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MQOCOLI  : La  section  estudi  ntine  du  Comite  Antifascist e de  la 
^unesBe  Sovietique  .a  infarme  1 UIE  que  par  decision  du  Cense il 
des  Mini  at  res  de  1 URSS  et  du  Comite  Central,  du  Parti  Bolche- 
finue,  une  nouvellle  et  impart  ante  rddattinu  doe  prix  a ete  in- 
trSiulte  en  Union  Soviet  ique  sur  toutea  lee  aortas  Jeproduits. 
jl  nartir  da  lor  mars  los  prix  de  la  nourriture  et  des  produite 
de  cons oxnmat ion  seront  reduita  de  50% • La  decision  du  gouverne- 
ment  a ete  accudLllie  avee  enthousiasme  Par  le  peuple  sovie- 
tique. 


C 'act  la  troisiem©  reduction  des  prix  qul  a lieu  en 
ORSS  dans 3a  period®  d apres^gjierre*  Aprs©  3a  diminution  des  prix 
qul  cut  lieu  en  1948,  le  salaLre  reel  des  ouvriers  et  des  emplo- 
yes  sovietiques  fut  plus  que  double  en  enmparaison  avec  1947  • 
Lett' deux  premieres  reductions  de©  prix  permirent  une  economie  de 
157 *000  mfillons  de  roubles  pour  la  peuple  soviet! que.  La  reduc- 
tion des  prix  de  cette  annae  pormettra  une  economie  de  lio.ooo 
millions  d©  roubles  environ  pour  le  peuple.  eoviatique  par  an,  ot 
lea  sola  ires  reals  seront  encore  accrue*.  Les  90%  des  ©tuaiants 
dovietiques  qul  recoivent  des  bourses  d a etat  verront  ainsi  *e 
mont ant  reel  de  ees  bourses  augment©  de  25  a 30%  grace  a cette 
nouvelle  decision* 


La  reforme  monetaire  et  lea  troia  reductions  successi- 
ve© des  prix  out  eu  pour  effet  de  conaolider  la  valour  dy 
rouble,  d occroitre  son  pouvoir  d achpt  et  son  taux  d e- 
chonge  avee  lee  monmies  etfangercs.  Alar©  que  le  taux  dq  dol- 
lar boisse,  celui  du  rouble  aovietique  garanti  par  de  1 or 
augment©  faisant  ainai  du  rouble  la  monnaie  qul  sera  bientot 
la  plus  stable  du  monde* 
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. ;f).  Ces  reductions  dans  lea.  prix  ne  aont  . a©  aurpre-* 
nantoa  pour  lo  peuple  sovi,  etique.  Elies  aont *Jd.  r*»ltak  a&e 
sudcoa  raalidei  dans  '!  Industrie;  air,' darts  1 a^rio-^titure  en 
1949  pdc  Is  peuple  soVietlquc , dans:  le  cadre  du  plan  quin— 

. quennal.  'Elio  sont  la  resultat  du  tray  ail  pacifi  qua  du ' peuple 
sot^eti qua  dans , la':  construction,  du;  dpmnainisjne.*  ' „ 

J',>'  La  je'unesse'  sovietique,  comie  1 ensemble  du  pod— 

pie  sovietique,  repond  par  do  nouv.aaux  exploits . dans  Ssocs- 
. travail  a go  succes  du, regime  soaialiste  sovietique* 

: ' v,  La  soir  du  28  fevrier,  lorsque  la  decision  du;gouver- 
neffient  fut  radiodif  fusee,,  des  reunions  fur  ant  spontanoment 
organ! sees  donls  tout  le  pay's  darts  do  nombreuses,  usines , bureaux 
ent reprises  : led  ouvriers,  r.omercieront  chaleureusemortt  le. 

Parti  ei  le  Gouvernemcnt  pour.,  leur  sollicitude,  De  grants  mee- 
tings d , 'etuaiants  fureht  tonus  dans  tout  le  pays*  A 1 un.  de 
oes  meetings,  a'  1'  Universite  d'  Etat  de  Moscbttf  lb  jeunee 
Ivanova , ctudiante  de  premiere  annee  et,  membre  de  la  Liguc 
das  .Jeunes  Communistes  declqra . j ■ .... 

» j 'oi  compte  que  les  etudiants  do  notre'dni- 
vetsite  a eux  sOuls  rcaliseront  uno  economie  de  plus,  de  20 
.millions  de  rouble e do  cette  derniere  reduction  de.s  prix*-, Nous, 
otudiants  sommos  re connai scant s au  grand  St aline  pour  le  cadoau 
qu  il  nous- a fait."  Les  dorniors  mots,  furent  noyes  sous,  un  ton- 
’ nerre  d'-  applaudissemonts* . Gont'inuons a etudior  avec  encore 
plus  d /ardour  pour  montrer  nqtre  reconnaissance  enters  lo 
'gouvernemcnt  pour ' le  soin  qu  il  pr'ertd  des  etudiants  et  du 
peuple.  sovietique*  -Nos  remer  element  e les  plus  sincere  a au 
comar ade  Staline l " Los  memos  sentiments  furent  exprimes  par 
" tous  leS  .etudiants  dans  tous  les  etablissements  s-Colai-res  de 
1 URS8,.;.  . 

.Maximovay  une.  joune.  Ouvriere-  de  l atslier ' ^e'.traps- 
formation.de  1 Aiains  olectrlque  de  Moqcou,  dit  d une  'de  ces 
reunions' : " line, '-telle,  sollic.itude  a 1'  egard  du  .pctxple.Vrtd  peut 
exist er  que  dans.  1 pays  du  so'c-ialisme*  Nops  regard onpr,  avec,. 
corifiance  of  iiordiihent  notre ' avenir  car  nous  savons  que.  ce't' 
avenir.'  sera,  encore  plus  tyeau.  Nous  dvops  eonfianc^'  .p’dree  que 
nous  sommos  guides  par.  1 her oi quo  Parti  do;  Lcnino'  ot  do  Staline 
dont  la  politique  repond  aux  inter ets  vltaux  du  pouple.  Le  cama- 
rade  Staline  veille  a . Go  quo  chaque  jour,  nous  apporte  une 
vie  meilleure  * " . 

" Nous  vivons  dans  une  peri  ode  splendide , oamorad.es, 
dit  Blazhnov,  un  outlier  'de  Leningrad,  " voyes  comma  le  peuple 
est  fort,  quand  il  tr  aval  lie  pour  lui-mome » La  guerre*nassee  a 
affect e notre  peuple  plus  qu  aucun  autre  peuple  diljgfrtde  • 
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Et  pourtant  /ioua  nous  sommes  releves  plus  vit©  qu  ducun  pays." 
Au  cours  d un  meeting  dana  une  fabrique  de  textiles,  appelee 
"Tcekhgorncsya  Manufactura"  une  fileuse,  Zharova,  dit  s "Au 
no®  de  tous  mes  comarodea , je  remercie.  le  parti  et  Joseph 
Vissarionovich  Stalin  pour  la  const  ant  ec,&Qllicitude  qu  ils  ont 
montre  onvers  nous.  Chaque  jour  qui  passe  nous  fait  de  plus 
on  plus  forts,  au  grand  depit  de  nos  ennemis  et  a notre  grande 
joie." 

La  jeunesse  dc aetata  Unis,  de  France , do  Grande  Bre- 
tagne, de  Hollande  et  d TtfcliA  ..oinaiv  que  d autres  pays  re— 
cevant  les  "hienfaits"  du  plan  Marshall,  se  voit  chaque  jour 
menace e par  une.  crisc  tou jours  plus  prache,  de  nouvelles 
housses  de  prix,  de  nouvelles  Diminutions  oea  salaires,  d 'au- 
trea  millions,  de  chomeura,  d autres  millions  de  jeunes  gens 
quittant  les  ocoles  at  lea  colleges  par  manque  dc  moyens  mate— 
r^ela  et  financiers  et  menaces  par  la  famine,  s enrolant  dans 
1 armee. 


Un  nombre  tou  jours  grqndiaaant  de  cea  jeunea  ne  veu- 
lent  plus  de  css  conditions  d oppression  et  on  sont  arrives 
a coraprendre  la  necessite  dc  lutter  pour  leura  droits  econo— 
miques  at  politiques*  Et  il  est  nature!  que  la  jeunesse  sovietl- 
qua  heureuae  soit  pour  oux  une  source  incpuiaable  de  reconfort 
morol- 

EJOUVELLES  DU  DeUXIEME  CONGRES  MONDIAL  DES  ETUDIANTS.* 

S ETUDIANTS  TCHEC  QSIfl  VAQ.UES  SE  PREPARENT  POUR  LE  DEUXIEME 

rmm vt. : ~ 


jg&gp  * preparations  du  Deuxieme  Congrea  Mondial  des  Etu- 
aictnta  furent  discuteea  conjointement  par  1 Union  Nationals 
des.  Etudiants  Tchecoslcvaques  et  le  Comite  Univarsitaire  de  1 * 
Union  dc  la  Jeunes3e  Tehee oalovaque  dans  un  meeting  tenu  a 
Olomouc  en  Fevrier  (20-21),  Le  meeting  enterdit  la.  resolution 
passee  par  le  Comite  Executif  da  1 UIE  sur  les  buts  dt  les 
preparations  du  Congees*  Le  president  de  1 eNET  et  president 
du  Comite.  Univorsitqire  dc  1 1/JT.,  Jirf  PollL'ji,  membra  du  par- 
lement , souligna.  1 importance  du  il  y avait.  a commencer  im— 
mediatement  lea  preparations  pour  le  Congres*  Une  discussion  eut 
lxeu  au  suoat  das  obligations  des  etudiants  tehee oslovaoues 
Sons  la  prepar at ionadu  Congres*  ( 

M JOURNAL  SSTUDIAKTIN  FAIT.  DE  LA  FUBLICITE  AU  SUJET  DU  CONORES* 

££§&£&§  • "Valvule"  journal  das  etudiants  democratiques  des  e- 
tudiaolg  du  Venezuela  qui  reprit  recemment  aes  publications 
S£nffttL6°?  dernier  numero  au  Deuxiciae  Congrea  Mondial  des 
Etudj^Mp  et  aux  aetiyltes  qu  il  est  necesoairc  d on tr© prendre 
P°^r.flWK>cr  la.  creation  d un  centre  unifie  pour  le  mouvement 
eatudlMBfln  au  Venezuela* 
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' POUR  LA  PAIX  ET  L INDEPENDANCE  NATION  ALE 


H-++ 

S;  I ' 


4-4 


LE  SECRETARIAT  DE  L UIE  PROTESTE  CONTRE  LB 


mmaam 


SN'-ABRASSi; 


DE  L ETU- 


ERAOUR  ; -Lq.  Secretariat  da  1 UIE  a envoye  la  message  suiyanfc 
do  pi*ot e s t at i on  au  Douvernomont  do  Bombay,  Indes,  au  sujet  du 
mourtro  de  1 " etudlant  indion .Abbassi , rolntoc  dans  ngtre  der- 
nier bulletin  dcs  nouvalles  : "Au  nom  de  3*500»00Q,d  etudiants 
nous  protest ons  energiquoment  Gontro  le  meurtro  d Abbassi , 
eminent  militant  etudlant  do  Bombay,  qui  mourut  do a suites 
des  coups,  de  lathi  rocusa  Demand ons  unc  onquotc  immediate 
at  m punition  des  responsables. " 

'U  IE  PROTESTE  CONTRE  IE  MASSACRE  RE' VOLT  ANT.  DE  DETENUS  POLI- 
fotfflgrB35iEN§o “ ~~ 


• ■-  . >>  

BOMBAY'  : La  11  fovricr,  la  police,  indionna  ouvrit  lo  feu  sur- 
daa  detenus  politi.ques  /scihs..  defense  & Sctlem  G&oij  on  tuont  22 
at'  on  bios  sent  plus  d uno  contains-,  Cot  odioux  massacre  a.  ; 
soUlovo  1 indignation  du  monde  onl^ior,  La  Eedoration  Pan-xn- 
dlennc  do.s  Etudiants  (membra  do.  1 UIE)  et  $o  nonbrousos  autras 
organisations  ont.  protest a et' demandant  qu  une  onquotc-  sort 
fait a*  L'  UIE  a do j a prote3t.o*  y.,' 

, , : Lea  commentairos'  indiens  soulignent  que  co  massacre 
vonant  noins  d unc  semaino  a pros,  la  fusillade  par  la  police 
dos  prisenniora  de  Nosik  Gaol,  tuont.  un  detenu  et  on  blessant 
un  autre , montre  que  lo  gouvernement  do  Nehru  eSsaie  maintonent 
d voxtorminGr  les  .milliors.  de  democrat on  languissant  dans.los 
prisons,  • " " ; . /v.V 

LA.  JEUNESSE  DU  NIGER  REMERCIE  L "UIE  POUR  SA  SOIIDARITE,, 


PRAGUE  : Lo  Gongros  do  la.  Jqunesse  du  Niger  et  du  Cameroun  ^ 
a exprimo  an  gratitude  a 1 UIE  pour  lea  notions  de.  solidarite 
dans  la  eampagno  de'  protestation  centre,  le  massacre  brut ol 
do  mi  nouns  sans  defense,  a Enugo  1 an  passes  " jo.  fffcut  lilt  ter- 
contrc  lc  colon! al^smc  sur  toua.  lo  a.  fronts  $ ot  la  jeunosse 
pacifique  du  nonde  entior  do.  doit  negligor  aucun  meyon  d©  le 
combattro"  dit  la  lottre> 


LA  JOTNESSE  MONTE 

PEKING  i Dans,  un  appel  a la  jounasse  du  monde  1 ^Jnion  do^  la 
Jeuncsse  Viotnomienno  declare  quo,  ayant  ochoue  on  Chine  .1.6® 
imperisliates  americains  ossaiont  maintenant  do  transformer  le 
Viet  Nam  en  un  bastion  dans,  lour  lutt.o  contrc  la  democratic 
dans,  1 ns! e du  Sud  Eat*"  La  jounosso  du  Viet  Nam,  doe^af©  cet 
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appel,  oat  daterninec  a quivrc  1 'example  do  lq  jaunesse 
do  Chine  et  do  delayer  1 imperialism©  do  1 Asie  du  Sud  Eat* 

FEDERATION  DES  SYNDICATE  PM  INDIENS  AVERT  IT  QU  *UN  COIvIBiV 


‘ L opinion  donocratique  du  nondo,  aqua  la  direction 
d organisations  to  lies  quo  7MB  t FSM,  et  1,  UIE.  a gagne'le 
premier  rouhd  contra  lo  wouvernenont  des  Indes  ott  le  Gouver- 
nenent  do  Hyderabad  dans  la  bat ai lie  pour  sauvar  lea  12  can- 
oattants  do  ^Telengana  qui  devaiont  etro  pendus  lea  22  ct  23 
janvier,  d apres  un  communique  da  presse  ftttt  par  Mr.  p.B. 
Ranganekair,  Secretaire  Assistant  du-  Congras  dea  Syndicats 
Pan  Indiens,  , ’ . 

_ Lea  lois  feodalee  nonos  de  1 'Etat  de  Hyderabad 

furent  vlolees  afan.  de  faire  pendre  plus  vita  lea  12  condannea 
j ■ 9o  autres)  0 Les  accuses  n eurent  no  me  pas  de  contre—in— 
terrogatoire . at  on  ne  lour  permit  paa  de  choisir  leur  defense. 
Le  none  avocat  out  a les  accuser  et  a les  defendre  a la  foia. 
Pour  couronner  lo  tout,  le  geolier  supprina  lour  recours  en 

gPQtEGq 

que  ies.  executions  aiont  etc  reculees,  la  Fede- 
rtttion  <Jea  Syndicate  Pan  Indiens  avertit  , quo  lq  braille  eat 
fagnee#  " Une  cdoin^s trati  on  qui  ose  puursuivre 
cos  eonbattonta  pour  neurtre,  n hesitura  pas  a les  executor," 

~ A Bombay,  un  Somite  do  Defense  dea  Condannes  de 

Telcngana  a ete  crae  et  la  FSF.T  a lance  un  a.pool  pour  la  for— 
nation  do  paroils,  comites  dans'toute  1 Inde  pour  collector 
Bour  defense  legale  des  condamnoa  et  pour  organi 
ser  des . _canpagn.es  pour  obligor  le  Gouvernement  a les  liber.er 

lengGna«0rder  d0S  droits  donocratique  a a la  population  d©  T©- 
SIX  IUES  AU  COURS  BIT  BQMBARDEMENT  T>  'liNE  mom  rw  mat. a tottt 


|SpNG_:  Une  ecole  pr  inair©  chinoise.  a Joharo  en  Mai  aisle, 

%u1*  ®au*  *gcment  tebardco .. par  la  Royal  Air  Force  le  7 fevrier 
ningPDailyn  aomunic*UG  Kuala  Lumpur  public  dons  lo  Kwang- 

Le  directeur  do  1 'ecole  Yu  Minr  et  12  plow,  ■pI1r>««+ 
blesses  et  lea  bailments  scolaires  furont  presque  entierement 
9uan<1  deux  ayions  anglais  dechargerent  lours  bombas 

a^7^?3sus  1 ocole“  Six  des  blesses  noururent  des 

suites  de  lours  blessures. 

Lea  Chinois  vivant  on  Malaisie  ont  scuff ert  fre- 
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qucmentdea  bonbardonenta  at  1 o 3 nit ra il lad c ade- ^ 'aviation 
britanniquc  depuis  la  proclamation  dc  la  loi  " d urgence" 

’ cn  Malaieio*  Dos  protestations  cneigiques  ont  ou  lieu  contre 
ces.  attaques  aveuglcs,.  »>•  - 

' . V.-: 

QUATKE  ETUDIANTS  SUISSES  RENVOZES  POUR  DES  ACTIVITES  EN  FA- 
VEUR  DE  LA-TAIXo. 

■ GENEVE  : ■ Q.uatre  etudiants  ont  etc  ranvo  yes  pour  un  nois  pear 
To s "auto-fit os  do  1 universito  dc  Genova  pour  avoir  comnis  lo 
''crinc"  do  -distribuor  deap  petitions  demandant  la  mi  sc  hors 
la  loi  ^e;la  bonbe  at  caique,  Eos  petitions  furqnt  distribuecs 
dans  1 uriivorsite  entro.  le  14.  at.  le  18  fe.vricr  et  eapondant 
les  autorites  no  prir ont  lour  decision  quo  le  21  fovrier,  O-t 
.Qlic.  no  fut  eonyuniquee  aux  etudiants  quo  le  4 mors*'  Le  se- 
cretariat do  1 UIE  a envoye  unc  protestation  au  Recteur. 

- +++  -Hr  ++++  ++  ++++ **lr‘,Mr 

ii  UNITE  DES  .'ETUDIANTS*  .-ft 
. ' +-N-4++-f+-ic+++4++Hp+++++++4.  • • • ' 


LE  GCUVERNEIviENT  FRANCAIS  5 'EFFORCE  A NOUVEAU  D 'eyPTTT,£T^ 

BERT  WXLLXiiMS& 

PARIS  Bion  qua  le  Gouvcrncncnt  Prancnis  ait  etc  oblige  d 'a - 
bandonner  pour  un  temps  s es  pour  suites  contre  Bert,  Willi  ana 
deynnt.  la  vague  cnorne  dd  protestations  de  la  part  des  'Orga- 
nisations denocratiques  dte  France  ot  dcs  organisations  domocra- 
tiquca  do  jouncssc  et,  d.  etudiants  du  monde  entier*  lea  der- 
•niors  comuni quvs.  doc larent  que  denouveaux  tentatives  ont  etc 
faitos.  pour  expulsor  lo  Secretaire,  dc  la  FMJD,  '■'••• 

Innediatenont  apros  lo  premier  avis  d 'expulsion,  1© 
FMJD  lanca.  une  canpagno  nondiale  de.  protestation*  Ainsi  qu  il 
A $to  nchtionne  dans  le  No  6 du  Bulletin-  d-  Information  do 
1./  UIE^  les  organisations  ■ cl e jeunesso  ct  d etudiants  ropon** 
dirent  s aet  appel  par.  ,de&  re  solutions . do®  tclegranpica  de 
protestation  et  ^prar  1 envoi  dc  delegations  aux  ambasaa.de a 
franca!  s os,  a 2L  otrangcr » . • 

En  Australie.  le  pays,  de  Bert  Williams,  16  syndicate 
nation aux  protcatorent  ot  les  organisations  de  jeunesse  tin- 
rent  un  mooting  do  protestations 


Dan©  son  appel  pour  uno  canpagne  a 1 echolle  nondicla 
la  FMJD  souligna  que  les  forces  reactionairos.  developpont 
une  offensive  contre  elle  ot  sea  activitcs  on  favour  de  la 
paix*.  Au  coqrs  des  six  derni.ors./.iois,  le  gouvernenent  froncais 
a refuse. d accord  or  le  visa  d entree,  a Jerzy  Morawskl  (Pq- 
lognc) , Serge  Roman owski  (URSS)  et  - Ivan.  Bachev  (Bulgaria) 
secretaires  de  la  FMJD  elus  au  Congros  dc  Budapest,  et  qui 
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cut  etc-  ednsi  dans  1 'inposeibilitc  d 'occuper  lour  poste. 

Unc  declaration  du  Gonite  Francois  de  la  Jeu- 
nesac  Denocratique  condemn  cette  action  du  Gouverncnent 
Franc ai a come  un  deshonneur  pour  la  France*  Elio  soulignait 
quo  Bert.  Williana  avait  etc  on  France  " defjuia  que  la  Federa- 
tion avait  etc  invitee  a etablir  aon  quarticr  general  a 
cet  endroit  *•*.  par  le  Gouvernencnt  Francois*" 

" Tous  lea  cqnarades  du  nonde  entier  peuvqrit  etre 
assures  qua  la  jeunessc  do'  France  eat  conacionte  de  1 honneur 
ot.de  la  rcaponaabilite  que  la.  presence  de  Bart- Williana  t 
au  siege  de  la  FMJD  en  Franco  raprasente..  Nous  luttons  ot 
nous  lutterons.  sautenus  par  la  grande  con^rgne  qpi  ae  deve- 
loppe  dans  ^oute  3a.  France,  pour  exiger  1 annulation  de 
1 ordre  d expulsion  contra  Bert  Williana*" 

"Notre  action,  nous  conduira  a la  victoiro.  Bert 
WilLfCn^  doit  rester  en  France,  pour  la  causa  de  la  Paix, 
pour  1 honneur  de  la  France,  pour  la  grandeur  et  le  renror- 
eanent  de  notra  chore  Federation  Mondiale*" 


LCNDKES  : & le  dernier, a reunion  Qu, ,Gohsei±.:.dacl.:  Union  Nationa* 
le  dea  Etudiants.  d Angleterre,  du  Pays  de  Galles-  et  d Ir  lan- 
ds ,du  Nord.  torn  a (Jardiff,  unq  notion  fut  pas  sac,  auspendant 
1 affiliation  a 1 UIE  jusqu  a la.  peri  ode  da  la  reunion  du 
Congroa  de  1-  Union  Notionale.  A cette  none  reunion  du  Consoil. 
une  proposition  fut  faite ...  d affilior  1 Union  Nat ionale  a 1 
Asaenbl.ee  Mondiale  de  la  Jeunossc,  une  organisation  atipendieo 
par  le _ gouvernenent  et  sans,  aucune  base  representative,  Cette 
proposition  fut  rejotee*  La  proposition  de  1 Exeeutif  de  re- 
fuser, de  participer  aux  Assises  Nationales.  de  la  Jeunessc 
au  debut  do.  fevrier  fut  aussi  rejctco* 

. Les  leaders  de  1 'Union  Notionale  pretexterent , pour 
s.e  justifier,  la  decision  du  Conito  Exeeutif  de  Londrea  de 
suapendra  los  relations  awe  lea  leaders  de  Id  section  estu- 
diantine  de  la  Jcune§se  Papulaire  de'  Yougoalavie*  Les  raisons 
do  la  decision  de  1 ^xecutif  de  Londrea  ne  furent  pas  discu#  r 
tees,  non  plus  quo  1 evidence  des.  actions  des  leaders  de. 

Jeunesse  Sapulaire  de  Yougoslavie  presentee  par-  le  Conite 
xecutif  de  1 UIE  et  les  organisations  nenbrea# 

La  proposition"de  suspendro  ,1  'affiliation"  fut  une 
decision  surprenantc  de  la  par  de  1 Exeeutif  de  1 UN  apres 
le  dernier  ConseiL  de  1 UN  en  novenbre  1949  qui  avait  decide 
a une  grande  majorite  do  naintenir  1 affiliation  a 1 UIE 
et  quo  cctto  question  ne  sc fait  sculovee  a ncuveau  qu  'un 
an  aprea  au  noins:  de  facon  a pernettro  aux  etudiants  brito**- 
niques.  d assuner  leurs  pleinea  responsibilites  dans  1 UIEt 
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Grace  a eette  manoeuvre  brusque  et  a 1 aiM  w 

Bulovil  (repentant  do  la  JPY)  ^“onnaissaat  lo  faltque^ 

aux  otu- 

dianta* 

4 cette  nene  reunion  du  Consoil, . le«  raaalutiona  - 
An  i«.  Y.ftponte  conference  des  otudiants  britanniques  au  euj^t 
SL^nnSSoa  ot  dSs  credits,  furent  ahand ounces  en  faveur  & une 

OTOposiUon  do  1 %£cStif  a 'approuvor  1 W» ■*»  1 
S??°S  a°  llvres  aur  le  budget  roaerv®  a 1 education.  . 

DEUX  ADTHE&  ONIVERSITES  CANADIENNBS  ,S  ^AFFILjENT  A L UIIU,. 


MONTREAL  : Le  desir  dca  ^innta.J  Wveraite  c^l^ae 

e?‘lSlfe!teaavS0&0plM  “S  plis  d 5o?iaonco.  Los  otudiants 
cathStoSea  de  Montreal  at  daks,  les  universitea  ^e  Laval. 

_l  -U4«h  i oxenple  donne  par  lcs-  etudxants  de  Mcgi^l  xL 
?n  q^lquc  ten^qui  votorSot  lour  affiliation  a 1 ■ «IE. 

Dea  dolegues  a une  Conference  de  Presse  des  Univer— 
aitoa  Canadiemea  flrent  appol  aux  etudianta  pour  utxlxser 
SSs  iSSTorporatifa  eonno  un  noyon  de  luttnr  centre 
m^troiSSSe  gSoire  nondialo.  Btas-  tard,  le  Jou^.al  dcsetu- 
Monts  de  Montreal  "Quartier  Latih"  public,  dos  editorial* 

sSuf'la^roLi'V;'?!cXir'hiS?rchie  cSholique°V ’oditeur  de* 

%ts&  pjgTi  ^i^K/r'MfnSsr 

ttmv.  WOIIVELLE  EC.0LE  RULGARE  EST  BAPTISEB  D APRES  UN  POETE 

Ttiftfl.  b^gjE.’rST~ 

q0PTA  . Une  nouvclle  ecole  eonstruite  par  lea  habitants^  turcs 
§■  P,,’csVnirn  dnns  les  nontagnes  du  Rhodope  y en  Bui  gar  xe  ? fqt 
SfeS  ^es°lo “cotf  turn  Kozin  Hiinct.  on  coura  d uno 

reunion  des  habitants  du  village, 

Hikraet,  est  un  ce  lc.br  c poete  du  peuple  ture  qui  aa*^ 
en  prison,  dipuisr-3i2  ans  dans  un  donjon  a Broussa. 

^FRNr^-RTMa11  - NOUVEAU  JOURNAL  J)E  LA..  FVSV. 

ue  leur  revue  mensuelle  MKentarihgb«  r . ■ 
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Le  premier  numero  a trait  au  Congres.  das  Etudiants 
Hbllandais  dont  souiigne  ie  car a.ct ex*  antidemoeratique  , 
au  Conseix.  de  1 UIE  de  Sofia  v a la  cempngne  du  21  fevrier  en 
HollandOj  et  contient  unc  letire  ouverta  au  jjujet  de  la 
"Conference  Internationale  des.  Etudiants.'1  tenue  a Londrea 
on  decembre  dernier * ' ■ : : 

Un  editorial  donne  les  ligncs  goneraloa  des.  pro- 
blemea  auxquals  los  etudiants  hollandaio  progressistes  d§- 
vront  faire  face  dans  lour  qombat"  unis  aux  3»500»000  d e- 
tudiants  representes  par  1 UIE,  front  indivisible  et  invin- 
ciblo  dans,  la  lutto.  pour  une  vie  moillou,ren"  * 

* Co.  nouveau  journal  men  sue  1 de  la  FVSV  reflate  la 
forep  croisaonte  du  mouvoment  progressive  estudiantin  §n 
Hollande  ainsi  quo  1c  .soutien  tcu jours  plus  grand  do  1 UHU.:. 

U)S  ETUp lAKl S_ jQS  LYON  GOILSCTEN'P  70,  000  FRANCE*  POUR  LE  '' 

JSQLIl2-f=  •'  ' "*  ’ 

*r- 

PARIS v : L Association  Gene;  *ho.  des  Etudiants  dc  Lyon  com- 
munique quc~70  ,0Q0  franc3  furont  colleates  pour  le-  Service 
d 'Entraide  do  1^‘UIS  au  cours  de  la  Semaine  Internationale 
des  Etudiants  1 annoe  dernier®., 

Los  etudiants  do  Lyon  ont  demand®*  que  cat  argent  soit 
utiliso  pour  1 envoi  de  medicaments  aux  etudiants  vietnamiens. 
II s ont  aussi ' domdnao  quo  1 ‘on  utilise  cet  argent  pour 
envoycr  des  livroa  aux  etudiants  polonais  qui  accuaillirent 
si* chaleureuscmont  lour  chorale  au  cours  de  leur  tournee  an 
Pologne  1 'an  passe>  ■ 

SEIZE  ;.,JEUNES  .GRECS  SONT  ENCORE  SOUS  LA  MENAGE  D ^UNE  EXECUTION 

LONDRES  : Bien  quo  los  acntonce.s  deemort  de  16  jeunes  grecs, 
dont  de©  etudiants,  paseeca  1 ‘onnee  derniere , aient  ete  s.us- 
pendues,  aucune  grace  no  lour  .a  ete  ac  cor  doc.  et  ^ls  se  trou- 
vent  done  toujours  menaces  & ’ etre  executes,  C e st  ce  qua- 
nous,  communique,  le  Bulletin  dos  Nouvelles  public,  par  i /U- 
ni on.  Democrat i quo  dea  Etudiants.  Cypriotes  a.  Londres, 

Lea.  protestations  de  la.  part  d.e^  organisations  de- 
mocratiques  du  mon^e  ontier,  y compris  1 UIE,  forcerent  lo 
Bat  gouvememont  d * Athene's*  a surseoir  a.  cas  executions,  mais 
£1. est  fort  probable  que,  des  que  lea  protestations  s atta- 
nueront , lo  sort  de  coe  • 16  ;iounos  gens  sera -lo  memc.  que  calui 
dea  3*033  democrat  as  grass  qui.-  d aproa  leschiffres  d VA- 
thanes,  ont  etc  executes  dopuis  juillet  1946,  ; ... 

Cea  16  jounes  gens  otaiont  - pnrmi.  les  “30  qui.  furent 
Sirretes  on  decembre  1946  et  maintenns  en  prison  pendant  6 
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mois  evont  d 'etro  accuses  d '’avoir  crec  un  Conseil  de  1 'EPON 
organisation  de  la  jeuness.e  deraoeratique  en  Groce#  En  juin 
1949  une  cour  mar ti ale  du  Piree  en-  condamna  16  a mort,  parmi. 
leaquels  4 etudiants  et  4 jeunes.  filles* 

U JSUNESSE  DU  VENEZUELA  DEHONCB  LA  TERREUR  POLICIERE'  EH 

CARACAS'  : Dos  centainos.de  signatures  ont  etc  reeuelllloa  par- 
ml  "la  jeunes se  du  Venezuela  pour  protester  c ont re  la  tarreur 
et  la  persecution  du  mouvement  estudiantin  en  Argentine,  Des 
le  litres  ont  etc  onvoyees  an  president  Per  on  pour  exprimor 
1 indignation  de  la  jeunesse  du  Venezuela  contra  les.  methods© 
policioroa  employees  contre  lcs  organisations  democrat!  que  s 
de  la.  jeunes  se  en  Argentine  « 

NENSEIGNEESNT  DHvIOCRATIQUE  ;; 

D toMTS  AMERICAINS  ATTAQUENT  LA  MILITARISATION  EES  EC0LES1 
ET  DES  COLLEGES*  ' • 

WASHINGTON  : 26  eiainonts.  americains,  dont  Albert  Einstein  * 
r eve  quo  methodiste  Gerald  Kennedy  et  lo  president  de.  1 U- 
nion  Nationale  dqs  Earmiera,  ont  dononce.  la  militarisation  ** 
croissante  de  1 onsoignement  americain  et  demanderent  a eo 
sujet  un  changomont  do  politique* 

t . 

Dans  un  rapport  de  80  pages.,  public  sous  la  di- 
rection du  Conseil  National  contre.  la  Conscription,  ils  ac- 
cuse nt  lo  Depart  emont  do  la  Guerre.,  des  efforts  inquiet  ants 
pour  propager  une  philosophic  .militarists  parmi  la  jeunes se« 

Co  rapport  indique  que  1 /art  do  la  guerre  ost 
maintenant  onseigne  dans  plus,  de  100  colleges  americains  et 
r emplace  lea  sciences  societies  et  la  religion#  Il^accuse  le 
Departoment  d * intorvonir  ey s tomat i que me nt  dans  1 enseignoment 
civil  dans  le  but  de  gagnor  un  soutien  important  peur  lour 
politique  militariste. 

La  subvention  par  loo  autorites  militaires  de  la 
recherche  militaire.  a conduit  lo  gouvernement  a faire  dos  en- 
quetes  parmi  ],os  etudiants  et  les  professeurs  et.  de  plus  en 
plus  lient  1 existence  dos  colleges  aux  subventions  militaires 
Certaines  unive.r;sitos  ont  pour  president  des  politicions  ou 
des  militaires-  pour  obtenir  do  1 aide  financiere#  Un  esjemple 
en  est  le  General  Dwight  D*  Eisenhower,  president  de  1 Uni- 
versite  de  Columbia* 

Le  rapport  fed  salt  deux  suggestions  pour  arret er 
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catte  militarisation  das  ecolea  : 1 'apprentissag©  doit  etre 
limits  aux  ocolcs  militaircs  ct  la  recherche  civile  doit  ctro 
finances:  par  des  offices  civile  ct  non  par  des  departements 
militaircs. 

LES  ETUDIMTS  R0UMAJ.NS  ><ETIRENT  DE  NOMBKSUX  AVANTAGBS  DE  LEUR 

AiMsion  AtT3m>x6A!E.  ' ? ~ ~ 

BUCABBST  ; Lea  etudiants.  roumains.  rctireront  de  nombreux  ovan- 
tagea  do  la  decision  dc  la  Confederation  Gonorcle  du  Travail 
d accepter  les  etudi ants  permi  ses  membra a. 

La  decision  fut  ,prise  aur  la  demando  do  nombreux 
etudiants  dans  hpaueoup, d universites  et  apras  les  propositions 
de  1 Union  de  la  Jeunesse  Thavai  House,. 

Les  etudiants.  syndiquea  auront  tous  les  droita  dont 
J.ouissent  tous  les  membrea  des  autres  unions  y compris  lo 
droit  aux  assurances,  socialos,  Cette  annoc  5000  etudianta 
passer.ont  leura  vacances  aux  frqis  dos  assurances  socialos 
©t  150  millions  seront  accords s par  lo  gouvornemont  pour  les 
cantines  d etudiants  ot  lea  pensions, 

Le  syndic  at  etudiants.  =occupor a des  Conditions 
de  vie.  des  etudiants  ( pensions ? cantines,  assistance  medi- 
cale  et  vacances)  et  leur  procurera  toutes  les  facilitea  pour 
faire  du  sport  . H organisera  aussi  dcsoctivites  culture  lies, 

l'ambassade  youooslave  cqkfjhme  la  persecution  d 'etudiants 

PatOCRATltoJES  PAR  TIT^ 

K)NDRES:  vSeQptiquaa-  au  sujet  des.  preuves  apporteos^au  Consoil 
de  »ofia -par-  plus^curs  organisations  nombre s de  1 UIE,  aur  la 
persecution  et  1 erapriaonnement  politique  des  etudiants  par  le 
gouvernemont  de  Tito,  dos  leaders  de  1 Union  Nationale  dos 
Etudiants  Britanniquea  docidorent  de  demander  au  Gouvernemont 
yougosiave.  unc  nouvelle  version  do  la  torreur  exerceee  centre  i.  . 
les  etudiants  yougosloves,  ’ • 

, En  consequence,  les  leaders  de  la  EMUS  ©crivirent 
cul  ambassade  dc  lougoslavie  pour  demander  des  details  au 
sujet  des  nombreusos  arrest at ions  d 'etudiants  faite  par  la 
police  de  Tito, 

, L§t  reponse  qu  ' ils  re.curent,  datee  du  15  fevrier, 
dc  1 attache  de  press©  §okorac  les  embarrassa  considcrablemont. 
Ce  dernier  declarait  qu  a Belgrade  sculement , 572  etudiants 
de  1 university  avaient  ate  arre.tes  pour  affinitesa/ec  le 
CoEjinform*  Avec  encore  plus  de  cynisnc  il  aj  out  ait  que  " dans 
d hutres  universites  le  nombr.e  dea  etudiants*  soutenant  le  Co- 
minform  et  ayant  etc  arretes  etait  encore  plus  "petit"  1. 

( "Souteneurs  du  Cominform  " es.t  lo  torme  employe  par  lee 
fascistes  de  Tito  pour  designer  les  patriotos  yougoslaves, 
sans,  consideration  de  parti,  aui  luttent  pour  la  paix  et  ia 
collaboration  pacifiquo.  entre  les  pcuples). 
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Il'donnait  ■ aussi  dos- details  aur  los  arrc-stati  ons  . 
off'ectuoos  on  Macedoine  (45)  ct  on  Slovtitnic (27 ) • 

II  oat  inutile  do  dire  quo  X s faits  reconnue  dans 
cette  lettro  etait  oases  peu  i utile  pour  lea  loaders  do 
1 Union  National©  dos  Etudi ants  Brit anniquos  dona  leurs 
efforts  pour . "blonchir"  les  dirigoanta  do  la  Jcunesso  Popu- 
laire  de  Yougoslavie  (section  dcs  otudiants)  qui  soutient 
ouvcrtonont  uno  telle  politique. 

LES  PROGRES  DE  ,L  /ENSEIGI'gMlMliMNS  LA  CHINE  NOUVBLLE. 

SHANGAI  : La  Chino  de  1 'Est  a maintenant  78.000  ecolea 
nouvellea,  ainei  quo  dcs  colleges  ot  dos  universitos  con- 
prcnca.it  6.250,000  otudiants  d apres  un  rapport  au 

Comito  Militairo  ot:  Administratif  do  la.  Chino  de  1 Est 
rccommont*  Dos  rqfornoS  draccniennes  furen^  eftfectuceo  dans 
. dos  containes  d ecolos,  do  colleges  ot  d universitos 
dont  la.' direction  fut  placoc  dans  los.  mains  du  gouvcrncment • 
populairo*  . 

,Plus  de  70.000  diplomos  do  1 'Academic  Rev oluti on- 
naira  ou  d autroa,  ecoles  politiques  et  militairos  sont  main- 
tenant  on  train  do  travaillcr  dang,  les  administrations  gouvcr- 
nemcntaloa,  los  uainos  et  dans  1 arnoo , 

De  nouvcaux  profess ours  sont  forncs  ot  los  insti— 
tut  ours  qui  enseignaicrit  sous  lo^rcgimo  da  Kuonintang  reee- 
vront  un  nouvol  approntissago  d.  apres  los  nouveaux  programmes 

A Shangai,  le  nombre  dcs  mombres  do  la  Federation 
dos!  Mombreq  du  Corps  Ensoignant  a de ja  atteint  12,000  ot  ce- 
lul  dos  1 Association  dos  Savants  at  lechntciens  est  do 
10.000, 

ESCLAVAGE  MODERNS  DBS  ENFANTS  AU  JAPON. 

TOKIO  : Uno  onquoto  faita  par  le  Ministere.de  la  Sonte  et  du 
Travail,  dqns  la  province  de  Totschigi  docouvrit  5000  cas  de 
traite  d enfant* • D apres  les  informations  officio lies  lea 
enfant sentre  7 et  18  nns  sont  vendua  a dcs  prix  variant  entre 
1,500  ot  4000  yen  (5-10  franca) , la.  plupart  etant  dos  enfants  ’ 
do  parsons  pauvres  ou  do  veuves  do  guerre, 

PERSECUTION  LES  PROFESSEURS  TURCS  PROGRSSSISTES. 

CAIRO  : Deux  profosscurs  do  1 'universitc.  d 'Ankara  ,1  'uno 
cVant  uno  femme,  ont  etc  condamqoaa  trois  mois  do  prison 
pour  "propaganda  communists"  d apres  les  rapports  do  la 
pres sc  turque. 

Ce  sont  Benidje  et.  Niozi  Berket.  Un  troi stems 
accuse  fut  acquitte. 
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LES  CREDITS  POUR  L 'ENSEIGrO-ENT  mUGMENTBS  DE  40%  EN  ROUMAHIE. 

BUCARBST  : Lc  budget  pour  1 'enseigneuent  de  la  Republiquo 
Populaire  da  Roumanie  pour  1950  est  do  40%  plus  eleve  quo 
ca  lui  de  1949* 

LES  ETUDIANTS  DES  BTATS  UNIS  LUTTENT  CO?;TRB  LA  DISCRIMINATION 
RACIALE  ET  RELlfeteugETT- * 1 

NEW  YORK  i Des  delegues  de  17  colleges.  «ic  universites  des 
Stats iynis.  sc  reunirent  recorsnent  a Cornwel^  University 
afin  de  ere or  une  organisation  rationale  d etudiants 
contre  la  discrimination  rOcialeet  religious©  dans  lea 

universitos  americaines.  • -•  - ' 

. 

, La  nouvelle  organisation  accordera  1 'avantago 

d unc  affiliation  national©  ar des  groupos  d etudiants  in- 
dependants  at  a des  oercles  loeoux  qui  so.  sont  retires  ou 
ont  etc  expulses  des  coni tea'  pour  avoir  refuse  de  pratiquor 
la  discrimination  racial© «Conme  pax  exemple,  le  group©  de 
Phi  Bai  du  college  d Amherst,  qui  futt  expulsa  de  1 or- 
ganisation nationalo  de  Phi  Pair  pour  'avoir  ndnis  un  moir 
parmi  leur.  s membra s* 

, Los  participants  a la  Conference  affirmerent  a 

1 unanimite  que  la  nojorita  des  etudiants  d universite 
anericsins  sont  contre  la  discrimination  et  dirent  que  la 
nouvelle  organisation  sorait  soulenuc  d^ns  tout  le  pays* 

I>es  dclcgues  dirent  que  les  groupos  qui  continuerait  a 
pratiquer  la  discrimination  finiraient  par  perdre  leurs ' 
membres  et  : se.  trouveraient  bientot  " sans,  travail"* 
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SeevUe  de  hem  de  (,  U.1.L 

PUBLIC  PAR  LE  DSPARTEMENT  DE  PRESSE  ET  INFORMATION  DE  L'  U.  I..  E. 

UNION  INTERNATIONALE  DES  ETUDIANTS  - VOJTESSKA  12,  PRAGUE  II,  £SR 


1950-  N * 4 


THIS  IS  AN  ENCLOSURE  TO 
10  NOT  DETACH 


SESSION  DU  COmm, 

Ljmxm  * 


25X1 

13  fevrier  1950. 

JuIIIB 


MEND  NEMO  PRATIQUE,  ' 

Londres Apr&s  que  le  Comitd  Exeoutif  de  1'UIB  eut  deoidcS  quo 
le  deuxibrae  Ooiigr&s  Mondial  des  Etudiants  se  tiendrait  & Prague 
en  Aofrfc  .1950,^  la  session  a entendu  le  rapport  &u  Secretaire 
General  de  l'TJTE,  Gioven  ni  Berll-nguer  sur  le  travail  effeotue 
p$r  1 UlE  pour  ddmoo  rat  leer  1 .enseignement  • Un  obser-vateur  de 
1 organisation  internatlonale  des  Prof eoseurs  ayait  did  invite 
ft  asp l.s ter  ih  la  discussion  de  oe  rapport,  / 

, , Alexander  §heljepin,  Vice-President  aovietique  do 

1 UTS  deolara  qua  1 annee  derni&re*  320,000  etudiants  nouveaux 
avaient  ete  admla  dans'  1 'enseignement  superieur  Union  Soria- 
tique,  oe  qui  port  a it  le  total’ des  etudiants  de  1 enseignement 
super! our.  ft  1 million  128.000,  II  soul igna  le  fait  que  mainte- 
iiant,  to  us;  lea-  etudiants''  sov^etiques  jouissent  des  conditions- 
ndoess.aires  a la  pqursuite  d-  etudes  prof ltablesi  onseignomont 
gratuit,  bourses'  d Etat,  bibliothftqucs  et  labor at oirea  splendi- 
des* 

_Ie  reprdsentant  britnnnique  Stanley  Jenkins,  qUi  fut  le 
seul  ddloguo  ft  no  pas  npbrouver  le  ra.pport,  diolara  que  do 
grands' "'progrbs  avaient  eta  fa  its  en  Angleterre  oes  derniferos 
r.nnees,  En  1949?  ?tE^de  tous  lee  etudiants  reoevant  une'^dduoation 
auperieure  bdnofic  latent  de  bourses*-'''. 


S 


oppooant  aux  adds  rations'  oontenues  dans 
>ourcentege  des  illotros*  il  ddolara 

si 


sur  lo 

r ovoid  que  w/o  ae 
rotirer  quelques 
sera. it  donnd  P 


le  rapport, 
onquete*  r.vait 


qu  une 

j citoyens  britanniques  orient  inoapables  dc 
profits  que  roe  soit  de1  1 anseignemoftt  qui  lour 


do  1 ana 
oo cup ont 
augment e 
colleges 
en  UR3S 
qOLe  la  c 
d inso.ir 


Timla  Bafcaya,  -Indea-  soul  igna  les  .conditions  effroyabl&f 
eignomer.t  dans  son  pays,  6 Cl.  ies  ddpenSea  militaires 
50!*  du  budget  tandis  que  lea  droits  unive^sitaires 
lit  et  qu  un  norabre  sanS  cease  plus  grand  & ecoles  et  de 
sont  fermes,  T£imla  Bakaya  qui  dta^t  rdo eminent  r.lld e ' 
oorame  raembre  d une  delegation  de  1 UIE#  declare 
ondition  des  etudiants  sovlotiques  dtait  une  source 
ation  pour  les  etudiants  des  pays  ooloniaux. 


pour 

O^t  partioipe  h dispussiini  les  deldgues  nustra- 
lien»  de  1 IjJquateur,  de  1 Italie  et  do  Pologne, 
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B51IXIEMB  CONCHES  MONDIAL  DES.  ETICIANTS#  . 

Lonrircs « Lo.  de.uxibme  dongrbs  ’Mondial  dea  ^udiants  se  tiohfea  ' 
sous  1©  mot  d ordre  r ETtID I ANl'S . -[jN;13  SEZ—VOUS  POUR  DA  PAIX?  1 t IN" 
BEPEMDANCE  Ml’IOMLE  ET  UN-'EK-SU&NEM^  DEMOCRAT IQUE,  500  dele-  y 
$ues  au  minimum?  se  .font  invitee  nu.Congrbs  qui  sera  1G  plus  ' <* 
grand  et  le  plus  important  ros.s  emblement  international  des  etu*^ 
diants  depuis  le  premier  Oongrbs ■ d Aput  1946  qui  .a- fond  e 1 uIE»- 

Les  plans  approuves  par  le  Com  it  e Ex  s o ut  i f prevotent  une 
grande  varieto  ae  competitions  sportives  et'-culturelles  qui 
se  derouleront  en  mane  temps  que . le  Congrbs,  , ~ •>; 

Dee  details  seront  donnes  dans  n'os  proohains  bulletins, 

p,mrq  EMmT.ANis  ohecoslo¥AQ.ues  . ..V\ 

ENTIIOUS IA SME.  . V ..  ' ' ‘ /■' , 

Prague..  Imnediatement  nprbs  avoir  rcou  la  no.uvol.le  que'-lo<rd_e.u?$%*- 
me  Congrbs  Mondial  dea  Etudiants,  se,  tiendrait  a Prague.  l union...  t 
National©  des  Etudiants  Oheooslovaquea  a envoyd  le  telGgrcmme, 
suivant  & Dondres,  au  Comitq  Bxeoutif  de^l  U1E:  no^.9  .atone^ 

(5*fce  inf or me a de  la  decision  du  Oomito  Exdoutif  ^de  1 UIE*  q,ue  . . 
nous  recevons  aveo  Un  grnn^  enthousiasme*  Dea  etudiants  ohecoalo- 
vaquea  comprennent  to'ute  1 irpportan  oe  de  oette'  decision*  et  . ; v . 
apprecient  la  co  rifianoe  et  1 honrieur  quo  leur  a fait  le  Oomioe  y 

E&doutif,  ' . „ , . , ... 

. »Ils  rempliront  leurtaohe  d orgnmsatou^  et  d hdtos.  a, 
on  etant  consoiento  de  le.ur  reaponsabilitd , II s 9 • eiigagen>  fi. 
partioiper  de  toUtes  leaps  forces, -au  r enforcement,  de  1 DIE*,  lac*- 
tour  important  de  la  paix  mondial©  et  protoe tt^nt  de.  travail! dr  • 
intensemment  pour  preparer  le  Congrbs  af-in  qu  il  devienne  Une 
grande  expression  dea  efforts  en  favour  de  la  paix  <|od  millions 
d etudiants  demoorstes  du.  monde  ent ior,  unis  sous  1 emblem© 
de  I'uiE,  Tous  nos  voeux  do  supers  pour,  le  douxibmo  Congres.  Mon- 
dial des  Etudiants  de  1950,” 

bes  membres  du  comite  executie. m M 

.ANSLBTSBKE.  # . . * 

Londrea  Ap-rba  la  session  du  Gomitc  Executif,  un. grand  nombre  d 
sea  membres  a quitte  Lpn&res  pour  parlor  dans  les _ universites 
britanniqu.es*  les  oollbges  et  le  s unions  des  etudiants#  Parmi 
les  villas  quails  vis  it ent*  se  trouvent  Manchester,  Liverpool? 
Bristol,  Nottingham,  Leeds*  Birmingham,.  Dublin-  > ••  41s  visitant 
aussi  .de  nombreux  colleges  de  1 Univ.ers.ite  de  Londrqs  et  d moo  as 


• JS3»  LYTNDEPEIIDAN(lEJmimL£ , 


oontre  Ife  oolonialiamc.. 


• Le  bulle- tin- special . sur  1 'enseignement  colonial  pro- 
paro  par  le  Bureau  dea  Etudiants  eh  lutt e oontre  1 o o ol o n i al i am*, 
oot  on  coaxrs  d 7 expedition. 
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Paral  lea  nombreux  massages  cte- solidnrit‘V  °3rGB li  im'r  • 

on  dU  21  ^vriel  -bo  troavlrrt  li;~  . 
esaqpir.  Jo  Viot  .Curie  l?  resident  ,du  Gcrnite  du  CanvrW 
H da  Pj,lx"  de  G*  d Atboassler  (Vice-Prl- 
(Praaj.dent  du  Conseil  Ohinois  dea  Partisans 
/riJS  -Pa*xLdo,  ^ Adoration  Syndioale  Mondial©,  -de  E.  Palma  Butt 
(Vioe-prosident,;du  Parti  Oommuniste  britanniquoj , " 

de  1 .UIEjr  Mr,  Joseph  Gro.hmdn  a ndrcssd  un  mes- 
sage  nux  etudiants  du  monde:« 

*p2&9Z*~  Le.th^me  principal  do  la  jour  nee  aeras,,ila  veuicnt  enro- 
Is  jeunesae  austral ie*ane  pour  foire  la  guerre  contre  la  ipn« 
n,ee,eo  dos  uays  ooloniaux..  Nous  deolarerons  ce  jour  th  notreUami- 
:f°+f\50trf  aolidarite . aveo  cette  jeunesse.”  Ben  rassembl eraents 
tiendront  dans  tous  les  Etnts  ot  dans  la  nouv-ollo  Gr.il e a du 
oud,  les  secretaires  du  Syndioat  des  marine  et  lookers  seront  . 
parmi  les  ornteurS* 

Journey  ,d u 21  fevrier,  oolnoidera  -aveo  les  6 1 oo l;i © > is 
i!S!Siet  de  grouses  leans  la  tfeunesee  Libre;  d Allemagne.  Bunn 
? ( ® reunions  qua  sero-nt  tenues  pour  les  elections  dans  ' 

l0u  U3'in®»»  des  eoolea  et  Ids  Unive.rsites,  des  messages  seront 
-?IsrnSnlnc,a°’Sr  la  ^unease  en  lutte  dans  les  pays  ooloniaux,  ‘et 
■ r'ONu!  °°  tl0nu  °ontro  l8S  Suerres  ooloniales  seront  onvoyees 

45?k££4aia*r  Bes  etudiants  Jiollandais  & 1 'occasion  du  21  fevrier, ; 

o-mpagne  ode  10.  jours  qui' enylobera  toutes  lol  ljS- 

-5  5nkaya>  membre  du  Oomitd  Sxeouti f do  I'uiE,  vjnpte 

ra  la  Ho  11  and e et  prendra  la  parole  done  les  reunions',  ■ 


^M-Jgffl>.:XANg3 yOHECO SLO  VALUES  ET  DE.--, 


xyx  { 


...  . I^IAHTS  OOLOttlAtJX, 

■ trfv»o  a?ae^d9e  o ommune  dec  etudiants  ot  des  ’ aut-res  - ibitn^s 

.1  c-  aiHcurs  amsi  que  des  etudiants  ooloniaux  do  1 'Univ^rsit'-  qV 
fragile  s set  tenue  le.  8 f eerier  .auto ur  du  mot  d ord're  s”Lutter “doui 
j.  indopendanoe.  national e o eat  lutter  pour  la  uaix,^  vt.  ?rUI 

Bile  avait  etd~orgnnioee  par  les  etudiants  de  la  ?aoulterde  "So ten 
oos  politiques  *_ 

A Be  repr.csentnnt  de  1 'iJIE  Ko  Tun  Shien  -Birm^nls-  parla  du 
role  des  eti|.di,ants  ooloniaux  dans  le  travail  de  1 tIIE  .et.  le  Pre- 
sident -de  1 Union  National©  des  EtudiantsTChecoslovaque's  Georges 
lelikan  (Depute  au  ParlementTGJi eo oslovaque  ) aoullgna^le  fait  que 
l^  lutte  do  la  jeunesse  et  des ' peoples  de3  pays  ooloniaux  pour 
1 indopendanoe  rationale  eat  la  lutte  pour  la  paix  mondial©, 

n annoncra  aUssi  que"  son  organisation  avait  decide  dx aug- 
ment or  les  bourses  de  50  etudiants  ooloniaux  en ' signe  de  ;.©  ] Mi 

A • • *1 - ..  ^ , . M . 


Les  etudiants Toh eooslovaqueo 


sans  oe.as.ef  leur- appui  moral  et  materiel  aux  dtudianti 
jeunesse.  eolonialep  car  il3  eomprennent  le  sens,  de 


rite  aveo  les  nations  opprimee 
augmenteront 
; t ?!  toute-la 
leur  lutte , 

Bans  le  programme  qui  suivit*  les  etudiants  ►ch'eoosl.ovnquos 
ot  ooloniaux  presentbrent  leurs  danses  et  lours  eh an sons  oolonia- 
les.  Lea  ^etudiants  ..ooloniaux  ohantArent  tous  ensemble  une  chan- 
son en  1 honneut  de  Mao  Toe  L sung* 
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Un  otudiant  brit^nnique  qui  exprim?,  -s-r*  solidoritd  fut  .ehaleu 
rcusemeni  applaud!*.  1 Assemble©  approuva . une  resolution  expri- 
mant  la  solidarite  de  la  leunqsceloheoosloyaque . aveo  oelles  des 
pays  oolonieux  et  oo»t©r?  :,t  1 ongngement~d  aider  encore  pin, a no-, 
tivement  la  lutte  cont.Ti.le  colonialism©*  ;::;d 

M JM  ENVOIS  UN  MESSAGE  A l/’tTlS  S?  A ' -LA  FMJ13  A I "'OCCASION  ]>U  \ f'; 

gfc  gSVlUSK.  ' ; v ' ; ; d...’ , ...  V."  i: 

Paris ««  Au  pom  de  a 72  millions  de  , travailleuysj  la’  P^ddration  ...  ’ " 

Syndioal®  .Mondial!’©  a adreSse  un  'message  d 1 [TIE  h 1 occasion 
du  21  fevrier.  " "■  ' ■ 

A-p-r&s  avoir  def  ini  la  position  de  la  V$!SM*  en  , oo  qui  o oncer- 
ne  le S' pays  Coloniaux*  le  message  declare  ;nLa  PSM  appelle  S la”, 
jeuaesse:  des  pays  coloniaux  h renforoer  .son  unite  sans  - distino*-,  U 
tion  do.'  olasse.;  de  ,.raoe'j  ,de  m t ionalitp  ot  de  sexe*:  "Elio  pp~  ' 
p.e.lle  la  . jeunesse.  & prendre  une  ■part  enoore  plus  grande  duns  .los  ■ 
luttes  pour  la  liberation:  national©?  pour  amolio-rer  -la.  .vie  des-;. 
tray-uilleurs  -et  .d.e  tout  ,l.o'  peuple.  ies . jeunen  -des . .pays a c olon.inux- 
ne  s ont  pas  seulfr.dsna  leur~  luttp.  , . : ..  . . ... 

A 1 "’occasion  du-21  fevrier?  Journoe  de  oommomofation  du  ab*- 
, orifice  de  noinbreux  jounce,  hd.rqa/?,  .iav  ll-SM  assure  :1a  jeunesso  .•  -k;%; 
do.  a pays,  coloniaux  do  fra  ejclid.aritb  f rate  me  lie  * El  Jo  ox  prime  a.?, 
conviction.  f efvente  quo  1 exploitation  ho^teuse  et  la  repression., 
sanglauto.  exercae  pat  los  . imperial isles  n -arro'tercirit  pas  In,  p ar,~ . . 
tic  ipatlon;  de  la  jeunedse  de:  tous  1. as;- pays  oppfimos  aveO  Id  s/w 
class©  bux/tibre  .dans  ia  lutte  d-p.mmUnp,  p6ur  la  liberation  na.:tio> 
nale  et.  la  creation  du  sociote  deipocratlque  et "progress 1st e 
liberee-'de  toutes  Ids  formes  de  J exploitation*,1’  , 

ess.  -S 

PRO  113.  i,  ...  ’■!  ' V : - p ’ i;:;-  - : '**'/* 

Sydney ; tc  Oongrbn  annuel  de  1 "Union  National ©l  dea  Etudinrits 
Uni v.ers. ida Ires,  r.ustralions  a vote-,  do  vigoureussa  resolution/.  s*;-/, 
nppol/n  i,  leS  -etudiants  a soutonir  la  oa.ijipagne  de  paix  a s op- 
poser  h/Sba-  oonsoription  et  b:  demander  1 interdiction  de  la  bomb©;: 
atomic ue,  ’ V d;;  - ’ : , 

■ le"  Goiigrbs  s "’cr.  t egalement  /ddc lare;, oppose  aux'  revendic/i-,. 
tions,  po.litiques 11  a approuve  la  oa.mpag.no  menee  pour/la.  : 
reintegration  du  dooteur  Kaiser?  jeune  savant  atomiste  qui:  . .. 

avait  etd  rovoqud  pour  raisons  politiques,  (voir  page  . 8),. 

lo.Cbngrfes  declara  qu^il  regrottait  les  reoentes  rneiiaoer.!;  :■ 
oontre  le  droit  des  ©tudiants  de  s organis  er  en  gr.oupo,  oltubs;  / 
ou  societus  et  oelui  de  fa  ire  oonnaitr©  leuro  : buts  s.ur  das  ’ 
questions  spoiales}  religieuses  pu ;poii.tlques y II  a rovendiquU 
le  droit  pour  les  organisations  etudiantosj  invit.er  les  com-  , 
teurs  de  leur  ohoix* 


M. 


agsao 


AjnaterdaEitff-  les  etudiants  qui  se  sont  > rassemblds  .les  ' ^8  • 9ot  29. 
Janvier  dans  une.  conferonoe  nr/bionale  organise©  par  1'Origa'niQa- 
t^..@-,:van  ^rogressloye  ■ Studerends  J.eugd  (Organisation . membiro  de 
1 UIB),03:ttapp:ei^,'.  les  doofcers  h^ilandais  a--  -ne  pas  dechargeor 'des 
arxsea  qui,  arriveront  .biento't  d Amdriquo.-en- Hollm  do*: 
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^Le  president  iVntflulder^j  annonca  & la  Conference  due  tout os  t.n£X 
t aches  entreprisqs  par  1 OPSJ  dans  le  cadre  de  son  plan"  de  deux*"' 
mo  is  avaient  :eto  .ncdomplie^'  e-t,  pu  rlela*.  La  Conference  a anprouv^ 
un  plan ■ «6  c inq^  _mo is . qui  s etendra  sur  la  periods  precedent  le. 
IlQi-'ie  'oongpes  mondial  des  .Strdiants  et  qui  sera  c-ousacrr  $ sa 
preparation;  . " • ' 

^ ''-nf1  d.,-  la  .Federation  dc-.s  Organisations  Pro  gras  '-is  tea 

a -otuaiants.  /organisation  aenbre  del  U I 3/  a salue  .'la  conference'' 
au  no  in  a©  cette  organisation  , 

mu- conference  3 eat  t ermine  a'  par  une  reunion  publique  au  con’s 
de  la quelle  fut  presents  un  programme  culture!.  Par mi  les  artis- 
tes ae  uronvai  t k,  Haauon  ototijn,  la  uboia  .ole  de  1 Amsterdam 
uoncercf-bouw  Orchestra,  <.ui  e t r us  . i secretaire  du  Co; .ltd  : a 
la  no  a is  - da  - la  Pai.x*  : 

Via  Da  j joTIjU j-i-u'j'X.O  PN  iiaPi-i  aid 

Pans  des  numeros  pried  dents  de  notr  bulletin,  nous  aval's  so-r- 
iigno  le  fait  cue -le  ^ouyerneme nt , la  press*  at  la  radio  fascistes 
a iopcj^.ae  ont  ere  a plus j. ears  reprises  obliges  d rd  ’ettre  o>-. 'il; 
re  /ne  un  grand  uacontentement  psrmi  iec  ntediauts  las 'universites 

Cl  -■.jvJ  Ouh  • ‘uG*  » ' 

Ce  fait  a'  eje  confirms  reco ament  „-.r  dso-imorr  tie  ns  onblides  ■ 
dans  lo  journal  kunuo  Obroro"  /.journal  democratize/  concernanf  • 
dtudiante-i  & Sarujoeae  le  Id  Janyi  r-  les  fascists 
oru  t^nt -i.aj.t-  pour  mpdener  quo  ia-nor.v  l as  . ? repande.  ■ g 

Caci  indique  rue-  la  lut-f  pour,  la  pa  lx,  I'indipcadanco  hat* 

iopi"  i6r:  P iu.3  imitates  du  neuple,  contra  le- 

..jOi./ ...rnuntnt  fascists  do  franco  so  • lev  clop  a e et  qa  me  mdne  1 os  .nni. 

enrG'- waV- ’ on  le'  ait>  sont  lQS  centres ‘privlie^ids  du  fascisms 

Le  journal  conclut  : "le  res  sentiment  centre  la  politiauo  de 
Franco  at  contra,  s-  - ?,  ;de*c  is  ions  subtend  dans  xsxiais  los  sections 
los  p i.  us  ■ d iv  • r s • s de  In  population,  'at  mdme.p.  rmi  les  ^tudiants 
qui  sont  qoumis  a un  controls  rigo  ..reux  ct  sont  selectionrids 
par  les  61as ess  dominantes." 


L UNITE  PIS  ETUUInUTS  . 

JtUii/ji;,;  . LLI3  . LdCijj.J-  j j.  indvNLi.'ti! 


>0*  cliO  lAu  ;'i  ii  J.J-  ijia  .1: 


sea  - ; -pi  ^ , g 


1 J 1'i.V.s  i.  J , ij.'fl  i . 9 


-fa,  TO  <t  La  Federation  d s Jtuclisut  s -maivy  vs itv-irr-.-s  de  lt-fqust-cur 
/F...-!UE/—  organisation  muubro  dal  ' 1 .5  — a tdcide  do  reuu.ii-  un  . ■ ’ 

(Jonfdronce  Lationalo' rch.  la-  Pai.x,  jv.  c tv;  1,  s forces  uroe;x!es~ 

slates -du  pays.  Les  represent  ants  des  c.utr  u,  ;vvs-  dinaerique  ' 
Latino  seront  ,auss4  invites. 

as  decision  a ete  pris-  au  VIdme  doa  -r's  Not  i.oual  dt  la  F'dUL, 

n Guayaquil,  Aj^iiiveb  Fb>«eleask2i064/(>3/26v:vClA-RDl?83c004tl5RQQ6601)QSOQ£iaT<b- 

cictions  etudientas  affilid.-s  d Is.  Federation, 


-itcNulf  P • $§k  mww?*  i **  < -*4.  ff- g 73:  'Grl| tef yr  ; , J 
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.01}  AO *1:  A U-XO; i3<;  a J-  ~i~  $•  Lwi“vy 

rfj  ,.a.i  Sftii.:  •£ :;  4 ' si  If* al  *..#£V  U-eS P' 
■ jp  .so.n,illt'}  1 : • Ufiolt'..; 


i:  -r'i  a|5. . BisfJ  i-’iu  • in,0''$3  * -anq  ops  ? 

. ' ' ‘7.  V ' ~ >•,  * ,•  ; r ' r *•?;  r r — . .’3  ' . 

0.0  f?,j)V  ; ijj  rJ  4.  ii»  1 • ; ^ 7 -V.  .WA,-— *.  W 
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:•  ,L I „ 

i A . * 

7.3  30 , 


:;  u i :C£UvJU 
r 7 '?  =/ '7  K»  3*  t‘ 


) XOi-'i  t: j 


Le  Gongr.xS  .n  .dencnee  Id  Facto  Atl:.  ntioue  bt  1c  Facto  ode  u&a 
do  Janciro;>-  com/ii  , 7.oa  n'-suroc.  ogros:. ivoc  contraires  nux  principc.s 
do  la  Charts  dla  Not  ions'  Uni, a. 

Le ' CongrC t . a,  au.qai  disctuc  do  la  politiqu'e  tlu  gonvornauqnt 
GQtintoxaondqu^  .1.7%  la  direction  do  l/ -.ns.  ignument  aux  mains  deco' 

6 ldrne  nt  s re  ac  1 loan  a ire  s 1/  1 Jolisq . II  a deci  de  do  mener  uric  /v 
campagne;  pour  del'^ndio  1’  en.s  ijaaioent  non  confess  ionnol , salon;  loo 
meilloupd3  tfaditilns lad  'racuv..  merit  .qtudiant.  en  ,3quat .. ux*.  ’ . 

Af ih.  de  r-nlbacor  l/unito  4.-  tout'd  la  jpurnsco  etud.iant e ot 
on  toncntqcGlIpt^  dii  fa  ItUfe ' 3.  la  I 'aucco-s  "do  "l.a  F-3XIS  ont  etc  rempor- 
tesovoc  .l/appud"'  des  s lives  do ideals i coca. 41  irc-3 , Is  aongr^s  a ■ 
decidd  do  orondro;  lo':.;  rmsureo  nee;ao.>airo8  '-pour  cr-da-n  an;..  Union  ,~ 
(’cneralo  do_  .la.  i o ..Anvussa  rStndiqntoc^II^X-'liiiini'ydgn'xdee'anaralLen  pfe'" 


c ipo 3 demo ,^b,3rp :%r T g tv 
'■  I > saw  i a:.1;  Ivxv.i.:.»' . onvf  ;..& 


•*n.uai;o 

-1- . - f 


into;  nat  i;i>nalp  &G  iCUela -M dp  : II.  r 

a fait  uiiq;. dnolplatl In," da'(^l7:%  dit^.  c..  nos  .qnontlnxis  d;a 

concur nnnt'7lN  r^oi;.j3 totdd  in 

pour  ^difinpdn  dpg-.7n^o.|I|jip7g. ' yi^ei^  ' ^nnp,cps;jlon  winter nat  ionAli  ? ':c.:o. 
das  etudiaxito.|’  Id" qpti.lt ©a ESnipq.(  gd&i  onn^r.  'qu^AC0;iti;avci3..ac3tr3fI,l:aiIa 
foctce.  dond  -uri  s'dpfit'  d 'v'  . confitanto  'loyaute  drivers  1. 'Union 
Nat  ionple  d-.-o-  Stndinntd' Horv^ions  etsa  pel  it  iquo  'intsrnrt  lonaieV" 

CONUl:;L3;v:3)j3..LA  MIS  BBX'H.-viCaXIUIl  ■ - - • A.:.,  v;  __  '■  / ' ' av  ■ ■ n ^ ’ 

LONDTCS  L^Union  Rationale  des  Ltud  ian  ts  tiendra  son  GongrtS'  Ana  up  1 
d Brighton' dui  ?/J  fiat  a au  '6  Uvrll,  sur  lsthdiae  ‘'Lnseignement , poul 
qui^'T  " ..  inai.  ■■  .;...,■  ; .,  " • ;.  .1-  7 ; 

3ont,  prevus '^•tl.es:'  qsuserieB , uinemss  ions , dsbata  , reuriions;  dd  if 
facult.es  , .fi].uis  . '’ix.rts  , u xpes i t i ( ns?  • dans . . c>  o-t  cone  . rts  . ' 


;;j  nnapxaa.! ¥<■ 

■ ■ '•> ' ■ X '•  d 1 ,e 


;3,  r-S  K.*'  C'T".  **t  fj  '-*>  . Wr'.p:n  3-3/j  T>Ol:J  73.1;-  >3"?;  P'S  (7 

ido  No3'vud4.>  qui.  s/v^t:  140x1^31*0  is'1 

L’  1 1 o p'or7 1 . 0| ;,ln ; i e m ojp® rn  1 14  n . 

1 r r „ ,n,  ; ■'n  t . • .,’..11  Y I T tsi'v-/'  : - -.a 


D...i3  JDoi 


..j  j.  4 .3  .7  i-ij.v  /j,  -.. 


BURLIN' ' 4sO  rupEcbnnna'ite  de  la  Jcunonua  Libni  'd"AllomagnG  /FDJ/7  ' 
verms  doytorB  a 1 a aaaiv  .:rsitds  tt  a e t;  1 -a.. . , o c b nd i x:L r o o dc-  la.  Rdpu- 
bliquo  Dean  era  tj  qvle  , d 7ii.l-.  aegnp , It  'anpr4sont©ircs.  dos- :et-udi:-*-  ■ .77: 
unto  ddmocfsi&M.r^  -^m  .-A-yano.  '..43.  .1  'OikAt  si  -laat  rlunls.  h Berlin  In 
15  Janvier  i''03aiili;G,%;albldl:;a:q;pprb3ve  tdipru .;rq77;  do;  la'  KtfJ  ’l'- ; • • 
pour,  las.  ca'-djnj -7  ednd  .ir.-n.'1'-!  crf;l'niSatL\,n  4*  la  Rid  ;n.ur  lluni- 


varsitiS/a  ..i^S.'rx;|47'J7^s:l6^iJlJ'q7'dq.73|4uIta^ 
collocte  pGNdb'.it i Hi;! - xlcido::  'IxxtirrV  vt.x ustp.  7 3- e.\Ht  .Lt-udll ; tq. • f 

dos  d tudllnt  s-;  -e  olibe  t-l;-:nts  do  Br5  c u;  at  "do  L.al:  'is  i.  a:  1 
exit  etb  rocuuil.]  is '.pry.  sapless,  ninb.i  7pio..4un  :md4^cc^:sn:ts  •'^ckiirn'N.no 
valour  de  50Q  liptrksllp B7is.  -nb t'r p'.  px: o e:! .1  i. xv b o.lu. c - i n nuun  donuoroiftr 

d-3  ddtnilsapiusanptiplpts ''our  .;Cottn73siv!o7Iqp;.;' 3 f 1.7x3  ; 3 33. 


a ...a.  veur 

J « *•  . ,t  **Vv  J 

'34vk<sj:  i l! 


/(id 'Leipzig'  ‘3 
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j ILIANS  . 


a ,.j ~ *.x  d.  .L  J\.i  i v jj jLJ  «.*/  K J U _ l' *a,  Ij  JL  O 1 -l 


8R2S1L  La.  prossion  populaira  a oblijd  ] - L,.  ubrx  cog  deputes  i! - - 

amnistior  un  groups  d jounm  joum.-li.ot 2 q ui  nyr. iant  ete  con- 
dcnuies  .v  mart  il  y a daux  cns  pan.  • . voir . Ucf-.ndu  I^im.xubic  de  Lui’ 
journal,  at tnqiie  par  la  police  on  uri.-s*  La  caapr jno -pour  obtonir 
lour  libdtation  a etc  monec  par  lea  btudiants  brioi  liens  an.  memo 
temps  quo  par  loo  autrus  orqanis  tichs  ,ua  prose  inters  ot  a rencon- 
tre un  .prune!  oucuoa  dans  to  us  I-  pa'ya'y  . . 

Parai  l- a journalists  j so  trcc.velv.otudi..r.t  Sale  man.  Mald- 


ns. , Hero 


la  yuor;  0 ant  if:  sc  into  ql  i a etc  d i :■(.  r : do'  In  plus 


haute  decoration  do  1 arm.de  bresilianne  • C c-st  un  diriaoant  du 


motive  meat  do.  In  jou nonce  cu  Bresil,^dlu  membra  dc. 
F M J D h Budapest  DLonnec-  d micro 


> ns  oil  do  In 


p.ti :qe H8LT Ip.iT L .JriJjj X^iibjiEnT 
d.jj  ikTT  ,j~L>  L uiiJ:.  j NT  ...M  Hul-i*  iiii.J  >• 

SUj.i.atoT'  La  budget  hongru  is  do  TbJO  tr.ontrq  que  le  no.abte  dqs  pro- 
fess euro  oat  mo.intena.rit.de  cinq  fois"  Cclui  d^avant 1 guerre • ' Le 
nombre  dec  doct  .urs  employ ds  do  lift at  a 'sot  nccru  do  IS  fois*  La 
Jiongrio  a nnint vnont  plus  d...  p.-OOO  cb.rcb.  urs  ock-ntifiquea . 

. J'dVic.jTI'..ULo.  LLC/V' .;!?q  DJJ  JTiDJp  . 4 . 

i.iOJCJU  fur-mi  las  c tux  1 i ant  a dc  prumima  'and.  do  }/  i nst  itut  cqai- 
colc  Kirov,  ao_trouvint  do  nonibi-cux  stake  levist..:®  dosf  ormes  " ^ 
collective's  * L un  d n+.rc  ,ux  c at  VI  nc.ii.iir  Po t rcschov  . mornbro  do 
lo  forme  collect ivo  Yarya  Dawn.  Co;.bin>:at  sac  dt  i.s  cvcc  son 
travail,  il  u patpe  sn>  oxniucna  ft  1 -or  . do  l'  icolc  seconded. n 
du  ooirjpour  lea  j,.un.|;3  truvaillcuro  ,d  1 c.oupa  _nei  . 

. . • -.Farmi^  les  etudiantes,  nous  pduvoqo  citer  Lydia.  Zykins , mem- 

ore  o.u  Atosomol  et  chef  d equips  dietm.  :ue  d • la  Ldariae  'collective 
Oc  tobre  Rouge  . Lille  etait  delegude ' ai  Il'dme  Conap-s  ou  Komsomol 
et  a purticipe.  a la  Conference  de.  la  Laix  en  dernier* 

bUCHiii-o  Dij  LlV  jLo  aUX  E'fAT.j  -UB»iS 

NLl^YOliC,  La  oommissicn  de  1 'eric signemeht  du  coiiaeil  municipal 
de  .Baltimore  a ordonnd  niie  q-dlehf  brulds  i ous  lvo  livres  tre- 

/sovWioumPTriwdiQK  ' bibTiothdques  sc-olairea  de  Baltimore, 
d j-^Naw  Yoriv:  fiaes  nou  ^apprend  que  des  instructions 

ocnnlabloo  .onb  etc  aonnt.es  dans  d autres.  parties  du  mys*  La 
lit  t era  lure  "subversive"  .qui_  doi  t Stre  onvoyee  pu  bucher  c om- 
Y^nc  imoooumentati.on  sur  le  dcveloppei;je  Pt  dconomique  et  cultu- 

, (.r  ^ dirigesnt  du  syndic  at  C I 0 drs  ^enst  ignents , 

^1-  i.i.  ijmiyh,  proteaie  publique.uent  centre  1 interdiction  du 
■service  u icxi orwGt ion  sovietique  elms  les  d cole 3 d-s  '-'tats  1 f ni s « 

. ..  , pan9  uf-  lott.ro  au  New  York  Times  il  declare  quo 'son 

oynuxcGo,  et  d auuroj  or.  ;uni  ^nt.ions  , sont  inquiets  du  fait  que. 

10s  1 tunes  umericams  vent  etr..  dans  1 imp  os.,  ibilitd  de  so  fa  ire 
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51  Gerbor,  18  uns , qui  avpit  dte  arrdte  et  'Sh>r 
:j  do  s’r4aducati'dri''  parcoqu  il  J'croyait  au  mata 


?e 


quables  dos  autre  a pays,  " Rf' 

UNB  CAKPAONE  AKEACHE  La  LiB-liUTlON  DV'UN  -Jt'DDIANT  SiPEISONHE 
BUENOS  AYRES,  Istfao 
v oy  6 dans  un  centre 

riaXisme  historlquc  et  dialect iqae*’  a y.ty’  rdcoipmc'nt  Jiberd,  grap 
5 la  ■ pressioiy  exGrcco:  par  le  mouvemont  dtudiant  ot  1 opinion.  ' 
pub  11  que#.-  LU  I E.  a r.dcu  un  moss  ago  dos  ’dtudiniits  argentins . 
la  remerciaiit -pour  la  solidarity  qu  pile  lour  a temoigriee,  au  R 
cours  do  cetto  ■■campagne * . 

llotlVBLLES  MESURBS  BE  REPRESSION  Eft  ARGENTINA 

ByENOS  AYRES  Le  Const- il  National  do-  1 University  a ddcidd  qu  a 
1 avonir  les  dtudiants  dovront  presenter  un  ceftif icet  do  bonne 
cpndui'to  deliyre  par  Is  police  .politique  ovant  d^otro  adrnis  f\ 
lx  university*  C,.tto  decision  a dte'  prise  on  janvioiyet  menace 
d^interdirul' .entree  de X* univers it.  6,.  h . ,-io.s  Ourrtainc-s  d ytudiants  , 
qui  no  pourrontlf inl.r  lours-  etudes,  R- 

FRANCB*  111  JJ1 RJOTEIK  111 . O' .JNT  RE . NAT  IGNAjU  DR  La  RSUiiERGIiE  R 
c>0 I^NTlFlRb E RuLEVE  • iLj  o.jJ— > F-oNoIMONd* 

Nous  nv  ons  apprisquQ  le  profess  our  .goargos  .'Teaaior,-,. 
diroctour  du  Centre  National  de  la  Recherche  Sciehtifiquo  a etc; 
re ley e do  ses  . functions , parc^qu/ il'  qvci.t  ref  usd  do  oelldsolidai-i 
serd  uno  protest-  tion  contr-j  1 expulsion,  do  citoyu  ns  polon.pis  . 
residant  c,-n  Fraqce.  . ' 

’ Y 4 mot  ion',  dans  Ids  milieus,  uniyeraitaires  c t scienta 
fiques  franesis  et  parini  touts  In.  population  a ete  eonsldemblet  / 
Les  univers  it.  eirqs  les  plus  dminerits,  les  c here  hours  ot  les  etudi- 
ants  etc  , A.  ont  pr  otoste  'contrG  cot  A.  moaqro , consid.-.-reo  coram.. 
uno  atteintc  b In  liberty  do  pe-nsec*  '/ 

Lg  Centre... National  do  la  Rocu  ;.r,.he  Sc icntillque.  a 
■decide  de.  so  mottro  on  grdve  ale  IvArcreui  lor  Fevriu..:r,  pour  pro- 
tester centre  ctt-to  revocation  et  reclnu-vr.  la  rdintc  gration,  / 
du  profe-ssour  Fussier^  .... 


UNE  PEPAG0.(iU'|  GRECiLi  DANB  UN  CAMP  DE  Oe)Nu._NI  iUTION 
•LONLjRBS  » L a gone  g .'do  prosse  groeque  rapporte  cue  1c  grande 
pedagogue  RosaAimbr  iotas , ompr isonnee  ot-,  exiles  saris  j ugomenl , 
est  syricrusamopf  maltraitoc  dans  lb  camp  do  concentration  do  ' 
Larissa,  File  . -fat  I'une  dos  premiores  intelloctuolles  S re. 
jo  iridic,  la  Resistance  contre  los  alj.amands » Un  npprond  quo 
a a vie  est  serie  us^mont  rue  hade# 

Lo  .secretaire-  elu  la  .-Federation  Democrat  jquo  dos  Femmes  . 
Grecquos,  RiCula  Koulcouleu,  -a.  fait  appc-1  aux  femmes  du  mbndo auntior 
pour  qu  olles  exiavint  la  J n Derati  on  do  Rosa  Iiabriotis,  Uno  pro-- 
tostdtion  mnf;'Ae  _poj-.u.  la  aauv;or-* 
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GAMPAUNB  POUR  La  „ 
TPaLISN  , VICTIMS  DU 


,/rioN;  J U,:4J  S^V.^UT  ATuUISTS  a0;3~ 

ii,  CiU'.idi  '-iNU  tliSi/L  ' • ‘ 


r-  ■ ■wiuiso.aiiwi  oura-e  x action  du  go  uv  erne,;©  nt  au- 

s l ra lien  p.our  briser  ies  graves,  a recu  un  acceuil  chalenreux’ 
aans.  son.  pays*  ' " ; 

, ”Je  ^uis  v-snu  avo c la  determination  de  latter  centre 

c g 1 1 e d i s g r imin£t  i o n (iunqu  au  tout*  Je  no  ‘ cons  id  re  pas  pn^] 
a agit  :lfl  d.  une  lutte  per 3 case lie,  me  is  d'une-  latte  au  ndin  de‘  ' 
,?u?  savants  et  do  ; tout©  la  science  progress iste , 11  a-t-iV 

"Jc  lutterni  contra,  les  repressions  exoreden  contra 
les  savaata  et  la  science,  centre  1 abrogation  d s droits  ddjfio 
ci  ,a  oiques  aes.  savants  oux  va  de  poir^avec  lea  pr  a oar  at  if  s do 
guerre.  Le  fait  que  ma  revocation  s'est  produlte * au  moment  oil 
Its  dr  ore  c des  ouvriera  -aont  oeneeda  inuioue  cl  ;■  ire  merit  cue  Tea 
attaques  contra  Its  savants  et  i s attaches  contt-c  ]er  ovndic^t- 
sent  etroit o«unt  lid,:s.»  uy-‘aic'  - u 

campaano  :pour  la  vi  iut^  ;r.  tion  du  do  etc  nr  KD-i 
■£3:  u avenue  1 un  dea  socteur o prineioaux  da  la  1ut+V(i  s "^i!- 

axants^ustran.ns  ;x  dos  ,s,:vants,  pet  i..:.ilb,r tTdo  o^sdo ;U  . 
oCA^n,i.xrauc  xt^poiitique,  ,t  do  la  lotto  de  toutos  loa  couch- 

r,u'aU-laU-b  auutralxonnL>  contre  lo3  reoarat ifa  'do  -uerV' 
et.  la  a o amis sion  our  jsfcntG  Unin,  ' " ' “ ° £ 

D(JS  comiteu*.  ont  etc-  cobctitudn  L-  rcV  - 
.,c  u TV'.'^y  pear  sotrUnir  1.  „;ctatr  Kaiser  "tV 

bOj..LC  i OT*i<A&&  d.3  ct  5j? j '-  Tits  flviy*  lr  mv'-'  fv!'-  1 ] -4-  ■ p • 4 ' * * *>-  & 
n. . r.x ...u  7 V " ‘-V  u ou  U J.<  ulb  , 00  Gltovons- 

nonto  a uu  r,;preoi  nt^nta  du  Consuil  .des  Drc  <t-  ^jviono-  TV- 

reunions  ,1  ouwiors,  a £studi.t,ts  et  ,1  St  f,„  ■?. 

au  ooura- ■ dssquullos  1,  aoetour  Ka  is.r  pro  ndra  la  porol,; ' s 
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lx 
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„„  ^ t*tQ  a recornraande  d la : NUS  unc-  oart i>  i nU?nn 

Etudionta1^3!!  ?U°  -possible  au  proclicin  Conycs"  EoncUal  deo 
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tiona  d'emploi,  un  rappprt  d©  la  Fddlration  ddclerot  " Cos  ata- 
tintiqusi  aoqt  collea  d un©  pdrioda  do  chdmass  minimum,  a* la  e«s 
conditions  n existeront  pas  toujours,  H 

LBS  PBOBLEMES  SCONOiil  ,1)23  SOOT  La  PREOCCUPATION  PRINC I..  «LS 
DBS  2TUDI.iNT3  ?IJJIuND*I3 

HELSINKI,  yn  aonda.se  effootud  on  1949  pour  ddcouvrir  l' importance 
reimtive  qu  attachent  lea  <5tudiants  fialandais  I lours  d if  brents 
l*,‘OblGmes,  indique  quo  doa  dtudianta  placont  lea  problomee 
Gconomiaues  on  t$to*  Lo  problomo  du  logomont  oat  lo  principal 
pour  27%  doa  dtudianta , 

UNB  MANIFESTATION  DBS  STUDIO  TO  PHil.  1EN3  ATTACH  EE  UR 
La  POLICE*  ■ 

PARIS  Rdpondant  d l^appol  do  la  Pdddration  dea  Uroupoa  d^dtudos 
de  Lettroa,  lea  dtudianta  ont  tenu  un  import.  'n+,  mooting  dans  la 
cours  de  la  Sorbonna  lo  2 Fdvrivr;  ila  dbrnondaionib  uno  fois 
do  plus  a bdndficior  d una  reduction  da  505e  aur  loo  transports 
urbains  de  la  rdgion  pcrisi<jans§  Ilo  ..nt^ndirent  lee  rapports a 
do  lqura  organisations  corporativos  our  1 action  qu'e lies  avaiont 
menso  on  favour  do  cotto  rovondioation. 

Uno  resolution  fut  votdu,  ot  una  dJldj;  tion  dlua  i>our  so 
rondre  au  minister a dos  transports.  * 

PlU3  do  1*000  etudients  qui  accomougnni  at  la  ddldgation 
furent  attaquds  par  la  police*  Log  dtudicuito  r-ai. iterant  vigourou- 
sernant  ot  obligercnt  la  ministre  A racavo-r  la  delegation*  Dix  * 
etudianto  furent  bias  -do  at  dix  autres  nr:  dtdo#  line  delegation 
eo  rendit  ^nsuite  a 1 as iCmblde  • national©; 


DEENIER33  NOUVBLLES 

RASSEMBLEMENT  DE  LA  JLUN3S3E  ALLELIaNDE  LE  27  MAI 
BERLIN  Des  prepnratifs  sent  effectuds  on  vue  du  rcssemb lament  de 
la  j, unease  organise  d ar  la  Jl unease  Libre  d Hlumagno,  qui  auira 
lieu  du  26 /au  50  Uni  a Berlin*  Ce  r a a a emblement  s-..  far  a autour 
dee  mots  d ordre  .du  Heme  UongrSo  Mondial  dv  la  Jaunesse  de  Buda- 
pest, derrenf  ore  .Client  de  lo  lutte  pour  la  paix,  l'unitd,  1 'inde- 
pendence rr.  t^onale  t une  via  Grille  ure  pour  la  jouno  gdndration. 

II  o ouvrira  par  un  Congro  de-s  J^unes  Partisans  de  ]a 
^AXw^^el  10,000  jtuneo  r ~ pres.  nt. ants  clus  p:  rticipi  ront-r 
pOO.OOO  Jcunes  Partisans  _d.  la  p.ix  expri^rent  clairument  ,eu 
hioiiio  ui°iiicnt . qa  ^ 1^3  insti^atcurs  d un^  nouvullo  guerre  * qui 
ont  aivisd  1 Hlcmagne  an  os. say  ant  de  realiser  leur  politique, 
l oiv^nt  tenir  comp to  do  la  reoistaic-  reoclue  de  la  j cunes so 


Les  preparatifs  a ont  en  cours  dans  touts  l^&lluinagne, 

Dana  la  zoje  o.uost , par  oxemple , sur  Id  RLin.  jt  d.  as  la  Rhutr.des 
ddja  ete  xormes*  A F^rlin,  tout«s  les  ‘.uspositions 
uoc ess a ires  sont  prises  pour  ass  far  er  Id  reussite  du  roes emblement. 
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ITE  RATUR  A 

OVIETICA 


115  MILLONES  275.940 
CIUDAD ANOS  S0VIETIC0S  HAN  FIRMADO 
EL  LLAMAMIENTO  DE  ESTOCOLMO 
EN  DEFENSA  DE  LA  PAZ 


Toda  la  poblacion  adulta  de  la  Union  Soviefica  se  ha  mani- 
festado  unanimemenfe  confra  la  guerra,  por  la  prohibicion  del 
arma  afomica,  por  el  esfablecimiento  de  un  control  internacional 
para  que  se  cumpla  dicha  prohibicion  y por  que  se  declare  crimi- 
nal de  guerra  al  primer  gobierno  que  utilice  el  arma  afomica 
contra  cualquier  pats. 


Al  estampar  unanimemenfe  sus  firmas  al  pie  del 

diaS  ° d!  Estooolmo,  Jos  hombres  sovieticos  han 
demostrado  a todo  el  mundo  su  profundo  amor  a la 
par  su  volunfad  inflexible  a colaborar  con  todos  los 
pueblos  y han  hecho  una  nueva  aportacion  a la  noble 
causa  de  la  lucha  confra  la  guerra,  por  el  fortale- 
cimienfo  de  la  paz,  por  la  seguridad  de  los  pueblos. 
El  orgamzado  frente  internacional  de  partidarios  de  la 
paz  cuenta  en  el  pueblo  sovi6fico  con  un  baluarfe  fiel 
y seguro  . 


(El  Comite  Sovietico  de  defensa  de  la  paz) 


MOSCU 


19  5 0 


25X1 
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Es  costumbre  en  la  Union  Sovietica,  donde  la  cultura  es 
patrimonio  de  las  masas,  que  las  cuestiones  teorico-cien- 
tificas  mas  importantes  y complejas  se  sometan  a amplia 
discusion  publica.  A iniciativa  de  «Pravda»,  periodico  con  una 
tirada  de  muchos  millones  de  ejemplares,  se  llevo  a cabo  recien- 
temente  una  de  esas  discusiones  tedrico-cientificas,  que  atrajo  la 
atencion  de  todo  el  pats.  La  discusion  verso  sobre  las  cuestiones 
fundamentales  de  la  lingiiistica. 

En  la  discusion,  que  ha  tenido  enorme  resonancia  en  los  me- 
dios  cientificos  de  la  U .R .S.S.,  participaron  numerosos  especialistas 
en  filologta,  rama  de  la  ciencia  extraordinariamente  importante 
para  la  Union  Sovietica,  donde  los  pueblos  liberados  por  la  Revolu- 
cion  de  Octubre  desarrollan  impetuosamente  su  cultura,  nacional 
por  la  forma  y socialista  por  el  contenido. 

, A la  redaction  de  «Pravda»  fueron  enviados  mas  de  doscientos 
articulos,  escritos  sobre  todo  por  linguistas  que  colaboran  en  ins- 
tituciones  de  investigation  cietitifica  y en  cetitvos  docentes  de 
Moscu,  Leningrado,  Ucrania,  Bielorrusia,  Georgia,  Kasajia,  Ar- 
menia, Letonia,  Moldavia,  Lituania,  Estonia,  y en  los  de  al’gunas 
ciudades,  distritos  y provincias  de  la  Union  Sovietica. 

La  redaction  recibio  tambien  un  gran  numero  de  cartas  de  los 
lectoresde«Pravda».  E stas  cartas  prueban  que  las  cuestiones  objetode 
la  discusion  no  solo  despertaron  gran  interes  entre  los  linguistas, 
sino  tambien  entre  ctrculos  muy  amplios  de  la  intelectualidad 
sovietica. 

Los  participantes  en  esta  discusion , seguida  con  interes  cre- 
ciente  por  millones  y millones  de  lectores  de  «Pravda»,  concentra- 
ron  fundamentalmente  la  atencion  en  problemas  tales  como  el 
origen  de  la  lengua,  el  desarrollo  historico  de  esta  y su  papel  en  la 
vtda,  social.'  En  el  curso  de  esta  libre  discusion  se  examinaron  con 
espintu  critico  los  problemas  esenciales  del  desarrollo  de  la  lin- 
gulstica  sovietica.  Se  puso  de  manifiesto  la  inconsistencia  de  los 
puntos  de  vista  del  conocido  filologo  Marr  acerca  de  las  cuestiones 
fundamentales  de  la  lingiiistica,  que  habian  sido  aceptados  por 
numerosos  hombres  de  ciencia  sovieticos  y,  en  particular,  por 
el  academico  Meschan'mov,  investigador  en  el  campo  de  la  lin- 
guist ica. 

En  la  discusion  sobre  los  problemas  de  la  lingiiistica  sovietica 
participd  J.  Stalin.  El  20  de  junio  del  aho  en  curso  se  publicd  en 
«Pravda»  el  articulo  de  J . Stalin  titulado  Acerca  del  marxismo 
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en  la  linguistics.  A continuacion,  en  el numero  12,  ano  1950, 
de  la  revista  «Bolshevik»  aparecid  el  articulo  «En  torno  a algunas 
cuestiones  de  la  linguist  ica» , de  J.  Stalin. 

A l poner  fin  a la  libre  discusion  sobre  los  problemas  de  la  lin- 
guistica  sovietica,  que,  iniciada  por  «Pravda»,  adquirio  tan  ajpho 
desarrollo,  y considerdndola  justamente  como  «un  jalon  histonco 
en  el  desarrollo  de  la  ciencia  materialista  de  la  lengus,  el ' perio- 
dica escribiaen  un  editorial  titulado«La  fuerza  transformadora  de 
la  ciencia  avanzada»: 

«Estos  mamificos  trabajos  del  camarada  Stalin  sobre  linguis- 
tica  son  un  modelo  cldsico  de  aplicacion  creadora  del  metodo  dia- 
lect ico  en  la  lingiiistica.  Los  articulos  del  camarada  Stalin  acerca 
de  las  cuestiones  de  la  lingiiistica  constituyen  una  nueva  e impor- 
tante  aportacion  a la  teoria  marxista-leninista,  y pert  rechan  con 
nuevas  concepciones  teoricas  a los  trabajadores  de  todas  las  ramas 
de  las  ciencias  sociales. 

El  camarada  Stalin  no  ha  dejado  piedra  sobre  piedra  de 
las  teniencias  simplifications  y vulgarizadoras  del  idealismo  en 
la  ciencia  sobre  la  lengua.  Los  articulos  del  camarada  Stalin  so 
consiierados  por  los  hombres  de  ciencia  sovieticos  como  un  progra- 
ma  combativo  de  saneamiento  y de  desarrollo  fecundo  de  la  lin 
guistica  sobre  una  base  verdaderamente  cientifica  y marxista». 

En  el  numero  14  de  la  revista  «Bolshevik»,  del  ano  1950, 
se  publicaron  con  el  titulo  «Respuesta  a unos  camaradas»  tres 
cartas  a varios  ciudadanos  sovieticos  que  se  habian  dirigido  a 
Stalin  formuldndole  algunas  preguntas,  despues  de  haber  leido 
los  articulos  «Acerca  del  marxismo  en  la  hngiushca»  y «tn 
torno  a algunas  cuestiones  de  la  linguistica». 
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J.  STALIN 

ACERCA  DEL  MARXISMO  EN  LA 
LINOOlSTICA 

Un  grupo  de camaradas  jovenes  se  ha  dirigido  a mi,  proponiendome  que 
exprese  mi  opinion  en  la  prensa  sobre  las  cuestiones  de  la  lingiiistica, 
especialmente  en  la  parte  que  se  refiere  al  marxismo  en  la  lingiiistica.  Yo 
no  soy  un  linguista  y,  por  supuesto,  no  puedo  dar  plena  satisfaction  a los 
camaradas.  En  cuanto  al  marxismo  en  la  lingiiistica,  lo  mismo  que  en  las 
demas  ciencias  sociales,  coneste  asunto  tengo  una  relation  directa.  Por  eso 
lie  accedido  a contestar  a varias  preguntas  formuladas  por  los  camaradas. 

PREGUNTA.  ^ES  CIERTO  QUE  LA  LENGUA  ES  UNA  SUPER- 
ESTRUCTURA  SOBRE  LA  BASE? 

Respuesta.  No,  no  es  cicrto. 

La  base  es  el  sistema  economico  de  la  sociedad  en  una  etapa  dada  de 
su  desarrollo.  La  superestructura  son  las  concepciones  politicas,  juridi- 
cas,  religiosas,  artisticas  y filosoficas  de  la  sociedad  y sus  correspondientes 
instituciones  politicas,  juridicas  y otras. 

Toda  base  tiene  su  correspondiente  superestructura.  La  base  del  regi- 
men feudal  tiene  su  superestructura,  sus  concepciones  politicas,  juridicas 
y otras  y sus  correspondientes  instituciones;  la  base  capitalista  tiene  su 
superestructura,  y la  socialista,  la  suya.  Si  se  modifica  y se  liquida  la  base, 
a continuacion  se  modifica  y se  liquida  su  superestructura;  si  nace  una  nue- 
va base,  a continuacion  nace  su  correspondiente  superestructura. 

En  este  sentido,  la  lengua  se  difercncia  radicalmente  de  la  super- 
estructura. Tomemos,  por  ejemplo,  la  sociedad  rusa  y la  lengua  rusa.  En  el 
curso  de  los  oO  anos  dltimos,  en  Rusia  ha  sido  liquidada  la  vieja  base  ca- 
pitalista  y construida  una  base  nueva,  socialista.  En  consonancia  con 
esto  ha  sido  liquidada  la  superestructura  existente  sobre  la  base  capita- 
lista y creada  una  nueva  superestructura  que  corresponde  a la  base  so- 
cialista. Por  consiguiente,  han  sido  sustituidas  las  viejas  instituciones 
politicas,  juridicas  y otras  por  instituciones  nuevas,  socialistas.  Pero,  a 
pesar  de  ello,  la  lengua  rusa  ha  continuado  siendo,  en  lo  fundamental 
la  misma  que  era  antes  de  la  Revolution  de  Octubre. 

<iQue  ha  cambiado  durante  ese  periodo  en  la  lengua  rusa?  Ha  cambiado 
en  cierta  medida  el  vocabulario  de'  la  lengua  rusa,  en  el  sentido  de  que  se 
ha  completado  con  una  considerable  cantidad  de  palabras  y expresiones 
nuevas,  nacidas  en  virtud  del  surgimiento  de  la  nueva  production  socia- 

5 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


lista,  de  la  aparicion  del.  nuevo  Estado,  de  la  nuevacultura  socialista,  de  los 
nuevos  fenomenos  de  la  vida  social,  de  la  nueva  moral  y,  finalmente,  en 
virtud  del  desarrollo  de  la  tecnica  y de  laciencia;  seha  modificadoelsentido 
de  una  serie  de  palabras  y expresiones,  que  han  adquirido  un  nuevo  sigm- 
ficado;  han  desaparecido  del  vocabulario  cierto  numero  de  palabras  anti- 
cuadas.  Por  lo  que  se  refiere  al  fondo  esencial  del  lexico  y a la  estructura 
gramatical  de  la  lengua  rusa,  que  constituyen  el  fundamento  de  la  lengua, 
leios  de  ser  liquidados  y sustituldos  por  un  nuevo  fondo  esencial  de  lexico 
y por  una  nueva  estructura  gramatical  despues  de  la  liquidation  de  la  base 
capitalista,  por  el  contrario,  se  han  conservado  en  su  integridad  y se  han 
mantenido  sin  serias  modificaciones:  se  han  conservado  precisamente  como 
el  fundamento  de  la  lengua  rusa  contemporanea. 

Prosigamos.  La  superestructura  es  engendrada  por  la  base;  pero  esto 
no  significa  en  modo  alguno  que  la  superestructura  solo  refleje  la  base,  que 
sea  pasiva,  neutrally  permanezca  indiferente  al  destine  de  su  base,  al  des- 
tino  delasclases,  al  caracter  del  regimen.  Por  el  contrario,  al  nacer,  la  super- 
estructura se  convierte  en  una  grandiosa  fuerza  activa,  coadyuva  acti- 
vamente  a que  su  base  se  forme  y afiance,  adopta  todas  las  medidas  para 
ayudar  al  nuevo  regimen  a rematar  y a liquidar  la  vieja  base  y las  viejas 
clases 

Y no  puede  ser  de  otra  manera.  La  superestructura  es  creada  por  la 
base  precisamente  para  que  sirva  a esta,  para  que  la  ayude  activamente  a 
formarse  y a consolidate,  para  que  luche  activamente  por  la  hquidacion 
de  la  base  vieja  y caduca  con  suantigua  superestructura.  Basta  que  la  super- 
estructura renuncie  a este  papel  auxiliar  suyo,  basta  que  la  superestruc- 
tura pase  de  la  posicion  de  defensa  activa  de  su  base  a la  posicion  de  mdite- 
rencia  hacia  esta,  a la  posicion  de  una  actitud  igual  ante  las  clases,  para  que 
pierda  su  calidad  y deje  de  ser  superestructura. 

En  este  sentido,  la  lengua  se  diferencia  de  modo  radical  de  la  super- 
estructura. La  lengua  no  es  engendrada  por  una  u otra  base,  por  la  vieja  o 
la  nueva  base,  en  el  seno  de  una  sociedad  dada,  sino  por  todo  el  curso  de 
la  historia  de  la  sociedad  y de  la  historia  de  las  bases  al  correr  de  los  siglos. 
La  lengua  no  es  creada  por  una  clase  cualquiera,  sino  por  toda  la  sociedad, 
por  todas  las  clases  de  la  sociedad,  por  losesfuerzos  decentenares  de  gene- 
raciones.  La  lengua  no  es  creada  para  satisfacer  las  necesidades  de  una  clase 
cualquiera,  sino  de  toda  la  sociedad,  de  todas  las  clases  de  la  sociedad.  Pre- 
cisamente por  eso,  es  creada  como  lengua  comun  a todo  el  pueblo,  unica  para  la 
sociedad  y comun  para  todos  los  miembros  de  esta.  En  virtud  de  ello,  el 
papel  auxiliar  de  la  lengua  como  medio  de  comunicacion  entre  los  nom- 
bres  no  consiste  en  servir  a una  clase  en  perjuicio  de  las  demas  clases, 
sino  en  servir  por  igual  a toda  la  sociedad,  a todas  las  clases  de  la  sociedad. 
Esto  explica  precisamente  que  la  lengua  pueda  servir  por  igual  tanto  al 
viejo  regimen  rnoribundo  como  al  nuevo  regimen  en  ascenso,  tanto  a la 
vieja  base  como  a la  nueva,  tanto  a los  explotadores  como  a los  exp  lota  dos. 

Para  nadie  es  un  secreto  que  la  lengua  rusa  ha  servido  tan  bien  al  capi- 
talismo  ruso  y a la  cultura  burguesa  rusa  antes  de  la  Revolucion  de  yJctu- 
bre  como  sirve  actualmente  al  regimen  socialista  y a la  cultura  socialis  a 

de  la  sociedad  rusa.  . , , 

Lo  mismo  hay  que  decir  de  las  lenguas  ucramana,  bielorrusa,  usbeka, 
kasaja,  georgiana,  armenia,  estoniana,  letona,  lituana,  moldava,  tarta- 
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ra,  aserbaidzhana,  bashkira,  turcmena  y de  otras  lenguas  de  las  nacio- 
nes  sovieticas,  que  sirvieron  al  viejo  regimen  burgues  de  estas  naciones 
tan  bien  como  sirven  al  regimen  nuevo,  socialista. 

. Y np  Puede  ser  de  otra  manera.  La  lengua  existe  y ha  si  do  creada  pre- 
cisamente  para  servir  a la  sociedad,  considerada  como  un  todo  en  calidad 
de  instrumento  de  comunicacion  entre  los  hombres;  para  que  sea  comun 
a los  miembros  de  la  sociedad  y unica  para  esta,  sirviendo  por  igual 
a sus  miembros,  independientemente  de  su  situacion  de  clase.  Basta 
que  la  lengua  se  aparte  de  esta  posicion  de  servicio  a todo  el  pueblo 
basta  que  adopte  una  posicion  de  preferencia  y de  apoyo  a un  grupo  social 
cualquiera  en  menoscabo  de  los  demas  grupos  de  la  sociedad,  para  que  pier- 
da  su  calidad,  para  que  deje  de  ser  un  medio  de  comunicacion  entre  los 
hombres  en  la  sociedad,  para  que  se  convierta  en  una  jerga  de  un  grupo  so- 
cial  cualquiera,  degenere  y se  condene  a la  desaparicion.  1 

En  este  sentido,  la  lengua,  diferenciandose  por  principio  de  la  su- 
perestructura, no  se  diferencia,  sin  embargo,  de  los  instrumentos  de  produc- 
tion, por  eje'mplo,  de  las  maquinas,  que  son  tan  indiferentes  a las  clases 
como  la  lengua  y que  pueden  servir  por  igual  tanto  al  regimen  capitalista 
como  al  socialista. 

Continuemos.  La  superestructura  es  producto  de  una  epoca,  en  el 
curso  de  la  cual  vive  y actua  una  base  economica  dada.  Por  eso,  la  super- 
estructura no  tiene  una  vida  larga,  se  liquida  y desaparece  con  la  liquida- 
cion  y la  desaparicion  de  la  base  dada. 

La  lengua,  por  el  contrario,  es  producto  de  toda  una  serie  de  epocas, 
en  el  curso  de  las  cuales  se  forma,  se  enriquece,  se  desarrolla  y se  pule.  Por 
eso,  la  lengua  tiene  una  vida  incomparablemente  mas  larga  que  cualquier 
base  y cualquier  superestructura.  Esto  explica,  precisamente,  que  el  na- 
cimiento  y la  liquidation  no  solo  de  una  base  y de  su  superestructura,  sino 
de  varias  bases  y de  sus  correspondientes  superestructuras,  no  conduzca 
en  la  historia  a la  liquidation  de  una  lengua  dada,  a la  liquidation  de  su 
estructura  y al  nacimiento  de  una  nueva  lengua  con  un  nuevo  fondo  de 
lexico  y una  nueva  estructura  gramatical. 

Desde  la  muerte  de  Pushkin  han  pasado  mas  de  100  anos.  En  este 
tiempo  fueron  liquidados  en  Rusia  el  regimen  feudal  y el  regimen  capita- 
lista y surgio  un  tercer  regimen,  el  socialista.  Por  consiguiente,  fueron  li- 
quidadas  dos  bases  con  sus  superestructuras  y surgio  una  base  nueva,  socia- 
lista,  con  su  nueva  superestructura.  Sin  embargo,  si  tomamos,  por  ejemplo, 
la  lengua  rusa,  veremos  que  en  este  gran  intervalo  no  ha  experimentado 
ninguna  transformation  radical  y que  la  lengua  rusa  contemporanea  difiere 
poco,  por  su  estructura,  de  la  lengua  de  Pushkin. 

£Que  ha  cambiado  durante  este  tiempo  en  la  lengua  rusa?  Durante  este 
tiempo  se  ha  enriquecido  notablemente  el  vocabulario  de  la  lengua  rusa; 
ha  desaparecido  del  vocabulario  gran  numero  de  palabras  anticuadas; 
ha  cambiado  el  significado  de  un  numero  considerable  de  palabras;  ha  mejo- 
rado  la  estructura  gramatical  de  la  lengua.  Por  lo  que  se  refiere  a la  estruc- 
tura  de  la  lengua  de  Pushkin  con  su  sistema  gramatical  y con  el  fondo  esen- 
cial  de  su  lexico,  se  ha  conservado  en  todo  lo  substancial  como  base  de  la 
lengua  rusa  contemporanea. 

Y esto  es  plenamente  comprensible.  En  efecto,  £para  que  es  necesario 
que  despues  de  cada  revolucion  se  destruyan  la  estructura  existente  de  la 
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lengua,  su  estructura  gramatical  y el  fondo  esencial  de  su  lexico  y se  les 
sustituya  por  otros  nuevos,  como  ccurre  habitualmente  con  la  superestruc- 
tura?  iA  quien  le  hace  falta  que  «agua»,  «tierra»,  «montana»,  «bosque», 
«pez»,  «hombre»,  «andar»,  «hacer»,  «producir»,  «comerciar»,  etc.,  no  se 
denominen  agua,  tierra,  montana,  etc.,  si  no  de  otra  manera?  tA  quien  le 
hace  falta  que  las  modificaciones  de  las  palabras  en  la  lengua  y la  combina- 
cion  de  las  palabras  en  la  oracion  se  hagan,  no  con  arreglo  a la  gramatica 
existente,  sino  por  otra  comp  let  amente  distinta?  <iQue  provecho  obtiene 
la  revolucion  con  semejante  transformacion  radical  en  la  lengua?  La  histo- 
ria,  por  regia  general,  no  hace  nada  esencial  sin  que  sea  especialmente  ne- 
cesario.  Cabe  preguntan  dque  necesidad  hay  de  semejante  transformacion 
radical  en  la  lengua  si  esta  demostrado  que  la  lengua  existente,  con  su  es- 
tructura, es  completamente  apta,  en  lo  fundamental,  para  satisfacer  las 
necesidades  del  nuevo  regimen?  Es  posible  y necesario  destruir  en  unos 
cuantos  anos  la  vieja  superestructura  y sustituirla  por  otra  nueva  para  dar 
libre  curso  al  desarrollo  de  las  fuerzas  productivas  de  la  sociedad,  pero, 
icomo  destruir  la  lengua  existente  y construir  en  su  lugar  otra  nueva  en 
unos  cuantos  ahos  sin  llevar  la  anarquia  a la  vida  social,  sin  crear  una  ame- 
naza  de  disgregacion  de  la  sociedad?  eQuienes,  aparte  de  los  Quijotes,  pue- 
den  plantearse  semejante  tarea? 

Por  ultimo,  otra  diferencia  radical  entre  la  superestructura  y la  len- 
gua. La  superestructura  no  esta  ligada  direct  amente  a la  produccion,  a la 
actividad  productora  del  hombre.  Esta  ligada  a la  produccion  solamente 
de  modo  indirecto,  a traves  de  la  cconomia,  a traves  de  la  base.  Por  eso,  la 
superestructura  refleja  los  cambios  en  el  nivel  de  desarrollo  de  las  fuerzas 
productivas,  no  inmediatamente  y de  un  modo  directo,  sino  despues  de  los 
cambios  en  la  base,  por  la  refraccion  de  los  cambios  en  la  produccion  sobre 
los  cambios  en  la  base.  Esto  significa  que  la  esfera  de  accion  de  la  super- 


estructura es  estrecha  y limitada. 

La  lengua,  por  el  contrario,  esta  ligada  directamente  a la  actividad 
productora  del  hombre.  Y no  solo  a la  actividad  productora,  sino^a 
quiera  actividad  del  hombre  en  todas  las  esferas  de  su  trabajo,  desde  la 
produccion  hasta  la  base,  desde  la  base  hasta  la  superestructura.  Por  eso,  la 
lengua  refleja  inmediata  y directamente  los  cambios  en  la  produccion, 
sin  esperar  los  cambios  en  la  base.  Por  eso,  la  esfera  de  accion  de  la  lengua, 
que  abarca  todos  los  campos  de  actividad  del  hombre,  es  mucho  mas  arnpha 
y variada  que  la  esfera  de  accion  de  la  superestructura.  Mas  aun,  es  casi 

ilimitada.  . , u i • 

Esto  explica,  ante  todo,  que  la  lengua,  mejor  dicho,  su  vocabulano, 

se  encu entre  en  esta  do  de  cambio  casi  ininterrumpido.  El  ininterrumpido 
crecimiento  de  la  industria  y de  la  agricultura,  del  comercio  y del  transpor- 
te,  de  la  tecnica  y de  la  ciencia  exige  que  la  lengua  complete  su  vocabula- 
ries con  palabras  y expresiones  nuevas,  necesarias  para  su  trabajo.  Y la 
lengua,  al  reflejar  directamente  estas  necesidades,  completa  su  lexico  con 
nuevas  palabras  y perfecciona  su  estructura  gramatical. 

Asi,  pues:  , , 

a)  un  marxista  no  puede  considerar  la  lengua  como  una  superestructu- 
ra sobre  la  base;  ..... 

b)  confundir  la  lengua  con  la  superestructura  significa  incurrir  en  un 

serio  error. 
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PREGUNTA.  <}ES  CIERTO  QUE  LA  LENGUA  HA  SIDO  SIEMPRE  Y 
SIGUE  SIENDO  DE  CLASE  Y NO  EXISTE;  UNA 
LENGUA  COMUN  Y UNICA  PARA  LA  SOCIEDAD, 
LENGUA  SIN  CARACTER  DE  CLASE,  COMUN  A TODO 
EL  PUEBLO? 

Respuesta.  No,  no  es  cierto. 

Es  facil  comprender  que  no  cabe  ni  siquiera  hablar  de  una  lengua  de 
clase  en  una  sociedad  donde  no  existen  clases.  El  regimen  de  comunidad 
primitiva,  el  regimen  de  clan,  no  conccia  las  clases;  por  consiguiente,  en 
el  no  podia  existir  tampoco  una  lengua  de  clase:  en  el,  la  lengua  era  comun  y 
unica  para  toda  lacolectividad.  Laobjecion  de  queesprcciso  entender  por  clase 
todacolectividad  humana,  incluida  igualmente  la  de  la  comunidad  primitiva, 
no  es  una  objecion,  sino  un  juego  de  palabras  que  no  merece  ser  refutado. 

Por  lo  que  se  refiere  al  desarrollo  posterior,  desde  las  lenguas  de  clan 
hasta  las  lenguas  tribales,  desde  las  lenguas  tribales  hasta  las  lenguas  de 
los  pueblos  y desde  las  lenguas  de  los  pueblos  hasta  las  lenguas  nacionales, 
ia  lengua,  como  medio  de  comunicacion  de  los  hombres  en  la  sociedad,  ha 
sido  en  todas  partes,  en  todas  las  etapas  del  desarrollo,  una  lengua  comun 
y linica  para  la  sociedad,  que  sirve  por  igual  a los  miembros  de  esta, 
independientemente  de  su  situacion  social. 

No  tengo  aqui  en  cuenta  los  imperios  de  los  periodos  esclavista  y me- 
dieval, por  ejemplo,  el  imperio  de  Ciro  y de  Alejandro  Magno,  o el  imperio 
de  Cesar  y de  Carlomagno,  que  no  poseian  su  propia  base  economica  y que 
representaban  agrupaciones  militares  administrativas  temporales  y preca- 
rias.  Estos  imperios  no  solo  no  tenian  una  lengua  comun  para  el  imperio 
y comprensible  para  todos  sus  miembros,  sino  que  no  podian  tenerla.  Re- 
presentaban un  conglomerado  de  tribus  y de  pueblos  que  vivian  su  propia 
vida  y tenian  sus  propias  lenguas.  Por  consiguiente,  yo  no  ten'go  en  cuenta 
estos  imperios  y otros  semejantes,  sino  las  tribus  y los  pueblos  que  forma- 
ban  parte  del  imperio,  que  poseian  su  propia  base  economica  y tenian  sus 
lenguas,  formadas  desde  hacia  mucho  tiempo.  La  historia  nos  dice  que  las 
lenguas  de  estas  tribus  y de  estos  pueblos  no  eran  de  clase,  sino  comunes  a 
todo  el  pueblo,  comunes  y comprensibles  para  las  tribus  y los  pueblos. 

Naturalmcnte,  a la  par  de  esto  habia  dialectos,  modismos  locales,  pero 
sobre  ellos  prevalecia,  subordinandolos,  la  lengua  unica  y comun  de  la 
tribu  o del  pueblo. 

Mas  tarde,  con  la  aparicion  del  capitalismo,  con  la  liquidacion  del 
fraccionamiento  feudal  y la  formacion  del  mercado  nacional,  los  pueblos 
se  desarrollaron  hasta  constituirse  en  naciones,  y las  lenguas  de  los  pueblos 
hasta  llegar  a ser  lenguas  nacionales. 

La  historia  dice  que  las  lenguas  nacionales  no  son  lenguas  de  clase, 
sino  de  todo  el  pueblo,  comunes  para  los  miembros  de  la  nacion  y unicas 
para  la  nacion. 

Se  ha  dicho  mas  arriba  que  la  lengua  como  medio  de  comunicacion 
entre  los  hombres  en  la  sociedad  sirve  por  igual  a todas  las  clases  de  la 
misma  y,  en  este  sentido,  manifiesta  una  cierta  indiferencia  hacia  las  cla- 
ses. Pero  los  hombres,  los  diversos  grupos  sociales  y las  clases  distan  mucho 
de  ser  indiferentes  hacia  la  lengua.  Se  esfuerzan  por  utilizar  la  lengua  en 
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interes  propio,  imponerle  su  lexico  peculiar,  sus  terminos  peculiares,  sus 
expresiones  peculiares.  En  este  sentido  se  distinguen  especialmente  las 
capas  superiores  de  las  clases  poseedoras,  aisladas  del  pueblo  y que  odian  a 
este:  la  alta  aristocracia,  las  capas  superiores  de  la  burguesia.  Se  crean  dia- 
lectos  y jergas  «de  clase»,  «lenguajes»  de  salon.  A menu  do,  estos  dialectos 
y jergas  son  calificados  erroneamente  en  la  literatura  como  lenguas:  «len- 
gua  de  la  aristocracia»,  «lengua  de  la  burguesia»,  en  oposicion  a la  «lengua 
proletaria»  y a la  «lengua  campesina»i  Sobre  esta  base,  por  extrano  que  eso 
sea,  algunos  camaradas  nuestros  han  llegado  a la  conclusion  de  que  la  lengua 
nacional  es  una  ficcion  y que,  en  realidad,  solo  existen  lenguas  de  clase. 

Yo  creo  que  no  hay  nada  mas  equivocado  que  esa  conclusion.  tSe  puede 
considerar  como  lenguas  a esos  dialectos  y jergas?  Indiscutiblemente  que 
no.  En  primer  lugar,  no  se  puede  porque  estos  dialectos  y jergas  no  poseen 
su  propia  estructura  gramatical  y un  fondo  esencial  de  lexico;  los  toman  de 
la  lengua  nacional.  En  segundo  lugar,  no  se  puede  porque  los  dialectos  y 
las  jergas  tienen  una  esfera  estrecha  de  circulacion  entre  los  miembros  de 
la  capa  superior  de  tal  o cual  clase  y no  son  validos  en  absoluto  como  me- 
dio de  comunicacion  entre  los  hombres,  para  la  sociedad  en  su  conjunto. 
tQue  poseen  los  dialectos  y las  jergas?  Poseen:  una  coleccion  de  algunas 
palabras  especificas,  que  reflejan  los  gustos  especificos  de  la  aristocracia  o 
de  las  capas  superiores  de  la  burguesia;  cierto  numero  de  fexpresiones  y giros 
idiomaticos  que  se  distinguen  por  su  rebuscamiento  y galanteria  y que  estan 
exentos  de  las  «burdas»  expresiones  y giros  de  la  lengua  nacional;  por  ultimo, 
cierto  numero  de  palabras  extranjeras.  Pero  lo  fundamental,  es  decir,  la 
inmensa  mayoria  de  las  palabras  y'la  estructura  gramatical,  esta  tornado  de 
la  lengua  nacional,  comuna  todo  el  pueblo.  Por  consiguiente,  los  dialectos 
y las  jergas  representan  ramificaciones  de  la  lengua  nacional,  comun  a 
todo  el  pueblo,  privadas  de  toda  independence  linguistica  y condenadas  a 
vegetar.  Pensar  que  los  dialectos  y las  jergas  pueden  desarrollarse  y llegar 
a ser  lenguas  independientes,  capaces  de  desplazar  y de  sustituir  a la  len- 
gua nacional,  equivale  a perder  la  perspectiva  historica  y a apartarse  de  la 
position  del  marxismo. 

Se  remiten  a Marx,  citan  un  pasajede  su  articulo  «E1  santo  Max»,  donde 
se  dice  que  el  burgues  tiene  «su  propia  lengua»,  que  esta  lengua  «es  un  pro- 
ducto  de  la  burguesia»  y que  esta  penetrada  del  espiritu  del  mercantilismo 
y de  la  compra-venta.  Algunos  camaradas  quieren  demostrar  con  esta  cita 
que  Marx  estaba,  segun  ellos,  en  pro  del  «caracter  de  clase»  de  la  lengua  y 
que  negaba  la  existencia  de  una  lengua  nacional  unica.  Si  estos  camaradas 
mantuviesen  una  actitud  objetiva  ante  la  cuestion,  deberian  haber  repro- 
ducido  tambien  otra  cita  de  ese  mismo  articulo  «E1  santo  Max»,  en  la  que 
Marx,  refiriendose  a las  vias  de  formation  de  la  lengua  nacional  unica, 
habla  de  «la  concentracion  de  los  dialectos  en  una  lengua  nacional  unica, 
condicionada  por  la  concentracion  economica  y political 

Por  consiguiente,  Marx  reconocia  la  necesidad  de  una  lengua  nacional 
unica,  como  forma  superior,  a la  que  estan  subordinados  los  dialectos,  como 
formas  inferiores. 

En  ese  caso,  £que  puede  ser  la  lengua  del  burgues,  que,  segun  las  pa- 
labras de  Marx,  «es  un  producto  de  la  burguesia»?  dLa  consideraba  Marx 
una  lengua  como  la  nacional,  con  su  estructura  linguistica  peculiar?  dPo- 
dia  considerarla  como  tal  lengua?  jDesde  luego  que  no!  Marx  queria  siin- 
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plemente  dccir  que  los  burguescs  habian  eraporcado  la  lengua  nacional  uni- 
ca  con  su  lexico  de  mercaderes  y que,  por  tanto,  los  burgueses  tienen  su 
propia  jerga  de  mercaderes. 

Resulta  que  estos  camaradas  han  deformado  la  posicion  de  Marx. 
Y la  han  deformado  porque  no  han  citado  a Marx  como  marxistas,  sino  como 
escolasticos,  sin  calar  en  la  esencia  de  la  cucstion. 

Se  remiten  a Engels,  citan  del  folleto  «La  situacion  de  la  clase  obrera 
en  Inglaterras  las  palabras  de  Engels  en  que  dice  que  «...la  clase  obrera 
inglesa,  en  el  transcurso  del  tiempo,  ha  llegado  a ser  un  pueblo  completa- 
mente  distinto  a la  burguesia  inglesa»,  que  «los  obreros  habian  en  otro  dia- 
lecto, tienen  otras  ideas  y concepciones,  otras  costumbres  y otros  princi- 
pios  morales,  otra  religion  y otra  politica  que  la  burguesla».  Sobre  la  base 
de  esta  cita,  algunos  camaradas  sacan  la  conclusion  de  que  Engels  negaba 
la  necesidad  de  la  lengua  nacional,  comun  a todo  el  pueblo,  y que,  por 
tanto,  se  mantenla  a favor  del  «caracter  de  clase»  de  la  lengua.  La  verdad 
es  que  Engels  no  habla  aqul  de  una  lengua,  sino  de  un  dialecto,  compren- 
diendo  perfectamente  que  el  dialecto,  como  ramificacion  de  la  lengua  na- 
cional, no  puede  sustituir  a esta.  Pero  esos  camaradas  no  estan  muy  de 
acuerdo,  por  lo  visto,  en  que  exista  diferencia  entre  lengua  y dialecto... 

Evidentemente,  la  cita  aducida  no  es  oportuna,  ya  que  Engels  no  habla 
en  dicho  lugar  de  las  «lenguas  de  clase»,  sino  principalmente  de  las  ideas, 
de  las  concepciones,  de  las  costumbres,  de  los  principios  morales,  de  la  reli- 
gion y de  la  politica  de  clase.  Es  totalmente  justoquelas  ideas,  las  concep- 
ciones, las  costumbres,  los  principios  morales,  la  religion  y la  politica  de 
los  burguescs  y de  los  proletaries  son  diametralmente  opuestas.  Pero, 
dque  tiene  esto  que  vercon  la  lengua  nacional,  o con  el  character  de  clase»  de 
la  lengua?  dAcaso  la  existencia  de  contradicciones  de  clase  en  la  sociedad 
puede  servir  de  argumento  en  favor  del  character  de  clase»  de  la  lengua,  o 
en  contra  de  la  necesidad  de  la  lengua  nacional  unica?  El  marxismo  dice 
que  la  comuni  dad  de  lengua  es  uno  de  los  rasgos  mas  importantes  de  la  na- 
cion,  sabiendo  bien,  al  afirmar  esto,  que  dentro  de  la  nacion  hay  contradic- 
ciones de  clase.  dReconocen  los  mencionados  camaradas  esta  tesis  marxista? 

Se  remiten  a Lafargue,  senalando  que,  en  su  folleto  «La  lengua  y la 
revolucidm,  Lafargue  reconoce  el  «caracter  de  clase»  de  la  lengua  y que, 
supuestamente,  niega  la  necesidad  de  la  lengua  nacional,  comun  a todo  el 
pueblo.  Esto  no  es  cierto.  Lafargue  habla,  efectivamente,  de  la  «lengua 
de  la  nobleza»  o «de  la  aristocracia»  y de  las  «jergas»  de  las  distintas  capas 
de  la  sociedad.  Pero  esos  camaradas  olvidan  que  Lafargue,  sin  interesarse 
por  la  diferencia  entre  lengua  y jerga  y llamando  a los  dialectos  unas  veces 
«lenguaje  artificials  y otras  «jerga»,  declara  de  un  modo  terminante  en  su 
folleto  que  «el  lengua je  artificial  que  distingue  a la  aristocracia...  se  se- 
grego  de  la  lengua  comun  a todo  el  pueblo,  en  la  que  hablaban  los  burgue- 
ses y los  artesanos,  la  ciudad  y el  campo». 

Por  consiguiente,  Lafargue  reconoce  la  existencia  y la  necesidad  de 
la  lengua  comun  a todo  el  pueblo,  comprendiendo  perfectamente  el  carac- 
ter  subordinado  y la  dependencia  de  la  «lengua  de  la  aristocracia»  y de  los 
demas  dialectos  y jergas  respecto  a la.  lengua  comfin  a todo  el  pueblo. 

Resulta  que  la  referenda  a Lafargue  no  da  en  el  bianco. 

Se  remiten  a que  hubo  una  epoca  en  Inglaterra  en  la  que  los 
senores  feudales  ingleses  hablaron  «durante  sigloss  en  frances,  mientras  que 
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el  pueblo  ingles  hablaba  en  lengua  inglesa,  y que  esta  circunstancia  es, 
supuestamente,  un  argumento  a favor  del  «caracter  de  clase  de  la  lengua* 
y contra  la  necesidad  de  la  lengua  comun  a todo  el  pueblo.  Pero  eso  no  es 
un  argumento,  sino  una  anecdota.  En  primer  lugar,  no  hablaban  a la  saZon 
en  frances  todos  los  feudales,  sino  una  insignificante  capa  superior  de  los 
feudales  ingleses  en  la  corte  real  y en  los  condados.  En  segundo  lugar,  no 
hablaban  en  una  «lengua  de  clase»,  sino  en  el  frances  corriente,  comun  a 
todo  el  pueblo.  En  tercer  lugar , como  se  sabe,  ese  entretenimiento  con  la  lengua 
francesa  desaparecio  despues  sin  dejar  huella,  cediendo  el  puesto  a la  lengua 
inglesa  comun  a todo  el  pueblo.  iCreen  esos  camaradas  que  los  feudales 
ingleses  y el  pueblo  ingles  se  entendieron  mutuamente  «durante  sigloss 
por  mediation  de  interpretes,  que  los  feudales  ingleses  no  hacfan  uso  de 
la  lengua  inglesa,  que  no  existia  por  aquel  entonces  una  lengua  inglesa 
comun  a todo  el  pueblo,  que  el  frances  era- entonces  en  Inglaterra  algo  mas 
que  una  lengua  de  salon  quesolamente  seempleaba  en  un  estrecho  cfrculo 
de  la  capa  superior  de  la  aristocracia  inglesa?  iComo  se  puede  negar,  sobre 
la  base  de  semejantes  «argumentos»  anecdoticos,  la  existencia  y la  necesidad 
de  la  lengua  comun  a todo  el  pueblo? 

Hubo  tiempos  en  que  tambien  los  aristocratas  rusos  se  entretenfan  con  la 
lengua  francesa  en  la  corte  del  zar  y en  los  salones.  Se  jactaban  de  que,  al 
hablar  en  ruso,  tartamudeaban  en  frances  y que  solo  sabfan  hablar  el  ruso 
con  acento  frances.  cQuiere  eso  decir  que  no  existia  entonces  en  Rusia  la 
lengua  rusa,  comun  a todo  el  pueblo,  que  la  lengua  comun  a todo  el  pueblo 
era  entonces  una  fiction,  y las  denguas  de  clase»  una  realidad? 

Nuestros  camaradas  incurren  aqul,  cuando  menos,  en  dos  errores. 

El  primer  error  consiste  en  que  confunden  la  lengua  con  la  super  - 
estructura.  Creen  que  si  la  superestructura  tiene  un  caracter  de  clase,  tambien 
la  lengua  debe  ser,  no  comun  a todo  el  pueblo,  sino  de  clase.  Pero  ya  he 
dicho  anteriormente  que  la  lengua  y la  superestructura  son  dos  conceptos 
diferentes  y que  un  marxista  no  puede  admitir  que  se  les  confunda. 

El  segundo  error  consiste  en  que  esos  camaradas  conciben  la  oposicion  de 
intereses  de  la  burguesfa  y del  proletariado  y su  encarnizada.lucha  declases. 
como  la  desintegracion  de  la  sociedad,  como  la  ruptura  de  todo  vinculo  en* 
tre  las  clases  hostiles.  Consideran  que,  como  la  sociedad  se  ha  desintegrado 
y no  existe  ya  una  sociedad  unica,  sino  que  solo  existen  las  clases,  tampcco  es 
preclsa  una  lengua  unica  para  la  sociedad,  no  es  precisa  una  lengua  nacional. 
cQue  queda,  pues,  si  la  sociedad  se  ha  desintegrado  y no  existe  ya  una  len- 
gua nacional,  comun  a todo  el  pueblo?  Quedan  las  clases  y las  denguas  de 
clases.  Se  comprende  que  cada  «lengua  de  clases  tendra  su  propia  gramatica 
«de  clases:  una  gramatica  «proletarias,  una  gramatica  «burguesas.  Cierto 
es  que  tales  gramaticas  no  existen  en  el  mundo;  pero  eso  no  inmuta  a estos 
camaradas:  ellos  creen  que  apareceran  tales  gramaticas. 

En  algun  tiempo  hubo  entre  nosotros  «marxistas»  que  afirmaban  que 
las  lineas  ferreas  que  habian  quedado  en  nuestro  pais  despues  de  la  Revo- 
lution de  Octubre  eran  burguesas  y no  procedia  que  nosotros,  los  marxistas, 
las  utilizasemos,  que  era  preciso  desmontarlas  y construir  unos.caminos  de 
hierro  nuevos,  «proletarioss.  Debido  a ello,  esas  gentes  recibieron  el  sobre- 
nombre  de  «trogloditass... 

Se  comprende  que  semejante  punto  de  vista  primitivo  y anarquico 
sobre  la  sociedad,  las  clases  y la  lengua  no  tiene  nada  de  comun  con  el  mar- 
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xismo.  Pero,  indudablemente,  existe  y continua  viviendo  en  las  cabezas 
Hp  alffunos  de  nuestros  equivocados  camaradas.  _ , 

Naturalmente,  no  es  cierto  que,  debido  a la  existencia  de  una  encarm- 
zada  lucha  de  clases,  la  sociedad  se  desintegre  en  clases  no  ligadas  ya  entre 
si  economicamente  en  una  sociedad  unica.  A1  contrario.  Mientras  subsista 
el  capitalismo,  burgueses  y proletaries  estaran  ligados  r eci  p r oca  men  t e p or 
tnrlns  los  lazos  de  la  economia,  como  partes  de  una  sociedad  capitalists.  . - 
ca.  Los  burgueses  no  pueden  vivir  ni  enriquecerse  sin  tener  a su  disposition 
nhrprns  asalariados-  los  proletaries  no  pueden  continuar  su  existencia  sin 
?onfraLSe  a los  capUalSas.  El  cese  de  toda  relacion  economica  entre 
ellos  imulica  el  cese  de  toda  produccion,  pero  el  cese  de  toda  produccion 
conduce Pal  perecimiento  de  la  sociedad,  al  perecimiento  de  Jas  Ijropias 
clases  Se  comprende  que  ninguna  clase  querra  exponerse  a su  propio  ani- 
quilamiento.  Por  eso,  la  lucha  de  clases,  por  aguda  que  sea,  no  puede  con- 
ducir  a la  desintegracion  de  la  sociedad.  Solo  la  ignorancia  en  las  cues- 
tiones  del  marxismo  y la  total  incomprension  de  la  "a|ur^^  d^alaenfes- 
han  nodido  sugerir  a algunos  de  nuestros  camaradas  la  fabula  de  la  aes 
fntegSn  de  la  sociedad,  la  fabula  de  las  leuguas  «de  clases,  de  las  gra- 

ma*  &Sremiten!^d’enias,  a Lenin  y recuerdan  que  Lenin  reconocia  la  exis- 
tencia  de  dos  culturas  bajo  el  capitalismo:  la  burguesa  y la  proletaria,  y 
aue  la  consigna  de  la  cultura  nacional  bajo  el  capitalismo  es  una  consigna 
nacionalistag  Todo  ello  es  cierto  y Lenin  tiene  absolutamente  razon.  Pero, 
;aue  tiene  esto  que  ver  con  el  «caracter  de  clase»  de  la  lengua?  Remitien- 
dose  a las  palabras  de  Lenin  sobre  las  dos  culturas  exi^fltes  ba^  ^1 
lismo,  estos  camaradas,  como  se  ve,  qmeren  meulear  al  ^ctor  que  a exis 
tencia  en  la  sociedad  de  dos  culturas,  la  burguesa  y la  proletary  sigmf  ca 
que  tambien  debe  haber  dos  lenguas,  ya  que  la  lengua  esta  ligada  a la  cul- 
tura' por  consiguiente,  Lenin  niega  la  necesidad  de  una  lengua  naciona 
dnica-Ppor  Sguiente,  Lenin  esta  a favor  de  las  lenguas  «de  clase».  El 
error  'de  estos  camaradas  consiste  aqui  en  que  identifican  y confunden  la 
lengua  con  la  cultura,  mientras  que  la  cultura  y la  lengua  son  dos  c,?^s 
distintas.  La  cultura  puede  ser  burguesa  o socialista,  mie^rf 
gua  como  medio  de  comunicacion,  es  siempre  lengua  comun  a todo  cl  pue 
bio  y puede  servir  tanto  a la  cultura  burguesa  como  a la  socialista.  tAcaso 
no  es  un  hecho  que  las  lenguas  rusa,  ucraniana  y usbeka  sirven  actualmente 
a la  cuUura  socialista  de  estas  naciones  tan  bien  como  sirvieron  antes  de 
la  Revolucfon°de  Octubre  a sus  culturas  burguesas?  O sea,  que  se  eqmvo- 
can  profundamente  estos  camaradas,  al.alirmar  que  la  existenc  a de  dos 
culturas  diferentes  conduce  a la  formacion  de  dos  lenguas  diferentes  y a la 
negacion  de  la  necesidad  de  una  lengua  unica.  _ 

Al  hablar  de  las  dos  culturas,  Lenm  partia  precisamente  de  la  tesis 
de  que  la  existencia  de  dos  culturas  no  puede  llevar  a la  negacion  de  a en- 
gua  unica  y a la  formacion  de  dos  lenguas,  y que  la  lengua  debc. ser  unica. 
Cuando  los  bundistas  acusaron  a Lenin  de  que  negaba  la  j , 

lengua  nacional  y consideraba  que  la  cultura  «carece  de  nacionalidad>>, 
Lenin,  como  se  sabe,  protesto  energicamente  contra  esto,  afirmando  que 
el  luchaba  contra  la  cultura  burguesa  y no  contra  la  lengua  nacl°nal,  cuya 
necesidad  estimaba  indiscutible.  Es  extrafio  que  algunos  camaradas  nuestros 
hayan  seguido  las  huellas  de  los  bundistas. 
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Por  lo  que  se  refiere  a la  lengua  unica,  cuya  necesidad  niega,  supues- 
lahras 1 d'e^Lenin -Seria  conveniente  Prestar  o‘do  atento  a las  siguientes  pa- 
ls, i6S  Un  imPor^an^simo  medio  de  comunicacion  humana; 

mnortlnd+0deaa  ,engH3  ^ s“,llbre  desarrollo  es  una  de  las  condiciones  mas 
importances  de  la  circulacion  mercantil  verdaderamente  libre  y amplia 
correspondiente  al  capitalismo  moderno,  y de  la  agrupacidn  libre^y  amplia 
de  la  poblacion  en  todas  las  diversas  clasess.  ^ 

Leni^eSU^a  eS°S  es^mados  camaradas  han  deformado  las  ideas  de 

„„  remjte!1’  Por  ultimo,  a Stalin.  Reproducen  una  cita  de  Stalin  acer- 
e e que  « a burguesia  y sus  partidos  nacionalistas  han  sido  y siguen  sien- 
Ac°+^eL!.Ste*perT10du  3 Pri,nciPal  fuerza  dirigente  de  dichas  naciones».  Todo 
la  rnltnrfwfl13  burguesia  y su  partido  nacionalista  dirigen,  efectivamente, 

mrinll  [ +b  ^ 3’  ,de  ^i51110  modo  que  el  Proleteriado  y su  partido  inter- 

nacionalista  dirigen  la  cultura  proletaria.  Pero,  dque  tiene  esto  que  ver  con 

el  jaractei-  declasc»  de  la  lengua?  tAcaso  esos  camaradas  no  saben  que  la 

,GS  3,  forn!f  de  la  cultura  nacional  y que  la  lengua  nacional 
puede  servir  tanto  a la  cultura  burguesa  como  a la  socialista?  tEs  que  nues- 
tros  camaradas  ignoran  la  conccida  formula  de  los  marxistas  de  que  las 
al^s  culturas  rusa,  ucraniana,  bielorrusa  y otras  son  socialistas  por 

G0rlen*d0  y ?aci°nalea  Por  la  forma>  es  decir,  por  la  lengua?  cEstan  de 
acuerdo  con  esta  formula  marxista? 

El  error  de  nuestros  camaradas  consiste  aqui  en  que  no  ven  la  diferen- 

t in;antre  3 fultura  y la  len&ua  y no  comprenden  que  la  cultura,  por  su  con- 
omdo,  cambia  con  cada  nuevo  periodo  de  desarrollo  de  la  sociedad,  mien- 
tras  que  la  lengua  continua  siendo  en  lo  fundamental  la  misma  a lo  largo 
antigua°S  penodos’  slrv'endo  por  igual  tanto  a la  nueva  cultura  como  a la 

Asf,  pues: 

a)  la  lengua,  como  medio  de  comunicacion,  ha  sido  siempre  y sigue  sien- 
do  unica  para  la  sociedad  y comun  para  todos  sus  miembros; 

existence  de  dialectos  y jergas  no  niega,  sino  que  confirma,  la 
existence  de  una  lengua  comun  a todo  el  pueblo,  de  la  que  son  ramifica- 
clones  y a la  que  estan  subordinados; 

. C1  la  f6rmula  sobre  el  «caracter  de  clase»  de  la  lengua  es  una  formula 
erronea  y no  marxista. 

PREGUNTA.  (JCUALES  SON  LOS  RASGOS  CARACTERISTICOS  DE 
[LA  LENGUA? 

Respuesta.  La  lengua  figura  entre  los  fenomenos  sociales  que 
actuan  desde  que  existe  la  sociedad.  Nace  y se  desarrolla  con  el  nacimiento 
y el  desarrollo  de  la  sociedad.  Percce  al  morir  la  sociedad.  La  lengua,  fuera 
de  la  sociedad  no  existe.  Por  eso,  la  lengua  y las  leyes  de  su  desarrollo 
solamente  pueden  ser  comprendidas  si  se  estudian  en  ligazon  inseparable 
con  la  historia  de  la  sociedad,  con  la  historia  del  pueblo  al  que  pertenece  la 
lengua  estudiada  y que  es  el  creador  y portador  de  esa  lengua. 

La  lengua  es  el  medio,  el  instrumento  con  el  que  los  hombres  se  comu- 
mcan  entre  si,  intercambian  ideas  y consiguen  una  comprension  mutua. 
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Directamente  ligada  al  pensamiento,  la  lengua  registra  y fija  en  palabras 
y en  combinaciones  de  palabras  en  las  oraciones  los  resultados  del  trabajo 
del  pensamiento,  los  exitos  de  la  actividad  cognoscitiva  del  hombre  y, 
de  esta  forma,  hace  posible  el  intercambio  de  ideas  en  la  sociedad  humana. 

El  intercambio  de  ideas  es  una  necesidad  constante  y vital,  ya  que 
sin  el  es  imposible  organizar  las  acciones  conjuntas  de  los  hombres  en  la 
lucha contra  lasfuerzas  dela  naturaleza,  en  la  lucha  por  la  produccion  de  los 
bienesmaterialesindispensables,ya  que  sin  el  es  imposible  conseguir  exitos  en 
la  actividad  productora  dela  sociedad  y,  por  tanto,  es  imposible  la  existencia 
misma  de  la  produccion  social.  De  aqui  que  sin  una  lengua  comprensible  para 
la  sociedad  y comun  a sus  componentes,  la  sociedad  cese  la  produccion, 
se  desintegre  y deje  de  existir  como  tal.  En  este  sentido,  la  lengua,  siendo 
instrumento  de  comunicacion,  es,  al  mismo  tiempo,  un  instrumento  de 
lucha  y de  desarrollo  de  la  sociedad. 

Es  sabido  que  todas  las  palabras  contenidas  en  una  lengua  consti- 
tuyen  juntas  lo  que  se  llama  el  vocabulario  de  la  lengua.  Lo  principal 
en  el  vocabulario  de  una  lengua  es  su  fondo  esencial  de  lexico,  del  que  for- 
man  parte  tambien  todas  las  palabras  raices,  como  su  nucleo  central.  El 
fondo  esencial  del  lexico  es  mucho  menos  amplio  que  el  vocabulario  de  la 
lengua,  pero  vive  mucho  tiempo,  durante  siglos,  y da  a la  lengua  la  base 
para  la  formacion  d,e  nuevas  palabras.  El  vocabulario  refleja  el  estado  de 
la  lengua:  cuanto  mas  rico  y variado  es  el  vocabulario,  mas  rica  es  la  len- 
gua y mayor  su  desarrollo. 

Sin  embargo,  el  vocabulario,  por  si  solo,  no  constituye  todavia  la  len- 
gua: es,  mas  que  nada,  el  material  de  construccion  de  la  lengua.  Del  mismo 
modo  que  los  materiales  de  construccion  no  forman  el  edificio,  aunque  sin 
ellos  no  es  posible  levantarlo,  asi  tambien  el  vocabulario  no  es  la  propia  len- 
gua, aunque  sin  eles  inconcebible  ninguna  lengua.  Pero  el  vocabulario  de 
la  lengua  adquiere  enorme  significacion  cuando  de  el  dispone  la  gramatica  de 
la  lengua,  que  es  la  que  determina  las  reglas  del  cambio  de  las  palabras, 
las  reglas  de  la  union  de  las  palabras  en  la  oracion  y,  de  este  modo,  da  a la 
lengua  caracter  armonico  y racional.  La  gramatica  (morfologia,  sintaxis) 
es  el  conjunto  de  reglas  sobre  el  cambio  de  las  palabras  y su  combinacion 
en  la  oracion.  Por  tanto,  gracias  precisamente  a la  gramatica,  la  lengua  ob- 
tiene  la  posibilidad  de  revestir  los  pensamientos  humanos  con  una  envoltura 
linguistica  material. 

El  rasgo  distintivo  de  la  gramatica  consiste  en  que  da  las  reglas  del 
cambio  de  las  palabras  teniendo  en  cuenta  no  palabras  concretas,  sino  las 
palabras  en  general,  sin  concrecion  alguna;  da  las  reglas  para  formar  las 
oraciones  teniendo  en  cuenta  no  determinadas  oraciones  concretas,  por  ejem- 
plo,  el  sujeto  concreto,  el  predicado  concreto,  etc.,  sino,  en  general,  toda 
clase  de  oraciones,  sin  relacion  con  la  forma  concreta  de  una  u otra  oracion. 
Por  consiguiente,  abstrayendose  de  lo  particular  ydelo  concreto,  tanto  en  las 
palabras  como  en  las  oraciones,  la  gramatica  toma  lo  general  que  sirve  de 
base  a los  cambios  de  las  palabras  y a la  combinacion  de  las  palabras  en 
oraciones  y forma  con  ello  las  reglas  gramaticales,  las  leyes  gramaticales. 
La  gramatica  es  el  resultado  de  una  prolongada  labor  de  abstraccion  del 
pensamiento  humano,  el  exponente  de  los  enormes  exitos  del  pensamiento. 

En  este  sentido,  la  gramatica  se  parece  a la  geometria,  que  da  sus 
leyes  abstrayendose  de  los  objetos  concretos,  examinando  los  objetos  como 
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cuerpos  carentes  de  concrecion  y estableciendo  las  relaciones  entre  ellos 
no  como  relaciones  concretas  de  determinados  objetosconcretos,  sino  como 
las  relaciones  de  los  cuerpos  en  general,  carentes  de  toda  concrecion. 

A diferencia  de  la  superestructura,  que  esta  ligada  a la  produccion, 
no  directamente,  sino  a traves  de  la  economla,  la  lengua  esta  ligada  directa- 
mente  a la  actividad  productora  del  hombre,  lo  mismo  que  a cualquier  otra 
actividad  en  todas  las  esferas  de  su  trabajo,  sin  excepcion.  Por  eso,  el  vo- 
cabulario,  por  ser  el  mas  sensible  a los  cambios,  se  encuentra  en  un  estado 
de  modificacion  casi  incesante,  con  la  particularidad  de  que  la  lengua,  a 
diferencia  de  la  superestructura,  no  tiene  que  esperar  la  liquidacion  de  la 
base,  introduce  modificaciones  en  su  vocabulario  antes  de  la  liquidacion 
de  la  base  e independientemente  del  estado  de  la  base. 

Sin  embargo,  el  vocabulario  de  la  lengua  no  cambia  como  la  super- 
estructura, por  medio  de  la  supresion  de  lo  viejo  y de  la  construccion  de  lo 
nuevo,  sino  completando  el  lexico  existente  con  nuevas  palabras,  surgidas 
en  relacion  con  los  cambios  del  regimen  social,  con  el  desarrollo  de  la  pro- 
duccion, con  el  desarrollo  de  la  cultura,  de  la  ciencia,  etc.  Ademas.aunque 
del  vocabulario  desaparece  habitualmente  cierta  cantidad  de  palabras  anti- 
cuadas,  se  suma  a el  un  numero  mucho  mayor  de  nuevas  palabras.  Por  lo 
que  respecta  al  fondo  esencial  del  lexico,  se  mantiene  en  todo  lo  esencial 
y se  emplea  como  base  del  vocabulario  de  la  lengua. 

Esto  es  comprensible.  No  hay  ninguna  necesidad  de  destruir  el  fondo 
esencial  del  lexico  si  puede  ser  utilizado  con  exito  durante  varios  periodos 
historicos,  sin  hablar  ya  de  que  la  destruccion  del  fondo  esencial  del  lexico, 
acumulado  a traves  de  los  siglos,  siendo  imposible  crear  un  nuevo  fondo 
esencial  de  lexico  en  corto  plazo,  conduciria  a la  paralisis  de  la  lengua,  a 
la  completa  desorganizacion  de  la  comunicacion  de  los  hombres  entre  si. 

La  estructura  gramatical  de  la  lengua  cambia  mas  lentamente  aun  que 
su  fondo  esencial  de  lexico.  La  estructura  gramatical,  elaborada  a traves 
de  las  epocas  y que  ha  calado  en  la  entrana  misma  de  la  lengua,  cambia  mas 
lentamente  aun  que  el  fondo  esencial  del  lexico.  Naturalmente,  sufre  cam- 
bios con  el  curso  del  tiempo,  se  perfecciona,  mejora  y puntualiza  sus  re- 
glas,  se  enriquece  con  nuevas  reglas,  pero  las  bases  de  la  estructura  grama- 
tical se  mantienen  a lo  largo  del  tiempo,  ya  que,  como  lo  demuestra  la  his- 
toria,  pueden  servir  eficazmente  a la  sociedad  durante  varias  epocas. 

Por  lo  tanto,  la  estructura  gramatical  de  la  lengua  y su  fondo  esencial 
de  lexico  constituyen  la  base  de  la  lengua  y la  esencia  de  su  caracter  espe- 
cffico. 

La  historia  registra  la  gran  estabilidad  y la  colosal  capacidad  de  re- 
sistencia  de  la  lengua  a la  asimilacion  forzosa.  Algunos  historiadores,  en 
lugar  de  explicar  este  fenomeno,  se  limitan  a asombrarse.  Pero  aqul  no  existe 
fundamento  alguno  para  el  asombro.  La  estabilidad  de  la  lengua  se  explica 
por  la  estabilidad  de  su  estructura  gramatical  y de  su  fondo  esencial  de 
lexico.  Los  asimiladores  turcos  se  esforzaron  durante  centenares  de  anos 
por  mutilar,  destruir  y aniquilar  las  lenguas  de  los  pueblos  balc&nicos. 
En  este  perlodo,  el  vocabulario  de  las  lenguas  balcanicas  sufrio  importan- 
tes  cambios,  fueron  admitidas  no  pocas  palabras  y expresiones  turcas, 
habla  «convergencias»  y «divergencias»,  mas  las  lenguas  balcanicas  resis- 
tieron  y han  perdurado.  iPor  que?  Porque  la  estructura  gramatical  y el 
fondo  esencial  del  lexico  de  estas  lenguas  se  han  mantenidoen  lo  fundamental. 
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De  todo  esto  se  desprende  que  la  lengua,  su  estructura  no  pueden  ser 
consideradas  como  el  producto  de  una  sola  epoca.  La  estructura  de  la  len- 
gua, su  estructura  graraatical  y el  fondo  esencial  del  lexico  son  el  producto 
de  una  serie  de  epocas. 

Hay  que  suponer  que  los  elementos  de  la  lengua  contemporanea  datan 
ya  de  la  mas  remota  antiguedad,  antes  de  la  epoca  de  la  esclavitud.  Era 
esta  una  lengua  simple,  con  un  fondo  exiguo  de  lexico,  pero  con  su  estruc- 
tura gramatical,  es  cierto  que  primitiva,  pero  a pesar  de  todo  con  una  estruc- 
tura gramatical. 

El  posterior  desarrollo  de  la  produccion;  la  aparicion  de  las  clases;  la 
aparicion  de  la  escritura;  el  nacimiento  del  Estado,  que  necesitaba  para 
la  direecion  una  correspondencia  mas  o menos  ordenada;  el  desarrollo  del 
comercio,  que  precisaba  mas  aun  de  una  correspondencia  ordenada;  la  apa- 
ricion de  la  imprenta,  el  desarrollo  de  la  literatura:  todo  esto  introdujo 
grandes  cambios  en  el  desarrollo  de  la  lengua.  Durante  este  tiempo,  las 
tribus  y los  pueblos  se  fraccionaban  y dispersaban,  se  mezclaban  y cruzaban, 
y posteriormente  aparecieron  las  lenguas  y los  Estados  nacionales,  se  ope- 
raron  transformaciones  revolucionarias,  a los  viejos  reglmenes  sociales 
sucedieron  otros  nuevos.  Todo  esto  introdujo  mas  cambios  aun  en  la  lengua 
y en  su  desarrollo. 

Sin  embargo,  seria  profundamente  erroneo  pensar  que  el  desarrollo 
de  la  lengua  ha  transcurrido  igual  que  el  desarrollo  de  la  superestructura : 
mediante  la  destruccion  de  lo  existente  y la  construccion  de  lo  nuevo. 
En  realidad,  el  desarrollo  de  la  lengua  no  se  ha  operado  mediante  la  destruc- 
cion  de  la  lengua  existente  y la  construccion  de  otra  nueva,  sino  mediante 
el  desarrollo  y el  perfeccionamiento  de  los  elementos  fundamentales  de  la 
^engua  existente.  Ademas,  el  paso  de  un  estado  cualitativo  de  la  lengua  a 
otro  estado  cualitativo  no  se  ha  operado  mediante  una  explosion,  ni  median- 
te la  destruccion  fulminante  de  lo  viejo  y la  construccion  de  lo  nuevo,  sino 
por  medio  de  la  acumulacion  gradual  y prolongada  de  los  elementos  del  nue- 
vo estado  cualitativo,  de  la  nueva  estructura  de  la  lengua,  por  medio  de  la 
extincion  gradual  de  los  elementos  del  viejo  estado  cualitativo. 

Hay  quien  dice  que  la  teoria  del  desarrollo  estadial  de  la  lengua  es 
una  teoria  marxista,  ya  que  reconoce  la  necesidad  de  las  subitas  explosio- 
nes  como  condicion  para  el  paso  de  la  lengua  del  viejo  estado  cualitativo 
al  nuevo.  Esto,  naturalmente,  no  es  cierto,  pues  resulta  dificil  encontrar 
algo  marxista  en  esta  teoria.  Y si  la  teoria  de  los  estadios  reconoce  efecti- 
vamente  las  explosiones  svibitas  en  la  historia  del  desarrollo  de  la  lengua, 
tanto  peor  para  ella.  El  marxismo  no  reconoce  las  explosiones  subitas  en  cl 
desarrollo  de  la  lengua,  la  muerte  repentina  de  la  lengua  existente  y la 
subita  construccion  de  la  nueva  lengua.  Lafargue  no  tenia  razon  cuando 
hablaba  de  la  «subita  revolucion  idiomatica  realizada  entre  los  ahos  1789 
y 1794»  en  Francia  (ver  el  folleto  de  Lafargue  «La  lengua  y la  revolucion*). 
En  Francia  no  hubo  entonces  ninguna  revolucion  idiomatica,  y menos  aun, 
subita.  Claro  esta,  durante  este  tiempo,  el  vocabulario  de  la  lengua  francesa 
se  completo  con  nuevas  palabras  y expresiones,  desaparecio  cierta  cantidad 
de  palabras  anticuadas,  cambio  el  sentido  de  ciertas  palabras,  y nada  mas. 
Pero  tales  cambios  no  deciden  en  modo  alguno  la  suerte  de  la  lengua.  Lo 
principal  en  la  lengua  es  su  estructura  gramatical  y el  fondo  esencial  del 
lexico.  Pero  la  estructura  gramatical  y el  fondo  esencial  del  lexico 
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de  la  lengua  francesa  no  solo  no  desapareeieroil  en  el  perfodo  de  la 
revolucion  burguesa  francesa,  sino  que  se  mantuvieron  sin  cambios  esen- 
ciales,  y no  solo  se  mantuvieron,  sino  que  continuan  viviendo  hoy  dia  en 
la  lengua  francesa  contemporanea.  No  liablo  ya  de  que  para  liquidar  la 
lengua  existente  y construir  una  nueva  lengua  nacional  (;«la  subita  revolu- 
cion idiomatica»!),  cinco  o seis  anos  es  un  plazo  ridiculamente  breve:  para 
eso  son  precisos  siglos. 

El  marxismo  considera  que  el  paso  de  la  lengua  del  viejo  estado  cuali- 
tativo  al  nuevo  no  se  produce  mediante  una  explosion  ni  mediante  la  des- 
truction de  la  lengua  existente  y la  creacion  de  una  nueva,  sino  por  la  acu- 
mulacion  gradual  de  los  elementos  del  nuevo  estado  cualitativo  y,  por  tanto, 
mediante  la  extincion  gradual  de  los  elementos  del  viejo  estado  cuali- 
tativo. 

En  general,  hay  que  decir,  para  conocimiento  de  los  camaradas  aficio- 
nados a las  explosiones,  que  la  ley  de  la  transicion  del  viejo  estado  cuali- 
tativo al  nuevo  mediante  la  explosion  no  es  aplicable  a la  historiadel  des- 
arrollo  de  la  lengua  ni  tampoco  es  aplicable  siempre  a los  demas  fenomenos 
sociales  de  la  base  o de  la  superestructura.  Es  obligatoria  para  la  sociedad 
dividida  en  clases  hostiles.  Pero  no  es  obligatoria  en  modo  alguno  para 
la  sociedad  en  la  que  no  existen  clases  hostiles.  En  el  termino  de  ocho  o 
diez  anos  realizamos  en  la  agricultura  de  nuestro  pais  el  transito  del  siste- 
ma  campesino  individual  burgues  al  sistema  socialista,  koljosiano.  Fue 
una  revolucion  que  liquido  el  viejo  sistema  economico  burgues  en  el  campo 
y creo  un  nuevo  sistema,  el  sistema  socialista.  Sin  embargo,  esta  revolucion 
no  se  efectuo  por  medio  de  una  explosion,  es  decir,  por  el  derrocamiento  del 
Poder  existente  y la  creacion  de  un  nuevo  Poder,  sino  mediante  la  transicion 
gradual  del  viejo  sistema  burgues  en  el  campo  al  nuevo  sistema.  Y.se  log^> 
esto  porque  fue  una  revolucion  desde  arriba,  porque  la  revolucion  se  Uevo 
a cabo  por  iniciativa  del  Poder  existente  con  el  apoyo  de  las  masas  funda- 
mental de  los  campesinos. 

Hay  quienes  dicen  que  los  numerosos  hechos  de  cruce  de  lenguas  que 
registra  la  historia  dan  fundamento  para  suponer  que  con  el  cruce  se  crea  una 
nueva  lengua  mediante  una  explosion,  mediante  la  subita  transicion  del 
viejo  estado  cualitativo  al  nuevo.  Esto  es  absolutamente  falso. 

El  cruce  de  las  lenguas  no  puede  considerarse  como  el  acto  unico  de 
un  golpe  decisivo  que  surte  efecto  en  unos  cuantos  anos.  El  cruce  de  las 
lenguas  es  un  proceso  prolongado,  que  dura  centenares  de  anos.  Por  eso  no 
puede  hablarse  aqui  de  explosiones  de  ningun  genero. 

Prosigamos.  Seria  absolutamente  erroneo  creer  que  como  resultado 
del  cruce,  por  ejemplo,  de  dos  lenguas  se  obtiene  una  tercera  lengua,  una 
lengua  nueva  que  no  se  parece  a ninguna  de  las  lenguas  cruzadas  y que  se 
distingue  cualitativamente  de  cada  una  de  ellas.  En  realidad,  al  efectuarse 
el  cruce,  una  de  las  lenguas  sale  habitualmente  vencedora,  conserva  su  es- 
tructura  gramatical  y su  fondo  esencial  de  lexico  y continua  desarrollan- 
dose  con  arreglo  a las  leyes  internas  de  su  desarrollo,  mientras  que  la  otra 
lengua  pierde  gradualmente  su  cualidad  y se  extingue  poco  a poco. 

Por  consiguiente,  el  cruce  no  da  una  tercera  lengua,  una  lengua  nueva, 
sino  que  conserva  una  de  las  lenguas,  conserva  su  estructura  gramatical  y 
su  fondo  esencial  de  lexico  y le  permite  desarrollarse  con  arreglo  a las  le- 
yes internas  de  su  desarrollo. 
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Verdad  es  que  con  ello  se  opera  cierto  enriquecimiento  del  vocabulario 
de  la  lengua  vencedora  a costa  de  la  lengua  vencida,  pero  esto  no  la  debilita, 
sino  que,  por  el  contrario,  la  fortalece. 

Asi  ha  ocurrido,  por  ejemplo,  en  la  lengua  rusa,  con  la  que  se  han 
cruzado  en  el  curso'del  desarrollo  historico  las  lenguas  de  otros  pueblos  y 
que  ha  salido  siempre  vencedora. 

Naturalmente,  el  vocabulario  de  la  lengua  rusa  se  ha  completado 
a costa  del  vocabulario  de  otros  idiomas,  pero  esto  no  solo  no  ha 
debilitado,  sino  que,  por  el  contrario,  ha  enriquecido  y fortalecido  la 
lengua  rusa. 

En  cuanto  a la  originalidad  nacional  de  la  lengua  rusa,  no  experimento 
el  menor  daho,  pues  conservando  su  estructura  gramatical  y su  fondo  esen- 
cial  de  lexico,  la  lengua  rusa  ha  continuado  progresando  y perfeccionandose 
segun  las  leyes  internas  de  su  desarrollo. 

No  cabe  la  menor  duda  de  que  la  teoria  del  cruce  no  puede  dar  nada 
importante  a la  linguistica  sovietica.  Si  es  exacto  que  la  principal  tarea  de 
la  linguistica  es  el  estudio  de  las  leyes  internas  del  desarrollo  de  la  lengua, 
es  preciso  reconocer  que  la  teoria  del  cruce  no  solo  no  resuelve  esta  tarea, 
sino  que  ni  siquiera  la  plantea:  sencillamente  no  la  ve  o no  la  comprende. 

PREGUNTA.  dHA  PROCEDIDO  ACERTADAMENTE  «PRAVDA»  AL 
ABRIR  LIBRE  DISCUSION  SOBRE  LOS  PROBLEMAS 
DE  LA  LINGUISTICA? 

Respuesta.  Ha  procedido  acertadamente. 

A1  final  de  la  discusion  se  vera  claramente  en  que  direccion  seran  re- 
sueltos  los  problemas  de  la  linguistica.  Pero  ya  ahora  se  puede  decir  que  la 
discusion  ha  reportado  gran  utilidad. 

La  discusion  ha  puesto  de  manifiesto,  ante  todo,  que  en  las  institucio- 
nes  linguisticas,  tanto  en  la  'Capital  como  en  las  Reptiblicas  imperaba  un 
regimen  impropio  de  la  ciencia  y de  los  hombres  de  ciencia.  La  menor  cri- 
tica  al  estado  de  cosas  en  la  linguistica  sovietica,  incluso  los  mas  timidos 
intentos  decritica  a la  llamada  «nueva  doctrina»  en  la  linguistica,  eran  per- 
seguidos  y contrarrestados  por  los  circulos  dirigentes  de  la  linguistica. 
Por  tener  una  actitud  critica  hacia  la  herencia  de  N.  Ia.  Marr,  por  la  menor 
desaprobacion  de  la  doctrina  de  N.  Ia.  Marr  se  destituia  o se  trasladaba  a 
cargos  de  menor  importancia  a valiosos  trabajadores  e investigadores  en  la 
esfera  de  la  linguistica.  Las  personalidades  de  la  linguistica  eran  elevadas 
a cargos'  de  responsabilidad  no  por  sus  cualidades  profesionales,  sino  por 
el  reconocimiento  incondicional  de  la  doctrina  de  N.  Ia.  Marr. 

Es  cosa  reconocida  por  todos  que  ninguna  ciencia  puede  desarrollarse 
y prosperar  sin  lucha  de  opiniones,  sin  libertad  de  critica.  Pero  esta  regia 
generalmente  admitida  era  ignorada  y pisoteada  sin  contemplaciones.  Se 
creo  un  grupo  cerrado  de  dirigentes  infalibles  que,  poniendose  a salvo  de 
toda  posibilidad  de  critica,  empezo  a obrar  a su  antojo  y a excederse. 

Un  ejemplo:  el  llamado  «Cursode  Baku»  (lasconferencias  pronunciadas 
por  N.  Ia.  Marr  en  Baku),  desautorizado  y prohibido  para  la  reedicion  por 
el  mismo  autor,  fue,  no  obstante,  reeditado  por  disposicion  de  la  casta  de 
dirigentes  (el  camarada  Meschaninov  les  llama  «discipulos»  de  N.  Ia.  Marr) 
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e inclutdo,  sin  ninguna  salvedad,  entre  los  libros  de  texto  recomendados  a 4 

los  estudiantes.  Esto  significa  que  se  engano  a los  estudiantes  al  darles  como 
un  libro  de  texto  de  pleno  valor  el  «Curso»  desautorizado.  Si  yo  no  estuviese 
convencido  de  la  honradez  del  camarada  Meschanlnov  y de  otros  lingiiistas, 
diria  que  este  proceder  equivale  al  sabotaje. 

iComo  pudo  ocurrir  esto?  Ocurrio  porque  el  regimen  de  Arakcheev 
creado  en  la  linguistica  cultiva  la  irresponsabilidad  y estimula  tales  ex- 
cesos. 

La  discusion  ha  resultado  muy  beneficiosa,  ante  todo,  porque  ha  sa- 
cado  a la  luz  este  regimen  de  Arakcheev  y lo  ha  pulverizado. 

Pero  la  utilidad  de  la  discusion  no  acaba  ahi.  La  discusion  no  solo  ha 
destrozado  el  viejo  regimen  imperante  en  la  linguistica,  sino  que,  ademas, 
ha  puesto  de  manifiesto  la  increible  confusion  en  las  concepciones  sobre 
los  problemas  mas  importantes  de  la  linguistica  que  reina  entre  los_  circulos 
dirigentes  de  esta  rama  de  la  ciencia.  Antes  decomenzar  la  discusion,  calla- 
ban  y silenciaban  la  insatisfactoria  situacion  en  la  linguistica.  Pero,  una 
vez  comenzada  la  discusion,  ya  no  fue  posible  callar;  se  vieron  obligados 
a pronunciarse  desde  la  prensa.  tY  que  ha  resultado?  Ha  resultado  que  en 
la  doctrina  de  N.  Ia.  Marr  hay  una  serie  de  faltas,  errores,  problemas  no  ; 

puntualizados  y tesis  sin  elaborar.  Y surge  la  pregunta:  tpor  que  los  «dis-  ^ 

cipulos»  de  N.  Ia.  Marr  han  hablado  de  esto  solamente  ahora,  una  vez  abierta 
la  discusion?  dPor  que  no  se  han  preocupado  de  esto  antes?  tPor  que  no  habla- 
ron  de  esto  a su  debido  tiempo,  franea  y honradamente,  como  corresponde 
a los  hombres  de  ciencia? 

Resulta  que  los  «discipulos»  de  N.  Ia.  Marr,  reconociendo  «algunos» 
errores  de  N.  Ia.  Marr,  creen  que  unicamente  se  puede  desarrollar  la  linguis- 
tica sovietica  sobre  la  base  de  la  teoria  «puntualizada»  de  N.  Ia.  Marr,  a 
la  queconsideran  marxista.  Pero,  jlibresenos  del  «marxismo»  de  N.  Ia.  Marr! 

N.  Ia.  Marr,  en  efecto,  quiso  ser  y seafanoporser  marxista,  pero  no  lo  con- 

siguio.  No  fue  mas  que  un  simplificador  y vulgarizador  del  marxismo,  ; 

como  los  de  la  «proletcult»  y los  de  la  R.A.P.P. 

N.  Ia.  Marr  introdujo  en  la  linguistica  una  formula  erronea,  no  mar- 
xista  sobre  la  lengua  como  superestructura , y embrollandose  el  mismo, 
embrollo  la  linguistica.  Sobre  la  base  de  una  formula  no  justa  es  imposible 
desarrollar  la  linguistica  sovietica. 

N.  Ia.  Marr  introdujo  tambien  en  la  linguistica  otra  formula  erronea 
y no  marxista  sobre  el  «caracter  de  clase»  de  la  lengua.  Y embrollandose  el  * 

mismo,  embrollo  la  linguistica.  Sobre  la  base  de  una  formula  no  justa,  que 
contradice  todo  el  curso  de  la  historia  de  los  pueblos  y de  las  lenguas,  es 
imposible  desarrollar  la  linguistica  sovietica.  Y 

N.  Ia.  Marr  introdujo  en  la  linguistica  un  tono  inmodesto,  jactancioso 
y altanero,  impropio  del  marxismo,  tono  que  conduce  a la  negacion  gratuita 
y ligera  de  todo  lo  existente  en  la  linguistica  antes  de  N.  Ia.  Marr. 

N.  Ia.  Marr  denigra  chillonamente  el  metodo  historico-comparativo, 
tildandolo  de  «idealista».  Sin  embargo,  hay  que  decir  que  el  metodo  historico- 
comparativo,  a pesar  de  sus  serios  defectos,  es  mejor  que  el  analisis  de  los  cua- 
tro  elementos  de  N.  Ia.  Marr,  verdaderamenteidealista,  puesel  primero  im- 
pulsa  al  trabajo,  al  estudio  de  las  lenguas,  mientras  que  el  segundo  solo 
induce  a tumbarse  tranquilamente  junto  a la  estufa  y a leer  el  future 
en  los  posos  del  cafe  alrededor  de  los  decantados  cuatro  elementos. 
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N.  Ia.  Marr  desprecia  altaneramente  todo  intento  de  estudiar  los  gru- 
pos  (familias)  de  lenguas,  como  una  manifestacion  de  la  teoria  de  «la  len- 
gua  madre».  Y,  sin  embargo,  no  se  puede  negar  que  el  parentesco  idiomatico 
de  naciones  como,  por  ejemplo,  las  eslavas,  no  ofrece  lugar  a dudas,  que  el 
estudio  del  parentesco  idiomatico  de  estas  naciones  podria  reportargran  utili- 
dad  a la  linguistica  en  el  estudio  de  las  leyes  de  desarrollo  de  la  lengua.  Y 
eso  sin  hablar  de  que  la  teoria  de  «la  lengua  madre»  no  tiene  nada  que  ver 
con  esta  cuestion. 

Oyendo  a N.  Ia.  Marr  y,  sobre  todo,  a sus  «discipulos»  puede  pensarse 
que  antes  de  N.  Ia.  Marr  no  existia  ninguna  linguistica,  que  la  linguistica 
comenzo  con  la  aparicion  de  la  «nueva  doctrina»  de  N.  Ia.  Marr.  Marx  y 
Engels  eran  mucho  mas  modestos:  consideraban  que  su  materialismo  dia- 
lectic© era  producto  del  desarrollo  de  las  ciencias,  incluida  la  filosofia,  en 
el  periodo  precedente. 

Por  tanto,  la  discusion  ha  sido  tttil  tambien  porque  ha  descubierto 
las  fallas  ideologicas  en  la  linguistica  sovietica. 

Creo  que  cuanto  antes  se  libere  a nuestra  linguistica  de  los  errores  de 
N.  Ia.  Marr,  tanto  mas  rapidamente  se  la  podra  sacar  de  la  crisis  por  que 
atraviesa  ahora. 

La  liquidation  del  regimen  de  Arakcheev  en  la  linguistica,  la  renuncia 
a los  errores  de  N.  Ia.  Marr,  la  introduction  del  marxismo  en  la  linguistica, 
es,  a mi  juitio,  el  camino  por  el  que  podria  sanearse  la  linguistica 
sovietica. 
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TORNO  A ALOUNAS  CUESTIONES 
DE  LA  LINGOlSTICA 

Respuesta  a la  camarada  E.  Krasheninnikova 


Camarada  Krasheninnikova: 

Respondo  a sus  preguntas. 

1.  Pregunta.  En  su  articulo  se  demuestra  convincentemente  que 
la  lengua  no  es  ni  base  ni  superestructura.  dSeria  logico  considerar  que  la 
lengua  es  un  fenomeno  propio  tarito  de  la  base  como  de  la  superestructura, 
o seria  mas  justo  considerar  la  lengua  como  un  fenomeno  intermedio? 

Respuesta.  Naturalmente,  a la  lengua,  como  fenomeno  so- 
cial, le  es  propio  lo  que  tienen  de  comun  todos  los  fenomenos  sociales, 
incluidas  la  base  y la  superestructura,  a saber:  sirve  a la  sociedad  como 
la  sirven  todos  los  demas  fenomenos  sociales,  incluyendo  la  base  y la 
superestructura.  Peroaqui  termina,  propiamente  hablando,  lo  que  es  comun 
a todos  los  fenomenos  sociales.  A partir  de  aqui  empiezan  diferencias 
importantes  entre  los  fenomenos  sociales. 

La  cuestion  estriba  en  que  los  fenomenos  sociales,  ademas  de  esto  comun, 
tienen  sus  particular! dades  especificas,  que  los  diferencian  entre  si  y que 
son  lo  mas  importante  para  la  ciencia.  Las  particularidades  especificas  de  la 
base  consisten  en  que  esta  sirve  a la  sociedad  desde  el  punto  de  vista  econo- 
inico.  Las  particularidades  especificas  de  la  superestructura  consisten  en 
que  esta  sirve  a la  sociedad  con  ideas  politicas,  juridicas,  esteticas  y otras, 
y crea  para  la  sociedad  las  correspondientes  instituciones  politicas,  juridi- 
cas y otras.  dEn  que  consisten  las  particularidades  especificas  de  la  lengua, 
que  la  diferencian  de  los  demas  fenomenos  sociales?  Consisten  en  que  la 
lengua  sirve  a la  sociedad  como  medio  de  comunicacion  entre  los  hombres, 
como  medio  de  intercambio  de  ideas  en  la  sociedad,  como  medio  que  per- 
mite  a los  hombres  comprenderse  mutuamente  y organizar  el  trabajo  con- 
junto  en  todas  las  esferas  de  la  actividad  humana,  tanto  en  la  esfera  de  la 
produccion  como  en  la  esfera  de  las  relaciones  economicas,  tanto  en  la  esfera 
de  la  politica  como  en  la  esfera  de  la  cultura,  tanto  en  la  vida  social  como 
en  la  vida  cotidiana.  Estas  particularidades  son  propias  solo  de  la  lengua, 
y precisamente  porque  son  propias  solo  de  la  lengua,  esta  es  objeto  deestudio 
por  una  ciencia  independiente:  la  lingiiistica.  Sin  estas  particularidades 
de  la  lengua,  la  lingiiistica  perderia  el  derecho  a una  existencia  independent. 

En  pocas  palabras:  no  se  puede  incluir  a la  lengua  ni  en  la  categoria 
de  las  bases  ni  en  la  categoria  de  las  superestructuras. 

Tampoco  se  le  puede  incluir  en  la  categoria  de  los  fenomenos  «inter- 
medios»  entre  la  base  y la  superestructura,  ya  que  semejantes  fenomenos 
«intermedios»  no  existen. 

Pero,  dquiza  pudiera  incluirse  la  lengua  en  la  categoria  de  las  fuerzas 
productivas  de  la  sociedad,  por  ejemplo,  en  la  categoria  de  los  instrumen- 
ts de  produccion?  En  efecto,  entre  la  lengua  y los  instruments  de  produc- 
cion existe  cierta  analogia:  los  instruments  de  produccion,  lo  mismo  que 
la  lengua,  manifiestan  cierta  indiferencia  hacia  las  clases  y pueden  servir 
por  igual  a las  diversas  clases  de  la  sociedad,  tanto  a las  viejas  como  a las 
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nuevas.  dOfrece  esta  circunstancia  fundamento  para  incluir  la  lengua  en  la 
categoria  de  los  instrumentos  de  produccion?  No,  no  la  ofrece. 

Hubo  un  tiempo  en  que  N.  Ia.  Marr,  viendo  que  su  formula  «la 
lengua  es  una  superestructura  sobre  la  base»- tropezaba  con  objeciones, 
decidio  «modificar  su  posicion»  y declaro  que  «la  lengua  es  un  mstru- 
mento  de  produccion».  iTenia  razon  N.  Ia.  Marr  al  incluir  la  lengua  en  la 
categoria  de  los  instrumentos  de  produccion?  No,  no  tenia  razon  en  absoluto. 

La  cuestion  estriba  enque  la  semejanza  entre  la  lengua  y los  instrumentos 
de  produccion  concluye  con  la  analogia  de  que  acabo  de  hablar.  Pero,  en 
cambio  entre  la  lengua  y los  instrumentos  de  produccion  existe  una  diierencia 
radical.  Esta  diferencia  consiste  en  que  los  instrumentos  de  produccion  pro- 
ducen  bienes  materiales,  mientras  que  la  lengua  no  produce  nada  o solo 
«produce»  palabras.  Mas  exactamente  dicho:  los  hombres  que  poseen  instru- 
mentos de  produccion  pueden  producir  bienes  materiales;  mas  esos  mismos 
hombres,  poseyendo  la  lengua,  pero  careciendo  de  instrumentos  de  produc- 
cion no  pueden  producir  bienes  materiales.  No  es  dificil  comprender  que 
si  la  lengua  pudiera  producir  bienes  materiales,  los  charlatanes  senan  los 

hombres  mas  acaudalados  del  mundo.  ...  , 

2.  Pregunta.  Marx  y Engels  definen  la  lengua  como  la  «realidad 
inmed'iata  del  pensamiento»,  como  «la  conciencia  practica...  real».  «Las 
ideas  —dice  Marx—  noexisten  separadamentede  la  lengua».  dEn  que  medida, 
a su  iuicio,  debe  ocuparse  la  linguistica  del  significado  de  las  palabras, 
de  la  semantica  y de  la  semasiologia  historica,  del  estilo,  o bien  el  objeto 
de  la  linguistica  debe  ser  unicamente  la  forma? 

Res  pu  esta.  La  semantica  (semasiologia)  es  una  de  las  partes 
importantes  de  la  linguistica.  El  significado  de  las  palabras  y de  las  expre- 
siones  tiene  una  seria  importancia  para  el  estudio  de  la  lengua.  Por  eso  sc 
debe  conceder  a la  semantica  (semasiologia)  el  lugar  que  le  corresponde  en 

la  ^gj^^kaVgo,  al  elaborar  las  cuestiones  de  la  semantica  y al  utilizar 
sus  datos,  no  debe  exagerarse  en  modo  alguno  su  importancia  y menos 
aun  abusar  de  ella.  Me  refiero  a algunos  lingiiistas  que,  excesivamente 
apasionados  por  la  semantica,  desprecian  la  lengua  como  «realidad  inmediata 
del  pcnsamiento»,  indisolublemente  ligada  con  el  pensamiento,  separan  e 
pensamiento  de  la  lengua  y afirman  que  la  lengua  estaen  via  de  desaparicion 
y que  puede  prescindirse  de  ella. 

Preste  atencion  a las  palabras  de  N.  Ia.  Marr:  . 

«La  lengua  existe  solo  por  cuanto  se  manifiesta  en  somdos;  la  accion  ae 

pensar  se  produce  tambien  sin  manifestarse...  La  lengua  (hablada)  ha 
comenzado  ya  a entregar  sus  funciones  a novisimos  inventos  que  vencen  m- 
condicionalmente  al  espacio,  mientras  que  el  pensamiento  va  en  ascenso  con 
las  riquezas  no  utilizadas,  acumuladas  por  el  en  el  pasado  y con  nuevas  ad- 
quisiciones,  y esta  llamado  a desplazar  y sustituir  plenamente  a la  lengua. 
La  lengua  futura  sera  el  pensamiento,  que  crece  en  la  teemea,  libre  de  la 
materia  natural.  Sobre  el  no  prevalecera  ninguna  lengua,  ni  siquiera  la 
hablada,  vinculada,  pese  a todo,  con  las  normas  de  la  naturaleza».  (Vease 
«Obras  escogidas»  de  N.  Ia.  Marr.)  ..  .. 

Si  traducimos  al  simple  lenguaje  humano  este  galimatias  «magico- 
laboral»,  podemos  llegar  a la  conclusion  de  que: 

a)  N.  Ia.  Marr  separa  el  pensamiento  de  la  lengua; 
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b)  N.  Ia.  Marr  considera  que  la  comunicacion  entre  los  hombres  se 
puede  realizar  tambiensin  lengua,  con  ayuda  del  propio  pensamiento,  libre 
de  la  «materia  naturals  de  la  lengua,  libre  de  las  «normas  de  la  naturaleza»; 

c)  al  separar  el  pensamiento  de  la  lengua  y al  «11berarlo»  de  la  «mate- 
ria  naturals  idiomatica,  N.  Ia.  Marr  cae  en  el  pantano  del  idealismo. 

Dicen  que  los  pensamientos  surgen  en  la  cabeza  del  hombre  antes  de 
que  sean  enunciados  cn  el  habla,  que  surgen  sin  material  idiomatico,  sin 
envoltura  idiomatica  o,  por  decirlo  asl,  desnudos.  Pero  eso  es  absolutamente 
falso.  Cualesquiera  que  sean  los  pensamientos  que  surjan  en  la  cabeza  del 
hombre,  y cualquiera  que  sea  el  momento  en  que  surjan,  unicamente  pue- 
den  surgir  y existir  sobre  la  base  del  material  idiomatico,  sobre  la  base  de 
los  terminos  y de  las  frases  idiomaticos.  No  existen  pensamientos  desnudos, 
libres  del  material  idiomatico,  libres  de  la  «materia  naturals  idiomatica.  «La 
lengua  es  la  realidad  inmediata  del  pensamientos  (Marx).  El  caracter  real 
de  los  pensamientos  se  inani fiesta  en  la  lengua.  Unicamente  los  idealistas 
pueden  hablar  acerca  del  pensamiento  sin  asociarlo  a la  «materia  naturals 
de  la  lengua,  acerca  del  pensamiento  sin  lengua. 

En  pocas  palabras:  la  exageracion  de  la  importancia  de  la  semantica 
y el  abuso  de  ella  condujeron  a N.  Ia.  Marr  al  idealismo. 

Por  consiguiente,  la  semantica  (semasiologfa),  preservada  deexageracio- 
nes  y abusos  semejantes  a los  que  cometen  N.  Ia.  Marr  y algunos  de  sus  «dis- 
cipuloss,  puede  reportar  gran  utilidad  a la  lingiiistica. 

3.  Pregunta.  Usted  dice  con  toda  razon  que  las  ideas,  las 
concepciones,  las  costumbres  y los  principios  morales  de  los  burgueses  y 
de  los  proletaries  son  diametralmente  opuestos.  El  caracter  de  clase  de  es- 
ios  fenomenos  se  ha  reflejado  indudablemente  en  el  aspecto  semantico  de  la 
lengua  (y  a veces  tambien  en  su  forma  — en  el  vocabulario— , como  se 
senala  accrtadamente  en  su  articulo).  iSc  puede,  analizando  un  material 
idiomatico  concreto  y,  en  primer  termino.el  aspecto  semanticodeuna  lengua, 
hablar  de  la  esencia  de  clase  de  los conceptos  por  ella  expresados,  particular- 
mente  en  los  casos  en  que  se  trata  de  la  expresion  idiomatica  no  solo  del 
pensamiento  del  hombre,  sino  de  su  actitud  ante  la  realidad,  donde  se 
manifiesta  con  particular  relieve  la  clase  a que  pertenece? 

Respuesta.  Brevemente  hablando,  usted  quiere  saber  si  las 
clases  influyen  en  la  lengua,  si  aportan  a la  lengua  sus  palabras  y expresio- 
nes  especificas,  si  existen  casos  en  que  los  hombres  den  diferente  significado 
a unas  mismas  palabras  y expresiones,  segun  la  clase  a que  pertenezean. 

Si,  las  clases  influyen  en  la  lengua,  aportan  a la  lengua  sus  palabras 
y expresiones  especificas  y,  a veces,  comprenden  de  modo  diferente  unas 
mismas  palabras  y expresiones.  Esto  no  admite  duda. 

De  aqui,  sin  embargo,  no  se  desprende  que  las  palabras  y las  expresio- 
nes especificas,  igual  que  la  diferencia  en  la  semantica,  puedan  tener  una 
importancia  seria  para  el  desarrollo  de  la  lengua  comtin  a todo  el  pueblo, 
que  sean  capaces  de  aminorar  su  importancia  o modificar  su  caracter. 

En  primer  lugar,  enla  lengua  son  tan  escasas  esas  palabras  y expresio- 
nes especificas,  asi  como  los  casos  de  diferencia  en  la  semantica,  que  ape- 
nas  constituyen  el  uno  por  ciento  de  todo  el  material  idiomatico.  Por  consi- 
guiente, toda  la  inmensa  multitud  restante  de  palabras  y expresiones,  asi 
como  su  semantica,  son  comunes  a todas  las  clases  de  la  sociedad. 
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En  segundo  lugar,  las  palabras  y expresiones  espedficas,  con  raatiz 
de  clase,  no  son  utilizadas  en  el  lenguaje  ateniendose  a las  reglas  de  una 
gramatica  de  «clase»,  gramatica  que  no  existe,  sino  a las  reglas  de  la  gra- 
rnatica  de  la  lengua  existente,  comun  a todo  el  pueblo. 

Por  lo  tanto,  la  existencia  de  palabras  y expresiones  especificas  y los 
hechos  de  difercncia  en  la  semantica  de  la  lengua  no  ref utan,  sino  que,  por 
el  contrario,  confirman  la  existencia  y la  necesidad  de  una  lengua  unica, 
comun  a todo  el  pueblo. 

4.  Pr  egunt  a.  En  su  articulo  califica  usted  con  toda  razon  a 
Marr  de  vulgarizador  del  marxismo.  iQuiere  decir  esto  que  los  lingiiistas 
-entre  ellos,  nosotros,  los  jovenes— debemos  rechazar  toda  la  herencia 
linguistica  de  Marr,  quien,  pese  a todo,  tiene  diversas  investigaciones  lin- 
giiisticas  valiosas  (respecto  a ellas  han  escrito  en  la  discusion  los  camaradas 
Chikobava,  Sanzheev  y otros)?  dPodemos,  abordando  con  sentido  critico 
a Marr,  tomar  lo  Mil  y valioso  que  haya  en  el? 

R e s p u e s t a.  Naturalmente,  las  obras  de  N.  Ia.  Marr  no  contienen 
solo  errores.  N.  Ia.  Marr  incurrioen  burdisimos  errores  cuando  introdujo  en 
la  lingiiistica  elementos  del  marxismo  en  un  aspecto  deformado,  cuando  in- 
tento  crear  una  teoria  independiente  de  la  lengua.  Pero  N.  Ia.  Marr  tiene 
algunas  obras  buenas,  escritascon  talento,  donde,  olvidandose  de  sus  preten- 
siones  teoricas,  investiga  concienzudamente  y —hay  que  decirlo  — con 
habilidad,  determinadas  lenguas.  No  es  poco  lo  valioso  e instructive  que  pue- 
de  encontrarse  en  esas  obras.  Naturalmente,  lo  valioso  e instructive  que 
hay  en  N.  Ia.  Marr  debe  ser  tornado  y utilizado. 

5.  Pregunta.  Muchos  lingiiistas  estiman  que  el  forntalistrio 
es  una  de  las^razones  fundamentals  del  estancamiento  de  la  lingiiistica 
sovietica.  Siento  grandes  deseos  de  conocer  su  opinion  acerca  de  que  es  el 
formalismo  en  la  lingiiistica  y como  debe  ser  vencido. 

Respuesta.  N.  Ia.  Marr  y sus  «discipulos»  acusan  de  «forma- 
lismo»  a todos  los'  lingiiistas  que  no  comparten  la  «nueva  doctrina»  de 
N.  Ia.  Marr.  Eso,  naturalmente,  no  es  serio  ni  inteligente. 

N.  Ia.  Marr  consideraba  la  gramatica  como  puro  «formalismo»  y for- 
malistas  a quienes  consideraban  la  estructura  gramatical  como  base  de  la 
lengua.  Esto  es  una  necedad  manifiesta. 

Yo  creo  que  el  «formalismo»  ha  si  do  inventado  por  los  autores  de  la 
«nueva  doctrina»  para  facilitar  la  lucha  contra  sus  adversaries  en  la  linguis- 

La  causa  del  estancamiento  de  la  lingiiistica  sovietica  no  es  el«forma- 
lismo»  inventado  por  N.  Ia.  Marr  y sus  «discipulos»,  sino  el  regimen  de 
Arakcheev  y las  fallas  teoricas  en  la  linguistica.  El  regimen  de  Arakcheev 
lo  crearon  los  «discipulos»  de  N.  Ia.  Marr.  La  confusion  teorica  la  llevaron 
a la  lingiiistica  N.  Ia.  Marr  y sus  mas  cercanos  adeptos.  Para  que  no  haya 
estancamiento  se  debe  liquidar  lo  uno  y lo  otro.  La  liquidacion  de  estas 
ulceras  saneara  la  lingiiistica  sovietica,  la  conducira  a un  amplio  camino 
y permitira  a la  linguistica  sovietica  ocupar  el  primer  lugar  en  la  linguis- 
tica mundial. 


J.  STALIN 

29  de  Junio  de  1950 
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RESPUESTA  A UNOS  CAMARADAS 

AL  CAM  ARAD  A SANZHEEV 


Estimado  camarada  Sanzheev: 

Respondo  a su  carta  con  gran  retraso,  ya  que  solo  ayer  la  recibi  por 
conducto  del  Comite  Central. 

Sin  duda  listed  interpreta  justamente  mi  posicion  en  el  problema 
de  los  dialectos. 

Los  dialectos  «de  clase»,  a los  que  seria  mas  justo  llamar  jergas,  no 
sirven  a las  masas  populares,  sino  a una  reducida  capa  superior  social.Por 

10  demas,  no  tienen  su  propia  estructura  gramatical  ni  su  fondo  esencial 
de  lexico.  A eso  se  debe  que  no  puedan  de  ninguna  manera  desarrollarse 
hasta  ser  lenguas  autonomas. 

Los  dialectos  locales  («territoriales»),  por  el  contrario,  sirven  a las 
masas  populares  y tienen  su  estructura  gramatical  y su  fondo  esencial  de 
lexico.  A eso  se  debe  que  algunos  dialectos  locales,  en  el  proceso  de  forma- 
cion  de  las  naciones  puedan  servir  de  base  a las  lenguas  nacionales  y des- 
arrollarse hasta  ser  lenguas  nacionales  autonomas.  Asi  ocurrio,  por 
ejemplo,  con  el  dialecto  de  Kursk-Orel  (el  «habla»  de  Kursk-Orel)  de  la 
lengua  rusa,  que  sirvio  de  base  a la  lengua  nacional  rusa.  Lo  mismo  cabe 
decir  del  dialecto  de  Poltava- Kiev  de  la  lengua  ucraniana,  que  sirvio  de 
base  a la  .lengua  nacional  ucraniana.  En  cuanto  a los  demas  dialectos  de 
esas  lenguas,  pierden  su  originalidad,  afluyen  a estas  lenguas  y desaparecen 
en  el  las. 

Suele  haber  tambien  procesos  en  sentido  inverso,  cuando  el  idioma 
unico  de  un  pueblo  que  no  se  ha  convertido  aun  en  nacion  por  no  existir 
las  necesarias  condiciones  economicas  de  desarrollo,  se  hunde  a causa  de 
la  disgregacion  estatal  de  este  pueblo,  y los  dialectos  locales  que  aun  no 
han  tenido  tiempo  de  fundirse  en  una  lengua  unica,  reviven  y dan  comienzo 
a la.  forinacion  de  distintas  lenguas  autonomas.  Es  posible  que  sucediese 
precisamente  asi,  por  ejemplo,  con  la  lengua  mongola  unica. 

J.  STALIN 

11  de  julio  de  1950 
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A LOS  CAMARADAS  D.  BELKIN  Y S.  FURER 


He  recibido  sus  cartas.  ....  , 

El  error  de  ustcdes  consiste  en  que  han  mezclado  dos  cosas  dilerentes 
y han  sustituido  el  tema  cxarainado  en  mi  respuesta  a la  camarada  Krashe- 

riinnikova  por  otro  tema.  , . , . , . 

1 — En  esta  respuesta  critico  a N.  Ia.  Marr  quien,  al  hablar  de  la 
lengua  (hablada)  y del  pensamiento,  separa  la  lengua  del  pensamiento, 
y cae  asi  en  el  idealismo.  Por  tanto,  en  mi  contestacion  se  trata  de  personas 
normal es,  con  el  don  de  la  palabra.  Yo  afirmo  queen  esas  personas  los  pen- 
samientos  solo  pueden  surgir  sobre  la  base  del  material  idiomatico,  que 
en  las  personas  con  el  don  de  la  palabra  no  existen  pensamientos  desnudos, 

sin  nexo  con  el  material  idiomatico. 

En  vez  de  aceptar  o de  rechazar  esta  tesis,  ustedes  presentan  personas 
anormales,  sin  habla,  sordomudos,  que  no  tiencn  lengua  y cuyos  pensamien- 
tos, natural mente,  no  pueden  surgir  sobre  la  base  del  material  idiomatico. 
Como  ven,  este  es  otro  tema  totalmente  distinto,  al  que  no  me  he  refendo 
ni  podia  referirme,  pues  la  linguistica  se  ocupa  de  personas  normales,  con 
el  don  de  la  palabra,  y no  de  personas  anormales,  de  sordomudos,  que  no 

tienen  lengua.  ■ . . , „ „„a  „n 

Ustedes  han  sustituido  el  tema  que  se  examina  por  otro  tema  que  no 

se  exammaba.^  dd  camarada  Belkin  se  desprende  que  equipara 

la  «lengua  de  palabras»  (lengua  hablada)  con  la  dengua  mimica»  (segun 
N.  Ia.  Marr  lengua  «de  las  manos»).  Por  lo  visto,  cree  que  la  leng 
mimica  y la  lengua  de  palabras  son  equivalentes,  que  en  un  tiempo  la  socie- 
dad  humana  no  tenia  lengua  de  palabras,  que  la  lengua  «de  las  manos» 
suplia  entonces  a la  langua  de  palabras,  que  aparecio  despues. 

Pero  si  el  camarada  Belkin  piensa  efectivamente  asi_  mcurre  cn  un 
serio  error.  La  lengua  hablada  o la  lengua  de  palabras  fue  siempre  el  umco 
lenguaie  de  la  sociedad  humana  capaz  de  servir  como  eficiente  medio  de  comu- 
nicacion  entreloshombres.  La  historia  no  conoce  ninguna  sowedad l humana 
ni  siquiera  la  mas  atrasada,  que  no  tuviese  su  lengua  hablada.  La  etnograiia 
no  conoce  ningun  pequeno  pueblo  atrasado,  aunque  ^ese  tan  pnmi- 
tivo  o mas  aun  que,  pongamos  por  caso.  los  austrahanos  o los  de  la  T 
del  Fuego  del  siglo  pasado,  que  no  tuviera  su  lengua  hablada.  La  lengua 
hablada  en  la  historia  de  la  humanidad,  es  una  de  aquellas  fuerzas  que 
ayudaron  a las  personas  a salir  del  mundo  animal,  umrse  en  sociedades, 
desarrollar  su  pensamiento,  organizar  la  produccion  social,  sostener  una 
lucha  con  exito  contra  las  fuerzas  de  la  naturaleza  y llegar  a este  piogieso 

que  tenemos  en  la  actuali dad.  , . . . 

En  este  sentido,  el  significado  de  la  llamada  lengua  mimica  es  msig- 
nificante,  debido  a su  extrema  pobreza  y limitacion.  Propiamente  dicho, 
no  es  una  lengua  y ni  siquiera  un  sucedaneo  de  lengua  capaz  de  reemplazai 
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de  una  u otra  manera  a la  lengua  hablada,  sino  un  medio  auxiliar  con  re- 
cursos  extremadamente  limitados,  queaveces  utiliza  el  hombre  para  sub- 
rayar  unos  u otros  momentos  en  su  discurso.  La  lengua  mimica  tarnpoco 
debe  equipararse.  con  la  lengua  hablada,  del  mismo  modo  que  no  debe 
equipararse  la  primitiva  azada  de  madera  con  el  modcrno  tractor-oruga  con 
su  arado  de  cinco  sectores  derejas  ni  con  la  complicada  sembradora  a tractor. 

3.  — A lo  que  se  ve,  ustedes  se  interesan  sobre  todo  por  los  sordomu- 
dos,  y despues  por  los  problemas  de  la  lingiiistica.  Por  lo  visto,  precisa- 
mente  estacircunstancia  les  ha  inducido  a hacerme  varias  preguntas.  Bueno, 
si  ustedes  insisten  no  tengo  inconveniente  en  satisfacer  su  ruego.  Asi,  pues, 
tque  sucede  con  los  sordomudos?  tFunciona  en  ellos  el  pensamiento,  surgen 
en  ellos  pensarrdentos?  Si,  en  ellos  funciona  el  pensamiento,  surgen  pen- 
samientos.  Es  evidente  que  como  los  sordomudos  estan  privados  del  habla 
sus  pensamientos  no  pueden  surgir  sobre  la  base  del  material  idiomatico! 
<lNo  sigmfica  esto  que  los  pensamientos  de  los  sordomudos  son  desnudos, 
sin  nexo  con  las  «normas  de  la  naturaleza»  (expresion  de  N.  Ia.  Marr)? 
No,  no  significa  eso.  Los  pensamientos  de  los  sordomudos  surgen  y pueden 
existir  unicamente  sobre  la  base  de  aquellas  imagenes,  percepciones  y 
nociones  que  van  forrnandose  en  ellos,  en  su  vida,  sobre  los  obietos  del 
mundo  exterior  y sobre  las  relaciones  entre  ellos  mismos,  gracias  al 
sentido  de  la  vista,  del  tacto,  del  gusto  y del  olfato.  Fuera  de  estas  image- 
nes percepciones  y nociones  el  pensamiento  es  huero,  desprovisto  de  todo 
contemdo,  es  decir,  no  existe. 

I STALIN 

22  de  julio  de  1950 
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AL  CAM  ARAD  A A.  JOLOPOV 

He  recibido  su  carta.  . 

He  tardado  un  poco  en  contestarle  por  estar  recargado  de  trabajo. 

Su  carta  parte  tacitamente  de  dos  hipotesis:  de  la  hipotesis  de  que 
es  admisible  citar  las  obras  de  uno  o de  otro  autor  separadamente  de 
aquel  perlodo  historico  a que  se  refiere  la  cita,  y en  segundo  lugar  de  la 
hipotesis  de  que  tales  o cuales  conclusiones  y formulas  del  marxismo,  obte- 
nidas  como  resultado  del  cstudio  de  un  perlodo  del  desarrollo  historico, 
son  justas  para  todos  los  perlodos  de  desarrollo  y por  eso  deben  permanecer 

invariables.  , 

Debo  decir  que  ambas  hipotesis  son  profundamente  erroneas. 

Algunos  ejemplos. 

1.  — En  la  decada  del  40  del  siglo  pasado,  cuando  aun  no  existla  capi- 
talismo  monopolista,  cuando  el  capitalismo  se  dcsarrollaba  con  mas  o 
menos  placidez  por  la  llnea  ascendentc,  extendiendose  a nuevos  territories 
aun  no  ocupados  por  el  y cuando  la  ley  del  desarrollo  desigual  po  podia 
actuar  aun  con  plena  fuerza,  Marx  y Engels  llegaron  a la  conclusion  de  que 
la  revolucion  socialista  no  podia  triunfar  en  un  pals  por  separado,  que  solo 
podia  triunfar  como  resultado  de  un  golpe  conjunto  en  todos  o en  la  mayoria 
de  los  palses  civilizados.  Esta  conclusion  se  convirtio  despues  en  tesis  rectora 
para  todos  los  marxistas. 

Sin  embargo,  a comienzos  del  siglo  XX,  especialmente  en  el  perlodo 
de  la  primera  guerra  tnundial,  cuando  para  todos  se  hizo  evidente  que  el  capi- 
talismo premonopolista  se  habla  transformado  de  mancra  clara  en  capita- 
lismo monopolista,  cuando  el  capitalismo  ascendente  se  convirtio  en  capi- 
talismo moribundo,  cuando  la  guerra  puso  de  relieve  las  incurables  debili- 
dades  del  frente  imperialista  mundial  y cuando  la  ley  del  desarrollo  des- 
igual predetermino  el  que  la  revolucion  proletaria  no  maduiase  por 
igual  en  los  distintos  palses,  Lenin,  partiendo  de  la  teoria  marxista, 
llego  a la  conclusion  de  que  en  las  nuevas  condiciones  de  desarrollo  la  revo- 
lucion  socialista  puede  perfcctamente  triunfar  en  un  pals  por  separado, 
que  el  triunfo  simultaneo  de  la  revolucion  socialista  en  todos  os  paises 
o en  la  mayoria  de  los  paises  civilizados  es  imposible  debido  al  clesigua 
proceso  de  maduracion  de  la  revolucion  en  estos  palses,  que  la  vieja  formu- 
la de  Marx  y Engels  no  corresponde  ya  a las  nuevas  condiciones  historicas. 

Como  se  ve,  aqul  tenemos  dos  conclusiones  distintas  sobre  el  problema 
del  triunfo  del  socialismo,  que  no  solo  se  contradicen,  sino  que  se  excluyen 
mutuamente 

Los  escolasticos  y los  talmudistas  que,  sin  penetrar  en  la  esencia  de 
las  cosas  citan  de  manera  formal,  sin  tener  en  cuenta  las  condiciones  histo- 
ricas pueden  decir  que  una  de  estas  conclusiones,  como  absolutamen  e 
injusta,  debe  ser  rechazada,  y la  otra  conclusion,  como  absolutamente 
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justa,  debe  ser  extendida  a todos  los  periodos  de  desarrollo.  Pero  los  mar- 
xistas  no  pueden  ignorar  que  los  escolasticos  y los  talmudistas  se  equivocan, 
no  pueden  ignorar  que  ambas  conclusiones  son  justa s,  pero  no  absolutamente, 
sino  cada  una  para  su  epoca:  la  conclusion  de  Marx  y Engels  para  el  periodo 
del  capitalismo  premonopolista,  y la  conclusion  de  Lenin  para  el  periodo 
del  capitalismo  monopolista. 

2.  “ Engels  en  su  «Anti-Diiring»  decia  que  despues  del  triunfo  de  la 
revolucion  socialista,  el  Estado  tenia  que  extinguirse.  Sobre  esta  base, 
despues  del  triunfo  de  la  Revolucion  Socialista  en  nuestro  pais  los  escolas- 
ticos y los  talmudistas  de  nuestro  Partido  empezaron  a exigir  que  el  Partido 
tomase  medidas  para  la  mas  rapida  extincion  de  nuestro  Estado,  para  la 
disolucion  de  los  organos  estatales,  para  renunciar  al  ejercito  perma- 
nente. 

Sin  embargo,  los  marxistas  sovieticos,  sobre  la  base  del  estudio  de  la 
situation  mundial  en  nuestra  epoca,  llegaron  a la  conclusion  de  que,  exis- 
tiendo  el  cerco  capitalista,  cuando  el  triunfo  de  la  revolucion  socialista 
solo  se  ha  producido  en  un  pais,  mientras  que  en  todos  los  demas  paises 
domina  el  capitalismo,  el  pais  de  la  revolucion  triunfante  no  debe  debilitar, 
sino  reforzar  por  todos  los  medios  su  Estado,  los  organos  del  Estado,  los 
organos  decontraespionaje,  el  ejercito,  si  este  pais  no  quiere  ser  aplastado  por 
el  cerco  capitalista.  Los  marxistas  rusos  llegaron  a la  conclusion  de  que 
la  formula  de^Engels  se  refiere  al  triunfo  del  socialismo  en  todos  los  paises 
o en  la  mayoria  de  los  paises,  que  es  inaplicable  cuando  el  socialismo  triunfa 
en  un  pais  por  separado,  mientras  en  todos  los  demas  paises  domina  el  capi- 
talismo. 

Como  se  ve,  tenemos  aqui  dos  formulas  distintas  sobre  el  problema  de 
los  destinos  del  Estado  socialista,  formulas  que  se  excluyen  entre  si. 

Los  escolasticos  y los  talmudistas  pueden  decir  que  esta  circunstancia 
crea  una  situation^  insoportable,  que  hay  que  rechazar  una  formula  como 
absolutamente  erronea,  y extender  la  otra,  como  absolutamente  justa,  a 
todos  los  periodos  del  desarrollo  del  Estado  socialista.  Pero  los  marxistas 
no  pueden  ignorar  que  los  escolasticos  y los  talmudistas  se  equivocan, 
pues  ambas  formulas  son.justas,  pero  no  de  manera  absoluta,  sino  cada 
una  para  su  epoca:  la  formula  de  los  marxistas  sovieticos  para  el  periodo 
del  triunfo  del  socialismo  en  uno  o en  varios  paises,  y la  formula  de  Engels 
para  el  periodo  en  que  el  triunfo  consecutivo  del  socialismo  en  distintos 
paises  por  separado  conduzca  al  triunfo  del  socialismo  en  la  mayoria  de 
los  paises  y secreen,  portanto,  las  condiciones  necesarias  para  la  aplicacion 
de  la  formula  de  Engels. 

Podria  aumentarse  el  numero  de  estos  ejemplos. 

Lo  mismo  hay  que  decir  de  las  dos  formulas  diferentes  sobre  el  pro- 
blema de  la  lengua,  tomadas  de  distintas  obras  de  Stalin  y citadas  por  el 
camarada  Jolopov  en  su  carta. 

El  camarada  Jolopov  se  remite  a la  obra  de  Stalin  «Acerca  del  mar- 
xismo  en  la  linguistica»,  donde  se  saca  la  conclusion  de  que,  como  resultado 
del  cruce,  por  ejemplo,  de  dos  lenguas,  una  de  las  lenguas  sale  habitualmente 
vencedora,  mientras  que  la  otra  se  extingue,  y que,  por  consiguiente,  el 
cruce  no  da  una  tercera  lengua,  una  lengua  nueva,  sino  que  conserva  una 
de  las  lenguas.  Mas  adelante  se  remite  a otra  conclusion  tomada  del  informe 
de  Stalin  al  XVI  Congreso  del  Partido  Comunista  (bolchevique)  de  la 
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U.R.S.S.  donde  se  dice  que  en  el  periodo  del  triunfo  del  socialismo  en  escala 
mundial,’  cuando  el  socialismo  se  fortalezca  y tome  carta  de  naturaleza, 
las  lenguas  nacionales  deberan  fundirse  inevitablemente  en  una  lengua 
comun  que,  como  es  natural,  no  sera  ni  el  gran-ruso,  m el  aleman,  sino  una 
lengua  nueva.  Al  comparar  estas  dos  formulas  y ver  que  no  solo  no  coinciden, 
sino  que  se  excluyen,  el  camarada  Jolopov  se  desespera.  «Por  su  articulo, 
escribe  en  su  carta,  he  comprendido  que  del  cruce  de  lenguas  nunca  puede 
obtenerse  una  nueva  lengua,  mientras  que  antes  deese  articulo  estaba  ir- 
memente  seguro,  segun  su  intervencion  en  el  XVI  Congreso  del  Partido 
Comunista  (bolchevique)  de  la  U.R.S.S.,  de  que  en  el  comurusmo  las  lenguas 

se  fundiran  en  una  lengua  comun».  ,.  . , 

Por  lo  visto,  el  camarada  Jolopov,  al  descubrir  una  contradiccion 
entre  estas  dos  formulas  y creyendo  profundamente  que  la  contradiccion 
debe  ser  liquidada,  considera  necesario  desembarazarse  de  una  formula, 
como  iniusta,  y asirse  a la  otra  formula  como  justa  para  todos  los  tiempos 
v todos  los  pafses,  pero  no  sabe  a que  formula  precisamente  asirse.  Resulta 
algo  asi  como  una  situacion  sin  salida.  El  camarada  Jolopov  ni  siquiera 
sospecha  que  ambas  formulas  pueden  ser  justas,  cada  una  para  su  epoca. 

' Asf  ocurre  siempre  con  los  escolasticos  y los  talmudistas  que,  sin  pene- 
trar  en  la  esencia  de  las  cosas  y citando  de  manera  formal,  sin  relacionarlo 
con  las  condiciones  historicas  a que  se  refieren  las  citas,  caen  indefectible- 

mente  en  una  situacion  sin  salida.  . , , , , , 

Y sin  embargo,  si  se  dilucida  la  esencia  del  problema  no  hay  mngun 
fundarnento  para  una  situacion  sin  salida.  La  cuestion  reside  en  que  e 
folleto  de  Stalin  «Acerca  del  marxismo  en  la  lingiiistica»  y la  intervencion 
de  Stalin  en  el  XVI  Congreso  del  Partido  se  refieren  a dos  epocas  totalmente 
distintas,  a consecuencia  de  lo  cual  tambien  las  formulas  resultan  distintas. 

La  formula  de  Stalin  en  su  folleto,  en  la  parte  que conci erne  al  cruce  de 
las  lenguas,  se  refiere  a la  epoca  anterior-  al  triunfo  del  socialismo  en  esca  a 
mundial,  cuando  las  clases  explotadoras  son  la  fuerza  dominante  en  el  mun- 
do  cuando  el  yugo  nacional  y colonial  sigue  en  pie,  cuando  el  aislamiento 
nacional  y la  desconfianza  mutua  de  las  naciones  estan  afianzados  por 
las  diferencias  estatales,  cuando  no  existe  aun  la  igualdad  de  derechos 
nacional,  cuando  el  cruce  de  las  lenguas  transcurre  en  forma  e 
lucha  por  la  dominacion  de  una  de  las  lenguas,  cuando  no  existen  aun  las 
condiciones  para  la  colaboracion  paclfica  y amistosa  de  las  naciones  y de 
las  lenguas,  cuando  no  esta  planteada  la  colaboracion  y el  enriquecimiento 
mutuo  de  las  lenguas,  sino  la  asimilacion  de  unas  lenguas  y el  triunfo  de 
otras.  Es  comprensible  que  en  estas  condiciones  solo  puede  haber  lenguas 
vencedoras  y lenguas  vencidas.  Precisamente  a esas  condiciones  se  refiere 
la  formula  de  Stalin' cuando  dice  que  el  cruce,  por  ejemplo,  de  dos  lenguas 
no  da  por  resultado  la  formacion  de  una  nueva  lengua,  sino  el  tnunto  de 

una  de  las  lenguas  y la  derrota  de  la  otra,  , . , 

Eri  cuanto  a la  otra  formula  de  Stalin,  tomada  de  la  intervencion  en 
el  XVI  Congreso  del  Partido,  en  la  parte  relativa  a la  fusion  de  las  lenguas 
en  una  lengua  comun,  aquf  se  refiere  a otra  epoca,  a saber,,  la  epoca  poste- 
rior al  triunfo  del  socialismo  en  escala  mundial,  cuando  ya  no  exista  el  im- 
perialism© mundial,  las  clases  explotadoras  hayan  sido  derrocadas,  el  yugo 
nacional  y colonial  liquidado,  el  aislamiento  nacional  y la  desconfianza 
mutua  de  las  naciones  sustituidos  por  la  confianza  recfproca  y el  acer- 
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camiento  de  las  naciones,  cuando  la  igualdad  de  derechos  nacional 
sea  una  realidad,  cuando  la  politica  de  aplastamiento  y asimilacion 
de  las  lenguas  sea  liquidada,  establecida  la  colaboracion  de  las  naciones 
y cuando  las  lenguas  nacionales  puedan  enriquecerse  libre  y redprocamente, 
por  medio  de  la  colaboracion.  Se  comprende  que  en  estas  condiciones  no 
puede  ni  hablarse  del  aplastamiento  y la  derrota  de  unas  lenguas  y del 
triunfo  de  otras.  Aqui  el  problema  no  afectara  a dos  lenguas,  de  las  cuales 
una  es  derrotada  y la  otra  sale  vencedora  de  la  lucha,  sino  a centenares  de 
lenguas  nacionales,  de  las  cuales,  como  resultado  de  una  larga  colabora- 
cion  economica,  politica  y cultural  de  las  naciones,  iran  destacandose  al 
principio  las  lenguas  unicas  zonales  mas  enriquecidas,  y despues  las  lenguas 
zonales  se  fundiran  en  una  lengua  comun  internacional  que,  naturalmente, 
no  serani  el  aleman,  ni  el  ruso,  ni  el  ingles,  sino  una  nueva  lengua  que  absor- 
bed en  si  los  mejores  elementos  de  las  lenguas  nacionales  y zonales. 

Por  consiguiente,  las  dos  formulas  distintas  corresponden  a dos  epocas 
distintas  de  desarrollo  de  la  sociedad  y,  precisamente  por  eso,  por  correspon- 
der  a ellas,  ambas  formulas  son  justas,  cada  una  para  su  epoca. 

Exigir  que  estas  formulas  no  esten  en  contradiccion  entre  si,  que  no 
se  excluyan,  es  tan  absurdo  como  es  absurdo  exigir  que  la  epoca  de  la  domina- 
cion  del  capitalismo  no  este  en  contradiccion  con  la  epoca  de  la  dominacion 
del  social ismo,  que  el  socialismo  y el  capitalismo  no  se  excluyan  entre  si. 

Los  escolasticos  y los  talmudistas  consideran  el  marxismo,  las  distin- 
tas conclusiones  y formulas  del  marxismo,  como  una  coleccion  de  dogmas 
que  «nunca»  varfan,  a pesar  de  que  varian  las  condiciones  del  desarrollo 
de  la  sociedad.  Creen  que  si  se  aprenden  de  memoria  estas  conclusiones 
y f6rmulas  y empiezan  a citarlas  a diestro  y siniestro,  estaran  en  condi- 
ciones  de  resolver  cualquier  problema,  considerando  que  las  conclusiones 
y formulas  aprendidas  de  memoria  les  serviran  para  todos  los  tiempos  y 
para  todos  los  paises,  para  todos  los  casos  en  la  vida.  Pero  asi  solo  pueden 
pensar  las  personas  que  ven  la  letra  del  marxismo,  pero  no  captan  su  esencia, 
que  se  aprenden  de  memoria  los  textos  de  las  conclusiones  y formulas  del 
marxismo,  pero  no  comprenden  su  contenido. 

El  marxismo  es  la  ciencia  de  las  leyes  del  desarrollo  de  la  naturaleza 
y de  la  sociedad,  la  ciencia  de  la  revolucion  de  las  masas  oprimidas  yexplo- 
tadas,  la  ciencia  del  triunfo  del  socialismo  en  todos  los  paises,  la  ciencia 
de  la  construccion  de  la  sociedad  comunista.  El  marxismo,  como  ciencia, 
no  puede  permanecer  estancado:  se  desarrolla  y se  perfecciona.  En  su  des- 
arrollo, el  marxismo  no  puede  dejar  de  enriquecerse  con  nuevas  experien- 
ces, con  nuevos  conocimientos,  y,  por  tanto,  algunas  de  sus  formulas  -y 
conclusiones  forzosamente  tienen  que  cambiar  con  el  tiempo,  forzosamente 
tienen  que  ser  sustituidas  por  nuevas  formulas  y conclusiones  correspon- 
dientes  a las  nuevas  tareas  historicas.  El  marxismo  no  reconoce  conclu- 
siones y formulas  inmutables,  obligatorias  para  todas  las  epocas  y perio- 
dos.  El  marxismo  es  enemigo  de  todo  dogmatismo. 


J.  STALIN 


28  de  julio  de  1950 
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por  A.  CHAKOVSKI 


EN  LA  LADERA  de  un  pequeno  cerro  cubierto  de  verde  bosque 

hay  un  hombre...  , , ,. 

Es  de  talla  media,  y tiene  el  cabello  claro,  aspero  y ligera- 
mente  ondulado.  Sobre  la1  chaqueta  guateada  lle'va  un  impermeable 
le  Iona  con  el  capuchon  echado  hacia  atras  y calza  unas  altas  botas  de 
?oma  salpicadas  de  escamas  de  pescado.  . , 

El  hombre  escudrina  el  mar.  Cerca  de  la  orilla,  en  el  espacio  protegido 
por  un  rompeolas  que  sobresale  un  metro  del  agua,  el  mar  esta  tranqui  o, 
;omo  un  placido  estanque  de  algun  lugar  de  Riasan  o de  Orel. 

Mas  alia  del  rompeolas,  la  superficie  del  mar,  ligeramente  picada, 
parece  una  piel  sin  curtir.  Olas  menudas,  casi  lmperceptibles,  se  atropellan 
unas  a otras,  igual  que  en  cualquier  lugar  del  Volga  o del  Don  cuando  sopla 

una  brisa  ligera.  _ 

El  hombre  fija  en  la  lejania  su  mirada  escrutadora.  Las  aguas  van 
cambiando  de  color  ante  sus  ojos.  De  negras  se  hacen  grises,  luego  azuladas. 
Es  el  palido  reflejo  del  cielo,  que  tras  los  cerros  va  tomando 
un  tinte  rosado.  Parece  como  si  alii  estuviera  encendiendose  una  gigan- 
tesca  hoguera. 

Va  a amanecer...  . , ^ 

Un  barco  permanece  inmovil  en  la  rada.  Tampoco  se  mueven  los  barcos 
agolpados  en  la  caleta.  Y hasta  aquella  pequena  lancha  que  se  aleja  de  la 
costa,  va  surcando  tranquil  a mente  la  tersa  superficie  del  mar, 

A la  noche  soplara  una  brisa  ligera;  las  aguas  oscuras  del  mar  se  llena- 
ran  de  refleios  fosforescentes;  como  un  ancho  rio  lechoso  cruzara  un  banco 
de  arenques,  y,  tal  vez,  un  tiburon  abandone  las  profundidades  y asome 
a la  superficie  su  cuerpo  negro  de  dos  metros  de  largo.,. 

Los  Pescadores  terminaran  tranquilamente  su  faena;  el  viento  no 
rompera  las  redes;  no  fallaran  los  cabrestantes  ni  las  olas  inundaran  los 

Sin  embargo,  no  siempre  estan  tan  tranquilas  las  aguas  de  ese  hosco 
mar,  Cuando  termine  la  primavera  y pase  como  un  relampago  el  breve 

verano  aspera  y sonora;  la  taiga  se  cubrira  de  tonalidades 

cardenas;  se  oscureceran  los  cerros;  desde  el  continente  soplara  un  vien  o 
frio  y el  mar  rugira  amenazador... 
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Incluso  aquf,  en  la  caleta,  los  barcos  seran  zarandeados  de  un  lado 
para  otro.  Y alii,  pasada  la  muralla  del  malecon,  gigantescas  olas,  ru- 
gientes  y sibilantes,  se  daran  caza  unas  a otras.  Ya  no  se  vera  el  hori- 
zonte,  ni  la  salida  del  sol,  ni  el  cielo:  todo  quedara  fundido  en  una  impe- 
netrable oscuridad,  turbulenta  y fria. 

Y a pesar  de  todo,  los  Pescadores  se  haran  a la  mar  y rastrearan  las 
profundidades  del  oceano... 

Despues,  llegara  el  invierno,  aullara  el  viento,  levantando  torbellinos 
de  nieve,  una  espesa  capa  blanca  cubrira  la  tierra,  y tan  solo  el  bosque, 
eternamente  verde,  recordara  el  verano. 

La  llnea  del  rompeolas  se  sumergira  en  el  mar;  las  aguas  alborotadas 
inundaran  la  orilla  y sus  frlas  salpicaduras  se  convertiran  instantaneamente 
en  hielo.  Todo,  la  costa  y el  fondeadero  de  los  Pescadores  se  cubriran  con 
una  gruesa  capa  de  hielo. 

Y a pesar  de  las  dificultades  los  Pescadores  se  haran  a la  mar. 
Despues  de  discutir  con  el  jefe  de  movimiento,  quien  les  augurara  tiempo 
tormentoso,  se  adentraran  en  esas  tinieblas  aullantes  e impenetrables. 

Pasaran  momentos  diflciles,  muy  dificiles. 

Y a pesar  de  las  dificultades,  volveran  con  su  cargamento,  lo  des- 
embarcaran  sobre  el  fondeadero  helado  y sonoro,  y las  muchachas  sacaran 
con  sus  dedos  rojos  y entumecidos  los  pescados  presos  en  las  redes... 

Pero  ahora  es  primavera.  Todo  esta  en  calma.  El  mar  aparece  tranquilo. 
El  barco  que  sale  de  la  rada  lanza  unos  prolongados  pitidos  y se  dirige 
lentamente  hacia  el  sur.  Desde  el  cerro  se  ve  la  doble  estela  que  vadeiando 
atras.  J 

El  hombre  que  esta  en  la  ladera  del  cerro  contempla  el  barco,  que  se 
va  haciendo  cada  vez  mas  pequeno  hasta  quedar  convertido  en  un  punto 
negro,  apenas  perceptible  en  la  li'flea  del  horizonte. 

El  hombre  permanece  silencioso;  nadie  sabe  cuales  son  sus  pensamien- 
tos.  Pero  si  pensase  en  voz  alta  he  aqul  lo  que  oirlamos: 

— iAmigos  mlos,  queridos  hombres  sovieticos!  Venid  a Saialln 
del  Sur...  J 

Con  toda  honradez  os  prevengo:  no  os  dejeis  seducir  por  el  nombre. 
Sajalin  no  es  Sochi,  ni  Yalta,  ni  Odesa. 

Dicen  que  aqul  «no  hay  clima»,  que  solo  hay  mal  tiempo. 

Eso  no  es  del  todo  cierto.  En  Sajalin,  dos  veces  mayor  que  Grecia  y 
vez  y media  mas  grande  que  Dinamarca,  cada  region  tiene  su  clima. 

Claro  que  esto  no  es  el  «sur». 

Y aunque  en  algunos  lugares  crece  el  bambu,  los  inviernos  son  frlos 
y tormentosos,  y la  primavera  y el  otono,  lluviosos  y nublados.  Si  vem's 
por  el  Mar  del  Japon  o por  el  de  Ojotsk,  tal  vez  baileis  mas  de  lacuenta. 
Cuando  veais  por  primera  vez  desde  el  barco  nuestra  tierra,  quiza  os  asuste 
su  aspecto  adusto.  A1  desembarcar  pensareis  probablemente  en  los  miles 
de  kilometros  que  separan  a Sajalin  de  la  Rusia  central.  iNada  de  esto  debe 
asustaros,  queridos  amigos!  I No  temais  al  mar,  que  solo  puede  asustar  a 
los  cobardes!  No  temais  a esta  adusta  tierra,  no  os  dejeis  engaiiar  por  su 
apariencia.  No  temais  las  distancias.  Para  el  hombre  sovietico  la  Patria 
esta  en  todas  partes  donde  existe  Poder  sovietico. 

En  esta  tierra  rusa  lacerada  por  los  japoneses,  construireis  la  nueva 
vida  sovietica.  Si  sabeis  trabajar  y os  gusta  trabajar,  puedo  aseguraros 
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que  no  dareis  abast'o  a la  labor  que  os  espera.  En  Sajalin  podreis  extraer 
mi  Hones  de  toneladas  de  petroleo.  Con  el  carbon  de  Sajalin  cargareis 
decenas  de  miles  de  trenes.  Llenareis  todas  las  pescaderias  del  pais  con  los 
magnificos  pescados  del  Extremo  Oriente.  Abastecereis  con  nuestro  papel 

todas  las  imprentas  sovieticas...  , . 

dTal  vez  os  parezca  poco?  Pero  aun  hay  muchas  cosas  mas  que  no  ne 

Podreis  cultivar  frutos  desconocidos  en  estos  lugares.  Obligareis  a 
nuestra  tierra  a producir  trigo.  Extraereis  turba,  mercurio,  cobre;  con- 
vertireis  a Sajalin  en  la  isla  de'  la  felicidad.  ^ . , , 

Si  las  montanas  indomitas,  las  selvas  virgenes,  las  inexpleiadas 
entranas  de  la  tierra  y el  hosco  mar  despiertan  en  vosotros  el  afan  de  crear, 
y aceleran  los  latidos  de  vuestros  corazones,  entonccs,  ivenid,  venid  aqui. 

Vereis  ballenaS,  cangrejos  gigantescos,  pulpos,  rodaballos  de  cuerpo 
aplastado  por  la  presion  de  miles  de  tonejadas  de  agua,  leones  marinos 
y otras  muchas  cosas  que  jamas  habreis  visto...  . . 

A1  haceros  a la  mar  con  las  primeras  luces  del  alba,  admirareis  el  sol 
emergiendo  del  agua  rosada,  y volvereis 'con  la  maravillosa  carga  de  pal- 

pitantes  peces  plateados.  . r.  . . . . 

Talareis  bosques  eternamcnte  verdes,  explorareis  las  entranas  de  la 
tierra,  os  abrireis  paso  a traves  de  espesos  canaverales  de  bambu,  tomareis 
por  asalto  las  montanas...  I Edificareis  nuevas  ciudades  sovieticas! 

A vuestras  espaldas  y ante  vuestra  vista  se  extenderan  los  mares  pias 
turbulentos  del  mundo.  Vereis  las  islas  Kuriles,  esa  cadena  montanosa 
de  mil  kilometres  que  se  extiende  desde  Kamchatka  hasta  las  costas  del 

^ Y sobre  todo,  sentireis  en  el  fondo  de  vuestra ^ alma  que  esto  es  una 
avanzada  de  la  potencia  sovietica,  que  os  encontrais  en  el  extremo.de  la 
tierra  natal  y que  ante  vosotros  no  hay  nada  mas  que  un  oceano  que  separa 

la  patria  de  lejanas  tierras  extranas,  . , „ 

Aqul  nace  el  dla.  Somos  los  primeros,  entre  los  hombres  sovieticos, 

en  comenzar  nuestra  heroica  labor  cotidiana.  , . 

Nos  hacen  mucha  falta  hombres  honrados,  audaces,  creadores,  hombres 

sovieticos.  ; . , , . 

El  que  sea  honrado  y audaz,  el  que  ame  el  trabajo  y sepa  trabajar  sera 

bien  acogido  en  nuestra  tierra.  ,.  . . 

...Por  detras  de  los  cerros  sale  el  sol.  Su  disco  cegador  es  tan  limpido 
y refulgente,  que  parece  haberse  banado  en  el  agua.  , , 

El  hombre  se  vuelve  hacia  el  sol.  Los  oblicuos.  rayos  solares  acarician 

suavemente  su  rostro. 

Comienza  el  dla. 


CAPITULO  I 

El  «Anadir»,  un  barco  grande,  gris,  de  borda  alta,  con  los  costados 

algo  herrumbrosos,  se  disponla  a partir.  . 

Sobre  el  embarcadero  de  piedra,  mojado  por  la  lluvia,  estaba  la  carga. 
Las  grfias  la  iban  subiendo  a bordo.  Del  monton  de  carga  apartaban  bien 
unas  cajas,  bien  una  motocicleta,  o una  sembradera,  y despues  de  arrastrar- 
las  por  el  embarcadero  las  alzaban  al  estentoreo  grito  de  «jiza.» 
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Y asi  iban  pasando  al  barco  motores,  locomoviles,  toneles,  sacos, 
tractores,  bicicletas,  mesas,  sillas,  camas,  Un  pequeho  nopal,  sujeto  por 
gruesos  cables,  se  balanced  muy  alto  sobre  el  embarcadero. 

Despues  comenzo  el  embarque  de  los  pasajeros.  Doronin  avanzaba 
lentamente  hacia  la  pasarela,  comprimido  por  una  muchedumbre,  en  la 
que  se  veian  hombres  con  unos  impermeables  abombados  de  gruesa  Iona, 
chaquetas  guateadas  y capotes  de  soldado.  La  gente  llevaba  maletas,  cajas 
de  madera,  mochilas  o sacos  llenos  de  cosas,  de  los  cuales  asomaban  hachas 
y serruchos  enfundados. 

El  «Anadir»  era  un  barco  de  carga  que  hacia  el  recorrido  Vladivostok  — 
Sajalin.  El  barco  de  pasajeros  iba  asalir  tres  dias  mas  tarde.  Pero  la  gente 
no  queria  perder  tiempo  y,  desdenando  las  comodi dades,  trataba  de  mar- 
char  cuanto  antes. 

Agarrandose  al  pasamanos  de  cuerda  y resbalando  por  la  humeda 
pasarela,  Doronin  subia  lentamente  a bordo.  Antes  de  pisar  la  cubierta 
volvio  la  cabeza.  Abajo  seguia  avanzando  la  gente.  Un  autocar  se  abria 
paso  por  entre  la  muchedumbre,  haciendo  sonar  estrepitosamente  su  bocina. 
Desde  una  camioneta  arrojaban  al  suelo  las  sacas  del  correo.  Todoeso  perte- 
necia  ya  a otro  mundo  que  habia  quedado  atras. 

— iVenga,  venga,  no  se  pare!  — apremio  a Doronin  la  gente  que  le 
seguia,  y alguien  le  empujo  suavemente. 

Doronin  apreto  el  paso  y alcanzo  al  que  iba  delante.  Era  un  hombre 
de  cierta  edad,  de  talla  mediana,  moreno,  fuerte.  Su  sombrero  de  fieltro 
se  destacaba  en  medio  delasgorras  civiles  y militares.  Llevaba  una  carte- 
ra  y un  maletin. 

Dos  marineros  con  camisas  de  grueso  lienzo,  que  estaban  de  pie  ante 
la  entrada  a cubierta,  repetian  constantemente  las  mismas  palabras: 

— Vayan  pasando  a las  bodegas,  ciudadanos,  a las  bodegas.  Distri- 
buyanse  por  igual,  en  la  medida  de  lo  posible.. 

Ante  la  entrada  de  la  bodega  se  formo  un  tapon.  La  gente  se  agolpaba 
en  torno  a la  escotilla,  iluminada  por  una  mortecina  luz.  Desde  abajo 
llegaba  una  baraunda  de  voces.  Olia  a pescado,  a agua  de  mar  y a lechada 
de  cal. 

Cuando  le  llego  la  vez,  Doronin  puso  indeciso  el  pie  en  la  escotilla 
y tanteo  inmediatamente  una  escalera  estrecha  y casi  vertical.  Sintiendo 
unos  pies  sobre  sus  hombros,  bajo  lentamente  a la  bodega.  Debajo  de  el 
surgieron  numerosas  cabezas.  Aquello  estaba  tan  abarrotado,  que  parecia 
imposible  que  alii  cupiese  una  sola  persona  mas,  no  digamos  ya  sentada, 
sino  ni  siquiera  de  pie. 

Sin  embargo,  la  gente  se  fue  acomodando  poco  a poco,  y Doronin  hasta 
pudo  colocar  su  maleta  junto  a la  pared.  Al  otro  lado  se  oia  el  gluglu 
del  agua. 

«Bien  — penso  Doronin—.  Comienza  una  nueva  vida...» 

...No  era  la  primera  vez  que  Doronin  comenzaba  una  nueva  vida. 

En  1934,  despues  de  terminar  sus  estudios  en  el  Institutode  Economia, 
en  Leningrado,  le  enviaron  a trabajar  a la  industria  pesquera  de  Sara- 
tov. Era  la  primera  vez  que  comenzaba  una  vida  nueva. 

Cuando  pasaba  por  las  estepas  de  la  region  del  Volga,  ante  sus  ojos 
flotaba  la  niebla  blanquecina  de  las  noches  primaverales  de  Leningrado, 
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y soriaba  con  el  Neva,  con  sus  puentes  colgando  de  aquellas  cadenas  pesadas, 
eternas... 

Por  bello  que  fuera  el  Volga,  no  podia,  naturalmente,  hacerle  olvidar 
su  querido  Neva,  sus  aguas  plomizas  y sus  orillas  revestidas  de  granito. 
Pero  se  encarino  tambien  con  el  Volga,  con  la  ciudad  extendida  a su  orilla, 
y con  los  Pescadores,  que  ahora  le  rodeaban  constant emente. 

En  Saratov  estuvo  a punto  de  casarse  con  Tania,  estudiante  del  Insti- 
tute de  la  Construccion.  Todo  estaba  decidido,  pero  Doronin  fue  llamado 
a f Has  y,  por  segunda  vez,  tuvo  que  comenzar  una  nueva  vida. 

A1  despedirse,  Doronin  le  di jo  a Tania  que  a la  primera  oportunidad 
pedirla  permiso  y se  casarlan.  Pensaba  que  la  separacion  seria  una  buena 
prueba  para  sus  sentimientos  y beneficiosa  para  ambos.  Pero  poco  tiempo 
despues,  Tania  termino  sus  estudios  y fue  enviada  a trabajar  a una  nueva 
construccion  en  Siberia.  Doronin,  a su  vez,  no  consiguioel  permiso  y la  boda 
no  se  celebro.  Y solo  despues  de  pasado  mucho  tiempo,  Doronin  comprendio 
que  no  habian  sido  aquellos  factores  exteriores  la  causa,  sino  que  Tania  y 
el  no  se  querian  lo  suficiente. 

Doronin  se  dijo  para  sus  adentros:  «Unicamente  me  casare  con  una 
muchacha,  cuando  este  convencido  de  que  no  puedo  vivir  sin  ella,  cuando 
la  sienta  siempre  a mi  lado,  cuando  este  seguro  de  que  ninguna  separacion 
ha  de  ser  temible  para  nosotros...» 

La  nueva  vida  que  comenzo  en  las  filas  del  ejercito,  exigio  desde  el 
primer  momento  la  tension  de  todas  sus  fuerzas.  A1  principio  le  costo  mucho 
trabajo.  Tuvo  que  renunciar  a muchos  de  los  habitos  adquiridos  durante 
los  dos  anos  que  habia  estado  trabajando  en  Saratov.  El  ingeniero  econo- 
mista  Andrei  Semionovich  Doronin  se  convirtioal  poco  tiempo  en  el  oficial 
Doronin.  Demostro  tenacidad,  perseverancia  y energla.  Pronto  se  fijaron 
en  el  sus  superiores,  le  destacaron  y le  obligaron  a estudiar.  La  dificultad 
de  las  tareas  que  tenia  que  resolver  en  el  ejercito  no  hacla  mas  que  esti- 
mular  su  teson  y constancia. 

La  rigidez  del  reglamento  no  le  cohibia.  Se  dio  cuenta  de  que  la  ver- 
dadera  libertad  del  militar  no  estriba  en  desdebar  el  reglamento,  sino  en 
cumplir  estrictamente  cada  una  de  sus  disposicioncs.  La  companla  que 
mandaba  el  teniente  Doronin  era  famosa  por  su  disciplina  y por  sus  exitos 
en  el  entrenamiento  militar.  Los  jefes  del  regimiento  distingulan  a Doronin 
continuamente  con  premios  y citaciones  en  la  orden  del  dla. 

Comenzo  la  guerra  con  Finlandia.  El  teniente  Doronin  condujo  a su 
compania  al  combate  por  primera  vez.  En  medio  de  las  duras  condiciones 
del  frente  conservo  todos  los  rasgos  de  un  oficial  veterano.  Con  toda 
razon  se  tenia  por  tal,  piles  ya  llevaba  cinco  abos  en  el  ejercito.  Como 
recuerdo  de  los  tres  meses  de  intensos  combates  en  el  istmo  de  Carelia 
le  quedo  una  cicatriz  en  el  brazo  izquierdo,  un  poco  mas  arriba  del 
codo,  y su  primera  condecoracion  por  meritos  de  guerra:  la  Medalla 
del  Valor. 

Doronin  tuvo  la  suerte  de  pasar  los  cuatro  anos  de  la  Guerra  Patrla 
ensu  division.  Cada  vez  que  salla  del  hospital  —fue  herido  tres  veces,  una 
en  Nevskaia  Dubrovka,  otra  en  Narva  y la  tercera  en  Riga — le  destinaban 
a otra  unidad,  pero  siempre  sabia  salirse  con  la  suya  y retornaba  a su  querida 
division.  En  ella  fue  ascendiendo  de  teniente  hasta  comandante.  Con  ella 
estaban  ligados  diez  anos  de  su  vida. 
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Pero  un  di'a,  resonaron  en  Moscu  las  salvas,  cuyos  ecos  se  expa’ndieron 
por  todo  el  mundo,  en  honor  de  la  victoria  mas  grande  que  jamas  en  la 
historia  habia  conseguido  un  pueblo.  Y al  igual  que  miles  de  soldados  y 
oficiales,  el  comandante  Doronin  desfilo  bajo  el  arco  triunfal  de  Narva: 
Leningrado  celebraba  el  regreso  de  sus  heroes... 

El  porvenir  le  parecia  claro  y sencillo.  Iba  a quedar  en  la  region  mili- 
tar  de  Leningrado.  Despues  de  largos  anos  de  vida  nomada,  volvia  a su 
ciudad  natal.  «Ahora  lo  tendre  todo — pensaba  Doronin — , casa  y familia. 
Ahora  se  cumplira  mi  sueno  dorado:  estudiare  en  la  Academia.. .» 

Cuando  menos  lo  esperaba,  fue  llamado  a Moscu  por  la  seccion  de 
personal,  donde  le  comunicaron  que  por  orden  del  ministro  de  las  Fuerzas 
Armadas  quedaba  desmovilizado. 

Doronin  sintio  que  todo  se  hundia  en  torno  suyo.  Comenzo  a protestar, 
demostrando  con  pasion  que  toda  su  vida  estaba  ligada  al  ejercito,  que 
sin  el  no  podria  vivir,  que  su  ilusion,  en  los  ultimos  tiempos,  era  estudiar 
en  la  Academia  militar. 

El  general  que  habia  recibido  a Doronin  le  escucho  con  atencion,  y 
despues  le.  dijo  con  suavidad,  pero  energico,  que  cierto  departamento 
civil  necesitaba  con  apremio  hombres  de  su  tipo. 

El  general  estuvo  hablando  mucho  tiempo.  A Doronin  le  parecla  que 
su  vOz  llegaba  desde  muy  lejos.  Tan  solo  al  salir  del  ministerio  recordo 
que  el  general  le  habia  dicho  que  en  adelante  tendrla  que  trabajar  en  la 
industria  pesquera. 

En  el  Ministerio  de  la  Industria  Pesquera,  donde  se  presento  al  dia 
siguiente,  le  dijeron  que  el  subsecretario  queria  hablar  con  el  personalmente 
y que  la  entrevista  se  celebraria  dentro  de  media  hora. 

Doronin  salio  al  rellano  circular  de  la  escalera.  En  los  muros,  pin- 
tados al  oleo,  veianse  unos  Pescadores  en  traje  de  faena.  En  medio  del 
rellano  habia  un  gran  acuarium,  con  peees  raros.  Doronin  se  acerco  maqui- 
nalmente.  Un  pez  largo,  bianco,  parecido  a una  anguila,  se  dirigiohacia  el. 
Sin  poder  detenerse,  choco  con  su  gran  boca  de  sapo  contra  la  pared  del 
acuarium,  agito  la  cola  y dio  la  vuelta.  Un  pececillo  dorado  cruzo  por  de- 
lante  de  el,  moviendose  con  coqueteria.  «Heme  aqui  en  el  reino  submarino» 
— penso  con  triste  ironia  Doronin. 

La  conversacion  con  el  subsecretario  Grachov  fue  larga.  Pero  no  por 
culpa  de  Doronin.  A las  preguntas  del  subsecretario,  respondia  con  un 
tono  marcadamente  oficial,  con  la  precision  propia  de  un  militar,  limi- 
tandose  a darle  los  datos  mas  escuetos  sobre  su  vida  y su  persona. 

Grachov,  por  su  parte,  examinaba  con  atencion  a aquel  hombre  fuerte, 
de  talla  media,  de  cabellos  claros,  ligeramente  ondulados,  con  el  entrecejo 
cortado  por  un  pliegue  voluntarioso.  Se  daba  perfects  cuenta  del  estado 
de  animo  de  aquel  oficial  que  aun  llevaba  las  charreteras.  Habia  algo  en 
su  persona  que  le  atraia.  Le  gustaba  su  entereza  moral  forjada  por  muchos 
anos  de  servicio  militar,  y el  pliegue  acusado  de  su  entrecejo,  y su  manera 
seca  e intencionadamente  laconica  de  responder  a las  preguntas.  Mirandole, 
Grachov  pensaba  que  ese  era  precisamente  el  hbmbre  que . necesitaban  en 
el  lugar  a donde  querian  enviarle. 

Pensaban  enviarle  a Sajalin  del  Sur,  a la  antigua  tierra  rusa,  usurpada 
en  1905  por  los  japoneses  y que  ahora,  despues  de  la  victoria  sobre  el  Japon, 
habia  si  do  devuelta  al  pueblo  sovietico. 
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En  los  dlas  que  siguierona  esta  entrevista,  Doronin  se  entrego  a largas 
con versaci ones  consigo  mismo.  Echado  en  la  cama  del  hotel  del  Ministerio 
de  la  Industria  Pesquera,  al  que  se  habla  trasladado  desde  el  hotel  de  la 
Casa  Central  del  Ejercito  Rojo,  o deambulando  de  noche  por  los  bulevares 
de  Moscu,  pensaba  sin  cesar  en  lo  que  le  habla  sucedido, 

De  pronto,  se  le  ocurrio  una  idea  muy  simple:  «Y  si  alguien  me  pre- 
guntase:  icomprendes  toda  la  importancia  de  nuestras  nuevas  tierras  del 
Extremo  Oriente?  dTe  das  cuenta  de  la  importancia  que  tiene  el  problema 
del  personal  calificado?»  El  simple  planteamiento  de  estas  preguntas  le 
hubiera  parecido  una  ingenuidad.  Si  se  viese  precisado  a dar  una  confe- 
rence sobre  ese  tema,  despcrtar  en  la  gente  un  ardiente  deseo  de  incorporar 
a la  vida  sovietica  aquellas  lejanas  tierras,  deconstruir  una  nueva  vida,  con 
toda  seguridad  habria  hallado  palabras  apasionadas,  persuasivas,  sinceras. 

«Y  ipor  que  — continuaba  pensando  Doronin—,  cuando  se  trata  de  ml, 
precisainente  de  ml,  de  mi  trabajo,  cuando  no  tengo  que  convencer  a los 
demas,  sino  ir  yo  mismo  y hacer  lo  que  sea  preciso,  me  resisto  en  mi  fuero 
interno  e invento  pretextos  para  quedarrne?  Resulta  que  «voto  a favor» 
cuando  el  problema  se  plantea  «en  general»,  y «en  contra»  cuando  me  atane 
a ml.  iAcaso  esta  conducta  es  digna  de  un  comunista?» 

En  esta  lucha  compleja  que  atormentaba  su  esplritu  triunfo  el  sentido 
de  la  responsabilidad  ante  el  Partido  y ante  el  Estado.  Se  presento  en  el 
. ministerio  y declaro  estar  dispuesto  a partir  en  cualquier  momento. 

Doronin  pertenecla  a esa  categoria  de  personas  que  al  estar  seguros 
de  que  les  asiste  la  razon  no  se  detienen  ante  nada  para  demostrarlo.  Pero 
cuando  comprenden  que  no  la  tienen,  lo  reconocen  franca  y honradamente. 
No  guar  dan.  resquemor,  no  se  limitan  a confesar  verbal  mente  _su  sinrazon; 
eso  supondrla  para  ellos  una  carga  en  la  vida  y les  impedirla  mirar  a la 
gente  cara  a cara. 

Doronin  llego  al  firmeconvencimiento  de  que  su  obligacion  era  partir. 
Y ahora  estaba  dispuesto  a salir  para  Sajalln,  decidido  a cumplir  honrada 
. y consecuentemente  con  su  deber  de  comunista. 

Pero  al  tomar  la  irrevocable  decision  de  comenzar  por  tercera  vez 
una  nueya  vida,  Doronin  no  pudo  rcprimir  un  sentimiento  que  se  ocultaba 
en  lo  profundo  de  su  corazon:  no  era  angustia,  no,  sino  una  melancolla  con- 
fusamente  percibida.  A pesar  de  todo,  era  diflcil  acostumbrarse  de  golpe 
a la  idea  de  que  los  planes  acariciados  durante  tanto  tiempo  hablan  cam- 
biado  de  un  modo  radical,  de  que  a los  cuarenta  anos  aun  no  tenia  familia 
jii  hogar,  y velase  obligado  a comenzar  todo  de  nuevo. 

Doronin  era  todo  un  caracter,  brusco  y sincero  a la  vez.  Sabla  entre- 
garse  por  entero,  sin  reservas,  al  trabajo  que  le  gustaba.  En  ese  hombre 
correcto  y de  apariencia  un  poco  adusta,  no  era  facil  descubrir  de  golpe  el 
fervor  apasionado  que  ponla  en  el  trabajo  y que  era  el  rasgo  fundamental 
de  su  caracter. 

En  aquellos  momentos,  y quizas  por  vez  primera  en  su  vida,  sentiase 
invadido  por  un  sentimiento  que  no  era  de  indiferencia,  sino  de  tranquila 
apatla,  impropia  de  el. 

Ese  estado  de  animo  le  alarmaba,  pero  se  sentla  incapaz  de  vencerlo, 
de  librarse  de  el. 

«No  importa  — decla— , tan  pronto  como  llegue  a Sajalln  y me  sumerja 
en  el  trabajo,  todo  pasara  como  por  encanto...  iOjala  ya  estuviese  all! !» 
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...Doronin  paseaba  por  la  cubierta  del  barco  que  partia  para  Sajalin. 
Ya  habian  retirado  la  pasarela.  El  embarcadero  estaba  desierto.  En  sus 
piedras  humedas  se  reflejaba  la  luz  mortecina  de  los  faroles.  Entre  el 
costado  del  barco  y el  muelle  iba  creciendo  lentamente  una  franja  oscura, 
en  la  que  flotaban  unos  manchones  anaranjados  de  petroleo,  iluminados 
por  la  luz  de  las  portillas  inferiores.  La  sirena  lanzo  un  prolongado  pitido, 
que  fue  coreado  inmediatamente  a derecha,  a izquierda  y desde  fuera  de  la 
bahia. 

La  franja  negra  que  separaba  al  barco  del  muelle  se  iba  haciendo  cada 
vez  mayor.  Parecia  como  si  alguien,  lenta  pero  inexorablemente,  fuera 
apartando  del  barco  la  orilla. 

Cuando  el  «Anadir»  se  coloco  en  posicion  perpendicular  al  muelle, 
la  gente  que  estaba  reunida  en  cubierta  se  precipito  al  otro  lado.  Doronin 
hizo  lo  mismo,  y vio  que  el  «Anadir»  no  se  movia  por  sus  propias  maquinas, 
sino  que  era  arrastrado  por  un  pequeno  remolcador.  Pcco  despues  este  se 
detuvo.  El  cable  tenso  con  que  remolcaba  al  barco  quedo  flojo  y cayo  al 
agua.  Doronin  sintio  que  la  cubierta  se  estremecfa  bajo  sus  pies.  Tomando 
velocidad,  el  «Anadir»  paso  por  delante  del  remolcador,  que  se  balanceaba 
suaveinente  sobre  las  aguas. 

El  barco  salio  a alta  mar.  Pcco  despues,  el  frio  nordeste  obligo  a la 
gente  a abandonar  la  cubierta.  Se  hizo  de  ncche.  El  cielooscuro  y sin  cstre- 
llas  se  fundio  con  el  agua  negra.  En  cubierta  hacfa  frio  y ya  no  habia  nadie, 
pero  Doronin  no  sentfa  deseos  de  bajar  a aquella  bodega  asfixiante.  Se 
subio  el  cuello  del  abrigo  y metio  las  manos  en  los  bolsillos. 

Delante  de  el  paso  un  marinero  arrastrando  un  lampazo  trenzado  con 
finos  y largos  hilos  que  semejaban  un  hato  de  serpientes  blancas  que  le 
fuesen  siguiendo. 

Doronin  se  dirigio  a popa,  donde  echo  una  mirada  al  torbellino 
fosforescente  levantado  por  la  helice,  y se  puso  a contemplar  las  luces  ya 
Iejanas  de  Vladivostok,  que  se  iban  surmergiendo  en  el  agua.  Por  fin  des- 
aparecieron  por  completo,  y su  resplandor  parecia  iluminar  desde  laspro- 
fundidades  del  mar  la  oscura  linea  del  horizonte.  Despues  de  permanecerun 
pcco  mas  en  cubierta,  Doronin,  a pesar  de  su  repulsion,  decidio  bajar  a la 
bodega.  Alii  todo  habia  cambiado.  La  gente,  sentada  sobre  los  sacos  y las 
maletas,  tomaba  te.  Por  encima  de  las  teteras  y de  las  tazas  se  cernia  un 
ligero  vaho  que  daba  a la  bodega  un  aire  de  lugar  habitado  v hasta  agra- 
dable.  Doronin  se  abrio  paso  hacia  su  maleta.  La  mujer  a quien  habia  pe- 
dido  que  cuidara  de  sus  cosas  tambien  tomaba  te.  A su  lado  hallabase  un 
hombre  .corpulento  y macizo.  Su  cara  ancha  y rubicunda  estaba  cubierta  por 
una  red  de  menudas  arrugas. 

Al  ver  a Doronin,  la  mujer  exclamo: 

— lAqui  esta,  aqui  esta,  ya  ha  vuelto! 

— Oiga,  camarada  — dirigiese  a Doronin  el  de  la  cara  rubicunda — , 
dque  manera  es  esa  de  asustar  a la  gente? 

La  mujer  le  interrumpio: 

— Me  llamo  «abuelita»  y me  dijo  que  cuidara  de  sus  cosas,  y despues 
desaparecio.  Ya  empezaba  a temer  que  le  hubiera  ccurrido  algo. 

Se  sonrio,  y Doronin  quedo  todo  confuso:  la«abuelita»  no  tendria  mas 
de  veinticinco  anos...  La  sonrisa  daba  un  encanto  particular  a su  rostro 
lozano  y juvenil. 
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— , Ya  nos  habia  dado  sus  senas  particulars  para  que  le  buscaramos 
— intervino  de  nuevo  el  de  la  cara  rubicunda — . Nos  dijo  que  habia  des- 
aparecido  un  hombre  de  unos  cuarenta  anos,  de  buen  ver,  pelo  ondulado, 
estatura  mediana,  aire  serio... 

Tenia  la  voz  ronca;  estaba  de  rodillas  ante  su  maleta,  sobre  la  que  se 
velan  unos  huevos,  una  cebolla,  sal  y un  trozo  de  pan. 

La  muchacha  se  echo  a relr. 

— Estaba  en  cubierta  — mascullo  Doronin  justificandose — . Aqui 
hace  demasiado  calor..,. 

— Un  verdadero  infierno  — asintio  el  de  la  cara  rubicunda,  y pregunto 
de  pronto: — dEs  usted  militar? 

— dPor  que  lo  dice  usted?  —pregunto  extrahado  Doronin.  . 

— Presentemonos  — propuso  el  de  la  cara  rubicunda,  sin  responder 
a la  pregunta— . Para  que  el  viaje  no  sea  tan  aburrido.  Me  llamo  Alexei 
Stepanovich  Veselchakov,  y la  senorita,  Olga  Alexandrovna...  Ya  nos 
conocemos. 

Doronin  guardo  silencio.  En  realidad.no  tenia ningunas  ganas  de  enta- 
blar  conocimiento  con  aquel  companero  de  viaje  tan  parlanchin. 

— dPor  que  calla  usted?  —pregunto  la  muchacha—.  dQuiere  guardar 
el  incognito? 

— Nada  de  eso  —respondio  Doronin  con  cierta  indecision—.  Me  llamo 
Doronin. 

No  querla  comer  ni  tampoco  tenia  sueno.  Saco  de  la  maleta  un  libro 
que  habia  comprado  casualmente  en  Vladivostok  en  una  librerla  de  viejo, 
y se  puso  a leerlo.  Era  un  libro  de  Doroshevich  sobre  Sajalin,  publicado 
mucho  antes  de  la  revolucion.  La  escasa  luz  hacla  dificil  la  lectura,  y Do- 
ronin hojeaba  distraldamente  las  paginas,  prestando,  sin  querer,  oldo  a lo 
que  hablaban  sus  vecinos. 

«Sajalln  — decla  el  libro—  es  una  isla  hosca  y frla.  Sus  costas  acan- 
tiladasestan  lamidas  por  una  gelida  corriente  del  norte,  que  desde  tiempos 
inmemoriables  se  abrio  paso  para  formar  la  Manga  de  Tartaria.  Aqul  el 
invierno  es  inclemente  y extremado.  Las  tormentas  duran  semanas  enteras; 
se  levantanenormes  torbellinos;  grandes  montoncs de nievecubren  las  casas... » 

— Entonces  —dijo  Veselchakov,  dirigiendose  a Olga  y continuando 
al  parecer  una  conversacion  interrumpida  por  la  llegada  de  Doronin—, 
dva  usted  a trabajar  a Sajalin? 

— A eso  voy. 

— De  modo  que  le  ha  tocado  ir  a Sajalin,  deh? 

* — dQue  es  eso  de  que  me  ha  tocado?  —respondio  Olga  con  voz  sonora—. 

Cuando  termine  mis  estudios  en  el  instituto,  solicite  que  rpe  enviaran  a 
Sajalin. 

— dNo  tendra  usted  un  novio  por  alia? 

— dComo  voy  a tener  all!  un  novio? 

— Algun  militar,  supongamos.  No  tendrla  nada  de  particular. 

— No  tengo  a nadie  en  Sajalin  —respondio  Olga,  a la  vez  confusa  e 
irritada. 

Era  evidente  que  esta  conversacion  proporcionaba  un  gran  placer  a 
Veselchakov.  No  se  sabla  si  aprobaba  el  proceder  de  Olga  o si  trataba  de 
gastarle  una  broma, 

— jUna  senorita  que  se  marcha  de  su  casa  para  irse  al  fin  del  mundo! 
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— dijo  Veselchakov  en  voz  alta,  sin  dirigirse  a nadie  eri  concreto— . Y por 
lo  visto  llevada  por  el  entusiasmo... 

— dNo  cree  usted  en  el  entusiasmo? 

Doronin  alzo  la  cabeza.  A1  lado  de  la  escalera,  apoyada  la  espalda  en 
la  barandilla,  estaba  sonriendo  con  aire  bonachon  el  hombre  fuerte  y de 
pelo  negro  que  habia  subido  delante  de  el  durante  el  embarque. 

— jComo  no!  —apresurose  a responder  Veselchakov—.  El  entusiasmo 
es  cosa  frecuente.  Pero  el  lugar  escogido  no  es  muy  apropiado. 

— En  efecto,  el  lugar  es  duro  — accedio  el  hombre  de  pelo  negro. 

— A eso  me  referia. 

— Bueno,  dejen  ya  de  meterme  miedo  — exclamo  Olga  con  aire  de 
enfado— . No  temo  las  dificultades  y se  que  no  voy  a ningun  balneario. 

Doronin  tuvo  la  impresion  de  que  la  muchacha  estaba  a punto  de 
romper  a llorar, 

— Disculpeme,  disculpeme  —apresurose  a responderle  Veselchakov—, 
fue  una  broma.  dPor  que  no  se  sienta  usted?  — pregunto,  dirigiendose  al 
hombre  de  pelo  negro.  Perdone,  pero  no  se  su  nombre. 

— Grigori  Petrovich. 

— Tome  asiento,  Grigori  Petrovich  — continuo  Veselchakov,  con  una 
sonrisa  exageradamente  obsequiosa— . Mejor  se  discurre  sentado.  Venga, 
camaradas,  amigos,  estrechemonos  un  poco  y hagamos  un  sitio  para 
Grigori  Petrovich... 

Veselchakov  se  apresuro  a correr  los  sacos  y las  cajas.  Grigori  Petrovich 
se  sento  sobre  su  pequena  maleta. 

— Queria  decir  — prosiguio  Veselchakov—  que  aquellos  lugares  son 
muy  duros  para  una  mujer.  Alii  hacen  falta  hombres  como  yo,  bien  tem- 
plados,  curtidos  por  la  sal  de  todos  los  mares  y de  todos  los  oceanos. 

— 4Y  el  corazon?  —pregunto  con  aire  serio  Grigori  Petrovich. 

— 4Que  tiene  que  ver  el  corazon?  —pregunto  a su  vez  Veselchakov, 
todo  perplejo;  parecia  como  si  en  plena  carrera  hubiera  tropezado  con  un 
obstaculo  imprevisto. 

— eTambien  tiene  curtido  el  corazon? 

— dQue  quiere  decir  con  eso?  — inquirio  desconcertado  Veselchakov. 

— Quiero  decir  que  el  temple  solo  no  basta  —replied  Grigori  Petro- 
vich—. Tambien  hace  falta  corazon.  Pero  un  corazon  en  salmuera  no  sirve 
para  nada. 

Veselchakov  callo  con  aire  ofendido. 

Sobrevino  un  momento  de  silencio. 

— Parece  que  es  usted  un  hombre  que  ha  visto  mundo  —dijo  Grigori 
Petrovich  a media  voz,  con  una  ironia  apenas  perceptible. 

— Ya  lo  creo  — respondio  todo  contento  Veselchakov—.  ;Enmenudos 
sitios  he  estado,  querido  amigo!...  jA  ese  Sajalin  me  lo  meto  en  el  bolsillo 
en  un  dos  por  tres!  — agrego,  guinando  maliciosamente  un  ojo. 

Doronin  sintio  varias  veces  el  deseo  de  intervenir  en  la  conversacion. 
En  su  interior  no  solo  censuraba  a Veselchakov,  que  le  era  desagradable, 
sino  tambien  a Grigori  Petrovich,  cuya  tranquilidad  le  sorprendia  e incluso 
le  indignaba.  El  Doronin  de  antes  no  se  hubiera  contenido.  Sin  duda  alguna 
habria  respondido  a Veselchakov  con  toda  pasion.  El  Doronin  de  ahora 
contemplaba  a los  interlocutores  con  aire  apatico,  sin  dejar  de  hojear  el 
libro  de  Doroshevich. 
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«Las  entranas  de  Sajalin  -leia  Doronin-  ocultan  muchas  riquezas. 
Grandes  yacimientos  de  carbon.  Hay  petroled.  Tiene  que  haber  hierro. 
Se  sospecha  la' existencia  de  oro.  Pero  Sajalin  guarda  celoso  sus  riquezas, 
profundamente  ocultas.  As!  es  la  isla-presidio.  La  naturaleza  la  engendro 
en  un  momento  de  furia,  con  el  deliberado  proposito  de  crear  precisaraente 

Un  Dekfde  leer,  al  sentir  posada  sobre  si  una  mirada  fija._  _ 

- Por  lo  visto  va  usted  a Sajalin  encomision  de  servicio  -dijo  Gri- 
gori Petrovich,  dirigiendose  a el. 

* — iPor  que  lo  cree  usted?  -pregunto  bruscamente  Doronin. 

A pesar  del  tono  afable  con  que  hablan  sido  pronunciadas  aquellas 
oalabras,  Doronin  se  sintio  involuntariamente  molesto. 

— Por  el  simple  hecho  de.  que  usted  no  participa  en  nuestra  conver- 
sation. De  eso  se  desprende  que  el  problema  de  Sajalin  no  le  interesa 

^ a^_  iMe  gusta  su  perspicacia!  — observo  ironico  Doronin—.  Probable- 
mente  cree  usted  que  a ese  tipo  —Doronin  senalo  con  la  cabeza  a ese  c la 
kov,  que  se  habla  quedado  dormido—  le  preocupa  mucho  el  problema 


_ respondio  con  una  sonrisa  Grigori  Petrovich—;  puedo  ase- 
gurafle  que  no  lo  creo, 

— Menos  mal  -dijo  Doronin,  y volvio  a sumirse  en  la  lectura. 

Grigori  Petroyich  guardo  silencio.  • _ . • r,  . - 

— iSe  puede  saber  que  esta  usted  leyendo?  —pregunto  Grigori  Petro- 

'vich,  dirigiendose  de  nuevo  a Doronin. 

No  se  podia  negar  que  la  manera  cordial  de  hablar  de  aquel  hombre 

resultaba  simpatica.  „ , _ . , , , 

— «Sajalin»,  de  Doroshevich  —respondio  Doronin  mas  amable  . 

Describe  toda  clase  de  horrores. 

— i Y que  efecto  le  causan?  . „ 

La  pregunta  habia  sido  hecha  con  la  misma  cordialidad  de  antes,  pe  o 

Doronin  volvio  a sentir  algo  que  le  resultaba^  molesto.  _ 

lQue  quiere  que  le  diga!  — respondio  mirando  retador  a Grigori 

Petrovich—.  La  descripcion  impresiona. 

Grigori  Petrovich  se  echo  a reir. 

— Ahora  es  cuando  empieza  a parecerme  —dijo  alegremente  que 
va  usted  a Sajalin  para  quedarse  a trabajar  con  nosotros. 

«dPor  que  la  habra  tornado  conmigo?  — penso  irritado  Doronin  . 

dQue  querra?»  . ,r  c . 

— Cierto  -respondio  Doronin  con  alguna  reserva-.  Voy  a Sajalin 

enviado  a disposicion  del  Comite  Regional  del  Partido. 

— Razon  de  mas  para  que  no  crea  usted  en  lo  que  dice  Doroshevich 
— dijo  Grigori  Petrovich,  sin  dejar  de  sonreir.  . 

Doronin  llevaba  ya  largo  rato  pensando  en  la  manera  de  Pon^r  ^ 
aquella  conversacion,  que  duraba  ya  demasiado  y que  le  resultaba  desagra- 
dable,  sin  que  el  misrno  supiese  por  que.  Las  palabras  ironicas  de  su  acci- 
dental companero  de  viaje  tenian  algo  que  sacaba  a Doronin  de  aquel  estaao 
de  apatia  que  le  dominaba  ultimamente.  Ya  se  habia  acostumbrado  a el 
y no  queria  abandonarlo.  ' • ■ . - ^ 

Por  anad'idura,  el  barco  habia  .comenzado  a bailar,  y Doronin,  que 
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se  embarcaba  por  primera  vez,  sentia  que  la  cabeza  le  daba  vueltas  y que 
una  angustia  repulsiva  le  oprimia  el  corazon. 

Se  levanto,  y evitando  proseguir  la  conversacion,  dijo: 

— Aqul  hace  demasiado  calor.  Voy  a respirar  un  poco  de  aire  fresco. 

r La  noche  era  tan  oscura,  que  no  se  vela  el  mar.  Solo  se  ola  su  rugido 
alia  abajo.  Sobre  el  horizonte,  pendlan  muy  bajas  unas  nubes  espesas  y 
negras,  de  una  negrura  tan  intensa  que  las  hacla  visibles  en  la  oscuridad 
de  la  noche.  Parecia  que  el  barco  navegaba  entre  enormes  montanas. 

La  temperatura  habia  bajado  sensiblemente.  Despues  de  la  atmosfera 
asfixiante  de  la  bodega  era  dificil  permanecer  unos  minutos  al  aire  libre. 

El  balanceo  del  barco  iba  en  aumento.  Doronin  no  podia  permanecer 
parado,  y comenzo  a andar  lentamente  por  cubierta,  prestando  oido  a los 
jirones  de  conversacion  que  llegaban  a el. 

Una  intensa  rafaga  de  viento  hizo  aumentar  el  frio.  Doronin  sentia 
cada  vez  con  mas  frecuencia  que  la  cubierta  desaparecia  bajo  sus  pies.  Su 
malestar  era  tan  grande  que  se  dirigio  a la  bodega  para  acostarse  y tratar 
de  dormir. 

Despues  de  dos  noches  de  navegacion,  Doronin,  agotado  por  el  mareo 
subio  a cubierta. 

Permanecio  mucho  tiempo  de  pie,  aspirando  profundamente  el  aire 
frio  y hiimedo. 

De  pronto,  le  parecio  ver  en  la  oscuridad  de  la  noche  el  parpadeo  apenas 
perceptible  de  un  faro.  Pero  la  luz  desaparecio  y ya  no  volvio  a verla. 
Doronin  no  llego  a saber  que  en  aquellos  instantes  el  barco  pasaba  por 
la  zona  mas  peligrosa  de  la  travesia:  el  estrecho  de  La  Perouse,  entre  la 
extremidad  meridional  de  Sajalin  y la  isla  japonesa  de  Hokkaido.  Alii 
acecha  a los  navegantes  una  traicionera  rcca  submarina.  La  luz  parpadeante 
que  viera  Doronin  procedia  del  cabo  Crillon,  la  punta  sovietica  mas  meri- 
dional de  esta  parte  del  mundo. 

Amanecia.  Era  el  segundo  amanecer  desde  que  el  barco  habia  aban- 
donado  la  bahia  del  Cuerno  de  Oro  de  Vladivostok. 

En  todo  cuanto  abarcaba  la  vista  no  habia  mas  que  un  mar  gris,  mono- 
tono,  cuya  superficie  aparecia  cubierta  de  numerosos  plieguecillos,  como 
aquellos  que  se  pintan  en  los  cuadros  para  representar  la  lava  solidificada. 

Por  el  tiempo  que  llevaban  navegando,  ya  debian  haber  avistado  la 
costa  de  Sajalin,  pero  no  se  divisaba  ninguna  tierra  proxima. 

El  barco  avanzaba  balanceandose  y escupiendo  agua  caliente. 

Doronin  paseo  largo  rato  por  el  puente,  cubierto  de  un  relente  pare- 
cido  a la  escarcha. 

De  pronto  se  echo  encima  la  niebla.  A cada  instante  oiase  sonar  la 
sirena,  triste  y previsora.  Comenzo  a soplar  un  viento  tan  fuerte,  que  a 
Doronin  se  le  cortaba  la  respiracion.  Ahora  ya  no  distinguia  nada  mas 
que  una  vacilante  bruma  gris  lechosa.  Permanecia  de  pie,  aferrado  con 
ambas  manos  a la  barandilla.  Se  le  resbalaban  los  pies.  Masas  enormes  de 
agua  se  amontonaban  en  derredor.  A cada  instante,  un  diluvio  de  salpica- 
duras  caia  sobre  cubierta. 

« lOtra  vez!»,  penso  Doronin. . Sentia  intenso  mareo. 

En  cubierta  no  se  veia  a nadie.  De  vez  en  cuando,  algun  marinero, 
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con  un  impermeable  que  chorreaba  agua,  avanzaba  con  las  plernas  muy 

aW^fvSol%m6bcTlamisma  rapldez  con  que  se  habia  desencade- 
nado.  Las  olas  continuaban  azotando  la  cubierta,  pero  su  impetu  decaia 
a ojois  vistas. 

— f&bemTed  — 4?jo— que  no  faltan  mis  que  siete  millas  para  llegar 
a lacosta?  U milla  marina  equivale  a unos  dos  kilometres.  -Olga  le  m.ro 
atentamente — . £Se  encuentra  usted  rnal ? 

RsQtjqnte  mal  — confeso  Doronin. 

- No  se  le  ocurra  acostarse.  Si  se  acuesta  no  podra  levantarse  despucs; 
todo  el  mundo  lo  dice.  Pues  yo  ni  siquiera  me  he  mareado.  Nunca  me  lo 
pude  imaginar.  Creia  que  iba  a estar  todo  el  tiempo  acostada,  sm  poder 
moverme  Pero  va  ve,  no  me  ha  pasado  nada, 

El  barco  se  balanceaba  ahora  de  modo  uniforme,  como  un  enorme 

— dSabe  como  vamos  a desembarcar  si  no  se  calma  la  tormenta? 
— hablo  de  nuevo  Olga—.  Se  nos  acercara  una  lancha  y bajaremos  por  una 
esc al era  de  cuerda.  dSabe?,  es  una  escalera  estrechisima,  hecha  de  cuerdas... 

Doronin  asintio  con  la  cabeza.  A pesar  de  que  el  mar  se  habia  calmado, 

.? c£* de  oCya  se  disponla  a regresar  a la  bo*ga  pero  e„ 
aquel  instante,  la  muchacha  le  agarro  con  fuerza  por  un  hombro  y,  vol- 
viendole  de  cara  al  mar,  exclamo: 

Doronfn  s i cn^i  acto  que  sc  le  pasaba  el  mareo.  Miro  en  la  direccion 
senalada  por  Olga.  En  la  nebulosa  bruma  matinal  flotaba  una  lejana  franja 

dC  La^espesa  niebla  suspendida  sobre  el  mar  se  desgarro  unos  instantes 
y,  en  el  reilejo  rosado  del  sol  naciente,  Doronin  vio  una  ^dena  montanosa 
cortada  por  estrechos  valles  y aquella  tierra  tan  anhelada  donde  debia 
comenzar  una  nueva  vida. 

CAPITULO  II 

El  barco  permanecio  veinticuatro  horas  anclado  frente  a Sajalin. 
La  tormenta  le  habia  impedido  entraren  el  puerto.  Cuando  se  apaciguaba 
el  viento,  aparecia  la  niebla,  y la  franja  de  tierra  desaparecia  tras  un  blan- 

C°  Vpaso  la  noche.  Al  subir  por  la  manana  a cubierta,  Doronin  vio  a un 
grupo  de  personas,  apinadas  en  la  proa  del  barco.  Miraban  hacia  la  costa, 
senalandoPalgo  con  las  manos.  Doronin  miro  tambien  en  aquella  direccion 
y vio  una  pequena  lancha,  parecida  desde  lejos  a un  granpajaro  quesatas 
sobre  las  olas.  El  mar  la  lanzaba  de  un  lado  para  otro.  Cuando  llego  cerca 
del  «Anadir»,  vird  de  pronto  hacia  la  costa. 

— iSe  va!  —exclamo  Doronin. 

' - IComo  no  se  va  a ir!  -oyo  a sus  espaldas  la  conocida  vozbronca 
de  Veselchakov  — . Con  este  meneo,  al  primer  tropezon  con  nuestro  barco 
no  quedarian  de  ella  mas  que  las  astillas. 
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Veselchakov  llevaba  un  grueso  abrigo  de  pano.  Estaba  parado,  con 
las  piernas  muy  abiertas. 

Hora  y media  mas  tarde,  se  acercaron  al  barco  tres  lanchas  mas.  La 
tormenta  se  habia  calmado,  pero  el  «Anadir»  seguia  balanceandose  fuer- 
temente.  Desde  cubierta  alguien  grito  por  ima  bocina,  avisando  a los  pasa- 
jeros  para  que  se  preparasen  a desembarcar. 

Doronin  saco  su  maleta  a cubierta  y se  puso  a esperar  nuevas  ordenes. 
Dos  lanchas  se  detuvieron  aproximadamente  a un  kilometro  del  barco  via 
tercera  se  dirigio  hacia  el  «Anadir».  ’ J 

Al  llegar  a unos  trescientos  metros,  la  lancha  aminoro  sensiblemente 
la  marcha. 

— iArriad  la  escala!  — ordenaron  desde  arriba. 

Un  marinero  echo  por  la  borda  una  estrecha  escala  de  cuerda.  Doronin 
se  acerco  a la  barandilla  y miro  hacia  abajo.  Frecuentemente,  mas  de  la 
mitad  de  la  escala  se  hundia  en  el  agua. 

La  lancha  volvio  a dirigirse  hacia  el  barco.  Su  motor  parecia  como  si 
se  atragantase.  Cuando  estuvo  muy  cerca  del  «Anadir»,  una  ola  la  levanto 
a gran  altura,  y a Doronin  Ie  parecio  que  el  choque  era  inevitable.  Pero 
en  aquel  mismo  momento  salieron  volando  de  la  lancha  unas  cuerdas,  y 
los  hombres  que  se  veian  a bordo  de  ella  apoyaron  unos  bicheros  largos 
en  el  costa  do  del  «Anadir».  Hasta  ese  momento,  Doronin  no  se  habia  dado 
cuenta  de  que  el  horde  de  la  lancha  estaba  protegido  por  sacos  y cubiertas 
de  automovil. 

A pesar  de  todo,  choco  contra  el  barco. 

Aquel  breve  contacto  fue  sufic iente  para  que  la  lancha  quedase  fir- 
memente  «sujeta»  al  «Anadir».  Ahora  casi  estaban  pegados,  balanceandose 
al  umsono.  Doronin  volvio  a mirar  por  la  borda  y penso  alarmado:  «<iC6mo 
vamos  a desembarcar?»  Aunque  la  lancha  estaba  casi  pegada,  las  olas  la 
separaban  a cada  instante  uno  o dos  metros.  La  escala  quedaba  corta  v no 
llegaba  a la  cubierta  de  la  lancha. 

En  aquel  momento,  Doronin  vio  que  uno  de  los  pasajeros  saltaba  de- 
cidido  sobre  la  barandilla.  Era  Veselchakov.  Suspendido  sobreel  mar,  y 
aierrado  con  ambas  manos  a^  la  barandilla,  tanteaba  con  los  pies  la  escala 
ae  cuerda.  Despues,  empezo  a descender  con  toda  tranquilidad.  Cuando 
ya  habia  llegado  abajo,  una  enorme  ola  aparto  la  lancha  del  barco,  mojando 
a Veselchakov  de  pies  a cabeza.  Un  segundo  mas  tarde,  la  lancha  volvio  a 
pegarse  al  barco  y Veselchakov  salto  a ella. 

« iQue  valiente!»,  penso  admirado  Doronin,  a la  vez  que  se  daba  cuenta 
de  que  el  sentiase  intimidado  ante  la  idea  de  tener  que  bajar  por  aquella 
escala  tan  poco  segura,  y ademas  sobre  un  mar  embravecido. 

Olga  se  acerco  decidida  a la  escala.  Dos  marinefos  la  Ievantaron  en 
vilo  y a pasaron  por  encima  de  la  barandilla.  Doronin  cerro  involuntaria- 
mente  los  ojos.  Al  abrirlos,  vio  como  Olga,  suspendida  del  extremo  de  la 
escala,  soltaba  las  manos  en  el  mismo  momento  en  que  Veselchakov  la  re- 
cibia  en  sus  brazos,  colocandola  a su  lado  sobre  la  cubierta  de  la  lancha. 

Despues  de  haber  recogido  a unos  cuantos  pasajeros,  la  lancha  se  aparto 
dei^  barco,  y su  lugar  fue  ocupado  por  otra.  Doronin  agarro  su  maleta  y se 
dirigio  hacia  la  escala.  * 

Apenas  bubo  traspuesto  la  barandilla,  recibio  una  lluvia  de  frias  salpi- 
caduras.  El  balanceo  y el  viento  le  cortaban  la  respiracjon.  Tratando  de  no 
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mirar  hacia  abajo/se  puso  a buscarcbn  el  pie  el  travesano  de  madera  de  la 
escala  Cuando  lo  encontro,  empezo  a descender  lentamente,  sujetandose 
todavia  con  una  mano  a la  barandilla.  Ahora  estaba  suspendido  de 
la  escala  como  de  un  gigantesco  columpio.  Tan  pronto  subla  como  bajaba. 
Dos  veces  el  agua  helada  le  bano  de  pies  a cabeza. 

— i Salta!  -le  gritaron  desde  abajo. 

Pero  habia  perdido  el  momento  oportuno.  La  lancha  se  aparto,  y Do- 
ronin  quedo  suspendido  sobre  el  mar.  Sintiendo  que  las  suelas  de  sus  botas 
resbalaban  sobre  el  humedo  travesano  de  madera,  hizo  acopio  de  todas 
sus  fuerzas  para  no  soltarse,  y espero  a que  la  lancha  se  acercase  de  nuevo 
al  barco.  Salto  y se  encontro  dentro  de  la  lancha.  Ante  el,  tan  pronto  se 
elevaba  coino  se  hundia  el  costado  del  {<Anadir»,  semejante  a un  muro 

enorme.  ' , , , , , ,.  . , 

Unos  minutos  despues,  la  lancha  se  apartaba  del  barco  y se  dirigia 
a la  costa,  que  ya  se  divisaba  claramente.  Lo  que  desde  lejos  le  habia  pare- 
cido  una  estrecha  franja  de  tierra  era  en  realidad  una  larga  cadena  de  co- 
linas  cubiertas  por  una  niebla  azul.  - 

Doronin  contemplaba  con  emocion  aquella  tierra  fria  y de  aspecto 
inhospito  que  se  iba  acercando  cada  vCz  mas. 

En  la  or i 1 1 a se  divisaba  un  largo  edificio  gris,  bajo,  achaparrado,  que 
le  recordo  a esos  absurdos  perros-salchicha. 

Al  lado  del  edificio  veiase  un  pequeno  grupo  de  personas. 

La  gente,  las  paredes,  el  alto  embarcadero  de  piedra,  el  bajo. edificio 
de  arquitectura  extranjera  y parecido  a un  perro-salchicha,.  el  cielo  frio 
a pesar  de  la  estacion,  el  mar  negro  y alborotado,  todo  tenia  un  aspecto 

sombrio  y poco  acogedor.  . 

La  lancha  doblo  la  punta  del  rompeolas,  largo  muro  de  piedra  que 
sobresalla  un  metro  del  agua.  Alii  el  mar  estaba  mucho  mas  tranquilo. 
La  lancha  aumento  su  velocidad  y poco  despues  llego  al  embarcadero. 

Doronin  fue  el  primero  en  saltar  a tierra. 

La  gente  iba  desembarcando  de  las  lanchas,  que  llegaban  al  embarca- 
dero una  tras  otra.  Los  montones  de  maletas,  cajas  y sacos  crecian  rapida- 
mente.  El  embarcadero  se  animaba  cada  vez  mas. 

Se  acercaron  unos  camiones.  El  chofer  del  primer  camion  asomo  la 

cabeza  y grito:  „ . , , . 

- iCamaradas,  los  que  tengan  que  ir  a Sredne-Sajalmsk  que  suban! 

Sredne-Sajalinsk  era  la  cabeza  de  la  region,  donde  tenia  que  presentarse 
Doronin. 


El  tiempo  habia  cambiado  bruscamente.  Parecia  que  una  mano.  enorme 
hubiera  apartado  la  niebla  y dispersado  las  nubes  por  el  cielo.  Aparecio  el  sol, 
El  mar’  seguia  alborotado,  pero  ya  no  tenia  aquel  aire  sombrio.  El 
cielo  habia  perdido  su  agobiante  tono  gris  plomizo.  La  temperatura  subio 

de  pronto.  , , ...  . 

Despues  de  recorrer  el  muelle,  el  camion  cruzo  una  puerta  y salio  a la 
carretera.  Los  hombres  que  iban  en  el  se  incorporaron  para  ver  la  tierra 
donde  iban  a vivir.  Doronin  les  imito.  El  edificio  del  puerto  le  habia_  pare- 
cido tan  desconocido  y extrano,  que  se  habia  preparado  a seguir  viendo  solo 
cosas  extranas  y desconocidas. 

Pero  no  vio  nada  de  eso. 
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A un  lado  de  la  carretera  se  extendia  el  mar,  y al  otro  crecian  unos 
arboles  corrientes,  como  los  que  se  pueden  ver  en  la  zona  central  de  Rusia. 
Tras  los  arboles  se  vei'an  esas  tipicas  colinas  del  Extremo  Oriente.  Doronin 
ya  se  habia  acostumbrado  a ellas  durante  el  viaje  a Vladivostok. 

Cuando  el  camion  llego  a la  altura  de  los  arboles,  alguien  exclamo: 

— iFijaos,  muchachos,  igual  que  en  Rusia! 

En  efecto,  era  igual  que  en  Rusia.  La  carretera  por  donde  corrian  los 
camiones  no  se  distinguia  en  nada  decualquier  camino  vecinal  de  Kaluga 
o de  Riasan.  Las  hojas  amarillas  caidas  en  las  cunetas  olian  igual  que  alia 
en  la  patria.  Hasta  las  nubes  que  flotaban  en  el  alto  cielo  azulado  parecian 
ser  las  mismas. 

Al  ver  aquel  conocido  paisaje  ruso,  Doronin  sintio  que  se  le  alegraba 
el  corazon.  A muchos  miles  de  kilometros  de  distancia,  vio  de  nuevo  el 
rostro  entranable  de  su  querida  Rusia... 

— jMira,  amigo!  — oyo  Doronin  muy  cerca  de  si. 

A unos  trescientos  metros  de  la  carretera,  unos  hombres  pequenos, 
sin  camisa  y con  unos  estrechos  pantalones  verdes,  estaban  segando  hierba. 
Eran  japoneses. 

Segaban  con  movimientos  fuertes  y secos.  En  sus  manos  se  veian  unas 
guadanas  diminutas,  como  de  juguete.  La  hierba  raquitica  apenas  levan- 
taba  del  suelo.  Todo  tenia  una  apariencia  misera  y lastimosa. 

— iQue  bien  les  vendria  la  segadora  de  heno  de  nuestro  koljos! 

— dY  que  iba  a hacer  aqui  una  segadora?  — grufio  alguien  en  res- 
puesta— . IVaya  un  campo!  iSeria  igual  que  cruzar  charcos  en  un  barco! 

El  camion  seguia  avanzando.  Sus  ruedas  despedian  espesos  chorros  de 
barro.  A un  lado  iban  quedando  colinas,  bosques,  aldeas  desiertas,  y al 
otro  se  extendia  el  mar  infinito. 

Por  fin  desaparecio  el  mar.  A ambos  lados  de  la  carretera  se  veian 
bosques,  colinas  y arbustos  sin  hojas. 

Poco  despues,  empezaron  a verse  unas  casuchas  con  apariencia  de 
haber  sido  hechas  a toda  prisa.  Al  principio  desperdfgadas,  lejos  una  de 
otra;  poco  despues  aumento  su  numero  y estaban  mas  juntas.  Notabase  la 
proximidad  de  un  lugar  poblado.  En  efecto,  poco  despues  el  camion  entraba 
en  un  pueblo. 

IQue  extrano  era  aquel  pueblo! 

Lo  formaban  unas  ridiculas  casitas,  como  hechas  de  naipes.  En  unos 
callejones  estrechos  y sucios  se  apretujaban  edificios  construidos  con 
carton  y chapa  de  madera.  Ni  siquiera  daban  la  impresion  de  haber  sido 
montados;  mas  bien  parecian  hechos  de  materiales  trasparentes  pegados 
con  cola.  Las  insolitas  casuchas  eran  de  todas  las  formas  y de  todos  los 
tamainos.  Ventanas  de  distinta  configuracion,  techos  unas  veces  muy 
inclinados,  otras  pianos  como  una  torta  o bien  punt iagudos  como  una  torre. 
Adosada  a cada  casa  veiase  algo  parecido  a una  escalera.  A lo  largo  de  esta 
subia  una  chimenea  corriente  de  hierro,  negra,  acodada,  que  trepaba  por 
la  pared  y se  perdia  alia  en  lo  alto.  Sobre  los  muros  de  muchas  casas  negrea- 
ban  unos  jeroglificos. 

«iCuanto  hay  que  hacer  aqui!  -pensaba  Doronin-.  Todo  esto  hay 
que  cambiarlo.  Todo,  absolutamente.  tComo  es  posible  tolerar  semejante 
miseria  en  tierra  sovietica?» 

El  camion  entro  en  una  ancha  calle  asfaltada  y se  detuvo  ante  un  gran 
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edificio  gris.  Era  la  estacion  del  ferrocarril.  El  chofer  bajo  del  camion  y, 
dirigiendose  a la  gente  que  llevaba,  exclamo: 

— IBajad,  hemos  llegado  a Sredne-Sajalinsk,  la  antigua  Hoetara 

japonesa!  , . , . , 

Doronin  descendio  del  camion  y miro  en  derredor  suyo. 

Anochecia.  Habia  que  darse  prisa  para  encontrar  la  casa  del  Comite 
Regional  del  Partido.  Doronin  apreto  el  paso. 

Los  japoneses  que  encontraba  en  su  camino  se  inclinaban  ligeramente, 
colocando  las  palmas  de  las  manos  sobre  las  rodillas.  Sus  rostros  sonrientes 
expresaban  un  respeto  infinito,  rayano  en  el  entusiasmo.  Parecia  que  en 
su  vida  no  habian  tenido  mas  ilusion  que  encontrarse  con  Doronin... 

Las  calles,  estrechas  y oscuras,  las  casitas,  que  parecian  de  naipes,  las 
reverencias  respetuosas  de  los  japoneses,  todo  daba  la  impresion  de  una 
extraha  fantasia,  completamente  ajena  a la  vida  real. 


La  casa  del  Comite  Regional  del  Partido  era  un  edificio  de  dos  pisos, 
que  desde  lejos  daba  la  impresion  de  una  obra  solida.^ 

Despues  de  cruzar  la  puerta,  Doronin  se  encontro  en  un  pasillo  largo 
y estrecho  lleno  de  grandes  cajas  que  todavia  estaban  sin  abrir.  La  gente 
que  pasaba  por  alii  charlaba  animadamente,  evitando  tropezar  con  las 
cajas. 

Oiase  el  teclear  de  una  maquina  de  escribir.  A1  otro  lado_  de  un  delgado 
tabique  una  voz  cansina  repetia  insistentemente  la  misma  serial  de  llamada. 
A Doronin  le  parecio  reconocer  el  ambiente  de  un  Estado  Mayor  despues 
de  un  reagrupamiento  de  fuerzas. 

Le  indicaron  donde  estaba  la  seccion  de  personal.  En  una  gran  habi- 
tacion, mal  iluminada  por  una  sola  bombilla,  habia  mucha  gente  sentada 
sobre  unos  pequenos  taburetes  y ante  unas  cajas  puestas  boca  abajo,  que 
hacian  las  veces  de  escritorio.  Nadie  presto  atenciona  la  llegadade  Doronin. 
En  la  habitacion  reinaba  un  ruido  ensordecedor.  A traves  del  humo  del 
tabaco  llegaba  de  vez  en  cuando  el  tecleteo  de  una  maquina  de  escribir. 
Oiase  repiquetear  el  timbre  del  telefono  y parecia  que  alii  todos  hablaban 

a la  vez.  ^ 

El  instructor  de  la  seccion  de  personal  recibio  a Doronin  como  si  fueran 

viejos  conocidos.  , , , . , , , 

-Acabamos  de  trasladarnos.  El  local  estara  listo  dentro  de  unos 
cinco  dias...  Por  ahora  hemos  tenido  que  acomodar  tres  secciones  en  una 
sola  habitacion.  Tenga,  llene  este  cuestionario. 

Doronin  lleno  el  cuestionario  y escribio  una  autobiografia. 

— Ahora  vamos  a ver  al  secretario  del  Comite  Regional  — dijo  el  ins- 
tructor, recogiendo  los  documentos. 

Al  final  del  pasillo  desaparecio  tras  una  puerta,  pero  regreso  poco 


iespues  y dijo:  . , 

_ El  camarada  Rusanov  le  recibira  dentro  de  unos  quince  mmutos. 
Doronin  salio  a una  terracilla.  Ya  era  de  noche.  Las  lejanas  colinas 
habian  adquirido  un  tinte  negruzco.  Todo  le  resultaba  nuevo,  extrano, 
lejano...  Doronin  recordo  el  majestuoso  y armomco  edificio  del  bmolny 
de  Leningrado,  con  sus  pasillos  interminables  y silenciosos...  ^ , 

«iCuan  lejos  queda  ahora  todo  eso!  — penso— . Para  lr  de  aqui  a Moscu 
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se  necesita  por  lo  menos  medio  mes...  iDiez  mil  kilometres  en  linea  recta  H 
Costaba  trabajo  imaginarse  esa  distancia... 

«iCuanto  tiempo  tardaran  en  llegar  hasta  aqui  los  envios,  los  libros? 
— seguia  pensando  Doronin— . Meses,  tal  vez...  Y en  invierno,  las  comu- 
mcaciones  seran  seguramente  aun  mas  dificiles». 

La  voz  del  instructor  interrumpio  sus  reflexiones: 

- Le  estoy  buscando  por  toda  la  casa.  El  camarada  Rusanov  le  espera 
A1  entrar  en  el  despacho  del  secretario  del  Comite  Regional  Doronin 
se  detuvo  desconcertado  en  el  umbral.  ‘ ’ 

A1  fondo,  sentado  tras  una  pequena  mesa  negra,  junto  a una  pared 
cubierta  de  mapas,  estaba  Grigori  Petrovich. 

« iComo ! tEs  posible  que  sea  el  secretario?  tNo  me  habre  equivocado 
de  puerta?»,  estos  fueron  los  pensamientos  que  acudieron  de  pronto  a su 
mente.  y 


Rusanov  parecia  no  haberse  sorprendido  lo  mas  minimo 

- iSalud,  viejo  conocido!  -dijo  sonriente,  adelantandose  a su  en- 
cuentro-  Bienvenido  a Sajalin.  eQue  tal?  <iHa  terminado  de  leer  el  libre 
de  Doroshevich? 

- Lo  deje  a medio  leer  -respondio  confuso  Doronin-,  eran  cosas 
muy  viejas... 

- Pero  que  se  deben  conocer  para  poder  comparar...  -dijo  Rusanov 
y colocando  una  mano  sobre  el  hombro  de  Doronin,  se  lo  llevo  hacia  un 
sillon  colocado  delante  de  la  mesa,  le  hizo  sentar  y regreso  a su  sitio 

Rusanov  coloco  las  manos  sobre  la  mesa  y,  tamborileando  ligeramente 
con  los  dedos,  contemplo  unos  instantes  a Doronin  con  una  sonrisa  exoec- 
tante.  Despues  dijo:  F 

- cComo  se  encuentra? 

hecho°pasar  qU6  SC  refeda  al  viaje-  <lue  tan  males  ratos  le  habia 

tierra_fRmefalta  ^ C0Stumbre  ~ respondio— . Se  esta  mucho  mejor  en 
Rusanov  sonrio. 

„cf0u~iDe  modo.  ,<lu®  en  tierra  firme  — dijo— . dEsoquiere  decir  que  tiene 
usted  la  impresion  de  pisar  tierra  firme,  de  que  se  siente  usted  seguro? 

_ Doronin  se  dio  cuenta  de  que  la  primera  pregunta  de  Rusanov  se  re- 
feria a otra  cosa  completamente  distinta. 

c . ,7 ' er>  el  barco  saque  la  impresion  de  que  venfa  usted  a 

Sajahn  sin  gran  entusiasmo?...  Seamos  francos. 

Doronin  comprendio  que  la  conversacion  habia  entrado  en  una  fase 
de  la  que  dependia  su  destino. 

~ Quiero  ser  franco  con  usted,  camarada  secretario  del  Comite  Regio- 
nal  —dijo  con  decision  . Durante  todo  el  viaje  he  estado  pensando  en  esta 
entrevista.  Lo  unico  que  quiero  es  que  no  me  comprenda  usted  mal... 

»are  ^odo  *°  posible  —respondio  Rusanov  sonriendo. 

T , ~ii  a.conoce  usted  mi  vida  por  los  documentos  — prosiguio  Doronin—. 
Toda  ella  ha  estado  ligada  al  ejercito.  Despues  de  la  guerra  pense  que  ingre- 
saria  en  la  Academia  militar,  que  me  casaria.  Ni  siquiera  tengo  familia 

Y de  pronto,  la  desmovilizacion.  Todos  los  planes,  todas  las  ilusiones  se 
vimeron  aba  jo. 

Doronin  hizo  una  pausa. 
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— Si,  muy  lamentable  — dijo  Rusanov,  que  le  escuchaba  con  atencion 

^ _^No  quiero  que  me  comprenda  mal  — repitio  Doronin— . No  se  trata 
de  eso.  Cada  comunista  tiene  un  deber  principal  que  cumplir.  y ante  el 
deben  retroceder  todos  los  sentimientos  personales.  Trabajare  honrada- 
mente,  puede  estar  seguro  de  ello. 

Rusanov  movio  lentamente  la  cabeza. 

— No  es  eso,  camarada  Doronin,  no  es  eso  — y en  el  tono  de  su  voz 
habia  una  nota  de  pesar. 

~ No  le  comprendo  —dijo  Doronin.  _ 

No  dice  ni  piensa  usted  lo  que  debe.  ?Oomo  podria  explicarselo. .., 

Parece  como  si  se  sacrificase  usted  por  el  Partido.  'Pero  cl  Partido  no  nece- 
sita  su  sacrificio,  icomprende?,  no  lo  necesita.  Le  necesita  a usted,  necesita 
su  inteligencia,  su  voluntad,  su  corazon,  ilo  comprende,  alma ^ Candida r , 
su  corazon,  Se  le  ha  metido  a usted  en  la  cabeza  que  su  vida  ha  sido  destro- 
zada,  que  el  porvenir  no  le  deparara  nada  bueno.  Se  ha  desmoralizado,  de- 
jando  que  le  invadiera  la  apatia.  Ya  lo  habia  observado  en  la  bodega  del 

barco.  . . 

— Pero...  —comenzo  Doronin  enrojeciendo.  _ 

— Espere  — le  interrumpio  Rusanov,  y su  voz  adquirio  un  tono  autori- 
tario— . Hablemos  franca  y sinceramente,  como  corresponde  a dos  comu- 

nistas.  , . , , 

Rusanov  se  levanto  y comenzo  a pasear  por  el  despacho. 

- Los  dos  nos  encontramos  en  una  tierra  rusa  que  ha  sido  lacerada  por 
los  japoneses  —prosiguio—.  No  estamo  en  Sajalin  del  Norte,  donde  tanto 
se  ha  hecho  durante  los  ahos  del  Poder  sovietico.  Tenemos  que  construir 
nuevas  casas.  Nuestros  hombres  no  estan  acostumbrados  a vivir  en  casuchas 
de  chapa  de  madera.  Tenemos  que  inundar  todo  el  Extremo  Onente  con 
el  petroleo  de  Saialin.  Tenemos  que  reorganizar  las  miseras  minas  japonesas. 
Tenemos  que  cultivar  aqui  trigo  y legumbres.  Y tenemos  que  pescar, 
no  para  destruir  la  pesca,  como  hacian  los  japoneses,  sino  para  el  bien  del 
pueblo.  Tenemos  que  convertir  a Sajalin  en  la  isla  de  la  felicidad.  cCom- 
prende  usted? 

— Lo  comprendo  — respondio  Doronin.  _ # 

— Mire  donde  nos  encontramos  —prosiguio  Rusanov,  acercandose 
al  mapamundi  colgado  de  la  pared—.  Desde  el  cabo  Crillon  hasta  el  Japon 
no  hay  mas  que  unas  decenas  de  kilometros.  dSe  da  usted  cuenta.  Aqui 
necesitamos  hombres  puros,  voluntariosos,  verdaderos  bolcheviques,  que 
comprendan  la  grandeza  de  la  mision  que  les  ha  sido  encomendada  por  el 
Partido.  Debe  usted  sentir  odio  por  esas  chabolas,  por  esas  barracas,  por 
esas  primitivas  herramientas,  por  esa  flota  miserable;  debe  usted  odiar 
toda  esa  herencia  que  nos  han  dejado  los  japoneses...  Aqui  hay  que  arder, 
hay  que  arder  y no  consumirse  lentamente,  tlo  comprende? 

— Lo  comprendo  -respondio  con  firmeza  Doronin. 

£Que  piensa  hacer?  — pregunto  de  pronto  Rusanov,  como  si  no 

hubiese  tenido  lugar  la  conversacion  anterior. 

— He  venido  a trabajar  —respondio  Doronin  — , y cumplire  bonrada- 
mente  cualquier  tarea  que  se  me  encomiende.  , 

— Pero  dese  cuenta  que  eso  es  poco,  I que  eso  es  poco!  — exclamo  Ru- 
sanov-. Usted  no  ha  venido  aqui  simplemente  a trabajar.  Ha  venido  como 
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un  enviado  del  Poder  sovietico,  como  un  constructor  de  un  mundonuevo. 
No  solo  necesitamos  su  cabeza  y sus  manos,  sino  tambien  su  corazon,  ccom- 
prende?  lSu  corazon! 

— Le  he  comprendido...  — musito  Doronin— . Solo  que  me  es  dificil 
asi...  de  pronto... 

- Tampoco  le  exijo  que  en  veinticuatro  horas  entregue  usted  toda 
su  alma  al  pescado  de  Sajalin  — bromeo  Rusanov—.  Todo  llegara  a su 
tiempo. 

— A proposito,  dpor  que  al  pescado,  precisamente?  — pregunto  Doro- 
nin, animandose  de  pronto-.  tPor  que  no  me  han  de  utilizar  en  lo  mas 
importante?  tPor  que  ha  de  ser  el  pescado  y no  el  carbon  o el  petroleo? 
iNo  sera  por  el  mero  hecho  de  haber  trabajado  cierta  epoca  en  Saratov? 
Desde  entonces,  la  industria  pesquera  ha  cambiado  de  un  modo  radical... 

— dPor  que  el  pescado,  precisamente?  — repitio  pensativo  Rusanov-! 
fijese  — di jo  acercandose  al  mapa  de  Sajaiin  y contorneando  la  isla  con  el 
dedo— , esta  es  nuestra  costa  occidental.  Colinas...  Aqui,  por  todas  partes 
hay  colinas...  Rocas...  En  este  lugar  hay  una  magnifica  rada.  El  pueblo 
es  pequeno,  pero  mas  limpio  que  los  otros.  Las  colinas  estan  cubiertas 
de  pinos  y otros  arboles.  iParece  Rusia!  El  aire  es  Hmpido  y puro;  esta 
saturado  de  yodo.  Muy  saludable...  Hay  una  empresa  pesquera,  aunque 
eso  es  decir  demasiado...  La  flota  no  sirve  para  nada.  Los  japoneses  se  han 
1 leva  do  las  instalaciones.  En  cambio,  hay  una  cantidad  fabulosa  de  peces. 
Lo  unico  malo  —Rusanov  esbozo  una  sonrisa—  es  que  estan  en  el  mar! 
Hay  que  pescarlos.  Tenemos  gente,  pero  por  ahora  muy  mala  organizacion! 

Rusanov  fruncio  el  ceho  y miro  fijamente  a Doronin. 

«Le  comprendo,  le  comprendo  muy  bien  — penso  Doronin—.  Yo  en 
su  lugar  diria  lo  mismo.  Necesita  trabajadores  para  organizar  la  pesca. 
Y tiene  razon  en  mandarme  alli...» 

Rusanov  observaba  atentamente  la  expresion  del  rostro  de  Doronin, 
y pensaba  que  su  deber  no  era  obligarle  a ir,  no,  sino  convencerle  de  la 
importance  de  la  mision  que  se  le  encomendaba.  Doronin  le  habia  pro- 
ducido  buen  efecto.  Por  la  breve  conversacion  sostenida  en  el  barco  se 
habia  dado-cuenta  de  que  era  un  hombre  de  verdad.  Y ahora,  le  agradaba 
la  forma  en  que  Doronin  hablaba  con  el. 

«A  los  hombres  como  este  hay  que  enviarles  a primera  linea,  a los 
lugares  mas  movidos.  Para  ellos  el  remanso  tranquilo  equivale  a la  muerte. 
Hay  que  imponerle  una  gran  responsabilidad,  para  que  dirija  a la  gente 
y responda  de  ella.  iPodra?  ISi,  podra!  El  Partido,  Leningrado,  el  bloqueo, 
las  condecoraciones,  todo  eso  inclinara  la  balanza.  La  misma  vida  se  encar- 
gara  de  ello.  Lo  principal  es  convencerle,  encender  el  entusiasmo  en  el». 

— tComo  se  imagina  usted  el  comunismo,  camarada  Doronin? 

Rusanov  se  detuvo  y se  apoyo  contra  una  esquina  de  la  mesa. 

— Sabemos  que  el  comunismo  significa,  entre  otras  cosas,  la  abun- 
dancia.  Abundancia  material  y de  cultura,  abundancia  de  viveres.  Si  se 
dedica  usted  a la  pesca  de  un  modo  mecanico,  sin  darse  cuenta  del  papel 
ni  del  lugar  que  le  corresponde  en  los  esfuerzos  generales  del  pais...  —no 
completo  su  pensamiento,  como  si  supiese  que  Doronin  ya  lo  habia  com- 
prendido todo. 

— Lo  que  dice  usted  esta  perfectamente  claro  para  mi  — confirmo 
Doronin. 
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— dHa  pensado  usted  alguna  vez  en  el  lugar  que  puede  ocupar  el  pescado 

en  la  alimentacion  diaria  del  hombre?  p. 

— No  se  me  habia  ocurrido  pensar  en  ello  — contesto  Doronin  con 

— Usted  puede  proporcionar  al  hombre  sovietico  una  cantidad  muy 
grande  de  pescado  excelente  y sabroso.  Todo  consists  en  saber  sacarlo  del 
mar.  iSe  da  usted  cuenta  de  que  nosotros,  los  de  Sajalin,  no  solo  podemos 
llenar  las  pescaderias  del  Extremo  Oriente,  sino  tambien  las  de^  Moscu?  Y 
ya  no  se  trata,  camarada  Doronin,  de  un  asunto  puramente  economico,  sino 
de  una  cuestion  politica,  de  una  cuestion  de  alta  pohtica..,  El  econormsta 
siempre  debe  ser  un  politico,  principalmente  en  nuestras  coruhciones.  A a 
isla  llegan  desde  todos  los  confines  del  paishombres  de  muy  di.stinta  indole, 
iComprende  usted  lo  honrosa  que  es  para  un  bolchevique  la  mision  de  agru- 
par  a esos  hombres  y crear  un  verdadero  puesto  avanzado  de  la  Union  Sovie- 
tica  en  el  Oceano  Pacifico?  Manana  vendra  el  delegado  del  Mmisterio  de  la 
Industria  Pesquera  y celebraremos  otra  entrevista.  Por  ahora  le  deseo  que 
descanse  bien.  Diga  a mi  ayudante  que  le  lleve  a la  casa  vivienda  de 
Comite  Regional. 

Es  de  noche.  Los  pies  chapotean  en  el  barro  rcblandecido  por  la  lluvia, 

Doronin  camina  por  la  ciudad  desconocida.  , , . , 

Una  luz  extrana,  turbia  y espcctral  se  filtra  a traves  de  las  ventanas 
cubiertas  de  papel  encerado.  Todo  esta  en  silencio.  A lo  le]os  se  oy e e de  1 
y angustioso  aullido  de  una  locomotora.  Despues,  sale  lentamente  la  luna, 
que  ilumina  las  distantes  colinas.  Tras  aquellos  cerros  ondulados,  sobre  los 
que  se  proyecta  la  difusa  y amarillenta  luz  de  la  luna,  empieza  a levan- 

Doronin  encuentra  por  fin  la  casa  vivienda  del  Comite  Regional.  En 
una  sala  grande,  llena  de  camas,  hacecalor;  reina  gran  bullicio  y ammacion. 
Todos  los  sitios  estan  ocupados.  Dentro  de  unos  mmutos  tiene  que  comen- 
zar  una  conferencia  sobre  la  situacion  internacional.  Al  llegar  el  conferen- 
ciante,  un  hombre  ya  entrado  en  anos  y canoso,  todo  ^eda  en  silencio. 

Doronin  escucha  la  conferencia,  que  versa  sobre  los  ultimos  aconte- 
cimientos  del  Japon.  «Lasalida  al  Oceano  Pacific®),  «Las  islas  Kurilcs»  «La 
plaza  de  armas  japonesa»,  «Los  norteamericanos  en  Hokkaido».  Estas  pa- 
labras,  oidas  mas  de  una  vez  en  el  continente,  adquieren  de  pronto  para  e 

una  concrecion  especial.  . , , , , , „„  ltl 

Al  terminar  la  conferencia,  el  admimstrador  de  la  casa  busca  un 
gar  para  acomodar  a Doronin,  y a estele  pareceque  no  esta  en  ‘sla  situa- 
da  en  un  confin  del  mundo,  sino  en  la  casa  vivienda  de  cualquier  Comite 
Regional,  en  visperas  de  iniciarse  una  conferencia  del  Partido. 

Se  entabla  una  conversacion  animada.  n^r^. 

En  esto,  regresa  el  administrador  de  la  casa  y comunica  a Doronin  que 

por  fin  le  ha  encontrado  un  sitio.  _ . _ 

En  medio  de  una  benevolente  carcajada  general,  Doronin  se  acomoda 

en  una  ancha  y baia  mesa  de  billar  japonesa.  . , r> _ 

Unos  ligeros  biombos  forman  las  parcdes  de  la  habitacion.  Doronin 
retira  uno  de  ellos,  y la  habitacion  cuadrada  se  convierte  inmediatamente 
en  una  habitacion  larga  y estrecha...  Retira  otro,  y rate  el  a ‘Parg^u^n1^ 
con  unas  almohadas,  que  Doronin  se  lleva  a la  mesa  de  billar.  Despues,  por 
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curiosidad,  va  retirando  uno  tras  otro  todos  los  biombos;  las  paredes  se  se- 
paran,  y la  habitacion  se  convierte  ante  sus  ojos,  ya  en  un  pasillo,  ya  en  un 
reonto  cuadrado.  Sobre  los  biombos  se  ven  dibujados  unos  paisa  es  fantas" 
ticos:  arboles  monstruosamente  retorcidos,  al  pie  de  unas  montafias  extra- 
vagantes.  En  otros,  en  lugar  de  las  montanas  se  ven  dragones  o jeroglf- 
ficos...  En  todo  eso  hay  algo  artificial  y pueril  J g 

Por  fin,  Doronin  se  acuesta.  Todos  duermen  ya,  y el,  tendido  en  la 
semipenumbra  yen  medio  del  silencio,  rodeado  de  montanas,  arboles  ena 
nos,  dragones  y jeroglificos,  vela.  A lo  lejos  se  enciende  una  luz  que  penetra 
dificultosamente  a traves  de  los  numerosos  biombos  y pantallas.  Doronin 

n,°  CfUadra  3 11113  persona  seria  vivir  en  esc  mundillo  misero  y de 
r°iiene,  a1U1  un  caracter  transitorio,  como  un  parasito  que  se 
hubiese  adhendo  a la  t.erra  rusa.  Le  parece  que  un  hombre  grande  y fuerte 
deberia  arrumbar  todos  esos  muros,  techos  y biombos,  arrojarlos  al  mar  y 
construir  en  su  lugar  edificios  claros  y espaciosos.  J y 

Doronin  recuerda  el  mapamundi.  Ve  en  el  a Sajalin,  larga  isla  que  se 
extiende  de  norte  a sur  y forma  una  barrera  frente  al  continente  Antes  casi 
p°  P3®3?3  dla  S,n  qne  noticias  sobre  el  Japon  y los  norteamericanos. 
teri^tan^erca^116  ° ^ ^ e^3n0  que  *e  Parecia  casi  irreal.  Y ahora  lo 

Doronin  dormita.  Por  un  instante  surge  ante  el  el  recuerdo  de  su  querido 
Leningrado,  con  sus  puentes,  sus  muelles  de  granito,  el  Neva...  Despues 
todo  desaparece  como  tragado  por  la  niebla.  F ’ 

...  Y en  el  otro  extremo  de  la  ciudad,  en  el  edificio  del  Comite  Regional 
no  acondicionado  aun  para  el  trabajo,  Rusanov  sigue  sentado  ante  su  mesa- 
escritorio.  Ya  es  muy  tarde.  Acaba  de  hablar  con  Moscu.  Le  comunicaron 
que  habian  dado  la  orden  a Vladivostok  para  que  se  enviaran  a Saialin 
quince  barcos  pesqueros.  Despues  le  desea ron  que  pasara  buena  noche.  Pero 
Rusanov  nose  dispone  a dormir... 

oirT,iae?tad°+ante  *a  niiesa  de  su  despacho,  lee  un  resumen  de  losaconte- 
cnnientos  internacionales. 

Entra  su  ayudantey  le  informa  de  que  el  camarada  Astaiov,  reco- 
mendado  para  e puesto  de  secretario  del  Comite  de  distrito  del  Parti  do 

de  Nizhm-Kurilsk,  embarcara  manana,  aprovechando  un  barco  que  sale 
para  alii.  n 

Rusanov  le  dice  que  haga  pasar  al  camarada  Astaiov. 

En  el  silencio  de  la  noche,  el  ayudante  oye  a traves  del  fino  tabique 
de  madera  la  voz  del  secretario  del  Comite  Regional.  q 

~ ^as  a.  una  ~dice  Rusanov—  donde  hay  muy  poca  gente  sovie- 
tica.  Tan  solo  un  pequeno  grupo  de  Pescadores.  El  resto  de  la  poblacion 
esta  tormada  por  japoneses.  Los  vamos  a repatriar.  Poco  a poco  ira  llegando 
sovje^ca.  Cada  mes  llegaran  mas.  Ten  en  cuenta  que  ser  secreta- 
rio  del  Comite  del  distrito  de  las  islas  Kuriles  no  es  lo  mismo  que  serlo  en 

Si  w !de  ’?  r^g.io"  de0Riasan-  A pesar  de  eso,  tendras  que  hacer  todo 
que  hacen  los  de  Riasan,  Sverdlovsk  o Kiev.  Y otras  muchas  cosas  mas. 

1 endras  que  unir  y templar  al  grupo  de  hombres  que  alii  esta.  Hacer  de  ei 
unnudeo,  un  centra  sovietico  y de  Partido,  en  torno  al  cual  se  agrupe  la 
gente  que  llegue  a la  isla.  Debes  ser  cien  veces  mas  vigilante  que  en  el  con- 
tinente.  No  es  preciso  explicarte  la  razon.  Cuando  tropieces  con  alguna  difi- 
cultad,  no  podras  acudir  al  Comite  Regional  en  busca  de  consejo:  nos  separa 
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una  gran  distancia.  Delante  no  tendras  mas  que  el  Oceano  Pacifico;  detras, 
el  Mar  de  Ojotsk,  y en  torno  tuyo,  un  pais  extrano,  hasta  hace  poco  ene- 
migo... 

— Detras  no  solo  tendre  el  Mar  de  Ojotsk  — respondio  Astajov  — . De- 
tras estareis  vosotros,  el  Comite  Regional,  el  pais  entero. 

— Es  cierto  — confirmo  Rusanov—,  pero  tendras  que  acostumbrarte 
a consul tarnos  desde  lejos. 

— iPor  radio? 

— Tambien  por  radio.  Pero  no  setrata  solo  de  los  medios  decomuni- 
cacion,  Se  trata  de  saber  percibir  a distancia  la  voluntad  del  pais.  Has 
tenido  una  gran  suerte,  amigo. 

...Ya  es  de  noche...  El  futuro  secretario  de  las  islas  Kuriles,  un  joven 
que  viste  guerrera  militar,  sale  del  despacho  del  secretario  del  Comite  Re- 
gional. Apretando  los  labios,  pasa  presuroso  y ensimismado  por  delante  del 
ayudante  de  Rusanov..,  En  su  rostro,  abierto,  atractivo  y juvenil,  los  ojos, 
rodeados  de  arruguitas  apenas  perceptibles,  tienen  una  expresion  de  concen- 
trada  serenidad,  como  si  hubieran  visto  ya  muchas  cosas. 

...Pronto  cruzara  el  tormentoso  Mar  de  Ojotsk,  saldra  al  Oceano  Paci- 
fico  y desembarcara  en  las  islas  Kuriles,  donde  forjara  la  vida  sovietica. 

El  secretario  del  Comite  Regional  sigue  sentado  ante  su  mesa  de  trabajo. 

Grigori  Petrovich  Rusanov  arribo  a Sajalin  a fines  de  la  decada  del 
30.  Antes  habia  trabajado  en  la  construccion  de  Komsomolsk  del  Amur,  a 
donde llego  desde  Jabarovsk,  movilizado  por  el  Partido.  Cuandopuso  el  pie 
enaquellas  tierras,  en  la  orilla  del  rio  no  habia  nada,  ni  siquiera  tiendas  de 
campana:  las  primeras  las  llevaba  el  mismo  barco  donde  iba  Rusanov. Comenzo 
a trabajar  en  las  orillas  del  Amur  como  simple  constructor,  y termino  siendo 
presidente  del  Soviet  local. 

Cuando  Rusanov  llego  a Sajalin,  la  isla  estaba  todavia  dividida  en  dos 
partes.  El  50  paralelo  formaba  la  frontera:  una  ancha  franja  talada  en  plena 
taiga. 

Al  principio,  la  isla  le  sorprendio.  Se  entero  de  que,  en  1925,  Sajalin 
del  Norte  —cuando  despues  de  cinco  anos  de  ocupacion  japonesa  fue  de- 
vuelto  a la  Union  Sovietica—  era  una  comarca  desierta,  devastada,  sin 
ninguna  industria.  La  poblacion  de  la  isla  no  pasaba  de  las  diez  mil  almas. 
La  tercera  parte  estaba  formada  por  giliakos,  tungusos  y orochenos.  La  vida 
de  esos  pueblos  llevaba  miles  de  anos  de  retraso  con  respecto  a la  de  los 
pueblos  de  la  U.R.S.S. 

La  taiga  invadia  la  isla.  Las  tempestades  dominaban  en  el  mar;  las 
fieras,  en  tierra... 

En  diez  anos,  la  parte  norte  de  la  isla  se  convirtio  en  una  region  flo- 
reciente.  El  petroleo,  el  carbon,  el  pescado,  la  madera,  se  conseguian  ahora 
con  ayuda  de  una  tecnica  moderna.  Miles  de  comunistas  y komsomoles 
iban  a la  taiga  a romper  las  vetas  de  carbon,  domenaban  el  mar,  construian 
ferrocarriles,  perforaban  la  tierra... 

Durante  las  primeras  semanas  de  su  permanencia  en  Sajalin,  Rusanov 
recorrio  la  parte  septentrional  de  la  isla  a lo  largo  y a lo  ancho.  Las  rique- 
zas  de  Sajalin  y las  grandes  perspectivas  que  se  abrian  en  la  isla  entusiasma- 
ron  a Rusanov,  que  se  convirtio  en  un  patriota  de  Sajalin,  como  antes  lo 
habia  sido  de  Komsomolsk. 
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Pero  a medida  que  iba  conociendo  meior  la  vida  de  la  region  se  \h* 

y ^ de,qIle  " Paralcl°  secc’0n3ba  el  cue?po  vivo  5e 
a isla,  que  Sajahn  era  un  todo  umco  y que  el  problema  del  aprovechamien 
to  de  sus  nquezas  solo  podia  ser  resuelto  en  toda  la  isla  a la  vez. 

IzLi  petrol eo  estaba  en  el  norte  y el  carbon  en  el  mir  Qat-fo  moo 
Uicionar  el  problema  del  transported  toda £ Sa  tLf  Satw 
economica.  Tambien  serin  mucho  mas  sencillo  estudiar  los  desnlazamientos 
t !?tonCCS  de  PKeS  3 10  Iar6°  ,Ie  la  costa  de  **'»>  si  todTla  isS  tase 

tendrian 'que  Wvlr  ^trabaja/en  £*lE* 

Rusanov  reunio  una  verdadera  biblioteca  de  libros  sobre  las  exnpHi 

la  parte3 meridional  de  la  IsS’  ^ iZar0n  ^ bandera  rusa  en 

Rusanov  estaba  convencido  de  que  la  division  de  la  icin  era  ^ 
.njusticia  histories.  Los  ruses  habl  desctSto  foda  la'lsS  TrSos 

3 1’a?,an  ex.Piorado  3 costa  de  sus  vidas.  Pero  el  inepto  gobierno  zarista 
no  habia  sabido  conservar  la  isla  para  el  pueblo  ruso  P g 1 

Comenzo  la  guerra...  ' ' 

Rusanov  seguia  con  gran  atencion  lo  que  ocurria  al  otro  ladn  del 

guarcfafrontTras3  <<dOud  ""  l0S  Pue\tos  fr°nterizos,  charlando  con  los 

gudiaarromeras.  «tQ ue  hacen  los  japoneses?  dConcentran  fimr7aO  ;h 

v£eSZ  fUP°ner  13  P°S‘^lidad  de  un U 

Sr"  SSMRtt  JW 

dS z 

camen?i°SJrS  r,ecursos / fiergias  fueron  puestos  al  servicio  del  ejercito  Desta- 
cfo  a nrap  °brer°S  de  Ia  c,onstrucci6n  ayudaron  a los  zapadores  del  ei2- 
cito  a practicar  caminos  en  la  taiga  para  los  tanques  y la  artilleria  a 

d as  Tustaovse^h^"'  &if " Sur 

bian  cruzado  el  ^n  narbai  ^°raS  ent-eras  escuchando  los  relates  de  los  que  ha- 
^uerra  v Is  icio  ^ ^ a.e,.0’  ^ son^t-a  con  el  momento  en  que  terminase  la 
guerra  y la  isla  se  convirtiera  en  una  unidad  economica 

narios  Sl'S^Ktf iali"  " S”'  ^ * *™lo. 
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minas  estan  abandonadas.  Trabajan  sin  maquinas.  En  una  de  las  minas  me 
encontre  con  sesenta  mil  toneladas  de  carbon  ya  extraido.  Llevaba  tirado 
alH  diez  anos.  Y ya  no  servia  para  nada.  Pregunte  la  causa  de  ese  abandono 
y me  contestaron  que  el  transbordador  y el  ferrccarril  de  via  estrecha  de  los 
iaponeses  no  funcionaba.  lUna  vergiienza!... 

Regresaban  los  hombres,  repiqueteaba  el  telefono,  llegaban  radiogra- 
mas  con  las  mismasnoticias:  faltaban  viviendas,  las  minas  estaban  en  malas 
condiciones,  la  pesca  marchaba  mal,  todo  estaba  dcstrozado,  todo  habia 
si  do  saqueado.  No  habia  nada  que  sirviese...  . 

Rusanov  sabia  que  hacian  falta  hombres  con  toda  urgencia,  hombres 
sovieticos.  Y no  eran  diez,  cien,  ni  siquiera  mil  los  que  se  precisaban,  sino 
decenas  de  miles  de  hombres  de  diversas  especialidades.  Solo  una  colecti- 
vidad,  una  gran  colectividad  sovietica  podria  poncr  en  pie,  depurar  y ferti- 
lizar  aquella  tierra  rusa  esclavizada  durante  tanto  tiempo. 

Rusanov  solicito  permiso  para  ir  a Moscu.  Se  lo  concedieron.  Perma- 
necio  en  la  capital  unas  tres  semanas.  Informo  al  Comite  Central  del  Partido 
y al  Gobierno  sobre  la  situacion  en  Sajalin  del  Sur.  Le  presentaron  tales  pers- 
pectivas,  que  creyo  estar  sonando.  Le  dijeron  que  el  pais  no  escati  maria  nada 
con  tal  de  ayudar  a Sajalin.  Se  enviarian  instalaciones,  vlveres  y hombres. 

Rusanov  se  daba  cuenta  de  que  los  miles  de  hombres  que  estaban  lle- 
gando  a Sajalin  no  podian  ser  iguales,  ni  siquiera  parecidos.  Comprendla 
que  la  mision  del  Comite  Regional  y la  suya  propia  debia  consistir  ante 
todo  en  inculcarles  el  carino  a Sajalin,  el  entusiasmo  de  la  lucha  por  la  asi- 
milacion  del  pais,  convirtiendolos  en  una  verdadera  avanzada  del  Estado 
sovietico. 

...Dos  dlas  despues  de  su  primera  conversation  con  Rusanov,  Doronin 
le  pidio  que  le  enviasen  inmediatamente  a trabajar.^ 

Al  anochecer  de  aquel  mismo  dia  supo  que  habia  sido  nombrado  direc- 
tor de  una  empresa  pesquera  de  la  costa  occidental  de  Sajalin. 

CAPITULO  III 

Al  salir  del  despacho  de  Rusanov,  Astajov  se  fue  directamente  al  puerto, 
pero  se  desencadeno  un  temporal  y esto  le  obligo  a suspender  el  viaje  a las 
Kuriles.  El  parte  meteorologico  no  auguraba  nada  bueno  para  los  proxi- 
mos  dos  dlas.  Astajov  tuvo  que  regresar  a la  ciudad. 

Al  dla  siguiente,  Rusanov  volvio  a recibirle  por  la  noche,  y estuvieron 

charlando  dos  horas.  , , , 

Despues  de  la  entrevista  salieron  juntos  del  despacho.  Rusanov  tenia 
prisa,  pues  iba  a tomar  el  avion  para  ir  a los  yacimientos  petrollferos  de 
Oja.  Inesperadamente,  en  la  semipenumbra  resono  una  voz: 

— Un  momento,  camarada... 

La  que  interpelaba  a Rusanov  era  una  muchacha  que  vestla  un  abrigo 
arrugado,  de  corte  elegante. 

— Perdone,  camarada  —la  voz  de  la  muchacha  era  a la  vez  timida 
e insistente.  De  pronto  exclamo  con  alegrla: — iPero  si  hemos  hecho  el 
viaje  juntos!...  iSe  acuerda?  dNo  es  usted  Grigori  Petrovich?  Le  ruego  que 
me  ayude.  Usted  seguramente  es  de  aqul.  Necesito  ver  al  secretario  del 
Comite  Regional. 
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— dViene  usted  del  continente?  —pregunto  Rusanov,  fijandose  en  el 
rostro  de  la  muchacha,  sin  reconocerla. 

— iSi,  si,  hemos  hecho  el  viaje  juntos!  —repitio  presurosa  esta,  como 
si  temiera  que  Rusanov  se  fuese  en  seguida— . Soy  medico.  Vengo  destinada 
aqui...  Peroel  jefede  la  Seccion  regional  de  Sanidad  se  ha  idonosea  que  parte. 
Me  dicen  que  espere  y que  todo  se  arreglara.  Pero,  ddonde  voy  a esperar? 

A Astajov  le  parecia  que  la  muchacha  estaba  a punto  de  romper  a llorar. 

— dEs  usted  medico?  —pregunto  Rusanov—.  dY  viene  destinada 
aqui?  iMagnifico,  magnified 

— Si,  magnifico  —repitio  la  muchacha  llorosa— . Parezco  una  maldita, 
a nadie  le  hago  falta... 

— dQue  no  le  hace  falta  usted  a nadie?  dComo  ha  podido  ocurrirsele 
semejante  idea?  — exclamo  Rusanov.  Acto  seguido  grito  con  voz  esten- 
torea:—  iMorosov! 

Inmediatamente  surgio  de  la  penumbra  un  hombre  con  guerrera 
militar  y botas  de  goma. 

— Acompane  a estos  dos  camaradas  a nuestra  casa.  Encarguese  de 
que  coman  y descansen.  Esta  camarada  es  medico.  dComo  se  llama? 

— Olga.  Olga  Leusheva. 

— Procure  instalar  a la  camarada  Leusheva  lo  mejor  que  pueda.  En  la 
medida  de  nuestras  posibilidades.  dComprdndido? 

— Comprendido  —respondio  Morosov. 

— Gracias,  Grigori  Petrovich  — dijo  Olga—.  En  vista  de  eso  ya  no 
ire  a ver  al  secretario  del  Comite  Regional. 

— En  efecto,  tal  vez  no  valga  la  pena  — asintio  Rusanov—.  No  hay 
por  que  distraerle  del  trabajo.  Ademas,  le  daria  vfergiienza. 

— dVergiienza?  — admirose  Olga. 

— Olaro.  iUn  medico  que  llega  destinado  a trabajar  en  su  region  y 
lleva  ya.  dos  dias  sin  alojamiento! 

— iNo  diga  eso!  — le  interrumpio  Olga—.  Aqui  estan  organizando 
todo  de  nuevo.  dCree  usted  que  no  lo  comprendo?... 

— dLo  comprende?  —pregunto  Rusanov  con  voz  carinosa,  y afiadio:  — 
Vayan  a descansar,  camaradas. 

Olga  y Astajov  salieron  juntos  del  Comite  Regional.  Morosov  explico 
con  todo  detalle  a Astajov,  que  ya  conocia  la  ciudad,  donde  estaba  la  casa 
en  la  que  el  Comite  Regional  habia  organizado  una  especie  de  hotel. 

Seguian  una  calle  sucia  y oscura. 

— Yo  tenia  la  idea  —dijo  Olga—  de  que  aqui  habia  farolillos  japo- 
neses  colgados  por  todas  partes.  Cuando  salia  para  Sajalin,  me  dijeron  que 
en  la  isla  habia  muchos  de  esos  farolillos  como  los  que  en  una  epoca  se  ven- 
dian  alia. 

— ^Donde  es  ese  «alla»?  —pregunto  Astajov. 

— En  Moscu,  de  donde  vengo  —dijo  Olga,  con  un  tono  como  si  no  pu- 
diera  venir  de  ninguna  otra  parte. 

Su  voz  sonaba  ahora  segura. 

— Pues  yo  no  he  estado  nunca  en  Moscu  —dijo  Astajov. 

— dEs  posible?  — exclamo  Olga,  como  asustada— . dNo  ha  estado 
nunca  en  Moscu?  INo  puede  ser! 

— Pues  asi  es  —respondio  Astajov,  ligeramente  turbado. 

— dComo  es  posible?  — seguia  insistiendo  Olga. 
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— Que  quiere  que  le  diga.  He  estado  en  muchas  ciudades,  pero  nunca 
he  tenido  ocasion  de  ir  a Moscu. 

Gaminaban  lentamente,  eligiendo  los  lugares  mas  secos. 

— Digame  — pregunto  Olga—,  ique  cargo  tiene  Gri'gori  Petrovich? 
dPor  que  no  quiso  que  fuera  a ver  al  secretario  del  Comite  Regional?  Segu- 
ramente  tenia  miedo  de  que  le  echase  un  rapapolvo  por  lo  mal  que  reciben 
a los  recien  llegados. 

— No,  no  tenia  miedo  — respondio  Astajov,  sonriendo  ironicamente  — . 
Es  el  secretario  del  Comite  Regional... 

— iLo  dice  en  serio?  —La  sorpresa  la  hizo  detenerse, 

— Si,  hablo  en  serio. 

— 1E1  secretario  del  Comite  Regional!...  1Y  yo  que  le  hable  asi !... 

— Hablo  usted  como  debia. 

— ^Usted  cree? 

— Tambien  el  lo  cree  asi. 

Astajov  sintio  de  pronto  simpatia  hacia  Olga.  Siempre  le  eran  simpa- 
ticas  las  personas  que  precisaban  ayuda.  Y esa  muchacha,  que  se  encon- 
traba  a miles  de  kilometros  de  su  hogar  y que  desconocia,  por  lo  visto,  la 
vida,  necesitaba  evidentemente  su  ayuda. 

Salio  la  luna,  y alia  a lo  lejos,  en  las  afueras  de  la  ciudad,  surgieron  las 
colinas.  Tras  ellas  comenzaba  a levantarse  la  niebla. 

— iMire,  que  bonito!  — exclamo  Olga—.  IQue  montanas  tan  inmo- 
viles! 

— Jamas  he  oido  hablar  de  montanas  que  se  movieran  —replied  Asta- 
jov—; a no  ser  en  caso  de  terremoto, 

— IVaya  una  salida!  Ya  se  que  las  montanas  no  se  mueven,  pero  ahora, 
a la  Iuz  de  la  luna,  tienen  una  inmovilidad  especial. 

— Creo  que  es  usted  medico,  dno  es  cierto? 

— Si.  iPor  que  me  lo  pregunta? 

— Seri  a usted  una  buena  poet isa. 

— Tiene  usted  ideas  anticuadas  sobre  los  poetas  — dijo  Olga,  echan- 
dose  a reir— . Conod  en  Moscu  a un  poeta  que  era  el  hombre  mas  prosaico 
del  mundo.  Si,  soy  medico,  iy  usted  que  es? 

— Lo  que  he  de  ser  se  va  a decidir  uno  de  estos  dias. 

...Hay  una  categoria  de  personas  a quienes  domina  la  pasion  por  los 
lugares  nuevos. 

No  se  trata  de  esas  gentes  insignificantes  que  no  pueden  quedarse  en 
ningitn  sitio,  que  se  desilusionan  rapidamente  de  todo,  que  elevan  ancla 
y desaparecen  sin  dejar  la  menor  huella  en  la  tierra  ni  en  el  alma  de  los 
hombres.  Tampoco  se  trata  de  esos  vividores  egoistas,  que  no  sienten  cariho 
por  nada  ni  por  nadie,  indiferentes  ante  todo,  y que  recorren  el  mundo  en 
busca  de  un  buen  acomodo. 

Se  trata  de  las  personas  dominadas  por  la  noble  pasion  de  los  lugares 
nuevos.  Al  conocer  las  maravillosas  transformaciones  que  se  estan  llevando 
a cabo  en  los  sitios  mas  diversos  de  nuestro  pais,  no  quieren  limitarse  a 
contemplarlas  como  simples  espectadores,  sino  participar  directamente 
en  ellas.  Si  describieramos  la  «carrera  de  la  vida»  de  una  de  esas  personas, 
veriamos  que  se  siente  atraida  por  todo:  por  el  calido  sol  del  Pamir,  por 
los  hielos  del  Artico  y por  los  desiertos  del  Asia  Central.  Surca  las  aguas 
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del  Mar  Negro;  durante  meses  enteros  marcha  a la  deriva  sobre  los  hielos 
del  norte;  explora  los  desiertos,  tratando  de  convertirlos  en  tierras  fertiles 
y prosperas.  Lo  que  le  atrae  no  son  los  palscs  del  mundo,  sino  el  trabaio 
SabfeOTN?  « hombres.  A1  abandonar  un  lugar  deja  tras  si  una  huella  imbo- 
rrable  Ni  las  tormentas  de  meve,  m el  sol  abrasador,  nada  puede  hacerle 
retroceder  mientras  no  haya  dado  cima  a la  obra  emprendida 

Vladimir  Mijailovich  Astajov  pertenecla  precisamente  a esta  catego- 
ry de  hombres.  Hijo  de  un  guerrillero  del  Extremo  Oriente,  Astajov  <?ue 
a la  sazon  tenia  treinta  y dos  anos,  habla  nacido  y vivido  en  Vladivostok 
No  le  gustaba  permanecer  mucho  tiempo  en  el  mismo  sitio.  Sentla  uasion 
por  el  mar.  Durante  varios  anos  habla  navegado  en  barcos  mercantes 
Cuando  empezo  a desarrollarse  en  el  pals  la  caza  de  la  ballena,  paso  a un 
ballenero  Durante  los  anos  de  la  conquista  del  Artico,  invernd  dos  veces 
en  el  norte.  Fue  arponero,  delegado  politico  en  el  barco,  radiotelegrafista 
periodista.  En  los  anos  anteriores  a la  guerra,  cuando  se  planted  con  toda 
agudeza  a necesidad  de  crear  reservas  de  mano  de  obra,  el  Comite  Terri- 
tonai  del  Partido  le  propuso  que  seencargase  de  la  preparacion  de  obreros 
Astajov  accedio  con  alegrla  y fue  nombrado  subjefe  de  la  Direccidn 
Territorial  de  las  Reservas  de  Trabajo.  lon 

Atv  Durante  toda  su  vida  habia  procurado  hacer  61  mismo  las  cosas  mas 
dificiles.  Sent  1 a una  atraccion  irresistible  por  las  nuevas  tierras  v Dor  las 
nuevas  profesiones.  y por  Ias 

del  JIrtutili  vi^tor.'f  en  la  .guerra  cont[a  Ios  japoneses,  cuando  Sajalfn 
del  bur  y las  lslas  Kuriles  volvieron  a ser  tierra  rusa,  Astajov  escucho  el 

discurso  de  Stalin.  Aquella  misma  tarde  se  llevo  a casa  un  monton  de  li- 
Dros.  Uno  de  ellos  era  «Sajalin  y sus  riquezass. 

A fines  de  aquella  setnana,  se  fue  a ver  al  secretario  del  Comite  Te- 
rritorial del  Partido  para  «sondear  el  terreno*  y ver  que  posibilidades  habfa 
de  que  le  enviasen  a Sajalin  del  Sur. 

i DinS  m1as,tnrc!?’  el  ,Bur6  del  Comite  Territorial  del  Partido  incluyo 
el  nombre  de  Vladimir  Astajov  en  la  lista  de  los  veintidos  comunistas  oue 
los  bolcheviques  de  Primorie  enviaban  como  ayuda  a las  jovenes  organiza- 
ciones  del  Partido  de  la  isla  de  Sajalin...  J g 

— Vera  usted,  yo  he  tenido  muchas  profesiones:  he  sido  marino  ca- 
rfdad  ^ ba  enaS’  exPlorador  del  Artico  -dijo  Astajov  con  cierta  insegu- 

— Eso  no  esta  bien  -le  interrumpio  vivamente  Olga  -.  Yo  creo  oue 
cada  persona  debe  ser  algo  bien  definido.  ** 

— tLo  es  usted?  — pregunto  Astajov. 

— ?Y°?  -contesto  Olga  extranada-.  iClaro  que  si!  — Pronuncio 
esas  palabras  con  tanta  seguridad,  que  Astajov  se  echo  a reir 

-No  veo  motive  para  la  risa  -dijo  Olga,  fingiendose  ofendida- 
Seguramente  piensa  usted  que  soy  una  chicuela,  una  «hijita  de  su  mamas 
cierto?6  ami  ane  a Be§ar  acFn  y que  ahora  me  hago  la  valiente.  tNo  es 

tamentea^laVcallerd6  Silencio‘  Habia  aminorado  el  Paso  y examinaba  aten- 

— Dal  vez  tenga  usted  razon.  Asi  es,  en  efecto  — concluyo  inesperada- 
mente  Olga,  y lanzo  un  suspiro-.  ePor  que  se  ha  detenido? 
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— Quiero  orientarme  — respondio  Astajov—.  Morosov  me  ha  dicho  que 
teniamos  que  pasar  tres  manzanas  dc  casas  siguiendo  esta  calle,  y qu 
despues,  a mano  izquierda,  encontrariamos  una  casa  rodeada  de  una  alta 

valla  de  madera. 

- Aqul  todas  las  casas  se  parecen  -dijo  Olga.  . 

- Los  arboles  del  bosque  tambien  se  parecen,  y sin  embargo  se  les 

dlStl?ban  por  una  calle  ancha,  recta  como  una  flceha.  En  los  charcos s de 
las  aceras  se  reflejaban  turbiamente  las  ventanas  de  las  casas.  A lo  lejos 
velanse  las  colinas,  semejantes  a una  decoraciom 

— Creo  que  hemos  llegado  —dijo  Astajov,  senalando  una  larga  valla 

de  madera  que  se  extendla  a un  lado  de  la  calle. 

Les  costo  trabajo  hallar  la  puerta.  A1  entrar  se  encontraron  con  un 
largo  sendero  bordeado  a ambos  lados  por  una  fila  de  arboles  pequenos, 
que  formaban  un  muro  oscuro  e inmovil.  _ . 

A1  final  del  sendero  veiase  un  gran  edificio  que  no  se  parecia  en  nada 
a las  casas  de  naipes  japonesas.  Hasta  en  la  semioscuridad  destacaban  s s 
grandes  proporciones.  Ademas,  la  arquitectura  de  ese  edificio  era  una  ex- 
traha mezcla  de  estilo  oriental  y europeo.  , 

- Me  parece  que  hemos  llegado  -dijo  Astajov  en  voz  queda. 

Sin  saber  por  que,  habia  bajado  la  voz.  Tal  vez  hubiera  influido  el 
silencio  de  aquella  avenida,  aislada  del  mundo  por  una  alta  valla. 

Avanzaron  lentamente.  A1  llegar  a la  casa,  Astajov  trato  de  abnr  ti- 
rando  de  la  puerta,  pero  no  lo  consiguio. 

— Han  debido  cerrar  —dijo. 

- eDesde  cuando  esta  usted  en  la  isla?  — pregunto  Olga. 

- tPor  que  lo  pregunta?  -interrogo  perplejo  Astajov. 

— Porque  ya  es  hora  de  que  sepa  como  se  abren  aqui  las  puertas.  Per- 

Y Olga  corrio  con  gran  ruido  la  puerta, como  si  fuese  la  de  un  compar- 

timento  de  un  vagon  del  ferrocarril.  .,  _ 

Cruzaron  un  estrecho  pasillo  y se  encontraron  en  una  habitacion  grande, 

llena  de  humo  y abarrotada  de  gente.  , 

Era  una  habitacion  extraha.  Su  lustroso  suelo  brillaba  como  la  tapa 
de  un  piano.  En  las  paredes  se  veian  unos  nichos  revestidos  de  un  material 
negro  parecido  al  grafito.  Chocaba  ver  ese  local  lleno  de  rusos  vestidos  con 
guerreras  y chaquetas.  Por  todas  partes  habia  hombres  sentados:  en  la  mesa 
de  billar,  en  los  nichos,  en  las  sillas  o simplemente  en  cuclillas,  con  la 

espalda  apoyada  en  la  pared.  , 

Nadie  se  fijo  en  Astajov,  que  fue  el  primero  en  entrar,  pero  cuando 

aparecio  Olga,  la  habitacion  quedo  en  silencio 

— tQuien  es  el  responsable  de  la  casa,  camaradas?  —pregunto  Astajov, 
deteniendose  al  lado  de  la  mesa  de  billar. 

Un  muchacho  que  estaba  sentado  en  una  esquina  de  la  mesa  saito 
presuroso,  lanzo  una  mirada  a Olga  y desaparecio.  . , , 

Olga,  que  seguia  parada  en  la  puerta  y sentia  sobre  si  las  miradas 
varias  decenas  de  personas,  no  sabia  que  hacer.  . 

Por  fin  se  presento  el  administrador  de  la  casa.  Llevaba  una  chaqueta 
corta  pantalones  azules  de  montar  con  las  perneras  embutidas  en  unas 
botas  color  marron.  Astajov  le  entrego  el  papel  que  le  habia  dado  Morosov. 
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-tUna  mujer?  -pregunto  perplejo,  alargarido  las  silabas. 

Si  — respondio  Astajov— . Es  Olga  Leusheva,  medico.  El  camarada 
Kusanov  ha  ordenado  que  se  la  instale  comodamente. 

. - Estas  comodidades  japonesas  le  dejan  a uno’tullido  para  toda  la 
vida  — sonrio  ironico  el  administrador-.  A ti  te  acomodaremos,  pero  a 
la  mujer...  ’ F * 

A Olga  la  instalaron  en  uno  de  los  nichos.  En  aquel  hueco,  negro  como 
el  tajo  de  una  mina,  colocaron  un  colchon  y pusieron  delante  un  biombo 
en  el  que  se  veia  un  dragon  sobre  el  fondo  de  la  invariable  montana  aue 
vomita  fuego.  H 

— Aqui  tiene  su  habitacion,  jovencita  — di jo  el  administrador  con  el 
tono  de  un  dueno  hospitalario-.  Claro  que  no  es  el  Hotel  Moskva  pero  se 
puede  vivir.  Mas  adelante  buscaremos  algo  mejor.  Ya  comprenderk  usted 
estamos  en  plena  organizacion. 

— Lo  comprendo,  gracias  — repuso  Olga. 

El  administrador  arrimo  el  biombo  y se  fue. 

Olga  empezo  a instalarse.  Despues  de  preparar  la  cama  se  dispuso 
a acostarse,  pero  advirtio  con  sorpresa  que  no  tenia  sueno.  Media  hora 
antes  le  parecia  que  era  capaz  de  quedarse  dormida  en  el  suelo,  si  encontraba 
algun  acomodo.  Ahora  lo  tenia,  y aunque  no  fuese  muy  confortable  era 
un  lugar  donde  podia  acostarse  y descansar,  un  lugar  firme,  donde  no  se 
balanceaba  el  suelo,  donde  no  hacia  frio  ni  soplaba  el  viento  ni  se  oia  el 
cercano  rumor  del  agua.  Pero  el  sueno  habia  desaparecido  como  por  encanto 

Permanecia  sentada  en  aquel  nicho  negro,  con  las  piernas  encogidas 
y abrazada  a las  rodillas.  El  dragon  del  biombo  extendia  sus  alas,  como  si 
se  dispusiera  a volar  sobre  la  l'gnea  montana. 

Olga  se  entrego  a sus  pensainientos... 


. *;-Y  ante  sus  oj'os  fueron  desfilando  las  calles  de  Moscu,  conocidas  desde 
su  infancia:  la  Mojovaia,  el  bianco  edificio  de  la  Biblioteca  Lenin  con  sus 
columnas,  la  Voljonka,  Arbat...  iQue  pasaria  alii  a estas  horas?  Su  padre  va 
habria  regresado  del  trabajo  y estaria  soloen  la  casa  vacia,  disponiendose 
a acostarse.  Una  profunda  tristeza  se  apodero  de  Olga.  Surgio  ante  ella 
lejano  y confuso,  como  un  recuerdo  de  infancia,  el  rostro  bondadoso  de  su 
anciano  padre. 

Los  Leushev  vivian  en  la  Voljonka.  Olga  recordo  las  calles,  las  luces 
multicolores  de  las  sefiales  del  trafico,  el  abigarrado  Arbat,  con  su  ininte- 
rrumpido  torrentedeautomoviles  y las  estrellas  de  rubies  del  Kremlin  des- 
tacando  sobre  el  fondo  oscuro  del  cielo. 

Olga  volvio  a sentir  una  gran  tristeza.  Hacia  muchos  anos,  ella  y sus 
amiguitas  del  ultimo  curso  de  la  escuela  secundaria  entraron  por  primera 
vez  en  el  bianco  edificio  de  la  Biblioteca  Lenin,  parecido  a un  palacio  en 
cuya  gran  sala  de  lectura  pasarian  despues  las  largas  tardes  invernales 
iCuantas  veces  habian  hablado  de  la  vida,  del  future,  de  lo  que  les  esperaba 
una  vez  terminada  la  escuela!...  v 

, .^a.™‘r.a,^a  Olga  volvio  a posarse  en  el  dragon:  «iQue  casa  mas  ex- 

trana!  eQuien  habra  vivido  aqui?» 

Se  sintio  invadida  por  el  deseo  apremiante  de  examinar  la  casa.  Se 
ievanto,  salio  del  nicho  y volvio  a colocar  el  biombo  en  su  sitio,  con  el  sen- 
timiento  de  que  cerraba  la  puerta  de  su  propia  habitacion. 
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Atraveso  un  estrecho  pasillo  y tropezo  con  una  puerta  de  cristales. 
La  corrio  y se  encontro  en  el  jardin.  Sobre  el  fondo  gris  claro  del  cielo  se 
destacaban  mtidamente  las  siluetas  de  los  arboles.  Eran  unos  arboles  co- 
rrientes,  como  los  que  suelen  verse  en  Rusia.  Pero  entre  ellos  tambien  habia 
otros,  bajitos,  extravagantemente  retorcidos,  como  raquiticos  pinos  alba- 
res  que  pugnaran  por  desprenderse  de  sus  raices.  Briilaba  la  luna,  y aquellos 
arboles  enanos  se  apretaban  contra  la  tierra,  como  si  temiesen  su  luz. 

Olga  miro  en  torno  suyo  y vio  a Astajov,  de  espaldas  a ella,  con  las 
manos  en  los  bolsillos.  Le  llamo. 

— dPor  que  no  duerme  usted?  — le  pregunto  Olga,  cuando  Astajov 
volvio  la  cabeza. 

— dY  usted? 

— Me  he  desvelado. 

— Pues  en  el  Comite  Regional  se  lamentaba  usted  de  haber  pasado 
dos  noches  sin  dormir. 

— En  efecto,  la  noche  anterior  no  dormi  casi  nada.  Meparecia  que  cuan- 
do encontrase  un  lugar  adecuado  me  pasarfa  durmiendo  veinticuatro  horas. 
Ahora  que  lo  tengo,  se  me  ha  quitado  el  sueho. 

— dQue  tal  se  ha  instalado  en  su  madriguera? 

— Bastante  bien. 

Permanecian  de  pie  en  el  silencioso  jardin.  Susurraban  dulcemente 
las  hojas  de  los  arboles;  detras  se  veian  las  ventanas  iluminadas  de  la  casa 
y delante  se  extendia  la  alta  valla  que  los  separaba  de  la  ciudad.  Echaron 
a andar  por  la  avenida  y vieron  un  banco  rodeado  de  unos  afbustos  bajos 
y espesos. 

— dQuiere  que  nos  sentemos?  — propuso  Astajov. 

Se  sentaron. 

— Aqui  hay  personas  de  las  profesiones  mas  diversas  — comenzo  As- 
tajov—. Funcionarios  del  Partido,  del  Comite  Ejecutivo  de  los  Soviets  y 
del  Komsomol;  mineros,  obreros  petroleros... 

— dHay  medicos?  —pregunto  Olga. 

— No  he  visto  a ninguno.  Me  parece  que  por  ahora  nadie  necesita  me- 
dico. Los  japoneses  tienen  su  medicina  propia.  dComo  se  llama?  Creo  que 
«tibetana»,  o algo  por  el  estilo.  Los  nuestros  todavia  no  han  tenido  tiempo 
de  ponerse  enfermos. 

— Siempre  esta  usted  de  broma  — dijo  Olga. 

Ambos  guardaron  silencio. 

— Adivino  lo  que  esta  usted  pensando  — dijo  Astajov. 

— dDe  veras?  — respondio  Olga—.  No  pensaba  en  nada;  unicamente 
prestaba  oido  al  silencio  de  la  noche. 

— Usted  pensaba  en  lo  bien  que  se  estaria  ahora  en  Moscu,  en  sus  ca- 
lles  ruidosas  y animadas.  dHa  dejado  usted  familia  alia? 

— A mi  padre  — respondio  quedamente  Olga. 

— dA  nadie  mas? 

— Amigos,  amigas... 

— dSabe?  —dijo  Astajov—,  aunque  no  he  estadoen  Moscu,  lo  siento 
como  algo  vivo. 

— dQue  quiere  decir  «como  algo  vivo»?  — inquirio  Olga. 

— Como  si  hubiera  vivido  en  Moscu  y lo  conociese  muy  bien.  Como 

63 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


A veces  hasta  me 


si  conociera  sus  calles  y supiese  donde  esta  cada  cosa 
parece  haber  vivivo  de  verdad  alii... 

tar  n7jri%ryoiJlTonrtadod  C°m°  “ S“  Casa  N°  tentM  P"*™- 

„ . ~ a mi  rrie  parece  —afiadio  Astajov  — que  cuando  lleeue  a Mr, err. 

-nr^quf  un  g!tit0  cieg0-  Conozco  bien  3 Moscu  sdlo  desde  ldos 
Cuando  mas  lejos  estoy,  mejor  lo  conozco  J 

sale  0‘6a~’  “ M0SC“  ah°ra  “ de  "“*«•••  ■*  eente 

- En  Moscu  es  aiin  de  dia  -objeto  Astaiov.  Despues  de  mirar  la 
esfera  luminosa  de  su  reloj,  afiadio:-  Son  las  cuatro  delatarde 

hnrac  a ?ler*°;  oxclamo  Olga—.  Me  habia  olvidado  de  que  hav  siete 
j M ^e.  diferencia.  Aqui  parece  que  se  apresuran  a vivir  Cuando  salf 
de  Moscu  tenia  la  lrnpresion  de  que  ya  siempre  iba  a estar  snia  • 

Sid^sl08’ l?f  rig°S  y miS  an3gas  se  haS  quedadfa1 £ 3 P^no'ha 
vfeSlW  es“i2tSPl0’  si  “ volvem“ a •££ 

nsa  r %&£%  “ - 

— iPor  que? 

-Me  voy  lejos,  a las  islas  Kuriles. 

. ~ las,islas,  Kuriles?  — pregunto  Olga,  mirandole  fiiamente  a los 

dDe°qud?  US  6^  cansa<^°  c'e---  —Olga  no  termino  la  frase. 

a laslSrilTT’  * inVermr  “ el  Artico-  de  cazar  Wtoas...  Y ahora 

yo  addm0to“tl0ytieCmpoad0  “reP“S°  “ AstaiOT- 

nahhmf'  pe!ar  to<!°  ~msistio01ga,como  si  no  hubiese  oido  sus  ultimas 

e instafarse  eTmlSo  fljo?"0  “Sted  abandonar  la  vida 

Guardaron  silencio. 

LleLrffier“a,iaCaSa  _di)'°  de  prTt0  Astajov,  levantandose. 
Liegaron  nasta  ia  puerta  sin  pronunciar  palabra. 

— Buenas  noches  — dijo  Astajov,  y afiadio:—  <£No  pasara  usted  frio? 

Le  puedo  dar  una  chaqueta  guateada-.  P tno? 

con  endrgfco^’adernin.'11^0  “na  _respondi6  olSa.  V la  pnerta 

paho^'K'i riicho  reinaba  la  oscuridad.  Solo  el  dragon  del  biombo  se  desta- 
caba  debilmente,  iluminado  por  una  luz  cercana 
Olga  pensaba  en  Astajov. 

nn  r^r  pefSu  n.a'  QU6  extraho  me  resulta  que  haya  gente  que 

p P di^  .a^r;ye  Ca^jfn° -e^dqeuT!e  ^ 

una  sentirse  mas  segura  cuando  esta  a su  lado.  iQue  lastima  qle  no  sea  me! 

Nn  Hphp0HPOda|mOS  trabaJ,ar  Ju°tos!...  Queria  darme  la  chaqueta  guateada 
No  debe  de  estar  muy  comodo  en  su  mesa  de  billar.  .»  8 " 

(34 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


Ningun  susurro  turbaba  el  silencio  en  que  quedo  sumida  la  c as  a . 
Desapareeio  el  dragon  del  biombo:  habian  apagado  la  luz.  Olga  se 
durmio. 

...Por  la  manana  se  levanto  rapidamente  y se  lavo  a toda  prisa.  Queria 
ver  sin  falta  a Astajov,  y temla  que  se  fuese  antes  que  ella. 

En  el  pequeno  comedor  instalado  en  la  misma  casa,  desayunaron  jun- 
tos caviar  rojo  muy  salado  y salmon  no  menos  salado.  Salieron  juntos  de 

la  casa.  „ , , A ... 

— dA  donde  va  usted  ahora?  -pregunto  Astajov.  , 

— Pues...  — dijo  indecisa  Olga — , precisamente  lo  queria  consultar 

con  usted. 

— Bueno,  consulted  -repuso  sonriendo  Astajov. 

Iban  por  una  calle  asfaltada  larga  y recta.  De  dia  se  podia  ver  cuanta 
diferencia  habia  entre  esa  calle  y las  demas.  Por  lo  visto  enella  habian  vi- 
vido  los  ricos.  Las  casas  estaban  rodeadas  por  altas  vallas  bien  pintaidas. 
No  parecia  una  calle,  sino  un  pasillo  interminable  con  paredes  de  madera. 

— dDonde  le  parece  a usted  quedebo  trabajar?  —pregunto  Olga  con  el 

mismo  tono  de  indecision.  , , ...  , ..  , 

— Vaya  una  pregunta.  En  Sajalin,  claro  esta.  dNo  ha  vemdo  usted 

a Sajalin^  ^ es  gran(je  —respondio  con  impaciencia  Olga-.  iQue 

cree  usted,  debo  quedarme  aqui  o marcharme  a algun  otro  lugard 

Olga  tuvo  la  impresion  de  que  Astajov  quiso  decir  algo,  pero  que  se 

habia^contemdo^^  clcgir?  -pregunto  Astajov  despues  de  una  pausa. 

-No  -respondio  Olga-,  nadie  me  ha  ofrecido  nada.  Ahora  voy  a 
hablar  precisamente  de  ello.  Pero  esta  noche  he  estado  pensando...  En  una 
palabra,  quisiera  tener  resuelto  este  problema  para  mi  misma. 

— No  se  que  aconsejarle  —dijo  Astajov—.  Creo  que  hay  que  trabaja 
donde  mas  falta  haga  uno  y...  donde  le  parezca  mas  interesante 

Olga  volvio  a tener  la  impresion  de  que  Astajov  no  habia  dicho  lo  que 
pensaba.  Pero  eso  no  lc  produjo  molestia.  Tan  solo  expenmento  el  irresis- 
tible deseo  de  obligarle  a decir  lo  que  realmente  pensaba.  , 

- dSabe?  -dijo  de  pronto-,  siento  mucho  que  no  tenga  usted  nada 

que  ver  con  la  medicina. 

- dPor  que? 

— Me  gustaria  trabajar  con  usted.  , , . , 

Astajov  miro  desconcertado  a Olga.  Aquella  muchacha  trastrocaba 
todas  las  ideas  que  el  tenia  acerca  de  las  personas No  podia  precisar  que 
clase  de  muchacha  era  Olga,  donde  terminaba  la  nina  y donde  emp^aba  la 
persona  mayor,  si  coqueteaba  o hablaba  smceramente  Sentia  grandes  de- 
seS  de  decide:  «Muy  bien,  la  cosa  tiene  arreglo.  Vengase  a as  Kuriles. 
Tambien  alH  hacen  falta  medicos».  Pero  no  se  atrevio,  y no  chjo  nada. 

El  silencio  de  Astajov  alegro  a Olga  sin  que  ella  misma  supiera  por  que. 
Durante  unos  instantes  tambien  ella  guar do  silencio. 

- dCuando  se  va  usted?  -pregunto  por  fin.  _ 

— Todo  depende  del  tiempo.  Probablemente  manana. 

, — tComo  se  va  a las  Kuriles?  , , „ 

Por  el  Mar  de  Ojotsk  y,  despues,  un  poco  por  el  Oceano  Pacifico.. 


5—759 


65 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


mot,'.,  ^°r  v!  ^e^no  Pacifico...  —pronuncio  pensativa  Olga—.  Siempre 
fie  ha  parecido  algo  lejano  y casi  irreal.  El  Mar  Negro  y el  Baltico,  en  cam- 

oSanonp^cif?coami  lareS‘"  JamaS  pude  pensar  c!ue  llegarIa  a estarcerca  del 

&cci6„ab?en&nfda°d  PMicT  ^ ^ Regi°na1'  °'*a  tenla  ‘>ue  ir  a la 

— clra  usted  a dormir  al  mismo  sitio?  — pregunto  Olga 

- Creo  que  si  — respondio  Astajov. 

Se  separaron. 

i Secci°n  de  Sanidad  oiase  el  frenetico  teclear  de  una  maquina. 

La  habitacion,  donde  ayer  no  habia  nadie  mas  que  la  secretaria,  estaba 
ena  de  gente.  En  el  pasillo  veianse  montones  de  bolsas  de  sanidad  militar 
La  secretaria  fue  la  primera  en  advertir  la  presencia  de  Olga. 

pi  -7  rromPi6  a hablar  rapidamente  la  secretaria—. 

je  e ha  llegado  esta  mafiana.  Le  hable  de  usted  y imenuda  reprimenda  me 
ha  echado  por  haberla  dejado  marcharl...  cDonde  ha  pasado  la  noche? 

. , ,deJar  de  hablar  y abriendose  paso  entre  la  gente,  llevo  a Olga  a la 
habitacion  vecina,  donde  estaba  el  jefe  de  la  Seccion  regional  de  Sanidad 
un  hombre  pelirrojo,  entrado  en  anos  y que  llevaba  una  guerrera  de  marino." 

— Buenos  dias  -dijo,  tan  pronto  aparecieron  en  el  umbral  Olga  v la 
secretaria-.  tEs  usted  Leusheva?  g y Ia 

— Si,  soy  Leusheva. 

a 01  “ Esta  bien.-dijo  el  jefe  de  sanidad,  sentandose  a la  mesa  y senalando 
naria3  U°  pequeno  taburete— ■ Ahora  decidiremos  a donde  vamos  a desti- 

E1jeif  de  Sanidad  extendio  sobre  la  mesa  un  mapa  militar,  senald 
con  el  dedo  un  circuhto  negro  al  lado  del  mar  azul  y dijo- 

r Pensamos  enviarla  aqui.  Es  cabeza  de  distrito  de  modo  que 

uLed’Teacuerdo?0  ayUdarle‘  Los  mddicos  hacen  muchisima  falta.  cEsta 

Olga  asintio  con  la  cabeza.  En  realidad,  cualquier  parte  le  era  igual. 

. , P,or  Ia  tard®’  P?§a  regreso  a la  casa  vivienda  del  Comite  Regional  con 
el  destino  en  el  bolsillo  Iba  enviada  a disposicion  de  la  Seccion  de  Sanidad 
Pubhca  del  distrito  de  Tanaka,  en  la  costa  occidental  de  Sajalin. 

cual  Tegresd  muy"  tardT  d3nd°  VUdtaS  P°r  la  ^ esPerando  a Astaj°v,  el 

-Tambien  yo  me  voy  mafiana  -dijo  Olga.  Parecia  que  le  habia  es- 
perado  tan  solo  para  comunicarle  su  marcha.  De  pronto,  se  sintio  invadida 
por  una  gran  tristeza. 

Astajov^d3  us^ed  descontenta  del  lugar  a donde  la  envian?  —pregunto 
— No,  <!por  que  he  de  estarlo?... 

Se  encontraban  en  una  gran  habitacion  vacia,  sentados  en  un  pequeno 
banco  ante  una  baja  mesa  de  billar.  v 4 

- Probablemente  saldre  dentro  de  varios  dias.  Estan  cargando  el 
barco  — dijo  Astajov.  s 

«Si  usted  me  hubiera  propuesto  ir  a las  Kuriles  hubiese  aceptado», 
pepso  Olga  y se  ruborizo,  temerosa  de  que  el  pudiera  adivinar  su  pensamiento. 

66 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


— (iCuanto  tiempo  tarda  en  llegar  el  barco?  — pregunto  confusa.'  ■' 

— Con  bueri  tiempo,  unos  dos  dias.  , 

— Ire  a haeerle  una  visita  para  ver  como  vive  —pronuncio  Olga 
con  fingida  despreocupacion. 

Astajov  la  miro  atentamente. 

— iLo  dice  en  serio?  — pregunto.  Despues,  sonrio  e hizo  un  gesto  Con 
la  mano:—  Le  dara  miedo  ir. 

— No,  no  me  dara  miedo  — di jo  Olga  con  obstinacion. 

Y Astajov  se  dio  cuenta  de  que  se  habria  alegrado  mucho  si  a Olga 
no  la  hubiesen  destinado  a la  costa  occidental  de  Sajalin,  sino  a Nizhni- 
Kurilsk,  al  distrito  que  el  ya  se  habia  acostumbrado  a considerar  como  suyo. 
Sentia  deseos  de.tener  a esa  muchachasiemprea  su  lado.  No  tratabade  ana- 
lizar  sus  sentimientos;  simplemente  queria  tenerla  cerca  de  si. 

— Bueno,  venga  — dijo,  sin  mirar  a Olga. 

Y se  separaron. 

Al  dia  siguiente,  Olga  se  levanto  muy  temprano,  y para  no  encontrarse 
con  Astajov  se  fue  en  seguida  de  la  casa.  Al  anochecer,  regreso  por  unos 
minutos  para  recoger  su  maleta.  Una  hora  mas  tarde  ya  estaba  en  el  tren, 
camino  de  Tanaka,  su  nuevo  lugar  de  destino. 

Instalada  al  lado  de  la  ventanilla,  en  un  pequeno  vagon  todo  ahumado, 
trataba  de  convencerse  de  que  habia  obrado  bien,  que  no  tenia  por  que 
haber.  visto  otra  vez  a Astajov,  que  eso  podia  haberla  conduci  do  quien 
sabe  a donde;  que  ella  habia  venido  aqui  a trabajar  y debia  poner  inmedia- 
tamente  manos  a la  obra. 

El  que  Astajov,  a quien  en  realidad  apenas  conocia,  no  le  fuera  indile- 
rente,  era  considerado  por  Olga  como  una  manifestacion  de  la  debilidad  y 
de  la  ligereza  de  su  caracter.  Ahora,  trataba  de  convencerse  de  que  podia 
estar  orgullosa  de  su  marcha  apresurada  y de  su  fuerza  de  voluntad.  Sin  em- 
bargo, no  dejaba  de  pensar  en  Astajov.  ePor  donde  andaria  ahora,  que  esta- 
ria  haciendo,  se  acordaria  de  ella,  le  habria  disgustado  su  marcha  apresu- 
rada o esta  habria  pasado  desapercibida  para  el? 

, Y asi,  dormitando  y despertandose  cada  vez  que  el  tren  se  hundia  en 
algun  tunel,  sin  dejar  de  pensar  en  Astajov,  Olga  llego  a Tanaka. 

CAPITULO  IV 

Doronin  llego  a Tanaka  avanzada  la  noche.  Una  locomotora  pequeha, 
como  de  juguete,  que  arrastraba  dificultosamente  cinco  vagones  negros, 
tambien  muy  pequenos,  se  detuvo  en  plena  oscuridad  y solto  un  chorro 
de  vapor,  como  si  lanzase  un  suspiro  de  alivio.  Doronin  sc  apeo  del  vagon. 
La  oscuridad  era  tan  impenetrable,  que  a unos  pasos  no  se  veia  nada.  El 
tren  parecio  haberse  diluido  en  las  insondables  tinieblas  de  la  noche. 

Soplaba  un  viento  frio  y humedo.  Desde  lejos  llegaba  un  ruido  uni- 
forme  que  tan  pronto  subia  como  bajaba  de  tono.  Era  como  si  una  mole  de 
extraordinario  peso  tratase  de  encaramarse  sobre  algo,  y antes  de  haber  al- 
canzado  la  cima  se  desplomara  en  medio  de  un  fragor  estrepitoso.  Doronin 
comprendio  que  el  ruido  procedia  del  mar. 

Avanzo  al  azar  en  direccion  al  lugar  de  donde  procedia  el  ruido.  Poco 
despues,  vio  a lo  lejos  una  hilera  de  lucecitas  que  parpadeaban  debilmente 
Sobre  aquella  hilera  fueron  apareciendo  otras  mas,  que  le  hicieron  recorda 
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la  Osa  Mayor  en  una  noche  muy  oscura.  Por  lo  visto,  el  pueblo  se  extendia 
por  las  laderas  de  las  colinas. 

El  silencio  era  absoluto.  Tan  solo  lo  turbaba  el  ruido  monotono 
y cercano  del  mar.  No  se  vela  ni  un  alma.  Las  casitas,  en  las  que  no 
brillaba  ninguna  luz,  parecian  aiin  mas  ingravidas  que  las  de  Sredne- 
Sajalinsk.  La  proximidad  de  aquellas  endebles  casitas  a la  inmensa  mole 
del  mar  le  parecio  algo  irreal. 

«iComo  encontrar  las  pesquerias?  —penso  Doronin— . No  hay  nadie 
a quien  preguntarle* 

Siguio  la  costa,  y poco  despues  diviso  un  edificio  largo  y estrecho. 

— tQuien  va?  — le  interpelo  una  voz  firme  y juvenil. 

Doronin  lanzo  un  suspiro  de  alivio. 

— dSon  estas  las  pesquerias,  camarada?  — pregunto. 

— Si  — respondio  la  voz  desde  la  oscuridad  — . iQuien  es  usted? 

— Quisiera  ver  a alguno  de  los  jefes  — dijo  Doronin,  sin  responder 
a la  pregunta. 

Salio  un  hombre  de  la  oscuridad  y con  su  linterna  de  bolsillo  llumino 
el  rostro  de  Doronin,  obligandole  a entornar  los  ojos.  La  linterna  se  apago 
inmediatamente  y Doronin  pudo  contemplar  a su  interlocutor.  Era  un 
muchacho  joven  que  llevaba  gorro  militar  y chaqueta  guateada,  cenida 
por  un  cinturon  de  cuero. 

— dDe  donde  viene  usted?  — volvio  a preguntar  el  muchacho. 

— Vengo  del  continente,  aunque,  propiamente  dicho,  ahora  vengo  de 
Sredne-Sajalinsk. 

— Todos  venimos  del  continente.  iA  quien  quiere  ver? 

— A1  director  —respondio  Doronin. 

— El  director  esta  durmiendo. 

— Habra  que  despertarle. 

— jEso  si  que  no!  —dijo  con  firmeza  el  muchacho—.  Si  ha  venido 
usted  a trabajar,  le  llevare  a los  barracones. 

— Bueno,  amigo,  llevame  inmediatamente  a ver  al  director.  cEsta 
claro?  — ordeno  Doronin  con  aquel  tono  que  nunca  fallaba  frente  a los  cen- 
tinelas  poco  complacientes  de  otras  unidades. 

Tampoco  fallo  esta  vez.  El  muchacho  se  cuadro. 

— A sus  ordenes  —dijo. 

Pasaron  por  delante  de  unos  barracones  oscuros,  entraron  en  una  casa 
y subieron  por  la  vetusta  escalera  de  madera. 

— Tal  vez  no  sea  tan  urgente  — ahadio  el  muchacho,  deteniendose 
indeciso  ante  la  puerta. 

Aquella  solicitud  por  el  director  conmovio  a Doronin;  recordo  a su 
ordenanza,  muerto,  cerca  de  Liuban,  en  1943. 

_ No  te  preocupes;  llama,  el  director  me  esta  esperando. 

El  muchacho  llamo  quedamente. 

— dQuien  es?  — oyose  tras  la  puerta  una  voz  femenina. 

«Parece  que  mi  predecesor  se  ha  instalado  aqui  con  familia  y todo, 
que  tiene  mujer  e hijos...»,  penso  Doronin. 

— Es  un  camarada  que  viene  a verla.  Dice  que  es  urgente  -respondio 
el  muchacho  con  voz  insegura. 

Se  abrio  la  puerta.  En  el  umbral  aparecio  una  mujer.  Era  de  estatura 
mediana  y aparentaba  unos  veintiocho  anos.  Llevaba  puesto  un  mono  azul. 
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Se  habia  alisado  apresuradamente  sus  espesos  cabellos  rubios  y solo  un  me- 
chon  caia  sobre  su  frente. 

— Disculpeme  —pronuncio  confuso  Doronin— , necesito  ver  al  direc- 
tor interino  de  las  pesquerias. 

— Soy  yo  — di jo  la  mujer  con  suave  voz  de  contralto—.  Pase. 

Doronin  no  se  movio  del  sitio. 

— De  modo  que...  des  usted?  — balbuceo. 

— Si,  yo  soy.  Y usted,  <ies  Doronin?  Mehan  avisado  su  llegada.  Pero, 
dque  hace  ahi  plantado?  Gracias,  Nirkov  — di  jo  mirando  hacia  el  mucha- 
cho,  que  permanecia  algo  distantc — . Puedes  retirarte. 

Doronin  entro  lentamente  en  la  habitacion  iluminada  por  una  bombi- 
11a  electrica.  La  mujer  arreglo  la  manta  de  la  cama. 

— Presentemonos.  Soy  Nina  Vasilievna  Vologdina.  dPor  que  me  mira 
usted  como  si  estuviese  viendo  un  pulpo?  Deje  ahi  la  maleta. 

Vologdina  hablaba  en  serio,  pero  parecia  contener  a duras  penas  una 
sonrisa. 

— Es  que  — comenzo  Doronin—,  no  me  advirtieron... 

— dDe  que  era  una  mujer? 

— No  se  trata  de  eso...  —Doronin  estaba  completamente  turbado — . 
En  una  palabra...  Bueno,  el  caso  es  que  estoy  aqui.  - 

— Eso  si  que  es  cierto  — dijo  Vologdina,  y salio  de  la  habitacion. 

«IMenuda  sorpresa!  — penso  Doronin—.  dPor  que  no  me  habran  adver- 
tido  que  quien  manda  aqui  es  una  mujer?. ..» 

Doronin  echo  una  mirada  a la  habitacion.  Ademas  de  la  cama  de  hierro, 
arreglada  con  apresuramiento,  habia  una  mesa  de  escritorio  y un  sillon 
de  paja.  Colgado  de  la  pared,  sobre  la  mesa,  se  veia  algo  que  no  se  sabia 
si  era  un  cuadroo  undiseho:  sobre  una  tierra  amarillenta,  como  cubierta  de 
arena,  se  alzaban  de  un  modo  simetrico  unos  edificios  de  lineas  esbeltas  y 
graciles.  Detras  de  ellos,  o mejor  dicho,  encima,  pues  el  diseno  carecia  de 
perspectiva,  azuleaba  un  mar  inmovil,  exactamente  igual  al  de  cualquier 
lugar  de  Crimea.  Debajo  de  todo  esto,  veianse  sobre'  el  marco  de  madera 
unos  jeroglificos. 

En  la  habitacion  hacia  frio.  La  fresca  brisa  del  mar  ^e'rietraba  libre- 
me'nte  a traves  de  las  enormes  ventanas  mal  cerradas.  Ad’emas,  el  frio 
se  colaba  probablementfe  por  las  grietas  dfe  las  paredes. 

Vologdina  regreso.  Habia  alisado  su  cabello  y el  mechon  rubio  ya  no 
le  caia  sobre  la ' frente. 

— He  piiesto  la  tctera  al  fuego  -dijo-.  Hay  qu‘e  reconfortar  al  jefe 
despues  del  viaje.  Entretanto,  me  prepararan  la  habitacion. 

Doronin  la  contemplo  atentamente.  Sus  labios,  aunque  finos,  no  deno- 
taban  malignidad.  Tenia  una  expresion  burlona  en  los  ojos. 

— Eso  de  la  habitacion  vamos  a dejarlo  —dijo  Doronin— . Usted  dor- 
mira  aqui  y yo... 

— jNi  hablar!  — le  interrumpio  Vologdina  sentandose  en  la  cama—. 
Mas  vale  que  me  diga  de  donde  viene. 

— De  Leningrado. 

— No  me  refiero  a eso.  Quiero  decir  de  que  pesqueria  viene  usted. 

— En  realidad...  no  vengo  de  ninguna  pesqueria. 

— iViene  usted  del  ministerio? 
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— No...  Trabaje  en  lo  del  pescado,  pero  ya  hace  tiempo,  unos  diez 
anos.  Despues,  estuve  en  el  ejercito.  Soy  oficial. 

— Pero,  me  han  comunicado  que  ha  sido  nombrado  usted  director  de 
nuestras  pesquerias.  dNo  es  cierto? 

— Eso  dicen. 

— Es  curioso  — dijo  Vologdina  con  tono  inexpresivo;  era  evidente 
que  estaba  desilusionada  y no  trataba  de  ocultarlo. 

Doronin  se  pico.  cAcaso  no  habia  tratado  de  demostrar  en  Moscu  que 
llevaba  mucho  tiempo  apartado  de  la  industria  pesquera?  eAcaso  habia 
venido  aqui  por  propio  deseo? 

— Parece  que  esta  usted  descontenta  de  mi  llegada  — solto  Doronin 
secamente. 

— Nada  de  eso  — respondio  Vologdina  con  frialdad. 

Se  levanto  y volvio  a salir  de  la  habitacion.  Poco  despues  regresaba 
con  la  tetera. 

Era  una  enorme  tetera  rusa,  como  las  que  suelen  verse  con  frecuencia 
en  los  trenes  que  hacen  grandes  recorridos.  Tambien  trajo  dos  diminutas 
tacitas  japonesas.  Despues  de  haber  servido  el  te,  volvio  a sentarse  en 
la  cama  y dijo: 

— Tome  el  te. 

Doronin  acerco  la  tacita. 

Tomaron  el  te  en  silencio. 

— tQue  significa  eso?  — pregunto  por  fin  Doronin,  senalando  el  diseno 
colgado  sobre  la  mesa—.  £No  son  nuestras  pesquerias? 

— Si  —respondio  distraidamente  Vologdina—.  Asi  debian  verlas 
los  japoneses  en  suenos,  porque,  en  realidad,  no  habia  mas  que  barracones 
y trabajo  puramente  artesano.  Ahora  estamos  aun  peor.  Lo  incendiaron  y 
destruyeron  todo...  — Guardo  silencio  y,  despues,  pregunto:  — dSe  ha  hecho 
usted  a la  mar  alguna  vez? 

Doronin  comprendio  que  mientras  contestaba  a su  pregunta,  Vologdina 
pensaba  en  otra  cosa  completamente  distinta. 

— No  —dijo  tranquilamente— , a excepcion  de  algun  que  otro  viaje 
de  reereo  por  el  golfo  de  Finlandia. 

La  irritacion  que  se  habia  apoderado  de  el  minutos  antes,  desapareeio 
repentinamente.  Se  daba  cuenta  de  que  Vologdina  no  tenia  confianza  en  el 
ni  le  respetaba.  Pero  esto  ahora  no  le  irritaba  ni  le  deprimia.  Inclusole 
agradaba  la  ruda  sinceridad  de  esa  mujer  de  ojos  penetrantes  y ligeramente 
burlones.  «En  el  fondo  tiene  razon*,  penso,  sonriendo  para  sus  adentros. 
«No  debe  ser  tarea  facil  dirigir  unas  pesquerias  como  estas.  Seguramente 
confiaba  en  que  iba  a venir  un  director  experto  que  aliviaria  su  trabajo. 
En  lugar  de  eso,  se  le  presents  un  antiguo  militar  que  apenas  si  ha  visto 
el  mar.  eCdmo  iba  a estar  enterada  de  que  ese  soldado  habia  insistido  en 
que  no  se  le  debia  enviar  a las  pesquerias?* 

Y,  cosa  extrana,  cuanto  menos  disimulaba  Vologdina  su  desprecio 
hacia  el,  mas  confianza  sentia  Doronin  en  sus  propias  fuerzas. 

— De  acuerdo  —dijo,  apartando  la  tacita—.  Ahora,  con  su  permiso, 
sere  yo  quien  le  haga  algunas  preguntas. 

— Bueno  —respondio  secamente. 

— Pues  bien  —dijo  sonriendo  Doronin — , empezare  por  lo  mismo. 
<iDe  donde  ha  venido  usted? 
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— De  ninguna  parte'  — respondio  Vologdina—.  Soy  de  aqui. 

— Es  decir... 

— Del  Extremo  Oriente. 

— dEs  su  especialidad  la  pesca? 

— SI.  Me  han  enviado  aqui  como  jefe  de  pesca.  Debido  a las  circuns- 
tancias  desempeno  las  funciones  de  director  interino  —Vologdina  se  le- 
vanto  bruscamente-.  Bueno,  ahora  me  voy.  Tiene  usted  que  descansar 
despues  del  viaje.  Manana  hablaremos  del  trabajo. 

— dNo  quiere  usted  decirme  nada  mas?  —pregunto  Doronin. 

— No  —respondio  Vologdina,  y se  dirigio  hacia  la  puerta. 

— Escucheme  -dijo  con  voz  firme  Doronin,  levantandose  y co- 
gi.endo  su  maleta  — , usted  dormira  aqui,  en  esa  cama. 

— Pero... 

— No  discutamos. 

...Doronin  bajo.  las  escaleras  y en  la  terracilla  vio  a Nirkov,  que  se 

resguardaba  del  viento.  . 

— Oyeme  —dijo  Doronin—,  ddonde  habeis  preparado  alojamiento?... 

— tPara  Nina  Vasilievna?  —dijo  Nirkov. 

— Alii  dormire  yo.  Ensename  el  camino. 

Nirkov  llevo  a Doronin  a una  pequena  habitacion. 

— Esta  es  — indico  Nirkov. 

— Gracias  —dijo  Doronin,  dejando  la  maleta  y quitandose  el  abrigo— , 
tLlevas  mucho  tiempo  aqui? 

— dQuien,  yo?  -pregunto  Nirkov—,  Mas  de  un  mes... 

— dDonde  estabas  antes?  , 

— En  el  ejercito.  Cuando  me  desmovilice  me  enviaron  a las  pesquerias. 

— £De  infanteria? 

— Zapador.  Mandaba  una  escuadra. 

Doronin  sintio  de  pronto  simpatia  por  aquel  muchacho. 

— dDe  donde  eres? 

— De  la  region  de  Briansk. 

— iSe  ha  salvado  tu  casa? 

— No,  pero  ya  la  hemos  reconstruido. 

— iEstas  casado? 

— Si.  Ademas  tengo  alia  a mis  padres. 

— Yo  tambien  vengo  del  ejercito  —dijo,  sin  saber  por  que,  Doronin, 
sentandose  en  la  cama—.  tEn  que  frente  has  estado? 

— En  el  Occidental.  Termine  en  Hungria. 

«iEn  el  Occidental !»,  repitio  en  voz  queda  Doronin.  Asi  hablaban 
en  el  Extremo  Oriente,  donde  tambien  existia  el  Frente  Oriental. 

— dEstuviste  tambien  en  el  Frente  Oriental? 

— Tambien  me  toco  estar  en  el  Frente  Oriental. 

— Pues  yo  he  estado  en  el  Frente  del  Baltico  —dijo  Doronin  despues 

de  una  pausa.  , 

— Perdone  la  pregunta,  tque  graduacion  tema  usted? 

— Comandante. 

— jCaramba!  — exclamo  satisfecho  Nirkov. 

— tComo  has  venido  a parar  tan  lejos?  ?Por  que  no  regresaste  a la  re-, 
gion  de  Briansk?  —pregunto  Doronin. 
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-repuso  Nirkov,  lan- 


— No  pude  detenerme,  camarada  comandante 
zando  un  suspiro. 

— cQue  quieres  decir  con  eso? 

- Pues  que  empece  a recorrer  tierras...  Prusia,  Rumania,  Bulgaria 
Hungria,  despues  Corea,  Manchuria...  Todo  el  globo  giraba  bajo  mis  pies' 

aJueltoSUrgl°  3 nUCVa  ^ SajalIn’  me  diJ'e--  «Tengo  que  iraver 

Doronin  se  echo  a reir. 

— Bueno,  iy  que  te  parece? 

— Es  una  tierra  dificil  — respondio  pensativo  Nirkov 
Guardaron  silencio. 

Vologdina?010  “ ^ Sente  de  P°r  aqU‘?  ~Pregunt6  Doronin-.  <!Que  tal  es... 
mente°  qUeda  pregUIltar  por  ella>  Pero  la  Pregunta  se  le  escape  involuntaria- 

- dNina  Vasil  ievna?  -interrogo  a su  vez  Nirkov  -.  iOh,  un  verdadero 
general.  Aqui  la  Human  la  generala.  Podria  mandar  un  cuerpo  de  eiercito 

— <;De  veras?  — dijo  secamente  Doronin.  V J 

Y ahadio: 

— Gracias,  Nirkov,  no  te  molesto  mas. 

— A sus  ordenes  —respondio  dste— . Que  pase  buena  noche. 

con  p!a™  en  IaSc/™.y  deSP“4,i  de  qui,arse  las  bo,as’  “ tendis 

, . <(Dentro  de  unas  cuantas  horas  sera  de  dia  y tendre  que  emoezar  a tra- 
tajar  Pero,  dpor  donde  empezare?...  Bueno,  po/la  manana  se^iensa  me  or 
-dijo  Doronin  para  sus  adentros-.  iYa  veremos  si  es  tan  dificil  pescar 

mente^dormido ^ V0  Viendose  de  esPaIdas  se  quedo  en  seguida  profunda- 

Por  la  manana,  Doronin  se  dirigio  a las  oficinas. 

I1na  uT?0  Sabia,,por  ,a  escalfa  IleS°a  sus  oidosuneco  de  voces.  Entro  en 

mrfnnJ  i f /0n  llena  t gecnte‘  Todos  ,levaban  chaquetas  guateadas  y 
monos  de  tela  impermeable.  Sus  altas  botas  estaban  salpicadas  de  escamas 

pescado3^0*  Semejantes  a Peciuenas  monedas  de  niquel.  Olia  a mar  y a 
La  gente  rodeaba  la  mesa  ante  la  cual  estaba  sentada  Vologdina 
voz  d!ao!e  Ianz6  U"a  mirada-  Dominando  con  SU. 

ISilenciof  No  hablen  todos  a la  vez.  Empieza  tu,  tio  Vania 

ifomo  podremos  reparar  sin  canamo  las  redes  para  el  salmon? 
.Eh?  Hace  ya  tres  dias  que  prometieron  traerlo,  y ddonde  esta?  dCon  aue 
vamos  a pescar  la  «gorbusha»?  Un  dia  de  estos  tiene  que  apareceV:  Q 

vich?  ESta  C ar°  ~dlJ°  Vologdlna~-  iYusted  que  dice,  Nikolai  Matvee- 

Un  hombre  entrado  en  anos,  que  llevaba  un  abrigo  de  invierno  de  corte 
elegante  y permanecia  algo  apartado,  dijo  resueltamente: 

i-Que  sistema  es  Se?  Arnos' mZaron  plra  repIraMa's 

iaSS£0^&t£a^lefia- 
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Saco  del  bolsillo  una  arrugadacuartilla  depapel  y la  dejosobre  la  mesa, 
-Bueno  -dijo  Vologdina  convoz  inexpresiva,  mientras  examinaba 

el  oaoel— . iY  tu  que  dices,  Nirkov?  . 

P - Nina  Vasilievna  -rompio  a hablar  Nirkov  con  apresuramiento  y 
excitacion-,  hoy  se  han  hecho  a la  mar  los  mismos  hombres.  lAsi  no  va- 

m°S  - Est|Uclar o 3 — -rep i t i 6 Vologdina,  y recorrio  lentamente  con  la  vista 
a los  hombres  agolpados  ante  ella-.  Voronov,  tu  vienes  seguramente  a 
tratar  de  la  reparacion  de  los  barcos,  a quejarte  de  que  no  teneis  con  que 
calafatearlos  ?No  es  cierto?  Y tu,  Andrei  Andreevich  vendras  a queiar  e 
de  que  no  teneis  tinajas  para  la  salazon.  Y tu,  Feoktistov,  a tratar  lo  de  la 

vivienda, 

Vologdina  se  levanto  bruscamente. 

Todos  callaron  en  el  acto.  

— Pues  bien,  camaradas  — empezo  Vologdina  con  voz  reposada  , 
todas  las  mananas  oigo  lo  mismo.  Me  lo  se  de  memoria  Por  lovisto  lo 
que  hago  es  poco.  Estais  descontentos  y teneis  razon.  Pero  -Vologdina 
alzo  la  voz-,  han  nombrado  aun  nuevo  director.  Os  ruego  que  desde  ahora 
os  diriiais  a el  para  tratar  todos  esos  problemas.  Aqui  le  teneis. 

Se  volvio  hacia  Doronin,  que  permanecia  al  lado  de  la  ventana,  y se 

aparto  de  la  mesa. 

Todos  seguian  callados,  Decenas  de  ojos  examinaban  atentamente  ai 
nuevo  director.  Sin  mirar  a Vologdina,  Doronin  se  dirigio  a la  mesa  mordis- 

queand  ^ jjega^0  esta  noche  — dijo  Doronin,  examinando  los  rostros 
vueltos  hacia  el—.  Como  es  natural , aun  no  puedo  responder  a vuestras  pre- 
guntas  Tengo  que  ponerme  al  tanto  de  las  cosas.  Por  eso,  habra  que  apla- 
zar  nuestra  conversacion.  Ruego  a todos  los  camaradas  que  vuelvan  a sus- 

lugares  de  trabajo.  . , ., 

El  tio  Vania,  que  estaba  enfrente  de  Dorouin,  hizo  un  gesto  de  desilu- 
sion.  Alguien  mascullo  descontento:  «IPues  si  que  estamos  bien!»  Otro 
lanzo  un  tenue  silbido.  Los  hombres,  uno  tras  otro,  se  dirigicronde  mala  gana 

Cuando  salieron  todos,  Vologdina  se  encamino  lentamente  hacia  la 

puerta.  . . . . 

«tPor  que  habra  proccdido  asi?  — pensaba  Doronin,  siguiendola  con 
la  vista—.  Hay  que  acabar  con  eso.  Tales  cosas  no  deben  repetirse_».  _ 

— Camarada  Vologdina,  le  ruego  que  se  quede  —dijo  con  tono  energico. 
Vologdina  se  estremecio  y dio  media  vuelta. 

Doronin  seguia  de  pie  al  lado  de  la  mesa. 

— iPor  que  ha  organizado  usted  ese  espectaculo?  — pregunto  de  pronto 
Doronin. 

— dQue  espectaculo?  — inquirio  Vologdina,  entornando  hgeramente 
los  ojos  — . iAcaso  no  corresponde  a un  director  resolver  los  problemas  mas 

importantes  del  ^ruscamente  Doronin-.  Usted  sabe  muy  bien 

de  que  se  trata.  Su  conducta  es  intolerable.  Otra  escena  mas  y...  ... 

_ iY  me  despide  usted?  — concluyo  Vologdina—.  Su  rostro  habia 

tornado  una  expresion  maligna. 
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-dijo  brevemente  Doronin,  mientras 


— Si  es  preciso,  la  despedire 
se  sentaba. 

- A mi  no  se  me  puede  despedir  de  aqui.  Estoy  en  mi  tierra 

ante  la^esa^  D°r°nin  senal°  con  la  cabeza  un  si]l°n  de  paja  que  estaba 

Vologdina  se  acerco  con  marcada  desgana  y se  sento. 

- cQue  necesidad  tenia  usted  de  haber  organizado  ese  esuectaculo? 

pVest'raS™/  %*?T7  Kn  lugar  de  esa  ^ STb" 

puesio  a ayudarme  en  el  trabajo  como  una  persona  formal. 

— Usted  es  el  director  y tiene  la  obligacion  de  resolver  todos  los  nro 

blemas  -repitio  Vologdina  con  obstinacion-.  Y si  no  puede  o no  sabe 
averguencese  de  ello.  p cue  o no  saDe... 

u~:JrSOS  Pjoblemas  los  podia  haber  resuelto  usted  misma  -comento 
Doronin,  sin  hacer  caso  de  sus  ultimas  palabras. 

- jNo,  no  podia!  -le  interrumpio  ella  levantandose  bruscamente 
mente  co„yia  vE  ‘ PaSear  P°r  habitaCi<5n-  D°™<n  seguia  aterta: 

~;INo  podia!...  — repitio  Vologdina  ya  con  otro  tono— . Hay  muchas 
osas  que  yo  misma  desconozco. . . Es  tanto  el  trabajo  que  no  le  alcanzan 
a una  as  fuerzas  Yo  pensaba:  Con  la  llegada  del'diSo?  , 

Volvio  a guardar  silencio. 

dejd Irasiudr""6  ^ Pr°nl°  qne  S“  lrrllaci,5n  se  tevanecfa,  pero  no  lo 

.narcalamSrofSa!”  PCSqUeriaS  y de  S“  perSOnal  -dii° 

nnnarn  vned°n-inf0umarle  .de  lo  C|Ue  deberfa  haber  en  las  pesquerias  — res- 
Vologdina,  haciendo  hmcapie  en  la  palabra  «deberia»-.Dos  fabricas 
una  de  conserves  de  pescado  y otra  de  centollas.  Un  taller  de  elaboracidn 

Uni0ndtrSen?e-'  F ! fri^ifico- f La  la  enumeracidn  con Ta 

- ndiferente  . El  ingeniero-jefe  es  Ventsov,  un  hombre  con  exDeriencia 

es  CheremniidunUnV°Z  babia  unD matiz.  despectivo-.  El  capitan  de? la  flota 
hablandn!  u pe.scador  de  Pnmorie...  Pero,  ipara  que  vamos  a seguir 
. ’ , ^plamo  con  repentina  irritacion — . i«Hableme»  «informeme» 

trokbuses  Unfrl?1°S  “ laS  del  trust  ^ por  la  caU’Q  corriesen  los 

trolebuses...  Dire  al  ingeniero-jefe  que  venga  a informarle.  Eso  le  gusta 

Se  dingio  hacia  la  puerta  sin  volver  la  cabeza  g 

dandoTporta^of  detUV°:  Se  limU<5  3 SOnreir  CUando  V61°gdina  salio 

. *1fb*a  e.n  e.sa  mujer  algo  que  le  atraia  y le  repelia  a la  vez.  Su  actitud 
mPrftfLefa  ?5d’2nante-  Pero  al  mismo  tiempo,  solo  una  persona  profunda- 
mente  encarinada  con  su  trabajo  era  capaz  de  haber  hablado  con  tanta  pasion 
de  las  esperanzas  que  habia  puesto  en  la  llegada  del  nuevo  director 
m , tQdos  modos,  no  tenia  derecho  a portarse  de  esa  manera  Habia  que 
meterla  en  cintura  y acostumbrarla  a la  disciplina.  q 

Sin  embargo,  Doronin  se  daba  cuenta  en  su  fuero  interno  de  aue  con 
V61d0ffddTnadsnChkaCt^  admi?istra.tivo  no  conseguiria  nada.  El  caso  era  que 

no  loeran'a  ronnS  mUCh°  que  eL  Mientras  continuase  tal  situacion 
no  lograria  conquistar  su  respeto  y seguiria  siendo  para  ella  un  intruso. 

Alguien  llamo  a la  puerta.  Cuando  Doronin  le  dio  permiso  para  entrar, 
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aparecio  en  el  umbral  un  hombre  alto,  enjuto,  de  mejillas  hundidas  y sin 
rasurar.  Llevaba  una  guerrqra  japonesa  de  color  verde. 

-iEl  camarada  director?  -pregunto;  y sw  esperar  la  respuesta 

-Tenga  la  bondad  de  sentarse  -dijo  Doronin,  y acerco  su  silla  al 
•si lion  de  paja  donde  se  habla  instalado  el  ingeniero-jefe-.  Se  lo  dire 
sin  rodeos,  camarada  Ventsov.  Por  ahora  no  soy  mas  que  el  director  nomi- 
nal. Mi  experiencia  se  limita  a dos  afios  de  trabajo  en  Saratov.  Usted  sabe 
aue  los  metodos  de  la  pesca  fluvial  son  completamente  distmtos.  Ademas, 
nuestra  industria  pesquera  ha  hecho  grandes  progresos  en  los  ultimos 
tiempos.  Por  eso,  le  ruego  que  me  ponga  al  tanto  de  las  cosas. 

Mientras  le  hablaba,  Doronin  observaba  atentamente  la  expresion 
de  su  rostro.  Pero  el  ingeniero-jefe  le  escuchaba  con  interes  y,  segun  le  pa- 

recia  a Doronin,  hasta  cdn  simpatia.  ~ 

-Amigo  mio  -dijo  Ventsov  cuando  termino  de  hablar  Doronin-, 
dice  usted  que  ha  trabajado  en  Saratov...  Olvidese  de  eso.  Olvidese  de  que 
vive  en  el  siglo  del  atomo.  Los  japoneses  han  traido  aqui  la  Edad  de  pie- 

Ventsov  hablaba  sin  apresurarse.  Tenia  una  voz  agradable  de  bari- 
tono  y era  evidente  que  el  mismo  se  recreaba  en  sus  modulaciones.  _ , 

Al  escuchar  al  ingeniero-jefe,  Doronin  experimentaba  una  sensacion 
de  monotonia  y de  triste  desesperanza.  Recordo  a Vologdina.  El  tono  co- 
medido  y desapasionado  con  que  Ventsov  hablaba  de  todo, 
grandemente  con  la  extremada  vehemencia  de  ella. 

— iLlega  gente  nueva?  —pregunto  Doronin. 

— Si,  pero  por  desgracia  no  toda  la  que  hace  falta. 

— iTambien  Pescadores? 

— ISi  fueran  Pescadores!  -exclamo  Ventsov  con  un  gesto 
ranza-.  La  mayoria  ni  siquiera  sabe  de  que  color  es  el  mar. 
hidrofobia  y no  pueden  distinguir  un  arenque  de  un  rodaballo... 

— dlnstruye  usted  a esos  hombres?  —pregunto  Doronin  pensando  en 

tSe  refiere  usted  a los  cursos  de  capacitacion  tecnica?  —exclamo 

Ventsov—.  lAmigo  mio,  los  primeros  cursos  de  capacitacion  tecnica  orga- 
nizados  en  Odesa  fueron  obra  mia.  Pero  aqui,  reunir  a la  gente  es  tan  di- 
ficil  como  encontraruna  agujaenunpajar.  Unosestan  en  el  bosque  cortando 
lena;  otros,  reparando  los  barcos;  otros,  en  el  mar.. . Y los  medios  de  comu- 
nicacion  de  que  disponemos  son  realmente  prehistoricos.  _ 

— En  el  Comite  Regional  me  dijeron  que  estas  pesquerias  no  cumplen 

el  plan  de  pesca. 

Ventsov  asintio  con  la  cabeza. 

— iQue  debemos  hacer  para  cumplir  el  plan?  —pregunto  Doronin  con 

acritud.  , . 

El  ingeniero-jefe  se  transfiguro  como  por  encanto. 

— Esperaba  esa  pregunta  -Ventsov  comenzo  a hablar  fogosamente, 
proyectando  el  cuerpo  hacia  adelante  y clavando  los  dedos  en  los  brazos 
del  sillon— . iQue  debemos  hacer  para  cumplir  el  plan?  Ahora  se  lo  dire. 
Ante  todo,  debemos  acabar  decididamente  con  los  metodos  artesanos.  Esos 
barcos  indtiles  tienen  que  ser  hundidos,  quemados  o arrojados  a la  basura. 
Necesitamos  una  flota  nueva  y debemos  comenzar  inmediatamente  a cons- 
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truir  barcos.  Hay  que  mecanizar  el  proceso  de  descarga  del  pescado.  Tenemos 

l0M  ParS  13  SalaZ6"'  L“  * P«E5 

h„„S™  ShaWaa„nidT.a0dred,<ia  ,1,e  hablaba'  S“S  °i0S' 

ronin!'^  a Do- 

-Pero,  digame  -interrumpio  Doronin  a Ventsov-,  ide  donde  se 
dispone  a sacar  todo  eso?  u 5e 

continente!  — respondio  Ventsov  alzando  la  voz— . Todo  eso 
nos  lo  tienen  que  dar,  estan  obligados  a darnoslo.  Debe  usted  exigir  al  minis- 
terio  todo  lo  que  nos  hace  falta.  K 

, , , P,oronm  seguia  escuchando  al  ingeniero-jefeain  ningun  interes.  Era  in- 
dudable  que  con  el  tiempo  recibirian  la  flota  pesquera  y todo  lo  que  pre- 

deSabrazosPer0  & pr°blerna  era:  ^u<§  hacer  ahora?  No  iban  a estarse  cruzados 
Doronin  ES  t0d°  10  qUG  tiene  usted  ^ue  comunicarme?  —pregunto  friamente 
gunta_  ^U*efe  us^ed  decir?  —Ventsov  no  habia  comprendido  la  pre- 

del  plan?  S°  ^ t0d°  10  qUe  USted  puede  proponer  para  el  cumplimiento 

— Podria  estar  hablando  de  eso  dias  enteros  — di jo  con  soberbia  Vent- 
tV"  ’ P!>r°  ° PrinclPal  es.ta  expresado  en  la  consigna:  «contra  los  metodos 
artesanos  y por  la  mecamzacion  de  todos  los  procesos  de  trabajo». 

^ * JoDorQnmcon  voz  cansada- , puede retirarse.  Digale 

al  capitan  de  la  flota...  — creo  que  se  llama  Cheremnij— que  venga  a verme. 
Ventsov  se  despidio  y se  fue. 

fieut0K; l0S  di,rige"tes  de  agui  no  valen  grancosas,  penso  Doronin. 
\^ntsov  le  habia  producido  una  impresion  extremadamente  desagradable 
«Es  de  los  que  esperan  que  les  caigan  las  cosas  del  cielo» 

n.rrH"  cnarto  de  hora  despues  entraba  en  la  habitacion  un  hombre  acha- 
parrado.  Llevaba  puesto  un  impermeable, 

dMe  ha  llamado  usted?  — pregunto. 

Su  rostro  bondadoso  estaba  picado  de  viruelas 

Cheremnij^  se  sCi„S.marada  ChCremnij?  ^ '*  b°"dad  de 

~-^e  interesa  conocer  su  opinion  — comenzo  Doronin—  sobre  cuales 
n las  razones  de  que  no  se  cumpla  el  plan  de  pesca. 

lPnlaCrrmj,m0Vi6  los  jabios Como  si  estuviera  rumiando  algo,  y contest© 
lentamente,  al  parecer  de  mala  gana:  J 

— El  jefe  de  pesca  es  quien  responde  del  plan 
— cEs  usted  miembro  del  Partido? 

— Si. 

uno  mirnepSvnbm?,’r.uCararada  Ch.erernnij'  aqui  estamos  dos  comunistas, 
uno  que  lleva  mucho  tiempo  en  las  pesquerias  y otro  que  acaba  de  llegar 
Y yc i le  pregunto:  tpor  que  se  pesca  tan  poco?  g ’ 

quilos*11  Contestar’  Cheremnij  miro  a Doronin  con  sus  ojos  redondos  y tran- 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


— No  sabemos  pescar  y por  eso  el  rendimiento  es  tan  pequeno  — dijo 
por  fin. 

— <*Que  es  eso  de  «no  sabemos»? 

— Usted  debe  saberlo  tan  bien  como  yo. 

Cheremnij  sonrio. 

«Por  lo  visto  la  Vologdina  ya  le  ha  informado»,  penso  Doronin.  No 
obstante,  tampoco  esta  vez  abandono  su  vieja  costumbre  de  hablar  con 
franqueza. 

— Mi  desconocimiento  y el  suyo  no  son  iguales,  camarada  Cheremnij 
dijo  — . Yo  no  soy  un  pescador,  sino  un  militar.  El  Partido  me  ha  enviado 
a este  sitio.  Y “estoy  dispuesto  a trabajar  y a aprender.  Pero  usted  es  de 
aqui  y conoce  el  oficio... 

— Tampoco  yo  Io  conozco  —dijo  Cheremnij  sin  mirar  a Doronin. 

— <5No  se  dedicaba  usted  a la  pesca  en  Primorie? 

— Una  cosa  es  pescar  en  Primorie  y otra  pescar  aqui  — repuso  con 
aire  sombrio  Cheremnij— . Nuestros  metodos  no  sirven  para  estos  lugares. 

Doronin  sintio  un  repentino  interes  por  la  conversacion. 

— iA  que  metodos  de  ref i ere  usted?  <jAcaso  el  arenque  no  es  el  mismo 
en  todas  partes? 

— Para  los  que  se  lo  toman  con  cien  gramos  de  vodka  es  el  mismo 
—repuso  Cheremnij  con  voz  mesurada— . Pero  no  es  igual  para  los  que 
lo  tienen  que  pescar.  En  Primorie,  los  bancos  de  arenques  pasan  durante 
semanas  enteras,  mientras  que  aqui  solo  durante  unos  pocos  dias.  Eso  en 
primer  lugar.  En  segundo  lugar,  el  arenque  se  presenta  durante  el  temporal. 
Alla,  colocadas  las  redes  puede  uno  marcharse  a pasear.  En  cambio  aqui 
el  tiempo  cambia  cinco  veces  en  un  mismo  dia.  Si  se  dejan  las  redes,  des- 
pues se  las  encuentra  uno  hechas  trizas.  Hay  que  quitarlas  y volverlas  a 
poner  continuamente... 

Las  palabras  de  Cheremnij  contenian  algo  nuevo  para  Doronin,  quien 
experimento  un  sentimiento  de  gratitud  hacia  ese  hombre  calmoso  y 
picado  de  viruelas,  que  era  el  primero  en  hablarle  con  palabras  humanas 
e inteligibles. 

— Y la  flota,  ten  que  estado  esta?  —pregunto  Doronin. 

— dLa  flota?  — repitio  Cheremnij—.  Eloy  dia  en  mal  estado.  Nos 
falta  madera  para  las  reparaciones.  Tampoco  tenemos  estopa,  ni  personal 
calificado. 

Hablaba,  apoyadas  sobre  las  rodillas  sus  anchas  manos  con  los 
dedos  enrojecidos  y agrietados;  despues  de  una  pausa,  dijo  repentina- 
mente: 

— Ele  oido  que  los  norteamericanos  dicen  en  los  periodicos  japoneses 
que  no  sabemos  pescar,  que  los  japoneses  sacaban  mas  pescado  que  nos- 
otros... 

— ?Es  verdacl  eso?  —pregunto  Doronin  interesado.  . 

— Si  lo  es. 

— tPov  que  razon? 

Cheremnij  se  encogio  de  hombros. 

— En  el  mar  hay  muchos  paces.  Si  nos  limitasemos  a pescarlos  y a 
dejar  los  sobre  el  muelle,  podriamos  sacar  muchos  mas  que  los  japoneses. 
Estos  empleaban  para  abono  el  noventa  por  ciento  de  la  pesca.  De  esemodo, 
basta  con  descargar  el  pescado  y dejarlo  sobre  el  muelle,  aunque  se  pudra. 
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en  sala™6n  P^ro  nn  ff  qUC  haCernos  carg0  de  dl>  seleccionarlo,  ponerlo 
Doronin  T™*  C°n  (lue  roc°gerl°.  ni  envases  para  lasalazon. 

cuenC  m e a.m  ?r°  'T'3  Permanecer  mas  tiemPO  en  su  despacho.  Se-daba 
(Ilf nhorort  n temPrano  para  presentarse  en  el  embarcadero,  que  po- 

embajo  decidlUrinS  3 35  qU®  D°  Sabrfa  daruna  resPuesta  adecuada.  Sin 

Pf  de  despedirse  de  Cheremnij,  bajo  las  escaleras  y salio  a la  calle 
La  brisa  fria  del  mar  le  azoto  el  rostro.  Por  el  muelle  de  piedra  ihan 

anchofsomb^ern?  1°"  "“T  d&  tda  impermcabi!izada’  chaquetas  de  Iona, 
anchos  sombreros  de  Pescadores,  gorras  de  plato  o simples  gorros  mi li tares 

lochs  llevaban  cestas  llenas  de  pescado.  Un  grupo  de  hdmSS  exteS 

Variaf0rrnt,rec!  ei]  3 qu^  se  debatian  cen  tenures  de  pececillos  plateados 
Vanas  muchachas  los  sacaban  de  la  red  y los  iban  echandoen  una  cesta  co 

el  sol  c™i  foe™  M0ntO,KS  d'  secas  brilIaban  bai° 

, ,Cer<;a  deTla  °rilla-  en  un  sitio  poco  profundo,  se  mecian  sobre  el  aeua 

seSencontraba^ ^Tierni^116  eStaban  dC  pie  60  dlaS  gritaban  alg0  a los  que 
Olla  a yodo,  a pescado  y a especias. 

dna  df  *jS  que  estaban  sacando  el  pescado  de  la  red  grito 

con  voz_  estridente  a los  hombres  de  una  de  las  lanchas.  S 

nada~  ’ n°  °S  °lvidds  de  traer  centollas!  IE1  cocinero  esta  sin  hacef 

palabras  ^ ^ baj°  gI"U6  3lg°  6n  resPuesta>  Pero  el  viento  no  dejo  olr  las 

, En„la  orilIa-  muy  cerca  del  agua,  estaba  Vologdina,  rodeada  de  pesca- 

Po^'h  v?sTn  7 n°t  Se  tublese  dado  cuenta  de  la  Presencia  de  Doronin. 
For  lo  visto,  las  lanchas  se  disponian  a partir. 

mentesf  plrabai3131311  empezado  a trePidar  sus  motores.  Pe™  inmediata- 

el  m«SPySaelPSe“er'M  V6l0gdi"a-'  <N°  “ P01*"  de  «^d<> 

una  OTTl“h,.yiil?gdhna.  h.ab‘a.llamado  Patr°n.  ™ Itombre  barbudo,  con 
na  gorra  hundida  hasta  los  ojos,  se  paseaba  por  cubierta. 

oc  , “ • 1 e al  amig0  -continuo  Vologdina-,  que  llevar  una  lancha  no 
es  lo  mismo  que  conducir  un  autobus  por  las  calles  de  Moscu 

Por  l/SJn?6  6 6 a-redr-  En  fe  instante  eI  motor  cornenzo  a funcionar. 
escotilla  aparecio  un  rostro  juvenil,  todo  manchado  de  grasa 
- Bueno,  generala,  no  te  metas  conmigo. 

Volvieron  a estallar  las  carcajadas. 

ve?  Y W 'mtr/1  +m°t0r  ~gri}6  Vologdina—,  que  se  te  va  a parar  otra 
trar  on  S’™  *+  ’-if1  erLcu«ita  que  si  vienes  sin  centollas  no  te  dejo  en- 

en  el  Puerto.  tHas  oido  lo  que  te  decian  las  muchachas? 

o,~  LfVraefe  ™ PulP°  de  dos  toneladas  y unas  jibias  de  postre  —repu- 
so  el  patron  sin  inmutarse.  J F pu 

suvosErfaelne+otf  qU?  3 VS°gdina  Ia  consideraban  alii  como  a uno  de  los 

co?dL  M J n rei3  gast.osamente  las  bromas  y le  contestaban  con  ruda 

Tesfmut  2TT  f S°  CUenta  de  que  en  aquel  momento  envidiaba 
a esa  mujer  delgaducha  de  mono  azul. 

Todavia  era  un  extrano.  Pero,  Ique  diablo,  ya  veriamos! 
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La  lancha  se  hizo  a la  mar.  Era  agradable  ver  como  las  aguas  jugaban 
con  ella  y como  iba  apartandose  de  las  olas  que  se  le  venian  encima. 
Doronin  dio  media  vuelta  y se  fue.  , . . 

Los  obreros  ponlan  las  centollas  en  las  cestas,  las  subian  a las  angari- 
llas  y se  las  llevaban.  Doronin  fue  siguiendo  a los  obreros  y llego  a la  fabri- 

ca  de  conservas.  . t 

Habia  muchos  aspectos  de  la  pesca  que  ignoraba,  pero  lo  esencial 
no  le  era  desconocido.  Encuanto  a las  conservas  de  centollas,  no  sabia  abso- 

lutamente  nada.  • . . , , 

Se  detuvo  ante  la  puerta  de  la  fabrica  y observo  con  curiosidad  a un 
obrero  que,  armado  de  un  garfio  parecido  a un  tenedor,  se  dedicaba  a arran- 
car  los  caparazones  de  las  centollas. 

Sus  movimientos  eran  precisos  y bien  calculados:  sacaba  una  centolla 
de  la  cesta,  la  arrojaba  al  suelo,  sujetaba  con  el  pie  izquierdo  las  patas 
del  crustaceo  y arrancaba  el  caparazon  con  el  garfio.  Toda  la  operacion  se 
realizaba  con  gran  rapidez.  En  unos  diez  minutos.cien  centollas  por  lo  me- 
nos  se  vieron  despojadas  de  sus  caparazones.  Sin  ellos  parecian  unas 
aranas  gruesas  y carnosas.  Otros  dos  obreros  las  iban  colocando  en  cestas 

y se  las  llevaban.  _ 

— dSe  esta  usted  poniendo  al  tanto  de  las  cosas?  —Doronin  oyo  a sus 

espaldas  una  conocida  voz  de  agradables  modulaciones. 

Se  volvio  y vio  a Ventsov.  . . , 

El  ingenlero-jefe  ya  no  llevaba  la  guerrera  japonesa,  sino  un  traje  de 
Iona  de  pescador,  con  el  capuchon  echado  hacia  atras. 

— Estoy  mirando  — respondio  escuetamente  Doronin. 

— cQuiere  que  pasemos  al  taller?  — propuso  cortes  Ventsov. 

Entraron  en  un  local  de  contornos  irregulares.  En  un  enorme  hueco 

de  la  pared  veiase  una  caldera  vacia,  fija  en  el  suelo.  A lo  largo  de  las  pare- 
des  habia  unas  mesas  estrechas  ante  las  cuales  unas  mujeres  estaban  ha- 
ciendo  algo.  ■ 

Los  obreros  entraron  con  una  cesta  llena  de  centollas. 

— Ahora  las  vamos  a cocer  — dijo  Ventsov  frotandose  las  manos. 
Unos  tubos  invisibles  empezaron  a arrojar  agua  a la  caldera,  llenandola 
rapidamente.  Formose  una  nube  de  vapor  y poco  despues  el  agua  empezo 

Los  obreros  engancharon  con  una  grua  la  cesta,  alguien  conecto  el  in- 
terruptor  y la  cesta  empezo  a sumergirse  lentamente  en  el  agua  hirviente. 

Un  cuarto  de  hora  despues,  la  cesta,  con  las  centollas  ya  deun  color 
roio  volvio  a aparecer  sobre  la  caldera.  Utilizando  una  manguera,  las  re- 
garon'con'  un  chorro  de  agua  fria.  A continuacidn  vaciaron  h . cesta  sobre 
las  mesas  y las  mujeres,  armadas  de  cuchillos  comenzaron  a parti  la  i cen- 
tollas  desprendiendo  la  carne,  que  iban  colocando  en  unos  azafates  de 
mader’a.  De  alii  pasaba  a la  seccion  de  lavado,  donde  la  colocaban  en  unas 
pequenas  tinas  de  bambu,  la  limpiaban  y la  volvian  a los  azafates 
P 4 - Es  un  trabaio  muy  delicado  -murmuro  la  voz  abaritonada  de 
Ventsov—.  Ahora  hay  que  seleccionar  toda  esa  carne,  lavarla,  pesarla.. 

Se  acercaron  a las  basculas,  donde  dos  mujeres  se  dedicaban  a pesar 
la  carne.  Alii  mismo,  unos  obreros  la  iban  colocando  en  unos  botes  barn  za 

dos  por  dentro.  . , ,r 

Doronin  se  dirigio  a la  salida,  seguido  siempre  por  Ventsov, 
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-dijo  Doronin  — . dQuiere 


— Me  gustaria  ver  como  vive  la  gente 
usted  acompanarme? 

Ventsov  asintio  gustoso. 

Al_  pie  de  las  colinas  estaban  desparramadas  unas  cuantas  tiendas  de 
campana  como  las  usadas  por  la  Sanidad  militar.  A1  lado  se  veian  unas 
casuchas  japonesas. 

Doronin  entro  en  una  de  las  tiendas  de  campana.  La  Iona  humeda 
de  la  entrada  le  golpeo  en  el  rostro.  Dentro,  en  la  semioscuridad  vio  a 
unos  hombres  que  dormian  sobre  unas  literas  de  madera  hechas  a toda  prisa 

— <tPor  que  no  estan  trabajando?  — preguntd  Doronin. 

Faltan  barcos  — explico  Ventsov. 

En  una  de  las  tiendas  se  les  acerco  Nirkov. 

— Camarada  director  — rompid  a hablar  con  fogosidad— , diganos 
lo  que  tenemos  que  hacer  y lo  haremos  inmediatamente.  iEsto  es  un  tor- 
mento!  Los  hombres  estan  ansiosos  por  trabajar  y no  hay  trabaio...  Ya  nos 
duele  el  cuerpo  de  tanto  estar  turnbados.  Existe  el  peligro  de  que  la  gente 
aburnda,  emprenda  la  retirada...  Algunos  ya  preguntan  cuando  sale  uri 
barco  para  el  continente... 

La  voz  de  Nirkov  encerraba  tanta  amargura  y a la  vez  tal  energia 
que  Doronin  se  sintio  reconfortado.  Le  produjo  satisfaccion  el  que  ese 
togoso^muchacho  le  exigiese  trabajo,  que  estuviera  dispuesto  a remover 
montanas,  siempre  que  se  le  ensehase  como  debia  hacerlo. 

La  noticia  de  que  el  nuevo  director  estaba  recorriendo  las  tiendas  de 
campana  se  extendio  rapidamente  por  todo  el  barrio. 

La  gente  comenzo  a congregarse  en  torno  a Doronin,  hasta  llegar  a 
iormar  un  grupo  de  unas  sesenta  personas. 

Permanecian  de  pie,  con  las  chaquetas  guateadas  sobre  los  bombros 
mirando  al  nuevo  director.  Doronin  comprendio  que  debia  hablarles.  ’ 

. ”aes  fr*en>  camaradas  —dijo  en  voz  alta— , ayer  por  la  noche  llegue 
aqm  -estuvo  a punto  de  decir  «a  vuestra  unidad»-.  Ya  veo  que  vivis 
mal.  No  puedo  prometeros  que  manana  mismo  todos  vayais  a vivir  bien- 
eso  seria  una  irresponsabilidad.  Pero  os  aseguro  — y alzo  la  voz—,  os  dov 
mi  palabra  de  comunista,  de  que  las  cosas  no  seguiran  asi.  Viviremos  como 
e_e  vivir  la  gente  sovietica.  No  saldremos  a la  mar  una  vez  por  semana,  sino 
todos  los  dias.  Tendremos  que... 

. , ~ por  que  se  nos  ha  enganado,  camarada  director?  — le  interrum- 
pio  una  voz  bronca  Doronin  se  volvio  y reconocio  el  rostro  rubicundo 
y arrugado  de  Veselchakov. 

- cQuien  le  ha  enganado?  -preguntd  Doronin  perpleio.  Estaba  des- 
■concertado.  Lo  que  menos  se  esperaba  era  encontrar  aqui  a Veselchakov 

- Ahora  se  lo  dire  -respondio  este  con  insolencia.  Permanecia  de 
pie,  con  el  abrigo  de  pano  desabrochado  y las  manos  metidas  en  los  bolsillos 
de  sus  pan  tal  ones  guateados— . dQue  fue  lo  que  me  dijo  el  alistador?  «Ga- 
naras  e dinero  a espuertas».  iY  que  he  ganado?  Por  falta  de  barcos  no'pode- 
rnos  salir  a la  mar...  iUn  hombre  tan  experto  como  yo! 

“ reci bido  usted  el  anticipo?  tHa  cumplido  el  Estado  todo  lo  con- 
venido  en  el  contrato?  —preguntd  Doronin. 

— Supongamos  que  si  —respondio  Veselchakov,  balanceandose  sobre 
sus  piernas  muy  abler tas-.  Pero  lo  que  yo  necesito  es  una  casa,  una  verda- 
dera  casa.  Y ademas,  un  pesquero. 
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— Yo  le  contestare,  ciudadano  Veselchakov  — grito  Doronin-.  Le 
contestant  Si,  los  Pescadores  de  Sajalin  tendran  casas  y barcos.  dSabe  usted 
cuanto  tiempo  hace  que  se  ha  implantado  aqui  el  Poder  sovietico?  £Lo  sabe 
usted?  iQue  le  vamos  a hacer  si  los  japoneses  no  le  han  preparado  un  buen 
alojamiento!  jNo  hanpensadoen  usted,  ciudadano  Veselchakov!  Camaradas, 
lo  tendremos  todo.  Tendremos  barcos  y viviendas.  Estamos  respaldados  por 
nuestro  Estado  sovietico,  que  nos  dara  lo  que  nos  haga  falta.  Pero  nosotros 
tampoco  debemos  permanecer  con  los  brazos  cruzados.  Manana  recibireis 
indicaciones  de  lo  que  debe  hacer  cada  uno,  Nada  mas  por  ahora,  camaradas 
— estuvo  a punto  de  gritarles:  «IRompan  f i las !»,  pero  se  contuvo  a tiempo. 

La  gente  volvio  a las  tiendas  de  campana  y Doronin  se  dirigio  lenta- 
mente  a su  despacho, 

Anochecia.  El  sol  se  iba  hundiendo  poco  a poco  en  el  occidente.  En 
el  cielo  se  arremolinaban  unas  nubes  vaporosas  y trasparentes,  en  las  que 
se  sumergian  veloces  unos  pajaros  de  cola  blanca.  Tan  pronto  se  precipita- 
ban  hacia  abajo,  como  subian  raudos  o'  permanecian  inmoviles  en  el  aire, 
lo  mismo  que  si  estuviesen  contemplando  aquella  isla  desconocida  y perdida 
entre  los  mares. 

Ya  es  de  noche.  Fuera  se  oye  el  rumor  del  mar  alborotado,  invisible 
en  la  oscuridad.  Doronin  recorre  su  habitation  de  un  lado  a otro.  No  tiene 
sueno.  Todavia  resuenan  en  sus  oidos  retazos  de  las  conversaciones  manteni- 
das  durante  el  dia. 

No  dudaba  de  que  al  cabo  de  algunas  semanas  o meses  el  Sajalin  del 
Sur , convertido  ya  en  una  parte  del  Pais  Sovietico,  participaria  de  las  riquezas 
de  la  patria:  tendria  barcos,  maquinas,  gente  calif icada... 

Pero,  dque  podia  hacer  hoy,  ahora  mismo?  dComo  empezar  la  vida  de 
trabajo  y unir  a la  gente  en  una  colectividad  sovietica? 

«Prometi  que  les  ayudaria,  que  les  diria  por  donde  debian  comenzar 
a reorganizar  la  vida  en  esta  isla,  de  la  cual  estamos  llamados  a ser  los  le- 
gitimos  duenos  — pensaba  Doronin—.  Pero,  icomo?  En  la  vida  de  toda 
colectividad  sovietica  lo  fundamental  es  el  trabajo,  la  actividad;  por 
ahora  nos  falta  todavia  la  base  necesaria  para  esa  actividad,  tenemos  pocos 
barcos,  escasean  los  aparejos  de  pesca...  iNo  habre  enganado  a la  gente?... » 

Cuanto  mas  pensaba,  mayor  era  su  inquietud. 

Se  daba  plena  cuenta  de  que  para  aplicar  aqui  la  alta  tecnica  del  so- 
cialismo  era  preciso  ante  todo  acabar  radicalmente  con  lo  que  los  japone- 
ses habian  dejado  en  herencia  a los  legitimos  duenos  de  la  isla. 

Pasaria  el  tiempo  y la  economia  de  Sajalin  del  Sur  tendria  la  avanzada 
tecnica  sovietica,  como  ya  la  tenia  Sajalin  del  Norte,  Pero  ahora,  ahora... 
<jQue  se  podia  hacer  ahora,  cuando  faltabala  tecnica  de  vanguardia  y no  se 
contaba  mas  que  con  la  mise*ra  herencia  dejada  por  los  japoneses?... 

Ventsov  era  sin  duda  alguna  un  vago,  pero  en  algo  tenia  razon...  Habia 
que  apremiar  al  ministerio.  Habia  que  exigir  inmediata  ayuda,  una  gran 
ayuda.  Doronin  recordo  que  el  subsecretario  le  habia  dicho  cuando  se.des- 
pedia  de  el:  «Si  necesita  algo,  escriba.  Le  ayudaremos». 

Doronin  se  sen  to  ante  la  mesa  y redacto  el  texto  de  un  telegrama.  Lo 
formulo  en  terminos  breves  y energicos,  como  si  fuera  un  parte  militar.  Por 
la  manana  lo  enviaria  a Moscu  y una  copia  a Rusanov,  al  Comite  Regional. 
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A1  dia  siguiente,  Doronin  decidio  ir  al  Comite  de  distrito  del  Partido, 
para  presentarse  al  secretario  del  mismo  e incorporarse  a la  organization  del 
Partido. 

Cuando  se  lo  comunico  a Ventsov,  este  le  disuadio: 

— El  secretario  del  Comite  de  distrito  esta  en  las  pesquerias. 

— dEn  las  pesquerias?  — sorprendiose  Doronin. 

— Si.  Llego  al  amanecer  y se  fue  a una  fabrica  que  esta  lejos  de  aqui. 

— dPor  que  no  ha...?  — comenzo  Doronin,  pero  se  detuvo. 

Ventsov,  que  por  lo  visto  habia  comprendido  la  razon  de  superpleji- 

dad,  dijo: 

— Cuando  llego  el  camarada  Kostiukov.usted  todavia  estaba  durmiendo 
y no  quiso  molestarle. 

Doronin  sintio  cierta  irritacion  contra  Ventsov,  que  parecia  burlarse 
de  el,  y contra  el  secretario  del  Comite  de  distrito,  que,como  si  fuera  adrede, 
habia  venido  tan  temprano. 

Decidio  salir  inmediatamente  en  busca  de  Kostiukov.  En  un  camion 
se  fue  a la  fabrica,  que  estaba  a quince  kilometros  de  las  pesquerias.  Al  lie- 
gar  le  dijeron  que,  en  efecto,  Kostiukov  habia  estado  alii  varias  horas,  y 
que  se  habia  marchado  en  direccion  desconocida. 

Ya  finalizaba  el  dia  y Kostiukov  continuaba  sin  aparecer.  c^Como 
es  eso?  — pensaba  Doronin  entre  perplejo  y ofendido— . Debe  saber  segura- 
mente  que  acabo  de  llegar,  y ni  siquiera  ha  considerado  preciso  entrevistar- 
se  conmigo...» 

Doronin  se  disponia  a ir  al  embarcadero.  Al  salir  por  la  puerta,  se  de- 
tuvo ante  ella  un  automovil,  del  que  descendio  sin  apresurarse  un  hombre 
de  gigantesca  estatura.  Parecia  como  si  las  costuras  de  su  chaqueta  fuesen. 
a estallar  sobre  sus  robustas  espaldas. 

«Debe  ser  Kostiukov*,  penso  Doronin. 

— dEs  usted  el  camarada  Kostiukov?  — pregunto  en  voz  alta. 

— El  mismo  — respondio  el  desconocido. 

Era  un  hombre  de  movimientos  lentos,  expresion  serena  y ojos  pene- 
trantes. 

— Soy  Doronin,  el  director  de  las  pesquerias. 

Estas  palabras  fueron  pronunciadas  en  un  tono  como  si  Doronin  hu- 
biera  querido  decirle:  «Ya  ves,  te  estoy  esperando  y tu  ni  siquiera  te  has 
dignado  hablar  conmigo*. 

— Magnifico  —dijo  Kostiukov. 

Tenia  un  marcado  acento  de  la  region  del  Volga.  Estrecho  debilmente 
la  mano  de  Doronin.  Por  lo  visto  temia  las  manifestaciones  de  su  propia 
fuerza  y se  contem'a. 

— Ya  se  que  estas  aqui  — anadio  con  una  sonrisa— . Mehan  telefoneado 
desde  el  Comite  Regional  — prosiguio,  como  si  quisiera  dar  una  explication 
muy  sencilla  a su  conocimiento  de  la  llegada  de  Doronin—.  dCuando  has 
llegado? 

— Anteayer. 

— Bueno,  ve  poniendote  al  corriente  de  las  cosas. 

— Tengo  que  hablar  con  usted  —dijo  Doronin  en  tono  oficial— . Pen- 
saba ir  hoy  al  Comite  de  distrito  a verle. 

— dAh,  si?  — exclamo  Kostiukov  enarcando  ligeramente  las  cejas—. 
Perdoname  que  las  cosas  hayan  salido  asi.  Llegue  muy  temprano  y decidi 
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no  despertarte.  Pcnsaba  volver  pronto  de  la  fabrica,  pero  me  entretuve 
Sail  a pescar  con  los  muchachos  y me  pase  ocho  horas  en  el  mar...  iYa  ves.C 
Ahora,  aunque  tarde,  he  venido  a conocerte... 

Kostiukov  hablaba  con  un  tono  tan  amistoso,  queera  imposible  enojar- 
S6  con  j 

~ Tengo  as,untos  inaplazables  que  tratar  con  usted  -diio  sin  embargo 
Doronin—.  Quisiera  hablarle  hoy  mismo. 

-tHoy  mismo?  -pregunto  Kostiukov-.  Bueno,  hablemos 
_ -Solo  que  en  mi  despacho  hay  gente  trabaiando  -diio  confuso 
Doronin—.  Tendremos  que  pedirles  que  nos  dejen  solos... 

— No  hace  falta  — repuso  Kostiukov—.  Pasearemos  por  la  orilla  del 
mar  y respiraremos  aire  fresco. 

Se  acercaron  a la  playa.  Ya  era  de  noche.  Doronin  contemplo  con  re- 
ef10 la  borrosa  y fluctuante  masa  de  agua,  que  tan  pronto  se  acercaba  a 
ellos  como  se  volvia  a alejar.  Paso  por  su  imagination  la  idea  de  que  los 
peces  debian  contemplar  la  tierra  con  el  mismo  temor  y con  igual  animad- 
version con  que  el  contemplaba  el  mar. 

Embebido  en  sus  pensamientos,  se  habia  olvidado  de  la  presencia  de 
Kostiukov,  que  caminaba  pesadamente  a su  lado.  Pero  en  el  acto  volvio 
a la  realidad. 

— Se  trata  de  lo  siguiente,  camarada  Kostiukov  -comenzo  Doronin-. 
La  situation  en  las  pesquerias  es  grave.  En  primer  lugar,  el  personal.  Creo 
que  los  mandos  dejan  mucho  que  desear.  Ventsov,  el  ingeniero-jefe  por 
ejcmplo,  es  un  hombre  extrano.  Lanza  consignas  pomposas,  pronuncia 
discursos  sobre  la  industria  pesquera,  pero  en  torno  suyo  todo  se  desmorona 
Vologdina,  da  conoce  usted? 

Kostiukov  asintio  con  la  cabeza. 

" Parf  flla  las  cuestiones  de  amor  propio  y de  primacla  personal  es- 
tan  ante  todo... 


Doronin  se  detuvo  para  permitir  al  secretario  del  Comite  de  distrito 
que  expusiese  su  opinion  sobre  lo  que  acababa  de  decir,  pero  Kostiukov 
seguia  callado,  mirando  fijamente  al  suelo. 

- Las  fabricas  carecen  por  completo  de  maquinaria  -continuo  Do- 

ronin, empezando  a acalorarse-.  Los  barcos  parecen  unos  chanclos  vieios. 
No  hay  viviendas.  La  gente  trabaja  de  uvas  a peras.  Los  comunistas  se  pue- 
den  contar  con  los  dedos  de  una  mano.  No  hay  organizacion  del  Parti  do  En 
a temporada  de  pesca  del  arenque  tenemos  que  sacar  ciento  diez  mil  quinta- 
excitado^eSCa^0  vamos  a conseguirlo?  — exclamo  Doronin  todo 

Caminaban  por  la  misma  orilla.  Al  lado  de  ellos,  las  olas  altas  v ne- 
gras,  se  encrespaban  chocando  unas  contra  otras  y volvian  a desaparecer 
La  proxirnidad  de  esa  masa  movediza  sacaba  de  sus  casillas  a Doronin’ 

— tEstas  casado?  -pregunto  de  pronto  Kostiukov. 

— No  — barboto  Doronin. 

— Menos  mal,  si  no  ipobre  de  tu  mujer!...  —Kostiukov  movio  la  cabe- 
za y,  despues  de  una  pausa,  anadio:—  dVienes  directamente  de  Leningrado? 

— He  pasado  por  Moscii.  Pero  ahora  se  trata  de... 

...  “ Espera  -Kostiukov agarro a Doronin  por  el  brazo-.  IQue  raro  eresf 

Vienes  del  corazon  de  nuestro  pais  y no  se  te  puede  preguntar  nada  Tengoi 
cierta  idea  de  lo  que  ocurre  en  las  pesquerias.  Lo  que  puedas  decirme  no 
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es  para  mi  ningun  descubrimiento.  En  cambio,  hace  mucho  que  no  veo  a 
ningun  leningradense.  dHan  vuelto  a colocar  en  su  sitio  el  monumento  de 
Lenin? 

-Si. 

— dYa  han  reparado  el  Teatro  Kirov? 

— Ya  esta  reparado  — mascullo  Doronin— . La  prensa  lo  ha  dicho. 

— Es  que...  — Kostiukov  apreto  ligeramente  el  codo  de  Doronin—, 
en  1944  estuve  en  Leningrado...  Fui  a llevar  unos  regalos  enviados  por  los 
obreros  de  Sormovo...  iQue  ciudad!  iLo  que  vale  ese  Neva!  Yo  soy  del 
Volga.  Me  encantan  los  rios.  A1  principio  no  podia  acostumbrarme  de 
ningun  modo  a este  mar.  Te  lo  dire  en  secreto  — bajo  la  voz:—  tenia  mas 
miedo  a este  agua  que  al  fuego... 

«dPor  que  me  dira  eso?  — penso  Doronin — . dSe  habra  dado  cuenta 
de  que  tambien  a mi  me  impone  este  mar?» 

— Escucheme,  camarada  Kostiukov  — dijo  Doronin  con  voz  decidida, 
disimulando  su  turbacion — . Necesito  la  ayuda  del  Comite  de  distrito  del 
Partido. 

— tPara  que?  —pregunto  Kostiukov. 

— dComo  para  que?  Para  conseguir  barcos,  aparejos  de  pesca  y personal 
calif  icado... 

— Creo  que  has  sido  oficial  del  Ejercito  Sovietico,  dno  es  eso,  cama- 
rada Doronin?  —pregunto  quedamente  Kostiukov. 

— Si,  dy  que? 

— Ahora  eres  un  administrador,  dno  es  cierto?  Te  debe  parecer,  por 
lo  visto,  que  al  cambiar  tus  propias  funcioneshan  cambiado  tambien  las 
funciones  de  los  organismos  del  Partido.  Confundes  el  Comite  de  distrito 
del  Partido  con  la  Direccion  General  de  Pesca.  dDesde  cuando  se  dedica 
el  Comite  de  distrito  a distribuir  los  barcos  y los  aparejos? 

— No  le  pi  do  barcos  — respondio  Doronin  sin  mirar  a Kostiukov, 
dandose  cuenta  de  que  este  tenia  razon— . Hoy  por  la  manana  he  enviado 
un  telegrama  al  ministerio  pidiendo  lo  minimo  que  necesitamos  para  que 
las  pesquerias  puedan  trabajar  normalmente.  Lo  que  quiero  es  que  usted 
apoye  mi  peticion. 

Doronin  saco  del  bolsillo  la  copia  del  telegrama  enviado  a Moscu,  se 
lo  dio  a Kostiukov  y encendio  una  linterna. 

Kostiukov  tardo  mucho  en  leer  el  telegrama.  Despues,  se  lo  devolvio 
a Doronin. 

— Pido  lo  minimo  — repitio  Doronin. 

— Mejor  lianas  en  pedir  el  maxi  mo  — sonrio  Kostiukov—.  El  pais 
es  grande.  El  erario  es  rico.  Haber  pedido  el  doble,  y te  hubieran  dado  lo 
que  neeesitas...  —despues  de  una  pausa  anadio:—  IDoronin,  querido,  todo 
lo  que  necesites  te  lo  daran!  No  debes  gastar  tus  energias  en  esa  direccion... 

Coloco  su  mano  con  cuidado  sobre  el  hombro  de  Doronin,  como,  si 
temiese  aplastarle,  y se  lo  llevo  camino  de  las  pesquerias. 

— Admiro  tu  talento,  director  —dijo  Kostiukov  en  voz  baja  y con 
un  deje  de  tristeza— . En  veinticuatro  horas  has  tenido  tiempo  de  conocer 
a toda  la  gente...  Sabes  lo  que  piensan  y cuales  son  los  afanes  decada  uno; . . 
Dices  que  el  personal  esta  mal  seleccionado.  Pero,  dsabes  acaso  que  ese  mis- 
mo  personal  ha  sabido  realizar  la  pesca  esta  primavera?  Claro  que  pescaron 
poco,  no  todo  lo  que  debian,  pero,  sin  embargo,  pescaron...  dSabes  lo  que 
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ocurria  por  aquella  epoca?  Se  ponian  las  redes  a secar  y al  dia  siguiente 
aparecian  rotas...  Era  obra  de  los  japoneses.  En  ningun  barco  funcionaban 
los  raotores...  Y a pesar  de  todo  pescaron... 

— Desde  entonces  no  ha  cambiado  nada  — le  interrumpio  Doronin—. 
Los  mismos  metodos  artesanos.  La  nueva  temporada  de  pesca  la  iniciare- 
mos  con  los  mismos  trastos  viejos. 

— Eso  no  es  cierto  — dijo  Kostiukov  alzando  inesperadamente  la  voz— . 
El  pals  ha  dado  ya  a Sajalln  del  Sur  miles  de  toneladas  de  carga.  Cen- 
tenares  de  barcos,  de  los  cuales  te  ha  tocado  una  buena  decena;  canamo  para 
redes,  maquinas  para  las  fabricas  de  conservas.  IX  los  mineros?  IX  los  pe- 
troleros?  dAcaso  te  olvidas  de  ellos?  Cuando  estaban  aqui  los  japoneses  ni 
siquiera  sabian  cocer  el  pan.  No  habla  escuelas,  y solo  un  bano  publico 
hecho  de  chapas  de  madera  para  un  radio  de  cien  kilometros.  lEn  cambio 
ahora!  Y lo  principal,  la  gente,  ila  gente  que  te  ha  enviado  la  patrial 
dNo  te  gusta  esa  gente?  iNo  quieres  educarla? 

Kostiukov  se  detuvo  y golpeo  con  toda  su  fuerza,  como  si  fuera  un  ba- 
lon  de  futbol,  un  trozo  de  madera  que  las  olas  hablan  arrojado  a la  orilla. 

~ Dices  que  no  te  gusta  Vologdina...  No  se  puede  negar  que  es  una 
mujer  voluntariosa.  Su  padre,  un  chekista  de  Sajalin,  fye  enterrado  vivo 
por  los  japoneses  en  el  ano  veinte...  Ella  fue  pescadora...  En  Sajalln  del 
Norte  hizo  verdaderos  milagros... 

Kostiukov  miro  a Doronin  como  si  quisiera  convencerse  de  que  sus 
palabras  ejerclan  el  efecto  deseado.  Pero  Doronin  caminaba  con  la  cabeza 
obstinadamente  baja.  _ 4 , J 

— Dices  que  Ventsov  es  un  charlatan  y un  arbitrista  — rompio  a ha- 
blar  de  nuevo  Kostiukov—.  Noniegoque  sea  un  hombrecon  defectos.  Pero, 
tsabes  lo  que  ideo  ese  mismo  Ventsov  en  la  fabrica  de  conservas  de  cento- 
lias?  Un  sistema  de  refrigeration  para  sustituir  el  usado  por  los  japoneses, 
que  utilizaban  para  ello  el  agua  en  que  coclan  las  centollas,  estropeando  la 
carne  y los  envases.  Tambien  ha  mecanizado  el  proceso  de  coccion.  En  este 
proceso,  los  japoneses  empleaban  nueve  personas  y nosotros  solo  necesita- 
mos  dos.  Ya  tienen  electricidad...  Dices  que  es  un  arbitrista.  iNo  habras 
hecho  un  juicio  apresurado? 

Estaban  cerca  de  las  pesquerlas.  De  pronto,  Kostiukov  miro  a Do- 
ronin y su  rostro  se  ilumino  con  una  amplia  sonrisa. 

— Por  mas  que,  camarada  Doronin,  no  creo  en  lo  que  me  has  dicho... 

— iComo  que  no  me  cree?  — pregunto  alarmado  Doronin,  proyectando 
el  cuerpo  hacia  adelante. 

— Todo  eso  son.  estratagemas.  Te  estas  curando  en  salud  — continuo 
Kostiukov—.  Como  si  no  conociera  yo  a los  del  ejercito...  Sabes  mil  veces 
mejor  que  yo  como  hay' que  trabajar  con  la  gente,  como  penetrar  en  su  al- 
ma y como  unirla  para  el  combate... 

Doronin  sonrio  confuso. 

— En  una  cosa  tienes  toda  la  razon  —dijo  seriamente  Kostiukov:  — 
somos  culpables  de  no  haber  creado  hasta  ahora  en  las  pesquerias  una  orga- 
nizacion  del  Partido.  Antes  no  habla  suficiente  numero  de  comunistas, 
pero  hoy  ya  es  hora  de  crearla.  Aunque  — se  corrigio — tambien  ayerera  hora. 
iQuien  crees  que  podrla  ser  el  secretario? 

«Nirkov»,  estuvo  a punto  de  decir  Doronin.  Pero  se  contuvo:  ni  siquie- 
ra sabla  si  Nirkov  era  raiembro  del  Partido. 
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— No  se  —respondio  Doronin— . En  veinticuatro  horas  es  imposible 
decidir  una  cuestion  como  esa. 

— iEn  eso  si  que  tienes  razon!  — dijo  alegremente  Kostiukov— . Va- 
mos  a pensarlo  entre  los  dos.  Pasate  por  el  Comite  de  distrito  y hablaremos... 

El  secretario  del  Comite  de  distrito,  que  habitualmente  no  se  apresu- 
raba  a juzgar  a la  gente,  no  podia  comprender  por  que  el  nuevo  director 
de  las  pesquerias  le  habia  producido  tan  buena  impresion. 

Cuando  Rusanov  le  hablo  por  telefono,  habiale  dicho  que  Doronin  era, 
al  parecer,  un  hombre  dificil  y que,  ademas,  iba  de  inuy  mala  gana  al  tra- 
bajo  administrativo.  Pero  Doronin  no  habia  dejado  traslucir  en  ningun 
momento  esa  desgana  suya.  «Eso  significa  que  es  un  hombre  fiel  a su  deber 
— pensaba  Kostiukov—.  Pero,  ien  cuantas  cosas  esta  equivocado  aun! 
Pide  barcos,  aparejos;  y quiere  que  todo  eso  se  lo  den  en  el  acto.  Por  lo  visto 
piensa  resolverlo  todo  por  la  via  de  la  presion  administrativa...  No  importa, 
la  vida  le  ensenara,  la  colectividad  le  sugerira  lo  que  tiene  que  hacer  y su 
experiencia  militar  le  servira  de  mucho.  Se  ve  que  es  energico  y obstinado. 
Cuando  los  hombres  de  este  tipo  emprenden  algo,  nunca  dejan  las  cosas  a 
medio  terminar». 

Despues  de  su  conversacion  con  el  secretario  del  Comite  de  distrito, 
Doronin  sintio  con  particular  fuerza  su  responsabilidad  ante  los  hombres 
que  habian  venido  a esta  tierra. 

«No  es  asi  como  debo  proceder  — se  decia  Doronin—.  Hay  que  hacer 
las  cosas  de  otra  manera.  Hay  que  comenzar  por  otro  lado...» 

Pero  aun  no  sabia  como  debia  proceder  ni  por  donde  tenia  que  co- 
menzar. 

El  Comite  de  distrito  estaba  a unos  cinco  kilometros  de  las  pesquerias, 
en  un  pequeno  pueblo  japones.  Doronin  salio  por  la  manana,  para  estar  de 
regreso  a la  hora  de  comer. 

El  secretario  del  Comite  de  distrito  no  estaba.  Una  secretaria  jovencita 
le  dijo  que  Kostiukov  habia  salido  urgentemente  para  cierto  lugar  del  dis- 
trito y que  le  habia  encomendado  que  le  disculpase  ante  el  director  de  las 
pesquerias. 

De  pie  en  medio  de  la  habitacion,  Doronin  reflexionaba  sobre  lo  que 
debia  hacer  ahora. 

— cPiensa  usted  esperarle?  — pregunto  una  voz  de  hombre. 

En  la  esquina  de  un  viejo  sofa  de  cuero  estaba  sentado  un  hombre  en- 
trado  en  ahos,  grueso  y con  grandes  bigotes. 

— No  se  que  hacer  —dijo  indeciso  Doronin—.  Es  poco  probable  que 
el  camarada  Kostiukov  regrese  pronto. 

El  hombre  de  los  bigotes  se  levanto  con  dificultad  del  sofa. 

— No  regresara  antes  de  la  noche.  Puede  usted  creermelo.  No  es  el  pri- 
mer dia  que  le  trato.  dHace  mucho  que  esta  usted  aqui? 

— Dos  dias  —respondio  Doronin. 

— Presentemonos.  Soy  Visliakov,  el  director  de  la  mina.  Usted,  se- 
gtin  tengo  entendido,  es  el  director  de  las  pesquerias,  dno  es  asi? 

— El  mismo. 

Se  estrecharon  las  manos. 
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— Espero  que  seamos  amigos  y que  de  vez  en  cuando  obsequie  usted 

a mU—tscon  » P«-fc  _repuso  te  Doronin. 

Ya  lo  pescaran  — di jo  Visliakov  con  segundad. 

— ^Ha  estado  usted  en  las  pesquerias?  b _ t l 

— Claro  que  si  — repuso  Visliakov—.  Somos  vecinos.  Nuestra  mina 

esta  a veinte  kilometros  del  mar. 

* los  japoneses? 

-IstabSS  vTsto8ts?e“e„laqUrens?ado  se  hallaba  hace  dos  meses! 
Yo  lleeud  de  la  cuenca  del  Donets  con  un  grupo  de  cinco  mineros  Trabaja- 
bamos^en  Gorlova  en  la  mina  Kalinin,  una  de  las  mejores  de  la  cuenca. 
<>Ha  oido  hablar  de  ella? 

^^fresto1  de^o^obreros^i  suvida  habia  bajado  a una  mina.  Pero 
en  cambio,  habian  hecho  el  recorrido  de  Stalingrado  « Berlm. ..  Pues^ie^’ ", 
Armimos  de  nicos  v palas  y bajamos  a la  mina...  IQue  espectacuio,  maa 
mkMUna  veXdera  vergaenza!  En  su  afan  de  ganancias  , los  samurais  ha- 
San  sometido  la  mina  a una  explotacion  rapaz.  AIM  no  habia  orden  m con- 
cierto  No  se  hacian  reparaciones,  las  galenas  estaban  abandonada  , 
mitad'de  ellas  ya  no  Servian  para  nada;  no  hablemosya  de  la  mecamzacion... 
m 1 - El  cuadm  me  es  conSeido  -dijo  Doronin  con  unasom^ 

- Ahora  estamos  implantando  nuestros  metodos  sovieticos.  V n a 
hacernos  una  visita.  -Visliakov  le  dio  una  Pf^a  amistrea. 

— No  deiare  de  ir  — sonrio  mvoluntariamente  Doronin  . Ln  ei  ireni 

le  llamabamos  a eso  «contacto  entre  combatientess.  , ne. 

— IEso  es  eso  es!  — exclamo  Visliakov—.  Tambien  nosotros  io  n 
cesitamL  B?=no.  que  te  vaya  Wen  -le  tendio  la  nrano-  Encantado 

de  “fonTparfpor™  S it  Phonal,  para  incorporarse  a la  orga- 

Doronin  oyd  ,ue  ,e  ,1a- 

maban  a gritos.  . . 

— ICamarada  comandante!  lDoronm. 

DoroStale  asTmo  por  la  ventanllla  sin  cristales  y vi6  a un  oficial  que 
eorria  hacia  Uevaba  un  capote  muy  cenido  de  pane  gris 

n frnnin  SonSd  ai  el  acto  al  teniente  Qanushkin,  ayudante  del 
jefe  de  urde“  sTg°ta“„tos  de  la  division  en  que  habia  serv.do  tantos 
«fins  Su  corazon  comenzo  a latir  apresuradamente. ..  . . 

El  “en"n?e  "alto  al  estribo  y,  raetiendo  su  rasurado  rostro  juveml  por 
la  ventanilla  rompio  a liablar  con  precipitacion.  ji-n 

- IDdnde  hemos  ido  a encontrarnos,  camarada  comandante!  iDe 

alia  ahora  mismo.  iDa  la  vuelta,  chofer!  -exclamo,  como  si  diera  una  voz 
de  mando. 
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encuentroPera>  Ganushkin’  ~dii°  Doronin,  emocionado  por  aquel 

- cPara  que  vamos  a esperar?  Es  la  hora  de  comer... 

Iieeramente'el  lahfn^^idtr  n^°-  fc6"1??  ~di jo  Doronin,  mordiendose 
1?  dfSn?  b Petr  Petrovich  esta  aqui  solo  o ha  venido  con  toda 

,a,  r f^o!  La  division  se  ha  quedado  donde  estaba.  Solo  nos  hemos  tras- 
adado  el  y yo  Hemos  vuelto  a ser  guardafronteras.  tPero  no  va  a venir 
usted  a vernos?  -pregunto  extranado  y perplejo. 

T ~ En  otra  ocasion,  amigo  mio  —respondio  quedamente  Doronin— 
Tengo  mucho  que  hacer.  tComprendes?  Saluda  a Petr  Petrovich  de  mi  parte.' 
Ir  Pero’  ecomo  es  eso?  —exclamo  Ganushkin  con  voz  quejumbrosa  — 
perdon1rliemP°  qUS  haCe  qU6  n°  n0S  vemos!-  Petr  Petrovich  no  me  lo 
— Dile  que  ire  otro  dia... 

grito^  Cami0n  Se  puS0  en  marcha-  Antes  de  bajarse  del  estribo,  Ganushkin 
— lAhi  es  donde  estamos!  Venga  sin  falta... 

Doronin  miro  en  la  direccion  senalada  por  el  teniente  y vio  varias  casi- 
tas  adosadas  a la  ladera  de  una  colina.  * 

Doronin  se  sumid  en  sus  pensamientos.  El  encuentro  con  Ganushkin 
h blp/tf Si3—  J°s  recuerdos  que  tanto  trabajo  le  habia  costado  ahogar. 

Petr  Petrovich  Alexeev  era  un  viejo  y valiente  oficial,  querido  por  toda 
la  division.  Habia  llegado  al  ejercito  de  operaciones  desde  las  unidades  de 

e^d^rentf33’  D°r0mn  estaba  ligado  a dl  Por  una  s61ida  amistad  forjada 

n r dPor  ^ habia  rehuido  el  encuentro  con  su  viejo  amigo?  Ni  el  mismo 
Doronin  habria  podido  responder  a esta  pregunta.  Tal  vez  porque  no  quisiera 
volver  a encontrarse  en i un  ambiente  que  tantos  recuerdos  despertaban  en  el 
o quizas  porque  no  habiendo  logrado  aiin  ningun  exito  en  su  vida  civil  no 

fmlSVtad!.PrePar  ° Para  haCer  to<e  a‘  SCTCro  y exlgen,e  I""™  "a 
reflexions mPafier0S  de  armaS?  ~pregunW  el  ch6,er’  interrumpiendo  sus 

~ Si  —respondio  brevemente  Doronin. 

El  camion  se  estaba  acercando  a las  pesquerias. 

Desde  la  cabina  vio  Doronin  que  en  la  orilla  reinaba  una  animacion 

dotrhactnaeTma?  ^ COTna  P°r  d muelle>  agitando  los  brazes  y senalan- 

Sin  soltar  el  volante,  el  chofer  abrio  la  portezuela  y se  asomo 
— tQue  pasa,  que  ha  ocurrido?  -pregunto  asombrado  Doronin. 

Sin  contestarle,  el  chofer  siguio  mirando  hacia  el  mar.  De  pronto  did 
un  salto  en  su  asiento  y,  volviendose  hacia  Doronin,  exclamo- 
— IHa  empezado  a pasar  la  gorbusha! 

Doronin  salto  del  camion  y corrio  hacia  el  muelle. 

Dos  Pescadores,  metidos  hasta  la  rodilla  en  una  masa  argentada*  de 
Sfin  vai  n pe?es>  !os  iban  arrojando  a unas  cestas,  que  otros  obreros  reco- 
f*  2 1 llevaban  inmediatamente  en  unas  angarillas  a las  mesas  de  limpie- 
za  de  la  seccion  de  salazon.  F 

Un  poco  mas  alia,  cerca  de  la  desembocadura  del  no,  el  agua  parecia 
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hervir.  Miles  de  pequenos  surtidores  se  alzaban  sobre  su  superficie.  Los  pe- 
ces  saltaban  y daban  volteretas  en  el  aire.Oiaseun  chapoteo  peculiar,  como 
si  centenares  de  lavanderas  estuviesen  aclarando  la  ropa. 

Un  enorme  banco  de  gorbushas  habia  penetrado  en  el  rio,  inundando- 
lo  literalmente.  La  presion  de  los  peces  era  tan  grande,  que  las  orillas  paredan 

contenerla  a duras  penas.  . 

A una  milla  de  la  costa,  decenas  de  Pescadores  estaban  recogiendo  las 
salmorieras,  enormes  trampas  que  apresaban  a gran  candidad  de  peces.  Los 
barcos  iban  atracando  en  el  muelle  unos  tras  otros.  Alii  los  esperabancestas, 
cubos  y toda  clase  de  recipientes  capaces  de  transportar  el  pescado  a las 
mesas,  donde  lo  esperaban  unos  hombres  armados  de  cuchillos. 

...Y  todo  eso  ocurria  sin  la  participacion  de  Doronin.  De  pie  en  el 
muelle,  seguia  con  la  vista  a la  gente  que  iba  y venia,  y pensaba  con  verguen- 
za  y amargura  que  todo  hubiese  continuado  igual  aun  no  estando  el  alii. 

Vologdina  era  la  que  lo  dirigia  todo.  Cualquiera  podia  darse  cuenta 
de  ello.  Enfundada  en  su  mono  azul,  de  pie  en  el  espolon  del  muelle,  recibia 
a los  barcos,  dirigia  la  descarga  del  pescado,  daba  ordenes  a los  Pescadores 
que  se  hacian  a la  mar.  Se  veia  que  todo  aquello.elhumedomuellecubierto 
de  escamas,  el  mar,  la  palpitante  gorbusha,  era  su  elemento,  algo  familiar 
y habitual  para  ella... 


CAPITULO  V 

La  gorbusha  termino  de  pasar.  Y aunque  la  gente  habia  trabajado 
con  la  maxima  intensidad,  no  se  logro  cumplir  el  plan.  Faltaban  salmone- 
ras.  Faltaban  barcos.  Faltaban  hombres.  Los  Pescadores  viejos  eran  con- 
tados  y los  nuevos  carecian  de  experiencia. 

Por  el  momento,  Doronin  no  intervenia  en  nada.  Recorria  los  talleres 
sin  apresurarse,  lo  observaba  todo,  charlaba  con  la  gente  y,  por  la  noche, 
leia  con  la  atencion  de  un  estudiante  libros  sobre  la  tecnica  de  la  industria 

^a  los  pocos  dias,  ordeno  a Ventsov  que  hiciese  una  lista  de  todos  los 
que  tuviesen  algun  conocimiento  de  carpinteria  y ebanisteria  o que  hubiesen 
trabajado  en  algo  relacionadocon  la  construccion  o con  la  industria  maderera. 
Ventsov  consiguio  reunir  cincuenta  hombres  con  esas  caracteristicas. 

Despues,  Doronin  llamo  al  ingeniero-jefe. 

_ Se  trata  de  lo  siguiente,  camarada  Ventsov  — dijo  Doronin  examinan- 
do  la  lista:  - Ya  esta  proximo  el  otono  y la  gente  no  puede  seguir  viviendo 
en  las  actuales  condiciones. 

Ventsov  asintio  con  la  cabeza. 

— Hay  que  hacer  acopio  de  madera  y empezar  a construir  casas.  Por 
el  momento  construiremos  dos  buenas  casas  rusas,  con  estufa  y bano.  Lle- 
varemos  alii  a los  que  estan  viviendo  en  las  tiendas  de  campana.  Estos 
cincuenta  hombres  — golpeo  con  el  dedo  la  lista  — deben  ir  a aserrar  madera. 

— Ya  habiamos  pensado  en  eso  mas  de  una  vez  — objeto  Ventsov  con 
delicadeza— , pero  nunca  conseguimos  nada.  Faltan  sierras,  ladrillos, 
cal,  turba,  articulos  de  ferreteria...  Pero  lo  principal  no  es  eso.  Lo  princi- 
pal es  la  dificultad  de  conseguir  madera.  He  recorrido  los  alrededores.  To- 
dos  los  bosques  proximos  que  podrian  dar  madera  facil  de  transportar  han 
sido  devastados  por  los  japoneses.  Hay  que  ir  a buscarla  a las  colinas.  Pero 
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para  eso  necesitamos  medios  de  transporter  por  lo  menos  varios  camiones 
y algunos  tractores.  cDe  donde  los  vamos  a sacar? 

Doronin  quedo  pensativo.  Los  medios  de  transporte  de  que  disponian 
eran  cinco  o seis  caballos  y un  camion  de  tonelada  y media,  del  que  no  po- 
dian  prescindir  las  pesquerias. 

Llamo  al  Comite  de  distrito  del  Partido.  Kostiukov  le  dijo  que  por  el 
inomento  no  podia  prestarle  ayuda,  pero  que  en  Vladivostok  habia  camiones 
y tractores  esperando  barco.  Doronin  colgo  el  auricular.  Habia  tornado  la 
firme  decision  de  comenzar  inmediatamente  el  acopio  de  madera.  No  se 
trataba  tanto  de  conseguir  la  madera  como  de  dar  el  primer  paso  decisivo 
hacia  el  futuro,  unir  a la  gente  y hacerle  comprender  que  desde  ahora  todo 
dependeria  de  su  voluntad,  de  su  deseo  y de  su  habilidad.  El  acopio  de 
madera  no  era  a los  ojos  de  Doronin  una  simple  medida  economica  de  vital 
importancia,  sino  una  cuestion  de  gran  alcance  politico. 

El  transporte  lo  decidia  todo.  El  ingeniero-jefe  habia  calculado  que 
para  empezar  eran  necesarios  tres  camiones  y un  tractor  por  lo  menos. 
Pero  no  tenian  de  donde  sacarlos. 

Una  vez  habia  pensado...  En  realidad,  era  una  idea  que  habia  acudido 
a su  mente  hacia  tiempo,  pero  siempre  la  habia  desechado  con  profunda 
irritacion. 

«No,  esa  no  es  una  salida  —trataba  de  persuadirse  Doronin—.  Hay 
que  idear  otra  cosa...» 

Sin  haber  decidido  nada,  subio  al  camion  y le  dijo  al  chofer: 

— tTe  acuerdas  de  aquellas  casas  que  nos  sehalo  el  teniente  que 
encontramos  en  el  camino?  Vamos  alia. 

Cuando  el  camion  llego  a un  arco  de  madera  adornado  con  ramas  de 
pino,  Doronin  dijo  al  chofer: 

— Para  y esperame  aqui.  No  tardare  en  volver. 

Bajo  del  camion  y siguio  un  camino  bien  cuidado  que  se  extendia 
ante  el. 

Un  centinela  observaba  con  atencion  a aquel  hombre  vestido  de  pai- 
sano  que  se  le  iba  acercando. 

— cA  donde  va,  ciudadano?  — pregunto  con  tono  severo,  colccando 
la  mano  sobre  el  automatico. 

— A la  unidad  — respondio  Doronin—.  Llame  al  oficial  de  guardia. 

El  centinela  le  examino  atentamente  y se  llevo  un  silbato  a la  boca. 

Acompahado  por  el  oficial  de  guardia,  Doronin  se  acerco  a la  casa  del 
jefe  de  la  unidad.  Por  entre  los  arboles  pasaban  los  cables  del  telefono. 
Veianse  camiones  de  caja  cubierta.  Doronin  tuvo  la  sensacion  de  haber 
retornado  al  fin  a sus  lugares  despues  de  largas  andanzas.  Veia  con  amargu- 
ra  como  los  soldados  y los  oficiales  que  pasaban  a su  lado  miraban  entre 
sorprendidos  e indiferentes  su  ropa  de  paisano. 

Al  lado  de  una  casita  rusa,  que  olia  a madera  fresca,  vio  un  automovil. 
Cerca  de  la  terracilla  descubierta  paseaba  un  centinela  armado  con  un  auto- 
matico. 

_—  Llame  al  ayudante  — ordeno  el  oficial  de  guardia  al  cenjtinela.  Este 
abrio  con  precaucion  la  puerta  y asomo  la  cabeza  en  el  zaguan. 

Momentos  despues  aparecio  Ganushkin.  Al  ver  a Doronin  exclamo 
alegremente: 
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— iCamarada  comandante!  — y al  instante,  azorado,  se  enmendo:  — 

ICamarada  Doronin!'...  - . , , . . 

El  oficial  de  guardia  se  cuadro,  y el  centinela  le  miro  perplejo  y algo 

3SUSt9.dO 

Entretanto,  Ganushkin  habla  desaparecido.  Casi  inmediatamente  apa- 
recio  en  la  terracilla  la  figura  de  Alexeev. 

Era  un  hombre  de  piernas  cortas  y fuerte  complexion.  Por  su  guerrera 
desabrochada  asomaba  una  camisa  de  impecable  blancura.  Pisando  fuerte- 
mente,  se  apresuro  a ir  al  encuentro  de  Doronin  con  los  brazos  tendidos 
tiacia  adelante 

Siguiendo  su  vieja  costumbre  de  militar,  Doronin  lanzo  una  mirada 
a las  charreteras  de  su  amigo,  y vio  tres  grandes  estrellas.  , 

— iDoronin!  I Andrei!  iPor  fin  has  venido!  iComo  eres!  —exclamo 
Alexeev  con  ronca  voz  de  bajo,  tratando  de  veneer  la  disnea  que  le  ator- 

m6n  Doronin  recordo  en  el  acto  los  pantanos  del  Voljov,  la  chabola  medio 
inundada  del  comandante  Alexeev,  luego  teniente  coronel.  Recordo  su  dis- 
curso  en  el  mitin  celebrado  con  motivo  de  la  toma  de  Shlisselburg,  y otras 
muchas  cosas  que  durante  los  largos  afios  de  la  guerra  les  habian  unido  para 

siempre.^  ^ manQ  Alex6ev  y,  haciendo  un  esfuerzo  para  evitar  que  le 
temblase  la  voz,  pronuncio  dificultosamente: 

— ISalud,  camarada  coronel! 

Entraron  en  una  habitacion  cuadrada  llena  de  luz.  Al  lado  de  la  ven- 
tana  habia  una  mesa  de  escritorio;  en  la  pared,  un  gran  mapa.  Sobre  la 
mesa,  al  .lado  del  telefono,  veianse  unos  papeles  cuidadosamente  ordenados. 
Cerca  deunacartera  de  campana  habia  unos  lap  ices  bien  afilados.  Doronin 
experimento  con  mas  fuerza  aun  la  sensacion  de  que  en  aquel  ambiente 
severo  y habitual  del  Estado  Mayor  se  hallaba  en  su  casa.  . 

El  coronel  coloco  una  mano  sobre  el  hombro  de  Doronin  y se  lo  llevo 
a otra  habitacion,  donde  habia  una  cama  y una  pequena  mesa  de  comedor. 

Doronin  estaba  impaciente  por  hablar  con  Alexeev.  Queria  contarle 
sus  dificultades,  pedirle  consejo  y,  sobre  todo,  ayuda,  ayuda  practica. 

Pero...  algo  le  impedia  iniciar  esa  conversacion.  Temia  mstintivamente 
que  Alexeev  le  preguntase  de  pronto  por  que  razon  habia  abandonado  el 
eiercito  y que,  con  aire  de  condolencia,  se  compadeciese  de  el. 

«No  no  necesito  que  se  compadezca  de  mi  — di  jo  Doronin  para  sus 
adentros— . Soy  un  comunista  y cumplo  mi  deber  igual  que  Alexeev  esta 

cumpliendo  el  suyo».  . , , 

Se  irguio,  alzo  la  cabeza  y,  entornando  ligeramente  los  ojos,  miro  reta- 

dor  al  coronel.  , , , . , 

— eNo  te  da  vergiienza,  hermano?  —exclamo  Alexeev,  respirando 
ruidosamente,  con  dificultad-.  INo  haber  venido  aquella  vez!  Estuve  a 
punto  de  meter  a Ganushkin  en  el  calabozo.  iGanushkin!  _ 

Cuando  aparecio  Ganushkin,  .Alexeev  le  pregunto,  senalando  con  la 
cabeza  a Doronin. 

— Conque  no  quiso  venir,  teh?  , , , , . . 

— No  quiso,  camarada  coronel  — respondio  Ganushkin,  sonriendo 

con  aire  de  culpabilidad. 
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— jVaya  una  pieza!  —el  coronel  movio  la  cabeza,  guino  un  ojo  y sena- 
lando  la  mesa  anadio:—  Venga,  manos  a la  obra. 

Ganushkin  desaparecio. 

Doronin  se  quito  el  abrigo  y lo  colgo  al  lado  del  capote  de  Alexeev. 
Mientras  Ganushkin  y un  joven  soldado  de  rostro  franco  e infantil  «ponlan 
manos  a la  obra»,  colocando  sobre  la  mesa  el  vodka  y los  entremeses  Ale- 
xeev dijo  a Doronin: 

— iDonde  hemos  ido  a encontrarnos!...  Cuando  Ganushkin  me  dijo 
que  te  habia  visto,  no  pude  creerle...  eDe  modo  que  has  dejado  el  ejercito? 

Doronin  se  puso  en  guardia.  J 

. — Si  — respondio  de  mala  gana— . Si  vale  la  expresion,  he  sido  desmo- 

vilizado  por  haberme  movilizado  el  Partido. 

— tQue  clase  de  hombre  eres  ahora  Andrei?  — pregunto  Alexeev, 
echandole  un  brazo  por  encima  del  hombro. 

— Su  vecino  de  la  izquierda,  camarada  coronel.  Soy  el  director  de 
las  pesquerias  —dijo  Doronin  mirandole  de  frente. 

El  coronel  le  contemplo  en  silencio  unos  instantes,  con  sus  ojos  ligera- 
mente  enrojecidos  y cubiertos  por  unas  cejas  espesas  y canosas.  Despues, 
movio  la  cabeza  y dijo: 

— iVaya  con  Doronin!  Ahora  seguramente  tienes  mas  gente  a tu  man- 
do  que  si  estuvieras  al  frente  de  un  regimiento...  ,iNo  se  te  habran  subido 
los  humos  a la  cabeza? 

Doronin  enrojecio  y bajo  la  vista. 

— Bueno,  bueno  — continuo  el  coronel  — , no  te  hagas  el  modesto.  La 
empresa  es  de  tu  talla. 

Doronin  sonrio  ironicamente. 

ISi  Alexeev  supiera  en  que  estado  se  encontraban  ahora  las  pesquerias! 

Se  sentaron  a la  mesa  y el  coronel,  con  aire  reconcentrado,  escancio 
cuidadosamente  el  vodka. 

— iBrindemos  por  nuestro  encuentro!  —dijo,  alzando  el  vaso. 

Chocaron  sus  vasos,  los  apuraron  de  un  trago  y durante  cierto  tiempo 

comieron  en  silencio. 

Despues,  Alexeev  arrimo  su  silla  a la  de  Doronin  y dijo  en  voz  baja: 

— He  tenido  una  gran  suerte,  Andrei. 

Doronin  le  miro  con  interes. 

— iTe  das  cuenta?  Cuando  termino  la  guerra,  te  lo  dire  con  franqueza, 
me  preocupo  mucho  lo  que  seria  de  mi.  No  olvides  que  ya  soy  viejo.  No, 
no  me  contradigas.  Ya  estoy  rondando  los  cincuenta  y he  pasado  por  cuatro 
guerras...  Pues  bien,  pense:  ia  donde  me  van  a mandar  ahora?  <iMe  pasaran 
a la  reserva?  tMe  daran  el  retiro? 

Entornando  maliciosamente  los  ojos,  miro  de  soslayo  a su  amigo.  Y 
Doronin  comprendio  que  ese  hombre,  valeroso  militar,  cuyo  prestigio  era 
indiscutible  no  solo  en  el  regimiento,  sino  en  todo  el  cuerpo  de  ejercito,  no 
habia  pensado  ni  un  instante  en  el  retiro.  Por  el  contrario.si  habia  algo  que 
le  preocupaba  despues  de  la  guerra,  era  el  ardiente  deseo  de  ser  enviado  a 
un  puesto  dificil  y de  gran  actividad. . 

— Un  buen  dia  me  llamaron  de  la  seccion  de  personal  — prosiguio  Ale- 
xeev—. No  pude  dar  credito  a lo  que  me  decian.  Me  dieron  la  tercera  es- 
trella,  ascendiendome  a coronel,  y me  felicitaron  por  el  honor  de  haber  sido 
destinado  a Sajalin. 
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Mientras  iba  hablando  Alexeev,  Doronin  le  contemplaba  con  un  sen- 
timiento  de  admiration  y vergiienza  a la  vez. 

«dComo  pude  pensar  queiba  a censurarme,  que  iba  a compadecerse 
de  mi?»,  pensaba  Doronin.  La  petition  de  ayuda  .que  queria  hacer  a Alexeev 
le  parecia  ahora  tan  simple  y natural  como  cuando  iba  durante  la  guerra 
a pedirle  algo  «prestado»  para  su  regimiento.  , M 

— Petr  Petrovich  — dijo  Doronin—,  le  felicito  de  todo  corazon.  Me 
doy  cuenta  de  lo  que  significa  ese  honor  para  un  militar  como  usted.  Me  ale- 
gro,  me  alegro  sinceramente  de  la  suerte  que  ha  tenido.  ^ , . , 

— Gracias,  Andrei,  gracias  —dijo  emocionado  Alexeev,  estrechando 

la  mano  que  le  tendia  Doronin.  , 

Pues  yo  he  venido  a solicitar  su  ayuda  comenzo  Doronin  . 

Recuerde  nuestra  vieja  amistad,  y saqueme  de  un  apuro. 

- <>De  que  ayuda  se  trata?  -pregunto  Alexeev,  que  habia  adoptado 
de  pronto  el  tono  grunon  con  que  solia  recibir  a los  «solicitantes».  Pero  sus 
oios  tenian  un  brillo  malicioso,  y Doronin  comprendio  que  Alexeev  se  sentia 
muy  a gusto  en  su  acostumbrado  papel  de  «rico»  jefe  hacendoso. 

— Mi  gente  no  tiene  donde  vivir.  Necesitamos  madera,  pero  nos  taltan 
medios  de  transporte...  Aqui,  en  su  casa,  se  me  alegra  el  corazon.  Todo  es 
nuestro,  ruso...  En  cambio,  mis  hombres  viven  en  casas  de  papel... 

Alexeev  le  miro  con  atencion, 

- iCuantos  hombres  tienes?  —pregunto.  . ... 

— Mas  de  doscientos  — respondio  Doronin  — . Gente  magmf ica  — anadio 

con  inesperada  vehemencia-.  Casi  todos  han  venido  voluntaries  y ahora 
no  tienen  donde  vivir... 

— Ven  —dijo  Alexeev.  , . 

Regresaron  a la  habitation  que  hacia  de  despacho,  y Alexeev,  aboto- 
nandose  la  guerrera,  se  sento  tras  el  escritorio. 

- dQue  necesitas?  -pregunto.  t . _ . A. 

— Tres  camiones  de  tonelada  y media  y un  tractor.  Para  tres  d . 

— IGanushkin!  — grito  Alexeev  — . Que  venga  el  jefe  del  Estado  Mayor. 
Entro  en  la  habitacion  un  teniente  coronel  joven  y alto.  ^ 

Alexeev  le  ordeno  que  al  dia  siguiente  enviase  a disposicion  de  las 

pesquerias  cuatro  camiones  y dos  tractores. 

El  jefe  del  Estado  Mayor  se  retiro.  . . 

Alexeev  y Doronin  permanecieron  aun  mucho  tiempo  recordando  las 
campanas  pasadas,  los  viejos  amigos,  los  encuentros,  las  separaciones. 
Llego  el  momento  de  la  despedida.  . . . . 

— Gracias,  Petr  Petrovich  —dijo  emocionado  Doronin—,  muchisimas 

gracias.  , . 

— Bueno,  bueno  — le  interrumpio  grufion  Alexeev—.  Vete,  pero  ten 
presente  que  los  camiones  y los  tractores  te  los  doy  con  la  condicion  de  que 
te  presentes  a informarme  de  como  los  has  utilizado. 

— A sus  ordenes  —Doronin  se  cuadro  sonriente. 

En  la  terracilla,  Alexeev  le  did  alcance.  T , 

-Quiero  hacerte  un  regalo  -dijo,  tendiendole  un  librito-.  Lo  tie 
encontrado  aqui,  en  la  casa  de  uno  de  los  viejos  del  lugar.  Leelo,  tiene  m- 
teres.  Pero  me  lo  devuelves  a la  vez  que  los  camiones  y los  tractores. 
•dMe  oyes? 
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^ De  regreso  a las  pesquerlas,  Doronin  aspiro  con  fruicion  el  olor  a redes 
numedas,  a gasolina  y a pescado. 

Giando  llamo  al  personal  dirigente  de  las  pesquerlas  penso  con  satis- 
taccion  que  esta  vez  no  les  hablarla  en  terminos  generales,  sino  sobre  algo 
vivo  y concreto.  6 

„ ,^no  °*ro  fueron  entrando  Ventsov,  Vologdina,  Cheremnii,  el  «tlo 
Vama»,  el  director  de  la  fabrica  de  conservas  y otros. 

— Manana  empezamos  a hacer  acopio  de  madera  — comenzo  animada- 
mente_  Doronin,  sin  mas  preambulos-.  Ire  con  los  hombres  y regresare  a 
la  manana  siguiente.  En  mi  ausencia,  me  sustituira  el  ingeniero-jefe.  Cama- 
rada  Ventsov,  disponga  que  esta  noche  se  reunan  todas  las  hachas,  sierras 
cuerdas,  en  fin,  todo  lo  necesario  para  el  trabajo.  dEntendido? 

Sin  decir  nada,  Ventsov  se  encogio  de  hombros.  La  terquedad  del  di- 
rector le  admiraba.  Ayer  le  habia  demostrado  que  toda  esa  empresa  era 
completamente  irreal...  r 

— dDe  que  medios  dispone  usted  para  transportar  la  madera?  — pre- 

gunto  Vologdina  sin  mirar  a Doronin.  r 

— La  madera  la  transportaremos  en  cuatro  camiones.  Ademas  dispo- 
nemos  de  dos  tractores.  K 

Los  presentes  miraron  sorprendidos  a Doronin. 

— Perdoneme  — dijo  indeciso  Ventsov—,  dcuatro  camiones?  iTracto- 
res?...  dDe  donde  va  a salir  todo  eso? 

— Los  medios  de  transporte  nos  los  proporciona  la  unidad  de  guarda- 
fronteras  -explico  brevemente  Doronin-.  dQuiere  alguien  preguntar 
algo  mas?  Podeis  retiraros. 

Al  quedarse  solo,  Doronin  se  puso  a pasear  nerviosamente  por  el  des- 
pacho.  «Bien,  bien  -penso-.  Hemos  ocupado  las  posiciones  de  partida 
iPronto  daremos  la  batallab  ’ 

•ii  ^ acordo  del  folleto  que  le  habia  regalado  Alexeev.  Lo  saco  del  bol- 
siHo  y leyo  con  extraneza  en  la  portada:  «dNecesi tamos  la  isla  de  Sajalin?» 

— tQue  diablos  sera  esto?  — mascullo  Doronin,  y sentandose  a ia 
mesa  se  sumio  en  la  lectura. 

En  el  camion  de  cabeza  iba  Nirkov,  que  conocia  el  camino.  En  el  si- 
guiente, Doronin.  Los  motores  comenzaron  a ronronear:  los  choferes  habian 
metido  la  segunda  velocidad  para-subir  la  cuesta.  Las  cadenas  de  las  ruedas 
chasqueaban  ritmicamente. 

A un  lado  y a otro  se  extendian  las  laderas  de  las  colinas.  Pero  en  ellas 
no  se  veian  arboles.  El  bosque  comenzaba  casi  en  las  mismas  cumbres, 
donde  formaba  un  muro  compacto  de  color  verde.  A lo  largo  de  la  carretera 
no  se  veian  mas  que  unos  tocones  uniformes,  como  si  alguien  los  hubiera 
talado  de  un  solo  golpe  con  una  enorme  hacha. 

— Eso  es  obra  de  los  japoneses  -dijo  el  chofer  sonriendo  ironicamente  -. 
Los  muy  bandidos  han  talado  lo  mejor  del  bosque.  Arramblaron  con  todo  lo 
que  estaba  cerca.  Como  las  fieras  rapaces. 

La  cuesta  era  cada  vez  mas  empinada.  El  chofer  metio  la  primera  y 
el  ronroneo  del  motor  subiode  tono.  Despues,  el  camion  de  cabeza  se  detuvo. 
Nirkov  salio  de  la  cabina  y grito: 

— iCamarada  director! 

Doronin  bajo  tambien  y se  acerco  a el. 

94 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


— Se  acabo  el  camino—dijo  Nirkov—.  iLo  ve  usted? 

En  efecto,  de  alii  en  adelante  se  extendia  un  estrecho  sendero  apenas 
perceptible.  La  ladera  de  la  colina  no  era  muy  empinada,  pero  los  camiones 
no  podian  subir  por  ella.  Los  numerosos  tocones  eran  a su  vez  un  obstaculo 
para  los  tractores.Y  alia,  mas  arriba,  a unos  doscientos  metros, comen- 

zaba  el  ansiado  bosque.  ... 

- Hasta  aqui  hemos  llegado  varias  veces  — dijo  Nirkov-.  Cortabamos 
unos  cinco  metros  cubicos,  los  echabamos  a rodar  de  cualquier  manera 
v vuelta  para  casa.  Quedabamos  derrengados  y el  resultado  era  bien  mez- 
quino.  Hay  que  cortar  esos  tocones  a ras  de  tierra  para  que  puedan  pasar 
los  tractores 

Doronin  miro  fiiamente  hacia  arriba.  Se  sentia  como  si  estuviese 
en  primera  linea,  observando  una  posicion  muy  fortificada  del  enemigo. 
Los  tocones  parecian  obstaculos  antitanques. 

-Llama  a la  gente  —dijo  a Nirkov.  . „ . „Q  . 

Los  hombres  se  congregaron  rapidamente  al  lado  del  camion  de  cabeza. 
El  trio  les  obligaba  a frotarse  las  manos  y a no  estarse  quietos.  Doronin 
subio  al  estribo  del  camion  y dijo  en  voz  alta: 

— ICamaradas!  Tal  vez  alguno  de  vosotros  crea  que  las  casas  van 
a surgir  solas,  como  por  encanto.  iPero  eso  es  imposible!  Tenets  ante  vosotros 
una  magnifica  madera  de  construccion.  Bien  es  verdad  que  queda  alta, 
pero  no  esta  en  el  aire,  sino  en  la  tierra.  Nos  hubiera  gustado,  naturalmente, 
tenerlamascerca,  pero  los  rapaces  japoneses  talaron  todo  lo  que  teman  a 
mano.  Poseemos  herramientas  y medios  de  transporte.  tSacaremos 
madera,  camaradas? 

— iLa  sacaremos!  -grito  Nirkov.  . , 

— El  camarada  Nirkov  queda  nombrado  jefe  de  la  expedicion.  bl 
os  explicara  cual  es  vuestra  tarea.  IRepartid  las  herramientas. 

Media  hora  despues  oyose  el  rechinar  de  la  primera  sierra. 
Anochecia.  Los  oblicuos  rayos  del  sol  se  abrlan  paso  con  dificultad 
a traves  del  espeso  follaje.  Grandes  aranas  trepaban  presurosas  por  las 

redes  que  habian  tendido.  . , , , 

Las  sombras  se  espesaban  rapidamente.  En  el  aire  revoloteaban  unos 
insectos  que  parecian  tejidos  con  seda  de  paracaidas.  Por  el  oeste,  e cie  o 
se  tino  de  un  color  rojo,  como  si  la  tierra  estuviese  ardiencio. 

Cuando  oscuracio  !lel  todo,  sobre  el  fondo  negro  del  clelo  tachonado 
de  palidas  estrellas  se  destacaron  nitidamente  las  nudosas  ramas  de  los 

grand^S|gncendam0S  una  hoguera,  muchachos!  —grito  Doronin,  y se  puso 

a recogcr  ramas  secas.  . r . 

Poco  despues  empezo  a chisporrotear  la  primera  hoguera.  Cenlenares 

de  mariposas  nocturnas  giraban  sobre  ella.  La  gente  se  acomodo  en  torno 
a la  hoguera,  y Doronin  observo  con  alegria  la  transformacion  que  se  habia 
operado  en  ellos  al  cabo  de  la  jornada.  No  vio  ningun  rostro  sombrio.  Al- 
guien  entono  a media  voz  una  cancion.  Aparecio  otra  hoguera,  luego 
otra  mas. 

Doronin  oyo  a sus  espaldas  una  voz: 

— dMe  permite,  camarada  director? 

Doronin,  al  volverse,  vio  a Nirkov.  La  presencia  del  muchacho  en  aque- 
Uos  instantes  le  produjo  una  inexplicable  alegria. 
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— ?Que  me  quieres  decir,  Nirkov? 

— Quiero  hablarle  de  un  asunto. 

-Di. 

. ~ Se  trata  de  lo  siguiente,  camarada  comandante  -comenzo  turbado 
Nirkov—.  Una  vez  me  pregunto  usted  por  mi  mujer. 

— Lo  recuerdo.  _ cNo  vive  en  la  region  de  Briansk? 

Si  — confirmo  Nirkov — , pero  no  le  di je  lo  principal... 

Doronin  le  miro  atentamente. 

~ He  recibido  de  ella  una  carta,  que  llevo  ya  diez  dias  en  el  bolsillo 
— rslirkov  saco  del  bolsillo  de  la  guerrera  un  sobre  arrugado  y lo  aliso  cui- 
dadosamente. 

— iQue  te  escribe  ? 

— Ahi  esta  el  problems  —respondio  Nirkov  con  la  vista  fija  en  el 
sobre-  Nos  casamos  en  visperas  de  la  guerra...  Los  cuatro  anos  de  la  con- 
tienda  los  pasamos  separados  y ahora  seguimos  igual. 

«dUn  drama  familiar?»,  penso  Doronin. 

— Pues  bien,  me  dice  que  esta  harta  de  vivir  sola,  que  quiere  venirse 
para  Sajalin. 

— Y tu,  dque  le  has  contestado? 

Nirkov  movio  lentamente  la  cabeza. 

~ Le  he  escrito  tres  cartas.  En  una  le  decia:  ven,  te  espero.  Despues 
pense:  todavia  vivimos  mal  aqui;  y la  rompi.  Escribi  la  segunda,  en  donde 
le  decia  que  no  viniese,  que  esperase,  que  por  ahora  la  vida  no  era  muy 
agradable...  Despues  pense:_iy  si  se  lo  cuenta  a otros?  dQuien  va  a venir 
eruonces?  Tambien  la  rompi.  Ahora  le  he  escrito  la  tercera,  diciendole  que 
venga...  Hace  diez  dias  que  la  llevo  en  el  bolsillo.  Vengo  a pedirle  consejo 
<La  mando  o no? 

Doronin  se  volvio  para  que  Nirkov  no  viese  su  emocion. 

— D ime,  N irkov,  ^tu  crees  que  podremos  construir  aqui  casas?  No  como 
las  de  Briansk,  pero  por  lo  menos  buenas  isbas  rusas,  limpias,  espaciosas 
y calientes.  r 

— Tenemos  que  poder  —respondio  quedamente  Nirkov. 

— No,  dimelo  francamente,  de  soldado  a soldado  — continuo  Doronin 
enardeciendose  y alzando  la  voz — . iTu  crees  que  podremos?  iSeremos 
capaces  de  sacar  la  madera? 

— La  cosa  no  es  facil  — di  jo  en  voz  baja  Nirkov. 

— ^Eres  miembro  del  Partido? 

— Ingrese  en  el  ano  44. 

— iDonde? 

En  las  cercanias  de  Tukum.  dLo  conoce  usted?  Fue  antes  de  entrar 
en  combate. 

„ Pues  bien,  comunista  Nirkov,  Screes  tu  que  lograremos  organizar 
aqui  una  vida  sovietica  tan  buena  como  pueda  serlo  en  tu  region  de  Briansk? 

Nirkov  miraba  en  silencio  hacia  adelante,  como  si  alii,  tras  el  muro 
del  bosque,  viera  a su  querido  Briansk,  los  campos  inmensos  y el  rostro 
de  su  mujer,  tnste  por  la  ausencia  del  marido...  Despues  fijo  su  mirada 
en  Doronin  y dijo  con  voz  firme: 

— ILo  creol 

lEntonces,  manda  la  carta!  — exclamo  alegremente  Doronin,  dan- 
dole  una  palmada.  En  aquellos  instantes  casi  sentia  ternura  por  el  muchacho. 
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— Digame,  camarada  director  — pregunto  una  voz  sonora  desde  la 
oscuridad— , ieomo  llegaron  aqui  los  japoneses? 

«Ahora,  precisamente  ahora,  es  el  momento  de  hablarles  de  esta  tie- 
rra»,  penso  Doronin,  acordandose  del  folleto  que  le  habia  dado  Alexeev. 

— Ahora  os  lo  explicare  — respondio.  Saco  del  bolsillo  el  folleto  y lo 
levanto  sobre  la  hoguera-.  Este  librito  tiene  un  titulo  muy  extrano:«dNe- 
cesitamos  la  isla  de  Sajalin?»  Fue  editado  en  1905,  antes  de  que  se  firmase 
el  Tratado  de  Portsmouth,  que  establecia  la  paz  con  los  japoneses. 

Doronin  hizo  una  pausa  y observo  con  satisfaccion  que  la  gente  le 
miraba  con  expectante  curiosidad. 

— tDe  que  trata  este  libro?  El  autor  ataca  al  gobierno  zarista  por  mal- 
baratar  las  tierras  rusas...  Escuchad  lo  que  dice:  «Mas  de  una  vez  hemos 
sido  castigados  porconocer  mal  nuestras  tierras  alejadas  de  la  capital.  Recor- 
demos  Alaska,  de  cuyas  riquezas  no  teniamos  ni  idea.  En  los  momentos 
actuales,  el  problema  es  mucho  mas  importante,  puesto  que  se  trata  de 
Sajalin,  tierra  colindante  con  nuestras  posesiones  del  continente  y frontera 
natural  en  el  este.  La  perdida  de  esta  isla  nos  amenaza  con  la  perdida 
de  toda  la  region  del  Amur...» 

Los  hombres  sentados  en  torno  a la  hoguera  le  escuchaban  con 

creciente  atencion.  . 

- El  autor  del  libro  demuestra  -prosiguio  Doronin-  que  si  se  explo- 
tase  el  excelente  carbon  de  Sajalin,  nuestros  marinos  del  Extremo  Oriente 
no  se  verian  obligados  a comprar  en  Shanghai  carbon  ingles,  malo  y caro. 
Tambien  habia  de  los  yacimientos  de  minerales  de  Sajalin,  que  podrian 
constituir  la  base  de  una  potente  industria  metalurgica  en  nuestro  Extremo 
Oriente.  Habia  del  pescado  que  Sajalin  puede  enviar  al  continente... 

Doronin  doblo  el  folleto  y lo  guardo  en  el  bolsillo. 

— Pero  a pesar  de  todo,  el  gobierno  zarista  no  supo'  conservar  el  Sajalin 
del  Sur  despues  de  la  derrotasufrida  en  la  guerra  ruso-japonesa  y lo  entrego 
a los  japoneses.  Ahora  ha  vuelto  de  nuevo  a nuestras  manos.  El  camarada 
Stalin  ha  definido  del  siguiente  modo  su  importancia:  desde  ahora  el  Sur  de 
la  isla  Sajalin  y las  islas  Kuriles  serviran  no  como  medio  de  separacion  de 
nuestro  pais  del  Oceano  ni  como  base  de  agresion  militar  sobre  nuestro 
Extremo  Oriente,  sino  como  medio  de  enlace  directo  de^  la  Union 
Sovietica  con  el  Oceano  y como  base  de  la  defensa  de  nuestro  pais  contra  los 

Todos  permanecieron  callados.  Salio  la  luna,  pero  su  luz  apenas  lograba 
abrirse  paso  a traves  del  espeso  follaje.  Oyoseen  la  lezania  el  angustioso  grito 
de  una  garza.  A lo  lejos  veiase  el  fulgor  de  unos  reflectores  o tal  vez  de 
unos  relampagos,  y sobre  el  fondo  del  cielo,  repentinamente  iluminado, 
perfilabanse  con  nitidez  los  contornos  de  los  pinos  y los  abetos.  _ 

Los  hombres  comenzaron  a acomodarse  para  dormir.  Doronin  se 
tumbo  al  lado  de  Nirkov,  muy  cerca  de  la  hoguera,  sobre  unas  ramas  de 
pino  partidas  en  trozos  menudos.  Se  taparon  la  cabeza  con  una  Iona. 

Podia  haber  regresado  por  la  tarde  a las  pesquerias,  pero  prefirio  pasar 

noche  con  todos.  Su  experiencia  del  frente  le  habia  ensenado  que  una 
noche  pasada  con  la  gente  bajo  la  misma  Iona  le  ligaria  a ella  mucho  mas 
que  una  buena  decena  de  largas  platicas  oficiales. 

Todo  quedo  en  silencio.  Las  hogueras  se  iban  consumiendo  y cast  no 
ct  isporroteaban.  Enmudecieron  los  pajaros... 
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CAPITULO  VI 

A1  regresar  a las  pesquerlas,  Doronin  hallo  sobre  su  mesa  dos  telegramas 
y una  nota. 

Uno  de  los  telegramas  estaba  fechadoen  Moscu.  Decla  que  no  obstante  ha- 
berse  destinado  a las  pesquerlas  el  material  necesario,  deblan  confiar  mas  en 
losreeursos  propios  y fomentar  las  iniciativas  locales.  El  otro  telegrama  lo 
firmaba  Rusanov:  «En  vista  de  que  sus  pesquerias  no  cumplen  el  plan 
el  delegado  del  Ministerio  de  la  Industria  Pesquera  ha  ordenado  que  se  les 
envien  cuatro  pesqueros  de  la  costa  oriental.  Rusanov». 

Antes  de  guardar  este  telegrama  en  el  cajon  de  la  mesa,  Doronin  miro 
en  torno  suyo,  como  si  quisiera  convencerse  de  que  nadie  le  habia  vistoleerlo. 

Tenia  la  sensacion  de  estar  cometiendo  un  delito.  Aunque  a primera 
vista  en  el  telegrama  del  secretario  del  Comite  Regional  no  habia  nada  veja- 
torio,  Doronin  leyo  entre  lineas:  «Tenemos  que  quitarles  los  barcos  a otros 
para  entregaroslos  a vosotros,  a pesar  de  que  alii  no  son  menos  necesarios». 

«iMaldita  sea,  que  desagradable  es  esto!  — penso  Doronin—.  Bueno, 
sera  la  primera  y la  ultima  vez». 

La  nota  era  de  Vologdina:  «Camarada  Doronin,  le  ruego  que  me  llame 
en  cuanto  regrese». 

Llamo  a Vologdina.  Esta  llego  vestida  con  su  invariable  mono  azul. 
Doronin  tuvo  la  sensacion  de  que  con  su  llegada  una  ola  de  frio  habia 
entrado  en  la  habitacion. 

— Bienvenido  — dijo  secamente— . tComo  marchan  las  cosas? 

— La  gente  esta  trabajando  — repuso  Doronin  reservado. 

— He  venido  — prosiguio  Vologdina  recogiendo  bajo  la  boina  un  rebelde 
mechon  rubio—  para  rogarle  que  se  premie  al  patron  de  un  pesquero  por 
su  buen  trabajo. 

Doronin  le  lanzo  una  mirada  interrogante. 

— Es  uno  de  los  nuevos.  No  recuerdo  como  se  llama...  De  todas  formas, 
usted  no  le  conoce  — continuo  Vologdina—.  Ayer  por  la  tarde,  cuando 
amaino  el  temporal,  vino  a verme.  Me  dijo  que  habia  formado  una  brigada 
y que  le  diese  un  pesquero.  Me  arriesgue.  Al  anochecer  regreso  con  mas 
rodaballos  que  los  otros  tres  pesqueros  juntos.  Por  la  noche  volvio  a hacerse 
a la  mar.  Ha  retornado  esta  manana  con  una  buena  pesca.  Hay  que  premiarle. 

— iSoberbio!  — se  le  escapo  a Doronin. 

Ya  no  le  parecia  que  hacla  frio  en  la  habitacion. 

— Le  premiaremos  —dijo—.  Pero  eso  es  poco.  Esta  misma noche  hay 
que  reunir  a la  gente  y pedir  a ese  patron  que  hable  de  sus  metodos  de 
trabajo. 

Vologdina  se  encogio  de  hombros: 

— Ya  se  lo  he  dicho,  pero  no  quiere. 

— tComo  que  no  quiere?  —extranose  Doronin. 

— Dice  que  no  ha  hecho  nada  de  particular,  que  se.  ha  limitado  a pescar, 
simplemente,  y,  por  lo  tanto,  nada  tiene  que  decir. 

— dNo  se  estara  haciendo  el  modesto? 

— iQuien  sabe!  En  general,  es  un  tipo  extrano. 

— Digale  que  venga  —dijo  Doronin  alegremente— . Hablare  con  C. 

Vologdina  le  miro  entornando  los  ojos  y se  dirigio  hacia  la  puerta. 

— Prepare  una  orden  concediendole  el  premio  -anadio  Doronin. 
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«Si  empleo  con  ese  patron  el  mismo  tono  que  uso  conmigo  el  primer 
dla,  nada  tiene  de  extrano  que  se  haya  negado  a hablar»,  penso  Doronin. 

Apenas  habla  salido  Vologdina,  cuando,  sin  previa  llamada,  se  abrio 
la  puerta  y aparecio  en  el  umbral  un  hombre.  Llevaba  traje^  de  Iona  im- 
permeable, humedo  y cubierto  de  escamas.  Doronin  reconocio  inmediata- 
mente  a Veselchakov. 


Alexei  Stepanovich  Veselchakov,  pescador  del  Mar  Negro,  era  de 
esos  hombres  a quienes  todo  les  es  indiferente:  lo  mismo  les  da  el  norte  que 
el  sur,  los  desiertos  que  los  oasis,  los  hielos  que  los  tropicos.  Lo  unico  que 
les  interesa  es  el  dinero.  Para  ganar  mas  son  capaces  de  ir  hasta  el  tin  del 
mundo,  marchar  a la  deriva  aprisionados  por  los  hielos  del  Artico,  hacer 
una  vida  nomada  en  los  desiertos  sin  agua  o recorrer  las  costas  de  Kamchatka 
pescando  centollas.  Cuando  se  enteran  de  que  existe  alguna  prof  esion. mas 
lucrativa,  la  dominan  rapidamente,  para  renunciar  a ella  al  cabo  de  cierto 
tiempo  con  la  misma  rapidez. 

Veselchakov  se  habia  criado  a orillas  del  Mar  Negro,  doncle  pronto 
adauirio  fama  de  excelente  pescador,  A los  treinta  afios,  abandono  a ■ su 
muier  v a un  hi  lo  de  poca  edad  y se  fue  al  Mar  Caspio.  Al  principio  escribia 
de  vez  en  cuando  y hasta  mandaba  dinero  a la  familia.  Despues,  desaparecio 
como  si  se  lo  hubiese  tragado  la  tierra. 

La  familia  lo  dio  por  muerto,  pero  no  habia  tal  cosa.  A la  caza  de  dinero, 
Veselchakov  hacia  una  vida  nomada  y errante,  sufriendo  un  fracaso  tras 
otro.  En  sus  «empresas»,  siempre  fallaba  algo,  En  el  Caspio,  habm  Sanado 
bastante  dinero,  pero  sus  camaradas  pronto  se  dieron  cuenta  ae  la  clase  de 
hombre  que  era  y lo  expulsaron  sin  mas  ni  mas  del  koljos  de  Pescadores. 
Estuvo  mucho  tiempo  sin  hacer  nada.  Cuando  se  le  acabo  el  dinero,  se  lue 
al  Mar  de  Behring  y paso  dos  temporadas  pescando  centollas.  Debido  a su 
edad,  no  fue  llamadoa  filas cuando  estallo  la  guerra  y por  verdadero  milagro 
todo  el  tiempo  que  duro  esta  lo  paso  en  un  mismo  lugar,  en  un  koljos  de 

Pescadores  del  Dnieper.  . 

Al  terminar  la  guerra,  se  presento  en  el  koljos  un  funcionario  del  Mi- 
nisters de  la  Industria  Pesquera.  Iba  a reclutar  Pescadores  para  las  nuevas 
tierras  del  Extremo  Oriente.  El  funcionario  les  informo  de  las  ventajas  que 
el  Gobierno  ofrecia  a los  que  se  trasladasen  a Sajalin  del  Sur. 


— dQue  quiere  usted?  -pregunto  bruscamente  Doronin. 
Veselchakov  se  acerco  sin  apresurarse  a la  mesa,  despidiendo  un  luerte 

olor  a pescado.  ^ 

— No  quiero  nada  -replied  jsin  inmutarse-,  como  no  sea  dinero. 
Me  han  dicho  que  era  usted  el  que  me  necesitaba,  camarada  ^director. . 

— dDe  modo  que  es  usted  el  que  ha  ido  a pescar?  — inquirio  Doronin 
con  extraneza. 

— Yo  he  sido. 

— dBuena  pesca?  , , . - , 

— Corrientilla  — repuso  Veselchakov,  con  el  mismo  tono  inimitable. 
— Se  trata  de  lo  siguiente  —pronuncio  Doronin,  venciendo  su  aver- 
sion hacia  este  hombre — . Vologdina  me  ha  dicho  que  usted  se  niega  a exphear 
a la  gente  sus  metodos  de  trabajo.  iPor  que?  . r 

— Pero,  camarada  director,  que  metodos  de  trabajo  ni  que...  replico 
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Veselchakov  ironico— . El  mar  es  el  mismo  y en  el  hay  peces  para  todos. 
Lo  unico  que  se  debe  hacer  es  sacarlos.  La  gente  tiene  que  trabajar  y no  de- 
dicate a contemplar  las  musarahas. 

— Eso  es  una  neeedad  — exclamo  Doronin— . Usted  sabe  muy  bien 
que  en  ese  mar,  igual  para  todos,  no  todos  trabajan  igual. 

— Es  cierto  — accedio  Veselchakov,  inclinando  su  cuello  rubicundo. 

— dPor  que  no  quiere  usted  ayudar  a sus  camaradas? 

Veselchakov  guardo  silencio. 

— Me  han  dicho  que  me  corresponde  un  premio  — pronuncio  apartando 
la  vista—.  Si  es  verdad,  ruego  que  se  me  entregue  cuanto  antes. 

— Puede  retirarse  — dijo  Doronin  entre  dientes. 

Veselchakov  se  volvio  lentamente  y salio  del  despacho,  dejando  tras 
si  un  reguero  de  agua. 

Veselchakov  se  hacia  a la  mar  casi  todos  los  dias.  A1  anochecer,  solia 
presentarse  en  la  jefatura  de  movimiento.  Se  detenia  en  el  umbral, 
desabrochado  su  grueso  abrigo  de  pano  y con  las  manos  metidas  en  los  bol- 
sillos  de  sus  pantalones  guateados. 

El  jefe  de  movimiento  le  mostraba  el  parte  meteorologico.  Si  la  veloci- 
dad  del  viento  no  pasaba  de  los  diez  metros  por  segundo,  Veselchakov  se 
sonreia  y,  sin  decir  palabra,  le  devolvia  el  parte.  No  acostumbraba  a prestar 
atencion  a las  velocidades  menores. 

Si  el  jefe  de  movimiento  le  auguraba  una  velocidad  superior  a los  diez 
metros  por  segundo,  Veselchakov  fruncia  los  labios  con  un  gesto  dedescon- 
fianza: 

— IVaya!...  Doce  metros...  IQue  entiendes  tu  de  esas  cosas! 

Se  iba  al  muelle,  donde  permanecia  largo  tiempo  observando  algo. 
Despues,  se  dirigia  al  despacho  de  Vologdina. 

— Dame  la  salida  — decia— . Nos  vamos  a pescar. 

— <A  donde  vas  a ir?  Habra  tormenta  — objetaba  Vologdina. 

~ Los  temporales  no  se  capean  en  tierra  — insistia  Veselchakov — . 
A ti  tal  vez  te  sobre  el  dinero,  pero  yo  necesito  trabajar. 

Se  hacia  a la  mar  y casi  siempre  regresaba  con  buena  pesca. 

Habia  escogido  una  tripulacion  de  cinco  Pescadores,  todos  ellos 
entrados  en  aiios,  sombrios  e insociables.  En  cierta  ocasion,  Doronin 
trato  de  acercarse  a ellos,  pero  no  consiguio  sacarles  ni  una  palabra 
inteligible. 

Mientras  tanto,  la  fama  de  Veselchakov  iba  en  aumento.  En  los  dias 
de  temporal,  cuando  regresaba  su  pesquero,  en  el  muelle  se  congregaba  una 
gran  muchedumbre. 

Una  noche,  Kostiukov  llamo  a Doronin  por  telefono. 

— He  oido  decir  que  teneis  ahi  a un  as  de  la  pesca  —dijo—.  iPor 
que  lo  tienes  tan  guardado?  Uno  de  estos  dias  saldra  el  primer  numero 
del  periodico  del  distrito.  Te  mandare  a unos  reporteros. 

— lAsi  se  lo  trague  la  tierra  a ese  as!  — mascullo  en  respuesta  Doro 
nin.  Le  costaba  trabajo  acostumbrarse  a la  idea  de  que  Veselchakov  er< 
un  buen  pescador. 

Termino  por  decir  a Vologdina: 

— Si  yo  estuviera  en  su  puesto,  iria  en  el  barco  con  .ese  tipo  para  'er 
en  que  consisten  sus  artes  de  magia. 
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Vologdina  le  respondio  diciendo  que  Veselchakov  se  negaba  rotunda- 
mente  a llevar  a nadie  en  su  pesquero  fuera  de  la  tripulacion,  alegando 
que  se  hacia  a la  mar  con  mal  tiempo  y no  podia  poner  en  peligro,  sin 
necesidad,  la  vida  de  otras  personas. 

Doronin  llamo  inmediatamente  a Veselchakov. 

— tPor  que  se  ha  negado  usted  a llevar  a Vologdina  en  su  barco? 

— Con  este  tiempo  no  puedo  asumir  la  responsabilidad  de  llevar  una 

mujer  a bordo. 

— Es  el  jefe  de  la  pesca. 

— El  titulo  es  ciertamente  del  genero  masculino,  pero  una  mujer 
sigue  siendo  mujer  aunque  le  pongan  pantalones  — entorno  los  ojos  y son- 
no  ironico— . No  puedo  cargar  con  esa  responsabilidad.  Las  leyes  de  la 
seguridad  del  trabajo  no  me  lo  permiten. 

— Esta  bien  — dijo  Doronin  tajante— . dSaldra  usted  a pescar  manana? 

— Somos  Pescadores  y nada  tenemos  que  hacer  en  tierra. 

— Ire  con  vosotros. 

— eUsted?  —pregunto  admirado  Veselchakov.  Le  miro  de  hito  en 
hito  y esbozo  una  ancha  sonrisa — . Eso  ya  es  otra  cosa.  Le  llevare  con  mucho 
gusto.  iComo  voy  a oponerme  a los  deseos  del  director! 

Veselchakov  se  fue  y Doronin  comprendio  que  habia  obrado  prccipita- 
damente.  Era  poco  probable  que  al  observar  el  trabajo  de  Veselchakov  en 
el  mar  pudiese  comprender  en  que  residia  la  fuerza  de  ese  hombre  y descubrir 
la  causa  de  sus  constantes  exitos.  Pero  Doronin  no  podia  seguir  tolerando 
que,  ante.su  vista,  ese  aventurero  y bribon  se  llevase  la  palma  de  mejor 
stajanovista. 

— Saldre  con  Veselchakov  —dijo  a Vologdina. 

— dUsted?  —pregunto  Vologdina,  asombrada. 

* — Si,  yo  — contesto  bruscamente  Doronin. 

— Bueno  —replied  tranquilamente  Vologdina — , haga  la  prueba. 

En  el  puente,  tras  las  anchas  espaldas  de  Veselchakov,  que  empunaba 
con  ambas  manos  la  rueda  del  timon,  estaba  Doronin. 

Cuando  el  pesquero  salio  del  puerto,  Doronin  vio  a traves  de  los  crista- 
les  el  muelle  aim  desierto,  las  redes  puestas  a secar,  la  fabrica  de  conservas, 
los  largos  cobertizos  de  los  talleres  de  salazon.  Tras  ellos  se  alzaban  las 
oscuras  colinas,  envueltas  por  la  niebla  matinal. 

El  pesquero  empezo  a bailar.  Mientras  manejaba  el  timon,  Veselchakov 
echaba  de  vez  en  cuando  una  mirada  a la  brujula  que  tenia  ante  el. 

Por  la  ventana  penetraba  un  viento  frio  y salobre.  El  barco  se  movia 
cada  vez  mas.  De  pronto,  aparecio  la  niebla.  Diriase  que  el  pesquero  avan- 
zaba  por  entre  las  nubes  que  habian  bajado  hasta  el  mismo  mar.  Todo, 
las  paredes,  el  techo  y hasta  la  ancha  espaldade  Veselchakov,  quedoimpreg- 
nado  por  la  humedad. 

— IVaya  un  mar!  —empezo  Veselchakov—.  La  unica  salvacion  es  la 
brujula.  Como  te  descuides  vas  a hacer  una  visita  a los  samurais... 

En  el  humedo  cristal  de  la  brujula,  Doronin  vio  reflejado  el  rostro 
■■onriente  del  patron. 

El  balanceo  iba  en  aumento  y Doronin  sintio  que  empezaba  a marearse. 

Veselchakov  did  una  vuelta  a la  rueda  del  timon  y dijo: 

— Nos  adentraremos  un  poco  mas  en  el  mar  y comenzaremos  la  faena. 
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Doronin  percibio  confusamente  sus  palabras.  Permaneria  de  Die  apa 
rado  con  ambas  manos  al  marco  de  la  ventana.  Le  zumbaban  los  oidos' 
Las  olas  se  abalanzaban  sobre  el  pesquero  e inundaban  la  cubierta  Doroniii 

IXXJeT*  P°r  labl0S' Un  Sab°r  P"*"'6  * sala<1“ 

. n.F1  ,tieiHpo  era  cada.  vez  peor-  E1  viento  azotaba  con  todas  sus  fuerzas 
1 puente.  El  pesquero  iba  zambullendose  de  ola  en  ola,  y cuando  su  Dooa 

vS;rr  C0T-la  hdlic£e  hendia  el  aire  co"  sus  aspas  P P 

Veselchakov  volvio  por  fin  la  cabeza  F 

-iQ ue  es  eso,  camarada  director?  cQue  le  pasa?  -diio  suietando 
con  una  mano  la  rueda  del  timon.  P suJe:and0 

. ,Lclamo  a un°  de  !os  Pescadores, y este, agarrando  a Doronin  por  debaio 
de  los  brazos,  lo  bajo  con  dificultad  por  la  escalerilla  v in  J? 

camarote  de  la  tripulacion.  Sobre  un  camastro  de  madera  extendio  una 

Stor  qUGta  lmpregnada  de  olor  a pescado  y acosto  encima  de  ella  al 

movi^So.  yaCla  C°n  k C3beZa  6Chada  h3Cia  3traS  y temia  hacer  el  menor 

CmJnZ  Vt°'iVi6  6n  si’  V6  a Veselchakov  sentado  a su  lado. 

<;yue  tal  se  encuentra,  camarada  director?  — preeunto  el  natron 
entornando  bonachonamente  los  ojos.  pregunto  el  patron, 

Doronin  no  contesto. 

due  Semra  E,,1"  Sid°  baSta"'e  N° 

ffcnXrTv«elXkovngie"d°  q“e  “ q“edaba  d0™,d0-  Per“  <™ 

!D  ~ N°  r Vendda  mal,darle  unas  chupadas  a un  Iimon  -continue  - 

de  mi  Va  3 baber  en  estos  ma*ditos  lugares!  Y yo  tonto 

^/eselchakcw  s^fud6  Dnrn^1"63^  ’ <R<^uerda  el  viaje  en  el  «An’adir»?. 
tin  Pl7^!!k^  1 f • D°ronld  Permanecio  sin  moverse  hasta  que  no  sin- 

a cubiert’a  C°n'ra  " rauelle-  Dos  mari“r°s  '=  ayuda?on  a sZ 

months  V^attdr  n,‘rada  3 13  b°dega  dd  bar“’ 

Por  la  tarde,  en  el  despacho  de  Doronin,  se  celebro  la  primera  reunion 

AqueHos  tres  comunistas  se  habian  reunido  en  la  parte  mas  extrema 

M rtna  s°v,iet!ca  para  celebrar  la  primera  reunion  de  Partldo 
Nirkov  fue  elegido  organizador  del  Partido 

ZWT,  vida-”X 

No  hemS'cumpHdoerpSf  de^sca"  Tb&ZhZ  p'Sm^pSo^oX 
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ballo  y poco  bacatao.  Las  causas  de  ello  son  claras,  Faltan  barcos  y falta 
personal  experto.  Tenemos  que  cambiar  radicalmente  esta  situation.  Pronto 
empezara  la  epoca  de  los  temporales.  En  estas  semanas  debemos  pescar  lo 
mas  posible.  dComo  podemos  lograrlo?  De  eso  vamos  a tratar  hoy. 

Como  respuesta  a sus  palabras,  una  nueva  rafaga  de  viento  llego  desde 
el  mar.  Arrecio  el  frio  y Doronin  se  estremecio, 

— Hay  que  tapar  las  rendijas  — di jo  sordamente  Cheremnij—.  Por 
lo  que  se  refiere  a la  pesca,  yo  voy  mas  alia.  Vosotros  hablais  de  la  pesca  de 
otono  y yo  os  propongo  que  penseis  en  la  de  primavera  dCon  que  vamos 
a pescar  el  arenque?  A1  fin  y al  cabo  es  la  pesca  de  primavera  la  que  decide 
el  plan... 

Doronin  saco  una  carta  que  habia  recibido  hacia  poco  del  ministerio 
y la  leyo  en  voz  alta.  Moscu  prometia  veinte  barcos  para  cuando  comenzase 
la  temporada  de  pesca  de  primavera. 

— Usted,  como  es  natural,  sabe  mejor  que  nosotros  lo  que  vamos 
a recibir  — dijo  quedamente  Nirkov  — . Yo  quiero  hablar  de  la  gente.  Los 
hombres  tienen  miedo  at  mar,  no  estan  acostumbrados.  Les  dire  franca- 
mente  que  hasta  yo  mismo  todavia  le  temo  un  poco.  A ese  Veselchakov 
muchos  le  tienen  envidia  y creen  que  posee  algun  secreto.  Por  ahora  es 
el  mar  el  que  domina  aj  los  hombres,  y nosotros  necesitamos  que  sea  al 
reves. 

— IQue  propones?  — le  interrumpio  Cheremnij. 

— Propongo  que  se  forme  una  tripulacion  — respondio  Nirkov  como 
si  esperase  la  pregunta— , y que  se  nombre  a Antonov  patron  de  la  misma. 
Es  un  pescador  experto  y la  gente  le  respeta.  Tambien  yo  formaria  parte 
de  ella.  Buscariamos  a otros  Pescadores...  La  nueva  tripulacion  tendria 
por  tarea  dejar  chiquito  a Veselchakov... 

Doronin  escuchaba  atentamente  a Nirkov  sin  quitarle  la  vista  de 
encirna,  «Propone cosas  practicas  — penso— . Es  preciso  quesean  los  hombres 
quien.es  dominen  al  mar  y no  al  reves.  No  basta  con  sentirse  duenos  de  esta 
tierra:  hay  que  serlo  de  hecho.  IBravo,  Nirkov,  muy  bien  dichob 

Soplo  una  fuerte  rafaga  de  viento  y la  luz  de  la  bombilla  volvio  a par- 
padear. 

— ICon  tal  de  que  no  destroce  los  barcos  que  estan  en  la  ensenada! 
—dijo  en  voz  baja  Cheremnij. 

Arreciaba  ei  temporal,  aunque  momentos  antes  pared a que  ya  habia 
llegado  a su  punto  algido.  Retumbo  el  trueno.  Las  ventanas  se  iluminaban 
a cada  instante  con  los  brillantes  destellos  de  los  relampagos. 

Nirkov  se  levanto  y,  sin  decir  nada,  salio  de  la  habitation. 

Minutos  despues  oyeronse  pasos  precipitados  en  la  escalera. 

Entro  Nirkov  empapado  de  pies  a cabeza.  El  agua  no  solo 
parecia  chorrear  de  su  ropa,  sino  tambien  de  los  ojos,  de  la  nariz  y de  las 
orejas... 

— IHay  que  amarrar  los  barcos!  — grito  Nirkov. 

Los  tres  salieron  corriendo  hacia  el  embarcadero.  La  lluvia  torrencial 
casi  los  derribaba.  A la  luz  de  un  relampago,  Doronin  vio  a decenas  de  hom- 
bres que  corrian  hacia  el  muelle.  Otros  ya  estaban  amarrando  los  barcos. 
Los  relampagos  iluminaban  continuamente  a los  hombres  mojados,  las 
cuerdas  tensas,  los  timones  de  las  lanchas  y el  liso  muelle  como  cubierto 
de  asfalto... 
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CAPITULO  VII 

El  sauce  fue  el  primer  arbol  que  empezo  a mustiarse. 

El  abedul  japones  no  tardo  en  rendirse.  Sin  pensar  siquiera  en  oponer 
resistencia  al  invierno,  aun  lejano,se  inclino  docilmente  ante  el,  alfombran- 
dole  el  camino  con  sus  hojas  doradas.  Y solo  el  roble,  como  si  pensase  re- 
sists «hasta  el  ultimo  aliento»,  ostentaba  con  la  misma  altivez  y seguridad 
de  antes  su  atavio  estival. 

Habia  terminado  el  verano. 

El  sol,  tan  resplandeciente  como  antes,  ya  no  calentaba  la  tierra. 

Menudearon  los  dias  claros  y serenos.  Desaparecieron  las  nieblas.  Una 
bruma  azulada  y semitrasparente  se  cernio  sobre  las  colinas.  La  hierba  ocre- 
rojiza  se  recubrio  de  telarahas  semejantes  a una  funda  de  tul... 

Entre  las  altas  hierbas  brotaba  la  estepilla  blanca;  las  hojas  de  los  ar- 
bustos,  endurecidas  y cubiertas  de  finas  arrugas,  tintineaban  al  ser  azotadas 
por  el  viento.  Por  las  mahanas  la  tierra  era  dura  y sonora...  Unas  f lores  ex- 
trahas,  bermejas  como  coagulos  de  sangre,  brotaron  en  la  taiga.  El  rumor 
del  espeso  bosque  de  las  colinas  adquirio  nuevas  tonalidades... 

Comenzo  la  temporada  de  pesca  del  bacalao.  Lo  pescaban  con  palan- 
gres,  mediante  centenares  de  anzuelos  con  cebo. 

Al  amanecer,  cuando  empezaba  a despuntar  por  detras  de  las  colinas 
el  disco  rosa  palido  del  sol,  los  barcos  lanzaban  a toda  velocidad  los 
palangres. 

Despues,  anclaban  cerca  de  las  boyas  y la  tripulacion  preparaba  la  co- 
mida.  Dos  o tres  horas  mas  tarde  recogian  los  palangres,  desprendian  de  los 
anzuelos  el  bacalao  — pez  grande  y feo — y lo  arrojaban  a la  bodega. 

Tambien  pescaban  rodaballos.  Desde  las  profundi dades  del  mar 
sacaban  a la  superficie  un  pez  piano.  Los  Pescadores  de  rio,  que 
veian  por  primera  vez  los  rodaballos,  se  asombraban  de  que  uno  de  sus 
costados  estuviese  adaptado  para  reposar  sobre  el  fondo,  mientras  que  el 
otro  cambiaba  de  color  de  acuerdo  con  el  medio  arnbiente.  Les  sorprendia 
que  el  ojo  del  rodaballo  pudiese  cambiar  de  posicion  segun  el  lado  sobre  el 
que  reposase  el  pez... 

Al  principio  todo  esto  les  extrahaba,  pero  luego  se  acostumbraron. 

Poco  a poco  se  fueron  habituando  a muchas  cosas  que  antes  les  parecian 
temibles  y extranas:  el  proceloso  mar,  frio  y traicionero,  el  tiempo  variable, 
las  terribles  tormentas,  todo  lo  que  enla  naturaleza  hosca  de  la  isla  contras- 
taba  con  la  naturaleza  del  continente,  a la  que  estaban  habituados  desde  su 
infancia. 

...  Seguian  sin  cumplir  el  plan.  Bien  porque  faltaban  tripulaciones  para 
que  todos  los  barcos  pudiesen  salir,  bien  porque  cuando  el  mar  estaba  al- 
borotado,  parte  de  las  tripulaciones  se  negaban  a embarcar.  Y por  ultimo, 
porque  en  los  dias  de  verdadero  temporal,  ni  siquiera  se  podia  pensar  en  la 
pesca.  Aunque  Antonov  lograba  muchas  veces  cumplir  el  plan,  Veselchakov 
era  el  tinico  a quien  invariablemente  acompanaba  el  exito.  Casi  todos  los 
dias  se  hacia  a la  mar  y siempre  regresaba  con  una  buena  pesca. 

Sin  embargo,  nadie  le  queria. 

Por  las  tardes  se  pasaba  las  horas  en  el  muelle  desierto  escrutando 
el  mar.  .? 

Una  vez,  Cheremnij  le  .pregunto  que  hacia  todas  las  tardes  en  el  muelle. 
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— Estoy  haciendo  el  pronostico  del  tiempo  — le  respondio  Veselchakov 
con  su  sonrisa  a la  vez  insolente  y servil.  _ 

A esas  horas  siempre  olla  a aguardiente  japones.  , 

_Tno  cree  usted  en  el  parte  meteoroldgico?  -pregunto  Cheremnn . 

— Yo  misn-io  adivino  cl  tiempo —contesto  Veselchakov  moviendo 
ligeramente  la  cabeza. 

En  efecto  la  meteorologia  embrollaba  con  frecuencia  todos  los  planes. 

Cada  tarde  Doronin  preparaba  minuciosamente  el  plan  de  salidas  para 
el  dia  siguiente.  A veces  lograba  que  el  ochenta  por  ciento  de  los  barcos 
estuviesen  listos  y tuviesen  completa  la  tripulacion. 

Pero  muchas  veces  el  meteorologo  pronosticaba  temporal  y entonces 
tenia  que  enviar  a los  hombres  a otras  faenas.  Y lo  peor  de  dodo  era  que  con 
frecuencia,  pese  a los  pronosticos,  resultaba  un  dia  apacible  y sin  viento, 
pero  la  gente  ya  se  habia  dispersado.  A1  llegar  el  otono,  los  errores  del  parte 
meteorologico  fueron  mas  frecuentes.  Esto  acabo  por  cansar  a Doronin. 

Decidio  hacer  una  salida  demostrativa  con  todos  los  barcos,  para  so- 
meter  a los  hombres  a una  especie  de  bautismo  de  fuego  y alentar  a la  gente. 
Sabia  por  experience  que  en  el  frente  los  hombres  se  unen  y se  compcnetran 
con  gran  rapidez.  Y decidio  dar  la  primera  batalla  seria  a todo  lo  que  obs- 
taculizaba  el  trabajo  normal  de  las  pesquerias:  la  falta  de  orgamzacion 

y el  temor  al  mar.  .. 

Pero  esa  batalla  habia  que  prepararla  en  todos  sus  detalles. 

La  vispera  por  la  tarde,  Ventsov,  Vologdina  y Cheremni j recibieron  la  or- 
den  de  aprestar  para  lasalida  la  mayor  cantidad  posible  de  hombres  y de  barcos. 

Al  anochecer,  Doronin  se  fue  a ver  al  meteorologo,  un joven  que  estaba 
enamorado  del  clima  de  Sajalin.  No  le  desconcertaba  en  absoluto  el  que  ese 
clima  iugase  frecuentemente  a su  ciencia  tan  malas  pasadas.  Estaba  con- 
vencido  de  que  en  ninguna  parte  tendria  un  campo  de  actividad  tan  amplio 

como^en  onlstlco  ^el  tiempo  para  el  dia  siguiente  aun  no  estaba  hecho, 

pero  por  razones  que  solo  el  conocia,  el  meteorologo  se  mostraba  optimista. 
Poco  despues  llego  el  parte,  que  resulto  ser  malo,  pues  anunciaba  viento  y 
lluvia.  Doronin,  irritado,  se  marcho  dando  un  portazo. 

Por  la  noche  le  trajeron  un  nuevo  parte  que  pronosticaba  tiempo  va- 
riable y viento  de  12  metros  por  segundo.  .. . 

Doronin  quedo  pensativo.  Aun  se  podia  anular  la  orden  de  salida. 
Pero  cuando  se  va  a dar  una  batalla  no  se  aguarda  el  buen  tiempo.  Confirmo 
la  orden  de  que  los  barcos  se  hiciesen  a la  mar  al  despuntar  el  dia. 

Doronin  se  presento  en  el  muelle  cuando  aun  no  habia  amanecido. 
Trepidaban  sordamente  los  motores.  Habia  gran  movimiento  de  hombres, 
■que  llevaban  faroles.  Casi  no  hacia  viento.  Doronin  se  fue  a la  estacion 
rneteorologica. 

- tDonde  esta  el  viento  prometido?  -pregunto. 

El  meteorologo  se  encogio  de  hombros  con  aire  de  culpabilidad.  ues- 
pues  dio  unos  golpecitos  con  la  una  en  el  cristal  del  barometro.  La  aguia 
baio  de  un  modo  casi  imperceptible.  Doronin  regreso  al  muelle  y ordeno  la 
salida.  Durante  largo  rato  siguio  con  la  vista  a los  barcos  que  se  alejaban. 
Las  luces  rojas  de  posicion  se  iban  diluyendo  lentamente  en  la  penumbra 
matinai. 
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Se  le  acerco  Vologdina. 

— Es  una  temeridad  hacerse  a la  mar  con  ese  pronostico  — diio. 

Si  nos  atuviesemos  ciegamente  a los  pronosticos  meteorologicos 
tendriamos  que  cerrar  las  pesquerlas  en  cuando  comenzase  el  otono  -re- 
puso  bruscamente  Doronin. 

v«.PcEf!.iaaSi  h°raii  qUe  Siguier°n„1?°,  ha,1°  sosieg°  en  ninguna  parte.  Varias 
veces  fue  al  muelle,  y se  paso  alb  largos  ratos  escrutando  el  mar. 

es°  de. Ias  diez  de  la  manana  empezo  a soplar  un  debil  noreste  v a 
caer  una  lluvia  lnenuda.  Pero  esto  todavla  no  era  ningun  peligro 

A las  doce  el  barometro  coraenzo  a bajar  rapidamente.  Doronin  se  acerco 
a la  \ entana.  Sobre  e mar  iban  condensandose  unas  nubes  baias.  Habia 
desaparecido  la  linea  del  hcrizonte.  J 


Vologdina  entro  precipitadamente  en  el  despacho  de  Doronin 

~ !b?  Iu£re  ,ha  sido  arrastrado  per  el  viento  a alta  mar!  --prito. 

Doronin  corno  al  muelle.  Un  golpe  de  viento  estuvo  a punto  de  derri- 
barle.  Al  pnncipio  no  pudo  darse  cuenta  de  nada.  La  arena  humeda  levan- 
tada  por  el  viento  le  azoto  el  rosiro.  Doblabanse  y crujian  los  arboles-  se 
01  a ,un  ru!do  de  lonas  desgarradas;  giraban  en  el  aire  manojos  de  algas 
mannas,  ramas  y hojas  secas.  Un  pajaro  que  volaba  hacia  la  costa  fue 
a zado  a gran  altura  por  el  viento  y luego  precipitado  vertiginosamente 

SL  3^113. 

El  mar  embravecido  cubria  el  malecon,  sobre  el  cual  se  entrechocaban 
unas  olas  enormes  que  levantaban  verdaderas  murallas  de  agua.  Toda  la 
•superticie  del  mar  aparecia  cubierta  de  una  hirviente  espuma  blanca.  A ras 
de  agua  se  deslizaban  unas  siniestras  nubes  negras. 

Vologdina  salio  corriendo  detras  de  Doronin.  El'  viento  le  habia  arran- 
cado  la  boina  y los  cabellos  humedos  se  le  metian  en  los  ojos. 

— I La  gente  corre  peligro!  — grito  alguien  acercandose  a ellos. 

Ventsov  y Cheremnij  estaban  ya  en  el  muelle. 

Aumentaba  la  furia  del  viento.  Sobre  el  tejado  del  taller  cte  salazon 
batia  con  gran  estrepito  una  chapa  de  hierro.  Las  aguas  del  mar  cubrian  el 
muelle.  Oiase  el  aullido  estridente  de  una  sirena. 

— iPreparad  las  lanchas  de  salvamento!  —grito  Vologdina  con  voz 
de  mando. 

Unos  hombres  corrieron  hacia  la  rada,  donde  se  debatian  dos  lanchas 
de  la  serie  «M»;  la  gente  las  llamaba  «mosquitos».  Las  olas  cubrian  el  espo- 
Jon.  Aprovechando  el  momento  en  que  se  retiraban,  Cheremnij  corrio  por  la 
resbalaaiza  superficie  del  espolon,  salto  a la  lancha  y desaparecio  en  la  ca- 
bma  del  ti monel. 


— iA  las  lanchas!  —grito  Vologdina. 

Empapados  por  el  agua  helada  cruzaron  gateando  el  espolon  v saltaron 
a las  lanchas. 

«dPor  que  es  Vologdina  la  que  manda?  — penso  involuntariamente 
Uoromn— . Yo  soy  quien  debe  dirigirlo  todo,  quien  tiene  que  tomar  las  me- 
didas  precisas  para  salvar  a la  gente... » Pero  la  idea  de  la  irreparable  desgra- 
cia  que  le  habia  sucedido  relego  todo  lo  demas  a segundo  piano. 

— lYo  mandare  el  primer  «mosquito»;  del  segundo  se  encargara  Che- 
remnij!  —grito  Vologdina,  poniendose  de  un  salto  en  el  espolon. 

Doronin  la  siguio.  Cayo  al  saltar,  y resbalando  por  la  humeda  supe-fi- 
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cie  llego  a duras  penas  hasta  la  lancha.  Inmediatamente  comenzo  a trepi- 

daf  Vologdina'  y Doronin  iban  de  pie,  aferrados  a la  barra.  La  lancha  salia 
lentamente  del  embarcadero.  Inclinandose  hacia  la  escotilla,  Vologd 
grito  algo,  pero  el  viento  ahogo  sus  palabras.  , , 

& En  cuanto  la  lancha  abandono  el  embarcadero,  una  ola  la  levanto  en 
alto  y la  tumbo  sobre  un  costado.  Doronin  cayo  de  braces  sobre  la  ca 
del  ti monel  y percibio  a Nirkov  que  iba  al  timon. 

«iCafado  habrt  aprendido?.  -apenas  pudo  pensar  Doronin,  cn  cl  mo- 
mcnto  en  que  una  nueva  ola  barrio  la  cubierta  de  la  lancha,  sin  darle  casl 

tiempo  de  agarrarse  a la  barra.  ... 

_ iMire!  -grito  Vologdina  tendiendole  los  prismaticos. 

Pero  no  pudo  distinguir  nada,  pues  el  agua  salpicaba  continuamente 
los  cristales  de  los  prismaticos.  Doronin  estaba  empapado.  Por  la  espalda 
le  corrian  chorros  de  agua  fria.  No  habia  tenido  tiempo  e 
permeable.  El  abrigo  le  pesabacomo  si  fuese  una  escafandra.  Una  rafaga  de 
viento  le  arrebato  la  gorra,  que  se  perdio  en  el  mar.  . 

— IPero  mire  ya  de  una  vez!  —grito  Vologdina  al  oido  de  Doronin. 
Ahogado  por  el  viento  y temblando  de  frio,  Doronin  volvio  a llevarse 
los  prismaticos  a los  ojos.  En  algunos  momentos  creyo  ver  algo  parecido  a 
un  lugre,  pero  no  eran  mas  que  las  olas.  , 

- INo  veo  nada!  -grito,  sofocado  por  el  viento  y el  agua.  _ 

Por  la  escotilla  asomo  el  rostro  sucio  y grasiento  del  mecamco.  Tenia 
el  labio  inferior  partido  y un  hilo  de  sangre  se  deslizaba  por  su  barbilla 
Grito  algo,  pero  Doronin  no  lo  entendio.  Vologdina  se  mclino  hacia  el.  bl 
mecanico  le  diio  unas  palabras  y volvio  a desaparecer  por  la  escotilla. 

" Es«  eutrundo  agua  en  el  motor  -grito  Vologdina  dmgiendose 

a Doronin-.  Tenemos  que  rcgresar.  . 

— IDe  ninguna  manera!  iOrdenele  que  siga  a toda  costa.  ITenemos 

que  encontrar  al  lugre!  INo  puede  estar  lejosl  , 

Poco  despues  volvio  a asomar  el  mecanico..  Daba  mieao  ^ mirar  . 

iNos  hundiremos!  —llego  a oidos  de  Doronin—.  Esta  fallando  e 

motors  ordeno  que  siga  adelante!  —grito  Doronin  con  todas  sus 
fuerzas. 

El  mecanico  volvio  a desaparecer.  . , ... 

— Podemos  regresar  y pedirles  una  lancha  a los  guardafronteras  dijo 

Vologdina^]  poronin_.  Mientras  vamos  y volvemos,  el  lugre  que- 

\ dard EMuotor  trabajaba  con  intermitencias.  Vologdina  se  inclino  hacia  la 

,, escotilla^e  obtura(j0  el  filtro  -grito  Vologdina—.  Le  he  permitido  que 

nare  el  motor  durante  tres  minutos.  . 

P En  cuanto  callo  el  motor,  una  ola  levanto  la  lancha  y la  lanzo  violen- 
namente  sobre  un  costado.  Una  masa  de  agua  helada  cayo  sobre  Doronin. 
— lAgarrese!  —grito  Vologdina  en  medio  de  los  aullidos  del  \ lento. 
Doronin  se  aferro  a la  barra.  El  motor  funcionaba  de  nueva  Otra  ola 
avanzaba  contra  la  lancha.  Una  enorme  montana  de  agua  se  alzo  a proa. 
De  pronto,  la  lancha  aparecio  en  la  mismacresta  de  la  ola,  comosi 
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hubiese  sjdo.  levantada  por  una  mano  poderosa.  En  aquel  mismo  instante 
pov°unbrazo0  ^ S°foCado  por  el  viento  V el  agua-  asi6  a Vologdina 
— IE1  lugre! 

Pero  Vologdina  ya  lo  habla  visto. 

- !E1  lugre  a estribor!  -grito  a Nirkov,  abriendo  violentamente  la 

puerta  de  la  cabina  del  timonel.  eme  la 

Nirkov  se  inclino  sobre  la  rueda  del  timon,  tratando  de  distinguir  algo 
a traves  del  cristal  empanado.  No  pudo  ver  nada  y trato  de  bajarlo 
pero  no  lo  logro.  Entonces,  dio  un  fuerte  punetazo  al  cristal 

El  viento  y el  agua  irrumpieron  en  la  cabina.  Nirkov  cerro  la  puerta  con 
su  mano  ensangrentada.  Ahora  ya  veia  claramente  al  lugre.  El  barco  estaba 
medio  hundido.  Las  olas  barrian  desde  todas  partes  la  cubierta.  Unos  cuam 
tos  marineros,  con  el  agua  por  la  rodilla,  se  aferraban  al  mastil 

- lAcercate  con  cuidado!  -grito  Vologdina  a Nirkov. 

v mi,  tripu,aclon  de  la  lancha  estaba  sobre  cubierta  empunando  bicheros 
l\  waV,daS-  V+ams,  VTCS’  Nirk?v  ,ogr°  acercar  la  lancha  hastacasi  rozar 
el  lugre,  pero  otras  tantas  se  vio  obligado  a girar  rapidamente  la  rueda  del 
timon  por  miedo  a que  el  choque  acabase  de  hundirlo. 

Por  fin,  logro  lo  que  le  parecia  imposible.  Arrimo  la  lancha  al  lugre  e 
mstantaneamente  la  aparto  de  el.  g 

rrarcpenri°Knfriin^ta?teifuduSuficientei  para  que  los  naufragos  pudieran  aga- 
bn  de  de  3 laacha  y*  con  la  ayuda  de  la  tripulacion,  trepar  a la 
hancha  Doronin  agarro  a un  pescador  por  los  hombros  y lo  subio  a la 

En  ese  mismo  momento  se  partio  el  mastil  del  lugre.  Levantado  por  una 

li  e;  Pf ad°  de  Jnade,ra  fu®  a goIpcar  la  cabeza  de  Doronin  cerca  de 

la  sien,  haciendole  perder  el  conocimiento. 

vendadaV°!Ver  ^ ^ Se  encontr6  acostado  en  su  despacho,  con  la  cabeza 

. Abri6  J.os  0J0S  y v°lvi°  a cerrarlos  inmediatamente,  temeroso  de  que 
alguien  se  diera  cuenta  de  que  habia  recobrado  el  conocimiento 

vergdenza” mer°  ^ experiment6  al  volver  en  si  fud  una  amarga  y dolorosa 

• ^ 3 g^te  ^apla  es*ado  a punto  de  perder  la  vida  por  culpa  de  su  obsti- 

VdXint  lA  ^ ?od[!an  considerarle.con  motivo,  como  un  despota; 
Vologdina  le  daria  defimtivamente  la  espalda;  Nirkov  ya  no  volverla 

dePdl  r 6 COnSejo;  os  Pescadores  le  senalarian  con  el  dedo  y se  burlarian 

Ademas  de  todo  eso,  tendria  que  responder  por  su  abuso  de  autoridad  ’ 
y sufnr  probablemente  un  merecido  y duro  castigo. 

Pero  eso  era  lo  que  menos  le  atormentaba.  Le  dolia  sobre  todo  que  los 
ombres,  cuya  confianza  habia  conquistado  con  tanto  trabajo,  iban  a vol- 
verle  la  espalda  cuando  ya  habia  logrado  que  no  le  vicran  como  a un  extrano 

r™  .nn  ST-  h5bia  •eIstatdo.  sfrrando  y arrancando  los  tocones  del  bosque' 
Con  ellos  habm  d°rmid°  bajo  la  misma  Iona,  al  lado  de  la  hoguera.  Todo  esc- 
lo  habia  borrado  de  subito  con  su  arrogante  y torpe  obstinacion... 

vimientode^rabi^^3  ^ mismo  era  tan^uerte>  1ue  no  pudo  reprimir  un  mo 
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Abriose  la  puerta  y entro  Vologdina,  A1  verla,  Doronin  se  apresuro 
a cerrar  de  nuevo  los  ojos.  «Crecra  que  estoy  durmiendo  y me  dejar£  en 
paz»  — penso. 

Pero  Vologdina  se  acerco  a la  cama  y,  lejos  de  retirarse,  se  sento  en  el 
sillon  de  paja  sin  dejar  de  mirarle.  Doronin  sentia  su  atenta  y penetrante 
mirada. 

«dQue  querra?  —penso  cerrando  con  mayor  fuerza  aun  los  ojos—. 
ISeguramente  ha  venido  a burlarse  de  mi!» 

Asi  pasaron  cinco,  diez,  quince  minutos.  Por  filtimo,  Doronin  no  pudo 
resistir  mas  y abrio  los  ojos. 

— Sabia  que  no  dormia  usted  — dijo  Vologdina  quedamente  — . dQue 
tal  se  encuentra?...  dMejor? 

— Escucheme  — profirio  Doronin  lenta  y dificultosamente— , si  ha 
venido  usted  a demostrarme  una  vez  mds  su  razon  y a saborear  su  triunfo, 
podia  haberse  ahorrado  el  viaje. 

Pero  Vologdina  no  parecia  tener  la  menor  intencion  de  saborear  su 
triunfo.  Continuaba  sentada  en  silencio  y Doronin  seguia  sintiendo  su  pe- 
netrante mirada. 

De  pronto  se  incorporo  apoyandose  en  un  c.odo,  y volviendose  hacia 
ella,  dijo  con  esfuerzo: 

— Pues  bien,  quiero  decirle  que  no  tiene  usted  razon.  A la  gente  no  se 
la  debe  tratar  como  me  trato  usted  a mi. 

— Ha  llegado  un  telegrama  —dijo  Vologdina  en  voz  baja— . Nos  man- 
dan  hombres.  El  barco  saldra  dentro  de  unos  dias  de  Vladivostok.  Vienen 
muchos  Pescadores...  A nosotros  nos  corresponded  unos  treinta. 

Doronin  no  contesto,  pero  su  corazon  comenzo  a latir  apresurada- 
mente. 

— Creo  — prosiguio  Vologdina—  que  valdria  la  pena  de  ir  al  puerto 
a esperar  la  llegada  del  barco  y seleccionar  a la  gente.  Asi  evitariamos  el 
riesgo  de  que  nos  manden  cualquiera  sabe  a quien. 

— Bueno,  vaya  usted  — pronuncio  Doronin 

— Aun  tardaran  una  semana  en  llegar.  Para  entonces  ya  estara  usted 
en  condiciones  de  ir. 

Doronin  percibio  en  la  voz  de  Vologdina  una  nota  nueva  y desconocida. 

— Para  entonces  — profirio  con  una  sonrisa  ironica— , tal  vez  tengan 
ustedes  un  nuevo  director.  Pero  le  aconsejo  que  no  le  reciba  como  me 
recibio  a mi. 

— Considero  —dijo  Vologdina  en  voz  queda— , que  no  debe  usted 
abandonar  las  pesquerias. 

— <iSe  compadece  usted  de  mi?  — pregunto  sarcastico. 

— INada  de  eso!  —replied  bruscamente  Vologdina—.  Ha  cometido 
usted  un  grave  error  y recibira  lo  que  merece.  No  hay  por  que  hacerse  el 
ofenclido,  Usted  debe  seguir  siendo  el  director. 

Doronin  la  miro  asombrado.  Vologdina  se  sento  a los  pies  de  la  cama, 
Sus  labios  parecian  mas  finos  y sus  mejillas  se  habian  coloreado. 

— Por  lo  que  se  refiere  a nuestro  primer  encuentro...  tComo  es  que  no 
to  ha  comprendido  aun?...  Cuando  vi  que  llegaba  un  hombre  que  no  cono- 
cia  el  mar,  pense:  «Debe  ser  un  aventurero,  un  ambicioso,  para  quien  cual- 
quier  trabajo  le  es  indiferente,  con  tal  de  ocupar  el  puesto  de  director... » 
Pero  para  mi  el  mar  lo  es  todo.  dSe  da  usted  cuenta?  En  la  vida,  todos 
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seencarinan  con  algo.  Usted,  con  el  ejercito;  otxo,  con  la  tierra;  el  tercero, 
con  la  fabrics...  Para  mi  la  vida  es  el  mar. 

A medida  que  hablaba  se  iba  inclinando  hacia  Doronin. 

— tSabe  usted  en  lo  que  hemos  convertido  a Sajalin  del  Norte?  De  esta 
parte  nos  separaba  el  muro  del  50  paralelo...  Lo  nemos  derribado.  Ahora 
lo  que  se  necesita  aqui  es  gente,  gente...  Cuando  le  vi...  me  dije:  «No  es  el 
hombre  que  necesitamos...»  Pero  despues... 

Se  levanto  bruscamente  y se  acerco  a la  ventana. 

— Y despues,  dque?  — pregunto  Doronin  en  voz  baja. 

— Despues  — sus  hombros  parecian  haberse  afilado— , me  dedique 
a observarle.  Cuando  emprendio  toda  esa  historia  de  los  acopios  de  ma- 
dera...  iSabe  usted  cuando  me  di  cuenta  de  que  me  habia  equivocado? 
— su  voz  tornose  mas  carinosa.  Volviendose  hacia  Doronin,  continuo: — 
Cuando  se  embarco  usted  con  Veselchakov. 

— Y cuando  me  maree  coma  un  chiquillo  — anadio  Doronin,  sintien- 
do  que  se  le  iba  calrnando  el  dolor  de  la  sien. 

— No  se  trata  de  eso.  El  mar  puede  con  hombres  mas  avezados  que 
usted  — apresurose  a responder  Vologdina—.  Lo  importante  fue  que  habia 
ido,  que  habia  querido  ver  las  cosas  con  sus  propios  ojos. 

Doronin  sintio  un  nudo  en  la  garganta. 

— iGraciasl...  — di  jo  con  dificultad. 

Vologdina  se  acerco  a el,  y durante  unos  instantes  permanecio  a su 
lado  como  si  quisiera  decirle  algo.  Pero  no  dijo  nada. 

CAPITULO  VIII 

El  Pais  Sovietico  enviaba  generosamente  sus  riquezas  a Sajalin  del 
Sur.  En  la  estacion  de  Vladivostok  iban  surgiendo  montahas  de  mercan- 
cias  procedentes  de  Moscu,  Leningrado,  Sverdlovsk,  Gorki,  Cheliabinsk, 
Rostov... 

De  todo  hacia  falta  en  Sajalin  del  Sur. 

Gruas  para  las  minas  y los  puertos,  sembraderas  y arados  para  los 
koljoses,  semillas,  barcos  para  los  Pescadores,  libros,  medicamentos,  mue- 
bles,  loza,  instalaciones  para  las  fabricas  de  papel  y las  explotaciones  petro- 
leras.  Todo  eso  era  tan  necesario  en  Sajalin,  como  en  una  isla  que  el  hombre 
pisara  por  vez  primera. 

Tambien  hacian  falta  obreros,  ingenieros,  maestros,  medicos,  artis- 
tas...  Y no  tanto  como  profesionales,  sino  ante  todo  como  hombres,  como 
hombres  sovieticos.  Y ellos  estaban  dispuestos  a ir  a esa  isla.  En  Vladivos- 
tok, ante  las  ventanillas  que  despachaban  billetes  para  Sajalin,  se  formaban 
colas  interminables.  En  Jabarovsk,  la  gente  asediaba  las  oficinas  del  ser- 
vicio  de  transporte  aereo. 

Una  semana  despues,  Doronin  se  fue  a esperar  el  barco  que  traia  hom*- 
bres  para  la  isla. 

El  aspecto  del  puerto  sorprendio  a Doronin.  Reinaba  mucha  mas  ani- 
rnacion  que  cuando  el  habia  llegado.  A1  lado  del  muelle  se  veian  tractores 
recien  desembarcados.  En  la  misma  orilla  se  levantaban  montanas  de  car- 
gamentos,  Los  obreros  hacian  rodar  rulos  de  papel.  Mugian  las  vacas,  mo- 

110 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


viendo  el  testuz  y mirando  medrosas  en  torno  suyo.  Los  camiones  daban 
marcha  atras  v se  acercaban  a una  piramide  de  cajas. 

Doronin  encargo  a los  obreros  que  le  acompanaban  que  montasen  una 
tienda  de  campana  e hirviesen  agua  para  el  te.  Despues,  subio  a la  pnmera 
lancha  que  partia  y quince  minutos  mas  tarde  ascendia  por  la  escala  del 

bar°  Salto  por  encima  de  la  barandilla  y vio  a la  gente  agrupada  esperando 
desembarcar.^  tamb.,n  estaba  yQ  cn  cubierta  contemplando  con 

temor  esta  tierra  de  aspecto  hosco  y poco  acogedor»  — penso  Doronin. 

Su  estado  de  animo  era  ahora  bien  distinto.  Habia  venido  como  un 
dueno,  como  un  representante  de  aquella  tierra  en  que  iban  a vivir  y tra- 
bajar  esos  hombres. 

Cuando  se  dirigia  a la  bodega,  v.io  a un  muchacho  alto  y fornido.  Lle- 
vabaun  chaqueton  que  le  llegaba  por  encima  de  las  rodillas.  Inclinado 
sobre  la  escotllla,  estaba  ayudando  a salir  a otro  muchacho,  algo  mas  bap 
pero  tan  fornido  como  el.  . 

« IVava  fuerza!»  —penso  con  admiracion  Doronin,  fijandose  en  aquel 
mozo  de  rostro  juvenil  y rebosante  de  salud.  No  parecia  tener  mas  devein- 

te  ai^£.amarada)  ^n0  sera  usted  pescador,  por  casualidad? 

— iA  que  viene  la  pregunta?  -respondio  el  muchacho  con  poca  afabi- 

por  nada.  Pero  si  es  usted  pescador  podriamos  hablar  del  trabajo. 

— eDe  que  trabajo?  —el  muchacho  contemplo  a Doronin  de  pies  a 

cabeza 

— En  las  pesquerias.  Las  Pesquerias  Occidentales  necesitan  Pesca- 
dores. Yo  soy  e^  director.  Bajemos  a tierra,  alii  las  conversaciones  son 

mdS  La^nda  de  campana  ya  estaba  montada.  Con  gesto  hospitalario, 
Doronfn^ ^levantd  ante  los  peLdores  la  Iona  de  la  entrada  Dentro  hacia 
?alo?  y hervia  alegremente  una  grancaldero  de  agua.  Sobre  un  banco  veianse 
alineadas  numerosas  tazas. 

— Hablemos  — diio  Doronin—.  tComo  se  llama  usted. 

— Dimtri  Alexeevich  —respondio  con  dignidad  el  muchacho  a to. 
El  otro  se  llamaba  Alexandr  Danilovich.  _ 

— dDe  donde  viene  usted,  Dmitri  Alexeevich?  _ . 

-Del  Mar  Negro  -respondio  brevemente  el  muchacho,  y anadio 

en  el  acto:—  Para  no  gastar  palabras,  le  dire,  camarada.director,  que  n 
venido  a trabajar  en  cualquier  sitio.  Ire  a donde  me  mande  el  Comite  R - 
gional  del  Partido... 

— iEs  usted  miembro  del  Partido? 

.NfpuedoSlV  so  me  muchacho.  -penso  Doronin 

— Me  parece  muy  bien  que  le  pida  consejo  al  Comite  Regional  -dijo 
,nn  f7ndda^ ?indiferenda-.  Pero  es  poco  probable  que  se  opongan  si  usted 
les  dice  que  quiere  trabajar  con  nosotros.  Aunque,  tal  vez,  quiera  usted 
buscar  un  trabajo  mas  facil... 
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el  enteSjS  qU'ere  ^ ~pregunt6  el  m^hacho  frunciendo 

r>nrn^nTal  pr.efiera  tahajar  en  tierra  -prosiguio  imperturbable 
Doronin  — . O quizas  su  salud  no  le  permita...  F 

Incapaz  de  continuar  hablando  en  aquel  tono,  Doronin  hizo  un  gesto 
como  si  rechazase  sus  propias  palabras  y dijo: 

— Dejemonos  de  diplomacias.  Tu  eres  un  comunista  y yo  tambien  lo 

soy.  Te  dire  con  franqueza  que  los  hombres  como  tu  nos  hacen  mas  falta 
c|U6  61  aire. 

ii  ~ ^sc!  jS  hablar  en  plata  — exclamo  el  muchacho  sonriendo—  iSe 
llevara  usted  tambien  a Alexandr?  ' 

— Tambien  nos  lo  llevaremos. 

- cQue  opinas?  -pregunto  Dmitri  Alexeevich  dirigiendose  a su 
camarada. 

— Decide  tu,  que  eres  el  mayor. 

— De  acuerdo,  camarada  director  —dijo  el  muchacho  tendiendole 
la  mano— , pescaremos  juntos.  Creo  que  nos  entenderemos.  De  todos  modos 
pasare : antes  por  el  Comite  Regional  del  Partido.  Despues  ire  a las  pesaue- 
rias.  No  tiene  necesidad  de  explicarme  nada;  estamos  en  nuestra  tierra 
y ya  encontrare  el  camino.  Gracias  por  el  te. 

_ Los  muchachos  recogieron  sus  maletas  y salieron  de  la  tienda  de  cam- 
pana.  1 

Aquella  misma  tarde,  despues  de  haberse  puesto  de  acuerdo  con  quince 
Pescadores,  Doronin  emprendio  el  viaje  de  regreso. 

Cuando  el  camion  se  iba  acercando  a las  pesquerias,  Doronin  experi- 
mento  por  primera  vez  la  sensacion  de  que  regresaba  a su  casa.  Las  colinas 
le  parecieron  algo  familiar,  el  mar  mas  acogedor  y el  cielo  mas  alegre.  A1 
divisar  los  largos  edificios  tan  conocidos,  su  corazon  empezo  a latir 
apresuradamente.  Era  su  lugar  en  la  tierra;  alii  vivia  gente  con  la  que  ya 
se  habia  encannado.  H * 


La  primera  casa  construida  a iniciativa  de  Doronin  estaba  lista 

En  realidad,  parecia  una  gran  casa  campesina  de  cuatro  habitaciones 
Claras  y espaciosas.  " 

Pero  lo  importante  no  era  eso.  Alii,  sobre  el  fondo  de  las  colinas  eter- 
namente  verdes,  rodeada  de  miseras  casuchas  japonesas,  habia  surgido 
una  verdadera  casa  rusa,  solida,  bien  asentada,  como  si  hubiera  echado 
profundas  raices  en  la  tierra. 

de  laataSr°demne  inauguraci<5n  de  ,a  casa  habl'a  sido  fijada  para  las  cinco 

_ Mucho  antes  de  esa  hora,  Doronin  y Nirkov  subieron  los  amplios  pel- 
danos  que  conducian  a la  terracilla  cubierta.  Aspirando  profundamente; 
el  saludable  aroma  a resina  y madera  fresca,  penetraron  en  el  zaguan. 

IGuanto  les  habia  costado  edificar  esa  casa!  Habian  tenido  que  talararbo- 
les  en  la  taiga,  arrancar  los  tocones,  abrir  camino  para  los  tractores.  Se  habian 
pasado  los  dias  viviendo  en  el  bosque,  durmiendo  al  lado  de  las  hoguerrls 
buscanido  hierro  y cristal,  recogiendo  musgo  para  calafatear  las  paredps’ 
preparando  goznes  para  puertas  y ventanas... 

Pisando  cuidadosamente  el  suelo  recien  cepillado  y aun  sin  pintar 
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(no  habia  alcanzado  la  pintura),  Doronin  y Nirkov  cruzaron  el  zaguan 
y entraron  en  una  habitacion  clara  y espaciosa. 

Durante  cierto  tiempo  permanecieron  silenciosos. 

— Igual  que  en  el  continente  - — di jo  por  fin  en  voz  baja  Nirkov,  como 
si  temiese  despertar  a alguien  — . Exactamente  igual. 

Recorrieron  sin  apresurarse  toda  la  casa,  clara  y alegre.  El  bajo  sol 
otonal  doraba  ligeramente  los  cristales  de  las  ventanas.  Sus  irisados  re- 
flejos  titilaban  en  el  suelo  sin  pintar. 

— Lastima  que  tengamos  tan  pocos  muebles  — continuo  Nirkov  — . 
Anque  en  el  aserradero  ya  estan  haciendo  sillas  y taburetes...  Fuera  de 
eso  no  se  podria  desear  nada  mejor... 

Doronin,  como  es  natural,  comprendia  que  la  casa  distaba  mucho 
de  ser  perfeeta.  Los  cristales  encajaban  mal  en  las  ventanas,  las  rendijas 
de  las  paredes  no  estaban  bien  taponadas.  Habia  que  pintar  cuanto  antes 
el  tejado  para  que  no  se  oxidasen  las  planchas  de  metal. 

Pero  en  aquellos  instantes,  Doronin  no  queria  pensar  en  nada  de  eso. 
ILo  diflcil  era  empezar;  despues  ya  seria  mas  facil! 

A la  bora  fijada,  la  gente  se  fue  congregando  alrededor  de  la  casa.  Do- 
ronin, Nirkov,  Vologdina  y Ventsov  subieron  a la  terracilla. 

El  sol  ya  se  habia  ocultado,  pero  aun  habia  luz.  La  niebla  que  cubria 
el  horizonte  tenia  un  ligero  tinte  rosado.  Se  oscurecieron  los  arboles.de  las 
colinas.  Desde  el  mar  soplaba  una  fuerte  brisa. 

Nirkov  abrio  el  mitin,  concediendo  la  palabra  a Doronin. 

— Camaradas  — comenzo:  — Nuestra  primera  casa  esta  terminada. 

Decenas  de  personas  con  gorras  de  soldado,  sombreros  de  pescador, 
pahuelos  y toquillas,  contemplaban  atentamente  al  orador, 

— La  habeis  construido  vosotros,  con  vuestras  propias  manos.  Confio 
en  que  esto  no  sera  mas  que  el  principio,  la  primera  casa  de  una  nueva  eiudad 
sovietica  en  la  costa  occidental  deSajalin.  Ya  se,  estoy  convencido  de  ello, 
que  muchos  de  vosotros  os  quedareis  aqui  para  siempre.  Vendra  una  nueva 
generacion,  por  la  que  tambien  tenemos  que  preocuparnos. 

Doronin  elevaba  cada  vez  mas  la  voz  y la  gente  se  iba  acercando  a la 
casa,  hasta  formar  en  torno  a el  un  estrecho  semicirculo. 

— Hemos  tenido  que  veneer  muchas  dificultades,  pero  por  fin  la  he- 
mos  construido.  ePor  que  lo  hemos  logrado?  Por  nuestra  voluntad, 
Pues  bien,  resolvamos  todos  los  demas  problemas  con  el  mismo  entusiasmo. 
Permitidme  ahora  que  haga  entrega  de  la  casa  a los  camaradas  que  van 
a habitarla... 

Lentamente,  como  si  estuviese  leyendo  una  orden  del  dia  a las  tropas, 
Doronin  pronuncio  los  nombres  de  los  nuevos  inquilinos. 

— IBienvenidos,  camaradas!;—  di  jo  en  voz  alta,  y abrio  de  par  en  par 
la  puerta  de  la.  casa. 

La  gente  iba  pasando  con  aire  grave  al  zaguan,  donde  se  veia  ya  un 
sencillo  lavabo,  y entrabari  en  las  habitaciones  amuebladas  con  los  toscos 
enseres  confeccionados  por  el  los  rnisrnos.  Todos  los  que  pisaban  ahora  el 
suelo  de  aquella  casa  le  habian  dedicado  buena  parte  de  sus  energias,  y 
ahora,  con  el  legitimo  orgullo  de  un  am o hacendoso,  contemplaban  la  obra 
de  Sus  manos, 
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c °esPues  de  Ia  cena  ofrecida  por  los  nuevos  inquilinos,  Doronin  regre- 
saba  a su  casa  ya  avanzada  la  noche.  En  el  cielo  bajo  y oscuro  no  se  vela 
inguna  estrella.  El  mar  rumoreaba  rltmicamente.  Pero  ya  estaba  tan 
acostumbrado  a ese  ruido,  que  ni  siquiera  reparaba  en  el,  y tal  vez  sdlo 
hiibiera  prestado  atencion  si  de  pronto  dejara  de  oirlo. 

Alumbrando  de  vez  en  cuando  el  camino  con  una  linterna  electrica 
Doronin  marchaba  lentamente  en  direccion  a las  oficinas.  ’ 

voz  femSna6  Camarada  director?  -oyo  a su  espaldas  una 

Era  Vologdina,  que  le  habia  alcanzado.  Caminaron  juntos 
co  ~ L°sc  muchachos  me  preguntan  que  cuando  vamos  a construir  la 

bS  ™ jovfaifdad °®  “ V°Z  a'U-  A D0r°"in  16  pareci°  1“e  ha' 

— cLes  ha  gustado?  — pregunto  Doronin  con  el  mismo  tono. 

n * “ ,tCree,usted  <lue  conseguiremos  quedarnos  con  los  medios  de  trans- 
porte  otras  dos  semanas? 

— Ire  a rendirle  pleitesia  al  coronel  -dijo  Doronin-.  Confi'o  en  que 
no  se  negara.  Me  ordeno  que  le  diese  cuenta  del  trabajo  realizado.  Ahora 
ya  pueao  informarle  de  algo, 

Dl^ame  una  cosa  -pregunto  Vologdina-,  <ipor  que  no  se  ha  quedado 
usted  con  una  de  las  habitaciones  de  la  nueva  casa? 

— iY  por  que  no  se_  quedo  usted  con  ella? 

. ^a  habitacion,  como  usted  sabe.  Me  parece  absurdo  oue 

siga  viviendo  en  el  despacho.  H 

terigo  la  intencion  de  vivir  eternamente  en  el  despacho  — res- 
ponds Doronin-.  Me  quedare  con  una  habitacion  de  la  segunda  casa. 
cDonde  esta  su  familia?  eCuando  piensa  traerla? 

— No  tengo  familia. 

— cNo  tiene  usted  a nadie? 

— A nadie. 

— cPor  que  se  sonrie? 

— Por  incredulidad. 

— tQue  quiere  decir  con  eso? 

— No  acabo  de  creer  que  sea  usted  la  que  camina  a mi  lado. 

— ePor  que  no  acaba  de  creerlo? 

— <!Por  que?  Porque  hasta  se  le  ha  cambiado  la  voz;  antes,  cuando 
vema  usted  a mi  despacho  tenia  la  sensacion  de  que  entraba  un  erizo 

Iban  por  el  muelle  de  piedra.  Al  final  del  espoldn,  donde  comenzaba 
el  mar  abierto,  parpadeaba  una  luz  de  senales  como  una  estrella  solitaria. 

beguramente  esta  usted  muy  orgulloso  de  haber  construfdo  esa 
casa  — djjo  de  pronto  Vologdina. 

— Estoy  muy  contento  — respondio  sene il lament e Doronin—,  pero 
no  tengo  motivos  para  sentirme  orgulloso.  He  cometido  tantos  estropicios 
y tie  cornenzado  tantas  veces  las  cosas  por  donde  no  debia... 

T’ Si  no  estoy  equivocada  — y Vologdina  sonrio  en  la  oscuridad  — 
uno  de  esos  estropicios  le  valio  una  amonestacion  del  Partido... 

Es  cierto  — confeso  Doronin  con  un  suspiro. 

- tSabe  usted?...  Hace  tiempo  que  querla  decirselo...  Aquella  des- 
afortunada  salida  de  los  barcos  tuvo,  a pesar  de  todo,  un  efecto  positivo. 
Puede  parecer  extrano,  pero  precisamente  despues  de  eso  la  gente  dejo 
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ap  tenerle  tanto  miedo  al  mar  y adquirio  conciencia  de  su  poder  sobre  el. 

Hasta  Veselchakov  ha  empezado  a pasar  a segundo  piano.  Pronto  Antonov 
le  dejara  muy  a la  zaga...  £No  le  parece  que  tengo  razon. 

_ Tal  vez  si  -profirio  pensativo  Doronin-,  pero  podiamos  haber 
obtenido  el  mismo  resultado  sin  ninguna  perdida.  Eso  fue  lo  que  me  dijo 
Kostiukov,  y yo  estoy  de  acuerdo  con  el. 

Vologdina  resbalo  y Doronin  la  sostuvo.  , , , , . ^ 

— Gracias  — dijo  ella  retirando  el  brazo— . dYa  no  le  duele  la  cabeza? 

-No. 

Llegaron  a las  oficinas.  _ ~ - 

— dQue  pronostico  meteorologico  tenemos  para  manana.  pregunto 

Doronin.  , 

— Viento  de  seis  metros  por  segundo. 

— dSaldran  los  barcos? 

— Si.  Buenas  noches.  . , . ... 

Le  estrecho  la  mano  y desaparecio  en  la  oscundad. 

Doronin  subio  lentamente  a su  despacho,  encendio  la  luz,  se  acerco  a 
la  ventana  y,  siguiendo  su  costumbre,  presto  oido  al  viento. 

CAPITULO  IX 

El  otono  estaba  aiin  en  pleno  apogeo.  En  la  taiga  habi_a  flores  rojas, 
amarillas  y moradas  de  matices  muy  vivos.  Pero  por  las  mananas  la  tmrra 
fbTadquiriendo  mayor  sonoridad.  Una  fina  capa  de  hielo  cubna  el  agua 
de  los  charcos.  Las  algas  heladas  crujian  bajo  los  pies.  Caian  las  bellotas. 

El  invierno  estaba  cerca.  , 

Algunos  kolioses  ya  se  habian  trasladado  a Sajalin  del  Sur.  Llegaban 
al  mas  leiano  rincon  del  Pais  Sovietico  hombres  de  Ucrama,  de  Bielorrusia, 
de^Serii.  Uegaban  cn  grupos  separados.  por  brigadas  y por  koljoses 

Habia  tambien  algunos  kolioses  de  Pescadores.  La  Direccion  General 
de  Pescacomunico  a Doronin  que  se  habia  tornado  la  decision  de  emplazar 
en  efdistrTo  de  las  pesquerias  algunos  koljoses  de  Pescadores  y que  la 
pesca  dedichos  koljoses  quedaria  incluida  en  el  plan  genera  de  las  pesquerias. 

Doronin,  Nirkov  y Antonov  -este  tiltimo  iba  con  el  fin  de  ayudartes 
a llevar  canamo  para  las  redes-  salieron  a visitar  los  nuevos  koljoses. 

Fueron  en  tren.  A las  tres  horas  de  viaje,  Doronin  bajo  en  un  apeadero. 
Nirkov  y Antonov  siguieron  para  ir  a otro  koljos.  _ 

Para  llegar  a su  lugar  de  destino,  Doronin  tenia  que  bajar  hasta  el 
mar  v hacer  un  recorrido  a pie  de  tres  kilometres  por  la  costa.  Cammaba 
n huen  oaso  como  el  que  solia  llevar  cuando  iba  del  regimiento  a las  com- 
oaSas.  La  orilla  estaba  llena  de  escombros.  Se  veia  que  en  aquel  lugar  habia 
instalada  una  explotacion  pesquera  japonesa.  Por  todas  partes  apa 
fit™  ;Sotpod™d?sT  toneles'flldoreVy  trozos  de  redee,  cue  se  en- 

ganchabanjn^lMc  piess  ^ ^ crilla  baja,  picoteando  algo  al  lado  del  agua. 
Poco  despues  aparecieron  unas  vigas  medio  chamuscadas.  «Los  ma 

115 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


ditos  lo  han  destrozado  todo  — penso  furioso  Doronin  — . No  importa,  mal 
papel  harian  entre  nosotros  vuestras  instalaciones  rudimentarias», 

A la  derecha,  a!  pie  de  las  colinas,  se  extendia  un  gran  campo  cubierto 
de  hierba  muy  alta.  Por  lo  visto  nunca  habia  sido  segada. 

«Llegara  un  tiempo  en  que  segaremos  la  hierba,  cultivaremos  la  tierra 
y la  obligaremos  a producir  trigo»,  penso  Doronin. 

Por  fin  vio  unas  estacas  de  las  que  pendian  unas  redes  puestas  a secar, 
un  pequeno  embarcadero  de  madera  hecho  a toda  prisa  y unas  cuantascha- 
bolas  cerca  del  mar.  Comprendio  que  habia  llegado  al  koljos.  Cerca  de  las 
chabolas  habia  unos  postes  clavados  en  tierra.  Alrededor  de  ellos,  el  suelo 
rojizo  y viscoso  estaba  cuidadosamente  apisonado.  Por  entre  la  hierba 
raquitica  y amarillenta  asomaban  unos  pilotes.  Por  lo  visto,  los  koljo- 
sianos  buscaban  el  mejor  lugar  para  sus  futuras  viviendas.  A un  lado  se 
veian  unas  vigas  apiladas. 

Doronin  miro  en  torno  suyo  con  la  esperanza  de  ver  a alguien.  Pero 
la  orilla  estaba  desierta.  Ya  se  disponia  a llamar,  cuando  de  pronto  se  abrio 
la  puerta  de  una  de  las  chabolas  y aparecio  en  el  umbra!  un  japones  vestido 
con  una  chaqueta  rusa  guateada,  cuyas  mangas  le  venian  largas  a pesar 
de  estar  dobladas. 

«<iD6nde  diablos  me  habre  metido?»,  se  di jo  Doronin. 

El  japones  permanecia  a la  puerta  de  la  chabola,  contemplando  a Do- 
ronin con  rostro  sonriente. 

Pero  cosa  extraha,  no  era  la  sonrisa  de  mascara  que  Doronin  habia 
visto  tantas  veces  en  los  rostros  de  los  japoneses.  Era  una  sonrisa  expresiva, 
bondadosa  y humana. 

Sin  darse  el  mismo  cuenta,  Doronin  le  corresponds  con  otra  sonrisa. 

— tQuien  eres?  — pregunto,  sin  confiar  mucho  en  obtener  una  res- 
puesta. 

El  japones  parpadeo  varias  veces  y,  con  gran  sorpresa  de  Doronin, 
respondio: 

— Soy  Vania,  Vania,  Vania  ruso. 

Doronin  se  echo  a reir. 

— Buenos  dias,  Vania  ruso  — di  jo,  Su  asombro  subio  de  punto  al  ver 
que  el  japones  le  tendia  la  mano  el  primero. 

Doronin  estrecho  su  mano  pequeha  y amarillenta. 

— dEstas  solo  o hay  alguien  mas?  —pregunto. 

El  japones  no  debio  haberle  comprendido  esta  vez.  Pero  se  abrio  la 
puerta  de  la  chabola  y asomo  por  ella  un  hombre  que  llevaba  una  camisa 
ucraniana  con  el  cuello  desabrochado  y unos  pantalones  guateados  embu- 
tidos  en  unas  botas  enormes.  Aparentaba  tener  unos  cuarenta  anos. 

— ^Por  quien  pregunta?  — inquirio  el  hombre. 

— Por  el  presidente  del  koljos  «Patria  sovietica». 

— Yo  soy  el  presidente. 

— tEs  usted  el  camarada  Zhijarev? 

— El  mismo. 

Doronin  le  tendio  la  mano. 

— Soy  Doronin,  el  director  de  las  pesquerias.  He  venido  a ver  que 
tal  os  habeis  instalado  aqui. 

— iEl  director?  —pregunto  Zhijarev  con  desconfianza.  Despues,  como 
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si  hubiese  recapacitado,  esbozo  una  ancha  sonrisa  y estrecho  la  manb 

tendi^a,1Nuestro  jefe,  pase)  camarada  director. 

Abrio  de  par  en  par  la  puerta  de  la  chabola. 

Doronin  entro  y se  detuvo  sorprendido  en  el  umbral.  No  esperaba 
encontrar  alii  una  habitation  espaciosa,  con  el  suelo  alfombrado  con  una 
estera  multicolor,  una  mesa  cubierta  de  un  tapete  bianco,  una  lampara 
de  petroleo  que  daba  mucha  luz  y,  al  fondo,  un  amplio  lecho  cuidadosa- 
mente  tapado  con  una  tela  de  abigarrados  colores.  Sobre  el  lecho  estaba 

Senta--TenemosUjvi'sita,  Maria!  -grito  Zhijarev,  que  habia  entrado  si- 

gUien^O|gjenvenj^0!  — di jo  la  mujer  con  un  melodioso  acento  del  Volga. 
-dTomara  una  taza  de  te?  -pregunto  Zhijarev.  , , 

— ITe,  te!  — exclamo  el  japones  que  tambien  habia  entrado  en  la 

chabola,  ...  , _ . 

— iQuien  es  este?  — se  intereso  Doronin. 

- Es  el  pescador  Vania  -respondio  Zhijarev  sonriendo. 

Un  cuarto  de  hora  despues,  Doronin,  Zhijarev,  su  mujer  y Vania 
estaban  sentados  a la  mesa  y tomaban  te  preparado  con  un  autentico  samo- 
var ruso.  Vania  apenas  podia  sostener  en  sus  pequenas  manos  un  enorme 

plat°L  Hace  un  mes  que  nos  trasladamos  aqui  desde  las  costas  del  Azov 
— diio  Zhijarev  mientras  se  tomaba  a sorbos  el  te  caliente  . De  jovn 
fui  pescador  en  Primorie  y por  eso  me  atraian  estos  lugares...  Por  ahora 

hen,0i  Sndo  se “emp^oTSlar  de  Sajalin  de,  Sur  parecid  que  se  voWla 
loco  -tercio  la  mujer-.  INo  hacia  mas  quehablar  de los  mares  y del  pescado 
de  aquit  .Fue  el  que  empujo  a los  demas.„ 

— ^'Fstan  descontentos?  —pregunto  Doronin.  • . 

— No  se  trata  de  eso  — dijo  Zhijarev  El  Estado  ha  cumplido  su 
palabra.  Recibimos  el  dinero,  la  tierra,  medios  de  transporte.  Ahora  vamos 
a construir  las  casas... 

— (*De  aue  se  trata  entonces?  „ , 

— ;Como  es  que  no  lo  comprendes,  camarada  director?  El  pescador 

tiene  su  casa  en  el  mar...  Pero,  icon  que  vamos  a salir?  Toda  nuestra  flota 
la  forman  dos  miserables  «kungas»  (*).  Sabemos  que  el  Estado  no  nos  en- 
ganara,  que  tendremos  una  flota  pesquera,  pero  por  ahora  estamos  mal... 
Doronin  se  ensombrecio. 

— (-’Donde  estan  sus  hombres?  —pregunto. 

— Diez  estan  en  el  mar  y los  demas  se  han  ido  al  bosque  a cortar 
madera. 

1 Ayddanos^dTrector ! -suplico  Zhijarev  con  inesperada  vehemencia 
Nuestros  koljosianos  son  Pescadores  de  pura  cepa^notemenias  dificultad 
ni  las  tormentas...  Hay  que  darles  trabajo  — decia  Zhijarev-.  No  estamos 
acostumbrados  a vivir  sin  hacer  nada.  Que  es  eso  de  tener  que  salir  al  ma 


(!)  Veleros  japoneses. 
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por  turno...  A diez  kilometros  de  aqui  se  ha  instalado  un  koljos  agricola. 
Llegaron  esta  primavera.  Fur  a verles.  El  Estado  les  ha  proporcionado  de  todo: 
ganado,  semi  lias,  forrajes,  arneses,  aperos  de  labranza...  Han  eonstruido 
zanjas  cubiertas  para  poder  secar  el  trigo  con  cualquier  tiempo.  jVaya  unos 
graneros  que  se  han  echadol...  Para  el  ano  que  viene  piensan  organizar 
una  granja  de  ganado  lanar...  El  presidente  del  koljos  me  llevo  a ver  todo 
lo  que  tenian.  Al  llegar  a casa  pense:  «IAh,  si  tuvieramos  barcos  de  verdad! 
iQue  actividad  Ibamos  a desarrollar!»  — se  dio  una  palmada  en  la  rodilla  y 
suspiro  pesadamente* 

Doronin  iba  sintiendo  hacia  aquel  hombre  una  simpatia  cada  vez  mayor, 
pero  no  podia  ayudarle  en  nada.  «Paciencia,  amigo,  paciencia  — pensaba  — , 
llegara  el  dia  en  que  tendras  lanchas  y kungas. 

Permanecieron  callados  cierto  tiempo. 

— Dime,  Zhijarev  — pregunto  Doronin—,  tde  donde  has  sacado  a 
este  japones? 

— tA  Vania?  — dijo  Zhijarev  sonriendo— . Tengo  dos.  Son  hermanos. 
El  otro,  Vasia,  esta  ahora  en  el  mar. 

— £Por  que  estan  en  el  koljos? 

— Es  una  historia  larga.  Se  quedaron  aqui.  «No  queremos  — decian — 
ir  al  Japom.  Esta  tierra,  comprendes  tu,  pertenecia  antes  aun  terrateniente, 
un  tal  Chinahari  o Hichinari,  el  diablosabecomo  se  llama.  Tambien  era  dueno 
deuna  pesqueria.  Estos  muchachos  trabajaban  aqui  durante  la  temporada  de 
pesca.  Lo  se  de  cierto  porque  me  informe  bien.  Todos  los  anos  los  traian 
de  Hokkaido  para  trabajar...  Venian  apinados  en  las  bodegas  de  los  barcos, 
como  si  fueran  arenques...  Les  daban  de  comer  pescado  podrido  y dormian 
sobre  unas  literas  corridas  donde  cabian  unos  cincuenta...  Eran  verdaderas 
bestias  de  carga.  Se  presentaron  aqui  hace  un  mes  con  un  aspecto  mise- 
rable, temblorosos  y haciendo  profundisimas  reverencias.  Ahora  da  gusto 
verles:  andan  con  la  cabeza  alta  y ya  parecen  seres  humanos.  Son  unos 
muchachos  muy  valientes.  Salen  a pescar  con  cualquier  tiempo  y,  ademas, 
lo  saben  todo:  cuales  son  las  epocas  de  paso  de  los  diferentes  peces,  por 
que  el  rodaballo  prefiere  las  aguas  frias,  y como  se  deben  colocar  las  redes. 

CAPITULO  X 

Al  dia  siguiente,  Doronin  reanudo  el  viaje. 

Visito  otros  cuatro  koljoses  y en  todos  ellos  encontro  gente  energica 
y activa  que,  a pesar  de  haber  llegado  hacia  poco  del  continente,  se  habia 
instalado  ya  de  un  modo  firme  en  aquella  tierra  hosca.  Aun  ayer  vivian  en 
chabolas,  en  cobertizos  japoneses  medio  derruidos,  sin  barcos  ni  aparejos 
de  pesca.  Pero  tan  pronto  como  recibian  el  primer  kungas,  la  primera  lancha 
y las  primeras  redes,  formaban  inmediatamente  brigadas,  trabajaban  de 
sol  a sol  y...  se  quejaban  de  la  falta  de  barcos.  IBarcos!  Eso  era  ahora  lo 
principal  para  todos  los  Pescadores  de  Sajalin  del  Sur. 

Al  regresar  a las  pesquerias,  Doronin  experimento  una  gran  alegria 
al  enterarse  de  que  procedentes  de  Vladivostok  habian  arribado  nuevos 
barcos.  En  aquella  epoca  del  ano,  la  llegada  de  los  barcos  por  sus  propios 
medios  constituia  una  hazaha  hcroica. 

Ventsov  y Vologdina  habian  elaborado  en  todos  sus  detalles  un  plan 
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para  la  utilization  de  las  nuevas  embarcaciones.  Ahora  todos  los  Pescadores 
tendrian  barco  y podrian  iniciar  la  temporada  de  pesca  de  primavera  bien 
pertrechados. 

A Doronin  le  esperaba  ademas  otra  alegria:  habian  llegado  los  Pescadores 
reclutados  por  el  en  el  puerto.  Venia  con  ellos  Dmitri  Alexeevich,  aquel 
joven  que  tanto  le  habia  agradado. 

El  apellido  de  Dmitri  Alexeevich  era  Veselchakov. 

Dmitri  Veselchakov  y su  amigo  manifestaron  en  el  Comite  Regional 
y ert  la  section  de  pesca  que  querian  trabajar  en  la  costa  occidental. 

El  deseo  de  Veselchakov  fue  satisfecho,  pero  a su  amigo  le  enviaron 
a la  costa  oriental. 

Dmitri  Uego  por  la  manana  a las  pesquerias.  Despues  de  instalarse  en 
la  vivienda  colectiva,  se  fue  al  muelle,  examino  los  barcos,  hab.lo  con  Vo- 
logdina y empezo  a seleccionar  una  tripulacion. . 

Por  la  tarde  hablo  con  el  organizador  del  Partido,  Nirkov  examino 
su  carnet  de  candidate  y di jo: 

— iHombre,  otro  Veselchakov!  Confio  en  que  sea  de  otra  pasta. 

Dmitri  se  intereso  por  su  homonimo,  y Nirkov  le  explico  en  pocas 

palabras  que  se  trataba  de  un  autentico  aventurero,  de  un  hombre  de  otra 
mentalidad,  aunque  buen  pescador. 

— dDe  donde  ha  venido?  —pregunto’  Dmitri. 

— ICualquiera  sabe!  — respondid  Nirkov  con  irritation—.  Anduvo 
recorriendo  todos  los  mares,  comoun  maldito,  hasta  que  vino  a parar  aqui. 

Dmitri  no  dijo  nada,  pero  su  rostro  se  contrajo  ligeramente. 

Por  la  tarde  entro  en  la  casucha  semiderruida  donde  el  viejo  Veselcha- 
kov vivia  solo.  El  dueno  de  la  casa  dorfnia  en  un'  camastro,  tapandose  con 
su  pesado  abrigo. 

Dmitri  permanecio  largo  rato  contemplando  atentamente  al  dormido. 
Despues  le  toco  en  el  hombro. 

Veselchakov  abrio  los  ojos. 

— dQue  pasa?  —pregunto. 

— iSe  llama  usted  Alexei  Stepanovich? 

Veselchakov  se  levanto  de  golpe.  Habia  palidecido  ligeramente  y sus 
ojos  parpadeaban  con  frecuencia. 

— dQue  quiere  usted?  —pregunto  con  voz  alterada  e insegura. 

— Salud,  padre  — pronuncio  Dmitri,  mirandole  a los  ojos. 

— dEres  tu...  Dmitri? 

— Yo  soy. 

Veselchakov  se  dejo  caer  sobre  la  cama. 

— Pues  si...  que  cosas  tiene  la  vida...  — profirio  desconcertado. 

No  se  abrazaron  ni  se  besaron.  Dmitri  tambien  se  sento  en  la  cama. 

— dComo  vives,  padre? 

— Voy  tirando  —respondio  Veselchakov  y bajo  la  cabeza.  Despues, 
pregunto  en  voz  queda,  casi  en  un  susurro:  — dComo  esta  tu  madre?dVive? 

— Vive. 

— dSe  ha  casado? 

— No. 

Veselchakov  movio  la  cabeza  como  un  ciego  y anadio: 

— Pues  ya  ves...  aqui  estoy. 

— Ya  lo  veo. 
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Guardaron  silencio.. 

— Bueno  — cii jo  Veselchakov  con  voz  artificialmente  animada — •,  vamos 
a celebrar  el  encuentro.  dBebes  vodka? 

— Si. 

Veselchakov  se  acerco  a la  maleta,  que  tenia  en  un  rincon,ysacd  una 
botella,  dos  vasos  y pescado  frito. 

Cuando  escariciaba  el  vodka,  el  golletede  la  botella  repiqueteaba  contra 
el  borde  del  vaso. 

— Bebe  — dijo  Veselchakov  en  voz  alta  — , tte  gusta  el  aguardiente 
japones? 

— No  lo  he  probado  nunca. 

— dNo  has  traido  de  alia  ninguna  botella  de  buen  vodka? 

— No. 

— Bueno,  bebamos. 

Dmitri  se  bebio  el  vaso  de  un  trago  e hizo  una  mueca.  Veselchakov, 
en  cambio,  bebio  lentamente  como  si  temiese  reanudar  la  conversacion. 

— Esto  es  una  porqueria  — dijo,  por  fin,  limpiandose  los  labicfs  con 
la  palma  de  la  mano— . dVienes  a trabajar? 

— Si. 

La  conversacion  no  cuajaba. 

— dSeguiais  en  la  rriisma  casa?  — pregunto,  sin  mirar  a su  hi  jo. 

— La  quemaron  los  alemanes.  Memos  construido  otra. 

Veselchakov  bajo  la  cabeza: 

— Pues  a mi...  me  ha  arrastrado  el  torbellino  de  la  vida... 
Volvieron  a guardar  silencio. 

— dVienes  a pescar?  —pregunto  Veselchakov  llenando  otra  vez  los 

vasos—.  dQuieres  formar  parte  de  mi  tripulacion?  * | 

— No  pienso  quedarme  aqui,  padre  — respondio  Dmitri  en  voz  baja. 

— dPor  que?  —pregunto  Veselchakov—.  dTe  mandan  a otro  sitio? 
— No,  es  que  no  quiero  trabajar  aqui. 

— dPor  que  razon? 

— Hablan  mal  de  ti,  padre. 

— dDe  mi?  —pregunto  Veselchakov  alarmado  — . dQuien  habla  mal  de  mi? 
Veselchakov  miro  fijamente  a su  hi  jo. 

— dNo  seras  miembVo  del  Partido? 

— Soy  candidato, 

— Bueno...  ya  puedes  empezar  a sermonearnie. . . 

Dmitri  no  le  contesto  nada. 

— A tu  salud,  Dmitri  Alexeevich  —dijo  Veselchakov  con  una  sonrisa, 
alzando  el  vaso. 

Bebieron  en  silencio. 

— Ya  se,  Dmitri...  — comenzo  Veselchakov  accrcandose  a su  *hijo  — , 
que  me  he  portado  mal  con vosotros... Quince  anos  no  son  cualquier  cosa... 
Pero  no  me  guardes  rencor...  La  vida  es  complicada...  Quedate  aqui. 

— No  puedo  trabajar  en  un  lugar  donde  hablan  mal  de  mi  padre.  No 
puedo,  dcomprendes? 

Veselchakov  se  levanto  lentamente.  Le  temblaban  las  piernas. 

— En  ese  caso,  adios  —dijo  con  voz  sorda— . iBonito  encuentro!... 
Dmitri  dio  media  vuelta  y salio. 
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Los  nuevos  barcos  se  balanceaban  en  la  darsena,  A su  lado,  las  embar- 
caciones  japonesas  tenian  un  aspecto  misero  y lamentable.  No  se  trataba 
tan  solo  de  que  fuesen  viejas  y medio  inservibles.  Lo  que  destacaba  sobre 
todo  era  la  enorme  superioridad  tecnica  de  la  nueva  f lota  sovietica.  Pro- 
vistos  de  potentes  motores  y de  los  mas  modernos  aparejos  de  pesca,  los 
barcos  sovieticos  se  distinguian  de  los  japoneses  como  el  barco  de  helice 
del  barco.de  ruedas. 

Pero  cosa  extrana,  la  alegria  que  experimentaba  Doronin  al  ver  los 
nuevos  y flamantes  pesqueros  veiase  turbada  por  otro  sentimiento.  Cuando 
Doronin  contemplaba  los  pesqueros  haciendose  a la  mar,  recordaba  siempre 
a Zhi jarev  y sus  kungas  de  remos:  Claro  que  los  koljoses  no  tardarran  en 
recibir  nuevos  barcos.  La  seccion  de  pesca  ya  lo  habia  notificado  oficialmente, 
Pero  mientras  tanto,  tenian  que  pescar  con  los  kungas,  y,  por  anadidura, 
hacerlo  por  turno. 

Y Doronin  pensaba  cada  vez  con  mas  frecuencia  en  la  necesidad^de 
darles  a los  koljosianos  algunos  de  los  nuevos  pesqueros... 

«dPor  que  no  hemos  de  buscar  una  solucion?  —pensaba  Doronin—.. 
Desde  el  punto  de  vista  economico  seria  una  medida  muy  conveniente, 
pues  el  plan  de  pesca  de  los  koljoses  es  parte  integrante  del  plan  general 
de  las  pesquerias.  Y con  mayor  motivo  desde  el  punto  de  vista  politico,  pues 
contribuiria  considerablemente  al  fortalecimiento  de  los  koljoses». 

Sabia  muy  bien  que  en  un  principio  su  idea  no  seria  acogida  con  entu- 
siasmo  en  las  pesquerias.  Hacia  tiempo  que  la  gente  anoraba  un  trabajo 
de  verdad  y estaba  harta  de  los  metodos  artesanos  japoneses. 

Doronin  veia  con  que  enyidia  los  demas  Pescadores  contemplaban 
a los  afortunados  que  se  haciari  a la  mar  en  los.  nuevos  barcos. 

-Tal  vez  Doronin  hubiese  seguido  dudando,  a no  ser  por  una  circuns- 
tancia  imprevista. 

Regreso  Antonov,  que  habia  ido  a los  koljoses  a llevar  cahamo  para 
Jas  redes.  Aquel la  misma  tarde,  se  prcsento  en  el  desp.acho  de  Doronin,  y 
le  dijo  que  queria  hablar  con  el. 

Doronin  le  miro  atentamente,  como  si  quisiera  adivinar  de  que- queria 
iiablarle  aquel  hombre  alto  y enjuto,  de  tranquilos  ojos  azules,  ligeramente 
entornados.  Era  un  pescador  del  Caspio,  donde  habia  sido  jefe  de  brigada 
en  un  koljos  de  Pescadores. 

— Se  trata  de  lo  siguiente,  camarada  director  — comenzo  Antonov—. 
He  estado  en  dos  koljoses  y debo  decirle  con  franqueza  que  la  gente  no  puede 
seguir  viviendo  de  ese  modo. 

Doronin  enarco  las  cejas  y le  miro  interrogante. 

— Tal  vez  no  sepa  usted  como  viven  los  Pescadores  koljosianos  en  el 
continente.  Yo  se  lo  dire.  En  el  Caspio,  por  ejemplo,  teniamos  un  koljos... 
Era  un  koljos  corriente,  nada  extraordinario...  pero,  icomo  viviamos!  Ha- 
bia treinta  barcos  a motor.  lEn  cambio,  aqui  solo  tienen  kungas  de  remos 
y parihuelas...  La  gente  no  puede  seguir  viviendo  asi. 

— No  viviran  asi,  Antonov  — objeto  Doronin—.  No  olvides  que  apenas 
hace  un  mes  que  han  llegado.  Pronto  tendran  barcos  y todo  lo  necesario, 

— <iCree  usted  que  no  me  doy  cuenta  de  todo  eso?  —dijo  Antonov  con 
enojo— . Pero,  tque  pueden  hacer  ahora?  Llegaron  aqui  llenos  de  entusiasmo, 
ardiendo  en  deseos  de  trabajar  y se  encuentran  con  que  no  pueden  hacer 
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nada  — movio  la  cabeza  con  ohstinacion  — . Nuestros  koljosianos  no  pueden 
soportar  esa  miseria  japonesa... 

Doronin  le  escuchaba  emocionado.  A ese  hombre  tranquilo  y tan  se- 
guro  de  su  razon,  le  preocupaban  los  mismos  problemas  que  a el. 

— Me  han  dado  un  barco  nuevo  — prosiguio  Antonov—.  iUn  verdadero 
cromo!  iQue  maquinas,  que  rnecanizacion  de  los  trabajos!...  En  cambio 
ellos  tienen  que  hacer  frente  a las  tormentas  a base  de  remos... 

Doronin  sintio  de  pronto  una  gran  vergiienza  por  haber  temido  que 
la  gente  no  le  comprendiera,  por  haber  dudado  de  que  sus  hombres  accediesen 
a coinpartir  sus  barcos... 

— Escucheme,  camarada  Antonov  —comenzo  Doronin  con  decision—, 
<jque  le  parece  si  entregamos  parte  de  nuestros  barcos  a los  koljoses?  ^Eh? 
Tendremos  que  apretar  uno  o dos  meses  con  lo  que  nos  quede  y mientras 
tanto  llegaran  nuevos  barcos.  iQue  opina?  dQue  dira  nuestra  gente? 

Antonov  guardo  silencio  unos  instantes. 

• — Nuestra  gente  lo  coniprendera  — respondio  con  firmeza. 

Cuando  se  separaron,  Doronin  se  fue  al  muelle,  busco  a Nirkov,  y 
hablo  con  el.  Al  regreso,  llamo  a Vologdina. 

Esta  llego  alegre  y excitada.  Llevaba  una  pelliza  corta  de  piel,  debajo 
de  la  cual  asomabael  invariable  mono  azul.  Habia  estado  todo  el  dia  exami- 
nando  los  nuevos  barcos  con  Cheremnij. 

Apenas-entro  en  la  habitacion,  Vologdina  exclamo: 

— iMe  llama  para  saber  el  resultado  de  la  inspeccion?  Los  barcos 
son  excelentes.  Hoy  es  un  dia  de  fiesta  para  los  muchachos. 

Tenia  en  aquel  mornento  unaire  tan  juvenil,  que  Doronin,  contemplan- 
dola,  a duras  penas  contenia  una  sonrisa. 

— Magnifico  — dijo — . Sientese,  tengo  que  hablar  con  usted. 

Vologdina  se  quito  las  manoplas  de  Iona,  desabrocho  su  pelliza  y se 
sento  en  el  sillon  de  paja. 

— <iDe  que  vamos  a hablar? 

— De  la  vida  —respondio  sonriendo  Doronin—.  De  nuestras  relaciones. 

Vologdina  le  miro  con  asombro. 

— Al  principio,  nos  tratabamos  casi  como  dos  enemigos  — prosiguio 
Doronin  ya  en  tono  serio— . Ahora,  en  cambio,  no  nos  llevamos  mal... 

— tPara  que  vamos  a recordar  cosas  que  han  pasado  hace  tiempo? 
— pregunto  perpleja,  recostandose  en  el  respaldo  del  sillon. 

Doronin  no  contesto.  La  emocionada  perplejidad  de  Vologdina  le  pro- 
ducia  una  profunda  e intima  satisfaccion. 

— Ya  le  dije  una  vez  que  habia  cambiado  de  parecer  sobre  usted  y 
que  reconocia  mi  error— siguio  diciendo  Vologdina.  Habia  en  su  yoz 
un  ligero  tono  de  resentimiento— . No  comprendo  por  que  se  le  ha  ocurrido 
en  un  dia  como  hoy...  — dejo  de  hablar  y bajo  la  cabeza  mordiendose  iige- 
ramente  el  labio  inferior. 

— Vengo  de  visitar  los  koljoses  de  Pescadores  — comenzo  quedamente 
Doronin—.  He  visto  muchas  cosas  interesantes  y de  gran  importancia  para 
todos  nosotros.  La  gente  ha  venido  a Sajalin  con  el  ardiente  deseo  de  organi- 
zar  aqui  una  vida  sovietica  como  la  delcontinente...  iSi  hubiera  visto  usted 
con  que  entusiasmo  trabajan  la  tierra  en  los  koljoses  agricolas!  En  cambio, 
los  de  Pescadores  no  tienen  barcos. 

Se  levanto,  se  detuvo  ante  Vologdina  y,  mirandola  fijamente,  preguntd: 
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— dQue  podemos  hacer  para  ayudar  a los  koljoses? 

Vologdina  fruncio  ligeramente  las  cejas. 

— Ya  les  ayudara  el  Estado  — respondio  encdgiendose  de  hombros. 

— Naturalmente  — accedio  Doronin—.  No  solo  les  ayudara  en  el  fu- 
ture, sino  que  ya  les  esta  ayudando  ahora.  Los  Pescadores  han  recibido 
dinero,  madera,  materiales  de  construccion...  Pero  ya  ha  empezado  la  epo- 
ca  de  los  temporales,  Usted  sabe,  tan  biencomo  yo,  que  ahora  las  comuni- 
caciones  con  el  continente  son  mas  dificiles... 

— dQue  qui  ere  hacer?  —pregunto  lentamente  Vologdina. 

— dQue  me  aconsejaria  usted? 

Vologdina  se  levanto  y se  acerco  a Doronin.  Tenia  los  labios  secos. 

— No  dice  usted  la  verdad  — articulo  con  voz  sorda— . No  necesita 
mi  consejo.  Ya  lo  tiene  todo  decidido... 

De  pronto,  dio  un  paso  hacia  atras  y pregunto  con  una  voz  lastimera 
de  niha: 

— Andrei  Semionovich,  dque  es  1q  que  ha  decidido?  dQuiere  usted... 
entregarles  nuestra  f lota? 

— iComprendame,  Nina  Vasilievnal...  —exclamo  con  vehemencia  Do- 
ronin—. Usted  sabe  muy  bien  lo  que  significan  para  nosotros  los  koljoses. 
Aqui,  en  Sajalin,  los  koljoses  representan  la  vida  sovietica.  IHay  que  ayu- 
darles!  Hay  que  darles  todas  las  facilidades.  para  que  puedan  desarrollar 
un  verdadero  trabajo  colectivo. 

— dQuiere  usted  entregarles  la  flota?  — repitio  Vologdina  en  un  susurro — . 
dQuiere  usted  quitarles  a nuestros  hombres  lo  que  han  estado  esperando  tanto 
tiempo?  — prosiguio  elevando  la  voz—.  dAcaso  nuestra  gente  no  tiene 
ganas  de  trabajar?  dQuiere  usted  quecerremos  las  pesquerias?... 

— Lo  que  yo  propongo  —pronuncio  tranqui lament e Doronin  — es  que 
demos  una  parte  de  los  barcos  nuevos  a los  koljoses  y utilicemos  lo  que 
nos  quede  de  tal  modo  que  podamos  compensar  esta  perdida.  Pero  usted 
debe  sugerirme  la  manera  de  hacerlo. 

— dPor  que  he  de  ser  yo  precisamente?,., 

— Porque  es  usted  la  duena  de  esta  tierra,  porque  hubo  un  tiempo 
en  que  usted  sentia  odio  hacia  mi  creyendo  que  yo  era  aqui  un  extraho, 
porque  sabe  usted  que  los  koljoses  son  los  que  han  de  ayudar  a convertir 
esta  tierra  en  la  isla  de  la  felicidad,  porque,  en  fin  de  cuentas,  es  usted  el 
Jefe  de  pesca  y le  corresponde  pensar  en  la  utilizacion  racional  de  la  flota. 

Vologdina  se  quito  la  pelliza  y se  la  echo  por  encima  de  los  hombros. 

— tCuantos  barcos  piensa  darles.  usted?  —pregunto  sin  mirarle. 

— Lo  decidiremos  juntos. 

Vologdina  volvio  a sentarse  en  el  sillon,  De  pronto,  una  sonrisa  ilumino 
su  rostro. 

— No  crei  que  fuera  usted  asi  — di jo. 

— iEstaba  seguro  de  que  me  apoyaria  usted!  —exclamo  Doronin  con 
un  suspiro  de  alivio. 

...Por  la  noche,  despues  de  la  reunion  donde  se  acordo  por  unanimidad 
entregar  a los  koljoses  parte  de  los  nuevos  barcos,  Doronin  estaba  escribiendo 
la  orden  de  entrega,  De  pronto,  se  presento  en  el  despacho  Dmitri  Veselchakov. 
Encima  de  la  chaqueta  guateada  llevaba  un  corto  impermeable  de  Iona. 
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Doronin  le  acogio  alegremente.  No  se  habia  equivocado  cuando  entre 
las  numerosas  personas  que  habian  llegado  entonces  a Sajalm  se  fijoen  ese 
muchacho  fuerte  y tranquilo.  Por  algo  en  la  reunion  de  hoy  fue  uno  de  los 
que  le  apoyaron  inrnediatamente.  - 

Dmitri  se  acerco  a la  mesa.  Tenia  un  aire  reconcentrado  y rehuia  mirar 
a Doronin. 

— He  venido...  a tratar  tin  asunto  con  usted,  camarada  director. 

— Sientate  — di jo  Doronin  senalandole  el  siilon  de  paja. 

— Poco  es  lo  que  tengo  que  decirle  —prosiguio  Dmitri  sin  atender 
a la  invitacion— . Vengo  a pedirle  que  me  traslade  a otras  pesquerias. 

— (iComo?  —la  sorpresa  hizo  incorporar  a Doronin. 

— Le  ruego  que  formalice  mi  traslado  — repit  io  Dmitri,  frunciendo 
el  entrecejo. 

— <iQue  ha  ocurrido? 

Dmitri  no  contesto. 

— Sientate  — insistio  Doronin. 

Dmitri  se  sento  de  mala  gana. 

— <iQue  ha  ocurrido?  — volvio  a preguntar  Doronin. 

— Perdoneme  — dijo  sombriamente  Dmitri  — , Comprendo  que  no  esta 
bien.  Acabo  de  llegar  y de  pronto... 

— Espera  un  momento...  Asi  no  se  hacen  las  cosas  — le  interrumpio 
Doronin,  firmemente  decidido  a no  dejarle  marchar  de  las  pesquerias—. 
<iEsta  usted  decontento  por  algo? 

Dmitri  guardo  silencio  unos  instantes.  Despues,  alzo  la  cabeza  y dijo 
firmemente: 

— Me  marchare  de  aqui,  camarada  director. 

Doronin  decidio  hacer  un  ultimo  intento. 

— Eso  no  esta  bien,  camarada  Veselchakov  —dijo—.  Eres  un  comu- 
nista  y debemos  hablar  con  franqueza.  No  puedo  creer  que  te  quieras 
marchar  sin  motivo. 

Dmitri  se  levant 6. 

— Tengo  mis  motives  — profirio  con  voz  sorda—.  No  querla  ha-blarle 
de  ello...  Mi  padre,  Alexei  Veselchakov,  trabaja  aqui.  Hacia  quince  anos 
que  no  nos  veiamos...  Y ahora... 

Doronin  se  desconcerto.  Esperaba  cualquier  cosa  merios  eso. 

— Bueno,  iy  que?  — pregunto,  tratando  de  ganar  tiempo  para  recapa- 
citar. 

— eComo  es  que  no  lo  comprende?  —prosiguio  Dmitri  con  Ia  misma 
voz  sorda—.  Desde  los  trece  ahos  estoy  dedicado  a la  pesca.  En  todas  partes 
hah  tenido  buena  opinion  de  mi:  en  el  koljos,  en  las  fabricas  de  conservas... 
Tengo  ocho  diplomas.  Perteneci  a la  direccion  del  koljos...  Desde  el  aho 
pasado  soy  candidato  al  Partido...  Y ahora,  vengo  aqui  y me  encuentro  con 
que  todos  habian  mal  de  mi  padre.  Que  cs  un  ambicioso,  un  logrero,  un  lobo 
insociable.. 

— Stalin  ha  dicho  que  los  hijos  no  responden  por  los  padres. 

— No  se  trata  de  eso  — continuo  Dmitri  alzando  la  voz  — . No  tengo 
miedo  a la  responsabilidad.  Pero  no  puedo...  Me  da  vergiienza,  verguenza 
ante  la  gente,  tse  da  cuenta?...  He  hablado  con  el...  No  comprende  nada... 
Es  un  hombre  ajeno  a nosotros. 
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— Tu  padre  -dijo  Doronin-es  un  buen  pescador.  Te  dire  honrada- 
mente  cje  fi  no  fuera  por  eso  ya  haria  tiempo 

Ahnra  bien  como  persona,  en  efecto...  Dime,  Dmitri,  tpor  que  es  asi. 

A _ No  1 o se ...Race  quince  anos  que  no  nos  vemos  Cuando  sefue 
tenia  mas  que  ocho  anos.  Se  ha  descarriado.. . Todo ha  sido  por  culpa  del 
dlnero  Seha  a?slado  de  la  gente,  del  pueblo...  Tengo  la  impresion  de  que 
en  su  fuero  interno  el  mismo  se  odia...  Pero  no  quiere  reconocerlo. 

Dmitri  guardo  silencio. 

Doronin  se  acerco  a la  ventana.  , n ...  Hi  in  lentamente 
_ No  no  te  marcharas  de  las  pesquerias,  Dmitri  -dijo  ientameme, 

rnmo  si  ref  lexionase  — . Es  una  decision  cobarde  e indigna  de  un  comumsta. 
Debes  rabalar  trabajar  con  todas  tus  fuerzas;  para  que  tu  padre  veacomo 
trat^a  su  hi  joy  para  que  se  averguencc  de  si  raisrao.  Y entoncas...  ya  ve- 

remos, 

~ Ton  ter  fas!’  Dmitri.  No  debes  marcharte;  como  hi  jo  no  tienes  dere- 
cho  a marcharte.’ Dime  una  cosa:  feabe  alguien  en  las  pesquerias  que  el  es 

tu  padre? 

I Mis  vale  que  no  lo  sepan.  A lo  menos  por  ahora.  Exigele  que  tampoco 
el  diga  nada.  Y trabaja,  Dmitri.  <LComo  puedes  abandonarnos  en  unos  mo- 

raentSnbosm0pe?tSrnlcifron  callados.  Dmitri  se  levanto  y estuvo  unos  ins- 

tantes  de  pie  con  la  vista  fija  en  el  suelo.  # 

- iDecidido?  -pregunto  Doronin  acercandose  a el. 

_ Lo  pensare  -respondio  Dmitri  con  voz-  apenas  perceptible. 

CAP1TULO  XI 

Hnhia  lle^ado  el  invierno.  Vientos  feroces  azotaban  la  isla.  Ya  no 
soplaban  del  (Dceano  Paclfico,  como  en  verano,  sino  del  continente  asiatico. 

P Las  nevascas  entonaron  sus  lugubres  canciones.  Una  espesa  capa 
blanca  cubrio  la  tierra.  A veces,  en  una  noche  earn  tanta  meve  que  llegaba 

haSt  I os  ieml^OTtdes  agUabmi^d'  mar . De  dla  y de  noche  estaba  cubierto  por 
las  crestas  de  las  olas,  tan  blancas  que  parecian  espolvoreadas  de  meve. 

I os  iaooneses  temian  al  invierno  de  Sajalin:  [era  un  verdadero  invierno 
rusoi  Cada  ano  los  japoneses  hulan  ante  su  llegada.  Miles  de  pescadores, 
abandonados  por  sus  amos  a los.  azares  del  destino,  se  he  aban  en  los  puer- 
tos  esperando  barcos  que  los  condujeran  al  Japon.  Esos  hombres  miseros 
semihambrientos,  contratados  tan  solo  para  la  temporada  de  verano,  eran 

arroiados  a la  calle  en  cuanto  llegaba  el  invierno.  / 

Las  costas  quedaban  desiertas.  Solo  unos  cuantos  valientes  seguian  ha- 
ciendose  a la  mar  por  su  cuenta  y riesgo... 

En  una  de  esas  tardes  invernales,  Ventsov  se  presento  en  el  despacho  de 

Doronim ^e^o  Semionovich  —dijo— , tenemos  que  replegarnos 

hasta  que  llegue  la  primavera.  Esperaremos  a que  pase  el  invierno  y acumu- 
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laremos  fuerzas.  Habra  que  dedicarse  de  lleno  a la  construccion.  cPreparo  la 
orden? 

Estas  palabras  no  constituyeron  una  sorpresa  para  Doronin.  Ya  hacia 
tiempo  que  las  esperaba. 

A1  ver  la  densa  capa  de  nieve  que  ocultaba  el  mar  cada  vez  con  mayor 
frecuencia  y el  hielo  que  cubria  la  cubierta  de  los  barcos  que  regresaban  al 
embarcadero,  Doronin  comprendia  que  la  pesca  era  cada  vez  mas  dificil  y 
que  habria  que  suspender  las  salidas  al  mar. 

Esto  le  alegraba  y asustaba  a la  vez. 

Le  alegraba,  porque  la  propia  naturaleza  parecia  concederle  una  tregua 
para  pensar,  hacer  un  balance,  analizar  los  errores  y.  trazar  con  toda  tran- 
quilidad  planes  para  el  futuro. 

Y le  asustaba,  porque  el  orden  de  vida  establecido  con  tanta  dificultad 
volvia  a infringirse.  El  ocio  forzoso  podia  desanimar  a la  gente  y desunir  la 
colectividad  que  ya  habian  conseguido  formar... 

Al  parecer,  todo  eso  preocupaba  poco  a Ventsov.  Solo  asi  podia  expli- 
cate su  propuesta  de  dictar  una  orden  que  significaba  de  hecho  el  cierre  de 
las  pesquerias  durante  el  invierno. 

— No  estoy  de  acuerdo  con  esa  orden  — dijo  Doronin—.  Durante  todo 
el  verano  y el  otofio  hemos  luchado  por  someter  la  vida  de  las  pesquerias  a 
un  estricto  regimen  de  trabajo.  Si  ahora  desmovilizamos  a la  gente,  no  con- 
seguiremos  enfrentarnos  con  la  temporada  de  pesca  primaveral  de  un  modo 
organizado. 

— Pero  yo  no  le  propongo  que  desmovilicemos  a la  gente  — objeto 
Ventsov  sorprendido— . Nos  dedicaremos  a las  cuestiones  de  vivienda  y 
a organizar  nuestra  vida... 

— Eso  signifies  que  desmovilizaremos  moralmente  a nuestros  hombres 
— le  interrumpio  Doronin. 

— No  comprendo  lo  que  pretende  usted  — di jo  Ventsov  encogiendose 
de  hombros— . Todos  saben  muy  bien  que  en  invierno  aqui  no  se  puede 
pescar. 

Doronin  miro  por  la  ventana.  La  nieve  caia  en  pesados  copos  y unas 
olas  enormes  barrian  silenciosas  la  orilla. 

' — Quiero  que  ya  desde  ahora  comencemos  a prepararnos  para  la  pesca 
de  primavera  — profirio  con  lentitud. 

— Pero,  Andrei  Siemionovich  — volvio  a objetarle  Ventsov—  ,-hasta 
marzo  no  podremos  completar  la  flota  ni  recibir  todo  lo  demas. 

— Debemos  organizar  el  trabajo  — di  jo  Doronin  con  firmeza — como  si . 
no  fueramos  a contar  mas  que  con  los  medios  que  tenemos  ahora. 

— iY  los  hombres?  — exclamo  Ventsov—  ilas  dos  terceras  partes  de 
los  hombres  que  necesitamos  para  la  temporada  de  pesca  de  primavera 
tampoco  llegaran  hasta  marzo! 

— En  efecto,  tenemos  pocos  hombres  —pronuncio  pensativo  Doronin—* 
Sin  embargo,  debemos  comenzar  a prepararnos  ya  desde  ahora.  No  pienso 
dar  esa  orden  de  retiracla  — prosiguio  secamente— . Por  el  contrario,  a partir 
de  hoy  comenzaremos  a prepararnos  para  la  temporada  de  pesca  de  prima- 
vera. Puede  retirarse, 

Ventsov  se  fue. 

Desde  aquel  dia,  Doronin  no  dejo  de  pensar  en  la  falta  de  hombres. 
Al  hacer  con  Vologdina  y Ventsov  el  plan  de  trabajo  para  el  invierno,  vol- 
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y\6  a darse  cuenta  de  que  uno  de  los  problemas  mas  fundamentals,  el  pro- 
fa  lema  del  personal,  seguia  sin  resolver. 

Un  buen  dia,  Doronin  decidio  visitar  a Visliakov. 

. Llego  a Shajti  — asi  se  llamaba  ahora  el  pueblo  donde  extraian  carbon  - , 
a primera  bora  de  la  manana. 

El  negro  polvillo  del  carbon  formaba  un  brusco  contraste  con  la  nieve 
que  cubria  la  tierra.  Doronin  salio  del  tren  y se  encamino  hacia  un  grupo 
de  casas  de  tipo  ruso  que  se  veian  sobre  el  fondo  de  las  colinas.  Desde  aquella 
direccion  oyo  de  pronto  un  pitido  agudo  y estridente.  Por  una  via  apenas 
perceptible  en  la  nieve,  avanzaba,  tomando  velocidad,  una  pequena  lcco- 
motora  que  arrastraba  una  larga  cola  de  vagonetas  cargadas  de  carbon.  En 
una  de  ellas,  sentado  sobre  el  negro  mineral,  vio  a un  rnuchacho  con  la  cara 
tiznada.  El  tren  paso  por  delante  de  el,  dejando  una  nube  de  polvo  de 
nieve  y de  carbon. 

Doronin  entrd  en  el  pueblo,  donde  todo  parecia  haber  • adquirido 
un  color  negro.  Hasta  en  el  aire  flotaba  constantemente  un  polvillo  gris. 

Chirriaba  la  grua  descargando  carbon,  y una  pequena  colina  negra 
iba  creciendo  a ojos  vistas.  Dos  obreros  amontonaban  con  unas  palas  el 
carbon.  Un  hombre  tiznado,  que  llevaba  una  chaqueta  guateada  y un  gorro 
con  orejeras,  paso  presuroso  en  direccion  a las  casitas.  Pito  estridente- 
mente  una  invisible  locomotora,  rechiharon  los  topes,  pero  todo  volvio 
a ser  dominado  por  el  chirriar  de  la  grua. 

Doronin  percibio  la  intensidad  con  que  se  trabajaba  alii.  Esa  sensa- 
cion  se  la  producian  tanto  la  montana  de  carbon,  que  iba  creciendo  rapida- 
mente,  como  el  chirrido  periodico  de  la  grua,  el  paso  presuroso  del  hombre 
y el  estridente  pitido  de  la  locomotora. 

Doronin  se  imagino  el  muelle  desicrto  y helado,  las  encrespadas  olas 
batiendo  el  espolon  del  embarcadero,  y penso:  «Nuestro  trabajo  en  este 
momento  es  mas  tranquilo...  Pero  no  importa,  ya  llegara  nuestra  hora». 

Volvio  a ver  al  hombre  tiznado,  y le  grito  desde  lejos: 

— Digame,  (Monde  puedo  encontrar  al  camarada  Visliakov? 

— iA  Visliakov?  — pregunto  el  hombre  acercandose;  de  pronto,  abrio 
los  brazos  y exclamo:—  IPero  si  es  el  director  de  las  pesquerias! 

Solo  entonces  reconocio  a Visliakov.  Desde  lejos,  no  se  distinguian 
sus  oscuros  bigotes  sobre  el  fondo  negro  del  rostro  cubierto  por  el  polvillo 
del  carbon.  De  cerca,  semejaba  un  deshollinador,  de  dentadura  reluciente  y 
ojos  brillantes. 

— iNo  me  has  reconocido?  — pregunto  Visliakov,  echandose  a reir— . 
No  es  facil  reconocerme.  Bueno,  vamos  a mi  casa.  tMe  has  traido  «navagas»? 

— Ahora  no  se  pescan  «navagas». 

— Ya  lo  se.  Era  una  broma.  lEspera  un  momento,  hermano!  —ex- 
clamo Visliakov  deteniendose  — . Perdoname,  tc  dejare  en  casa  y me  ire 
a la  estacion.  Volvere  en  seguida,  es-cosa  de  media  hora.  Tenemos  ciertas 
dificultades  con  las  plataformas... 

Llegaron  a una  pequena  casita  demadera.  En  las  ventanas  blanquea- 
ban  unos  visillos. 

■—  Esta  es  mi  casa  — dijo  Visliakov,  llamando  a la  puerta— . iVerunia, 
tenemos  visita!  —grito. 

«Debe  ser  su  mujer»,  penso  Doronin;  pero  al  abrirse  la  puerta  vio  en 
el  umbral  a una  niha  delgaducha  y pequena,  de  cat orce  anos  a lo  sumo. 
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-*•  Tai  vez  tenga  usted  razon  — di jo  Doronin— . Aqui,  naturalmente, 
tiene  que  haber  africultura.  He  visita'do  un  koljos...  Ademas,  la  tierra 

6S  b~La  tierra  es  excelente  -afirmo  la  nina  con  aire  convencido-. 
Aqui  hay  lugares  donde  el  centeno  alcanza  en  un  mes  dos  metros  de  altura. 

legumbres  no  se  pueden 

CUm-L^po„e7ePs0Sn  JKtafTtoW  W«tabm  cultivar  e. 
tornate  en  la  isla  — di  jo  Viera, 

I Lesconvenkmds  traerlo  del  Japon  y venderlo  caro  Y eso  de  que 
no  se  puede  cultivar  aqui...  Venga  connugo  -exclamo  Viera  levantandose 

'salieron  de  la  casa  y se  encontraron  en  un  pequeno  patio.  Doronin  vio, 
adosada  al  edificio  una  caseta  que  semejaba  mas  bien  una  gran  caia  con 
lad  tapa  de  cristal.  Viera  abrio  la  puerta  y una  bocanada  de  aire  calido  dio 

611  e-rp0aSste°usdtedD-pl:opuso  Viera-.  No  cabremos  los  dos.  , 

Dentro  de  la  caseta  vio  encendida  una  diminuta  estufa  de  hierro.  Sobre 
una  mesa  habia  varios  cajones  llertos  de  tierra  con  tomates  casi  maduios, 

Ceb°«iQuIectdquilla  esta!»,  penso  admirado,.  saliendo  de  la  caseta. 

_ tQue  le  ha  parecido?  -pregunto  Viera. 

— IMaravilloso!  — exclamo  Doronin.  ^ 

Viera  sonrio.  Su  seriedad  desapareeio  en  el  acto. 

— Le  ha  gustado,  ino  es  cierto?  -rompio  a hablar  precipitadamente . 
Cuando  viviamos  en  Stalino  ya  me  dedicaba  a cultivar  legumbres  Aire 
dedor  todo  era  negro,  pero  en  casa  teniamos  luz.  y plantas...  tVerdad  que 

eS°  En\quef  instante  oyose  un  golpe  energico  en  la  puerta  de  la  calle. 
iVoy,  voy!  — grito  Viera,  echando  a correr. 

-Iciaro!  -exdmVdcsdcd  umbral-  le  habra  llevado  a su  jardln 
botanico.  IEs  un  Michurin  con  faldas!  —Visliakov  hablaba  con  un  ton 
ironico,  pero  Doronin  se  dio  cuenta  de  que  queria  mucho  a su  hija  y estaba 
orgulloso  de  ella. 

__  Verunia.  lei  agua  para  lavarme.  . . , * « 

Terminado.el  aseo,  Visliakov  se  volvio  hacia  Doronm  y,  asiendole 

a*\  hra70  se  lo  llevo  a casa.  , ^ , 

■ - He  venido  a visitarte  en  plan  de  turista  -dijo  Doronin  anticipan- 

dose  a posibles  preguntas.  .... 

— Me  narece  muy  bien.  Sientate,  sientate.  , , 

Hizo  sentar  a Doronin  en  el  divan,  se  acerco  al  aparador,  lo  abrio  y s 

PyS°Despu6s,C  se  acerco  a la  mesa  llevando  un  plato  en  el  que  tintineaban 
dos  £andg  copas ; ^^asta  -dijo,  guinando  el  ojo-.  IMi  reserva  oro! 

A Doronin  le  agradaba  que  Visliakov  le  hubiera  acogido  como  a un 
.viejo  amigo. 


9—759 
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to; _ iVe?uni!tndrd  loprincipal  ~ P^onuncio  a media  voz,  y grito  de  pron- 
La  nina  asomo  por  la  puerta. 

- Se  trata  de  lo  siguiente,  Verunia  -comenzo  Visliakov  confuso 

n^rpISuLis!8  C°m°  VK>  ‘enem0S  ViS“a-  de  ™d° 

~ dPescado?  —inquirio  presurosa  Viera. 

- Pero  hija,  ique  cosas  tienes!  -replied  con  tono  de  reproche  Vislia- 
kov-:  tComo  se  te  ocurre  ofrecerle  pescado  al  director  de  las  pesquerias? 

- iptro  Verunia1?1^6  ^ gSChaS  ~dij’°  la  nifia  con  aire  diligente. 

- ?.Que,  papa? 

— Vamos  a ver...  Verunia... 

Lamina  sonrio  y,  sin  decir  nada,  desaparecio;  instantes  mas  tarde 
regresaba  con  un  plato  donde  se  veian  dos  pepinos  frescos.  Sin  hablar  Viera 
coloco  el  plato  sobre  la  mesa  y salio  de  la  habitacion. 

VlS  1 r 0v  tom?  urjPePlno,  —era  de  un  verde  brillante  y estaba  cubierto 
por  una  ligera  pelusilla — , alzo  la  copa  y dijo: 

— A tu  salud,  director. 

Bebieron. 

Vicli-Bueno-  cuentame  que  tal  marchan  tus  asuntos  marinos  —comenzo 
Visliakov,  mascando  con  apetito  el  pepino  y examinandolo  por  todas  partes 

, Pe™  antes,de  que  Doronin  tuviera  tiempo  de  empezar  a hablar,.  Vislia- 
kov, entornando  maliciosamente  los  ojos,  dijo: 

— Te  has  hecho  celebre  en  toda  la  ’isla. 

- ePor  que?  -pregunto  inquieto  Doronin. 

— Dicen  que  en  Sajalin  ha  aparecido  un  zar  marino,  un  Neptuno  de 

barcS  aente  “s  kolfolr  prK'araando  por  ahi  s“  Poderfo  ? repartiendo 
Doronin  se  echo  a reir. 

— Eso  es  cierto.  Algunos  de  los  barcos  nuevos  que  acabamos  de  recibir 
se  los  hemos  dado  a los  koljoses. 

- lEres  muy  generoso!  —comenzo  Visliakov,  no  se  sabia  si  con  admi- 
racion  o reproche— . eTal  vez  tambien  puedas  ayudarme? 

- eNecesitas  ayuda? 

Visliakov  denego  con  la  cabeza. 

..  n?s  ^as,  arreglaremos  de  alguna  manera.  dPara  que  vais  a ayudar* 
nos?  Todo  el  pais  nos  ayuda. 

- A ti  y a la  cuenca  del  Donets  -bromeo  Doronin. 

Pero  esta  brorna  provoco  una  reaccion  inesperada 

- tQue  tiene  que  ver  aqui  la  cuenca  del  Donets?  -grito,  dando  un 
punetazo  en  la  mesa-  eQue  tiene  que  ver  Sajalin  con  la  cuenca  del  Donets? 
tbabes  acaso  que  carbon  tenemos  aqui? 

Dnrmn,ferd  U+n  Carj°n  co.mo  otro  cualquiera  — respondio  con  indiferencia 
Doronin,  contemendo  a duras  penas  una  sonrisa. 

. r <<CotP°  °]ro  cualquiera»  -remedo  Visliakov-.  IPues  si  que  entien- 
nno  lllyrKCh0  y ceS-ta,^  C0Sas!  L-os  sefiores  caPitalistas  rusos  consideraban 
riS  de  SaJahn,no  s.erYia  Para  nada.  En  cambio,  habia  otros  que 

SivSTST*  5!  esa  opinion-  A fmes  deI  siglo  pasado,  los  norteamericanos 
sohcitaron  ocho  veces  que  se  les  otorgasen  concesiones  en  la  isla.  Los  capi- 

130 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


talistas  rusos  tuvieron  la  suficiente  inteligencia  para  negarseio,  pero  les 
faltaron  redanos  para  organizar  la  explotacion. 

Visliakov  se  levanto,  dio  unas  vueltas  por  la  habitacion  y,  acercando- 
se  a la  ventana,  aparto  los  visillos.  A lo  lejos  se  alzaban  las  negras  montafias 
de  carbon.  Las  contemplo  en  silencio  unos  instantes;  despues,  dejo  caer  los 
visillos  y dijo  con  amargura: 

— iAh!  Si  se  hubiera  comprendido  en  su  tiempo  toda  la  importancia 
del  carbon  de  Sajalin,  ya  en  la  decada  del  sesenta  le  habriamos  dado  la 
patada  al  carbon  ingles  en  los  mercados  del  Este  asiatico.  En  aquella  epoca 
no  existla  aun  el  canal  de  Suez  y los  ingleses  tenlan  que  llevar  su  carbon 
dando  casi  la  vuelta  al  globo  por  el  Cabo  de  Buena  Esperanza.  tY  el  petrd- 
leo?  iY  el  cobre?  Con  esas  riquezas  se  podia  haber  creado  desde  hace  mucho 
tiempo  una  potente  industria  metalurgica  en  Sajalin. 

El  motivo  del  viaje  de  Doronin,  y por  el  cual  estaba  ahora  escuchando 
los  desahogos  verbales  de  Visliakov,  habia  pasado  de  pronto  a segundo  piano. 
ILos  norteamericanos,  los  ingleses,  el  canal  de  Suez,  el  Cabo  de  Buena  Es- 
peranza, los  mercados  del  Este  de  Asia!...  Doronin  tenia  la  sensacion  de 
que  los  vientos  de  todos  los  mares  y oceanos  habian  irrumpido  en  la  habita- 
cion.  El  entusiasmo  con  que  hablaba  Visliakov  se  le  comunico  sin  que  el 
mismo  se  diera  cuenta.  Contemplaba  con  admiracion  a aquel  hombre  cor- 
pulento  y bigotudo  que  iba  y venia  por  la  habitacion. 

— Bueno  —Visliakov  interrumpio  de  pronto  su  discurso  y agrego 
con  una  sonrisa:—  Lo  que  no  supieron  hacer  los  cernicalos  del  zar  lo  hare- 
mos  nosotros. 

...Mas  tarde,  durante  la  comida,  Visliakov  seguia  hablando: 

— Necesito  hombres,  Doronin,  ime  entiendes?  jLIombres  es  lo  que 
necesito!  Tengo  de  todo,  peromefaltan  hombres.  Ya  se  que  para  la  primavera 
llegaran  mineros.  Te  dire  en  secreto  que  he  enviado  reclutadores  a todas 
partes.  ITendre  hombres!  Pero  por  ahora  son  pocos.  El  carbon  lo  tenemos 
a mano.  Parece  estar  pidiendo  que  lo  saquemos...  Ahora  trato  de  conseguir 
mas  vagones;  me  paso  el  dia  en  la  estacion,  rino  con  todos  y,  al  mismo 
tiempo,  pienso  en  lo  que  pasara  si  me  dan  mas  vagones  de  los  previstos 
por  el  plan.  Permaneceran  inactivos...  [Ah,  si  dispusiese  de  unos  doscien- 
tos hombres  mas!... 

— Tambien  a mi  me  faltan  hombres  —dijo  Doronin—.  Tu  tienes  que 
extraer  carbon  de  acuerdo  con  el  plan  de  cada  dia;  en  cambio  yo,  durante 
los  pocos  dias  que  dura  la  temporada  de  pesca  de  primavera,  tengo  que 
cumplir  las  tres  cuartas  partes  del  plan.  Tambien  a mi  me  vendrian  de  peri- 
11a  doscientos  hombres... 

— Hombres,  hombres...  —pronuncio  pensativo  Visliakov—.  ICuanta 
falta  hacen  en  esta  tierra!  A veces  creo  que  la  gente  no  sabe  lo  necesitados 
que  estamos  aqui  de  personal  calificado,  si  no  vendrian  a montones. 

— Pero  si  vienen  a montOnes  —dijo  Doronin—.  Cuando  yo  me  embar- 
que  en  Vladivostok  aquello  estaba  abarrotado.  En  Sajalin  del  Sur  trabajan 
ya  decenas  de  miles  de  personas. 

— ISon  pocas!  — exclamo  Visliakov,  y dio  un  punetazo  en  la  mesa 
que  hizo  temblar  toda  la  vajilla. 

Doronin  se  levanto  y se  puso  a pasear  lentamente  por  la  habitacion. 

— Entonces,  camarada  jefe  de  la  mina,  inecesitas  doscientos  hombres? 

— lAunque  no  supiesen  nada  de  minas!  — profirio  animandose  Vislia- 
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kov;  pero,  de  pronto,  como  si  volviese  a la  realidad,  hizo  un  ademan  de 
desesperacion. 

— Entonces  — continuo  Doronin  espaciando  las  palabras— , isi  en 
tu  mina  se  presentaran  unos  cientos  cincuenta  o doscientos  hombres,  eso 
significaria  para  ti  una  gran  ayuda? 

— IDoscientos!  —exclamo  Visliakov  volviendo  a animarse— . Los... 
los  cubriria  de  besos  a todos. 

— dQue  te  pareceria  si  yo  te  ayudase  a conseguir  esos  hombres? 

— dTu?  —Visliakov  se  ahogaba— . tTu...  podrias  ayudarme?  Pero, 
eque  dices?...  dTe  estas  burlando  de  mi?... 

Miraba  a Doronin  con  aire  perplejo. 

— No,  no  me  estoy  burlando  de  ti  — repuso  tranquilamente  Doronin—. 
Quiero  proponerte  un  trato,  un  trato  honrado,  sovietico.  Escuchame.  En 
las  pesquerias  trabajan  unos  trescientos  hombres.  Estamos  en  invierno  y 
salitnos  a pescar  raras  veces.  Eso  repercute  en  el  salario  de  la  gente.  Ademas, 
el  ocio,  incluso  cuando  es  obligado,  nunca  resulta  beneficioso.  En  una  pala- 
bra,  con  cien  o ciento  cincuenta  hombres  tengo  mas  que  suficiente  hasta 
la  temporada  de  pesca  de  primavera.  En  cambio,  durante  ella  no  tendre 
bastante  ni  con  cuatrocientos.  dComprendes?  Se  que  para  la  primavera 
vendran  barcos  con  gente,  pero  yo  quiero  utilizar  tambien  los  recursos  loca- 
les. Pues  bien,  durante  el  invierno  te  enviare  ciento  cincuenta...  bueno, 
digamos  doscientos  hombres.  Trabajaran  en  tu  mina,  ganaran  dinero  y ad- 
quiriran  una  segunda  profesion.  Pero  te  los  quitare  un  poco  antes  de  que 
comience  la  pesca  de  primavera  y,  ademas,  para  esa  temporada  me  enviaras 
doscientos  mineros.  dEsta  claro? 

A1  tiempo  que  hablaba,  Doronin  observaba  atentamente  como  iba 
cambiando  de  expresion  el  rostro  de  Visliakov:  al  principio  tenia  un  aire 
grave  y sombrio,  despues  desaparecieron  las  arrugas,  se  le  animaron  los 
ojos  y,  finalmente,  el  rostro  de  Visliakov  tomo  una  expresion  de  entusiasmo 
casi  infantil,  impropia  de  el.  Cuando  Doronin  termino  de  hablar,  Visliakov 
batio  palmas  y grito  con  una  sonrisa  feliz: 

— iQue  idea  tan  maravillosa!  iEres  un  Neptuno,  un  rey  de  los  mares! 
No  habia  creido  lo  que  contaban  de  ti...  iTienes,  amigo,  una  cabeza  de  oro! 
Debias  haberte  dedicado  a extraer  carbon  y no  a la  pesca.  Pero,  dime,  dno 
bromeas? 

— Hablo  completamente  en  serio.  Nos  pondremos  de  acuerdo  con 
nuestros  jefes  y,  si  quieres,  manana  mismo  te  mandare  a esos  hombres. 

— iGracias.'hermano!  Esa  si  que  es  una  buena  ayuda.  Se  lo  dire  a mi 
gente...  dQuieres  que  celebremos  un  acto  publico  de  agradecimiento? 

— No  es  para  tanto  — respondio  Doronin,  echandose  a reir— . Ademas, 
lo  hago  por  conveniencia  propia... 

— Tu  me  das  a esos  hombres  por  cuatro  meses  y yo,  para  unos  cuantos 
dias...  No  es  tan  grande  la  conveniencia...  —exclamo  Visliakov;  de  pronto, 
callo  como  abrumado— . Oye  — di jo  con  voz  indecisa— , en  cuatro  meses 
hare  de  tus  muchachos  unos  verdaderos  mineros;  eso  es  indudable.  dPero 
como  vas  a pescar  tu  con  los  mios? 

— Ya  he  pensado  en  eso  —respondio  Doronin  —.  En  la  mina  daremos 
unos  cursillos  elementales  de  preparacion  de  Pescadores.  Os  mandaremos 
instructores.  dMe  permites  que  organice  esos  cursillos? 

— iAunque  sea  una  academia!  —exclamo  entusiasmado  Visliakov—. 
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Yo  rtiismo  asistire  a ella.  En  la  temporada  de  primavera  ire  a limpiarte  el 

pescado^osQ^ros  ^ iimpjamos  el  pescado,  sino  que  lo  salamos  — respondio 

Doronin  echandose  a ,reir.  , 

— lEs  lo  mismo!  Ire  de  lo  que  quieras.  Entonces,  ide  acuerdo? 
Tendio  su  ancha  mano.  En  los  pliegues  de  la  palma  tenia  incrustado 

el  polvillo  del  carbon.  Despues,  grito:  ,,  _ . 

P-  IVerunia,  traenos  pepinos!  1Y  tomates!  IY  col!  Trae  para  aca 
todo  tu  invernadero.  Vamos  a celebrar  un  gran  acontecimiento.  IY  no  dis- 

cutas!  • 

CAPITULO  XII 

Una  vez,  cuando  Olga,  deregreso  de  un  viaje,  entro  en  su  habitacion,  vio 
en  el  suelo  una  carta,  que  alguien  habla  metido  por  deba.o  de  la  puerta. 

El  sobre  decla:  «Sajalin.  Seccion  Regional  de  Sanidad.  Doctora  Leu 
sheva»,  y en  un  extremo  del  mismo,  con  una  letra  de  energicos  trazos,  pomai 
«Tanaka.  Delegacion  de  Sanidad  del  distrito». 

Olga  abrio  el  sobre  y desdoblo  las  cuartillas  escritas  con  una  letra  des- 
conocida.  El  fino  papel,  en  cuyos  bordes  se  veian  unos  jeroglificos  azules, 

CrU^ ^in* ac°abarS de  comprender  de  quien  procedla  la  carta,  Olga  comenzo 
a leer,  y una  sonrisa  ilumino  inmediatamente  su  rostro.  De  pie  en  medio 
de  la  habitacion  y sin  dejar  de  sonreir,  ley6  la  carta. 

«Salud  Olga:  He  decidido  escribirle.  En  estos  momentos  me  encuentro 
en.  la  casita  donde,  probablemente,  me  quedare  a vivir.  Esta  situada  a 
orillas  del  Oceano  Pacifico.  Una  pequena  valla  es-  lo  umco  que  me  separa 

dCl  Aauella  tarde  no  conseguimos  salir.  Fuimos  corriendo  al  muelle,  teme- 
rosos  de  que  el  barco  partiera  sin  nosotros,  pero  permanecimos  en  Sredne- 

^a^aEstuvimos  navegando  mas  de  cuatro  dias.  Por  fin  divisamos  nuestras 

Imaginese  que  a unas  seis  o siete  millas  de  usted  se  alzan,  entre  negras 
y borrascosas  aguas,  unas  montanas  grises  y sombrlas.  La  cumbre  de  una 
de  ellas  esta  cubierta  de  nieves  perpetuas,  Ahora  ya.se  que  eseliiata 

^ani  La  costa  viene  a ser  una  especie  de  lengua  de  tierra  arenosa,  donde 
se  ven  unas  casitas  diminutas;  tras  ellas  se  alza  el  Tiata-lama, 

Le  dire  con  toda  franqueza  que  cuando  desembarque  estaba  profunda- 
mente  emocionado.  Y no  era  yo  el  unico,  Eramos  siete  hombres  y me_  di 
cuenta  de  que  tambien  mis  companeros  lo  estaban.  Temamos  la  sensacion 
de  aue  nuestro  pueblo  nos  habla  testimoniado  una  gran  confianza  al  enviar- 
nos^quUn  calidad  de  representantes  suyos.  El  momento  fn£  muy  solemne. 

En  el  muelle  nos  esperaban  muchas  personas,  y no  solo  sovieticas. 
Figurese  que  entre  ellas  habla  tambien  Pescadores  japoneses;  Se  habian  en- 
terado,  no  se  como,  de  que  llegabamos  a la  lsla  y salieron  a reclbirn.°sn 
Desembarcamos  en  el  muelle.  Tablas  mojadas,  pequenas  casitas  japo- 
nesas,  interminables  colinas  cubiertas  por  una  especie  de  monte  bajo  y, 
encims  un  ciclo  sris.  Eso  fu.6  todo  lo  que  vimos.  ^ i r*  • i 

Decidimos  visitar  inmediatamente  la  isla  acompanados  por  el  oficial 
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de  guardafronteras  (se  alegro  tanto  de  la  llegada  de  un  nuevo  grupo  de  hom- 
bres  sovieticos,  que  en  los  primeros  momentosni  siquiera  cornprobo  nuestros, 
°CUuieu-  ’ pero  en  eso  comenzo  a caer  una  lluvia  tan  fuerte  y tan  fria 
que  hubimos  de  meternos  a escape  bajo  techado. 

Me  llevaron  a una  diminuta  casita  que  se  encuentra  a orillas  del  oceano 
y el  oficial  se  fue  a instalar  a los  demas,  deciendome  que  volveria  dentro 
de  una  hora,  todo  lo  mas,  con  el  representante  de  la  administracion  civil 
y que  entonces  me  informaria  con  detalle  de  todos  los  asuntos  de  la  isla! 

Vacie  mi  maleta  y saque  el  mapa  para  marcar  el  «lugar  de  parada» 
como  d.cen  los  militares.  Hacia  el  norte,  hasta  la  misma  Kamchatka’ 

treinXtilen  n fadena  os?  de  Kuriles.  A1  lado  mismo,  a unas 

recientem  3S  3 SU1"’  CS*a  C daPon’  Hokkaido,  un  pais  extrafio,  un  enemigo 

Aqui  es  donde  vamos  a vivir  y a trabajar. 

En  momentos  como  estos,  Olga,  uno  no  quiere  sentirse  solo.  Mis  cama- 
radas  han  salido  y decidi  escribirle,  sobre  todo  teniendo  en  cuenta  queasi 
lo  habiamos_  convenido,  aunque,  bien  es  cierto,  en  broma. 

cB^°A  ^U4jal  ]™rchan  sus  asuntos?  cNo  se  dispone  usted  a marcbarse 
de  Sajalin?  Mi  direccion:  Region  de  Sajalin,  distrito  de  Nizhni-Kurilsk. 
Comite  de  distrito  del  Partido  Vladimir  Iakovlevich  Astajov.  Por  ahora 

“T  f w!  ’'nMha^  Co!?'lit®  de  distrito,  pero  para  cuando  se  reeiba  su 
carta  ya  lo  habra  No  se  que  mas  puedo  escribirle;  llevo  cuarenta,  no,  cua- 
renta  y cinco  minutos  en  las  Kuriles. 

Estrecho  su  mano. 

Astajov». 

A1  terminar  de  leer  la  carta,  Olga,  sin  darse  el  I a misma  cuenta,  volvio 
a leer  la  desde  el^  principio  hasta  el  fin. 

Despues,  dejo  la  carta  sobre  la  mesilla  de  noche  y comenzo  a quitarse 
a ropa,  sin  dejar  de  mirarla.  «iNo  se  dispone  usted  a marcharse  de  Sajalm>» 

sonrien  ™nta  mente  la  Pregunta  de  Astajov.  «No,  me  parece  que  no»,  pens6 

Se  sento  al  lado  de  la  mesa  y cerro  los  ojos:  Estaba  muy  cansada  Re- 
cordo  mmediatamente  el  rostro  de  Astajov.  «iPor  que  lo  recordare  con 
tanta  frecuencia?  — se  pregunto— . Nos  hemos  visto  solo  una  vez  en  la 
vida  y su  carta  al  parecer,  es  de  lo  mas  corriente...  «Estrecho  su  mano. 
Astajov»...  Cuando  nos  conocimos  yo  era  completamente  distinta.  Parecfa 
una  nma  tonta  y desorientada.  «Una  hijita  de  su  marna»...  Y sin  embargo 
me  ha  escrito».  * 

. Rebosaba  alegria.  Sin  dejar  de  sonreir,  saco  un  cuaderno,  arranco 
varias  hojas  y se  puso  a escribir... 

«Salud,  camarada  Astajov»,  escribio  Olga  y se  detuvo.  Despues  de 
Volod^a»n°S  mstantes’  tonid  otra  hoia  y trazo  con  rasgos  energicos:  «Salud, 

CAPITULO  XIII 

En  las  pesquerias  se  estaban  haciendo  los  preparativos  para  la  temoo- 
rada  de  primavera.  F 

t.  Pril?iero  <Iue  hlZ9  Doronin  fue  enviar  a la  inina  ciento  cincuenta 
hombres.  Nirkov  y Antonov  -el  ultimo  habia  sido  elegido  organizador 
del  grupo  sindical — hicieron  la  lista  de  los  obreros  que  manifestaron  deseos 
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de  aprender  el  oficio  de  minero.  Hubo  muchos  voluntarios.  Despues,  Doro- 
nin  envio  a Vologdina  y a tres  jefes  de  brigadas  pesqueras.  Vologdina  regreso 
al  cabo  de  una  semana  y le  informo  de  que  habla  organizado  unos  cursillos 
de  capacitacion  tecnica  para  mineros. 

Hecho  esto,  Doronin  se  dedico  a la  flota.  Los  barcos  se  reparaban  con 
lentitud.  Faltaban  materiales  y mano  de  obra  calificada.  Doronin  llamo 
al  capitan  de  la  flota. 

- Dlgame  con  exactitud  que  barcos  necesitan  ser  reparados  y que 
clase  de  reparacion  precisan. 

Cheremnij  hizo  un  gesto  de  asorabro. 

— Casi  todos  los  barcos  necesitan  ser  reparados.  Y en  cuanto  a las 

reparaciones,  las  hay  de  todas  clases...  . , ^ 

— Quiero  ver  el  plan  de  las  reparaciones  — le  interrumpio  Doronin. 
-Pide  usted  demasiado,  camarada  director  -Cheremnij  sonrio 
ironicamente — . No  estamos  en  un  astillero  de  primcra  categoria. 

Despues  de  su  conversacion  con  Cheremnij,  Doronin  paso  todo  el  dia 
en  los  taller es  de  reparacion  de  barcos.  Por  la  tarde  busco  a Nirkov. 

— Fijate  — comenzo  Doronin—,  no  tenemos  una  idea  clara  de  lo  que 
necesitamos  para  la  temporada  de  pesca.  Sabemos  que  nos  hacen  fa  It  a 
barcos  aparejos  de  pesca,  tinajas  para  la  salazon,  envases  y otras  muchas 
cosas.  Pero  nadie  sabe  con  exactitud  que  cosas  tenemos  ni  en  que  estado  se 

encuen  ^ pensaci0  ya  en  eso,  Andrei  Semionovich  — dijo  Nirkov—.  dQue 
le  parece  si  movilizamos  a todos  los  jovenes  y a los  komsomoles  y organiza- 

mos  una  campana?...  , . , , .... 

— dUna  campana?  — pregunto  Doronin  mirando  fijamente  a Nirkov. 
Ese  muchacho  le  sorprendia  cada  vez  mas.  Parecia  que  aun  era  ayer 
cuando  estaba  decentinela,  sin  querer  dejar  pasar  al  tardio  visitante;  cuando 
le  pedia  consejo  respecto  a la  llegada  d'e  su  mujer,  mientras  estrujaba  en 
las  manos  la  carta  que  le  habla  escrito...  Y ahora  estaba  a su  lado,  tranquilo, 
seguro,  diligente,  proponiendole  una  solucion  que  a el  mismo  se  le  debia 

de  haber  ocurrido.  ... 

— He  pedido  consejo  en  el  Comite  de  distrito  del  Partido  — continuo 

Nirkov  como  si  hubiese  adivinado  sus  pensamientos-.  Me  dijeron  que  con- 
vendrla  movilizar  con  este  motivo  a la  gente,  para  que  sintiesen  aun  mas 
claramente  que  eran  los  duenos  de  esta  tierra.  _ 

Entre  los  dos  trazaron  el  plan,  y al  dla  siguiente  comenzo  la  campana 
de  la  juventud,  dirigida  por  los  komsomoles.  Varias  decenas  de  Pescadores 
jovenes  se  dedicaron  a reeorrer  los  talleres  de  reparacion  de  barcos  y de  en- 
vases las  secciones  de  confeccion,  revisando  cada  rincon  de  las  pesquerias. 

La  inspeccion  mas  exigente  no  habria  podido  establecer  con  mayor 
exactitud  los  defectos  de  la  preparacion  para  la  temporada  de  pesca  de  pri- 

mavera.  , , , . . . 

Sobre  la  mesa  de  Doronin  crecia  el  monton  de  informes. 

Leyendo  y releyendo  las  propuestas  de  los  jovenes  Pescadores,  Doronin 
se  convencio  una  vez  mas  de  que  all i , en  Sajalin,  mas  que  en  ninguna  o ra 
parte,  el  exito  dependla  de  los  esfuerzos  de  toda  la  colectividad. 

Hablan  comenzado  los  preparativos  para  la  temporada  de  pesca.  A 
pesar  de  ello,  Doronin  se  daba  cuenta  de  que  la  vida  en  las  pesquerias  latia 
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Er  ,invierno+  tem'a  paralizada  a la  gente.  Los  temporales, 
las  heladas,  los  gelidos  vientos  parecian  formar  una  barrera  entre  el  mar 
y la  costa.  Pero  mas  peligrosa  que  los  temporales  y los  vientos  era  la  tradi- 
cion,  segun  la  cual  en  invierno  no  se  podia  pescar. 

Los  hombres  sovieticos  no  hablan  venido  a Sajalln  en  plan  de  trabaiar 
solo  por  temporadas.  Se  hablan  instalado  en  la  isla  para  vivir  y trabaiar 
mas  cuando  llego  el  invierno  se  dieron  cuenta  de  que  tenian  ante  ellos 
largos  meses  de  ocio  forzoso.  Claro  que  habla  trabajo  suficiente  en  tierra 
pero  era  el  trabajo  menudo  y meticuloso  de  los  preparativos  para  la  futura 
temporada  de  pesca.  Los  Pescadores  no  querlan  trabajar  en  tierra,  sino  en 
el  mar  Pero  ahora  resultaba  que  en  la  isla  no  se  pescaba  durante  el  invierno. 

bl  muelle  habia  quedado  desierto.  Los  barcos  se  balanceaban  triste- 
rnente  en  la  darsena.  El  mar  tenia  a veces  una  tranquilidad  tentadora. 
La  velocidad  del  viento  no  pasaba  de  los  seis,  maxime  de  los  diez  metros 
por  segundo.  . En  otra  epoca  del  ano,  nadie  habria  hecho  caso  de  eso.  Pero 
estaban  en  invierno,  y en  invierno  no  se  pesca... 

Nirkov  fue  a ver  a Doronin. 

La  gente  esta  aburrida,  Andrei  Semionovich  — diio. 

Doronin  estaba  enfrascado  en  el  calculo  de  los  aparejos  de  pesca  que 
necesitarian  para  la  temporada  de  primavera  y no  queria  que  le  molestasen. 

ooi°  se  aburren  los  vagos  — repuso  bruscamente— ; lo  que  sobra 
es  trabajo.  tQuien  es  el  que  se  aburre? 

- Ayer  un  pescador  no  hacia  mas  que  insistir  en  que  se  le  diese  permiso 
para  hacerse  a la  mar  con  un  barquichuelo  a vela... 

- cHacer  frente  al  temporal  con  un  barquichuelo  a vela?  iQue  locura! 

por  segued"  ^ e*^Poral.  El  viento  ni  siquiera  llego  a los  seis  metros 

— Por  la  manana  no,  pero  por  la  tarde  se  desencadeno  el  temporal 

- bin  embargo,  los  Pescadores  se  aburren  -insistio  Nirkov. 

~ v ereS  orSanizacl°r  del  Partido?  Pues  haz  que  no  se  aburran 

- Y tu  cres  miembro  del  Buro  de  la  organizacion  del  Partido,  cama- 
rada  Doronin  — di jo  quedamente  Nirkov. 

Doronin  le  miro  sorprendido.  Era  la  primera  vez  que  Nirkov  le  hablaba 
en  ese  tono  oficial. 

- (iQue  propones? 

r —Nirkov  movio  la  cabeza— . Me  doy  cuenta  de  que  la  gente 

se  aburre  y siente  nostalgia,  eso  es  todo.  4 g 

— Llay  que  explicarles  la  importancia  que  tienen  los  preparativos 
para  la  temporada  de  pesca  y darle  a cada  uno  algun  trabajo  en  tierra.' 

d e L id omubs1  3 leCtura  de  Prensa>  sesiones  de  cine,  representaciones 

“ Todo  eso  esta  bien  — profirio  Nirkov—.  Sin  embargo,  convendria 
que  meditaras  en  lo  que  te  dije.  Yo  tal  vez  escriba  al  Comite  Regional 
piaiendoles  consejo...  • 

- Escribe,  escribe  -Doronin  volvio  a enfrascarse  en  sus  calculos. 

Se  habia  dechcado  de  lleno  a la  elaboracion  del  plan  general  de  la  bata- 

11a  que  tendria  que  dar  dentro  de  tres  meses. 

, m Primayefa>  laf  pesquerias  tendrian  que  arrebatarle  al  mar  decenas 
de  miles  de  quintales  de  pescado.  Esa  tarea  planteaba  riumerosos  y cbmplejos 
problemas  que_  exigian  una  solucion  inmediata.  J 
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Pocos  dias  despues,  los  talleres  de  reparacion  de  barcos  comenzaron a tra- 
hniar  ateniendose  a un  plan,  sin  que  se  debilitaseelritmo  de  los  otrostrabajos. 
h j Doronin  creyo  que  las  cosas  se  iban  arreglando  y que  los  preparatives 
oara  la  -temporada  de  pesca  hablan  alcanzado  la  necesana  planificacion. 
Pero  fue  entonces  cuando  ocurrio  un  acontecimiento  que  Doronin  estaba 

mU^Dos°pescadores,r  Fediushin,  del  Mar  Negro  y Korltov,  del  Baltico  solid - 
taron  que  se  les  permitiese  regresar  al  continente.  Estaban  dispuestos  in- 

cluso  3.  devolver  cl  snticipo  rccibido. 

Doronin  no  acababa  de  dar  credito  a la  noticia.  Concern  a esos  Pes- 
cadores. Los  dos  Hablan  trabajado.  honradamente  y a conciencia.  tQue  les 
habrla  impulsado  a hacer  esa  peticion?  dLos  escasos  ingresos.  Ciertamente, 
los  Pescadores  ahora  ganaban  menos  que  durante  la  temporada  de  pesca. 
Pero  eso  lo  compensarlan  con  creces  durante  la  primavera.  tDe  que  se 
trataba  pues?  dPor  que  unos  hombres  que  ya  estaban  dispuestos  a llamar 
a sus  familias,  querian  ahora  abandonar  estos  lugares. 

Llamo  a Fediushin  y a Koritov.  Este  dijo  que  estaba  enfermo,  y solo 
se  presento  Fediushin.  Doronin  vio  a un  hombre  eniuto,  de  rostro  rojo  y 
curtido  por  el  viento,  que  llevaba  una  chaqueta  guateada  cemda  por  una 

correa^  ^ ocurrido,  camarada  Fediushin?  — pregunto  Doronin  — . 
Para  ml  su  peticion  ha  side  una  verdadera  sorpresa.  dPor  que  se  quiere 

pUes  lo  hemos  decidido  — respondio  sordamente  Fediushin-—. 

Si  la  cuestidn  del  dinero  constituye  un  obstaculo,  devolveremos  todo  lo 
a ue  hemos  recibido.  -Flablaba  sin  mirar  a Doronin. 

— lEspere!  —dijo  Doronin—.  Flay  que  aclarar  las  cosas.  tVive  usted 

en  una  casa  o en  un  barracon? 

— En  una  casa. 

— dCuanto  gana  usted? 

A Doronin  le  parecio  qiie  esa  respuesta  ccultaba  cierto  descontento 

— dOue  sentido  tiene  para  usted  abandonar  esto  en  visperas  de  la 
temporada  de  pesca?  En  un  mes  ganara  usted  _ mas  que  en  seis  meses  de 
otro  perlodo  cualquiera  del  ano.  No  le  conviene  irse  ahora. 

Fediushin  guardaba  silencio.  ; - nnfn 

— He  oldo  decir  que  querla  traer  aqm  a su  familia  — continuo  Doro-  , 
nin  — . iPor  que  ha  decidido  usted  marcharse  de  pronto? 

. — No  es  un  trabaio  para  nosotros  —respondio  Fediushin  de  mala  gana. 

— dOue  quiere  decir?  dNo  es  usted  un  pescador  de  pura  cepa?  . 

— De  eso  se  trata  precisamente  —respondio  Fediushin  con  tono  ofen- 
dido--!.  Aqul,  por  lo  visto,  no  hacen  lalta  los  Pescadores. 

— dComo  que  no  hacen  falta?  , 

; — Como  lo  oye.  Aqul  el  trabajo  es  de  temporada...  Y a mi  no  me 

gusta  trabaiar  asl...  Yo  he  venido  aqul...  para  quedarme.  _ , 

g - IMe  parece  muy  bien!  -exclamo  Doronin-.  dY  quien  se  lo  lmpide? 

-Esta  vida  no  es  para  nosotros  -repitio  tercamente  Fediushin-. 
dOue  es  eso  de  pescar  seis  meses  y pasarse  los  otros  seis  en  tierra.  No,  deci- 
didamente  no  me  conviene.  El  aburrimiento  acabara  por  hacer  que  uno 
se  eche  a la  bebida; 
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— Pero...  -profirio  perplejo  Doronin-.  Eso  depende  de  la  natura- 
leza.  lampoco  los  koljosianos  siembran  ni  siegan  en  invierno. 

A-  _r  L°s  ^oljosian°s  nada  tienen  que  ver  con  esto  —respondio  con  fasti- 
dio  Fediushin-.  La  tierra  no  produce  en  invierno,  eso  ya  se  sabe,  Pero  el 
mar  siempre  es  el  mar.  En  invierno  tambien  hay  peces. 

Doronin  quedd  pensativo.  No  se  habria  sorprendido  si  aquella  solicitud 
hubiera  sido  presentada  por  Veselchakov.  Pero  Fediushin  pertenecia  a esa 
categoria  de  hombres  en  quienes  siempre  se  puede  confiar.  Y de  pronto... 

Fediushin  permanecia  de  pie  y esperaba  la  decision  con  aire  sombrio. 

— Ahora  no  puedo  darle  ninguna  respuesta  — di jo  por  fin  Doronin  — 
Necesito  consultar  con  el  jefe  de  pesca. 

Decidio  buscar  en  el  acto  a Nirkov.  Le  hallo  en  los  talleres  de  repara* 
cion  de  barcos.  v 

“ Yen  -dijo  quedamente  Doronin—.  Tenetnos  que  hablar. 

Sa  heron  del  taller  y se  dirigieron  lentamente  hacia  las  colinas. 

— Escuchame,  Nirkov  — coinenzo  Doronin  agitado—  hav  algo  aue 
no  hacemos  bien.  M 

Nirkov  miro  alarmado  al  director. 

. ~ dTe  acuerdas  de  cuando  viniste  a decirme  que  los  hombres  se  abu- 
rrian?  -continuo  Doronin. 

— Recuerdo. 

“ Toma,  ^ee  —Doronin  saco  del  bolsillo  las  solicitudes  que  acababa 
de  recibir. 

_ Marchaban  a campo  traviesa;  el  sendero  habia  desaparecido  al  empezar 
el  invierno.  Las  botas  de  fieltro  se  hundian  en  la  espesa  nieve. 

solicitudes'^  S°stUV°  larg0  rato  entre  sus  dedos  roios  y agrietados  las  dos 

— Ya...  — musito,  devolviendole  los  papeles. 

- iFijate  en  lo  que  pasa!  -Doronin  alzo  la  voz-.  Hasta  ahora  no 
se  nos  habia  ido  nadie.  Faltaban  viviendas,  barcos...  y sin  embargo  la 
gente  no  se  marchaba.  iY,  ahora,  mira!... 

— cQue  has  decidido,  Andrei  Semionovich?  — pregunto  Nirkov  sin 
alzar  la  voz. 

~L°  decidiremos  juntos,  tu,  yo  y todos  los  comunistas  de  laspesque- 
nas.  Pero  me  parece...  que  hay  que  seguir  pescando  en  invierno,  dcom- 
prendes? 

Comprendo  respondio  Nirkov  y a Doronin  le  parecio  que  sonreia, 

Rusanov  se  estaba  preparando  para  la  reunion  del  Buro  del  Comite 
Regional  del  Partido. 

La  reunion  tenia  que  celebrarse  a fines  de  la  semana  siguiente,  pero 
Rusanov  llevaba  ya  varios  dias  encerrandose  cada  noche  en  su  despacho 
sin  recibir  a nadie  y estudiando  los  informes  preparados  por  encargo  suyo. 

El  problema  que  iba  a discutirse  en  la  reunion  del  Comite  Regional 
Partido00™'1130^11  ^ trabaj°  adrainistrativo  con  el  trabajo  politico  y de 

...Rusanov  alcanzo  en  la  estanteria  un  libro  y releyo  las  palabras  de 
btahn:  «No  se  puede  separar  la  politica  de  la  economia.  No  podemos  apartar- 
nos  de  la  economia,  como  no  podeinos  apartarnos  de  la  politica.  Para  faci- 
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litar  el  estudio,  se  suele  utilizar  el  metodo  de  separar  los  problemas econo- 
mics de  los  politicos..  Pero  eso  se  hace  solo  como  metodo,  de  un  modo  arti- 
ficial, para  mayor  comodidad  del  estudio,  En  la  vida,  por  el  contrario, 
la  oolitica  v la  economia  son  inseparables  en  la  practica  Coexisten  y actuan 
coniuntamente.  Y el  que  en  nucstra  actividad  practica  piense  separar 
la  economia  de  la' politica...  se  encontrara  infaliblemente  en  un  callejon 

S'n  —^(Se"  encontrara  infaliblenente  en  un  callejon  sin  salida...»  — repitio 
Rusanov  en  voz  alta,  arrellanandose  en  el  sillon. 

Comenzaba  la  manana  gris  y brumosa  de  Sajalm.  ' , ... 

Rusanov  fijo  su  mirada  en  un  monton  de  cartas  que  tenia  delante. 
Era  el  correodel  dia  anterior,  que  no  habiatenido  aun  tiempo  de  exammar. 
Rusanov  tomo  la  primera  carta  y rasgo  el  sobre. 

«Apreciado  camarada  Rusanov  -leyo-.  Quiero  pedirle  un  consejo  ^ 
Rusanov  miro  la  firma;  Nirkov,  orgamzador  del  Partido  en  las  Pes- 
querias  Occidentales.  «Las  Pesquerias  Occidentales...  Ahi  es  donde  esta 
de  director  ese  comandante  desmovilizado...  Dorcnin...  Es  interesante». 
Rusanov  tomo,  segun  su  costumbre,  un  lapiz  rojo  y se  enfrasco  en 

la  lectura. 

A1  dia  siguiente  por  la  noche,  cuand.o  Rusanov  volvio  a encerrarse  en 
su  despacho  para  preparar  su  informe,  le  comunicaron  que  habia  llegado 
DoS,  el  director  de  las  Pesquerias  Occidentales,  y que  solicitaba  ser 

^^^0^  ef‘comandante  ^ ^ reserva!  -exclamo  Rusanov  como  si 

en  efecto  le  estuviese  esperando  — . IQue  pase,  que  pase. 

Cuando  entro  Doronin,  el  seeretario  del  Comite  Regional  se  adelanto 

3 SU_eSalud!r<salud,  camarada  Doronin.  iSe  deja  usted  ver  muy  pocol 
- Tengo  mucho  trabajo  -dijo  Doronin  sentandose  en  el  sillon  que 

le  senalo  Rusanov.  , ^ 

— Entonces,  dha  venido  usted  a vernos  para  descansar?  sonrio 

^ S Sin  que  Doronin  se  hubiese  dado  cuenta,  le  habia  examinado  varias 
veces  de  pies  a cabeza,  quedando  contento  de  su  inspection  A su  atenta 
mirada  no  se  habia  escapade  ni  siquiera  el  detalle  de  que  las  lustrosas  bedas 
del  director  conservaban  las  huellas  apenas  perceptibles  de  las  escamas 

de  P«gdo.  a descansar?  _repuso  Doronin  azarandose  ligeramente 

— Lo  digo  en  broma  — respondio  Rusanov;  y,  arrellanandose  en  el 
sillon,  agrego: — dQue  tal  marcha  el  trabajo?  iCuantos  amigos  y cuan  os 

enemigos  se  ha  ganado  usted  ya?...  , . , „ Qrn;or^ 

— iEnemigos?  — pregunto  Doronin—.  Nose...  En  cuanto  a los  amigos... 
’ _ Ya  se,  ya  se  que  tiene  usted  amigos  -le  interrumpio  Rusanov  . 

Por  ejemplo,  Visliakov,  el  director  de  la  mina,  le,  ^^.TlL^Sauedas 
Ahora  no  piensa  mas  que  en  reunir  a los  obreros  de  todas  !^  Siendo 
y convertirlos  en  mineros...  Pero  tenga  cuidado,  no  vaya  a salir  perd' 
a la  hora  de  ajustar  cuentas  -Rusanov  le  guino  ligeramente  un  oje— . 

Visliakov  es  un  mujik  astuto.  ^ 

Doronin  comprendio  que  Rusanov  aprobaba  su  conducta. 
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-Tampoco  nosotros  nos  chupamos  el  dedo  -respondio 
Rusanov  le  contemplaba  sonriente. 

Com^ReSS  Utaro  pedirifcoZ"5"11'  Ci"”arada  SKretarl°  " 

Le  escucho  di jo  Rusanov  en  tono  serio. 

Recordaba  muy  bien  el  dla  en  que  Doronin,  sin  levantar  la  cabeza 
y sentado  en  ese  mismo  sillon,  trataba  de  demostrarle,  violento  y resentido 

dMo^de^ishf0  6nviarle  a *as  PeS(luerias-  Desde  entonces  no  le  habla  per- 

A1  prmcipio  llegaron  a sus  oldos  rumores  de  que  Doronin  se  llevaba 
mal  con  los  otros  dirigentes  de  las  pesquerlas.  Podia,  claro  esta,  haberle 
1-Iamado  para i hacerle  una  advertencia.  Pero  Rusanov  estaba  decidido  a no 
api  esurarse.  Una  voz  interior  le  decia  que  por  el  momento  no  debla  inmis- 

fiade*'  ^pensaba  Verdadero  comunista.  la  misma  vida  se  encargara  de  ense- 

n0.CUann°  S'C  enter6,de  5ue  Domnin  habla  emprendido  la  construccion 
de  casas,  Rusanov  se  alegro  cotno  si  le  hubieran  quitado  un  peso  de  encima 
«Esta  en  el  buen  camino»,  se  dijo.  ' 

-Bueno,  le  escucho,  camarada  Doronin  -dijo  Rusanov. 

— Hemos  empezado  a prepararnos  para  la  temporada  de  pesca  de  nri- 
niavera  comenzo  Doronin — . Nos  faltan  muchas  cosas,  pero...  no  es  de 
eso  de  lo  que  querla  hablarle.  Nos  haocurrido  algo  bastante  desagradable... 
bn  pocas  palabras,  dos  Pescadores  ban  pedido  la  baia... 

UriAi^UuaZ  sonrista»  apenas  perceptible,  asomo  al  rostro  de  Rusanov. 
— uchos  Pescadores  estan  disgustados  de  que  suspendamos  la  pesca 

mos^hac^r inviemo‘  Y he  decidido  venir  para  que  me  aconseje  lo  que  debe- 

— Ha  hecho  usted  muy  bien  en  venir,  camarada  Doronin.  Tambien 
yo  queria  verle  para  consultar  con  usted  un  problema. 
tConmigo?  — interrogo  sorprendido  Doronin. 

— SI,  con  usted. 

, . A Doronin  le  parecio  de  nuevo  que  Rusanov  sonrela  levemente.  Pero 
aJ  instante  su  rostro  volvio  a recobrar  la  seriedad. 

— Me  parece  — prosiguio—  que  nosotros,  los  comunistas  de  Saialln 
cometemos  en  nuestro  trabajo  un  gran  error.  Al  resolver  tal  o cual  cuestion 
economica  no  siempre  nos  damos  cuenta  de  su  importancia  polltica.  tCree 
blemas?Ue  abordamos  de  una  manera  acertada  la  solucion  de  todos  los  pro- 

. , ~ T°  creo  -rePUso  Doronin—  que  en  este  sentido  no  puede  haber 
instrucciones  exact  as.  Es  imposible  responder  de  antemano  a problemas 
que  la  vida  plantea  por  primera  vez. 

— Eso  es  cierto  — accedio  Rusanov—,  pero,  <iy  si  el  problema  ha  sido 
ya  planteado  por  la  vida?...  He  recibido  una  carta  muy  interesante  y me 
gustana  conocer  su  opinion.  Escuche:  «Apreciado  camarada  Rusanov: 
guiero  pedirle  un  consejo.  En  nuestras  pesquerlas,  los  preparativos  para  la 
temporada  de  pesca  de  primavera  han  tornado  un  gran  impulso.  Tenemos 
mucho  trabajo  y,  sin  embargo,  algunos  Pescadores  se  aburren.  Antes  pensaban 
en  traer  a la  isla  a sus  familias  y ahora  no  piensan  mas  que  en  marcharse. 

, o ies  Susta  que  suspendamos  la  pesca  durante  el  invierno.  Ademas  de 
lo  que  eso  representa  para  sus  ganancias,  no  estan  acostumbrados  al  ocio. 
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Los  vieios  del  lugar  me  dicen  que  los  japondses  lio  se  haclan  a la  maf  en 
invierno  Pues  bien,  nosotros  no  sabemos  que  hacer.  Pienso  plantear  ese 
proSa  en  el  Bur6  de  la  organization  del  Partidp, 

antes  la  resolucion,  pues  si  no  perderiamos  el  tiempo.  Pero  el  caso  es  que 
no  se  cual  debe  ser  esa  resolucion.  Creo,  a pesar  de  todo,  que  los  Japoneses 
no  deben  ser  un  modelo  para  nosotros.  Si  les  imitasemos,  tendriamos  que 
SesmovUizar  a la  gente  al  llegar  el  invierno.  Perdone  que  distraiga  su  aten- 
cion,  pero  considero  que  este  problema  no  solo  tiene  importancia  para  nues 

tras  ^ qUjen  es  esa  carta  — di jo  Doronin  con  voz  firme. 

— No  lo  dudo  — exclamo  Rusanov—.  Seria  extrano  que  usted  y e 
oraanizador  del  Partido  pensasen  de  distinta  manera.  tQue  debo  contestarle. 

S -Opino  que  no  cabe  mas.  que  una  respuesta  -pronuncio  Domnin 
convencido— . Hay  que  seguir  pescando  en  invierno.  Ilaremos  la  prueba. 

dNos^da^usted  su  ^bend gin  ella?  _pregUnt6  Rusanov  sonriendo  iromco-. 
iQue  le  parece,  camarada  Doronin  -prosiguio  volviendo  al  tono  seno- 
por  que  los  iaponeses  no  pescaban  en  invierno?^ 

P — La  geografia  — respondio  Doronin  encogiendose  de  hombros. 

-Pues  yo  creo  -dijo  Rusanov  pensativo- que : nc > era  la  geografia, 
sino  la  politica.  Los  iaponeses  consideraban  a Sajalin  del  Sur  y a las  Kunles 
como  colonias  de  pequena  economia  artesana  y semicolomal  d°nde  H 
mano  de  obra,  casi  sometida  a esclavitud,  resultaba  barata.  En  el  verano 
todo  eso  no  producia  mas  que  ventajas  en  cambio  en  mvierno .sole > repre- 
sentaba  perdidas.  Poco  era  lo  que  en  esta  epoca  del  ano  se  podia  Pesear  e°n 
aquellosPrecursos  artesanos.  Y de  seguir  pescando  en  mvierno,  habnan 
tenido  que  construir  casas  buenas,  mantener  la  flota  en  buen  estado  y, 
mas  pagar  a la  gente...  Asi,  pues,  camarada  Doronin,  <mo  le  parece  que 
los  japoneses  utilizaban  la  geografia,  cuya  importancia  no  se  puede  negar 
para  encubrir  en  la  isla  los  vieios  interiores  de  la  economia  capitahsta? 
Nosotros,  en  cambio,  no  construimos  aqui  una  economia  colonial 
sino  una  economia  socialista  de  vanguardia.  No  podemos  tratar  a los 
dores  como  los  trataban  los  japoneses.  dNo  le  parece  que  es  un  problema  mas 

bl6n  Doronin  guard!  sUencio.  Antes  de  hablar  con  Rusanov  ya 
vencido  de  que  era  preciso  pescar  en  invierno,  pero  no  le  habia  concedido 
una  importancia  politica  tan  grande.  No  habia  visto  mas  que  el  aspecto 
economico  del  problema. 

— No  se  me  ocurrio  pensar  en  eso  — profirio  al  tin. 

— Antes  de  recibir  esta  carta  —dijo  Rusanov  sonriendo  , tampo 
se  me  habia  ocurrido  a ml.  Me  ha  gustado  mucho  la  frase.  «Creo, ^a  pesar 
de  todo,  que  los  japoneses  no  deben  ser  un  modelo  para  nosotros*. . H ab  6 
con  los  camaradas  de  la  seccion  de  pesca,  y estos  me  dijeron  que  nc . habi 
ninguna  objecion  de  tipo  cientlfico  en  contra  de  la  pesca  durante  el  invierno. 
No  es  mas  que  la  fuerza  de  la  tradicion.  Mas  si  nos  atuyieramos  a ella.tam- 
bien  tendriamos  que  convertir  el  pescado  en  abono,  dno  es  ciertoi’ 

Doronin  se  levanto.  , . 

— [Muchas  gracias!  — dijo  emocionado  . Examinaremos 

esa  cuestion,  y no  desde  un  punto  de  vista  geografico  smo  politico 

- Pues  ya  ve  -Rusanov  se  echo  a relr-,  tambien  yo  he  recibido  un 
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consejo  de  usted:  «Examlnar  la  cuestion  desde  el  punto  de  vista  politico^ 
Es  un  buen  consejo.  A1  rnismo  tiempo,  no  se  olvide  que  desde  el  punto  de 
vista  economico  el  problema  de  la  pesca  de  invierno  no  tiene  tanta  impor- 
tancia.  Su  peso  especifico  en  el  plan  anualde  pesca  es,  porahora,  muy  insig- 
nificante.  Pero  enfoque  esta  cuestion  en  su  aspecto  politico  y vera  inmedia- 
tamente  lo  muy  ligada  que  esta  con  otros  problemas,  de  cuya  solucion 
depende  el  florecimiento  de  nuestra  isla.  Medite  en  todo  esto  e informe  al 
camarada  Nirkov  de  nuestra  conversacion.  A proposito,  ique  opinion  tiene 
de  su  organizador  del  Partido? 

— Nirkov  es  muy  buen  muchacho  y un  verdadero  comunista  —respon- 
dio  convencido  Doronin  rnientras  estrechaba  la  mano  que  le  habia  tendido 
Rusanov. 

Apenas  habia  salido  Doronin  cuando.  sono  el  telefono.  Rusanov  hizo 
una  mueca  de  desagrado:  pensaba  dedicarse  a preparar  su  informe. 

Le  llamaban  para  comunicarle  que  un  avion  que  se  dirigia  del  Japdn 
a Moscu  habia  solicitado  permiso  para  aterrizar  en  Sredne-Sajalinsk,  pues 
el  mal  tiempo  le  impedia  seguir  el  viaje  a Jabarovsk. 

Rusanov  colgo  el  auricular  y se  froto  las  manos.  En  la  lista  de  pasaje- 
ros  del  avion  habia  visto  el  nombre  de  Vorontsov,  conocido  periodista  de 
Moscu.  Rusanov  le  conocia  desde  antes  de  la  guerra,  pues  Vorontsov  habia 
estado  dos  veces  en  Jabarovsk  y en  Sajalin  del  Norte  a dar  unas  conferencias 
sobre  la  situacion  internacional. 

La  ultima  vez  que  se  vieron  fue  en  el  otono  de  1945,  en  un  pasillo  del 
Consejo  de  Ministros.  Vorontsov  le  dijo  entonces  que  la  redaccion  de  su 
periodico  le.  enviaba  al  Japon  en  calidad  de  enviado  especial. 

«dSe  acordara  de  que  yo  trabajo  aqui?  — penso  Rusanov™.  Le  obligate 
a que  haga  un  informe  ante  los  militantes  del  Partido.  No  dejare  que  saiga 
el  avion.  La  meteorologia  es  un  ciencia  muy  embrollada». 

Pidio  el  automovil  y se  dirigio  al  aerodromo, 

Vorontsov,  cansado,  se  habia  arrellanado  en  un  sillon.  Rusanov  se 
paseaba  por  el  despacho. 

Despues,  se  detuvo  ante  Vorontsov,  apoyo  los  brazos  en  el  respaldo 
de  un  sillon  y pregunto: 

— <iDices  que  estas  cansado?  £Has  trabajado  mucho? 

— No  estoy  cansado  de  trabajar  — respondio  lentamente  Vorontsov™. 
El  aire  que  alii  se  respira  no  es  para  los  pulmones  soviet icos...  Hace  tres 
dias  — continuo  animandose  ligerarnente  y proyectando  hacia  adelante  el 
cuerpo— , acudio  a nuestra  representacion  en  el  Consejo  Aliado  un  capitan 
sovietico.  Conto  que  cuando  navegaba  por  el  Mar  del  Japdn  aparecieron 
de  pronto  unos  aviones  yanquis  quese  pusieron  a darvueltas  sobre  el  barco, 
en  vuelo  rasante  e incluso  en  picado.  Como  es  natural,  entre  los  pasajeros 
hubo  cierto  revuelo.  Y este  no  es  el  primer  caso  ni  mucho  menos. 

— Estoy  enterado  —replied  Rusanov. 

Vorontsov  se  encogio  de  hombros. 

— Informaron  a Moscu.  Desde  el  punto  de  vista  del  sentido  comun 
cuesta  comprender  lo  que  esto  significa.  Una  cosa  es  indudable:  las  autori- 
dades  norteamericanas  aspiran  a establecer  su  control  sobre  la  navegacion 
en  los  mares  Amarillo  y del  Japdn.  No  olvides  que  todo  eso  ha  ocurrido  muy 
lejos  de  las  aguas  territoriales  japonesas... 
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Rusanov  se  paseaba  en  silencio  por  el  despacho. 

— Hace  poco  — continuo  Vorontsov—,  nuestros  periodistas  visitaron 
el  Japon.  No  les  dejaron  ir  a Hokkaido.  Durante  toda  una  semana  estuve 
asediando  a ruegos  al  general  MacArthur,  pero,  al  fin  y al  cabo,  recibi 
una  negativa.  Por  lo  visto  el  general  temia  que  lo  oculto  saliese  a la  luz 

publica.  , ..  _ , 

— Pues  habia  quien  consideraba  -dijo  pensativo  Rusanov—,  que 
Norteamerica  estaba  tan  interesada  como  nosotros  en  liquidar  la  agresion 
japonesa. 

— iTonterias!  — exclamo  bruscamente  Vorontsov—.  Norteamerica 
estaba  interesada  en  liquidar  al  Japon  como  rival  en  el  mercado  mundial. 
La  agresion  japonesa  contra  nosotros  no  hubiese  desagradado  al  Congreso 
ni,  sobre  todo,  a Wall  Street.  Estoy  convencido  de  que  MacArthur  veia 
con  disgusto  como  Ibamos  destrozando  las  divisiones  japonesas.  Norteame- 
rica consideraba  como  un  mal  inevitable  el  aniquilamiento  de  la  potencia 
militar  japonesa  por  nuestro  ejercito.  Ahora  quieren  restablecer  la  situacion 
y crear  un  Japon  sumiso  a ellos  y hostil  a nosotros. 

— Hasta  el  momento  no  han  creado  mas  que  un  Japon  hostil  a los 
propios  japoneses  — comento  ironico  Rusanov. 

— No  solo  a los  japoneses  —replied  lentamente  Vorontsov—.  tEstas 
enterado,camarada  secretario  del  Comite  Regional,  de  que  en  un  documento 
oficial  japones— la  nueva  ley  electoral— , Corea,  Manchuria,  las  islas  Kuri- 
les y Sajalln  del  Sur  figuran  como  tierras  que  se  encuentran  «temporalmente 
en  circunstancias  especiales»? 

Rusanov  sintio  que  se  le  agolpaba  la  sangre  en  el  rostro.  Pero  al  ms- 
tante  se  echo  a reir. 

— Creo  que  seria  mas  acertado  declarar  al  Japon  como  un  pais  que  se 
encuentra  en  «circunstancias  especiales»  —dijo—.  tEso  quiere  decir  que 
piensan  en  la  revancha?  — pregunto  frunciendo  las  cejas. 

— Hay  quien  piensa  en  ella  -respondio  Vorontsov-.  Por  ejemplo, 
el  celebre  Yoshida.  Hace  muy  poco  declaro  publicamente  que^  estaba  de 
acuerdo  con  la  llamada  «doctrina  de  Truman»,  diciendo;  «Tambien  nosotros 
luchamos  contra  el  comunismo  y tenemos  a un  enemigo  muy  peligroso  en 

el  norte».  , T7  . , 

— La  psicosis  nazi  —dijo  sonriendo  Rusanov—.  Una  enfermedad  peli- 
grosa  y,  segun  demuestra  la  experiencia,  de  pronostico  mortal.  Despues  de 
la  guerra  contra  Alemania,  los  pueblos  han  quedado  bien  inmunizados 

contra  ella.  . 

— Eso  no  se  le  puede  aplicar  a los  gobernantes  yanquis;  ahora  se  estan 
dedicando  poco  a poco  a crear  un  ejercito  japones  y a restablecer  las  disuel- 
tas  organizaciones  fascistas.  Quiero  contarte  un  episodio  que  se  me  ha  quedado 
grabado  en  la  memoria  —dijo  Vorontsov  en  voz  baja— . Fue  en  la  primavera 
de  1945,  en  Karlshorst,  en  Alemania...  Yo era  uno  de  los  corresponsales  que 
acompanaron  al  camarada  Vishinski  a la  firma  de  la  capitulacion  de  Ale- 
mania...  El  acto  se  celebro  en  la  enorme  sala  de  la  Escuela  de  Ingenieros... 
Oi  las  palabras:  «Que  pase  la  delegacion  alemana».  Aparecio  en  la  puerta  el 
mariscal  Keitel.  INo  podia  apartar  de  el  los  ojos!  ^Sabes?,  sentia  a la  vez 
una  enormecuriosidad  y una  gran  repugnancia.  ^Noesverdad  que  siempre  nos 
parecio  que  Hitler,  Qoering,  Keitel  y demas  jefes  nazis  no  podian  tener 
rostros  humanos?  Estoera  unaingenuidad.naturalmente,  pero  era  dificilcreer 
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que  las  maldades  que  cometian  no  dejasen  huellas  en  sus  rostros.  Asl, 
pues,  entro  Keitel.  Te  acordaras  seguramente  de  su  teatral  golpe  de  tacon 
y de  aquel  absurdo  movimiento  con  su  baston  de  mariscal.  En  la  prensa  se 
hablo  mucho  de  eso.  Yo  no  apartaba  la  vista  de  su  cara...  Te  aseguro  que  no 
era  un  rostro  humano  corriente.  No  te  Has,  no  es  misticismo.  Aquel  rostro 
inexpresivo  no  reflejaba  ningun  pensamiento  humano.  Yo  esperaba  ver  en 
el  desesperacion,  temor,  odio,  desprecio,  en  fin,  algo. 

Vorontsov  hablaba  con  la  mirada  fija  en  un  punto  lejano. 

— Nada  de  eso  habfa  en  el  rostro  de  Keitel.  Era  el  rostro  de  un  loco. 
Creeme,  Rusanov,  se  lo  que  digo.  Imaginate  a un  mani&ticoquehubiera'  ima- 
ginado  ser  Napoleon.  La  bata  llena  de  condecoraciones  de  papel;  medicos  a 
su  alrededor;  rejas  en  las  ventanas;  figurate  que  al  loco  acabasen  de  qui- 
tarle  la  camisa  de  fuerza...  Nada  de  eso  se  refleja  en  su  rostro.  No  se  da  nin- 
guna  cuenta  de  la  situation  real.  Lo  misrno  le  pasaba  a Keitel.  iNi  un  asomo 
de  lucidez!  Una  expresidn  torpe  de  maniatico  convencido  de  su  propia  su- 
perioridad,  que  resultaba  tragicomica...  iSi  vieras  como  los  rostros  de  al- 
gunos  norteamericanos  me  recuerdan  esa  expresion  de  Keitel! 

— iOyeme,  Vorontsov!  — le  interrumpio  bruscamente  Rusanov—.  No 
acaba  de  gustarme  el  estilo  de  tu  informacion.  dCrees  acaso  que  en  el  Japon 
la  historia  la  hacen  los  MacArthur,  los  Yoshida  y demas  norteamericanos  v 
japoneses  a lo  Keitel?  iDonde  dejas  al  pueblo? 

Vorontsov  entorno  ligeramente  los  ojos. 

— Te  equivocas,  Rusanov  -respondio,  moviendo  la  cabeza—.  La 
gente  sovietica  no  se  olvida  jamas  del  pueblo.  He  visto  dos  manifestaciones 
de  Primero  de  Mayo  en  Tokio.  Medio  millbn  de  personas  y mas  de  dos  millo- 
nes  en  todo  el  Japon.  Exigian  la  dimision  del  gobierno  del  baron  Sidehara, 
la  libertad  y la  paz.  iY  la  muchedumbre  apinada  a las  puertas  del  edificio 
donde  se  celebraba  el  juicio  contra  los  criminales  de  guerra?  iY  el  Partido 
Comunista  japones,  que  por  primera  vez  en  los  veinticinco  anos  de  suexis- 
tencia  lleva  una  vida  legal?...  iY  el  crecimiento  numerico  de  los  partidos 
de  izquierda?  iY  los  sindicatos?  No,  Rusanov,  no;  jamas  nos  olvidamos  del 
pueblo. 

Guardaron  silencio. 

— Vivimos  en  una  pequena  isla  — comenzo  pensativo  Rusanov-^-,  casi 
pegados  a la  de  Hokkaido.  Mas  o menos  la  misma  latitud,  los  mismos  mares, 
los  mismos  vientos...  Pero,  jque  diferencia!  Dos  mundos  distintos...  El  pa- 
sado  y el  futuro... 

Vorontsov  asintio  con  la  cabeza. 

— iHaras  un  informe  ante  los  militantes  del  Partido?  —pregunto 
Rusanov  cambiando  de  tono. 

— iSobre  que?  —pregunto  a su  vez  Vorontsov  sonriendo— . dSobre 
los  aliados  que,  «f ieles  a su  deber»,  estan  armando  a los  japoneses  contra 
nosotros? 

— Tambien  puedes  hablar  de  eso,  pero  sobre  todo  debes  referirte  al 
pueblo  japones. 

Rusanov  se  acerco  a Vorontsov,  coloco  las  manos  sobre  sus  hombros  y 
anadio  con  vehemencia: 

— Y dilo  de  tal  modo  que  nuestros  hombres  se  sientan  aun  mas  orgullo- 
sos  de  su  Patria  y de  lo  que  ella  esta  haciendo. 
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CAPITULO  XIV 

Doronin  regreso  a las  pesquerias  ya  de  noche.  Cuando  bajo  del  tren,  la 
oscuridad  era  completa.  Calan  grandes  copos  de  nieve.  Una  iuerte  bnsa 
soplaba  del  mar.  Doronin  avanzo  con  paso  firme.  Ahora  ya  no  tenia  que  pre- 
guntar  por  el  camino  que  conduda  a las  pesquerias. 

Poco  despues  diviso  las  ventanas  iluminadas  de  la  nueva  casa.  Habia 
sido  construlda  sobre  un  pequeno  cerro  y se  la  vela  desde  lejos.  «Parece  un 

far°SeEe  impadente  por  ver  a Nirkov  y contarle  la  conversation  que 
habia  tenido  con  Rusanov.  Caminaba  venciendo  la  resistencia  de  la  fuerte 
brisa  marina  mientras  reflexionaba  sobre  las  medidas  que  habia  que  tomar 

inmediatamente  r^unir  a ios  comunistas  y komsomoles  y plantear 

ante  ellos  el  problema  de  la  pesca  en  invierno...  Pero  tendria  que  discutirlo 
previamente  con  Vologdina  y Ventsov.  Como  era  natural,  en  la  reunion  sur- 
girlan  numerosas  cuestiones  de  caracter  prac.tico,  a las  que  tendria  que  dar 

Una  Ue^a1  laCalturay de  la  nueva  casa.  En  la  ventana  de  Nirkov  no  habia 
luz  «Estara  en  el  aserradero»,  se  dijo  Doronin.  La  habitacion  vecina  es- 
taba  iluminada.  Era  la  habitacion  de  Vologdina.  Aquella  luz  parecia  flmr 
de  un  hogar  acogedor.  Doronin  dio  unos  ligeros  golpes  en  el  cristal  de 
la  ventanaT  subio  a la  terracilla  y entro  en  el  pasillo.  En  elsueioseveiauna 
ancha  fra'nia  luminosa.  Vologdina  estaba  de  pie  en  el  umbral  de  su  habitacion. 
„ Buenas  noches  -dijo  Doronin,  y se  turbo  al  pensar  en  lo  avanzado 

de  la  hora.  , , 

- jDe  vuelta  ya,  Andrei  Semionovich?  . , . .. 

_ si  —Doronin  salio  a la  terracilla  para  sacudirse  la  nieve,  y pregunto 

desde  all!:—  <iNo  esta  Nirkov?  , ...  . 

— Se  fuepor  la  tarde  al  bosque  -respondio  Vologdina— . tQuiere  pasar? 

No^iabla  vuelto  a la  habitacion  de  Vologdina  desde  el  dla  que  la  habia 
instalado  alll.  Entonces  no  habia  en  ella  mas  que  las  paredes  desnudas 
oliendo  a madera  fresca  y una  ventana  sin  cristales 

Ahora  el  aspecto  de  la  habitacion  era  muy  distinto.  Habia  una  cama, 
una  estera  ucraniana  tendida  en  el  suelo  («seguramente  se  la  han  regalado 
los  Pescadores  que  han  venido  hace  poco»),  un  pequeno  escntorio,  sillas  en 
lugar  de  los  acostumbrados  taburetes  («los  muchachos  del  aserradero  las 
deben  haber  hecho  especialmente  para  ella). 

— Sientese  — le  invito  Vologdina  sonriendo— . Creo  que  es  la  prime- 
rs Vez  que  viene  usted  aqul.  iEs  curioso!  Vivimos  al  lado  y nunca  nos 
visitamos.  dPor  que  sera  eso? 

En  lugar  del  habitual  mono  azul  llevaba  una  blusa  blanca  y una  talda 

negra  que  la  haclan  parecer  algo  mas  baja.  . . 

Bn  cuanto  a ml,  por  simple  temor  — replico  Doronin  con  exagerada 

seriedad-.  El  traumatismo  de  los  primeros  dlas,  por  decirlo  asl.  _ 

— IVuelta  a lo  mismo!  -exclamo  Vologdina  con  un  gesto  de  lmpa- 
ciencia — . dViene  usted  de  Sredne-Sajalinsk? 

Doronin  asintio  con  la  cabeza.  Ardla  en  deseos  de  contarle  la  conversa- 
cion que  habia  sostenido  con  el  secretario  del  Comite  Regional  del  Partido. 


10—759 


145 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


— Hay  una  novedad,  Nina  Vasilievna,  que  nos  atane  a los  dos.  <tQue 
le  pareceria  si  siguiesemos  pescando  en  invierno? 

dSe...  le  acaba  de  ocurrir  ahora  mismo?  — pregunto  sorprendida. 

— No,  la  idea  no  es  de  ahora.,,  ni...  tampocoes mia.  Pero,  noes  eso  lo 
que  importa... 

Doronin  acerco  una  si  11a  y,  desabrcchandose  el  abrigo,  se  sento. 

— Escucheme. 

Y expuso  ante  Vologdina  el  plan  de  la  pesca  de  invierno. 

Ella  le  miro  fijamente  y agito  la  cabeza: 

— iQue  hombre  mas  inquieto!  iSiempre  invcntando  algo!  Primero 
aquella  salida  al  mar,  queporpoco  nos  cuesta  varias  vidas;  despues,  la  en- 
trega  de  barcos  a los  koljoses,  y ahora  esta  usted  tramando  de  nuevo  algo 
que  jamas  se  ha  visto  en  estos  lugares. 

_ iComo  podria  ser  de  otra  manera?  — exclarno  Doronin — . Por  lo 
demas,  aqui  nunca  ha  habido  nada  de  nada.  No  existia  el  Poder  sovietico 
ni  la  vida  era  vida... 

Oiga me  le  interrumpio  Vologdina — , tde  veras  piensa  usted  pes- 

car  en  invierno?  dLo  dice  en  serio? 

— Completamente  en  serio  — respondio  Doronin—.  Lo  tengo  todo  bien 
pensado  y calculado.  Tendremos  en  cuenta  el  pronostico  del  tiempo  y solo 
dejaremos  salir  a los  mejores  Pescadores  en  los  barcos  mas  seguros. 

Los  ojos  de  Vologdina  bri  llaron  de  entusiasmo.  Habia  comprendido 
que  Doronin  hablaba  en  serio. 

— Pero...  Ipero  esto  viene  a trastornar  por  completo  todo  el  programa 
que  nos  habiamos  trazado  para  el  invierno!... 

Solo  en  parte  — repuso  Doronin — . Los  preparativos  para  la  tempo- 
rada  de  primavera  deben  seguir  siendo  nuestra  tarea  principal.  Al  mismo 
tiempo,  aprenderemos  a pescar  en  invierno.  No  se  trata  de  lo  que  podamos 
pescar  este  invierno,  sino  de  imbuir  a la  gente  la  idea  de  que  es  posible 
pescar  todo  el  ano.  Desde  el  punto  de  vista  de  los  principios,  esto  tiene  una 
gran  importancia.  Y pasados  dos  o tres  anos  la  pesca  de  invierno  ocupara 
un  lugar  sensible  en  nuestro  plan. 

— Dentro  de  dos  o tres  anos...  — repitio  Vologdina  pensativa— . tSe 
dispone  usted  a vivir  tanto  tiempo  en  Sajalin? 

— <iPor  que  me  lo  pregunta?  — interrogo  scrprendido  Doronin. 

— Por  nada  —replied  Vologdina  secamente  y con  un  ligero  matiz 
de  reto. 

Estaba  sentada  sobre  la  cama,  con  la  espalda  apoyada  en  la  pared.  El 
viento  que  penetraba  por  la  ventanahacia  oscilar  levemente  la  lampara,  sus- 
pendida  sobre  la  mesa. 

Al  entrar  en  la  habitacion,  Doronin  no  se  habia  quitado  el  abrigo  para 
indicar  que  no  pensaba  quedarse  mas  que  breves  instantes.  Ahora  sentia 
calor,  pero  ya  le  era  violento  quitarselo. 

Poco  importa  que  nos  vayamos  o nos  quedemos  — profirio  queda- 
mente  Doronin—.  La  gente  seguira  viviendo  aqui  de  todos  modos. 

— Eso  es  —exclarno  Vologdina — , la  gente  seguira  viviendo  lo  mismo 
si  se  marcha  que  si  se  queda  usted...  Ya  se  que  no  le  gusta  esta  tierra.  Le 
han  enviado  aqui  a trabajar...  y no  lo  hace  usted  mal  — agrego  sonriendo — . 
Sin  embargo,  jamas  sentira  usted  que  esto  es  su  casa.  Es  usted...  un  ave  de 
paso... 
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— No,  Nina  Vasilievna  — dijo  Doronin  denegando  con  la  cabeza  , no 
tiene  usted  razon.  Las  aves  de  paso  buscan  siempre  los  mejores  lugares, 

y yo...  . . , . , 

— Bueno,  me  he  expresado  mal  — le  interrumpio  con  lmpaciencia" 
Vologdina—.  Pero,  digame  la  verdad,  si  le  hubieran  propuesto  quedarse 
aqui  para  siempre,  no  para  un  ano  ni  para  dos,  sino  para  toda  la  vida... 
dque  diria  usted? 

Doronin  guardo  silencio. 

— No  dice  usted  nada...  Aunque,  dque  podria  decir  usted, cuando  ni  siquie- 
ra  conoce  bien  nuestra  tierra?  -prosiguiocon  impetu  — . Todo  elotonose  lo 
paso  usted  recorriendo  como  un  loco  la  costa,  sin  ver  mas  que  koljoses,  barcos, 
minas,  y otras  cosas  por  el  estilo...  Pcro,  dse  ha  fijado  ustecl  en  losamane- 
ceres  de  Sajalin?  dHa  visto  usted  la  taiga  en  otoho?  No  ha  visto  usted  nada. 
Le  han  enviado  a trabajar,  y eso  es  lo  que  hace.  Si  le  hubiesen  enviado  ^af 
Polo  Norte,  igual  hubiera  trabajado  alii.  Y si  alguien  le  preguntase  despues: 

« Andrei  Semionovich,  dque  le  ha  parecido  la  aurora  boreal?»,  usted  le  con- 
testaria:  «dLa  aurora  boreal?  Si,  creo  haber  visto  algo  de  eso...» 

Doronin  se  echo  a reir. 

— dDe  que  se  rie?  -pregunto  Vologdina  alzando  la  voz. 

— Jamas  supuse  que  fuera  usted  capaz  de  pronunciar  discursos  tan 
apasionados. 

— IDejese  de  ironias!  — exclamo  casi  gritando  y levantandose  de  la 
cama— . Nunca  pude  comprender  a la  gente  que  viene  aqui;  se  entrega  en 
cuerpo  y alma  al  trabajo  y luego  se  marcha  sinvolver  siquiera  la  cabeza... 

— dPor  que  sin  volver  la  cabeza?  —pregunto  Doronin  por  decir  algo. 

— IComprendame!  lAmo  a esta  tierra  -continuo  Vologdina  - y no  la 
cambiaria  por  ninguna  otra! 

Se  dejo  caer  sobre  la  cama.  Su  rostro  se  habia  arrebolado. 

— IPara  que  vamos  a hablar  de  eso!  — pronuncio. con  aire  cansado— . 
Mas  vale  que  tratemos  del  plan  de  salidas  al  mar.  dA  quien  mandamos 
primero? 

— iNo,  espere!  — dijo  Doronin — . INo  debe  hablar  usted  asi  conmigo, 
yo  no  soy  Veselchakov! 

— Ya  lo  se  — profirio  Vologdina  quedamente,  y a Doronin  le  parecio 
notar  cierta  tristeza  en  su  voz—.  Por  eso  me  ducle... 

Se  establecio  un  silencio  embarazoso. 

— He  oido  decir  -comenzo  por  fin  Vologdina  sin  mirar  a Doronin  — 
que  en  el  continente  estan  construyendo  un  pesquero  enteramente  meta- 
lico  y que,  al  parecer,  sera  enviado  a Sajalin  del  Sur.  dNo  sabe  usted  para 
quien  lo  destinan? 

— No,  no  lo  se  -replied  Doronin,  dandose  cuenta  de  que  Volog- 
dina se  esforzaba  penosamente  por  encotrar  un  tema  de  conversacion. 

— Digame,  Nina  Vasilievna,  dpor  que  es  usted  asi? 

— dQue  quiere  decir?  —pregunto  Vologdina  alarmada. 

Doronin  se  turbo,  pero  ya  era  tarde  para  retroceder. 

— dQue  quiere  decir?  — insistio  Vologdina. 

— Pues  que  es  usted  una  mujer  extrana...  que  vive  usted...  sola...  en- 
cerrada  en  si  misma. 

— dEncerrada  en  mi  misma?  — preguntd  retadora. 
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Doroniifcompietamenle  collfu'o  qU'er°  dK‘r  ~reSP°n<li'5  “ ™ Na 

ontorn>'"s,ttlaPbrdl\1ire'„irhLV<il0gdina'  °“  <*• 

«iQue  diablos  me  pasa!  — penso  Doronin  furioso— . Se  perfectamente 
lo  que  quiero  dear,  y heme  aqui  balbuceando  necedades».  P 

Escucheme,  Nina  Vasilievna  — empezo  Doronin  con  voz  firme  — 

nr'Jmmtf  QUe  n°  me  ata^en’  Pero  creo  que  tengo  derecho  a hacerle  algunas 
preguntas...  como  companero  de  trabajo,  digamos  ® 

— Pregunte. 

T a>or  ^ me  rehuy.e  usted,  por  que  evita  el  estar  conmigo?  Con  los 
Pescadores,  en  cambio,  tiene  usted  buena  amistad.  Porcierto,  todos  ellos 
la  adoran...  Ademas...  bueno,  eso  ya  se  refiere  a otra  cosa...  Es  usted  una 
mujer  joven.  tsera  posible  que  no  sienta  deseos  de  trasladarse  a una  gran 
ciudad  de  intensa  vida  cultural?...  Perdoneme,  eha  estado  usted  casada 
alguna  vez? 

-Si  -respondio  sencillamente  Vologdina-.  Mi  marido  perecio  en 
la  guerra  de  Finlandia.  dQue  mas  le  interesa? 

Doronin  tenia  muchos  deseos  de  preguntarle  por  que  continuaba  ha- 
ciendo  aquella  vida  de  reconcentrado  aislamiento,  pero  no  dijo  nada. 

Por  h mahana,  Doronin  llamo  a Ventsov.  Hubiese  querido  que  a su 
conversacion  con  el  ingeniero-jefe  sobre  la  pesca  de  invierno  asistiese  tam- 
bien  Nirkov,  pero  este  aun  no  habia  regresado. 

•n  Ventsov  escucho  atentamente  al  director  y le  hizo  varias  preguntas: 

, ™ con  tar  con  nuevos  aparejos  de  pesca?  iRecibirian  nuevos  barcos? 
cVendrian  mas  mecanicos  del  continente?  Despues,  dijo  que  tenia  aue  nen- 
sarlo  y abandono  el  despacho.  M F 

Regreso  a las  dos  horas,  se  sento  en  el  sillon,  y sujetando  con  las  manos 
entrelazadas  su  angulosa  rodilla  dijo  que  la  idea  de  la  pesca  en  invierno 
era  la  mas  funesta  y descabellada  que  habia  oidoen  estos  ultimos  tiemoos  v 
que  el  se  oponia  categoricamente.  1 ’ y 

Aunque  Doronin  no  contaba  con  el  apoyo  del  ingeniero-jefe  sintio 
sin  embargo  una  sorda  irritacion.  J ’ 

— Le  ruego  que  sea  mas  explicito  —dijo  entre  dientes. 

Ventsov  le  explico  tranquilamente  que  sus  objeciones  obedecian  a dos 
razones:  una  economica,  y psicologica  la  otra... 

+ ui  Ante1to,do’ la  P?sca  en  invierno  no  era  nada  ventajosa.  Aumentaban  inevi- 
tabkmente  Iasaverias,  seechaban  a perder  los  aparejos  de  pesca.  Ademas  no 
habia  ninguna  garantia  de  que  se  consiguiese  pescar.  Si  se  tomaba  en 
consideracion  que  ya  de  por  si  las  pesquerias  sufrian  una  gran  penuria  de  barcos 

tura Tnvernab)36503 ’ ^ V6la  C°n  toda  evidencia  la  inutilidad  de  esa  «aven- 

Desde  el  punto  de  vista  psicologico  esta  idea  solo  era  perjudicial.  Todos 
los  esfuerzos  deben  concentrarse  en  los  preparativos  para  la  temporada  de 
primavera.  Dedicarse  ahora  a organizar  la  pesca  de  invierno  debilitaria 
sin  duda  esos  preparativos,  cosa  que  desde  todos  los  puntos  de  vista  no  aca- 
rrearia  mas  que  dahos. 

Los  argumentos  del  ingeniero-jefe  parecian  irrefutables,  y eso  era  lo 
que  mas  irritaba  a Doronin.  y 

148 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


— En  invierno,  aqul  nosepesca.  Si  eso  fuera  ventajoso  ya  lo  habrian 
hecho  hace  mucho  tiempo  unos  Pescadores  tan  expertos  como  los  japoneses. 
La  mencion  de  los  japoneses  saco  a Doronin  de  quicio. 

Camarada  Ventsov  — empezo  tranquilamente  Doronin  conteniendo 

con  dificultad  la  ira  que  pugnaba  por  estallar— , dice  usted  que  los  japo- 

neses...  . , . , 

— Ese  no  es  mas  que  uno  de  mis  argumentos  — se  apresuro  a mterrum- 

pirle _y^m^£m0S]0.  per0  supongo  que  comprende  usted  el  contenido  poli- 
tico de  los  metodos  economicos  utilizados  por  los  japoneses.  r 

_ jq0  s£  —Ventsov  movio  con  obstinacion  la  cabeza  — . Loumcoque 
comprendo  es  que  ninguna  polltica  habrla  obligado  a los  japoneses  a renun- 
ciar  a la  pesca  de  invierno  en  el  caso  de  que  fuera  ventajosa. 

Doronin  dio  por  fin  rienda  suelta  a la  ira  que  le  ahogaba.^ 

— IRazona  usted  como  un  autentico  mercachifle!  — grito— . > La  pesca 
en  invierno  tiene  para  nosotros  enorme  importancia  polltica  y de  principio.  Y 
usted  no  hace  mas  que  perorar  sobre  la  mecanizacion  y le  tiene  miedo  a un 
trabaio  real  y efectivo...  Su  prosternacion  ante  las  tradiciones  japonesas 
puede  ocasionarnos  enormes  perjuicios.  iUn  ingeniero  sovietico  tomando 
por  modelo  a los  japoneses! 

Ventsov  estallo.  , , . 

- iUsted  se  ha  vuelto  loco!  £Que.  yo  me  prosterno  ante  las  tradiciones 
japonesas?...  iNo  quiero  seguir  hablando  con  usted!  -vocifero,  y saliodando 

Utl  P«Po?algo  no  me  gusto  desde  el  primer  momento  -pensaba  Doronin 
paseandose  agitado  por  el  despacho— . A1  principio  propuso  que  paraliza- 
semos  las  pesquerlas  hastala  primavera  y ahora  sabotea  el  plan  de  pesca 
de  invierno.  Todo  eso  no  son  mas  que  eslabones  de  la  misma  cadena  que  le 
tiene  atado  de  pies  y manos.  Cobardla,  rutina,  feciega  en  la  inmutabilidad 
de  las  tradiciones.  iDe  eso  se  trata!  Bien  es  verdad  que  tiene  ciertos  meritos 
en  su  haber.  No  es  poco  lo  que  ha  hecho  para  perfeccionar  la  reparacion  de 
los  barcos  y el  apresto  de  los  aparejos  de  pesca.  Cuando  cedimos  los  barcos 
a los  koljoses  mantuvo  una  posicion  acertada.  Pero  en  fin  de  cuentas  es, 
un  hoinbe  cobarde  y corrompido,  mas  perjudicial_  que  provechoso».  _ 

Cuando  hubo  llegado  a esta  conclusion,  sintio  que  se  calmaba  la  ira  que 
se  habla  apoderado  de  el. 

CAPITULO  XV 

Olga  recibio  la  segunda  carta  de  Astajov  cuando  estaba  en  el  consulto- 
rio.  Tan  pronto  como  acabo  la  consulta,  que  esta  vez  le  parecio  intermi- 
nable, rasgo  el  sobre  y desdoblo  el  conocido  papel  crujiente. 

«Salud  Olga:  A decir  verdad,  sabla  que  me responderia  usted.  No  lo  tome 
como  una  f’atuidad.  Se  trata  de  otra  cosa.  Despues  de  nuestra  conversacion 
en  Sredne-Sajalinsk  no  podia  usted  dejar  de  contest ar  a mi  cartm^Cuando 
nos  separamos,  estaba  seguro  de  que  le  escribiria  y deque  usted  me  r p 
derla  sin  falta.  Pero  a pesar  de  esta  seguridad,  jamas  podra  usted  imag 
narse  la  alegrla  que  experiments  al  recibir  noticias  suyas.  Y aunque  no  cono- 
cia  su  letra,  adivine  en  seguida  que  la  carta  era  de  usted.  Cuan  orn®^°^e^ 
cl  de  ello,  comprendl  de  pronto  cuan  grande  habia  sido  mi  temor  de  que  usted 
me  hubiese  olvidado... 
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Tnwfr'^  US!ed  qUC  ,G  describa  detalladamente  mi  vida  en  las  Kuriles' 
acertada  h °*  aunque  no  est°y  muy  seSuro  de  que  la  descripcion  sea 

nim  ?g°  viXi,endo  en.la  misma  casita  a orillas  del  oceano.  Los  camaradas 
hav  ^Jerd°  COnm,lg°se  han  instalado  en  la  desierta  escuela:  por  ahora  no 
hay  casas.  Creo  que  dentro  de  dos  dias  tendremos  una  habitacion. 

i qc  f'-K  .llubl?ra  vlsto  usted>  Olga,  con  lo  que  nos  hemos  encontrado  aqup 
c\nnltlKa&  de  cof ervas  y ,los  muelles  destruidos;  los  barcos  pesqueros  aban- 

con  la  decantadf 6 ‘nutlllzados  Por  los  japoneses...  Nos  hemos  tropezado 
decantada  <<cu  tura  japonesa»,  con  sus  biombos  de  papel  y las  sucias 
esteras,  que  nuestros  hombres  sovieticos  arrojaron  con  repugnancia  Aveces 

de  hK,11"  S°.bre  ‘f?  ,KurllB  si«“e  fl°la"*>  *1  amargo  tufo  de  Toda  sueS 
de  hierbas  y raices,  fiel  companero  de  la  miseria  y de  la  indigencia 

isla.5  pfnriwC°Hea  Una  interesante  excursion  por  toda  la  cadena  de  las 

DUesto^elilnrnhrp  Z t°  ' S°"  much[simas-  p«  los  japoneses  les  han 
puesto  el  nombre  de  Tsisima,  que  quiere  decir  «mil»,  «numeroso». 

t „ ^egrese  a mi  isla  con  una  idea  completamente  distinta  de  las  Kuriles 

oceanngUp°  qUe  n°  Se  trata  de,unas  islas  desiertas  y salvajes,  perdidas  en  ei 

trabaiaV  nn,rarSmarCa  nquisln?a  ? ^ravillosa.  Me  siento  orgulloso  de 
trabajar  aqui.  Creame  que  no  se  trata  de  una  simple  frase. 

r « 61  jiemP°  <3ue  Hevo  en  las  Kuriles  ya  hemos  conseguido  hacer  algo 

Las  obras  de  construccion  estan  en  plena  marcha.  g 

im  6!  extr®mo  septentrional  de  la  isla  se  esta  terminando  deconstruir 
un  aserradero.  Muy  pronto  comenzara  a producir  la  fabrica  de  ladrillos.  No 
eo  que  sea  necesario  explicarle  la  importancia  que  tiene  para  nosotros  el 
poder  contar  con  ladrillos  de  fabricacion  propia. 

„n  l,moJeran°  vienese  abf,ira  unapequeha  casa  de  descanso,  situada  en 

blaiagv  3 T°irii  ^ del  0Cf5ano>  y 3ue  contara  con  una  buena 

significa  para  nosSrS'"  ' COm°  med'C°'  comprender"  lo  <lue  est0 

que  dete  <I“e  ™> ' »<*  por  donde  empezar  ni  que  es  lo 

indl.'stria1’  a?lcola  y cultural  de  las  Kuriles  depende  en 
gran  medida  de  los  exitos  que  obtengamos  en  nuestro  distrito.  No  crea  usted 
que  exagero,  es  la  verdad.  Necesitamos  madera  para  la  construccion,  y los 
bosques  principals  estan  en  nuestro  distrito.  Para  no  tener  que  importar 
legumbres  precisamos  crear  una  base  agricola  propia  en  las  Kuriles.  Y aqui 
, precisamente,  donde  se  dan  todas  las  condiciones  precisas  para  crear 
una  base  capaz  de  suministrar  legumbres  para  todas  las  islas. 

En  una  palabra,  tenemos  mucho,  mucho  que  hacer.  Por  ahora  no  se  han 
«lado  mas  que  los  primeros  pasos. 

T , En.,,a  iSi3  V‘nen  yf  varios  centcnarGS  de  rusos,  Pescadores  en  su  mayoria. 

“Jf,113"  IIefado  en,  e,st°s  ultimos  dias.  Se  nos  ha  planteado  en  toda 
su  magnitud  el  problema  del  abastecimiento. 

tComo  proporcionar  pan  a la  gente?  No  era  el  problema  de  la  harina, 
pues  la  tenemos  en  cantidad  mas  que  suficiente,  sino  de  como  organizar  la 
tabricEicion  de  pan.  Los  japoneses  no  tenian  aqui  ni  una  panaderia.  A1  prin- 
p repartiamos  la  harina  entre  la  gente,  pero  cuando  todos  comenzaron 
a cocer  tortas  en  unas  miseras  estufas  que  no  estaban  acondicionadas  para 
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este  proceso,  lo  cual  implicaba  un  gran  gasto  de  grasa,  sin  conseguir  a pesar 
de  todo  un  verdadero  pan  ruso,  comprendimos  que  eso  no  era  una  solucion. 

Nuestra  primera  preocupacion  fue,  pues,  la  de  asegtirar  que  nuestros 
hombres  sovieticos  tuvieran  verdadero  pan...  Reuni  a la  gente,  calculamos 
nuestras  posibilidades  y decidimos  construir  en  una  semana,  costase  lo  que 
costase,  un  horno  para  cocer  pan. 

Exactamente  al  cabo  de  una  semana,  el  jefe  de  la  seccion  comercial 
del  distrito  me  presento  con  toda  solemnidad  un  pan  aromatico  recien  sa- 
cado  del  horno...  Hacia  ya  mucho  tiempo  que  no  habia  experimentado  una 
alegria  semejante... 

Poco  despues  abrimos  un  excelente  comedor.  Comenzo  a funcionar  la 
sala  de  consultas  del  Partido;  traje  conmigo  mas  de  quinientos  libros.  Em- 
prendimos  la  construccion  de  viviendas. 

A las  dos  semanas  de  haber  llegado  aqui  vino  a vernos  Rusanov,  el  se- 
cretario  del  Comite  Regional.  Celebro  la  primera  reunion  de  organizacion 
del  Comite  del  Partido  y del  Comite  Ejecutivo  del  distrito,  y recorrio  la 
isla  acompanado  por  nosotros.  Durante  la  reunion  de  los  militantes  mas 
activos  del  Partido  del  distrito  — lya  somos  quince  los  comunistas  de  la 
isla!  ~ Rusanov  leyo  un  telegrama  de  Moscu  en  el  que  le  comunicaban  que 
habian  salido  para  las  Kuriles  numcrosos  barcos  con  distintos  cargamentos. 
Adernas  le  preguntaban  cuales  eran  nuestras  necesidades  mas  urgentes.  To- 
dos  nos  pusimos  en  pie  y estuvimos  aplaudiendo  unos  diez  minutos.  iQue 
fuerza  tan  grande  representa  nuestro  Estado! 

Ahora,  unas  cuantas  palabras  acercade  lo  mas  importante  de  su  carta. 
Le  ofendio  a usted  mi  pregunta  desi  estaba  dispuesta  a marcharse  de  Sajalin. 
Debo  decirle  que  no  me  arrepiento  de  habersela  hecho,  y me  alegro  mucho 
de  que  se  haya  enfadado.  iAsi  es  Sajalin!  Al  principio  le  infundio  miedo 
y hasta  pidio  usted  informes  sobre  los  barcos  de  regreso.  En  cambio  ahora... 
iahora  esta  usted  hecha  una  valiente!... 

Me  parece  que  se  esta  desencadenando  un  temporal.  Por  la  ventana  veo 
una  nube  de  salpicaduras  alzandose  sobre  la  valla  de  mi  casa.  Los  cristales 
ya  estan  humedos.  Seha  enfurecido  mi  vecinocl  «Pacifico»  o «Gran  Oceano», 
como  tambien  se  le  suele  llamar... 

Perdoneme  que  termine  la  carta.  Han  venido  a verme  los  camaradas 
que  estaban  en  el  aserradero.  Confio  en  recibir  pronto  carta  de  usted.  Ahora 
ya  no  dcjarcmos  dc  tener  noticias  uno  de  otro,  <^no  es  cierto? 

Con  mis  mejores  deseos 

Suyo 

Astajov». 

Olga  dejo  caer  la  carta  sobre  sus  rodillas  y quedo  pensativa.  Se  imagi- 
naba  con  toda  claridad  a Astajov  sentado  a la  mesa  y escribiendole  la  carta, 
mirando  de  vez  en  cuando  hacia  la  ventana,  mientras  afuera  rugia  el 
oceano... 

«Debe  tener  muchas  dificultades  — penso— . Vive  en  una  pequena  isla 
donde  los  japoneses  lo  han  destrozado  todo  y donde  todo  tiene  que  ser  re- 
construido.  Es  una  vida  dificil,  que  en  nada  se  parece  a la  mia.  Yo,  a pesar 
de  todo,  vivo  enuna  ciudad,  tengo  luz  electrica...  y estoy  rodeada  de  gente 
nuestra,  de  gente  soviet ica...’» 
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Sentia  intensos  deseos  de  ver  a Astajov.  Alguna  vez  tendria  que  venir 
a Sajahn,  por  lo  menos  al  Comite  Regional  del  Partido. 

habirban^ad1eOC'Ventsor0n'n  ^ ^’rkov, sentados  en  despacho  del  primero, 

— Antes  dudaba  todavia,  pero  ahora  ya  se  a que  atenerme  — decia 
Doronin  con  voz  firme— . Manana  firmare  la  orden  de  su  despido. 

Callo,  al  tiempo  que  miraba  de  reojo  al  instructor  del  Partido. 

Nirkov,  sentado  en  el  si  lion  de  paja,  no  decia  nada. 

— dPor  que  callas?  — pregunto  impaciente  Doronin. 

xt-  i ~~  Las  PescJuerias  no  pueden  quedarse  sin  su  ingeniero-jefe  —replied 
Nirkov  quedamente  y como  indeciso.  F 

— Vologdina  asumira  temporalmente  las  funciones  de  ingeniero-iefe- 
Despues,  ya  nos  mandaran  otro.  J 

— Andrei  Semionovich  — prosiguio  Nirkov,  sin  alzar  la  voz—,  hace 
poco  relei  las  decisiones  del  XVIII  Congreso  del  Partido.  Alii  hablo  el 
camarada  Molotov,  drecuerdas? 

— Si. 

— El  camarada  Molotov  di jo  que  ya  era  hora  de  colocar  en  primer 
piano  la  tarea  de  la  educacion  comunista  de  los  trabajadores... 

— dAcaso  pretendes  educar  a Ventsov?  Acabara  por  reeducarte  a ti... 
ara  no  comprender  la  importancia  que  tiene  la  pesca  de  invierno  hay 

que  ser...  J 

— Y nosotros  Andrei  Semionovich,  elo  comprendimos  desde  el  primer 

momento?  — le  mterrumpio  Nirkov  con  voz  queda.  ^ 

— dNosotros?...  —Doronin  quedo  cortado. 

— eRecuerdas,  Andrei  Semionovich,  nuestra  conversacion  acerca  de 
que  los  Pescadores  se  aburrian?  dAcaso  nos  dimos  cuenta  entonces  de  lo 
que  se  trataba?  Solo  empezamos  a alarmarnos  cuando  recibimos  las  solici- 
tudes de  baja,  pero  antes,  idonde  estabamos? 

Doronin  callaba  confuso.  Estaba  seguro  de  que  Nirkov,  que  habia 
j f l Un,°  Ios  iniciadores  de  la  Pesca  de  invierno,  se  indignaria  ante  la  con- 

^dltL7J,nd,i* a su  despid0'  Pero las  cosas  ,omaban 

. ~A.  pesar  de.T!odo>  creo  que  Ventsov  hace  falta  en  las  pesqucrias 
barcos  ^ nU6V°  Nirkov~‘  Nos  prest°  &Tan  ayuda  en  la  reparacidnde  los 

PnmPS^°nin  56  leVant6  ,y’  para  ,evitar  Nirkov  notara  su  turbacion, 
“”Q,Z0  a Pasearse  por  el  despacho.  De  pronto  se  did  cuenta  de  que  no 
pensaba  en  Ventsov,  sino  en  Nirkov.  4 

Para  Doronin  Nirkov  seguia  siendo  aquel  muchacho  energico  dili- 
PT°  sl.mplo,te>  f,e  habia conocido  al  llegar  a las  pesquerias.  Mas  ahora 
mfcrna  ^i  .S1  3 f°tro  horabre-  Exteriormente  no  habia  cambiado  nada;  la 
™staa  soni'lsa  franca  y bonachona  iluminaba  su  rostro,  pero  Doronin  se 

Enn-nS  »dGi  qUe  /0d0  ,est0  ocultaba  al§o  nuevo:  una  fuerza  interior  vuna 
seguridad  en  la  justeza  de  sus  opiniones.  “ 

. “Bueno  — dijo  bruscamente,  volviendo  a sentarse  tras  su  escrito- 
rio— . Lo  pensare  todavia. 

Nirkov  se  fue. 
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Doronin  experimento  un  sentimiento  de  satisfaction  al  darse  cuenta  de 
aue  pensaba  en  Ventsov  con  tranquilidad,  sin  la  irritacion  habitual. 
q Lanzo  unTmirada  al  reloj,  descolgo  la  pelliza  del  perchero  y sal.o. 

Ventsov  dormia  ya  y tardo  en  contestar  cuando  Doronin  llamo  a su 

puerta.  Doronin  el  ingeniero-jefe  fij6  en  el  una  mirada  perpleja. 

— dOue  desea?  — pregunto  Ventsov  con  hostilidad,  sin  mirarle  a lacara. 
— He  venido  a hablar  con  usted  — respondio  Doronin. 

— iY  la  conversacion  tiene  que  ser  forzosamente  de  noche. 

— Podemos  dejarla  para  manana,  pero  no  quisiera  aplazarla. 

— dDe  que  podemos  hablar  despues  de  lo  que  ha  sucedido  entre  nos- 

otros?  , , 

— De  eso  mismo,  precisamente. 

Doronin  hizo  una  pausa,  comosi  recapacitase. 

— Para  mi  es  indudable  -comenzo-  que  no  siente usted  una  admira- 
cion  consciente  por  las  tradiciones  japonesas.  Seria  ridiculo  que  usted  un 
ingeniero  de  los  planes  quinquenales  sovieticos,  un  trabajador  de  la  mdustria 
pesquSa  mas  avanzada  del  mundo  se  prosternase  ante  los  metodos  arte- 

_ [Eso  es  lo  que  yo  dccia!  -Ventsov  se  animo-.  lYo,  que  he  cons- 
truido  unas  pesquerias  en  el  Caspio,  una  fabrica  de  conservas  en  el  Mar 
Negro,  otra  en  el  Mar  Blanco!...  ,,  . 

— De  eso  se  trata,  precisamente  — le  interrumpio  Doronin.  Volvio 
a guardar  silencio-.  Sin  embargo,  tenia  razon  y pucdo  repetir  ahora  mis 

palabias^i  ^ Ventsov  aparecieron  unas  manchas  rojas. 

— Si  ha  venido  usted  aqui  para...  , . . , 

-Espere  -dijo  Doronin-,  ahora  comprendera  a lo  que  he  venido. 
Me  pareceP  camarada  Ventsov,  que  en  su  fuero  mterno  vive  una  ideita 
mezquina?’cobarde  y servil:  «i  Si  el  los  no  han  podido,  como  vamos  a poder 
nosotros!...»  Y esa  idea  dormita  en  algun  recondito  lugar  de  su_alma  dis- 
puesta  a despertar  en  los  momentos  decisivos  y a roerle  las  entranas  con  sus 
afilados  dientes.  iMe  comprende?  ....  . 

— iPuro  misticismo!  — exclamo  Ventsov  sonriendo  lromcamen  e. 
— Si  le  preguntase  su  opinion  sobre  la  tecnica  pesquera  japonesa,  me 

contestaria  con  toda  sinceridad  que  es  misera  y artesana  y que  cS  prcciso 
liquidar  cuanto  antes  las  huellas  que  ha  dejado  aqui  En  ^ami10{  ^ 
tenemos  que  adoptar  una  importante  decision  sobre  la  pesca  de  inv  erno 
esos  dientes  afilados  comienzan  a roerle  las  entranas:  «lComo  vamos  a poder 
si  los  japoneses  no  lo  han  hecho  nunca!» 

— Es  usted  un  adivino  -ironizo  Ventsov  con  aire  sombrio. 

— Tuve  la  intencion  de  despedirle,  camarada  Ventsov... 

Doronin  quedamente.  , . , ,TO 

— Yo  mismo  me  ire  -se  apresuro  a decir  Ventsov-,  ya  ne... 
-Quise  firmar  la  orden  de  su  despido  -repitio  Doromn,  alzando  h- 

geramente  la  voz-,  pero  despues...  despues  comence  a dudar. 

se  iba,  no  por  eso  dejaria  de  dormitar  en  su  alma  esa  fierecilla  e o - 

tes  afilados...  Y decidimos  que  tal  vez  fuese  mejor  para  usted  seguir  en  las 
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pesquerias  hasta  arrojar  de  su  alma  esa  idea  servil.  <iQue  opina?  El  ambiente 
y las  condiciones  de  trabajo  de  aqui  le  ayudaran. 

— A pesar  de  todo,  no  puedo  comprender  para  que  ha  venido  usted 
pregunto  Ventsov  con  voz  entrecortada . dQue  quiere?  dDemostrar  que 
soy  una  nulidad?... 

— No  — replied  Doronin  moviendo  la  cabeza  — . Se  trata  mas  bien  de 
lo  contrario.  Lo  que  quiero  es  demostrarle  su  grandeza,  su  grandeza  de  in- 
geniero  sovietico...  y de  hombre. 

Doronin  callo  como  brindando  a Ventsov  la  ocasion  de  sincerarse,  pero 
este  guardo  silencio. 

— Le  propongo  que  se  quede  — dijo  Doronin—.  Ayudenos  a organizar 
la  pesca  de  invierno  y a realizar  la  de  primavera...  La  contestacion  me  la 
dara  usted  manana. 

Y salio  de  la  habitacion  sin  despedirse. 

CAPITULO  XVI 

La  primera  salida  al  mar  se  habia  fijado  para  el  veinte  de  diciembre. 
Vologdina  habia  formado  tres  tripulaciones  con  los  Pescadores  mas  exper- 
tos.  Al  frente  de  ellas  coloco  respectivamente  a Antonov,  a Alexei  Vesel- 
chakov  y a su  hi  jo  Dmitri. 

La  vispera  no  hizo  viento  alguno.  El  mar  rumoreaba  ritmicamente. 
Poco  antes  del  amanecer  comenzo  a nevar;  una  nieve  humeda  caia  blan- 
damente  alfombrando  con  una  espesa  capa  el  muelle  y las  cubiertas  de  los 
barcos  anclados  cerca  de  la  orilla.  La  nevada  dio  a las  pesquerias  el  aspecto 
de  una  estacion  invernal  del  Artico. 

Por  la  tarde,  Doronin  habia  pasado  varias  horas  en  la  estacion  meteoro- 
logica.  Queria  estar  presente  cuando  se  hiciese  el  pronostico  del  tiempo  para 
el  dia  siguiente.  La  pluma  fina  del  barografo  trazaba  la.curva  de  la  presion 
atmosferica  oscilando  levemente.  Cada  media  hora,  Doronin  se  acercaba  al 
barometro  y golpeaba  con  impaciencia  el  grueso  cristal  para  ver  cual  era  la 
tendencia  de  la  aguja. 

Por  ahora  nada  auguraba  un  cambio  de  tiempo.  Se  habia  intensifica- 
do  la  nevada  y parecia  que  toda  la  isla  iba  a desaparecer  rapidamente  baio 
la  nieve.  J 

Al  dia  siguiente  por  la  manana,  treinta  hombres  se  dirigieron  lenta- 
mente  por  el  muelle  cubierto  de  nieve  hacia  el  espolon  de  la  ensenada.  Las 
pisadas  de  los  hombres  dejaban  huellas  profundas.  Ceso  la  nevada  pero  arre- 
cio  el  frio.  El  sol  no  habia  salido  aun  y el  despejado  cielo  azul  parecia  de 
cristal. 

Los  Pescadores  comcnzaron  a cargar  los  aparejos  de  pesca. 

Doronin,  de  pie  en.el  muelle,  contemplaba  con  inquietud  los  barcos 
que  se  iban  alejando.  «dNo  habremos  obrado  con  precipitacion?  — se  pre- 
guntaba— . iNo  hubiese  sido  mas  acertado  empezar  la  pesca  de  invierno  el 
aho  que  viene,  cuando  la  gente  ya  estuviese  bien  acostumbrada  a este  mar? 
tNo  estare  cometiendo  un  error  irreparable,  del  que  tendre  que  arrepentirme 
despues?»  Todas  esas  preguntas  se  las  planteaba  Doronin,  pero  en  el  acto  el 
mismo  les  daba  contestacion:  «No,  no  cometo  ningun  error.  Es  una  necesi- 
dad^sentida  por  los  propios  Pescadores...  Nuestros  hombres  quieren  vivir 
aqui  dxactamente  igual  que  acostumbraban  a vivir  en  el  continente,  sin  res- 
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tricciones  de  ninguna  clase...  Ademas,  el  mar  en  invierno  no  se  diferencia 

granpe?oScuandonser fijaba^el mar,  Doronin advertla  que  a pesar  de  todo 
<;u  asDeeto  era  muy  distinto  al  que  tenia  en  otono.  Unas  olas  heladas,  de 
un  tinte  morado  negruzco,  avanzaban  amenazadoras  e lmplacables... 

Fn  invierno  las  aguas  del  mar  encerraban  ademas  otro  peligro:  al 
barrel  la  cubSta  y la  borda  de  los  barcos,  no  retornaban  al  mar  como  en 
verano  y en  otono,  sino  que  se  convertlan  mmediatamente  en  hielo. 

Por  la  tarde  los  tres  pesqueros  regresaron  a la  darsena.  Todo  habia 
* «t!S  de  .as  tripula- 

to  prEdidad®  del  mar.  Muchas  ve- 

CK  regresaron  con  las  manes 

vacias  La  situation  era  cada  vez  mas  complicada.  Doronin,  sombrio  como 

una  nube  de  tormenta,  celebraba.largas  consultas  con  los  pescadores  v e os 
?ha  a la  seccidn  de  pesca  y pedla  consejo  a los  ingemeros  de  a ndustna 
p%  Jra  Tambien habia  enviado  una  larga  carta  al  Institute  de  la  Indus- 

tria  SfteSfct  segunda  salida  se  vid  claramentecuil  era  la 
causa  fundam«tafdeP  tod  “los  fracases.  El  brusco  cambio  de  las  cond.cio- 
de  tempSSa  habia  obligado  a los  peces  a desv.arse  do  eu  cam, no  Los 
lugares  senalados  en  el  mapa  y que  durante  vanos  meses  habian  sido  cons 
rados  como  lugares  de  pesca  abundante  ahora  carccian  de  peces. 

Akxdi  Vefelchakov  fue  a ver  a Doronin  y le  dip  que  no  quena  sain 
mas  a pSar  y que  se  le  diera  trabajo  en  tierra.  Habia 
aun  con  mucha  suerte  se  podia  pescar  gran  cosaen  .1"v^°^^ta|i< 'pego 
clones,  las  ganancias  serlan  pocas  y el  riesgo  grande.  Poi  lo  tamo,  ei  peg 

n°  Vpero  '/ViiSnov  y Dmitri  Veselchakov  segulan  haciendose  a la  mar  con 

•m ssssii 

laS  Vdo'una’iicrsoria  permanecla  impasible  ante  el  evidente  fracaso  de  la 
oesca  de  “yiefno Era  Viktor  Fedorovich  Ventsov,  el  inganerejefe  d< : las 
Jefqmrlas  Nadie'le  preguntaba  nada  y 61,  a su  vea,  prefer, a permanecer  al 

margen.  Veselchakoy  fu6  el  primero  en  acordarse  de  Ventsov. 

Despues  de  varias  salidas  desafortunadas,  se  presento  unatarde  en  su 
casa  y se  detuvo  en  el  umbral.  Llevaba  una  chaqueta  de  Iona,  g y 

qUlllaJi  Vueltolin’nada  otra  vez  -dijo  sombrlamente-.  Nadie  puede  ayu- 
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darn°S;  Usted  quetiene  ahi itoda  una  estanterfa  de  libros,  ipor  que  no  busca 
hVsS  ,N°  es  C“a  de 

p , ^os  P^nieros  momentos,  Ventsov  experimento  una  vaga  satisfaction 
Estuvo  a punto  de  escaparsele  un  «<j  No  lohabiadichoyo?»  Perfen  aiuel  mkl 
io  instante  comprendio  que  si  hubiese  proferido  aquellas  palabras  de  triun 

dose  oLtmadanLV  a ver'Sema  angus' 

n«mmr[d  13  P™Sar  q,ue  Pr,ecisamente  ahora,  cuando  todos  los  hombres  de  las 
observador Fa'p^scTde  fnv^rn^no'eTsdlo 

.T  ^entsov’  1fual  ^Ue  los  demas,  conienzo  a salir  todas  las  tardes  nl 
muelle  a esperar  el  regreso  de  los  Pescadores.  r es  3 

nnrri,,‘n  embarg°-  nadie  se  dirigia  a el  para  pedirle  conseio.  En  primer  lugar 
porque  como  ingemero-jefe  no  estaba  directamente  relacionado  ?on  la  iefca 
y en  segundo  lugar,  todos  recordaban  muy  bien  la  posicion  mantenida  nor  eT 
en  ese  problema.  Pero  este  hecho,  lejos  de  tranquilizarle,  le  produda  inmjie 
tud..  Tampoco  se  decidia  a ofrecer  sus  servicios.  Era  algoque  a nesar  de 

aceptasePareCia  hum]llante‘  Ademds-  no  estaba  seguro  de  que  Doronin  los 

a nJrir|h0ra  tenia  ante  S*  3 Pmitri  Veselchakov.  No  habia  venido  mas  aue 
f Pfdl[  *;  Hn  confJ°.  Pero  Ventsov  creia  oirle  decir:  «IYa  ha  descansado 

Cnon  usoafe  to^  ^ 3 ,Ia  °bra  Comdn>  Rentas ustSl  ° 

. n us®>  *e  d*J°  a Dmitri  que  consultaria  algunos  libros  v trataria  de 
encontrar  algo...  Pero  no  era  verdad.  Llevaba  ya  varias  tardes  revT,and^ 
oomerosos  Htros  y leyendo  con  atcncidn  todo  Jreferente  a [alxpEl 

IJnos  dias  mas  tarde,  Ventsov  llamo  a Dmitri  y juntos  examinaron  Ins 
materials  que  recogian  la  experience  de  las  exploration™ p«qu£as  pin 
- pues,  Ventsov  construyo  un  termometro  de  profundidad,  corfio  los  aue  en 
continente  usaban  ya  muchos  Pescadores  de  vanguardia  La  canctem 
ica  fundamental, y tal  vez  la  unica  de  ese  termometro  era  que  marcaJa  la 
turT^  r f6  3 profuPd,dad  deseada  y no  reaccionaba  ya  a las  tempera- 
o la  snpSfkfe  Capas  dC  aeua  P°r  las  te"ia  1“e  pasar  cuando*  se  le  so Ma 

se  dedic°  sistematicamente,  de  dia  en  dia,  a la  exDloracidn 

mente  los  Sre^  diversas  capas  de  agua  y buscaba  incansable- 

nie  xos  lugares  donde  podian  haberse  concentrado  los  peces. 

alendo  ins|Sa°nle  S"  PMCa  mcJoraron  al«°.  Per«  >a  ^idad  segula 

El  treinta  de  diciembre,  por  la  noche,  Dmitri  regreso  a la  emenadn 

lugar  que^revlam^nte  Sbfa^do*  ^ 3 '3  mad^3da  * 3> 

En  el  comedor,  construido  haefa  poco,  se  estaban  preparando  para  ce- 
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lebrar  todos  juntos  el  Ano  Nuevo.  Vologdina,  que  era  la  organizadora  de  la 
iesta  tratd  de  disuadir  a Dmitri  de  su  proposito,  pero  no  consiguio  nada 
Dmitri  le  explico  que  no  tenia  derecho  a perder  tiempo,  que  un  dia  mas 
tarde  podia  estallar  el  temporal  que  embrollaria  todos  sus  calculos. 

A^amanecer  Dmitri  se  hizo  a la  mar.  Soplaba  una  fuerte  brisa,  pero  no 
desde  tiTra  ^mo  e™  habitual  cn  cse  tiempo.  sino  del  mar.  the ,a  mucho 
frio  Las  crfestas  de  las  olas  aparecian  cubiertas  de  hielo.  Las  nubes  eran 

^“rfwSwJtaSdo  mmbo  talfTSr  dondc,  segtin  sus calculos 
pstnha  senuro  deencontrar  pesca.  No  en  vano  sehabia  pasado  dos  dias  dando 
vueUas  pS  ahi  No  en  vanohabia  medido  tantisimas  veces  a temperatura 
No  e?vPano  habia  conseguido  pescar  alii  precisamente  mucho  mas  bacalao 

^Ue  & s/fracasc^de  nuevo?  £Y  si  vuelvo  a sacar  las  redes  vacias  o con  algu- 
nas  deJenas  deCpeces  que,  en  el  mejor  de  los  casos,  ni  siquiera  compensanan 

Gl  gp!?oal  instande^'apartaba  de  su  mente  esos  pensamientos  Habia  pesca, 

^tenDmitrihestaba'sat^sfecho  de^abe^veriido^S^alim^qu^habia^eiKon- 

' Hacfa  ^tiempo  que* 

muy  dificii.  Hasta  ahora  lo  habia  conseguido  todo  con  demasiada  facil  da  . 
Lo  unico  que  amargaba  su  estancia  alii  eia  su  padie.^  , , 

Desoues  de  la  memorable  conversacion  con  Doronin,  Dmitri  estaba 
firmemente  decidido  a borrar  con  un  trabajo  abnegado  la  mancha  que  habia 
caido  sobr^su^buen^nondire.^^  ^ ^ ^ ^ ^ el  viejo  reconociese 

* su  culpa  ante  el  pueblo  y hallase  fuerzas  suficientes  para  comenzar  unanueva 
Vldapero  despues  de  haber  hablado  con  su  padre,  Dmitri  dudo  de  que  esto 
pudiese  suced^er.Q  ^ ^ ^ en  las  pesquerias  unicamente  en  el  caso  de 

que  nadie  conociera  su  parentesco  con  el. 

...Dmitri  miro  al  mapa  _y  a la  brujula. 

r;,'V“aC«  eltaban ‘’e^’cubiert^Kperando  la  voz  de  mando  para 
bajar  SsfSS  Llevaban  chaquetas  de  Iona  y betas  que  les  llegaban  hasta 

mfa  Dmitri  dfo  \a  ortimChirrib  la  griia.  Los  Pescadores  pasaron  cuidadosa- 
mente  las  redes  por  encima  de  la  borda. 

Mientras  tanto,  en  tierra  se  estaban.  haciendo  los  ultimos  preparatives 

habia ‘reiresado3 “tenlaTStf p'mS^upados  pu«  Dmitri 
les  habia  prevenido  de  que  si  tenia  suerte  pasaria  la  noche  en  el  mar. 
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embarS°>  cuiJndo  arrecio  el  viento  y cambio  de  direccion  cuando 
comenzo  a caer  una  meve  oblicua  y punzante,  a la  vez  que  la  aguia  del  bard 
metro  descends  lenta  pero  firmemente,  Vologdina  empezo  a preocuparse 
En  aquel  memento  entro  Doronin  en  el  comedor  y Vologdina  Smoren- 
dio,  con  solo  mirarle,  que  tambien  el  estaba  inquieto.  g compren 

...En  aquellos  instantes  el  pesquero  de  Dmitri  era  zarandeado  nor  las 
olas  a unas  tremta  millas  de  la  costa.  El  viento  gelido  azotaba  lns  W 
de  los  Pescadores  que  permanecian  en  cubierta.  Las  ropas  heladas  crujian  a 
l Lu°VmiJt0{  Per°  l0S  pescadores  no  se  apercibfan  de  nada  dI  pues 
de  todo'^Pn?  fin  l/nmera  de  peces'  parecian  haberse  oTvXo 

vecefal  mar/  SOnma  3 fortuna!  iNo  en  vano  habi'an salido  tantas 

iEra  un  verdadero  triunfo!  Por  quinta  vez  habia  rechinado  la  grua 
Por  quinta  vez  bajaban  cuidadosamente  las  redes.  El  pesquero  balancean- 

ltaaslle  peel  C°m°  $i  ag°tara  S"S  “Uimas  fuerzas  arraslraba  >“ 

i nYuVOl7'ia  3 rechinar  la  Srua  sacando  las  redes.  De  nuevo  golpeaban 
Lega  . PeSQUer0  Y Una  nU6Va  Partida  de  pescad0  iba  a Se?  en  la 

Los  Pescadores  parecian  embriagados  por  su  triunfo:  no  sentfan  dolor 

2^lTrn0t  Sffftes  aSarraban  las  partes  metalicas  de  la  grua,  no 
percibian  el  viento  helado  ni  se  acordaban  de  comer. 

A medianoche,  la  bodega  estaba  casi  llena. 

El  viento  habia  amainado.  Las  olas  rumoreaban  quedamente  Muv 
iejos  en  el  negro  honzonte,  encendieronse  dos  estrellas  sol  it  arias  Y 

Drnitn  permanecia  en  la  cabina  del  timonel.  Durante  la  pesca  todo  su 

I’3",313,  "nd°.SaC,ar  atuay°r.cantidad  posible  de  pescado.  Tan  pronto  daba 
la  orden  de  bajar  la  red  (siguiendo  con  atencidn  los  pesos  metalicos  que 

faem?mTn1dnPl1nmediatame?te  baj°,las  a§uas>’  como  trataba  d*  adivinar  po? 
|a  marcha  del  pesquero  y el  somdo  del  motor  si  habia  peces  en  ella  o escru 

<*•  'a  -P-f-e  de]  mar,  de  iTque  tenrT^ 

ra||y!'L,;0;!l;fi"llb,r  <|1“da*,z,:“'  U todega  estaba  llena  de  pescado. 
raltaba  por  subir  la  ultima  red.  Solo  entonces  fue  cuando  Dmitri  se  dio 

rl^mS  dn-qiLie  e marsehatda  apaciguado.de  que  habia  cesado  el  viento  y 
de  que  alia  Iejos,  en  el  oeste,  se  habian  encendido  las  estrellas.  ’ Y 

Penso  que,  tal  vez,  esas  mismas  estrellas  se  vieran  ahora  desde  las 
costas  de  su  querido  Mar  Negro,  el  querido  mar  de  su  infancia... 

Y a pesar  de  que  su  ropa  estaba  rigida  y abarquillada  de  aue  el  cahello 
que  asomaba  por  debajo  del  gorro  se  habia  helado  y de  que  tenia  los  labios 
hmchados  y agrietados  por  el  viento  glacial,  Dmitri  sentiase  feliz 

timared  & ^ °]  Y’  C°m°  acordandose  de  alS0-  did  la  orden  de  subir  la  ul- 

rrotaH?an°itefCarfr0n  el  en  la  bodega-  Ya  completamenteaba- 

rrotad.a,  Dmitri  ordeno  que  todos  bajasen  al  camarote  ~ 

Cefi°  del  ’W0  camarote-  entre  las  literas  cuidadosamente 

r™dv’  ftaba  enCfdlda  T3  estufa‘  Uno  de  los  Pescadores  freia  bacalao 
fresco.  Y entonces,  al  encontrarse  en  el  calido  local  y al  aspirar  el  olor 

158 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


fuerte  del  pescado,  fue  cuando  los  hombres  se  dieron  cuenta  de  lo  helados  y 

har" Di'nUrT fud'el Ultimo’ cn  bajar  al  camarote.  Se  acercc > a un  armarito 
donde  guardaban  el  alcohol  y lo  escancio  en  unos  cubiletes  de  hojalata. 

— iBebamos,  muchachos!  iDentro  de  cinco  minutos  sera  Ano  Nuevo. 

Los  Pescadores  se  animaron  inmediatamente.  . . , , 

— iQue  cosas!  — exclamo  sorprendido  uno  — . Se  me  habia  olvidado 

por  completo^^  ^ d mar  _manifest6  otro,  no  se  sabia  si  con  pena  o 
_^Si,  nosotros  en  el  mar  — repitio  Dmitri—.  A pesar  de  eso,  celebra- 

m°S  Le  cos0tabaCtr°aba3o  hablar.  Cada  movimiento  de  los  labios  agrietados 
le  producia  un  dolor  agudo.  Pero  sentia  deseos  de  hablar.  No  podia  permane- 

cer  callado.^  en  tierra  estaran  bebiendo  a nuestra  salud.  Siempre  se 

bebe  por  los  que  estan  en  el  mar.  Tambien  nosotros  beberemos  por  nuestro 
triunfo,  ipor  la  pesca  de  hoy!  Y,  ante  todo, iPor  Stalin,  por  quien  ha  de- 
vuelto  a nuestro  pueblo  estos  mares  y estas  tierras!... 

En  medio  de  un  silencio  solemne,  los  Pescadores  se  llevaron  los  cubi 

tes  a sus  labios  agrietados  por  el  viento.  , , , n f 

Celebraban  el  Ano  Nuevo  siete  horas  antes  que  en  el  resto  del  Pais  So- 

vietico.  Eran  los  primeros  en  percibir  su  paso  seguro  y triunial. 

CAPITULO  XVII 

En  Saialln  del  Sur  comenzaba  la  primavera.  . 

Todavia  se  apilaban  los  hielos  en  la  Manga  de  Tartaria;  una  nieve 
espesa  cubria  aun  las  colinas  y vaguadas;  vientos  feroces  aullaban  todavia 
sobre  la  isla.  Sin  embargo,  la  primavera  estaba  a las  puertas.  . 

En  los  valles  se  veian  ya  manchones  amarillos  de  hierba  seca.  los 
estrechos  e irnpetuosos  riachuelos  se  iban  librando  poco  a poco  de _ los ; hie ; os. 

El  sol  era  masbrillante;  bajosus  calidos  rayos,  el  hielo  tornabase  azul  y 
se  descomoonla  en  largos  y finos  cristales.  , , 

En  el  bosque  reinaba  aun  el  silencio,  pero  entre  los  arbustos  oiase  ca 
vez  con  mas  frecuencia  el  insistente  golpear  del  pajaro  carpintero  y los  c hi - 
Hidos  de  los  paros  de  pantano.  Las  alondras  elevaban  suvuelo  hacia  el  azul 

radl  Didase  que  el  sol  habia  encendido  en  los  arboles  unas  lucecitas  verdosas 

aPenporPlasCmaftanas,  la  islaaparecia  envuelta  en  una  espesa  niebla,  pero 
cuando  los  rayos  del  sol  lograban  dispersarla  ycalentaban  la  tierra,  ibr  s ya 
de  los  hielos,  el  aire  se  llenaba  de  una  fragancia  embnagadora,  que  anuncia- 
ba  la  proximidad  de  la  primavera.  Por  las  tardes,  hacia  el  ponient  , 
cielo  tomaba  un  tinte  rosado  y las  nubes  semejaban  metal  iundiao... 

Doronin  trabajaba  las  veinticuatro  horas  del  dia  y aun  le  faltaba  tiem- 
po.  Se  acercaba  la  temporada  de  pesca,  y a medida  que  los  preparativos  iban 
tomando  mayor  amplitud,  aparecian  nuevas  omisiones  y nuevos  detecto  . 
A veces  Doronin  creia  que,  por  fin,  ya  lo  habia  previsto  todo,  hasta  los 

159 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


detalles  mas  infitnos.  Entonces  solia  decir  a Vologdina,  con  aire  apa- 
cible: 

— Es  curioso,  Nina  Vasilievna,  contamos  el  pescado  mucho  antes  de 
que  caiga  en  nuestras  redes.  El  arenque  aun  se  pasea  por  el  mar,  sin  sospe- 
char  siquiera  que  se  halla  irremisiblemente  incluido  en  nuestro  plan  y que 
ya  lo  estan  esperando  gran  numero  de  tinas  y toneles... 

— A este  respecto  existe  un  cuento  — le  respondia  Vologdina  en  el 
mismo  tono. 

— dDe  que  cuento  se  trata? 

— Del  cuento  de  la  lechera... 

Doronin  fruncia  el  ceno  y se  dirigia  presuroso  a la  fabrica  de  conservas, 
al  taller  de  salazon  o a los  frigorificos. 

^ Les  esperaba  una  seria  batalla.  La  temporada  de  pesca  de  primavera 
tenia  que  dar  mas  de  las  tres  cuartas  partes  del  arenque  que  el  plan  anual 
asignaba  a Sajalin. 

Doronin  disponia  ya  de  abundantes  recursos  tecnicos  para  iniciar  la 
pesca  de  primavera.  Todos  los  barcos  que  venian  del  continente  traian  algo 
para  las  pesquerias  de  Doronin.  Como  si  alguien  muy  solicitoe  infinitamente 
rico  estuviese  pensando  continuamente  en  esta  pequena  empresa  de  la  costa 
occidental  de  Sajalin.  Llegaban  bombas  aspiradoras  de  pescado,  motores, 
enormes  cantidades  de  material  para  envases,  cafiamo  para  las  redes.  Las 
pesquerias  de  Sajalin  del  Norte  les  prestaban  tambien  una  gran  ayuda.  La 
Direccion  General  de  Pesca  trasladaba  barcos,  redes  y hombres  desde  las 
costas.  Finalmente,  por  orden  del  ministro,  desde  Vladivostok  salio  para  la 
costa  occidental  de  la  isla  un  enorme  barco  frigorifico. 

_ Cuando  se  conocio  la  noticia,  Nirkov  convoco  un  mitin.  Ya  no  era  un 
punado  de  hombres,  como  antaiio,  el  que  le  escuchaba.  Varios  centenares  de 
personas  se  reunieron  al  lado  de  la  «casa  rusa»,  como  seguian  llamando  por 
costumbre  a la  primera  casa  construida  por  ellos.  En  estos  ultimos  meses,  al- 
rededor  de  ella  habia  surgido  toda  una  colonia  de  Pescadores. 

— cQue  somos  nosotros,  camaradas  — comenzo  Nirkov—,  si  se  nos  con- 
sidera  aisladamente?  iUnos  islenos!  Estamos  rodeados  de  agua  por  todas 
partes...  y nos  encontramos  en  el  fin  del  mundo.  Pero  con  todo  el  pais  cons- 
tituimos  una  fuerza  poderosa.  El  que  seamos  habitantes  de  Sajalin  no  es  mas 
que  un  detalle,  lo  fundamental  es  que  somos  jla  Union  Sovietica! 

De  pie  en  la  terracilla,  desde  la  cual,  siguiendo  la  tradicion,  hablaban 
siempre  los  oradores,  Doronin  contemplaba  el  mar.  Varias  decenas  de  barcos 
se  balanceaban  en  la  darsena.  Mas  estos  no  eran,  ni  mucho  menos,  toda  la 
flota  de  que  disponian  las  pesquerias:  muchos  barcos  habian  salido  al  ama- 
necer. 

Doronin  recordo  como  meses  atras  habia  convencido  a la  gente  de  que 
era  preciso  entregar  a los  koljoses  algunos  de  los  nuevos  barcos,  y la  impacien- 
cia  mezclada  de  inquietud  con  que  habia  esperado  la  llegada  de  los  re- 
fuerzos. 

Los  koljoses  ya  tenian  sus  propios  barcos  y devolvieron  a Doronin  los 
que  este  les  cediera  anteriormente.  Ademas,  desde  el  continente  fueron  envia- 
dos  otros  muchos  barcos  para  las  pesquerias.  Doronin  disponia  ahora  de  una 
flota  con  la  que  ni  siquiera  habia  podido  sonar.  Y en  el  bolsillo  tenia  un 
telegrama  donde  se  le  comunicaba  que  de  Vladivostok  salia  una  nueva 
flotilla. 
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Habitualmente,  Doronin  regresaba  a casa  muy  tarde.  Vivia  ahora  en  la 
colonia  de  Pescadores,  en  la  misma  casa  donde  antes  se  habia  instalado 
Vologdina.  Sus  habitaciones  eran  vecinas. 

En  la  casa  reinaba  un  profundosilencio.  La  mayoria  de  los  Pescadores 
estaban  en  el  mar.  Los  restantes  se  habian  acostado  temprano,  pues  tenlan 
que  levantarse  a las  cinco  de  la  manana. 

Doronin  iba  ya  a tumbarse  a leer,  segun  tenia  por  costumbre,  cuando, 
de  pronto,  llego  a sus  oidos  una  voz  ahogada  que  procedia  de  la  habitacion 
de  Vologdina.  «dQuien  estara  con  ella  a estas  horas?»,  penso  con  curiosidad. 

Pero  al  otro  lado  del  tabique  no  se  oia  mas  que  una  voz.  O bien  estaba 
hablando  consigo  misma  o leia  en  voz  alta.  Doronin  presto  oido  y capto  al- 
gunas  palabras  sueltas:  «Ni  un  alma...  ni  un  ave...  ni  una  mosca...» 

Le  invadio  un  intenso  deseo  de  ver  a Vologdina.  dQue  estaria  leyendo  a 
estas  altas  horas?  Tambien  ella  tenia  que  levantarse  a las  cinco  de  la  madru- 
gada.  Y ya  eran  las  dos... 

Doronin  salio  al  pasillo  y golpeo  ligeramente  la  puerta  vecina. 

Vologdina  estaba  sentada  en  la  cama,  con  las  piernas  encogidas.  Lle- 
vaba  una  bata  de  abigarrados  colores,  que  Doronin  no  le  habia  visto  nunca. 
En  las  manos  tenia  un  libro. 

— He  entrado  por  curiosidad  — di jo  Doronin  como  disculpandose— , 
me  parecio  que  hablaba  usted  con  alguien... 

— Se  ha  equivocado  usted  —manifesto  Vologdina  sonriendo— . Como 
ve,  no  hay  nadie;  estoy  leyendo. 

— dEn  voz  alta? 

— dLeia,  acaso,  en  voz  alta? 

— Si,  por  eso  entre.  Puedo  repetirle  incluso  lo  que  decia:  «Ni  un  ave, 
ni  una  mosca...» 

— Pues  es  verdad  —balbuceo  Vologdina—.  IQue  cosa  mas  absurda! 

— dQue  esta  leyendo? 

Vologdina  le  mostro  la  portada.  Doronin  leyo:  «A.  Chejov.  La  isla  de 
Sajalin». 

— dQuiere  que  le  lea  ese  pasaje?  —pregunto  Vologdina. 

Doronin  asintio  con  la  cabeza. 

— «En  esta  orilla  del  Naibuchi  — comenzo  Vologdina  — oyeseel  golpear 
de  las  hachas  de  los  presidiarios,  y en  la  otra  orilla,  lejana,  imaginaria,  se 
encuentra  America.  A la  izquierda,  entre  la  neblina,  se  divisan  los  cabos  de 
Sajalin,  a la  derecha  tambien  hay  cabos...  Pero  alrededor  no  hay  ni  un  alma 
viva,  ni  un  ave,  ni  una  mosca;  y no  acaba  uno  de  comprender  para  quien 
rugen  las  olas,  quien  las  oye  por  las  noches,  que  es  lo  que  buscan  aqui,  y, 
finalmente,  para  quien  rugiran  cuando  yo  me  vaya...» 

Vologdina  dejo  el  libro  abierto  sobre  la  cama.  El  silencio  duro  unos 
instantes. 

— Sabe,  Nina  Vasilievna  — di  jo  inesperadamente  Doronin—,  tal  vez 
me  quede  aqui...  no  ire  a ninguna  parte... 

— dDonde  se  va  a quedar?  —pregunto  Vologdina  desorientada. 

— Pues...  en  la  isla  —balbuceo  Doronin  enrojeciendo. 

— dPor  que  me  lo  dice  a mi?  — inquirio  Vologdina,  entornando  lige- 
ramente los  ojos. 

— dY...  a quien  se  lo  ,voy  a decir?  — interrogo  Doronin  completa- 
mente  turbado. 
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— Pues  a Kostiukov,  por  ejemplo  — replico  Vologdina. 

Doronin  permanecia  de  pie,  sin  levantar  la  cabeza. 

— Usted...  — comenzo  con  voz  sorda— , usted...  no  me  ha  comprendido. 
iRecuerda  nuestra  conversacion  de  este  invierno?...  usted  dijo... 

Hablaba  a trompicones,  sin  mirar  a Vologdina.  «Claro  que  se  esta 
riendo  de  mi.  iQuien  me  habra  tirado  de  la  lengua!»,  pensaba  Doronin. 

Sobreponiendose  a su  confusion,  levanto  la  cabeza,  miro  con  fijeza  a 
Vologdina  y acabo  por  turbarse  definitivamente. 

Pero  en  el  rostro  de  Vologdina  no  habia  el  menor  asomo  de  burla.  Sus 
ojos  le  miraban  atentos  y carinosos.  Una  sonrisa  bondadosa  entreabrfa  sus 
labios. 

Sin  creer  lo  que  veia,  Doronin  rompio  a hablar  presuroso:  ’ 

— Aqui  hay  trabajo  para  muchos  anos.  No  hemes  hecho  mas  que  em- 
pezar.  Hay  que  crear  una  potente  industria  pesquera... 

Se  callo,  dandose  cuenta  de  que  esas  palabras  no  venian  a cuento.  Volog- 
dina comprendio  perfectamente  lo  que  el  habia  querido  decir.  Doronin  vol- 
vio  a mirarla  de  hito  en  hito  y observo  con  placer  que  la  sonrisa  de  su  rostro 
se  habia  hecho  aun  mas  bondadosa. 

Despues  de  balbucear  un  «ibuenas  nochesb,  salio  casi  corriendo  de  la 
habitacion. 

Ya  en  la  suya,  se  acerco  de  puntillas,  sin  el  mismo  saber  por  que,  a la 
cama  y se  sento.  «dQue  ha  ocurrido?  — penso— . Nada,  al  parecer.  Unica- 
mente  quq  no  dije  lo  que  debia  y ahora  ella  se  estara  riendo  de  mi.  iMe  he 
portado  como  un  chiquillo! . . .» 

Sin  embargo,  Doronin  se  daba  cuenta  que  habia  sucedido  algo  magni- 
fico,  algo  que  haria  su  vida  aun  mas  feliz. 

Permanecio  mucho  tiempo  sentado  en  la  cama  y,  por  fin,  com- 
prendio que  no  podia  seguir  en  la  habitacion,  que  necesitaba  hacer  algo, 
moverse,  hablar. 

Aplico  el  oido  a la  pared.  No  se  oia  nada.  No  obstante,  le  parecio  que 
Vologdina  tampoco  dormia.  Esa  idea  le  puso  afin  mas  contento.  Andando 
siempre  de  puntillas,  salio  de  la  habitacion  y se  dirigio  a la  oficina. 

Cuando  subia  la  escalera,  oyo  largas  llamadas  de  telefono.  El  telefono 
era  su  orgullo.  Lo  habian  instalado  hacia  un  mes  y ahora  podia  hablar  en 
todo  momento  con  cualquier  fabrica  o sector  de  las  pesquerias. 

Subio  a saltos  los  peldanos,  corrio  al  despacho  y levanto  el  auricular. 
Hablaba  el  director  de  la  fabrica  de  conservas. 

— IHemos  pescado  arenques,  arenques!  — grito. 

Doronin  sintio  que  le  temblaban  las  piernas. 

El  director,  jadeante,  le  contaba  que  Dmitri  Veselchakov  habia  re- 
gresado  hacia  un  cuarto  de  hora,  trayendo  unos  arenques  que  acababa  de 
pescar. 

— iNo...  estaras  equivocado?  — pregunto  Doronin,  conteniendo  a duras 
penas  su  emocion. 

— iPero  como  dice  eso,  camarada  Doronin!  <iAcaso  no  se  distinguir 
un  rodaballo  de  un  arenque? 

— iVenga  aqui  inmediatamente!  —grito  Doronin  colgando  el  auricular. 

La  noticia  de  que  Dmitri  Veselchakov,  que  saliera  a pescar  rodaballos 

y bacalao,  habia  traido  unos  arenques,  se  extendio  con  la  rapidez  de  un 
rayo  por  todas  las  pesquerias. 
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Doronin,  que  habia  salido  impaciente  a 1 encuentro  del  director  de  la 
fabrica  y de  Dmitri,  fue  asaeteado  a preguntas.  A su  encuentro  venian  co- 
rriendo  obreras,  Pescadores,  carpinteros,  mecanicos,  etc.  Entre  ellos  vio  a 
Vologdina  y a Cheremnij. 

«dEs  cierto  que  han  pescado  arenques?  4De  que  tamano?  iDe  que  edad? 
iLejos  de  la  costa?  dA  que  profundidad?  dNo  sera  un  error?  dCuando  llega- 
ran  a la  costa?» 

«Arenques»,  esa  palabra  ejercia  sobre  la  gente  la  misma  influencia  que 
sobre  el  soldado  la  palabra  «ataque». 

Doronin  se  esforzaba  por  responder  con  tranquilidad,  pero  apenas  si 
lo  conseguia.  Le  costaba  trabajo  contenerse  y no  eehar  a correr  al  encuentro' 
de  Dmitri. 

Por  fin,  aparecio  un  camion,  que  se  acerco  a plena  marcha  al  grupo  de 
hombres  que  rodeaba  a Doronin.  El  director  de  la  fabrica  bajo  precipita- 
damente  de  la  cabina  y Dmitri  salto  de  la  caja.  Llevaba  en  las  manos  uria 
cesta  donde  se  veian  varias  docenas  de  peces  de  un  color  azul  negruzco. 
Oyose  un  suspiro  unanime.  No  se  sabia  si  de  alivio  o de  admiracion.  En 
efecto,  eran  arenques. 

Doronin  agarro  a Dmitri  de  la  manga  y se  lo  llevo  a la  oficina.  Todos 
les  siguieron,  y el  despacho  se  lleno  de  gente. 

Al  tiempo  que  escuchaba  el  precipitado  y confuso  relato  de  Dmitri, 
Doronin  pensaba:  «Comienza  la  batalla,  el  ataque  para  el  cual  nos  hemos 
estado  preparando  todo  este  duro  invierno  y para  el  cual  nos  han  mandado 
aqui...  iSaldremos  triunfantes?  iSera  posible  que  no  alcancemos  la  victoria 
con  todo  lo  que  nos  han  dado?» 

El  despacho  de  Doronin  semejaba  el  puesto  de  mando  de  una  unidad 
militar.  No  tardaron  en  organizarse  puestos  de  mando  similares  en  las  fa- 
bricas  de  conservas. 

Los  Pescadores  no  apresaban  en  sus  redes  mas  que  rodaballos  y bacalao. 
Casi  toda  la  actividad  de  las  pesquerias  estaba  concentrada  en  la  proxima 
temporada  de  pesca. 

Cuatro  dias  despues  de  que  Dmitri  descubriera  por  casualidad  los  aren- 
ques, Antonov  paso  a ser  el  heroe  del  dia.  Habia  salido  a pescar  al  anoche- 
cer.  A una  profundidad  de  seis  metros  y a unas  doce  millas  de  la  costa,  los 
Pescadores  echaron  las  redes,  dejandose  llevar  a la  deriva  durante  toda  la 
noche. 

Por  la  manana,  cuando  sacaron  las  redes,  encontraron  en  casi  todas  ellas 
arenques  de  gran  tamano. 

Antonov  se  apresuro  a regresar. 

Mientras  que  las  muchachas  desprendian  y clasificaban  los  arenques 
enredados  en  el  aparejo,  la  noticia  se  extendio  rapidamente  por  las  pesque- 
rias. En  seguida  se  colocaron  redes  y trainas  de  control.  Era  evidente  que 
el  paso  de  los  bancos  de  arenques  comenzaria  de  un  momento  a otro. 

El  mismo  dia  que  Antonov  trajo  los  arenques,  Doronin  dispuso  que 
saliesen  varios  pesqueros  en  busca  de  los  bancos.  Lo  importante  ahora  no 
era  pescar  unos  cuantos  arenques  casuales,  sino  descubrir  el  banco  y apre- 
sarlo  antes  de  que  llegase  a la  costa. 

Los  barcos  salieron  ya  avanzada  la  noche.  Para  la  pesca  del  arenque 
la  noche  era  lo  mejor. 
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El  pesquero  de  Dmitri  Veselchakov,  uno  de  los  que  salieron  en  busca 
de  los  bancos  de  arenques,  surcaba  el  inquieto  mar  nocturno. 

En  la  noche  oscura  se  iba  extendiendo  lentamente  la  niebla.  Soplaba 
viento  del  este.  El  pesquero  se  dirigia  hacia  el  sur.  Las  olas  se  abrian  tras  el 
en  dos  estelas  que  cada  vez  iban  separandose  mas,  yen  las  que  tan  pronto  se 
encendian  como  apagaban  unas  lucecitas  azules  y verdes.  Eracomo  si  en  las 
profundidades  del  mar  ardieran  unas  lamparas  diminutas  que  despidieran 
una  luz  fria  y parpadeante. 

Dmitri  empunaba  el  timon.  Una  pequena  bombilla  fija  en  el  teeho  ar- 
dia  con  luz  mortecina.  El  timonel  escrutaba  atentamente  la oscuridad.  Aestri- 
bor  veianse  aun  las  lejanas  luces  de  las  pesquerias.  A proa  y a babor  se  ex- 
tendia  solo  la  impenetrable  sombra  de  la  noche. 

El  viento  cambio  de  direccion;  ahora  soplaba  del  sur.  Ya  estaban  muy 
lejos  las  luces  de  las  pesquerias,  pero  no  habian  podido  localizar  atin  los 
bancos  de  arenques. 

Dmitri  examinaba  atentamente  la  superficie  oscura  del  mar.  iTal  vez 
hubiesen  salido  demasiado  temprano?  dNo  estaria  aun  el  arenque  a gran 
profundidad?  £0  quizas  estuviese  pasando  lentamente  a unos  cien  kilome- 
tres de  -la  costa? 

Echo  una  mirada  a la  brujula,  hizo  girar  la  rueda  del  timon  y el  barco  se 
adentro  mas  en  alta  mar. 

De  pronto,  le  parecio  ver...  Se  inclino  hacia  adelante  y asomo  la  cabeza 
por  la  ventanilla.  dHabria  sido  una  ilusion? 

Pero  no;  delante  veiase,  confusamente,  algo  blancuzco,  semejante  a la 
Via  lactea  en  una  noche  sin  luna. 

Dmitri  sintio  estremecerse  todo  su  cuerpo.  Ya  no  dudaba  de  que  tenia 
delante  un  banco  de  arenques. 

Acerco  la  boca  al  tubo  acustico  y,  esforzandose  por  no  gritar,  di jo: 

— IBanco  a la  vista!  iListos  a proa!  I Adelante  a toda  marcha! 

Estremeciendose  y dejando  tras  si  un  surtidor  de  salpicaduras,  el  pesquero 
se  precipito  al  encuentro  del  banco.  Pero  en  aquel  mismo  instante,  Dmitri 
diviso  otro  banco  a estribor. 

La  rueda  del  timon  comenzo  a girar  en  sentido  contrario.  Ahora  tenian 
que  maniobrar  acertadamente  para  obligar  a los  dos  bancos  a unirse.  El 
pesquero,  como  un  milano,  comenzo  a describir  circulos  en  torno  a los  dos 
bancos.  Los  circulos  se  iban  estrechando  cada  vez  mas.  Cuando  el  pesquero 
se  acercaba  demasiado  yrozaba  el  borde  del  banco,  en  el  agua  se  encendian 
millares  de  reflejos. 

— lArriad  el  bote!  —ordeno  Dmitri. 

Unos  cuantos  hombres  corrieron  a proa.  Oyeronse  unos  chirridos, 
y el  bote  descendio  pesadamente  hasta  posarse  en  el  agua  invisible. 

Poco  despues  se  unieron  los  dos  bancos.  La  red  empezo  a sumergirse, 
dejando  tras  si  una  leve  fosforescencia. 

— j Alto!  —ordeno  Dmitri. 

Acto  seguido  todo  quedo  en  silencio.  El  pesquero  dejo  de  trepidar  y 
aumento  el  balanceo.  Los  Pescadores  corrieron  hacia  proa  empuhando  unos 
bicheros.  Comenzo  a funcionar  la  grua. 

Quedaba  por  hacer  lo  mas  importante:  unir  estrechamente  la  relinga 
de  la  red  y encerrar  a los  peces  en  una  especie  de  saco. 

De  la  cabina  del  timonel  sacaron  una  lampara  electrica  que  ilumino 
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la  cubierta.  Unos  manchones  de  luz  se  proyectaron  sobre  el  agua  negra  del 
mar.  Volvio  a oirse  el  golpear  de  la  grua.  Asomaron  por  la  borda  unos  cables, 
que  se  fueron  enrollando.  Parecla  que  la  mancha  de  luz  empezaba  a hervir: 
los  peces  se  agitaban  al  sentir  el  movimiento  de  la  red. 

Por  fin  alzaron  la  red.  Dentropalpitaban  miles,  decenas  de  miles  de  pe- 
cecillos  de  un  color  azul  negruzco.  Iluminadas  por  la  lampara,  sus  escamas 
reflejaban  millones  de  pequenas  luces. 

CAPITULO  XVIII 

Los  bancos  de  arenques  se  iban  acercandoa  la  costa.  Siguiendo  el  plan 
elaborado  de  antemano  con  toda  minuciosidad,  los  Pescadores  colocaban  las 
redes  fijas.  La  operacion  requerla  habilidad  y un  profundo  conoclmiento  del 
mar.  Era  preciso  elegir  cuidadosamente  el  lugar,  medir  el  fondo  para  evitar 
las  prominencias  y las  depresiones,  vigilar  las  corrientes  y,  por  ultimo,  or- 
ganizar  una  guardia  permanente. 

El  muelle  habla  cambiado  por  completo  de  aspecto.  Los  enormes  tra- 
mos  de  los  canalones  montados  en  estacadas  le  daban  el  aspecto  de  una  obra 
en  construccion.  Desde  los  elevadores  se  deslizaban  las  cintas  transportado- 
ras  y se  extendian  las  mangueras;  veianse  montones  de  toneles  y sacos  con  sal. 

Las  enormes  trompas  de  las  bombas  aspiradoras  se  abalanzaban  sobre 
los  sacos  de  transporte  colocados  en  la  orilla,  tragaban  avidamente  los  aren- 
ques, que,  formandoconelaguaun  chorro  impetuoso,caian  en  la  tolva  recep- 
tora.  Recogidos  por  las  cintas  transportadoras,  eran  llevados  vertiginosamente 
hacia  los  elevadores  y,  desde  alii,  por  los  canalones,  deslizandose  iban  a caer 
directamente  en  las  tinajas  del  sector  de  salazon. 

Los  pesqueros  iban  atracando  uno  tras  otro  en  la  darsena.  En  sus  cubiertas 
se  amontonaban  las  redes  con  palpitantes  pescados,  que  argenteaban  al  sol. 

Doronin  entro  corriendo  en  su  despacho  para  comunicar  a la  seccion  de 
pesca  que  el  plan  del  primer  dla  habia  sido  superado.  Comunico  la  noticia, 
escucho  las  felicitaciones  y colgo  el  auricular.  Siguiendo  su  costumbre,  an- 
tes de  abandonar  el  despacho  echo  una  ojeada  al  barometro  y sintio  que  se 
le  encogla  el  corazon:  la  amarillenta  aguja  habia  descendido  bruscamente, 
Doronin  se  acerco  y golpeo  con  el  dedo  el  grueso  cristal.  La  aguja  marco 
claramente  su  tendencia  a seguir  bajando.  La  catastrofe  avanzaba  inconte- 
nible. 

Doronin  se  acerco  a la  ventana.  El  mar  seguia  tranquilo.  El  cielo  ves- 
pertino  parecia  despejado.  Tan  solo  en  la  linea  del  horizonte  se  habia 
agazapado  una  sospechosa  nubecilla  negra. 

— iQue  venga  Ventsov!  —grito  Doronin,  asomandose  al  pasillo. 

A los  pocos  minutos  se  presento  Ventsov.  Llevaba  una  chaqueta  gua- 
teada  y unas  botas  de  goma  salpicadas  de  escamas  de  pescado. 

— ITrabajamos  ya  a cuenta  del  plan  de  manana!  —grito  alegremente 
penetrando  en  la  habitacion. 

Doronin  le  seiialo  en  silencio  el  barometro. 

— En  el  fondo,  erade  esperar— manifesto  Doronin,  tratandode  aparecer 
tranquilo—.  Las  tormentas  deprimavera  aun  nohansido  anuladas  por  nadie. 

— dComprende  usted  lo  que  esto  significa?  — pregunto  Ventsov  con 
voz  ahogada. 

Si,  Doronin  lo  comprendia  perfectamente.  Durante  los  dias  de  pesca 
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de  primavera,  hasta  una  tormenta  de  corta  duracion  significaba  que  serian 
arrojadas  a la  costa  redes  llenas  de  arenques,  que  serian  deshechos  los  bancos 
de  peces,  destrozadas  y arrojadas  al  mar  las  construed  ones  erigidas  en  el 
muelle  con  tanto  esfuerzo,  que  serian  arrancadas  las  redes  fijas. 

Aun  no  habla  comenzado  la  tormenta,  pero  todo  auguraba  ya  su  proxi- 
midad.  Un  viento  frlo  y violento  azotaba  el  mar.  La  nieve  de  las  colinas 
habla  ennegrecido  subitamente.  Una  enorme  nube,  siniestra  y negra,  cernla- 
se  sobre  el  mar  y la  tierra.  Costaba  trabajo  respirar.  Minusculos  copos  de 
humeda  nieve  revoloteaban  sobre  el  muelle. 

El  mar  se  iba  quedando  deslerto.  El  barco  frigorlfico  lanzo  un  melan- 
colico  pitido  y se  dirigio  a un  lugar  mas  seguro.  Los  barcos  quehablan  salido 
a retirar  las  redes  fijas  se  apresuraban  a regresar  a la  costa. 

Decenas  de  personas  salieron  corriendo  al  muelle.  Hasta  los  Pescadores 
que  acababan  de  regresar,  despues  de  lavarse  rapidamente  la  sal  que  llevaban 
pegada  a las  manos  y a la  cara,  volvlan  presurosos  a la  darsena... 

El  pesquero  de  Dmitri  Veselchakov  estaba  en  alta  mar.  Varias  horas 
antes  de  que  se  desencadenase  el  temporal,  uno  de  los  Pescadores  pronos- 
tico  cambio  de  tiempo,  pues  sentla  dolor  en  la  cadera,  donde  habla  sido 
herido  por  una  bala  alemana. 

El  pesquero  avanzaba,  estremeciendose  ligeramente  todo  el.  Cerca  de 
veinte  quintales  de  arenques  se  almacenaban  ya  en  la  bodega.  Estaba  ano- 
checiendo.  La  red  se  surmergla  silenciosamente  en  las  oscuras  aguas.  Los 
flotadores  formaban  una  llnea  desigual  y oscilante. 

De  pronto  empezo  a soplar  el  viento.  No  procedla  del  mar,  sino  de  las 
colinas.  Era  un  presagio  seguro  de  tormenta.  Dmitri  advirtio  en  la  oscuridad 
que  las  olas  se  iban  cubriendo  de  blancos  penachos. 

Habia  quetomar  una  decision.  Dmitri  penso,  en  primer  lugar,  que  tenia 
pleno  derecho  a regresar.  En  la  bodega  ya  habia  bastante  pescado.  Estaban 
a unas  veinticinco  millas  de  la  costa,  y en  dos  horas  y media  podian  alcan- 
zarla. 

No  cabia  duda  de  que  esa  decision  hubiese  sido  la  mas  natural.  Pero 
habia  algo  que  le  impedia  girar  la  rueda  del  timon  y dar  la  orden  correspon- 
diente. 

Miro  hacia  popa.  Los  Pescadores  estaban  sacando  una  red  llena  de 
arenques. 

El  cielo  se  habia  cubierto  de  nubes.  Empezo  a caer  una  lluvia  fina  mez- 
clada  con  nieve.  Por  la  escotilla  de  la  seccion  de  maquinas  asomo  la  cabeza 
el  maquinista. 

— dQue  dices,  patron  — grito — , regresamos  a tierra? 

Dmitri  fingio  no  haber  oido  la  pregunta. 

Instantes  despues  bajo  al  camarote,  seguido  por  los  Pescadores.  En  el 
camarote  estaba  encendida  la  estufa  y olia  a pescado  frito. 

— Pues  bien,  muchachos  — dijo  Dmitri  apoyando  la  espalda  en  la  esca- 
lerilla  — , resolvamos.  cRegresamos  a la  costa  huyendo  del  temporal  o que 
hacemos? 

Miro  expectante  a la  gente  que  le  rodeaba.  Todos  permanecian  callados. 

— A estas  horas  ya  habran  retirado  las  redes  fijas  — continuo  Dmitri  — . 
iCuanto  pescado  se  esta  perdiendo  inutilmente  en  el  mar! 

— Con  tormenta  no  se  pesca  gran  cosa  — repuso  sombriamente  uno. 

166 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


— Es  cierto  — asintio  Dmitri  — . Somos  los  iinicos  que  en  estas  condicio- 
nes  podemos  continuar  la  pesca.  Todos  tienen  puesta  su  esperanza  en  nos- 
otros.  Propongo  que  nos  quedemos. 

El  pesquero  dio  un  fuerte  bandazo.  Los  hombres  cayeron  sobre  las 
literas,  pero  se  incorporaron  instantaneamente. 

Dmitri  esperaba  con  inquietud  la  respuesta.  Podia  haber  dado  simple- 
mente  la  orden,  seguro  de  que  los  hombres  le  obedecerian  sin  rechistar.  Pero 
queria  que  fuesen  los  mismos  Pescadores  quienes  apoyasen  su  decision. 

— Bueno  — profirio  en  voz  queda  un  pescador  viejo—;  sea  lo  que  sea. 

— IPues  claro  que  nos  quedamos!  — exclamo  entusiasmado  un  joven, 
con  marcado  acento  del  Volga.  , , 

Los  Pescadores  empezaron  a hablar  todos  a la  vez.  Dmitri  lanzo  un  sus- 

piro  de  alivio. 

Salio  a cubierta.  . 

Se  habia  desencadenado  una  verdadera  nevasca.  La  nieve  cegaba  los 
ojos,  se  metia  por  el  cuello  de  la  chaqueta.  Dmitri  llego  con  dificultad  a la 

cabina  del  timonel.  , , . , , , , 

Poco  despues,  el  viejo  pescador  llego  a la  cabma,  avanzando  de  laao 
y agarrandose  a todo  lo  que  podia.  Estaba  cubierto  de  nieve  de  pies  a cabeza. 
Quitandose  el  gorro,  le  dio  la  vuelta  y se  enjugo  el  rostro  mojado. 

— IHay  que  recoger  las  redes,  patron!  iVamos  a perder  el  pescado! 
— grito. 

La  tormenta  arreciaba.  El  mismo  Dmitri  dabase  cuenta  de  que  era  pre- 
ciso  recoger  las  redes.  Abrio  la  puerta  de  la  cabina  y,  tratando  de  dominar 
con  su  voz  los  aullidos  del  viento,ordeno: 

— IRecoged  las  redes! 

Rechino  la  grua  y las  pesadas  redes,  llenas  de  peces,  fueron  izadas  abor- 
do  del  pesquero. 

...Y  solo  cuando  la  bodega  y la  cubierta  estuvieron  bten  repletas, 
Dmitri  dirigio  el  barco  hacia  la  costa. 

El  »viento  era  cada  vez  mas  fuerte.  El  pesquero,  sobrecargado,  tre- 
pidante,  remontaba  con  dificultad  las  olas.  Los  Pescadores  bajaron  al  cama- 
rote  para  descansar  un  poco.  Arriba  no  quedo  mas  que  Dmitri.  Olas  gigantes- 
cas  se  abalanzaban  sobre  el  jadeante  barco.  A traves  del  agua  que  inundaba 
la  cubierta,  Dmitri  vio  que  las  redes  se  habian  roto.  El  pescado  se  habia 
desparramado  por  todas  partes,  taponando  los  orificios  de  desagiie. 

— iTodo  el  mundo  arriba!  -ordeno. 

Manteniendose  con  dificultad  sobre  la  resbaladiza  superficie  de  la  cu- 
bierta, los  Pescadores  empezaron  a achicar  el  agua  con  los  cubos. 

Para  colmo,  se  paro  el  motor.  El  maquinista,  con  el  agua  por  las  rodi- 
llas,  trataba  en  vano  de  ponerlo  en  marcha.  La  proa  se  hundia  en  las  olas.  El 
pesquero  se  escoro  de  estribor. 

— ILos  flotadores!  —grito  Dmitri—.  lAtad  los  flotadores! 

En  unos  minutos,  los  Pescadores  reunieron  en  un  lado  todos  los  globos 
de  cristal  y se  pusieron  a atarlos  por  pares. 

Pero  los  flotadores,  capaces  de  sostener  en  la  superficie  las  redes,  resul- 
taron  impotentes  para  sujetar  el  pesado  barco  que  iba  hundiendose  cada 

vez  mas.  i tv  • 

Los  Pescadores  se  agruparon  en  torno  a la  cabma  del  timonel.  Dmitri 

se  mordia  los  labios  hasta  hacerse  sangre;  no  veia  nada. 
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Faltaban  aun  unas  diez  millas  hasta  la  costa.  Pero  el  pesquero,  sin 
gobierno,  chocaba  contra  los  olas,  hundiendose  cada  vez  mas. 

Dmitri  comprendio  que  no  habia  mas  que  una  solucion:  aligerar  el 
barco,  arrojando  el  pescado  conseguido  con  tanto  esfuerzo...  Varias  veces 
estuvo  a punto  de  dar  la  orden,  pero  las  palabras  se  le  atravesaban  en  la 
garganta.  Esperaba  que  de  un  momento  a otro  se  abriese  la  puerta  y los 
mismos  Pescadores  le  exigiesen  que  tirase  el  pescado  al  mar.  Pero  pasaba  el 
tiempo.y  nadie  decia  nada.  Los  Pescadores  se  agolpaban  silenciosamente  al 
lado  de  la  cabina,  en  busca  de  un  lugar  mas  seco. 

Cuando  Doronin  vio  que  el  barometro  habia  descendido  bruscamente, 
ordeno  que  se  retirasen  las  redes  fijas.  Tan  solo  un  pesquero,  el  de  Alexei 
Veselchakov,  no  habia  obedecido  la  orden. 

Alexei  Veselchakov  estaba  borracho. 

Al  recobrar  su  lucidez,  comprendio  inmediatamente  que  esa  borrachera 
podia  costar  le  cara.  Corrio  al  muelle.  Los  Pescadores  le  seguian  a duras 
penas.  Veselchakov  dio  la  orden  de  einbarque  y el  lugre  abandono  la  darsena. 

La  red  habia  sido  colocada  a menos  de  una  milla  de  la  costa,  y Vesel- 
chakov confiaba  en  que  el  temporal  no  se  la  habria  llevado.  Asi  era,  en  efecto. 
Consiguio  izarla  tras  grandes  esfuerzos  y cargar  la  bodega.  Pero  en  aquel 
mismo  instante,  una  ola  inundo  el  motor  y el  lugre,  sin  gobierno,  fue  arras- 
trado  a alta  mar,  hundiendose  cada  vez  mas  en  el  agua. 

Veselchakov  se  asusto  mueho,  quizds  por  primera  vez  en  su  vida. 
Bien  porque  le  durasen  aun  los  efectos  del  aguardiente,  o bien  porque  en  los 
ultimos  tiempos  no  dejase  de  atormentarle  un  presentimiento  confuso  de 
que  le  iba  a suceder  una  desgracia,  el  caso  era  que  habia  perdido  toda  su 
sangre  fria.  Creyo  que  habia  llegado  su  ultima  hora.  Temblando  de  miedo  y 
asfixiandose  por  el  gelido  viento,  ordeno  que  se  tirase  el  pescado  al  mar. 

El  pesquero,  aligerado,  emergio  a la  superficie,  pero  el  motor  conti- 
nuaba  sin  funcionar  y el  barco  seguia  siendo  arrastrado  a alta  mar. 

De  pie  en  la  popa,  Veselchakov  escrutaba  la  orilla,  aunque  se  daba 
cuenta  de  que  no  podia  esperar  ayuda:  nadie  se  habia  enterado  de  su  salida 
al  mar. 

«iEsto  se  acabo!»,  penso  horrorizado  Veselchakov. 

Dmitri  seguia  empunando  la  rueda  del  timon,  esforzandose  por  gobernar 
al  indocil  pesquero.  Un  viejo  pescador  entro  en  la  cabina.  Se  detuvo,  apo- 
yandose  en  la  pared  y moviendo  dificultosamente  sus  labios  helados. 

Dmitri  comprendio  a lo  que  habia  venido. 

El  viejo  respiraba  anhelosamente.  Chorros  de  agua  corrian  por  su  ros- 
tra. El  gorro  estaba  lleno  de  nieve. 

De  pronto  comenzo  a funcionar  el  motor.  Estornudo  varias  veces,  como 
si  se  atragantase,  y despues  empezo  a sonar  ritmicamente,  sin  intermiten- 
cias.  El  pesquero  se  enderezo  en  el  acto  y comenzo  a escalar  trabajosamente 
las  olas. 

Al  viejo  se  le  escapo  un  sollozo  y salio  corriendo  de  la  cabina.  Los  Pes- 
cadores comenzaron  a achicar  el  agua,  que  les  llegaba  hasta  las  rodillas. 

Dmitri  sintio  que  el  viento  comenzaba  a amainar.  Diriase  que  la  natu- 
raleza  habia  desencadenado  el  temporal  con  el  unico  fin  de  poner  a prueba 
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la  fuerza  de  voluntad  de  los  hombres  del  pesquero.  Ahora,  cuando  habian 
logrado  arreglar  el  motor,  el  duelo  ya  estaba  deeidido,  y la  naturaleza  pare- 
cia  batirse  en  retirada. 

Por  fin  consiguieron  achicar  el  agua,  pero  el  pesquero  seguia  avanzando 
pesadamente  y hundiendose  mucho  en  el  agua. 

Amanecia.  El  mar  continuaba  alborotado,  pero  era  evidente  que  se 
iba  calmando. 

Dmitri  miraba  con  gran  atencion  por  la  ventana.  Faltarian  unas  cinco- 
millas  para  llegar  a la  costa,  que  ya  se  divisaba  claramente.  Pero  Dmitri  no 
miraba  hacia  la  costa.  A estribor,  en  medio  de  las  olas  aun  agitadas,  vio  un 
barco  medio  hundido.  Las  olas  lo  zarandeaban  de  un  lado  para  otro.  Cerca 
de  la  cabina  del  timonel,  sujetandose  al  mastil,  habia  tres  hombres.  Sus 
miradas  estaban  fijas  en  la  costa  y no  se  habian  dado  cuenta  del  pesquen> 
que  se  acercaba.  Dmitri  reconocio  entre  el  los  a su  padre. 

Tomo  la  bocina  y,  asomandose  por  la  borda,  grito: 

— IEh,  los  del  lugre! 

Las  tres  cabezas  se  volvieron  inmediatamente.  Ya  se  disponian  a lan- 
zarse  al  agua  para  llegar  a nado  hasta  el  pesquero,  pero  Dmitri,  adivinando' 
su  intencion,  les  grito: 

— iNo  os  movais!  10s  llevare  a remolque! 

En  aquel  mismo  instante  penso  que  era  poco  probable  que  lograse 
llegar  a la  costa  con  el  lugre  a remolque,  mas,  a pesar  de  todo,  intento 
probar. 

Varias  veces  trato  de  acercarse  al  lugre  a una  distancia  que  le  permi- 
tiera  lanzarle  un  cable,  pero  cada  vez  fracasaba  en  su  proposito,  bien  por- 
que  el  mismo  se  apartaba  temeroso  de  un  choquc,  bien  por  que  una  ola  le 
aleiaba  en  ese  momento  de  los  naufragos. 

Por  fin,  despreciando  todas  las  precauciones,  se  aproximo  al  lugre. 
Durante  un  instante  los  dos  barcos  se  encontraron  al  mismo  nivel.  El  ex- 
tremo  de  un  grueso  cable  cayo  sobre  la  cubierta  del  lugre. 

Poco  despues,  el  pesquero  se  dirigia  a la  costa,  arrastrando  tras  si  el 
barco  paralizadq  y medio  hundido.  El  mar  seguia  agitado.  El  cable,  dema- 
siado  corto,  vibraba  de  un  modo  alarmante,  El  lugre  se  balanceaba,  trope- 
zando  contra  las  crestas  de  las  olas.  El  motor  del  pesquero  se  habia  recalen- 
tado  y su  sordo  zumbido  ahogaba  el  silbar  de  las  olas. 

Por  fin  aparecio  la  costa.  Una  motora  salio  al  encuentro  del  pesquero. 

— ePodras  llegar  solo?  — preguntaron  desde  la  motora. 

— iYa  lo  creo!  — respondio  Dmitri  con  cierto  aire  retador. 

El  pesquero  entro  en  la  darsena  y los  Pescadores  pudieron  ver  las  hue- 
lias  de  la  reciente  batalla  con  el  huracan:  montones  de  arenques  arrojados 
a la  orilla,  paredes  ladeadas,  tejados  arrancados. 

Cuando  Dmitri  bajo  a tierra,  decenas  de  personas  corrieron  a su  encuen- 
tro. Doronin  fue  el  primero  en  acercarse  a el  y le  dio  un  fuerte  abrazo. 

— IPor  fin,  querido  amigo!  IY  has  traido  el  pescado!...  — profirio' 
con  voz  ronca. 

Dmitri  apenas  podia  tenerse  en  pie, 

— Que  se  hagan  cargo  del  pescado  — murmuro  con  voz  apenas  percep- 

Despues,  se  volvio  hacia  el  pesquero  y vio  a su  padre,  solo,  apartado 
de  todos,  desabrochada  la  pelliza  rigida  por  cl  hiclo. 
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CAPITULO  XIX 

Habia  pasado  la  tormenta.  Se  despejo  el  cielo  y salio  el  sol.  La  nieve 
de  las  colinas  se  tino  de  un  rosa  palido.  Desapareclcron  del  mar  las  blancas 
crestas  y volvio  a emerger  de  entre  las  aguas  la  mole  petrea  del  rompeolas. 

Se  inovilizo  a toda  la  gente  para  liquidar  las  consecuencias  del  temporal. 
Nadie  pensaba  en  descansar.  Los  Pescadores  sollan  decir  que  un  dla  de  pesca 
durante  el  paso  del  banco  de  arenques  valla  un  ano  de  trabajo. 

Unicamente  Alexei  Veselchakov,  que  se  paso  tres  dlas  en  cama,  no 
se  presento  ninguna  vez  en  la  orilla. 

Le  abrumaba  la  soledad.  La  gente  que  tenia  a su  alrededor  le  trataba 
con  indiferencia  o bien  con  desprecio  y odio  manifesto.  Hasta  sus  subordi- 
nados  no  sentlan  afecto  por  su  patron. 

Veselchakov  sabla  muchas  cosas.  En  los  largos  anos  de  su  desordenada 
vida  se  habia  acostumbrado  a diversos  mares  y a distintos  climas.  Unos 
Pescadores  solo  conoclan  los  mares  del  sur,  otros  solo  los  del  norte.  Vesel- 
chakov conocla  los  del  norte,  los  del  sur  y los  del  este. 

Encso  residla,  precisamente,  su  «suerte  de  pescador»,  que,  segun  decla, 
era  patrimonio  exclusivo  de  unos  pocos... 

En  cierta  ocasion,  Antonov,  en  su  afan  de  aventajar  a Veselchakov, 
se  apresuro  a salir  al  lugar  donde  este  habia  recogido  dos  dlas  seguidos 
una  pesca  abundante. 

Veselchakov,  sonriendo  ironicamente,  marcho  a la  cola  de  Antonov 
y echo  las  redes  mucho  mas  cerca  de  la  costa.  Aquel  dla,  Antonov  regreso 
con  un  botln  insignificante  y en  cambio  Veselchakov  trajo  la  bodega  llena. 
«lEs  la  suerte  del  pescador!»,  repetla  Veselchakov  sonriendo  con  aire  enig- 
maticc.  Pero  no  se  trataba  de  tal  suerte,  sino  de  que  una  fuerte  corriente 
marina  habia  modificado  la  temperatura  y las  demas  condiciones  del  sector. 

A medida  que  pasaba  el  tiempo,  Antonov  fue  obteniendo  mejores  resul- 
tados  en  su  trabajo.  Este  pescador  del  Caspio  no  tardo  en  familiarizarse  con 
aquel  mar  desconocido  para  el;  ahora  se  fijaba  atentamente  en  el  viento  y 
en  las  corrientes,  inspeccionaba  con  todo  detalle  el  fondo...  Los  demas  Pes- 
cadores imitaron  su  ejemplo. 

Despues  vino  Dmitri... 

Veselchakov  comprendio  que  la  habilidad  de  pescador  habia  dejado 
de  ser  un  monopolio  suyo.  Sin  embargo,  trataba  de  aferrarse  a este  ultimo 
recurso;  pero  cuanto  mayor  era  su  insistencia  y obstinacion,  mayor  era  tam- 
bien  la  hostilidad  que  hacia  el  sentla  la  gente. 

El  golpe  mas  sensible  se  lo  habia  asestado  su  propio  hijo. 

El  viejo  trataba  de  imbuirse  la  idea  de  que  su  hijo  se  estaba  vengando 
de  el.  Pero  algo  le  decla  que  se  trataba  de  otra  cosa  distinta  y que  el  hijo 
sentla,  en  efecto,  una  dolorosa  vergiienza  por  la  mala  fama  de  su  padre. 

Ahora,  cuando  Dmitri  le  habia  salvado  de  una  muerte  segura,  Vesel- 
chakov sintio  de  pronto  que  no  tenia  deseos  de  vivir. 

Ya  era  viejo.  No  tenia  mujer,  ni  hijo,  ni  hogar,  ni  grandes  ahorros  que 
le  asegurasen  la  existencia,  con  los  que  habia  estado  sohando  toda  su  vida. 

Esto  era  lo  que  pensaba  Veselchakov,  tumbado  en  su  cama  y cubierto 
por  su  pelliza  todavla  humeda,  a causa  de  la  nieve  derretida. 

Pasados  tres  dias,  se  bebio  en  ayunas  media  botella  de  aguardiente 
japones,  salio  a la  orilla,  reunio  a su  tripulacion  y se  dispuso  a salir  a la  mar. 
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De  pie  en  ej  espolon,  contemplaba  con  una  indiferencia  incompren- 
sible  para  el  mismo  como  los  Pescadores  ordenaban  y colocaban  las  redes. 

Cuando  el  lugre  se  hizo  a la  mar,  ya  habia  oscurecido  del  todo.  Vesel- 
chakov  contemplaba  con  ojos  somnolientos  el  animado  muelle,  las  luces  de 
la  fabrica  de  conservas,  las  luces  de  senales  suspendidas  sobre  las  oscuras 
siluetas  de  los  barcos,  lospesqueros  hundidos  profundamente  en  el  agua  que 
se  apresuraban  a regresar  a la  costa.  El  mundo  que  le  rodeaba  pareclale  ex- 
traiio  y hasta  hostil...  . 

Estaba  impaciente  por  encontrarse  lo  antes  posible  en  el  mar  desierto, 
donde  no  se  viera  ni  el  muelle,  ni  los  hombres,  ni  los  barcos. 

Tan  pronto  como  perdio  de  vista  la  costa,  desaparecio  el  sopor  que  le 
encadenaba.  Alii,  en  el  mar,  nadie  le  lanzaba  miradas  despreciativas  y lie- 
mas  de  odio.  Alii  no  tenia  a quien  temer. 

Veselchakov  volvio  a ser  el  Veselchakov  de  antes:  astuto,  decidido, 
malevolo.  Ahora  solo  pensaba  en  sacar  la  mayor  cantidad  posible  de 

arenques.  _ 

El  lugre  avanzaba  a plena  marcha,  hendiendo  las  menudas  olas  que 
chocaban  contra  el.  En  el  cielo  no  se  veian  estrellas.  Veselchakov  miro  el 
reloj.  A la  luz  mortecina  de  una  pequena  bombilla  electrica  apenas  se  dis- 
tinguian  las  agujas.  Hablan  pasado  ya  dos  horas  desde  que  el  lugre  saliera  al 
mar,  pero  el  banco  de  arenques  segula  sin  aparecer. 

Paso  una  hora  mas.  El  arenque  no  se  vela  por  ninguna  parte.  El  lugre 
estaba  ya  a treinta  millas  de  la  costa.  Veselchakov  comenzo  a ponerse  ner- 
vioso.  Hizo  girar  la  rueda  del  timon  y se  dirigio  hacia  el  norte,  marchando 
paralelamente  a la  isla. 

Paso  otra  hora  mas,  pero  el  arenque  no  aparecla.  Veselchakov  perdio 
la  serenidad.  Penso  de  pronto  en  que  le  habia  abandonado  para  siempre  su 
suerte  de  pescador  y sintiose  invadido  por  un  temor  supersticioso.  Abrio  de 
un  empujon  la  puerta  de  la  cabina  y ordeno  que  se  echasen  las  redes  al  azar. 

El  maquinista  aminoro  la  marcha.  Los  Pescadores  echaron  las  redes. 
Despues,  el  maquinista  paro  el  motor  y el  lugre  empezo  a mecerse  apacible- 
mente  sobre  las  olas,  arrastrado  por  la  suave  corriente.  En  cubierta  no  quedo 
mas  que  el  de  guardia,  encargado  de  vigilar  que  el  lugre,  en  el  caso  de  que 
cambiase  la  corriente,  no  fuera  a echarse  sobre  la  red. 

La  tripulacion  se  reunio  en  el  camarote.  Cuando  entro  Veselchakov, 
los  Pescadores,  sin  decir  nada,  le  hicieron  un  sitio  en  las  literas. 

Uno  de  los  Pescadores  encendio  la  estufa,  que  se  calento  rapidamente. 
Ahora  en  el  camarote  hacia  calor.  Los  hombres  se  quitaron  las  pellizas  y 
se  desabrocharon  las  chaquetas  guateadas.  El  pescador  que  habia  encendido 
la  estufa  -se  llamaba  Pizhov  y habia  salido  a la  mar  con  Veselchakov 
solo  unas  cuantas  veces — saco  de  debajo  de  una  litera  una  enorme  sarten. 
Poco  despues  se  oyo  el  fuerte  chisporroteo  de  la  grasa  que  se  derretia.  El 
camarote  se  lleno  de  humo.  Uno  de  los  Pescadores  abrio  el  ojo  de  buey  y 
una  bocanada  de  fresco  aire  marino  irrumpio  en  el  recinto. 

Sin  decir  palabra,  Pizhov  saco  de  un  cubo  proximo  a la  estufa  un  aren- 
que de  gran  tamano.  Con  un  cuchillo  lo  abrio  habilmente,  le  saco  las  tnpas, 
las  arrojo  por  el  ojo  de  buey  y echo  el  arenque  a la  sarten. 

Despues  repitio  la  misma  operacion  con  otros  dos  arenques. 

Los  hombres  agarraban  los  trozos  calientes  y humeantes  de  pescado, 
se  los  pasaban  de  una  mano  a otra,  los  partian  y se  los  comian  con  pan. 
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Cuando  terminaron  de  comer,  Pizhov  retiro  la  sarten,  la  volvio  a colocar  en 
su  sitio  y se  sento  en  la  litera. 

— No  se  ve  ningun  banco  de  arenques  — di jo  en  voz  queda,  sin  diri- 
girse  a nadie. 

Veselchakov  sintio  que  las  palabras  de  Pizhov  encerraban  una  alusion 
ofensiva.  tNo  habria  querido  insinuar  ese  desgraciado  pescador,  a quien  el 
admitiera  en  su  tripulacion  por  pura  lastima,que  el  patron  no  habia sabido 
encontrar  el  arenque  o que  habia  pasado  de  largo  a su  lado? 

Deberiamos  atarte  con  una  soga  y darte  un  chapuzon  — di  jo  sombrio 
Veselchakov—,  a ver  si  lo  encontrabas  tu. 

— En  nuestro  pais,  a la  gente  no  la  emplean  para  eso  — lanzo  brus- 
camente  Pizhov. 

En  su  mirada  se  reflejaba  un  odio  tan  intenso,  que  Veselchakov  se  echo 
involuntariamente  para  atras. 

— Eh...  tu...  — mascullo. 

Los  Pescadores  se  iban  acostando  uno  tras  otro.  Veselchakov  hubiera 
preferido  que  Pizhov  le  insultase  groseramente.  Entonces  habria  demos- 
trado  a ese  desgraciado  charlatan  quien  era  el  que  mandaba  en  el  lugre. 

Pero  Pizhov  hablaba  con  toda  tranquilidad,  y eso  fue  lo  que  asusto  a 
Veselchakov  y le  obligo  a callar.  En  las  palabras  de  Pizhov  le  pareeio  per- 
cibir  una  confianza  firmey  tranquila  en  su  fuerza,  en  a quel  la  fuerza  amena- 
zadora  e implacable  cuyo poder  habia  comprobado  personalmente  mas  de  una 
vez.  Encogiendose  como  si  esperase  un  golpe,  Veselchakov  se  dirigio  a la 
salida  y subio  por  la  estrecha  y einpinada  escalerilla. 

Un  viento  trio  y humedo  le  azoto  el  rostro.  Las  estrellas  tenian  un  brillo 
opaco.  La  Via  lactea  se  cernia  sobre  el  mar  como  un  enorme  banco  de  aren- 
ques. El  pescador  de  guardia  dormitaba  a popa.  En  otra  ocasion,  Veselcha- 
kov le  habria  despertado  con  soeces  imprecaciones.  Esta  vez  paso,  sin  decir 
nada,  a la  cabina  deltimonel,  se  sento  en  el  estrecho  banco,  apoyando  la 
cabeza  en  la  rueda  del  timon. 

Poco  a poco  se  le  fue  pasando  el  miedo.  Una  ira  intensa  y sombria  se 
apodero  de  el.  Pensaba  con  obstinacion  en  lo  que  debia  hacer  para  recobrar 
el  prestigio  de  antes.  Tenia  que  hacer  algo  que  le  devolviese  la  gloria  perdi- 
da,  obligando  a todos  a pronunciar  con  respeto  su  nombre.  lEntonces  con- 
seguiria  meter  en  cintura  a todos  esos  Pizhov! 

Pero,  ique  podia  hacer? 

Cuando  Veselchakov  levanto  la  cabeza,  ya  empezaba  a amaneeer. 
Era  hora  de  sacar  la  red. 

Se  acerco  a la  escotilla  y,  como  si  nadahubiese  sucedido,  grito  grosera- 
mente: 

— iAh,  los  del  camarote!  IBasta  ya  de  roncar!  iA  sacar  la  red! 

Lleno  de  inquietud,  contemplo  comosubian  desde  el  agua  la  enorme  red. 

iOtro  fracaso!  El  mar  parecia  haberse  puesto  de  acuerdo  con  los  hombres 

en  contra  de  el.  No  habian  recogido  ni  la  tercera  parte  de  lo  que  solian 
pescar. 

Los  Pescadores  estaban  abatidos.  Era  evidente  que  la  noche  habia  pa- 
sado en  vano.  Tenian  que  regresar,  pues  el  combustible  no  les  alcanzaba  mas 
que  para  el  viaje  de  vuelta. 

— iBueno,  a seguir  durmiendo!  — dijo  con  aire  sombrio  Pizhov. 
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A Veselchakov  le  parecio  volver  a notar  en  sus  palabras  un  reto  encu- 

Los  Pescadores  volvieron  al  camarote.  Trepido  el  motor.  Veselchakov 
hizo  girar  rabiosamente  la  rueda  del  timon. 

A popa,  el  agua  tenia  una  leve  fosforescencia.  Olia  a algas.  lHabia 
aparecido  ya  la  maldita  y odiada  costa! 

Lleno  de  desesperacion,  Veselchakov  volvio  la  cabeza  para  no  verla. 
De  pronto,  diviso  a estribor  otro  lugre.  Tenia  las  luces  apagadas  y perma- 
necia  inmovil,  como  si  estuviera  anclado.  A popa  veiase  un  cable  tenso  que 
sujetaba  una  red  de  arrastre.  Al  parecer,  en  el  barco  dormian  todos. 

Inesperadamente,  como  solia  ocurrir  en  esos  lugares,  avanzo  desde  la 
costa  una  espesa  niebla.  Una  idea  atrevida  cruzo  por  la  mente  de  Veselcha- 
kov... En  voz  baja  ordeno:  «jAlto!»  Todo  quedo  en  silencio.  La  niebla,  mien- 
tras  tanto,  habiase  espesado. 

Veselchakov  salio  de  la  cabina  y corrio  a proa.  El  lugre  avanzaba  por 
inercia.  Al  cabo  de  uno  a dos  minutos  se  acercaria  a su  barco,  que  seguia 
inmovil.  Veselchakov  agarro  el  bichero...  Con  un  agil  movimiento  engan- 
cho  el  cable  que  sujetaba  la  red...,  levantandolo  lo  cortd  con  su  afilado  cu- 
chillo  de  pescador.  Despues,  haciendose  sangre  en  las  manos,  lo  sujeto  a la 
borda  de  su  barco. 

...Veselchakov  dormia  profundamente  en  su  cama. 

Por  la  manana  habia  entregado  el  pescado,  escuchando  con  airesombrio 
las  felicitaciones  coil  motivo  de  su  abundante  pesca.  Despues  de  dar  unas 
vueltas  por  el  ruidoso  muelle,  comio  y se  echo  a dormir. 

Nadie  le  molestaba. 

Avanzada  la  tarde,  Nirkov  entro  en  la  habitacion. 

Veselchakov  abrio  los  ojos. 

— Buenas  tardes,  Alexei  Stepanovich  — dijo  Nirkov-,  he  venido 
a felicitarte. 

Veselchakov  se  estremecio. 

— iA  felicitarme?  iPor  que?  — pregunto  desconfiado. 

— IPor  tu  magnifica  pesca!  Das  ejemplo  a la  gente  y ganas  mucho 
dinero.., 

Oyose  el  fuerte  pitido  de  un  pesquero  que  se  hacia  a la  mar.  El  eeo  fue 
devuelto  por  las  colinas. 

— Dime  la  verdad,  Alexei  Stepanovich  — prosiguio  Nirkov-,  dno 
estas  cansado  de  vivir  asi? 

— iComo?  — interrogo  a su  vez  sombriamente  Veselchakov,  lanzando- 
le  una  mirada  de  reojo. 

— Como  un  lobo  — continuo  tranquilamente  Nirkov. 

— Marchate,  hazme  el  favor  — pidio  Veselchakov  con  voz  sorda. 

Secalzo  las  botas  y miro  desorientado  a su  alrededor,  como  si  pensase 
que  otra  cosa  podia  hacer. 

— Puedo  marcharme,  si  quieres  — respondio  Nirkov  encogiendose  de 
hombros— . Pero  me  da  pena  ver  como  se  pierde  un  hombre  por  su  propia 
culpa...  Podrias  ser  la  gloria  de  nuestras  pesquerias...  En  cambio... 

— Te  lo  ruego...  vete  — repitio  Veselchakov. 

— Bueno,  hare  lo  que  quieras  —dijo  Nirkov  sonriendo,  pero  sin  levan- 
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tarse  de  la  cama-.  Habia  venido  a tratar  un  asunto  contigo.  Queremos 
qtie  nos  ayudes. 

— dQue  os  ayude?  -pregunto  receloso  Veselchakov. 

— tSabes  lo  que  le  ha  ocurrido  a Antonov? 

— No,  ique  le  ha  ocurrido? 

— La  noche  pasada  perdio  la  red  en  el  mar  — dijo  Nirkov,  aproximan- 
dose  a Veselchakov—.  lUna  vergiienza!  iNo  acabo  de  comprender  como  le 
ha  podido  ocurrir  eso!  Es  un  buen  muchacho...  Un  experto  pescador  del 
Caspio...  tQue  diablos  le  habra  ocurrido?  Tal  vez  el  cable  estuviese  pasado. 
Tambien  puede  ser  que  se  hubiese  roto  por  el  roce  contra  la  borda...  No  si... 
En  una  palabra,  es  un  caso  vergonzoso;  ademas...  en  plena  temporada  de 
pesca. 

Guardo  silencio  y miro  atentamente  a Veselchakov,  que  permanecia 
sentado  sin  levantar  la  vista  del  suelo. 

— Manana  discutiremos  la  conducta  de  Antonov  en  una  asamblea  ge- 
neral — continuo  Nirkov—.  Queremos  pedirte  que  intervengas  y que  expli- 
ques  a los  jovenes  como  ha  podido  suceder  una  cosa  asi... 

Veselchakov  se  aparto  instintivamente  de  Nirkov. 

— No  quiero  —dijo  con  voz  temblorosa— . No  soy  un  juez. 

— Pero,  tpor  que?  —pregunto  tranquilamente  Nirkov,  como  si  no  se 
diese  cuenta  de  su  emocion— . Tu  eres  un  pescador  experto,  un  veterano. 
dPor  que  no  quieres  ensenar  a los  jovenes? 

— INo  quiero!  — balbuceo  Veselchakov  y,  de  pronto,  grito:—  IVete, 
te  lo  ruego!  iVete! 

Nirkov  se  encogio  dehombros  y salio  sin  decir  palabra.  A Veselchakov 
le  parecio  que  esbozaba  una  sonrisa  ironica. 

«ILo  sabe,  lo  sabe,  lo  sabe!»  — martilleaba  en  sus  sienes— . Lo  sabe 
todo.  tPor  que  quiere  que  sea  yo  precisamente  quien  intervenga  en  la  asam- 
blea? dPor  que  sonreia  al  salir?» 

Haciendo  un  gran  esfuerzo  de  voluntad,  Veselchakov  logro  serenarse. 
«Estupideces.  Nirkov  no  sabe  nada  — se  dijo—.  tComo  puede  saberlo?» 
En  el  lugre  no  se  habian  dado  cuenta.  Y Veselchakov  no  temia  a sus  Pes- 
cadores. Si  callaron  entonces,  al  amanecer,  cuando  le  ayudaron  a echar 
al  mar  su  propia  red  para  que  no  hubiese  pruebas,  si  no  le  habian  dela- 
tado  al  regresar  a la  costa,  ahora,  cuando  no  les  quedaba  mas  que  cobrar,. 
era  seguro  que  guardarian  silencio... 

Sin  embargo,  aunque  persuadido  de  que  Nirkov  no  sabia  nada,  Vesel- 
chakov experimentaba  una  inquietud  angustiosa. 

Paso  la  noche  sin  dormir.  A la  inanana  siguiente.fue  a buscar  a Nirkov 
y le  dijo  que  queria  intervenir  en  la  asamblea.  Creia  que  haciendolo  echaria 
por  tierra  toda  posible  sospecha. 

La  asamblea  habia  sido  convocada  para  las  doce  del  dia.  Veselchakov 
caminaba  sin  ver  nada.  Sus  pensamientos  se  atropeliaban  febrilmente.  Al 
acercarse  a la  «casa  rusa»  volvio  a vacilar:  tvaldria  la  pena  de  intervenir?... 

A traves  de  la  bruma  que  le  velaba  los  ojos  vio  que  la  «casa  rusa»  estaba 
rodeada  de  gente...  Desde  muy  lejos  llegaron  a sus  oidos  las  palabras  de  Nir- 
kov declarando  abierta  la  reunion. 

Despues,  Antonov  subio  a la  terracilla.  En  pocas  palabras  dijo  que  no 
podia  haber  ninguna  condescendencia  con  el,  que  era  un  experto  pescador 
del  Caspio.  Anadio  que  se  reconocia  culpable  de  haber  abandonado  la  ca- 
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bina  del  timonel  en  horas  de  tanta  responsabilidad,  sin  despertar  al  pesca' 
dor  de  guardia... 

Cuando  termino  de  hablar  Antonov,  todos  se  volvieron  hacia  Vesel- 
chakov. 

Este  se  dirigio  lentamente  hacia  la  terracilla,  como  si  le  costara  un  gran 
esfuerzo  separar  las  piernas  del  suelo.  Subio  pesadamente  los  peldanos  y 
se  volvio  de  cara  a la  gente. 

Al  ver  decenas  de  ojos  fijos  en  el,  Veselchakov  permanecio  callado  unos 
instantes,  como  si  recapacitase.  De  pronto  dijo  en  voz  alta  y ronca: 

— Fui  yo...  quien  le  corto  la  red. 

Se  abrio  la  puerta  y entro  alguien.  Veselchakov  yacia  de  bruces.  El  re- 
cien  llegado  se  acerco  a la  cama.  Veselchakov  alzo  bruscamente  la  cabeza 
y vio  a Dmitri. 

— dHas  venido...  a despedirte?  —pregunto  en  un  susurro,  sin  saber 
por  que. 

Dmitri  callo. 

— Oyeme,  Dimka  — continuo  Veselchakov  en  el  mismo  tono,  llaman- 
dole  por  primera  vez  por  el  diminutivo — . Si  no  lo  hubiera  dicho,  habrian 
mandado  a Antonov  a los  tribunales... 

— Nadie  le  habria  mandado  a los  tribunales  — repuso  tranquilamente 
Dmitri—.  Ya  se  sabia  que  lo  habias  hechotu.  Todos  los  hombres  de  tu  tri- 
pulacion  declararon  contra  ti. 

Veselchakov  sintio  que  se  ahogaba. 

— Pero  si  ellos  me  han...  — profirio  con  voz  ronca. 

— Si,  pero  despues  les  remordio  la  conciencia.  Fue  Pizhov  el  que  les 
hizo  que  lo  comprendieran. 

— dPor  que  entonces...  Nirkov...? 

— Quiso  comprobar  si  aun  habia  en  ti  algo  sovietico,  aunque  no  fuera 
mas  que  en  lo  mas  hondo  de  tu  ser... 

Veselchakov  dejo  caer  la  cabeza  sobre  la  almohada. 

— Esctichame,  padre  — comenzo  Dmitri,  y aunque  procuraba  hablar 
con  tranquilidad,  su  voz  sonaba  temblorosa  y entrecortada  — , yo  te  habia 
prevenido.  dComo  has  podido  llegar  a eso? 

Veselchakov  alzo  la  cabeza. 

— dMe  llevaran  a la  carcel?  —pregunto  tembloroso. 

— No  — respondio  Dmitri  con  irritacion— . No  hemos  venido 
aqui  a construir  carceles...  Si  eso  es  lo  unico  que  te  preocupa,  puedes 
estar  tranquilo.  Como  es  natural,  te  quitaran  el  lugre.  No  hay  pescador  que 
quiera  trabajar  bajo  tus  ordenes.  El  dinero...  que  te  has  apropiado  tendras 
que  devolverlo.  Y...  en  adelante,  si  sabes  vivir,  viviras... 

Veselchakov  se  incorporo.  Le  ardia  la  cabeza.  Lanzo  una  rapida  mirada 
a aquel  hombre  tranquilo  y completamente  ajeno  que  tenia  delante. 

— dNo  seria  mejor  que...  me  tirara  de  cabeza  al  mar?  —pregunto  en 
un  hilo  de  voz—.  Para  no  avergonzarte. 

Por  sus  mejillas  rubicundas,  cubiertas  de  una  telarana  de  rojas  veni- 
tas,  corrieron  de  pronto  las  lagrimas. 

— Dejate  de  eso,  padre  —dijo  Dmitri  rudamente— . Eso  es  lo  mas 
facil.  Tienes  que  saber  vivir  y convertirte  en  una  persona  decente. 

— iAhora?  — casi  grito  Veselchakov. 
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— Precisamente  ahora  — respondio  Dmitri  convencido— . Alcanza  a la 
gente.  Mira  lo  atras  que  te  han  dejado... 

— No  tengo  fuerzas... 

— Si  quieres,  las  encontraras.  iLas  encontraras,  padre! 

Veselchakov  bajo  la  cabeza.  De  pronto  sintio  la  mano  de  Dmitri  en  su 
espalda.  Bajo  el  peso  de  aquella  mano  se  encogio.  Cuando  levanto  la  cabeza, 
Dmitri  habia  desaparecido. 


CAPITULO  XX 

A1  dia  siguiente  llego  el  «Union  Sovieticas. 

No  se  dirigio  al  puerto  enclavado  en  el  golfo  de  Aniva,  segun  era 
costumbre,  sino  que  anclo  en  la  rada  de  Tanaka. 

Era  un  enorme  barco  de  pasajeros,  acabado  de  pintar.  Los  cristales  de 
sus  camarotes  despedian  unos  destellos  fascinantes.  Habia  anclado  alii 
para  mayor  comodidad  de  los  pasajeros,  pues  muchos  de  ellos  iban  a traba- 
jar  a las  pesquerias,  a las  minas  y a las  fabricas  de  papel  de  la  costa 
occidental. 

iQue  revuelo  se  armo  en  las  pesquerias!  Era  el  primer  barco  grande  de 
pasajeros  que  venia  del  continente  despues  del  duro  invierno. 

La  emocion  jubilosa  e inquieta  que  se  habia  apoderado  de  la  gente  te- 
nia, ademas,  otra  razon.  Tal  vez  en  ese  barco  vinieran  las  familias  de  muchos 
de  ellos.  Hacia  tiernpo  que  se  habian  reeibido  los  telegramas  enviados  por 
las  esposas,  madres  y hermanas  de  los  Pescadores  anunciando  su  salida.  La 
fecha  exacta  de  llegada  dependia  de  cuando  lograsen  conseguir  pasaje. 

Por  fin  habia  llegado  el  barco.  Aunque  se  le  esperaba  con  impaciencia 
desde  hacia  tiernpo,  su  llegada  sorprendio  a todos.  Y lo  mas  sorprendente 
era  que  hubiera  anclado  alii,  cercadelas  pesquerias.  Los  Pescadores  veian  a 
los  pasajeros  agolpados  en  la  cubierta  del  barco.  A muchos  les  parecia  dis- 
tinguir  ya  los  rostros  de  los  seres  queridos. 

Doronin  no  esperaba  a nadie,  pero  estaba  tan  nervioso  como  todos. 
Sentiase  feliz  de  que  las  pesquerias  pudiesen  recibir  ya  dignamentealnuevo 
refuerzo  de  hombres  sovieticos,  de  que  les  pudieran  ofrecer  viviendas  como- 
das  y buenas,  barcos  modernos  y excelentes  aparejos. 

Nirkov  era  el  que  estaba  mas  nervioso.  Esperaba  a su  mujer.  Hacia 
tres  semanas  que  habia  reeibido  un  telegrama  de  ella  desde  Vladivostok. 

Doronin  comprendia  perfectamente  su  estado  de  animo.  Sentia  grandes 
deseos  de  que  la  inujer  de  Nirkov  viniera  lo  antes  posible,  de  que  ese  mo- 
desto  muchacho,  que  tanto  habia  hecho  para  que  la  gente  viviese  bien,  fuese 
completamente  feliz. 

Pero  cuando  llego  el  barco,  Nirkov  no  estaba  en  las  pesquerias.  La  tem- 
porada  de  pesca  continuaba  y no  se  podia  perder  ni  una  sola  hora.  Nirkov,  al 
igual  que  otros  Pescadores,  se  habia  hecho  a la  mar  cuando  aun  era  de  noche. 

Doronin  le  habia  prometido  que  iria  en  persona  a recibir  a su  mujer 
y que  la  ayudaria  a desembarcar. 

Pero  no  solo  tenia  que  recibir  a la  mujer  de  Nirkov.  En  el  bolsillo  de  su 
abrigo  llevaba  toda  una  lista  con  los  nombres  y apellidos  y hasta  con  las 
senas  particulares  por  las  cuales  podria  reconocer  en  el  acto  a las  esposas 
de  los  Pescadores. 

La  lancha  se  acerco  al  barco.  Con  la  cabeza  echada  hacia  atras,  Doro- 
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nin  examinaba  a la  gente  agolpada  en  la  barandilla,  tratando  de  adivinar 
quienes  eran  los  que  venlan  a sus  pesquerlas. 

Cuando  subio  a cubierta,  grito  con  voz  fuerte  y alegre: 

— iBienvenidos,  queridos  camaradas!  iQuien  viene  a las  Pesquenas 

Occldentales?  . , , , . „ . , . 

iBienvenidos,  bienvenidos!  — oyo  a sus  espaldas  dQuien  viene 

a las  minas?  tQuien  viene  al  combinado  de  papel  N°  1?  dQuien  viene  para 
el  transporte? 

Oianse  sonoras  voces  de  respuesta:  . , , 

- iYo  voy  a las  minas!  lYo  al  transporte!  INosotros  al  combinado  de 

— Escuchame,  camarada,  yo  he  venido  a las  Pesquerias  Occidenta- 

les...  Mi  marido  trabaja  ahl.  . „ , ... 

Doronin  se  volvio.  Ante  el  estaba  una  mujer  joven;  llevaba  una  toquilla 
de  fina  lana,  bajo  la  cual  asomaban  unos  ojos  tlmidos  y una  pequena  nariz 

respingona.  . , . . , . 

« jEs  la  mujer  de  Nirkov!»,  penso  Doronin,  y tomando  a la  mujer  del 

brazo,  le  pregunto: 

— tEs  usted  la  mujer  de  Nirkov?  . 

- No.  Me  llamo  Antonovna...  -respondio  la  mujer  en  voz  baja,  como 

si  le  doliese  desilusionar  a Doronin.  , 

— I Ah,  Antonovna,  Anna  Stepanovna!  —exclamo  Doronin,  recor- 
dando  en  el  acto  el  nombre  anotado  en  la  lista— . IPor  fin!  ISu  marido  lleva 

esperandola  mucho  tiempo!  , , 

En  su  voz  sonaba  una  alegrla  tan  sincera,  que  la  gente  que  les  rodeaba 

se  echo  a relr  gozosamente  y la  mujer  enrojecio. 

— jQue  tal  esta  Fedor?  —pregunto  con  tono  ya  mas  seguro. 

— Esta  muy  bien,  Anna  Stepanovna,  muy  bien  —respondio  radiante 

Doromn.e  ^ hab;&  rodead0)  asaeteandole  a preguntas.  Paso  mucho  tiempo 

antes  de  que  Doronin  se  dieracuenta  de  que  no  habla  encontrado  aun  a la 

mujer  de  Nirkov.  , , 

— Escuchadme,  amigos  —grito—,  dno  ha  venido  con  vosotros  Maria 

Timofeevna  Nirkova? 

Nadie  le  respondio. 

«No  ha  venido»,  penso  Doronin  con  tristeza. 

En  aquel  instante  oyose  un  gran  estrepito.  Se  abrio  la  puerta  de  uno 
de  los  camarotes  que  daba  a cubierta  y salio  rodando  por  ella  un  enorme  sa- 
movar amarillo.  , , . 

Tras  el  aparecio  en  el  umbral  una  mujer  joven,  gruesa,  con  el  abrigo 
desabrochado  y los  rubios  cabellos  enredados  sobre  una  frente  alta  y des- 
pejada.  La  mujer  junto  con  desconsuelo  las  manosy,  sin  dirigirse  a nadie  en 
particular,  exclamo: 

- iQ ue  voy  a hacer  con  el?  INo  me  cabe  en  mngun  sitio! 

La  mujer  levanto  el  samovar.  Doronin  se  acerco  inmediatamente  a ella. 

- iEs  usted  Maria  Timofeevna  Nirkova?  —pregunto 

— Si,  soy  yo  —respondio  la  mujer,  extranada  y recelosa. 

— iMagnifico!  — exclamo  Doronin — . IMagnifico!^ 

Al  anochecer,  en  la  habitacion  de  Nirkov  se  celebro  un  banquete.  Doro- 
nin habia  propuesto  que  la  fiesta  se  aplazara  hasta  que  terminase  la  tempo- 
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rada  de  pesca,  pero  las  mujeres  le  convencieron,  prometiendole  que  se  re- 
unirian  por  poco  tiempo,  todo  lo  mas  por  una  hora  y que  «casi  no  habria  vino». 

La  pequena  habitacion  de  Nirkov  parecia  haberse  ensanchado.  Muchos 
Pescadores,  con  la  ropa  de  trabajo  aun  humeda  (tenian  que  volver  al  mar 
dentro  de  una  hora),  se  acomodaron  por  verdadero  milagro  alrededor  de 
una  larga  mesa  que  llegaba  hasta  .el  pasillo. 

Y sobre  la  mesa...  iQue  no  habria  sobre  aquella  mesa  cubierta  con 
manteles  ucranianos  finamente  bordados!  Destacaban  unas  enormes  y olorosas 
empanadas  humeantes,  de  esas  que  solo  salen  bien  en  los  hornos  riisos.  Y en 
un  extremo  de  la  mesa  alzabase  el  enorme  y refulgente  samovar  amarillo. 
Frente  a el  se  sentaron  los  Nirkov,  radiantes  de  felicidad.  Doronin  se  aco- 
modo  en  el  otro  extremo  de  la  mesa,  al  lado  de  Vologdina,  que  habia  venido 
directamente  del  muelle  con  su  invariable  mono  azul. 

Cuando  se  escancio  el  vino,  Nirkov,  alegre  y excitado,  grito  a Doronin, 
desde  el  otro  extremo  de  la  mesa: 

— Camarada  director,  a ti  te  corresponde  hablar  el  primero. 

Doronin  se  levanto.  Sus  ojos  se  empabaron;  sintio  que  un  nudo  se  le 
atravesaba  en  la  garganta.  Tenia  deseos  de  abrazar  a todos  los  que  alii  es- 
taban. 

— iQueridos  amigos!  — comenzo — . Hoy  tienen  la  palabra,  en  primer 
termino,  nuestros  nuevos  camaradas,  los  nuevos  miembros  de  nuestra  familia 
sovietica  de  Sajalin.  Que  hablen  las  mujeres,  que  han  sabido  en  unas  horas 
crear  en  esta  casa  un  autentico  hogar  ruso...  Que  liable  Maria  Timofeevna 
Nirkova... 

Todas  las  miradas  se  dirigieron  a ella.  La  mujer  se  levanto  lentamente. 
Los  rubios  cabellos  estaban  cuidadosamente  alisados  y un  pahuelo  de  co- 
lores le  cubria  los  hombros.  Sus  labios  estremecianse  levemente. 

— Camaradas...  —comenzo  en  voz  baja— . No  soy  yo  la  indicada  para 
pronunciar  un  discurso...  Hemos  venido  desde  lejos,  desde  muy  lejos... 
Atravesamos  toda  Rusia...  iCruzamos  el  mar!...  Nunca  creimos  encontrar 
todo  esto  asi...  iQue  casas  habeis  construido!  iCuanto  pescado  cogeis!  IQue 
bien  nos  habeis  recibido!  iGracias,  camaradas,  gracias! 

Nirkova  hizo  una  profunda  reverencia  saludando  a todos  y se  sento. 

El  silencio  duro  breves  instantes  y fue  roto  por  unanimes  aplausos. 
Todos  se  levantaron  en  medio  de  un  estrepito  de  sillas  corridas  y se  incli- 
naron  hacia  Maria  Timofeevna  para  brindar  con  ella. 

— iQue  hable  el  marido!  — gritaron  los  Pescadores. 

— i Amigos  mios!  — dijo  Nirkov  con  voz  sonora,  poniendose  en  pie—. 
iQueridos  amigos,  y tu,  esposa  mia,  y vosotros,  esposas  de  mis  camaradas!... 
Gracias  por  haber  venido.  Gracias  en  nombre  de  todos  y en  nombre  de  la 
tierra  de  Sajalin.  Propongo  que  bebamos  el  primer  trago  por  la  felicidad  de 
esta  tierra.  iBebamos,  queridos  camaradas,  por  nuestra  Rusia  sovietica, 
que  ha  llegado  hasta  el  mismo  oceano,  por  Stalin,  para  que  viva  largos  anosL.. 

De  nuevo  estallaron  los  aplausos.  Todos  se  pusieron  en  pie. 

Cuando  se  sentaron  de  nuevo  y se  restablecio  la  calma,  Doronin  hizo 
una  sena  imperceptible  a Vologdina  y salio  a la  terracilla. 

Brillaba  la  luna.  Unaestela  luminosa,  exactamente  igual  a la  que  sue- 
le  verse  en  el  sur,  se  perdia  muy  lejos  en  el  mar.  En  la  darsena  se  balan- 
ceaban  decenas  de  barcos.  Sus  luces  de  senales,  fundidas  con  la  luz  de  la 
luna,  se  reflejaban  en  las  humedas  piedras  del  muelle. 

178 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


A1  contemplar  todo  esto,  Doronin  no  pudo  contener  la  sonrisa  feliz  de 
un  hombre  que  ve  realizadas  sus  ilusiones. 

Se  abrio  la  puerta  y en  el  umbral  aparecio  Vologdina.  A sus  espaldas 
olase  ruido  de  vajilla  y risas  sonoras. 

— dQue  ocurre,  Andrei  Semionovich?  —pregunto—.  dPor  que  se  fue 
usted? 

Doronin  permanecla  callado,  Miraba  a Vologdina  y no  podia  pronun- 
ciar  una  sola  palabra.  Un  extrano  sentimiento,  rayano  en  el  dolor,  atenazaba 
su  pecho.  Respiraba  con  dificultad. 

— tPara  que  me  ha  llamado  usted?  — volvio  a preguntar  Vologdina. 

— Escucheme,  Nina  Vasilevna  — empezo  Doronin  haciendo  un  esfuerzo; 

su  voz  le  parecio  extrana,  sorda  y el  mismo  la  escuchaba  asombrado— > 
nuestra  fiesta  se  esta  prolongando  demasiado...  Ya  es  hora  de  que  la  gente 
saiga... 

— Bueno,  iy  que? 

— Pense  que  seria  mejor  que  fuese  usted  la  que  lo  recordase...  Las  que 
mandan  alii  son  mujeres... 

Doronin  se  detuvo  y la  miro  con  timidez  casi  suplicante.  Su  emocion 
se  comunico  a Vologdina.  Diriase  que  comprendia  su  estado  de  animo. 

— Esta  bien,  Andrei  Semionovich  — dijo  con  voz  alterada— , ahora 
mismo  se  lo  dire  a Maria  Timofeevna... 

— lEspere!  —exclamo  asustado  Doronin,  aunque  Vologdina  no  se 
habia  movido  del  sitio— , No  le  dije  la  verdad...  No  se  trata  de  eso.  Es 
decir,  no  la  he  llamado  para  eso... 

Callo  turbado.  Vologdina  guardo  silencio. 

— La  he  llamado  —dijo  Doronin  en  vozbaja.pero  energica,  dominando 
por  fin  su  emocion—,  porque  queria  estar  un  rato  con  usted...  a solas... 
Un  rato  nada  mas... 

— Andrei  Semionovich...  — profirio  Vologdina,  y a Doronin  le  parecio 
que  no  oia  sus  palabras,  sino  que  las  sentia  con  todo  su  ser — , Andrei  Semio- 
novich... Ha  hecho  usted  bien...  en  llamarme... 

Doronin  la  tomo  de  la  mano. 

— dEs  verdad?  —pregunto  con  voz  estremecida. 

— Si  — susurro  Vologdina,  y Doronin  sintio  que  le  estrechaba  ligera- 
mente  la  mano. 

— iNina  Vasilevna!  —exclamo  con  vehemencia,  pero  en  aquel  instante 
se  abrio  la  puerta  y una  ancha  franja  de  luz  se  poso  en  la  terracilla.  Apare- 
cio Nirkov. 

— IA1  mar,  camaradas,  al  mar!  — dijo  animadamente— . Ya  es  hora. 

Poco  despues,  sus  ojos,  acostumbrandose  a la  oscuridad,  distinguieron 
a Vologdina,  que  seguia  al  lado  de  Doronin. 

— Camarada  jefe  de  pesca  —dijo  con  un  tono  de  jovial  reproche— , 
ipor  que  no  dirige  usted  a su  gente? 

Nirkov  miro  a Vologdina  con  bonachona  malicia. 

— De  eso  estabamos  hablando  ahora  —manifesto  secamente  Doronin. 

— dDe  eso?  — interrogo  Nirkov  a su  vez. 

— De  eso  — repitio  Doronin,  y se  encamino  a la  oficina,  sonriendo  en 
la  oscuridad  con  expresion  feliz. 
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Doronin  acababa  de  regresar  del  barco  frigorifico,  a donde  habi'a  ido 
para  acordar  con  el  capitan  el  orden  en  que  se  harla  el  embarque  del  pesca- 
do.  Convinieron  que  media  hora  mas  tarde  el  barco  anclarla  en  la  rada. 

Cerca  de  la  rada  aparecio  el  barco.  Avanzaba  lentamente  a lo  largo 
de  la  costa,  enorme,  bianco,  elegante  comoun  barco  de  pasajeros  que  hubiese 
regresado  de  su  recorrido  habitual  de  Batumi  a Odesa. 

Le  seguia  otro  vapor,  casi  tan  grande  e igualmente  esbelto.  Doronin 
sabia  que  esa  nave  era  de  la  Direccion  General  de  Pesca  y que  se  dirigia  a 
las  Kuriles,  pero  que  se  detendria  aqui  con  el  fin  de  recoger  envases  para 
los  Pescadores  de  aquellas  islas.  En  el  muelle  atracaban  continuamente  los 
barcos  de  los  koljoses  de  Pescadores,  repletos  de  pescado. 

«iQue  animado  esta  nuestro  puertob,  penso  con  satisfaccion  Doronin. 

En  seguida  vio  al  capitan  del  barco  frigorifico,  que  venia  a su  encuentro; 
llevaba  un  uniforme  de  inmaculada  blancura,  que  hacia  juego  con  su  barco. 

— dQue  lleva  en  el  barco?  cMedicinas?  — grito  Doronin  alegremente— ! 
£0  es  un  barco  de  turismo? 

— Al  pescado  le  gusta  la  limpieza  — respondio  el  capitan,  llevandose 
la  mano  a la  visera  de  su  m'vea  gorra. 

Mientras  se  ponian  de  acuerdo  sobre  el  orden  en  que  se  haria  el  embar- 
que, en  la  orilla  ya  estaban  preparando  el  pescado.  Olia  fuertemente  a brea. 
Un  papel  bianco  como  la  nieve  sonaba  al  viento  y crujia  al  ser  extendido 
sobre  el  fondo  y los  lados  de  las  cajas.  Decenasde  manos  rojas  por  el  frio, 
pero  agiles,  colocaban  los  arenques...  Las  cajas  eran  tapadas  con  tablas, 
y el  redob  le  de  los  martillos  anunciaba  que  la  carga  ya  estaba  lista.  Una 
muchacha  de  unos  dieciocho  anos,  con  el  rostro  cubierto  ya  de  pecas,  aun- 
que  la  primavera  no  hacia  mas  que  comenzar,  colocaba  sobre  las  cajas  la 
marca  de  las  pesquerfas  y con  un  movimiento  rapido  pasaba  por  encima  una 
brocha.  Al  lado  tenia  un  cubo  con  pintura. 

.Al  ver  como  iba  creciendo  la  montana  de  cajas,  en  las  que  brillaba 
la  pintura  fresca  de  la  marca  de  sus  pesquerias,  Doronin  experimento  una 
emocionada  alegria.  iHe  ahi  los  primeros  frutos,  claramente  perceptibles, 
del  intenso  trabajo  de  todos  esos  meses! 

Unos  golpes  en  la  puerta  despertaron  por  la  noche  a Doronin.  Encen- 
dio  la  luz,  se  echo  encima  el  impermeable  y abrio  la  puerta.  En  el  umbral 
estaba  Olga  Leusheva.  Llevaba  gorro  con  orejeras  y chaqueta  guateada 
estrechamente  cenida  por  un  cinturon  militar.  En  una  mano  sostenia  la 
maleta  y en  la  otra  el  abrigo  de  pieles  que  ya  conocia  Doronin,  pero  en 
mucho  peor  estado. 

— Ayudeme  -dijo  Olga  presurosa  y alarmada  — . Necesito  una  lancha. 
Voy  a llegar  tarde  al  barco. 

— dA  que  barco?  — pregunto  Doronin  aun  medio  dormido-.  dSe  va 
usted  al  continente  en  el  frigorifico? 

— iNo,  no;  me  voy  a las  Kuriles,  a trabajar!  tComprende?  El  barco 
esta  a punto  de  salir  y temo  llegar  tarde... 

Olga  le  tiro  de  la  manga  del  impermeable. 

...  En  el  muelle  vieron  un  cuadro  maravilloso.  Dos  barcos  enormes 
iluminaban  el  mar.  A su  alrededor,  el  agua  parecia  arder. 

El  frigorifico  recibia  la  carga.  Una  balsa  plana,  repleta  de  cajas  con 
pescado,  estaba  pegada  al  barco.  En  proa  y en  popa  oiase  el  chirriar 
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de  las  gruas.  Un  potente  reflector  iluminaba  la  balsa.  Se  veia  a la  gente 
colocando  presurosa  las  cajas  en  la  red  de  carga. 

Detras  de  los  barcos,  el  mar  aparecfa  sembrado  de  luminarias.  Eran 
las  luces  de  sefiales  de  los  pesqucros.  Parecfa  un  infinito  campo  nocturno 
salpicado  de  luciernagas. 

— No  se  como  enviarla  — dijo  Doronin  con  alre  preocupado— , ya  ve 
que  ajetreo...  • 

Sin  embargo,  encontro  una  lancha  fibre.  Hasta  el  barco  no  habfa  mas 
qUe  unos  minutos  de  viaje. 

Doronin,  llamado  por  alguien,  se  aparto  unos  instantes.  Olga  esperaba 
a que  pusiesen  el  motor  en  marcha.  Por  fin,  empezo  a funcionar. 

— Bueno,  ya  puede  irse  —dijo  Doronin  acercandose  a ella  — . dRecuer- 
da  que  en  el  barco  en  que  vinimos,  Veselchakov  le  preguntaba  por  el  no- 
vio?  dNo  lo  habra  encontrado  usted  en  las  Kuriles? 

— INo,  que  cosas  dice!  —respondio  presurosa  Olga. 

En  la  penumbra,  nadie  se  dio  cuenta  de  que  habia  enrojecido. 

Doronin  no  habia  hecho  mas  que  regresar  a su  habitacion  y acostarse, 
cuando  volvieron  a despcrtarle. 

— ICamarada  Doronin,  Andrei  Semionovich,  al  telefono!  — gritaba 
alguien  en  el  pasillo. 

Doronin  corrio  a la  oficina. 

El  auricular  descolgado  estaba  sobre  la  mesa. 

— Doronin  al  habia... 

— Salud,  camarada  Doronin  — oyo  una  voz— . dHa  embarcado  ya  el 
pescado  para  el  continente? 

Doronin  reconocio  inmediatamente  a Rusanov,  aunque  jamas  habia 
hablado  con  el  por  telefono. 

— lEsta  a punto  de  salir,  camarada  Rusanov!  Hemos  embarcado  ya 
veinte  mil  quintales. 

— Le  felicito  —respondio  Rusanov  — . Hable  ahora  con  su  jefe  inmediato. 

«Seguramente  alguien  de  la  seccion  de  pesca»,  penso  Doronin,  malhu- 
morado  porque  se  hubiese  interrumpido  su  conversacion  con  Rusanov. 

Oyo  un  zumbido  en  el  auricular  y una  voz  lejana,  pero  clara,  dijo: 

— dEs  el  camarada  Doronin?  Salud.  Habia  Grachev. 

— dEl  subsecretario?  — sorprendiose  Doronin. 

— Por  ahora  sigo  siendolo. 

— dCuando  ha  venido  usted,  camarada  Grachev? 

— No  he  ido  a ninguna  parte  —oyo  que  se  reia  — , estoy  en  Moscu, 
en  mi  despacho. 

— Salud,  camarada  Grachev  —dijo  Doronin  emocionado— . Le  parti- 
cipo  que  hasta  el  dia  de  hoy  hemos  embarcado  veinte  mil  quintales  de  pes- 
cado. Hemos  cumplido  el  plan  de  pesca  de  primavera  en  un  80%  aproxi- 
madamente.  La  pesca  y la  carga  continuan. 

— Gracias.  dQue  necesitan?  Tenga  en  cuenta  que  el  pais  no  escatimara 
medios  para  el  florecimiento  de  Sajalin  del  Sur. 

— dQue  necesitamos?  — repitio  Doronin—.  IHemos  recibido  ya  tanto! 
Barcos,  hombres... 

— No  se  entusiasme.  Pienselo  e informenos  urgentemente  de  todo  lo 
que  necesita. 
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— Asi  lo  hare  —respondio  Doronin— . eQuiere  algo  mas? 

— Si.  Una  pregunia.  Ya  es  de  noche.  dPor  que  no  duerme?  dHay  za- 
farrancho? 

— Aqui  es  ya  de  dia  —respondio  Doronin  sonriendo. 

— Cierto,  cierto  —respondio  Grachev— , le  deseo  un  dia  feliz. 

La  voz  desaparecio.  Doronin  oyo  un  zumbido  uniforme  y colgo  el 
auricular. 

Salio  de  la  oficina.  La  niebla  se  habia  disipado  y las  luces  de  los  bar- 
cos  no  brillaban  ya  como  antes.  Un  sentimiento  de  felicidad  le  embargaba. 
Experimento  deseo  de  permanecer  alii  solo  unos  instantes;  y se  alejo  eh 
direecion  a las  colinas. 

La  tierra  se  habia  liberado  ya  casi  por  complete  de  la  nieve;  tan  solo 
las  cumbres,  de  un  rosa  palido,  recordaban  el  invierno.  Rumoreab.an  los 
pinos  eternamente  verdes  y la  hierba  del  ano  anterior  susurraba  bajo  los 
pies... 

Doronin  se  habia  acostumbrado  ya  a distinguir  los  rumores  del  bosque, 
el  crujir  de  las  ramas  seeas,  el  susurro  de  la  hierba  y el  murmullo  de  los 
estreehos  e impetuosos  riachuelos...  Los  arboles  ya  no  le  parecian  iguales 
ni  monotonos  los  gritos  de  los  pajaros  del  bosque... 

La  naturaleza  de  Sajalin,  tan  pronto  acogedora  como  adusta,  exuberan- 
te  como  pobre,  habia  conquistado  su  corazon. 

Permanecia  de  pie  en  la  ladera  de  una  pequeiia  colina  cubierta  de  ver- 
de  vegetacion,  con  la  mirada  fija  en  el  mar.  El  barco  que  iba  a las  Kuriles 
se  alejaba  lentamente  rumbo  al  sur. 

«Aqui  es  ya  de  dia...»  — repitio  Doronin  para  sus  adentros,  y ante  sus 
ojos  desfilo  todo  el  inmenso  pais.  Grandes  estrellas  brillantes  arden  sobre 
el  mar  del  sur.  Estan  desiertas  las  calles  de  Moscu...  Ondea  la  roja  bandera 
sobre  el  bianco  edificio  del  Kremlin...  La  clara  noche  primaveral  desciende 
sobre  el  dormido  Leningrado... 

«Aqui  es  ya  de  dia  — repite  Doronin—.  Somos  los  primeros  en  comenzar 
la  gran  jornada  de  trabajo  del  pais...» 

«Patria  mia  —piensa—.  iQue  felicidad  la  de  sentirte  siempre  al  lado!... 
INi  las  nieves,  ni  el  oceano,  ni  las  selvas  pueden  separarnos  de  ti!» 

Doronin  escruta  intensamente  la  lejania  y le  parece  distinguir  entre  la 
niebla  matinal  las  siluetas  de  losbarcos  que  se  dirigen  a la  costa  de  Sajalin. 

«Vienen  hacia  aqui  —piensa—.  Hacia  alii  se  apresuran  hombres  fuer- 
tes,  valientes,  curtidos  por  todos  los  vientos  de  nuestra  tierra  sovietica.  Es 
la  Patria  quien  los  envia...» 

Doronin  mira  hacia  el  muelle.  Desde  aqui  se  divisa  muy  bien.  De 
la  darsena  salen  unos  pesqueros...  Otros  dos  regresan  de  la  pesca  nocturna. 
Por  el  espolon  avanzan  hacia  sus  barcos  Nirkov,  Dmitri  Veselchakov, 
Antonov...  isus  amigos  queridos! 

Con  ellos  va  Vologdina. 

Doronin  la  sigue  con  una  larga  mirada  y vuelve  a experimentar  una 
profunda  alegria,  cuya  causa  no  podria  expresar  con  palabras... 

iAqui  es  ya  de  dial  —repite  en  voz  alta,  iniciando  el  descenso. 

Trad.:  J.  Lopez 
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EN  DEFENSA  DE  LA  PAZ 

B.  POLEVOI 

POE  LA  GRAN  CAUSA  DE  LA  PAZ 


J 


ulio.  Moscu,  engalanado  con  el  brillante  verdor  de  suS  bulevares 
*9  iardines  y avenidas,  es  smgularmente  hermoso.  En  el  limpido  aire 
estival  se  perfilan  precisas  sus  lineas  severas:  el  caudaloso  y apacible  rio 
Moskva  con  sus  espaciosos  malecones  de  granito;  las  gigantescas  curvas 
de  los  solidos  puentes  que  desde  lejos  parecen  Ugeros,  casi  Uvianos;  la 
grandiosa  magnlfica  y vasta  amplitud  de  la  calle  Gorki;  la  umbna  carre- 
tera  de  Leningrado  en  cuyos  paseos  ha  floreeido  el  verano  con  particular 
impeUn  Lo  mismo  si  se  contempla  la  capital  desde  abajo,  desde  una ‘ acera, 
como  a vista  de  pajaro,  volando  en  avion,  por  todas  partes  se  ven  obras  en 

•construccion,  obras,  obras.. ^ ■.  j? 

En  el  cielo  estival  se  alzan  a gran  altura  las  caladas  armazones  de  edi- 
fices gigantescos.  En  la  parte  superior,  aun  se  trasparentan  los  esqueletos 
metTlicos,  pero  en  la  inferior  ya  estan  revestidos  de  piedra  y adqweren 
formas  predsas  y severas.  A gran  profundidad,  debajo  de  las  calles  y del 
lecho  del  rio,  tambien  se  trabaja  intensamente.  Los  constructors  del  metro- 
politano  abren  tuneles  y los  recubren  con  hormigon,  colocan  railes,  adornan 
Ion  mar  mol  y granito  los  palacios  subterraneos  de  las  nuevas  estaciones. 
En  la  plaza  de  Pushkin  estan  quitando  la  valla,  y tras  ella  vemos  un  nue- 
vo  iardin  que,  en  forma  de  gigantesca  taza  de  piedra  rosada,  se  levanta  sobre 
la  explanada  cubierta  de  asfalto.  En  las  calles  sc  alzan,  una  tias  ot^a’ 
vas  casas  de  vivienda.  En  las  callejuelas  donde  ayer  aun  existia  un  encor- 
vado  pavimento  de  guijo,  potentes  rodillos  apisonan  el  asialto. 

Cuando  uno  va  por  las  calles  de  la  capital,  escucha  sus  r|U(los> 
su  vida,  se  convence  de  que  nunca  Moscu  ha  sido  tan  populoso,  diligente 
v alegre,  de  que  jamas  el  curso  de  su  vida  ha  sido  tan  potente,  tramp  o 
y majestuoso  como  ahora.  En  los  escaparates  de  los  comercios  se  advierte 
riqueza  y abundancia.  Las  carteleras  de  los  tea  ros  y salas  de  concertos 
son  una  prueba  elocuente  del  nuevo  florecimiento  de  todas  las  ramas  del 
arte  sovidtico.  Las  librenas  estan  a todas  horas  llenas  de  compradores. 
Los  dependientes  apenas  tienen  tiempo  de  colocar  en  las  estanterias  os 
libros  nuevos:  literarios,  cientificos,  sobre  arte  y sobre  tunica.  Todos  los 
dias,  incluso  los  de  trabajo,  se  apina  el  publico  a la  entrada  delos  museos, 
de  las  galerias  de  pintura,  de  las  exposiciones.  A pesar  de  ser  verano,  cen- 
tenares  y centenares  de  personas  concurren  al  Museo  Pohtecmco,  a las 
grandes  salas  de  los  Palacios  de  Cultura  de  los  distritos  para  escuchar  las 
conferencias  que  alii  se  pronuncian  sobre  todas  las  ramas  del  saber. 

Los  stajanovistas  de  las  empresas  moscovitas  establecen  nuevos  records, 
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desconocidos  hasta  ahora,  en  la  productividad  del  trabajo.  Los  hombres 
de  ciencia  hacen  nuevos  descubrimientos,  ensanchando  sin  cesar  el  campo 
de  los  conocimientos  humanos.  Los  mucbachos  y muchachas  que  ban  ter- 
minado  sus  estudios  en  la  escuela  secundaria,  al  ir  por  las  tardes  a la  Sala 
de  las  Columnas  de  la  Casa  de  los  Sindicatos  para  asistir  a un  concierto 
discuten  animadamente  acerca  de  a donde  marcharan  a continuar  sus  estu- 
dios. El  pais  les  ha  abierto  de  par  en  par  las  puertas  de  todos  los  centros 
de  ensefianza  superior.  Los  estudiantes  que  han  terminado  sus  carreras, 
al  reunirse  en  grupo  en  los  jardines  proximos  a los  centros  docentes  tambien 
discuten  sobre  que  sitio  elegiran  para  ejercer  su  profesion.  En  todas  partes 
la  vida  late  con  intensidad  y en  todas  partes  se  necesita  su  trabajo. 

Nunca  ha  sido  tan  intenso  el  ritmo  alegre  y creador  de  la  vida  de  este 
viejo  Moscu , siempre  joven.  El  firme  pulso  de  su  vida  jamas  ha  latido 
con  tanto  vigor  y tranquilidad.  Pero  los  hombres  sovieticos,  optimistas, 
diligentes  y activos,  no  han  sido  nunca  ni  miopes,  ni  ingenuos  ni 
despreocupados.  Ni  la  alegria,  ni  la  plenitud  de  su  vida,  ni  el  estar  d’edi- 
cadosaun  trabajo  creador  les  hacen  olvidar  que  mas  alia  de  las  fron- 
teras  del  mundo  socialista,  constructor  del  comunismo,  que  mas  alia  de 
os  li mites  de  los  paises  de  democracia  popular  y de  la  gran  China  liberada 
nay  otro  mundo  en  el  quereina  la  histeria  belica,  mundo,  donde  los  minis- 
tros  adoran  a la  bomba  atomica  como  si  fuera  una  nueva  deidad  donde 
hombres  de  ciencia  monstruosos,  siguiendo  las  formulas  de  los  militaristas 
japoneses,  preparan  baciios  para  destruir  la  humanidad,  donde  inveteradcs 
imperialistas,  imitando  el  modelo  hitleriano,  preparan  nuevos  venencs 
desconocidos  hasta  ahora,  para  aniquilar  a las  mujeres,  ancianos  y nifios 
que  yiven  ert  las  ciudades  pacificas.  Las  «fortalezas  volantes»,  enviadas 
por  los  dirigentes  de  la  Casa  Blanca,  arrojan  bombas  sobre  las  ciudades 
de  Corea.  Los  aviones  de  asalto  norteamericanos  ametrallan  las  chozas 
de  los  campesinos  coreanos.  La  madre  coreana  llora  sobre  el  cadaver  de  su 
fu  ^str0zac^0  Por  metralla,  charcos  de  sangre  se  extienden  por  el 
astalto.  A pesar  de  que  todo  esto  ocurre  muy  lejos  de  Moscu,  los  hombres 
sovieticos,  hombres  de  elevado  huinanismo  socialista,  no  pueden  contem- 
plarlo  indiferentes. 

Por  la  tarde,  los  moscovitas  escuchan  con  mucha  atencion  en  sus  apa- 
ratos  de  radio  los  partes  de  guerra  de  las  acciones  militares  que  se  desarro- 
llan  en  la  distante  peninsula  coreana.  Nuestro  corazdn  se  colma  de  colera 
cuando  ncs  enteramos  de  las  nuevas  brutalidades  ccmetidas  por  los  impe- 
rialistas  yanquis  en  tierra  coreana.  Nuestros  pufios  se  crispan  cuando 
escuchamos  las  noticias  de  que  los  verdugos  con  unifortnes  de  generales  nor- 
teamericanos envian  aviones  a bombardear  ciudades  y pueblos  pacificos. 

Hoy,  cuando  las  bombas  norteamericanas  destruyen  las  ciudades  v 
pueblos  coreanos,  en  nuestra  capital,  en  los  talleres,  fabricas  e institutos 
en  todas  partes  se  celebran  agitados  mitines.  Los  moscovitas  protestancori 
mdignacion  contra  la  intervencicn  armada  yanqui  en  Corea. 

Las  palabras  pronunciadas  por  I.  M.  Shubin,  tornero  de  la  fabrica 
«Borets»,  en  una  reunicn  del  personal,  expresan  el  sentir  de  todos  los 
hombres  soviet icos . 

Los  acontecimientos  de  Corea  -dijo  Shubin-  demuestran  que  los 
imperialistas  norteamericanos,  lo  mismo  que  Hitler,  suenan  con  la  domi- 
nacion  mundial  y marchan  por  el  camino  de  la  agresion  abicrta.  Los  ene- 
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migos  de  la  paz  quieren  desencadenar  una  nueva  guerra  mundial.  Los  hom- 
bres  sovieticos  sencillos  les  decimos:  iSenores,  no  lo  lograreis!  Estamos  por 
la  paz  v exigi  mos  energicamente  la  inmediata  retirada  de  las  fuerzas  norteame- 
ricanas  que  se  encuentran  en  Corea.  Declaramos:  iFuera  las  manos  de  Corea! 

iFuera  las  manos  de  Corea!  Esa  es  la  energica  exigence  que  resuena 
en  las  tribunas  de  las  reuniones.  Eso  ha  manifestado,  al  estampar  su  firma 
al  pie  del  Llamamiento  de  Estocolmo,  la  mas  vieja  actriz  rusa,  Knipper- 
Chdiov-  de  ello  ha  hablado  el  academico  Oparin  en  su  emodonante  discurso 
pronunciado  en  la  reunion  de  los  participates  a la  sesion  cientifica  con- 
junta  de  la  Academia  de  Ciencias  de  la  U.R.S.S.  y la  Academia  de  Medicina 
de  la  Union  Sovietica.  Esas  palabras  las  ha  repetido  el  escritor  Konstantin 
Fedin  en  la  asamblea  de  los  literatos  de  Moscu.  De  ello  habla  en  centenares 
de  mitines  que  se  celebran  en  los  distintos  confines  de  la  capital. 

Con  la  unanimidad  y cohesion  peculiares  de  los  moscovitas,  los  traba- 
jadores  aprueban  la  sabia  politica  staliniana  de  paz  llevada  a cabo  por  el 
Gobierno  sovietico.  Con  entusiasmo  han  llenado  de  firmas  los  pliegos  deL 


Llamamiento  de  Estocolmo.  , . 

Los  hombres  sovieticos  son  gente  de  paz.  La  sed  de  paz  y de  trabajo 
pacifico  es  tan  organicamente  peculiar  de  la  naturaleza  del  hombre  sovietico, 
como  el  ilimitado  amor  a su  Patria  socialista,  como  la  preocupacion  por  su 
potencia  y florecimiento,  por  la  intangibilidad  de  las  fronteras  de  su  pais. 
Pero  nuestro  amor  a la  paz  no  es  falta  de  animo  ni  debihdad.  Al  firmar  el 
Llamamiento  de  Estocolmo,  los  heroes  gloriosos  que  asombraron  a la  hurna- 
nidad  con  sus  hazanas  inmortales  en  Stalingrado  y en  Lenmgrado,  os 
veteranos  de  la  defensa  de  Sevastopol  y de  Odesa  exigen  que  se  frene  a los 
incendiarios  de  guerra.  Tambien  exigen  que  se  frene  a los  incendiarios  de 
guerra  los  hombres  que  izaron  la  bandera  de  la  victoria  sobre  la  ciudadela 
del  derrotado  fascismo.  Firman  el  Llamamiento  de  Estocolmo  los  que  libe- 
raron  a Europa  de  la  esclavitud  fascista. 

«Hoy  todos  reconocen  — dice  el  camarada  Stalin—  que  el  pueblo  so- 
vietico con  su  lucha  abnegada  ha  salvado  de  los  malhechores  fascistas  la 
civilization  de  Europa.  En  eso  consiste  el  gran  merito  del  pueblo  sovietico 
ante  la  historia  de  la  humanidad».  Y el  gran  pueblo,  Salvador  de  la  civi- 
lizacion de  Europa,  con  la  unanimidad  que  le  es  peculiar,  ha  firmado  al  pie 
del  historico  documento  que  llama  a frenar  a los  enloquecidos  atomistas. 
El  pueblo  sovietico  proclama  con  indignacion:  , 

IFuera  los  imperialistas  norteamericanos  de  la  peninsula  coreana. 
Este  amcnazador  grito  de  combate  pronunciado,  por  vez  primera,  en  las 
fabricas  de  Moscd  se  ha  extendido  a todo  el  pals  y ha  encontrado  eco  en 
sus  rincones  mas  alejados,  en  el  corazon  de  cada  persona.  Los  hombres  sovie- 
ticos, dedicados  a un  trabajo  fecundo  en  bien  dela  Patria,  no  olvidan  m por 
un  momento  que  en  la  lejana  peninsula  los  imperialistas  yanquis  derraman 
la  sangre  de  los  obreros  y campesinos  coreanos,  que,  incendiadas  por  las 
incursiones  bandidescas  de  la  aviacion  yanqui,  arden  las  ciudades  coreanas 
V que  se  desp Ionian  las casas  de  hombres  paclficos,  destruidas  por  las  bombas 
arrojadas  desde  las  «fortalezas  volantes».  Con  calurosa  solidaridad  bacia 
el  pueblo  coreano  en  lucha,  con  profunda  fe  en  las  fuerzas  de  la  paz,  mcon- 
mensurablemente  mas  poderosas  que  las  fuerzas  de  la  guerra,  todo  el  pueb  o 
sovietico  ha  estampado  sus  firmas  al  pie  del  historico  Llamamiento  de  hsto- 
colmo  y ha  elevado  su  voz  de  protesta  y de  indignacion. 
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A.  SURKOV 


LAS  FUERZAS  DE  LA  PAZ 


T?I  mundo  actual  esta  dividido  en  dos  campos  antagonicos:  el  uno, 
encabezado  por  los  pueblos  de  la  Union  Sovietica  y se  basa  en  el  apoyo 
<Je  todas  las  fuerzas  democraticas  y progresivas  que  existen  en  cada  pais; 
es  e campo  agrupa  el  innumerable  ejercito  de  los  trabajadores  del  mundo 
entero  bajo  la  bandera  de  la  lucha  por  la  paz,  por  la  amistad  y la  mutua 
compression  entre  los  paises  y los  pueblos.  El  otro  campo,  bajo  la  egida 
cie  ios  «trahcantes  de  la  muerte»,  los  cabecillas  imperialistas  de  Wall  Street, 
es  un  mdo  ae  reptiles  que  reune  a toda  la  escoria  reaccionaria  de  la  huma- 
nidad,  a todos  los  pretendientes  —los  vencidos  y los  que  esperan  el  turno 
para  ser  vencidos  al  dominio  sobre  hemisferios  y continentes. 

La  smiestra  palabra  guerra  esta  inscrita  en  su  negra  bandera  de  piratas. 
Ocultandose  tras  la  cortina  de  hmno  del  «anticomunismo»  preparan 
su  cruzada  contra  la  humanidad  progresiva. 

Los  pretendientes  anglo-americanos  a la  dommacion  mundial  aterro- 
rizan  a los  elementos  avanzados  y progresivos  de  sus  paises  con  las  varian- 
tes  americanas,  europeas  y asiaticas  de  la  Gestapo. 

Mientras  pronuncian  melifluos  discursos  sobre  la  «libertad»  de  prensa, 
de  pensamiento  y de  conciencia,  acosan  con  encarnizamiento  feroz  a los 
representantes  mejores  y mas  honrados  de  la  ciencia,  de  la  literatura  y del 
periodismo.  Persiguieron  hasta  los  ultimos  dias  de  su  vida  al  gran  sabio 
trances  Langevm.  Sufren  persecuciones  representantes  de  la  ciencia  actual  tan 
emmentes  como  el  trances  Joliot-Curie  y el  ingles  Bernal.  En  el  «paraiso 
norteamericano»,  los  hombres  de  mas  talento  de  la  literatura  y del  arte, 
como  Howard  Fast  y Paul  Robeson,  viven  en  una  atmosfera  de  monstruosas 
persecuciones. 

La  santa  sede,  que  se  ensucio  en  un  pasado  reciente  con  sus  ignomi- 
mosas  relaciones  con  los  sangrientos  verdugos  Hitler  y Mussolini,  organiza 
a la  sombra  de  la  catedral  de  San  Pedro,  escuelas  de  preparacion  de  espias' 
saboteadores,  asesinos  y envenenadores.  Bajo  los  habitos  de  apacibles  pastores 
de  almas,  los  educandos  de  estas  escuelas  son  enviados  a todos  los  confines 
del  mundo  para  que  realicen  una  labor  de  caines.  Los  sacerdotes  que  osan 
alzar  su  voz  en  pro  de  la  paz  y de  la  amistad  entre  los  pueblos  son  perse- 
guidos,  privados  de  sus  parroquias  y excomulgados. 

Los  recientes  procesos  de  los  agentes  de  la  Iglesia  catolica  en  los  paises 
de  democracia  popular,  empezando  por  el  del  cardenal  hungaro  Mindszenty 
una  vez  mas  han  mostrado  de  un  modo  palpable  a todo  el  mundo  la  verda- 
dera  y miserable  faz  de  estos  espias  y saboteadores  de  sotana.  ■ 

Mientras  preparan  un  nuevo  atentado  sangriento  contra  la  humanidad  ' 
los  actuales  pretendientes  al  dominio  mundial  pisotean  los  nobles  sen’ 
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timientos  patrioticos  de  los  pueblos  por  el  los  esclavizados  o en  vias  de  serlo, 
sentimientos  que  son  sagrados  para  toda  persona  honrada. 

Los  incendiarios  de  guerra  llevan  en  su  negra  bandera  la  traidora 
consigna  del  cosmopolitismo.  Para  predicar  el  cosmopolitismo  burgues 
movilizhn  el  «acervo  ideologico»  de  todos  los  traidores y capituladores  del 
pasado.  Los  traidores  inveterados  y los  capituladores  de  la  calana  de  de- 
mente  A!ndre  Gide  o de  Elliot,  el  poeta  ingles  del  oscurantismo,  son  call  - 
ficados  de  «columnas  del  pensamiento»  y se  les  concede  prerruos  «Nobel>  . 

A Jean-Paul  Sartre,  predicador  de  la  corrupcion  moral,  de  la  ,tl’aic  , 
v del  cinismo,  es  elevado  a la  dignidad  de  nuevo  profeta  de  las  «ideas»  del 
cosmopolitismo.  Los  seguidores  de  Forrestal,  candidates  de  hoy  y de  manana 
a una  plaza  en  las  clinicas  de  psiquiatria,  declaran  «gemo»  y conceden el  mas 
alto  premio  nacional  al  pregonado  «poeta»  Ezra  Pound,  aborto  detnencial, 
traidor  a la  patria  y vocero  de  Mussolini.  „ , , , . 

Toda  esta  repugnante  bazofia,  desde  la  «filosofia»  de  moda  del  exis- 
tencialismo  hasta  la  negra  criminalidad  de  las  novelas  policiacas  y los 
films  «sangrientos»  que  se  cocinan  en  Hollywood,  esta  destmada  a matar 
en  el  hombre  el  sentimiento  de  su  propia  dignidad,  la  confianza  en  sus 
propias  fuerzas,  la  fe  en  los  demas  hombres,  el  sentimiento  de  lealtad  al 

pueblo  y a sus  tradiciones  historicas.  „ ,1oc 

Los  actuates  pretendientes  al  domimo  mundial,  gentes  miserables 
y clnicas,  no  pueden  alimentar  la  esperanza  de  que  los  hombres  honrados 
les  apoyen.  Por  eso  buscan  sus  auxiliares  y secuaces  entre  la  hez  de  la  nu 

Toman  a su  servicio  los  restos  de  la  Gestapo  hitleriana,  a toda  suerte 
de  arribistas  politicos,  de  la  calana  de  los  Rajk  y Rostov,  reducidos  a ceni- 
zas  por  la  colera  de  los  pueblos  hungaro  y bulgaro,  a os  espias  inveterados 
de  la  negra  banda  fascista  de  Tito,  Rankovic,  Kardel]  y Djilas_y  sus  con- 
sortes,  que  esperan  estremecidos  la  hora  de  su  castigo.  Los  senores  es  os 

Los  Guderians,  Haiders,  Manteufels,  batidos  repetidamente  por  el 
Ejercito  Sovietico  en  la  pasada  guerra,  instruyen  hoy  a los  Bradley  Mont- 
gomerv  V compania,  en  el  arte,  que  tan  bien  han  asimilado,  de  perder  batallas 

V guerras.  Apresuradamente  se  forma  la  famosa  «Union  europea>>,  para  sa- 
tisfacer  la  demanda  norteamericana  de  carne  de  canon.  Los  senores  de  la 
C.I.C.,  del  ((Intelligence  Services,  de  la  F.B.I.  y otras  orgamzaciones  ana- 
logas  de  espionaje  militar  y politico,  se  instruyen  bajo  la  direccion  de  ver- 
dugos  elegidos  entre  los  «especialistas»  supervivientes  de  la  Gestapo.  Los 
delatores  y provocadores  de  la  Gestapo  sirven  hoy  fiel  y puntualmen  e a 
sus  nuevos  amos,  considerandolos  con  toda  la  razon  como  los  sucesores  de 

SUS  Lo^lndivhtuos  de  las  S.S.,  restos  de  las  divisiones  fascistas  deshechas, 
incorporados  hoy  en  las  diversas  degiones  extranjeras»  con  el  celo  de  antes 
se  dedican  a asesinar  y a torturar  a los  hombres.de  os  pueblos  colomales 

V dependientes.  Estos  verdugos  y asesinos  profesionales,  alentados  por  los 
imperialistas  norteamericanos,  se  «desahogan>>  persiguiendo  en  la  tnzona 
con  voluptuosidad  sadista,  a los  alemanes  honrados  que  luchan  por  a 
unificacion  de  Alemania  bajo  la  bandera  de  una  republica  autenticamente 

democratica  y amante  de  la  paz.  A , 

Este  es  el  cuadro  que  presenta,  en  su  forma  actual,  el  campo  los 
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enemigos  de  la  paz.  Al  servicio  de  los  incendiarios  de  guerra  funciona  un 
enorme  aparato  de  propaganda  imperialista  de  odio  al  hombre 

u 1a  tras  dia,  os  embusteros  asalariados  extienden  por  el  eter  el  veneno 

de  la  mentira,  de  la  calumnia  ydela  desinformacidn,  adobadas  con  meSa 

r nPreSI3n  Gl,ran  ^biosamente  los  rodillos  de  enormes  rotativas  qTe  pre 

tofJentefdl6  t c?bef  .de  ,os  ,ectores  de  los  palses  capitalistas  losVrbios 
torrentes  de  este  brebaje  ponzonoso.  Diplomaticos,  iefes  de  Estado  Mavor 

trash U mantes  «plenipotenciarios»  de  la  ejecucion  del  plan  Marshall  todos 
l os  comisionistas  de  la  muerte,  recorren  todos  los  paises.  Tienden  nuevas 
brei  °S  P£US^S  Y l0S  pucblos’  establecen  nuevas  bases  militares 
«tutelados"  eC°n0mia  y dlctan  la  P°Ift!ca  Que  han  de  seguir  los  gobfernos 

camn^mnnHlf^  famP°,de  los  incendiarios  de  guerra  se  alza  el  poderoso 
?;°"d,al  de  los  Partidanos  de  la  paz  y de  la  amistad  entre  los  pueblos. 
A los  rab.osos  esfuerzos  de  los  incendiarios  de  guerra  y a su  conducts  desca- 

f i ]as ' de^Io^narHH  senciljos  de  todos  los.  Paises  responden  apretando  las 
i r i . Partidarios  de  la  paz,  reaccionando  aciivamente  resueltos  a 
defender  la  paz  y frenar  a los  desbocados  incendiarios  de  guerra 

los  mfph|ni6nTS0ViaiCa<  “ el  baIuarte  de  todos  l°s  que  quieren  la  paz  entre 
•5  pueblos.  Los  grandes  resultados  del  trabajo  heroico  de  los  hombres 

dudadanosSedoPTClben' d6Sdf  l0S  rincones  del  mundo;  animan  a los 

ediflcaS  del  “ciEo  P°PUlar  S“S  ^ h 

vida  ^los' trabajadores  de  t'ata ‘fLYdr"*"  * C°"Slr“ir  "UeVa 

nh,+inLPOhtlCa  exter‘or  del  Gobierno  sovietico,  que  sostiene  una  lucha 
obstinada  y consecuente  por  la  paz  en  todo  el  mundo,  por  la  prohibicion 
de  anna  atomics, -por  la  colaboracion  pacifica  entre  loSP  pueblos%pSce 
ta  t clara  y precisa  para  todos  los  hombres  imparciales,  que  no  pueden  aue- 

c;i“r c,la  los  distinlos 

nliiiwi  3?"  v ?St?  Unef!S  tuV?  ocas>on  de  visitar  varios  paises  en  los 
tanto,  en  los  Paises  de  democracia  popular  como  en  los 
paises  capitalistas  pudo  ver,  pensar  y comparar  muchas  cosas. 

,.Hemos  Yist0  en  l°s  paises  de  democracia  popular  que  los  hombres 

'maS  ?Ue  T S°J°  obietivo:  la  edificacion  del  socialismo.  Estas 
gentes  estan  entregadas  sm  reservas  al  trabajo  pacifico  y creador 

j , f,  a los  Pueblos  de  estos  paises  apuntan  las  armas  de  largo  alcance 
If  f v pr°Paganda  capitalists.  Las  estridentes  voces  de  los  locutores 

sha  H?J°  eAmTfCa>>y,delaB-B-C’lde  sus  jaleadores  en  los  paises  «mar- 
shallizados»  y en  el  foco  de  pestilencia  titista,  no  intimidan  a estos  pueblos 
no  les  asustan  m les  precipitan  en  la  histeria  de  la  «psicosis  de  guerra». 
t ’.,e.n,  e . os  Pa‘ses>  cuando  nosotros  tomabamos  parte  en  los  congresos  de  los 
fr/nm.ni?  3 Pf’  01an!?s  df  d?  las  tribunas  de  las  sesiones  las  palabras 
H?3ll  i 6naS  de,valentia,  de  decision  y dignidad,  de  los  representantes 
u.s, as.  caPas  dfe  su  poblacion.  Ante  todo  el  mundo  expresaban  los 
!°?f. de  os  Pa‘sef  do  democracia  popular  el  deseo  de  sus  pueblos  de  paz 

zaban  JonTr  3 todos,.los  Pueblos  del  mundo,  grandes  y pequenos.  Recha- 
zaban  con  ira  las  mentiras  y las  calumnias  lanzadas  contra  los  paises  de 
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democracia  popular  por  los  falsarios  del  campo  de  los  incendiarios  de  guerra. 
Ponian  de  manifesto  la  voluntad  firme  e inquebrantable  de  luchar  por 
la  paz  en  union  de  toda  la  humanidad  avanzada  y progresiva  y llamaban 
a la  U.R.S.S.  el  abanderado  de  la  paz  y de  la  justicia.  Se  levantaban  como 
una  sola  persona  para  aclamar  a Stalin,  el  gran  hombre  que  expresa  la 
voluntad  de  paz  de  los  pueblos. 

Muy  otro  es  el  ambiente  en  que  luchan  contra  los  enemigos  de  la  paz 
los  valerosos  partidarios  de  esta  en  los  paises  sobre  los  que  han  puesto  su 
pesada  pezuna  los  cabccillas  de  Wall  Street.  Los  combatientes  por  la  paz, 
en  estos  paises,  desarrollan  su  noble  actividad  sin  temor  a las  represalias, 
a las  calumnias,  a las  persecuciones,  a los  insultos  y a las  represiones  san- 
grientas.  Sobre  ellos  se  extiende  la  sombra  negra  de  la  F.B.I.,  de  la  «comi- 
sion  para  investigar  las  actividades  antinorteamericanas»  y de  sus  filiales 
europeas,  asiaticas,  africanas  y australianas.  A ellos  les  lanzan  bombas 
lacrimogenas  y los  ametralla  la  policia  cuando  se  manifiestan  en  las  calles. 
Sobre  ellos  se  abalanzan  los  bravucones  fascistas  que  anoran  las  palizas  y • 
pogromos  de  otros  tiempos.  Se  les  despide  cinicamente  del  trabajo,  pri van- 
doles  de  todo  medio  de  subsistence. 

Y,  sin  embargo,  luchan  con  valentla,  desprendimiento  y abnegacion. 
Con  su  ejemplo  llaman  a la  lucha  a los  que  dudan  y vacilan.  En  efecto, 
los  que  dudan  se  hacen  inflexibles;  los  embotados  y cegados  por  la  mentira 
ven  claro  y se  alinean  en  las  filas  de  los  combatientes  por  la  paz. 

El  otono  pasado  asisti  en  Inglaterra  y en  Escocia  a numerosos  y grandes 
mitines  y asambleas  dedicados  a la  lucha  por  la  paz.  Y por  furibunda  que 
en  este  pais  sea  la  propaganda  de  los  incendiarios  de  guerra,  y por  fuertes 
que  sean  en  el  las  supervivencias  de  la  inercia  y de  la  rutina,  de  las  que  se 
aprovechan  los  tramposos  politicos  de  los  parti dos  conservador  y laborista, 
vimos  mucha  gente  llena  de  decision  valerosa  de  luchar  por  la  paz.  En  estos 
mitines  se  congregaban  gentes  de  todas  las  naciones  y razas.  Eran  hombres 
agotados  por  el  pesado  trabajo  fisico,  por  la  desnutricion  cronica,  traba- 
jadorcs  probremente  vestidos.  Escuchaban  con  avidez  cada  palabra  veraz 
sobre  Ja  Union  Sovietica,  sobre  los  paises  de  democracia  popular.  Cada 
frase  en  pro  de  la  paz  y de  la  amistad  entre  los  pueblos  era  recibida  con 
clamorosas  ovaciones.  Y quedaran  indeleblemente  grabados  en  nuestra 
memoria  aquellos  momentos  en  que  cmpezaban  a circular  por  la  sala  los 
«platillos  de  la  paz»:  se  recogia  dinero  para  el  fondo  de  lucha  por  la  paz. 
La  gente  depositaba  en  el  platillo  los  centimos  de  su  jornal.  Se  desprendian 
de  sus  peniques,  medios  chelines  y chelines,  rcstandolos  a sus  ingresos  de 
hombres  semihambrientos.  El  leve  ruido  de  las  monedas  de  cobre,  niquel 
o plata,  el  susurro  de  los  modestos  donativos  sonaba  como  una  poderosa 
musica  de  paz  y de  amistad. 

No  puedo  olvidar  aquel  momento  en  que  uno  de  los  participantes  en 
un  mitin  de  Glasgow  dijo  que  estos  peniques  y chelines,  producto  del  tra- 
bajo, reportaran  a los  pueblos  mas  beneficios  que  los  miles  de  millones 
que  dilapidan  los  magnates  financieros  para  la  preparacion  de  la  guerra. 
IHabia  que  haber  oido  la  tempestad  de  aplausos  con  que  respondio  el  audi- 
torio  a estas  palabras! 

Es  Inglaterra,  para  su  desgracia,  la  patria  de  uno  de  los  mas  encarni- 
zados  incendiarios  de  guerra:  Winston  Churchill.  En  Inglaterra,  este 
individuo  enemigo  de  la  humanidad,  en  union  de  sus  secuaces  laboristas, 

189 


+ 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


se  ha  esforzado  por  oscurecer  las  mentes  con  fabulas  y calumnias  sobre 
la  Union  Sovietica  y sobre  los  paises  de  democracia  popular. 

Pero  con  cuanto  calor  aplaudian  los  mineros  escoceses,  reunidos  en 
un  mitin  de  amistad  con  la  Union  Sovietica,  cuando  uno  de  los  orado- 
res  dijo: 

; «Que  intente  mister  Churchill  rneternos  en  la  guerra  contra  los  pueblos 
de  la  Union  Sovietica.  Le  organizaremos  en  Escocia  un  movimiento  guerri- 
Hero  que  se  va  a quedar  bizco». 


* * 

* 

En  todo  el  mundo  resuenan  las  palabras  de  Stalin,  tranquilas  y llenas 
de  profundo  contenido  historico: 

«Estan  demasiado  frescos  en  la  memoria  de  los  pueblos  los  horrores 
de  la  reciente  guerra  y son  demasiado  grandes  las  fuerzas  sociales  parti- 
darias  de  la  paz,  para  que  los  discipulos  de  Churchill  en  el  terreno  de  la 
agresion,  puedan  vencerlas  y hacerlas  girar  hacia  una  nueva  guerra». 

Los  trabajadores  de  los  paises  capitalistas  extienden  la  lucha  contra 
los  incendiarios  de  guerra.  Con  sentimiento  de  orgullo  por  los  hombres  de 
gran  corazon  y verdadero  valor,  leemos  las  informaciones  que  llegan  de 
brand  a,  Italia,  Belgica,  Holanda  y otros  paises,  y que  hablan  de  la  lucha 
viril  de  los  obreros  portuarios  contra  la  descarga  del  armamento  norteame- 
ricano. 

Un  claro  exponente  de  la  decision  de  los  luchadores  por  la  paz  es  la. 
gran  campana  que  se  desarrolla  en  todos  los  paises  para  recoger  firmas  al 
pie  del  Llamamiento  del  Comite  Permanente  del  Congreso  Mundial  de 
Partidarios  de  la  Paz,  en  el  que  se  exige  la  prohibicion  del  arma  atomica 
y que  se  declare  criminal  de  guerra  al  primer  gobierno  que  utilice  este 
arma.  En  diferentes  paises  se  han  recogido  ya  millones  de  firmas  al  pie  de 
este  Llamamiento.  Y esto  no  es  mas  que  el  principio. 

Los  imperialistas  marchan  hacia  las  aventuras  mas  osadas  y peligro- 
sas,  apurados  por  la  crisis  economica  que  les  pisa  los  talones  y sintiendo 
que  el  suelo  arde  bajo  sus  pies.  Esto  lo  muestra  con  toda  evidencia  su 
criminal  agresion  a Corea.  Pero  las  fuerzas  de  los  partidarios  de  la  paz 
son  de  una  pujanza  incontenible  y siguen  creciendo  sin  cesar.  Estas  fuerzas, 
cual  barrera  de  acero,  se  alzan  en  el  camino  de  los  criminales  de  lesa  huma- 
nidad. 

iVivan  las  fuerzas  de  la  paz! 
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B.  RIUR I KOV 


MAIAKOVSKI  COMBATE  POR  LA  PAZ 


En  una  de  las  veladas  literarias  en  que  intervino  Maiakovski,  le  llego 
al  poeta,  de  mano  en  mano,  la  nota  habitual  del  habitual  esceptico  y 
«negador»,  uno  de  los  que,  como  clnife  molesto,  zumbaban  alrededor  del 
poeta:  «Sus  versos  no  viviran  eternamente.  Pronto  caeran  en  el  olvido». 

Maiakovski  contesto:  «Venga  usted  dentro  de  cien  aiios,  entonces 
hablaremos». 

El  poeta  crela  firmemente  en  la  vida  futura  de  sus  versos.  Estaba  ple- 
namente  seguro  de  que  su  poesla,  en  la  cual  encarnaba  su  «sonora  fuer- 
za  de  poeta»,  su  pasion,  su  voluntad,  su  pensamiento,  resistiria  la  prue- 
ba  del  tiempo.  Y por  eso,  el  poeta  demandaba:  «iProducid  una  poesla 
fuerte,  que  dure  lo  menos  cien  anosl» 

Veinte  anos  no  son  ciento,  pero  ya  es  un  periodo  que  permite 
hacer  muchas  comprobaciones.  tY  que  ha  quedado  de  los  pequenos 
escepticos  que  intentaban  hablar  en  nombre  de  la  eternidad?  En  cambio, 
la  poesla  de  Maiakovski  — joven,  fuerte—  no  solo  continua  resonando  en 
el  mundo:  su  voz  es  mas  potente  cada  ano. 

Maiakovski  expreso  con  inmensa  fuerza  artlstica  las  ideas  masavan- 
zadas  de  su  epoca,  Lucho  incansablemente  contra  la  mezquina  llrica  de 
gorgeos,  exigiendo  de  la  poesia  amplitud  de  contenido  ideologico,  hondas 
ideas,  poderosos  sentimientos.  Todas  sus  obras  fueron  como  un  eco  de  los 
acontecimientos  contemporaneos  mas  esenciales  e historicamente  signi- 
ficativos. 

Si  leemos  sus  versos  escritos  sobre  palses  extranjeros,  o sus  obras 
relacionadas  con  los  problemas  de  la  poesla,  o sus  poemas  sobre  la  cultura, 
sobre  la  lucha  contra  el  burocratismo,  no  podemos  dejar  de  pensar  en  la 
penetracion  con  que  el  poeta  vela  al  enemigo,  y no  podemos  dejar  de  ver 
con  que  precision  fijaba  la  direccion  del  golpe. 

El  arte  de  Maiakovski,  grande  en  su  envergadura  y en  sus  proporciones, 
daba  contestacion  poetica  a los  problemas  esenciales  de  la  vida  de  millo- 
nes  de  seres.  El  destino  de  la  humanidad,  el  destino  de  las  clases  y de  las 
naciones,  de  la  cultura,  de  la  personalidad  humana,  he  aqul  lo  que  inquie- 
taba  al  poeta  y producla  un  eco  de  emocion  en  sus  versos. 

Maiakovski,  iracundo  y perspicaz  acusador  del  capitalismo,  jamas 
olvidaba  la  guerra:  monstruoso  engendro  del  capitalismo.  La  lucha  con- 
tra la  guerra,  la  lucha  por  la  paz  entre  los  pueblos  fue  uno  de  los  temas  prin- 
cipales  de  la  poesla  de  Maiakovski  en  el  transcurso  de  veinte  anos.  Ya  en 
sus  versos  de  juventud,  aun  no  maduros,  maldecla  contra  el  monstruo  san- 
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griento  de  la  guerra,  mutilador  del  hornbre.  El  pceta  vela  en  la  guerra  la 
exteriorizacion  de  unas  relaciones  crueles,  antihumanas,  entre  los  hombres, 
a las  cuales  debia  poner  fin  la  revolucion. 

La  influencia  del  gran  escritor  Maximo  Gorki  ayudo  al  poeta  a per- 
cibir  mejor  quienes  eran  los  causantes  de  esos  infortunios,  y eso  hizo  que 
la  palabra  de  Maiakovski  fuese  mas  implacable,  mas  concreta.  Ya  en  1917, 
en  la  poesfa  «Citacion»,  desenmascaraba  a los  imperialistas,  desencadena- 
dores  de  la  matanza  sangrienta  y destructora: 

Pronto 

el  mundo 

no  tended  ni  una  costilla  sin  romper, 
le  arrancaran  el  alma, 
la  aplastaran 
s6lo  para  que 

alguien,  furtivamente,  pueda  apoderarse 
de  Mesopotamia. 

Y con  enorme  fuerza  sonaban  estas  palabras,  directas  y audaces,  diri- 
gidas  al  hornbre  sencillo,  al  soldado: 

ICuando  en  pie  vas  a ponerte 
til, 

que  la  vida  das  por  ellos ? 

iCuando  vas  a lanzarles  a la  cara  la  pregunta : 

por  que  la  guerra  hacemos ? 

Con  la  lucidez  de  un  hornbre  que  comprende  muy  bien  las  inevitables 
contradicciones  del  regimen  capitalista,  Maiakovski  estigmatizo  a los 
militarotes  y a las  clases  explotadoras  que,  egoistas,  los  inspiran.  Despues 
de  la  Gran  Revolucion  Socialista  de  Octubre,  Maiakovski  tomo  parte,  con 
el  arma  de  sus  versos,  en  la  epica  lucha  por  la  libertad  y la  independen- 
ce, lucha  que,  bajo  la  direccion  de  Lenin  y Stalin,  llevaba  el  pueblo  so- 
vietico  contra  los  extranjeros  esclavizadores  y contra  sus  mercenarios 
guard  ias  blancos. 

El  poeta  comprendio  profundamente  el  caracter  creador,  constructor 
de  la  revolucion  socialista.  La  idea  rectora  de  su  obra  es  la  contraposicion 
entre  el  trabajo  pacifico,  fecundo,  entre  la  actividad  cultural  de  los  hombres 
sovieticos,  de  un  lado,  y la  barbarie  capitalista,  la  cruel  explotacion,  el 
militarismo,  de  otro.  Una  prueba  del  patriotismo  de  Maiakovski  es  el  or- 
gullo  que  sentia  por  su  patria,  como  baluarte  de  la  paz  en  la  lucha  contra 
los  agresores. 

Percibe  el  poeta  el  malvado  furor  de  las  aves  de  rapina  del  imperia- 
lismo,  capaces  de  emplear  cualquier  medio  para  los  extenninios  en  masa. 
Se  daba  cuenta  el  poeta  de  que  el  imperialismo  llevaba  a la  humanidad  a 
un  tal  desastre,  que  ante  el  iba  a ser  poca  cosa  la  «maquina  universal  de 
picar  carne». 

Maiakovski  hizo  una  caracterizacion  satirica  de  Curzon,  Churchill, 
Poincare  y otros  malvados  instigadores  de  guerra,  que  se  ponian  rabiosos 
cuando  miraban  hacia  Oriente.  Wilson,  encarnacion  de  la  Norteamerica 
imperialista,  no  solo  se  protege  con  armadura  mecanica,  sino  que  al  combate 
lanza  el  hambre,  el  desorden,  el  enjambre  de  los  guerreros  bacteriologicos: 
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Van  con  sucias  armaduras, 
espiroqueto  sobre  espiroqueto, 
vibridn  sobre  vibridn. 

Se  diiera  que  en  estas  llneas  aun  no  se  ha  secado  la  tinta  y que  Maia- 
kovski  aludfa  a los  residues  norteamcricanos  an  el  Japon,  encutaidores 
de  los  criminales  de  guerra  lshil  y ottos,  cu  fables  del  asesmato  de  miles 
VinmhrGs  Dor  medio  de  Is  ^ucrrs  bsciGriolo^ics.  _ 

Odio  e indignacion  hierve  en  estos  versos  de  Maiakovskl  cuando  desen- 
mascara  a los  Churchill,  Poincare,  Curzons,  Lloyd-George  y otros  promote 
res  de  sangrientas  guerras: 

\ Aba  jo 

la  politica 

de  los  toneles  de  p6lvora\ 

£?rita  el  ooeta  dirigiendose  a Curzon,  que  envio  al  Gobierno  sovietico,  en 
forma  de  ultimatum  unas  exigencias  insolentes.  Y cuando  en  el  coro  ant  - 
sovietico  resuena  el  aullido  desganitado  de  Churchill,  Maiakovskl  exclama 

con  desprecio: 

A l respetable  lord  Churchill, 
en  la  disputa 

se  le  fue  la  mano  en  las  especies] 

vocifera 

como  si  la  chepa 

de  unos  diviesos  le  salierati  a Churchill, 

Desuues  de  publicarse,  en  1923,  la  poesi'a  «Curzon»,  el  periodiquillo 
conservador  «Morning  Post»  pidio  que  el  gobierno  ingles  llevara  a Ma  - 
kovsk7a  los  tribunals  Mas  tarde,  el  gobierno  laborista,  adivinando,  ser- 
ial la  voluntad T los  cavernicoias,  se  nego  a dar  a Maiakovskl  el ^visado 
para  entrar  en  Inglaterra.Considero  peligroso  que  el  gran  poeta  pisara  tierra 

taglT„  esta  conmovcdora  unanimidad  se  rcvelaba  la  politica  manifigsta; 
mente  similar  de  los  conservadores  y de  los  laboristas,  que  Maiakovsk 

advirtio:  . ' 

Las  marionetas  inglesas  . ’ , 

son  del  me] or  torneado, 

el  hablar  es  diferente, 

mas  los  htlos,  pareados, 

Can  oio  avizor  el  poeta  observaba  el  nacimiento  y desarrollo  del  fas- 

“ S 6,“^ StaS^ det? E^dof  fflK 

Sc  dSSrhos!  dolde  ex’LTc  ^aTlas  tCtraTajadoras  la  Ls  dcspladada 
opresion. 

...  si  ta 

del  odio  el  habito  perdiste , 

ven 

aqut, 

a New-York . ' 


IB— 759 
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En  el  viaje  que  Maiakovski  hizo  por  los  Estados  Unidos  contando 
a los  norteamericanos  la  verdad  sobre  la  Union  Sovietica,  conociendo  en 
la  realidad  circundante  el  genero  de  vida  americano,  vio  el  poeta  que  los 
poderosos  de  aquel  pals  amenazaban  la  felicidad  y la  existencia  de  millones 
de  seres  Advirtio  coino  se  enfurecian  los  gangsters  de  Wall  Street  ante  los 
exitos  de  la  Union  Sovietica,  que  era  y es  para  los  trabajadores  del  mundo 
un  ejemplo  de  paz,  de  trabajo  constructor  y pacifico,  de  autentica  democra- 
cia.  de  pohtica  de  paz.  El  poeta  comprendi'a  bien  que  la  histeria  anti- 
sovieticade  guerra  quetenian  los  Hughe,  los  Wilson  y sus  semejantes,  estaba 
solidamente  unida  a toda  la  politica  reaccionaria  de  los  imperialistas. 

El  poeta  rel  at  a como  en  el  puerto  de  El  Havre,  unos  norteamericanos 
que  estan  en  la  cubierta  de  un  vapor  se  divierten  arrojando  al  embarcadero 
unas  cuantas  monedas  de  cobre  que  una  multitud  de  muchachos,  dandose 
empujones,  trata  de  coger. 

«Aquellos  pordioseros  son  para  mi  el  simbolo  de  la  futura  Europa,  si 
es  que  Europa  no  deja  de  arrastrarse  ante  el  dinero  norteamericano  v ante 
cualquier  otro».  J 

dAcaso  no  parece  que  estas  exactas  y agudas  palabras  han  sido  escritas 
hoy  y aluden  a la  marshallizada  Europa  de  nuestros  dias? 

El  poeta  vela  que  la  Norteamerica  imperialists  intentaba  echar  sus 
garras  rapaces  a todo  el  mundo,  aspirando  a ser  no  solo  el  banquero  uni- 
versal, smo  el  gendarme  universal. 

En  uno  de  sus  poemas,  penetrando  con  su  mirada  en  el  futuro  ad- 
vert la: 

ICamaradas' 

hoy  Norteamerica, 
a la  Unidn  de  los  trabajadores 

impone  las  guerras. 

, Maiakovski  observo  como  el  militarismo  se  une  a la  politica  de  la  reac- 
cion,  al  clericalismo,  coino  utiliza  diferentes  formas  para  enmascarar  su 
ticiturslczei . 

En  la  poesia  «Aparicion  de  Cristo»,  el  poeta  desenmascara  al  imperia- 
lismo  yanqui,  que  envio  a Europa  a un  representante  suyo:  al  ministro  de 
Estado  Kellog,  con  el  fin  de  reforzar,  utilizando  frases  de  falsedad  e hipo- 
cresia,  las  posiciones  norteamericanas  en  Europa: 

En  Europa 

ha  aparecido 

un  nuevo  Cristo 

en  la  persona  de  Kellog  el  ministro 

Pero  nosotros 

vemos 

lo  que  trae  el  Cristo 

escondido 

en  los  bolsillos. 

En  los  bolsillos — 

\admirad\~ 
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a 61 

le  hart  metido  los  yanquis 
la  mas  fuerte 

flota 

de  mar  y aire , 
y gases  en  balones , y tanques. 

De  este  niodo  arranco  el  poeta  la  mascara  «pacifista»  al  agresivo  impe- 
rialismo  yanqui. 

La  poderosa  voz  de  Maiakovski  resonaba  para  recordar  constantemente 
que  el  imperialismo  trae  consigo  la  amenaza  diaria  de  las  guerras  y de  los 
crimenes  sangrientos.  Maiakovski  se  enfrentaba  con  esta  amenaza,  miran- 
dola  con  ojos  valientes  y audaces.  Veia  no  solo  la  fuerza  de  la  guerra,  sino 
tambien  las  incontables  fuerzas  de  la  paz,  que  se  iban  uniendo  estrecha^ 
mente  para  la  lucha,  fuerzas  que  encontraban  un  poderoso  apoyo  en  la 
Union  Sovietica.  El  poeta  tenia  fe  en  las  masas  populares,  y por  esto  sus 
versos  sobre  la  guerra  y la  paz,  penetrados  de  conviccion  y optimismo,  des- 
cubrian  todo  d peligro  de  las  cruentas  aventuras  de  los  imperialistas. 

Veia  Maiakovski  que  la  Union  Sovietica  se  habia  convertido  en  ei 
centro  de  la  historica  lucha  por  la  paz,  porque  sus  pueblos  no  necesitare 
la  guerra.  La  creciente  fortaleza  del  Gobierno  sovietico  es  un  factor  inmenso 
en  el  fortalecimiento  de  la  causa  de  la  paz. 

Maiakovski  sabia  que  la  Union  Sovietica,  en  su  lucha  por  la  paz,  es- 
taba  apoyada  por  millones  de  personas  honradas  de  todos  los  paises. 

El  gran  poeta  veia  en  la  lucha  por  la  paz  un  amplio  movimiento 
popular  de  millones  de  personas  en  todo  el  mundo.  «Estamos  con  vosotros^ 
franceses  de  bhisa  y alpargata»,  exclamaba.  A los  trabajadores  alemanes 
el  poeta  se  dirigia  con  palabras  de  saludo  y aliento. 

Maiakovski  escribio  con  simpatia  sobre  los  trabajadores  de  Inglaterrar 
y America,  sobre  los  esclavos  negros  en  las  calles  de  las  ciudades  norte« 
americanas,  sobre  los  trabajadores  austriacos,  que  comenzaban  su  lucha 
contra  el  fascismo.  Y como  temible  advertencia  a los  imperialistas,  como 
un  llamamiento  de  combate  a los  amigos  de  la  paz,  sonaban  sus  palabras: 

Nosotros 


la  paz  exigimos , 

mas  si  nos  tocais , 
en  companias  nos  apretaremos , 

el  puho  apretando . 
Los  instigadores  de  matanzas 

verdn  en  el  frente 

solo  un 

frente  obrero 

sublevado. 


Los  versos  de  Maiakovski  desenmascaraban  y ponian  en  la  picota  a 
los  mcendiarios  de  guerra,  movilizaban  a millones  de  hombres  en  la  lucha 
contra  nuevas  guerras.  La  actividad  del  poeta  contra  la  guerra  fue  un  bri- 
llante  ejemplo  de  poesia  de  lucha,  activa,  innovadora.  Fue  una  accion  ex* 
tensa,  internacional,  politica,  que  unio  alrededor  de  la  Union  Sovietica  a 
los  amplios  circulos  progresivos,  que  levantaba  a las  masas  a la  lucha  por 
la  paz.  r 


13* 
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Maiakovski  escribio  sus  versos  cuando  nadie  conocia  aun  los  nombres 
de  Truman,  Marshall,  Acheson,  y las  fuerzas de la  paz  y la  democracia  noeran 
todavia  tanpoderosas  ni  estabantan  apretadamente  unidas  como  hoy.  Pero 
la  comprension  que  Maiakovski  tenia  de  la  esencia  de  los  acontecimientos 
historicos  era  tan  madura  y profunda,  que  pudo  expresar  lo  mas  impor- 
tante  de  todo  lo  que  hoy,  diez  anos  despues,  inquieta  a los  pueblos. 

No  es  fortuito  que  el  ex  gauleiter  de  la  bizona,  general  Clay,  prohi- 
biera  la  difusion  de  las  poesfas  de  Maiakovski  en  Alemania  Occidental.  El 
secreto  de  ello  no  consiste  solo  en  que  el  general  resulte  ser  el  hi  jo  del  mis- 
mao  rey  de  los  puros,  Henry  Clay,  jefe  de  la  firma  «Henry  Clay  y Bok,  Sdad. 
?Ltda.»,  que  Maiakovski  fustigo  en  la  poesfa  «Blanco  y negro»;  el  secreto  no 
«estr.iha  solo  en  que  el  hijo  defiende  el  honor  de  la  familia;  la  cuestion  es 
los  versos  de  Maiakovski  estigmatizan  a los  colonizadores  de  la  bizona 
como  estigmatizan  tambien  a los  esclavistas  de  las  plantaciones  de  cana 
de  azucar  en  Cuba.  No  es  extrano  que.  el  bravo  general  tuviera  miedo  de  la 
acusadora,  movilizadora  y explosiva  fuerza  de  la  poesia  de  Maiakovski. 

El  ministro  de  Instruction  Publica  frances  ha  prohibido  varias  con- 
ferencias  sobre  Maiakovski  que  debian  tener  lugar  en  la  Sorbona:  los  poli- 
cias  tuvieron  miedo  a los  versos  que  respiran  espiritu  de  libertad. 

Los  incendiarios  de  guerra  quisieran  prohibir  a Maiakovski,  como  in- 
tentan  prohibir  el  movimiento  de  millones  de  hombres  por  la  paz  y la  demo- 
cracia. Pero  los  versos  del  poeta  penetran  a traves  de  las  fronteras,  y ni  ge- 
nerales  ni  gendarmes,  de  cualquier  calaiia  y rango,  detendran  este  mo- 
vimiento, incontenible  como  una  tempestad. 

El  movimiento  de  los  luchadores  por  la  paz  se  fortalece  y se  desarrolla 
cada  dfa.  La  paz  vencera  a la  guerra,  declaran  millones  de  personas.  Y entre 
este  rumor  de  voces,  continuamente  en  aumento,  se  oyela  voz  del  gran  poeta 
Maiakovski,  voz  fuerte  y apasionada,  en  la  que  resucna  la  certidumbre  en 
el  triunfo  de  la  causa  de  la  humanidad,  de  la  causa  de  la  paz,  de  la  demo- 
cracia y el  socialismo: 

jAl  mundo,  paz, 

a la  guerra,  guerra I 
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"llTERATURA  Y ARTE 


N.  KALITIN 


NUEYAS  OBRAS  DE  LA  DRAMATURGIA 


En  los  ultimos  tiempos  han  aparecido  numerosas  obras  teatrales  sovie- 
ticas  que  inmediatamente  han  pasado  a formar  parte  del.  repertories 
de  centenares  de  teatros  en  todo  el  pais.  En  estas  obras  se  manifiesta  de  un 
modo  convincente  el  caracter  innovador  del  arte  sovietico,  arte  que  se  nutre 
de  los  vivificantes  jugos  de  la  nueva  realidad. 

Quisieramos  hablar  en  este  breve  artlculo  de  algunas  de  esas  piezas, 
de  las  figuras  que  presentan  y de  las  ideas  que  las  iluminan.  Elio  nos  aden- 
trara  en  el  mundo  espiritual  del  hombre  sovietico  de  nuestros  dias,  nos  per- 
mitira  ver  sus  inquietudes  y aspiraciones. 

* * 

* 

En  «E1  inolvidable  ano  1919»,  pieza  historica  de  Vsevolod  Vishnevski,, 
vemos  la  siguiente  escena.  Stalin,  que  llega  a Petrogrado,  ciudad  en  aquellos 
momentos  ccrcada  por  los  cjcrcitos  blsncos,  cclcbrs  una.  confcrcncm  do  man- 
dos  de  la  Flota  del  Baltico  y de  la  Agrupacion  de  la  costa.  Se  discute  un 
importante  problema  de  estrategia.  Entre  los  asistentes  hay  algunos  enemi- 
gos  del  Poder  sovietico  todavia  no  desenmascarados*,  son  especialistas  mili- 
tares  de  grandes  conocimientos,  que  procuran  por  todos  los  medios  que  se 
apruebe  su  plan,  concebido  con  el  objeto  de  hacer  fracasar  la  operacion 
proyectada.  A este  plan,  Stalin  contrapone  otro  basado  en  un  conocimiento 
profundo  de  la  situation,  que  tiene  en  cuenta  todos  los  recursos  y el  empleo 
combinado  de  tropas  de  todas  las  armas.  Pero  el  elemento  fundamental  y 
decisivo  de  este  plan  es  la  voluntad  revolucionaria  y la  firmeza  de  los  obre- 
ros,  soldados  y marineros  de  Petrogrado,  que,  como  un  solo  hombre,  estan 
dispuestos  a defender  Petrogrado  cueste  lo  que  cueste.  De  que  es  asi  en  rea- 
lidad y de  que  Stalin  ha  expresado  en  su  plan  la  voluntad  y las  aspiraciones- 
de  millares  de  combatientes  revolucionarios  nos  convencemos  por  las  fogosas- 
intervenciones  delos  jefes,  los  cuales,  ennombrede  los  combatientes,  apoyan 

unanimes  el  plan.  ,r.  , , . 

En  esta  escena  se  revela  el  tema  fundamental  de  la  pieza  de  Vishnevski: 
la  unidad  y la  cohesion  del  pueblo  que  se  ha  alzado  en  defensa  de  su  joven 
Republica.  Este  tema,  queresuena  con  fuerza  en  el  prologo,  se  desarrolla 
mas  adelante  en  las  figuras,  en  los  actos  y aspiraciones  de  los  hombres  so- 
vieticos  sencillos,  heroes  de  la  obra.  Stalin  agrupa  a su  alrededor  todas  las 
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fuerzas  revolucionarias;  a el  se  dirigen  los  obreros  y marineros  en  busca 
de  consejo  y ayuda,  en  ellos  se  apoya  a su  vez  para  tomar  una  u otra 
decision. 

La  brillante  maestria  del  dramaturgo  y,  en  primer  lugar,  el  arte  de 
dar  gran  dinamismo  y expresividad  a cada  episodio,  el  saber  encarnar  en 
las  pocas  palabras  y actos  de  los  personajes  caracteres  humanos  vivos  ha 
permitido  a V.  Vishnevski  incluir  en  su  obra  gran  numero  de  acontecimien- 
tos.  Cuanta  mas  gente  y acontecimientos  aparecen  ante  nosotros  y cuanto 
mejor  nos  damos  cuenta  de  lo  fuerte  y peligroso  que  era  el  enemigo  que  ame- 
nazaba  al  Petrogrado  revolucionario,  con  tanta  mayor  fuerza  percibimos  la 
unidad  del  pueblo  combatiente,  su  conciencia  firme  y profunda  del  deber 
patriotico. 

La  obra  de  Vishnevski  trata  de  hechos  historicos.  Pero  por  su  tema 
fundamental  se  asemeja  aotraspiezas  notables  de  la  dramaturgia  sovietica 
dedicadas  a temas  de  actualidad.  En  la  pieza  de  Vishnevski  vemos  como 
en  los  primeros  anos  del  regimen  sovietico  se  fue  formando  y vigorizando 
,a,™e  unidad  del  pueblo  sovietico,  unidad  que  sirve  de  base  a la  sociedad 
del  Pais  del  socialismo. 

.E*,  ^?mkre.  sov^'co  considera  que  su  trabajo  es  una  parte  inseparable 
del  trabajo  social,  y los  intereses  del  Estado,  sus  propios  intereses;  he  ahi 
uno  de  los  temas  fundamentales  de  la  dramaturgia  sovietica  de  nuestros  dias. 
La  frecuencia  con  que  los  dramaturgos  abordan  este  tema  confirma  la 
voluntad  de  acercarse  a la  vida  que  caracteriza  a lo  mas  luminoso  y avan- 
zado  del  arte  sovietico. 

Examinemos  las  obras  teatrales  de  dos  eminentes  escritores  rusos  «Som- 
bra  ajena»,  de  Konstantin  Simonov;  «Ilia  Golovin»,  de  Serguei  Mijalkov 
y «Dos  campos»,  del  conocido  escritor  estoniano  August  Jakobson.  Estas 
obras  tratan  distintos  aspectos  de  la  realidad.  Son  muy  diferentespor  el  estilo 
de  sus  autores,  pero  todas  ellas  reflejan  verazy  profundamente  la  vida  actual 
del  pueblo  sovietico,  que  es  la  de  una  familia  muy  unida. 

. •y.E1  Profesor  Trubnikov,  dirigente  de  un  instituto  de  investigacion 

cientifica,  comete  una  falta  grave,  rayana  en  un  delito  contra  el  Estado. 
Sin  darse  cuenta  de  que  su  importante  descubrimiento  puede  ser  utilizado 
por  los  incendiarios  de  guerra  yanquis  con  fines  criminales,  esta  dispuesto 
a darselo  a conocer  a los  «hombres  de  ciencia»  norteamericanos,  detras  de 
los  cuales  estan  los  servicios  de  espionaje.  Las  personas  cercanas  a Trubni- 
kov, se  indignan,  y antes  de  que  sea  tarde  logran  la  restitucion  del  manuscri- 
to,  que  ya  se  encontrabaenmanos.de  un  espia.  La  obra  de  Simonov  trata  del 
deber  patriotico  del  hombre  de  ciencia,  del  verdadero  humanismo,  de  la 
lucha  por  la  paz,  y de  los  elevados  fines  que  sirve  la  ciencia  sovietica.  En 
esta  pieza,  el  autor  habla,  de  unmodo  apasionado  y convincente,  de  los 
vinculos  indisolubles  entre  lo  personal  y lo  social  en  la  conciencia  de  los  hom- 
bres  soviet icos,  de  que  estos  enjuician  cada  uno  de  sus  actos  desde  el  punto 
de  vista  de  los  intereses  del  pueblo. 

En  las  figuras  del  ingeniero  Makeev,  de  la  hija  y hermana  de  Trubni- 
kov, de  Savateev  y de  otros  muchos  personajes,  revela  con  fuerza  persuasi- 
va  el  tema  fundamental  de  la  obra.  Todos  los  que  rodean  a Trubnikov  actuan 
en  nombre  del  pueblo  y en  nombre  de  este  le  exigen  que  corriia  la  falta  co- 
metida.  Trubnikov  lo  comprende. 

La  figura  del  ingeniero  Makeev,  que  encarna  los  rasgos  tipicos  de  un 
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hombre  sovietico  de  vanguardia,  se  distingue  por  lo  bien  lograda.  Este 
hombre  sencillo  y franco,  que  combina  la  serenidad  de  juicio  con  un  Humor 
sano  y jovial,  comprende  con  toda  claridad  los  elevados  objetivos  sociales 
en  nombre  de  los  cuales  vive. 

El  profesor  Trubnikov  comete  una  falta  que  puede  costar  la  vida 
a millares  de  personas  inocentes.  La  confusion  del  compositor  Golovin 
(protagonista  de  la  obra  «Ilia  Golovim,  de  Serguei  Mijalkov),  que  marcha 
por  el  camino  del  formalismo  en  el  arte,  no  amenaza  con  consecuencias  tan 
terribles.  Pero  si  examinamos  como  se  comportan  con  Golovin  las  personas 
que  le  rodean,  inmediatamente  recordamos  a Makeev,  Savateev  y otros  per- 
sonajes  de  «Sombra  ajena».  El  afinador  de  pianos  Stepan  Petrovich,  herma- 
no  mayor  de  Golovin,  el  ingeniero  Bazhov,  el  general  Rosli,  que  casualmente 
se  encuentra  en  casa  del  compositor,  y las  demas  personas  que  rodean  a 
este,  no  solo  ven  en  Golovin  un  familiar  o un  amigo,  sino  un  compositor 
de  t’alento,  en  cuya  labor  esta  profundamente  interesado  el  pueblo,  y cuyas 
faltas  no  son  un  asunto  personal.  Por  ello,  para  cada  una  de  estas  personas 
es  completamente  natural  el  mezclarse  en  el  drama,  a primera  vista  perso- 
nal, de  Golovin.  No  pueden  permanecer  indiferentes  ante  lo  que  sucede  con 
Golovin,  y hacen  todo  lo  que  esta  a su  alcance  para  ayudarle  a salir  del  ca- 
llejon  sin  salida  en  que  se  encuentra,  para  volverle  al  camino  del  gran  arte. 

En  la  pieza  «Dos  campos»,  August  Jakobson  tambien  muestra  la  uni- 
dad  de  los  hombres  sovieticos. 

El  viejo  compositor  Mart  Laagus  y los  miembros  de  su  familia  escuchan 
perplejos  las  extranas  peroratas  de  Johannes,  el  hijo  mayor  de  Laagus,  que 
ha  vuelto  a la  casa  paterna  despues  de  muchos  anos  de  permanencia  en  el 
extranjero.  Les  pone  en  guardia  las  aspiraciones  individualistas  de  Johan- 
nes, su  «teoria»  acerca  del  derecho  del  mas  fuerte  y otras  cosas  por  el 

estilo.  „ ■ . . , , 

Y cuando,  por  fin,  las  gentes  sovieticas  sencillas  se  dan  cuenta  de  la 
autentica  cara  de  este  cospomolita  fascistizante,  ningun  lazo  de  familia 
les  impide  que  manifiesten  su  desprecio  e indignacion:  todos  se  apartan  de 
Johannes  y,  en  primer  lugar,  sus  padres  y hermanos,  para  quienes  es  ajena 
y repugnante  la  filosofia  de  odio  a la  humanidad  preconizada  por  Johannes. 
Es  muy  significativa  la  actitud  del  viejo  poeta  Harm,  tio  de  Johannes. 
Harm,  que  durante  mucho  tiempo  mantuvo  puntos  de  vista  equivocados  so- 
bre  el  papel  y la  mision  del  arte  en  el  Pais  Sovietico,  y defendio  calurosa- 
mente  los  principios  del  «arte  puro»,  escucha  en  los  primeros  momentos 
con  cierto  interes  las  declaraciones  de  Johannes,  creyendo  encontrar  en  el 
a un  hombre  de  identicos  pensamientos.  Pero  cuando  se  convence  de  que 
Johannes  quiere  utilizar  sus  vacilaciones  para  llevarle  alcampo  de  la  guerra, 
Harm  se  aparta  con  horror  de  su  sobrino. 

Las  obras  dramaticas  aparecidas  el  ano  pasado  ponen  de  relieve  el  tema 
del  patriotismo  sovietico  al  reflejar  los  mas  diversos  aspectos  de  la  vida 
y de  la  psicologia  de  los  hombres  sovieticos.  En  estas  obras  resuena  con 
apasionainiento  el  tema  de  la  lucha  por  la  paz,  el  tema  del  trabajo  pacifico 

y creador.  , , , 

Este  nuevo  modo  de  sentir  y pensar,  que  aparece  en  las  obras  de  la  dra- 
maturgia  sovietica,  tiene  su  base  en  las  pcculiaridades  de  la  vida. 

El  trabajo  creador  ocupa  un  lugar  importantisimo  en  la  vida  del  hombre 
sovietico.  Los  campesinos  construyen  un  embalse  que  libera  del  azote  de  las 
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inundaciones  a millares  y millares  de  hectareas  de  tierra  («La  copa  de  la 
alegria»,  pieza  del  joven  dramaturgo  Vinnikov).  Loscampesinos  de  la  lejana 
region  nortena  de  Komi  se  esfuerzan  por  convertir  la  tundra  en  campos 
fertiles  («Boda  con  dote»,  la  primera  obra  teatral  de  Diakonov).  El  descu- 
brimientohechopor  el  prof esor  Trubnikov  protege  a la  humanidad  de  terribles 
enfermedades  («Sombra  ajena»,  de  Simonov).  Los  compositores  Golovin 
y Laaguscrean  magnificas  sinfonias  que  exaltan  la  fuerza  y la  belleza  del 
espiritu  popular  ( « 1 1 i a Golovin»,  de  Mijalkov;  «Dos  campos»,  de  Jakobson). 

«Nunca  y en  ninguna  parte  se  ha  manifestado  todavia  en  formas  tan 
heroicas  la  gran  significacion  del  trabajo  como  entre  nosotros»  — escribio 
Gorki  sobre  el  Pais  Sovietico  y sus  hombres.  El  escritor  decia  con 
orgullo  que  en  el  proceso  del  gran  e intenso  trabajo  creador  que  se  lleva  a 
cabo  en  las  fabricas  y campos  sovieticos  «se  crea  el  tipo  de  hombre-colecti- 
vista,  del  hombre-dueno  de  su  pais  y triunfador  de  todos  los  obstaculos  en 
su  camino  hacia  un  gran  objetivo». 

Precisamente  ese  hombre  es  el  heroe  de  las  obras  teatrales  a que  nos 
venimos  refiriendo. 

La  dramaturgia  sovietica  defiende  la  paz  y la  democracia  y desenmascara 
a los  incendiarios  de  una  nueva  guerra.  En  «La  voz  de  Norteamerica»,  obra 
de  gran  contenido  y profundidad,  Boris  Lavrenev,  tomando  como  ejemplo 
a unnorteamericano  sencillo,  el  capitan  Vallter  Kidd,  muestra  de  un  modo 
convincente  la  suerte  de  los  hombres  sencillos  de  Norteamerica  que  toman 
en  serio  los  discursos  sobre  las  supuestas  libertades  democraticas  existen- 
tes  en  los  Estados  Unidos.  El  capitan  del  ejercito  norteamericano  Vallter 
Kidd,  que  lucho  valientemente  contra  los  fascistas,  tiene  la  desgracia  de 
suscitar  la  colera^  del  senador  Wheeler  por  sus  simpatias  hacia  la  Union  So- 
vietica. En  un  dia  se  viene  abajo  toda  la  carrera  de  Kidd.  Le  retiran  del* 
ejercito,  lehacencomparecer  ante  IaComision  para  investigar  las  actividades 
antinorteamericanas  y le  exigen  que  renuncie  publicamente  a una  con- 
decoracion  sovietica  que  posee.  Cuando  Kidd  se  niega  a ello,  pagan  a un 
asesino  profesional  para  que  atente  contra  el  y solo  la  casualidad  le  salva 
la  vida. 

Poco  antes  de  comparecer  ante  la  Comision,  Kidd  tranquiliza  ingenua- 
mente  a su  mujer;  «No  me  haran  nada.  En  primer  lugar,  dependo  solamente 
del  Ministerio  de  la  Guerra.  Ademas,  tengo  una  hoja  de  servicios  intachable. 
Soy  uno  de  los  pocos  oficiales  que  poseen  una  de  las  mas  altas  condecoracio- 
nes  militares.  Mi  reputacion  militar  es  irreprochable.  Soy  americano  de  na- 
cimiento». 

Pero  una  vez  convencido  de  que  sus  rneritos  no  podian  salvarle  de  la 
arbitrariedad  de  la  camarilla  dirigente  deWall  Street,  Kidd  se  dio  cuenta 
del  verdadero  valor  de  la  democracia  norteamericana  y comprendio  que  su 
deber  era  luchar  contra  los  enemigos  del  pueblo,  contra  los  incendiarios  de 
guerra. 


* 

En  las  producciones  de  la  dramaturgia  sovietica  se  advierte  la 
seguridad  de  que  las  fuerzas  del  campo  de  la  paz  son  incomparablemente 
superiores  a las  fuerzas  del  campo  de  la  guerra. 
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Cuando  impresionado  por  lo  quo  se  disponian  a hacer  los  incendiarios 
de  guerra  con  su  descubrimiento  humanitario,  Trubnikov,  el  protagonista 
de  la  obra  de  Simonov  «Sombra  ajena»,  exclama  «IEs  terrible!)),  Makeev 
le  dice: 

«No,  eso  no  es  terrible.  No  es  terrible  porque  somos  mas  fuertes,  mas 
fuertes  en  todo,  incluso  en  este  descubrimiento.  Usted,  buscando  un  medio  de 
salvar  a la  humanidad  de  las  enfermedades,  encontro  en  su  camino  un  arma 
terrible  y paso  de  largo,  sin  reparar  en  ella,  porque  usted,  un  hombre  so- 
vietico,  no  la  buscaba.  Sin  embargo,  ellos  querian  apoderarse  de  ese  arma. 
Pero  aunque  se  hubiera  producido  el  hecho  monstruoso  de  que  cayese  en  sus 
manos,  a pesar  de  todo,  seriamos  mas  fuertes,  porque  ellos  no  tendrian  mas 
que  el  arma  y nosotros  tendriamos  el  arma  y el  remedio  contra  ella:  el  suero 
que  usted  ha  descubierto.  No  hay  nada  terrible  si  se  mira  con  animo  sereno 
y tranquilo  el  futuro,  y todo  es  terrible  si  se  es  ciego.  dHa  comprenclido,  en 
fin  de  cuentas,  como  en  este  descubrimiento  se  han  enfrentado  el  bien  y el 
mal,  dos  mundos,  el  de  ellos  y el  nuestro,  y que  el  descubrimiento  era  un  arma 
de  dos  filos?  Usted  se  imaginaba  que  el  humanismo  consistia  en  mantenerse 
apartado  y amar  a todos.  iNo!  iPara  el  hombre  de  ciencia,  el  humanismo 
es  luchar!  iSer  soldado  de  nuestro  ejercitoen  la  lucha  por  el  futuro  de  todos 
los  hombres,  de  toda  la  ciencia,  de  toda  la  cultura,  contra  todo  obscurantismo 
que  se  cierne  sobre  nosotros  procedente  de  la  otra  mitad  del  mundo.)> 
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A.  ZHAROV 


UN  NOTABLE  SATIRIC 0 


1^1  poeta  y fabulista  Demian  Bedni  fue  uno  de  los  iniciadores  de  la 
J-J  poesia  sovietica.  Resonaron  sus  versos,  por  primera  vez,  en  1912  desde 
las  planas  de  los  periodicos  bolcheviques  «Svesda»  («La  Estrellas)  y ’«Prav- 
da»  («La  Verdads).  Ya  en  aquel  tiempo,  el  poeta  habia  definido  sus  posicio- 
nes.  No  querla  ser  «sacerdote  del  arte  puro».  Su  talento,  brillante  y origi- 
nal, lo  ponia  conscientemente  al  servicio  del  pueblo.  Los  versos  de  Demian 
Bedni  no  solo  expresaban  la  amargura  y el  dolor  de  los  campesinos  y traba- 
jadores  explotados;  eran  una  poesia  iracunda,  una  poesia  de  protesta  social 
en  la  lucha  revolucionaria  contra  el  regimen  burgues-terrateniente  de 
Rusia.  El  lenguaje  de  su  poesia,  era  rudo,  sincero  y emotivo. 

Demian  Bedni  comenzo  a escribir  sus  poesias  bajo  las  condiciones 
que  imponia  la  censura  zarista.  Corrientemente,  estas  condiciones  no  permi- 
tian  denominar  las  cosas  por  su  nombre.  El  poeta  tenia  que  buscaruna 
forma  alegorica  para  expresar  sus  pensamientos.  Demian  Bedni  hizo  renacer 
el  genero  de  la  fabula,  del  que  Krilov  fue  un  magnifico  representante  en  la 
literatura  rusa.  La  forma  de  la  fabula  vivio  otra  vez  gracias  a la  pluma  de 
Demian  Bedni.  El  poeta  lleno  de  nuevo  contenido  aquella  forma  que  se 
habia  agrandado  y ensanchado  gracias  a los  experiments  poeticos  del  gran 
fabulista  Krilov. 

La  labor  del  poeta  atrajo  la  atencion  de  Lenin  y Stalin. 

Mas  tarde,^  Demian  Bedni  recordo  como,  en  1912,  Stalin  se  intereso 
por  la  coleccion  de  sus  fabulas: 

...abarcando  con  la  dura  mirada  al  enemigo, 

el  me  decia:  «No  esla  mat , 

con  el  proyectil  de  la  fabula  acertan. 

Con  sus  fabulas,  versos  satiricos,  epigramas,  Demian  Bedni  golpeaba 
a los  enemigos  de  los  trabajadores.  Despues  del  triunfo  de  la  Revolucion 
de  Octubre,  el  arma  satirica  de  Demian  Bedni  fue  empleada  brillantemente 
contra  los  enemigos  interiores  y exteriores  de  la  joven  Republica  sovietica. 
El  pueblo  sovietico  aprecio  y aprecia  rnucho  la  luchadora  labor  poetica 
de  Demian  Bedni:  el  poeta  estuvo  siempre  en  las  posiciones  avanzadas  de 
la  lucha  contra  los  guardias  blancos  y los  intervencionistas  extranjero's 
Demian  Bedni  fue  un  poeta  querido  por  el  Ejercito  Rojo  en  los  anos  de  la 
guerra  civil.  Y en  el  periodo  de  la  construccion  pacifica,  el  poeta  continuo 
acometiendo  con  sus  versos  a todos  aquellos  que  maquinaban  nuevas  intri- 
gas contra  la  patria. 

Demian  Bedni  sabia  adivinar  las  sucias  maquinaciones,  desenmasca- 
rar  las  intrigas  de  las  aves  de  presa  del  capitalismo,  de  los  enemigos  del 
Gobierno  sovietico,  de  los  incendiarios  de  guerra. 
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La  fuerza  ideologica  y artistica  de  las  satiras  politicas  del  poeta  han 
resistido  la  prueba  del  tiempo.  No  hace  mucho,  se  han  reeditado  en  Moscu 
los  versos  de  Demian  Bedni  sobre  temas  internacionales,  publicados  hace 
veinte  anos.  Estos  versos,  llenos  de  «candente  actualidad»  en  aquel  tiempo, 
conservan  hoy  su  agudeza. 

Las  fogosas  y zahirientes  palabras  de  Demian  Bedni  continuan  vi- 
viendo.  Ellas  resuenan  hoy  con  fuerza,  fustigando  a losheraldos  de  la  hosti- 
lidad  entre  los  pueblos. 

El  libro  de  Demian  Bedni  lleva  por  titulo  «Rostros  conocidos».  Los 
personajes  de  este  libro  son,  en  efecto,  conocidos  por  los  lectores  de  hoy. 
Alii  esta  Churchill,  y Bevin,  y Chiang  Kai-Shek,  y los  criados  norteamerica- 
nos  de  Wall  Street,  y los  socialistas  franceses  de  derecha,  y los  reaccionarios 
servidores  de  la  Santa  Sede,  parecidos  al  actual  mercenario  de  Norteamerica 
cardenal  Mindszenty. 

En  los  versos  de  Demian  Bedni  se  describen  con  claridad  los  autenticos 
«bienes»  de  la  vida  norteamericana,  los  «bienes»  de  los  sin  trabajo,  de  los 
pobres,  de  los  que  carecen  de  derecho. 

jAsl  es  la  vida! 

jAsies  America! 

Por  algo  esta  es  su  rima: 

jhisterica! 

De  este  modo  se  expresaba  el  poeta  en  unos  versos  escritos  en  1929. 

Estas  acres  lineas  son  todavia  mas  certeras  hoy,  cuando  se  esta  creando 
en  Norteamerica  una  atmosfera  de  desenfrenada  histeria  de  guerra. 

Demian  Bedni  desenmascaro  a los  imperialistas  yanquis,  que  aspiran 
avidamente  a nuevas  riquezas  y nuevas  conquistas,  que  prestan  apoyo  a 
las  fuerzas  reaccionarias  de  todo  el  mundo.  El  poeta  escribia  sobre  cierto 
«dichoso  pais»  donde,  a cuenta  de  los  contribuyentes,  se  asignaban  los  medios 
para  apoyar  a la  infame  camarilla  de  Chiang  Kai-Shek: 

Para  los  sin  trabajo  no  hay  creditos,  sino  olvido, 
en  cambib,  de  un  modo  total, 
existe  una  tesoreria  especial 
para  los  criminates  y bandidos. 

Tienen  un  gran  significado  estos  versos,  precisamente  ahora,  cuando 
se  ha  visto  que  la  «tesoreria  especial»  yanqui  no  ha  servido  para  nada  al 
criminal  de  Chiang  Kai-Shek,  y el  dinero  deWall  Street  se  perdia  inutil- 
mente.  Esta  «tesoreria  especiab  no  salvara  a otros  criminales  a quienes  ayu- 
dan  ahora  los  incendiarios  de  guerra  de  Wall  Street.  El  tiempo  esta  contra 
ellos.  Su  asunto  va  cada  dia  de  mal  en  peor. 

El  pueblo  chino  ha  roto  la  tela  de  hierro  sobre  la  que  escribio  Demian 
Bedni.  La  «Tormenta  en  el  Oceano  Pacifico»,  que  el  poeta  predijo,  truena 
hoy  en  las  victorias  de  la  revolucidn  china.  __  _ , 

«IUstedes  se  equivocan,  «cultas»  aves  de  rapinab  - — di jo  el  poeta.  Y asi 
ha  sucedido. 

Deseo  observar  la  carrera  de  este  ruin 
Hasta  el  fi!n. 

escribio  sobre  Chiang  Kai-Shek.  Nosotros  somos  testigos  del  final  deshonroso 
de  este  arribista,  del  cual  Demian  Bedni  se  mofaba-  con  indignacion. 
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Muchas  tendencias  politicas  que  se  han  definido  con  absoluta  claridad 
en  nuestro  tiempo,  fueron  senaladas  por  Demian  Bedni  hace  veinte  anos. 
Con  un  certero  epigrama  respondio  el  poeta,  en  1929,  al  proyectodel  ministro 
frances  Briand  sobre  la  «federacion  de  Estados  europeos»,  sobre  la  fundacion 
de  lo  que  se  llamo  «pan-Europa»,  hacia  lo  cual  aspiraban  entonces  los  jerar- 
cas  del  capitalismo  norteamericano. 

Francia,  en  liigar  de  Alemania,  a un  lado  vera 
un  trozo  de  pan-America. 

El  poeta  tuvo  una  certera  punterla  contra  la  falsa  democracia  norte- 
amerlcana,  con  cuya  bandera,  ya  en  1928,  comenzaba  a perseguir  la  libertad 
de  pensamiento,  la  literatura  y las  ciencias  progresivas.  Cuando  en  el  Esta- 
do  de  Arkansas  se  prohibio  la  ensenanza  del  darwinismo,  Demian  Bedni 
llamo  a este  acto  policiaco  «record»  original.  Escribio: 

I Los  dolares  contra  el  darwinismo! 

Los  de  Arkansas  estan  de  orgullo  llenos : 
en  el  dominio  del  cretinismo 
han  batido,  sin  embargo,  un  record. 

iQue  diria  el  poeta  hoy,  cuando  no  ya  en  Arkansas,  sino  en  Washing- 
ton los  yanquis  de  las  altas  esferas  fomentan  la  furia  de  la  tan  cacareada 
«Comision  para  investigar  las  actividades  antinorteamericanas?» 

Demian  Bedni  veia  por  que  falso  camino  iba  la  seudolibertad  burgue- 
sa,  si  ya  en  1929,  en  los  EE.UU.  quemaban  los  libros  de  Voltaire. 

Los  idiotas  reacciottarios, 

cuando  Voltaire  reia  saqueaban  estuarios. 

/ Y de  pronto  ahora,  que  incendiarios! 

6 A que  siglo  de  tinieblas,  cavernarios, 
va  el  pais  de  los  millonarios?... 

Las  certeras  palabras  del  poeta  suenan  como  si  hubieran  sido  escritas 
hoy.  En  las  nuevascondiciones  actuales,  de  inaudito  crecimiento  de  la  fuerza 
de  la  paz  y de  la  autentica  democracia,  la  poesia  de  Demian  Bedni  contribuye 
a la  lucha sagrada contra  los  actuales  y belicosos enemigos  de  lahumanidad. 

La  fuerza  de  la  perspicacia  politica  de  Demian  Bedni  se  une  a la  fuerza 
y brillantez  de  su  maestria  poetica.  Con  arrogante  audacia  introdujo  en  la 
poesia  ideas  que  se  consideraban  no  poeticas.  Los  fenomenos  de  la  nueva  vida 
en  el  Pais  Sovieticotuvieron  una  inrnensa  repercusion  en  su  arte.  Sus  versos 
expresaron  las  avanzadas  aspiraciones  no  solo  de  los  hombres  sovieticos, 
sino  de  todos  los  trabajadores  del  mundo.  El  tema  de  la  solidaridad  de  los 
hombres  sencillos,  el  de  la  amistad  y fraternidad  de  los  pueblos  ocupan  un 
gran  espacio  en  sus  poemas,  panfletos  y en  las  cortas  poesias  de  caracter 
satirico.  Su  ironia  al  hablar  del  enemigo  se  combina  con  su  ardiente  amor 
cuando  habla  de  los  amigos.  El  poeta  creia  que  el  «circulo  de  los  amigossde 
la  libertad  y de  la  paz  seria  cada  vez  mas  amplio. 

Y esto  se  ha  realizado. 

Los  versos  de  Demian  Bedni  se  abren  camino  en  todas  partes  donde  los 
lectores  van  aprendiendoque  la  poesia  no  es  solo  el  dominio  de  «la  belleza», 
sino  el  dominio  de  la  lucha  por  la  belleza. 

Y hoy  la  representacion  de  la  belleza  es  incomprensible  sin  ideas  como 
paz,  libertad,  justicia. 
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IdTERATURA  DE  OTROS 

PAISES 

, ' 


A.  ELISTRATOVA 

ENEM1GOS  DE  LA  PAZ  DESENMASCARADOS 


T a literatura  progresiva,  que  defiende  los  intcreses  del  pueblo 
-l-i  y expresa  los  anhelos  de  los  hombres  sencillos  y honrados,  ocupa  un 
lugar  muy  importanteen  el  movimiento  mondial  de  partidarios  de  la  paz,  que 
enrola  a millones  y millones  de  personas  y escada  dia  mas  pujante  y poderoso. 

La  nueva  novela  de  Aldridge  «E1  diplomatico»  es  un  exponente  bn- 
llante  de esta  literatura.  Este  libroveridico  contribuye  a la  lucha  de  los  pue- 
blos por  la  paz,  enla  que  Aldridge,  escritor  detalento,participaactivamente. 

James  Aldridge,  escritor  ingles  de  origen  australiano,  entro  en  la  lite- 
ratura durante  la  segunda  guerra  mundial  como  un  artista  que  se  hacia  eco, 
con  audacia  y sensibilidad,  de  las  cuestiones  fundamentales  del  momento, 
En  las  conocidas  novelas  «Asunto  de  honor»  y «E1  aguila  marma»,  Aldridge 
fue  uno  de  los  primeros  y pocos  escritores  irigleses  que  denuncio  la  traicion 
del  mando  militar  britanico  en  Grecia  y creo  figuras  vivas  y emocionantes 
de  patriotas  griegos  que  tomaban  parte  en  el  movimiento  antifascista  nacio: 

nal-liberador.  , , ■ , , , , , , 

En  el  libro  «Sobre  mucha  gente»,  publicado  poco  despues  de  naber  ter- 
minado  la  guerra  mundial,  Aldridge  muestra  de  forma  elocuente  que  la  poli- 
tica  del  imperialismo  ariglo-norteamericano  en  la  guerra  fue  la  continuacion 
infame  de  la  politica  de  Munich,  oricntada  a estimular  la  agresion  fascista. 

En  la  comedia  «E1  49  Estado»,  Aldridge  representa  en  forma  satirica  la 
suerte  lamentable  de  la  Gran  Bretana,  reducida  por  sus  gobernantes  al  papel 

de  satelite  miserable  del  imperialismo  norteamericano.  , . ■ 

En  esta  comedia,  que  sigue  las  mejores  tradiciones  de  la  obra  satirica 
de  Bernard  Shaw,  el  autor  revela  enimagenesysituaciones  grotescas,  pero  a 
la  vez  rebosantes  de  vida,  lo  que  suponen  para  Inglaterra  las  consecuencias 
polfticas  y economicas  del  plan  Marshall.  Los  circulos  gobernantes  de  la 
Gran  Bretana,  que  han  quebrado  vergonzosamente,  venden  al  por  mayor 
y al  detail  a los  monopolistas  norteamericanos  los  bienes  publicos  creados 
con  el  trabajo  del  pueblo.  Paracomplacer  a sus  amos  del  otro  lado  del  oceano, 
estan  tambien  dispuestos  a vender  la  soberania  nacional,  a abolir  la  mde- 
pendencia  de  su  pueblo,  a hacer  de  Inglaterra  el  49  Estado  de  Norteamerica. 

Los  mejores  rasgos  del  talento  literario  de  Aldridge  democratismo, 
palpitante  vitalidad  y fuerza  satirica  para  representar  la  realidad  - se  mani- 
fiestan  tambien  en  su  nueva  novela. 
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La  novela  desenmascara  a la  diplomacia  britanica,  pone  de  relieve  su 
esencia  reaccionaria,  su  papel  traidor  respecto  a los  movimientos  progresivos 
de  liberation,  tanto  en  la  misma  Inglaterra  como  fuera  de  ella.  Aldridge  es 
un  periodista  con  experiencia,  conoce  bien  el  mecanismo  secreto  de  la  vida 
politica  de  la  Gran  Bretana  y critica  acertada  y mordazmente  la  poh'tica 
del  gobierno  laborista.  La  novela  pinta  al  gobierno  laborista  como  un  instru- 
mento  docil  de  la  reaction  imperialista  anglo-norteamericana. 

Sabemos  que  la  prensa  burguesa  no  difundira  la  novela  de  Aldridge, 
y por  ello  damos  a conocer  al  lector  el  contenido  de  este  interesante  libro.’ 

La  action  de  la  novela  transcurreen  Inglaterra,  en  la  Union  Sovietica 
y en  el  Iran,  en  el  invierno  de  1945-1946.  A juzgar  por  las  palabras  delautor, 
el  argumento  de  la  novela  es  imaginario;  pero,  en  realidad,  las  personas 
y acontecimientos  que  describe  son  tipicos  y caracterizan  muy  bien  la  poli- 
tica  exterior  de  la  Gran  Bretana  de  postguerra. 

El  nervio  de  la  novela  lo  constituye  la  historia  de  la  mision  diplomatica 
que  con  fines  provocativos  envio  el  gobierno  laborista  Attlee-Bevin  a la 
Union  Sovietica  a raiz  del  auge  del  movimiento  popular-democratic  en  el 
Aserbaidzhan  iranio.  El  jefe  de  la  mision  es  lord  Essex,  conservador  archi- 
rreaccionario,  que  recuerda  con  agrado  su  primera  visita  diplomatica  a Ru- 
sia  en  el  ano  1905.  Entonces  figuro  entre  los  que  hicieron  entrega  al  zar  Ni- 
colas II  de  un  jarron  de  oro,  regalo  del  rey  Eduardo  VII  en  senal  de  «condo- 
lencia»  del  monarca  con  motivo  de  la  revolution  rusa.  Eh  la  epoca  a que  se 
refiere  la  novela,  el  gobierno  «socialista»  laborista  de  Inglaterra  encargo 
a este  conservador  testarudo  que  llevara  a cabo  una  aventura  diplomatica 
antisovietica. 

Los  diplomatics  ingleses  intentan  presentar  de  modo  hipocrita  el  mo- 
vimiento popular  de  los  trabajadores  del  Aserbaidzhan  iranio,  en  lucha  contra 
la  camarilla  feudal-burguesa,  como  un  putch  artificialmente  provocado 
por  la  «intervencion»  sovietica  en  los  asuntos  del  Iran.  A estos  diplomatics 
les  enfurece  el  deseo  de  los  trabajadores  de  conquistar  el  derecho  a la  tierra, 
al  trabajo  y a las  libertades  democraticas. 

El  Gobierno  sovietico  comprende  inmediatamente  el  sentido  de  las 
pretensiones  diplomaticas  de  la  mision  de  lord  Essex,  y las  rechaza  catego- 
ricamente.  Lord  Essex  intenta  en  vano  enganar  al  Gobierno  sovietico.  Las 
intrigas  diplomaticas  del  agente  britanico  sufren  un  fracaso  vergonzoso. 

En  la  novela  se  muestra  la  escision  interior  que  se  produce  en  la  delega- 
cion.  encabezada  por  lord  Essex.  Este  choca  inesperadamente  con  la  resis- 
tencia  que  le  opone  MacGregor,  su  ayudante,  joven  geologo  escoces  agrega- 
do  a la  delegacion  como  experto  en  cuestiones  del  Iran. 

MacGregor,  hi  jo  de  un  geologo  escoces,  ha  pasado  su  infancia  y su  juven- 
tud  en  el  Iran,  donde  su  padre  habia  trabajado  muchos  anos;  siente  simpatia 
y respeto  por  el  pueblo  oprimido  del  Iran.  Considerandose  ajeno  a la  politi- 
ca, no  discierne  de  momento  el  verdadero  caracter  de  la  mision  diplomatica 
de  lord  Essex,  en  la  que  esta  obligado  a participar.  Mas,  poco  despues  de 
llegar  a Moscu,  hallandose  en  la  embajada  britanica,  donde  reina  una  at- 
mosfera  de  hostilidad  manifiesta  hacia  la  Union  Sovietica,  MacGregor  em- 
pieza  a abrigar  dudas  respecto  a las  tareas  que  le  ha  encomendado  la  mision. 
Advierte  que  en  la  embajada  se  teje  la  malla  de  un  complot  contra  la  causa 
de  la  paz;  ve  que  los  dirigentes  de  la  embajada  quieren  atraerle  a este  com- 
plot criminal:  por  ser  geologo,  le  ordenan  que  reuna  datos  de  espionaje  acerca 
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de  las  exploraciones  geologicas  en  la  U.R.S.S.  MacGregor  se  niega  a cumplir 
esta  «tarea»,  a pesar  de  las  amenazas  directas  de  que  es  objeto.  Con  profundo 
sentimiento  de  alarma  e indignacion  comprende  que  corre  el  riesgo  de  trans- 
formarse  en  un  instrumento  de  los  enemigos  de  los  pueblos  iranio  e ingles. 

Las  dudas  de  MacGregor  crecen  y se  ven  plenamente  confirmadas 
cuando  lord  Essex,  que  ha  sufridoun  completofracasoensus  intentos  de  hacer 
objeto  de  un  chantaje  al  Gobierno  sovieti'co,  se  dirige,  con  MacGregor,  al 
Iran,  para  «poner  en  claro  sobre  el  lu'gar»  la  situacion  en  el  Aserbaidzhan 
iranio.  Los  diplomaticos  britanicos  utilizan  la  autorizacion  de  entrada  en 
el  Aserbaidzhan  iranio  para  organizar  actos  terroristas  y complots  contra 
los  pueblos  del  Oriente  Medio.  En  su  viaje  por  el  Aserbaidzhan  iranio, 
Essex  y los  miembros  de  la  mision  que  le  acompanan  tienden  a reforzar  los 
lazos  con  todas  las  fuerzas  reaccionarias  que  pueden  ser  puestas  en  juego 
contra  el  movimiento  popular  liberador. 

Essex  nose  detieneni  siquiera  ante  latraicion  abierta.  Aparentando  hi- 
pocritamente  que  desea  «la  comprension  mutua»  entre  el  gobernador  de  Send- 
zhan,  sehor  feudal  reaccionario,  y los  representantes  del  gobierno  democratico 
elegido  por  el  pueblo  del  Aserbaidzhan  iranio,  lord  Essex  entrega  al  gober- 
nador dos  destacados  dirigentes  del  movimiento  democratico  aserbaidzhano. 
En  presencia  de  los  diplomaticos  ingleses,  los  detenidos  son  torturados  cruel- 
mente,  a consecuencia  de  lo  cual  uno  de  ellos  muere  en  el  acto.  MacGregor 
ve  con  sus  prop  i os  ojos  lo  que  representa  la  famosa  «tutela»  de  la  Gran  Bre- 
tana  para  los  pueblos  de  las  colonias  orientales  y de  los  palses  dependientes 
emplazados  en  esta  parte  del  mundo.  Los  lectores  de  la  novela  ven  claro 
que  el  movimiento  popular-liberador  en  el  Aserbaidzhan  iranio,  as!  como 
tambien  en  otros  paises  sojuzgados  del  Oriente,  no  puede  ser  aplastado,  por 
muy  tragicas  que  sean  las  pruebas  que  les  esperan.  Los  trabajadores  del 
Iran,  al  igual  que  los  de  los  otros  palses  coloniales  y semicoloniales  del 
Oriente,  despiertan  a una  nueva  vida,  se  han  incorporado  a la  lucha  liberado- 
ra  que,  a pesar  de  las  derrotas  temporales,  terminara  inevitablemente  con 
la  victoria.  A MacGregor  le  convencen  de  esto  sus  entrevistas  con  los  demo- 
cratas  del  Aserbaidzhan  iranio  y su  convivencia  con  las  tribus  nomadas 
kurdas  en  el  territorio  del  Aserbaidzhan  iranio. 

Lord  Essex  intenta  utilizar  en  beneficio  de  los  intereses  rapaces  del 
imperialismo  britanico  la  discordia  nacional  entre  los  kurdos  y otros  pue- 
blos del  Oriente  Medio.  Apoyandose  en  los  jefes  de  algunas  tribus  kurdas, 
comprados  por  el  servicio  de  espionaje  britanico,  Essex  suena  con  enfren- 
tar  a los  kurdos  con  los  aserbaidzhanos  y provocarconflictosnacionales,  para 
minar  la  resistencia  de  los  pueblos  al  yugo  colonial.  Pero  MacGregor 
se  convence  por  sus  propias  observaciones  de  que  estos  intentos  no  dan 
los  resultados  que  apetecen  los  dirigentes  de  la  diplomacia  britanica. 

En  una  conversacion  con  el  kurdo  Salim,  MacGregor  confiesa  que  la 
conducta  de  los  diplomaticos  britanicos  en  el  Oriente  Medio  le  parece  vergon- 
zosa  y ruega  a su  interlocutor  que  no  confunda  a gentes  como  lord  Essex  con 
el  pueblo  ingles:  «No  desprecie  a los  ingleses  por  las  intrigas  pollticas  de 
sus  ministros...» 

Los  planes  diplomaticos  de  lord  Essex  y de  sus  colegas,  los  represen- 
tantes de  la  diplomacia  britanica  eh  el  Oriente  Medio,  atufan  a petroleo.  Los 
yacimientos  de  petroleo  del  Iran,  de  Irak:  he  ahl  el  motivo  de  las  intrigas 
politicas  de  los  diplomaticos  britanicos.  En  la  novela  aparece  reiteradamente 

207 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


una  cifra  sencilla  y muy  elocuente:  el  52, 55%  de  las  acciones  de  la  Sociedad 
de  Petroleos  ariglo-irania  estan  concentradas  en  las  manos  del  gobierno 
britanico.  Todo  lo  que  no  corresponde  a los  intereses  de  este  monopolio  del 
petroleo  se  considers  por  el  gobierno  de  la  Gran  Bretana  como  «peligro  rojo», 
contra  el  que  hay  que  luchar  por  todos  los  medios.  . 

A1  desenmascarar  los  procedimientos  de  la  diplomacia  bfitanica,  Aldrid- 
ge nos  revela  en  que  fuerza  se  apoya.  En  el  Oriente,  al  igual  que  en  la  Europa 
occidental  del  periodo  de  postguerra,  el  imperialismo  ingles  recluta  para 
su  servicio  a todos  los  elementos  mas  depravados^  y reaccionarios  de  cada 
pais  que  se  halla  dentro  de  la  orbita  de  este  imperialismo,  en  primer  lugar, 
a los  antiguos  agent es  del  fascismo  aleman.  En  la  novela  se  aborda  repetida- 
mente  el  problems  «candente»  de  las  contradicciones  anglo-norteamericanas 
en  los  paises  del  Oriente  Medio.  El  debilitado  imperi  alismo  britanico,  para 
salvar  el  I mperio  britanico  que  se  desmorona,  se  ve  forzado  a llegar  a un  com- 
promise con  el  imperialismo  yanqui,  traicionando  cinicamente  los  inte- 
reses vitales  de  las  masas  trabajadoras.  Segun  reconoce  descaradamente 
lord  Essex,  «yo  preferiria  inclinarme  ante  el  dolar»  que  permitir  el  des- 
arrollo  del  movimiento  de  liberacion  en  los  paises  coloniales,  que  amenaza 
las  bases  del  I mperio  britanico. 

Para  los  pueblos  del  Oriente  Medio,  Inglaterra  aparece  — citamos  las 
palabras  deuno  de  los  persona jes  de  la  novela  — como  «una  nacion  de  hom- 
bres  de  negocios  sucios  y de  traficantes».  «Nos  hemos  portadocomo  los  gangs- 
ters norteamericanos,  hemos  recurrido  a las  amenazas,  al  soborno,  e in- 
cluso  a la  guerra,  para  adquirir  por  la  violencia  privileges  y concesiones, 
para  dominar  el  pais»  — asi  caracteriza  MacGregor  la  politica  de  pillaje 
que  realiza  Inglaterra  en  Iran, 

Al  principio  de  la  novela,  el  heroe  de  Aldridge  suponia  candidamente 
que  podria  aislar  a su  querida  geologia  de  la  politica;  se  imaginaba  que  la 
ciencia  podia  ser  un  mundo  especial,  independiente  de  los  intentos 
de  los  politicastros  y diplomaticos  burgueses.  A lo  largo  de  la  novela,  la 
fuerza  de  los  hechos  le  convence  de  lo  contrario.  Igual  que  millones  de 
gentes  sencillas  de  nuestros  tiempos,  MacGregor  llega  a la  conclusion  de  que 
es  necesario  entregar  todas  las  fuerzas  a la  lucha  contra  los  incendiarios  de 
guerra,  a la  lucha  por  la  paz  en  todo  el  mundo. 

El  punto  culminante  de  la  novela  se  halla  relacionado  con  los  aconte- 
cimientos  que  se  desarrollan  en  Inglaterra  despues  del  regreso  de  la  mision 
de  lord  Essex.  A pesar  del  fracaso  de  la  mision  en  Moscu,  el  gobierno  brita- 
nico confia  aun  en  poder  engahar  a la  opinion  piiblica  encuanto  a la  signifi- 
cacion  verdadera  de  los  hechos  acaecidos  en  el  Aserbaidzhan  iranio.  El  go- 
bierno ingles  intenta  plantear  en  el  Consejo  de  Seguridad  de  la  O.N.U.  el 
problema  de  la  imaginaria  intervencion  de  la  U.R.S.S.  en  los  asuntos  del 
Iran.  Se  encarga  a Essex  que  plantee  este  problema. 

Mas,  despues  de  una  lucha  interior,  rompiendo  con  las  ilusiones  del 
apoliticismo,  a las  que  rindio  pleitesia  en  otros  tiempos,  MacGregor  toma 
una  decision  que  exige  de  el  valor  civico:  publica  una  carta  en  un  periodico, 
desenmascarando  los  objetivos  verdaderos  de  la  mision  de  lord  Essex  y los 
procedimientos  sucios  que  esta  utilizo  en  Moscu  y en  el  Ir&n.  Pone  al^  des- 
nudo  la  hipocresia  del  gobierno  britanico,  que  se  tinge  «defensor»  de  la  inde- 
pendence del  Estado  iranio.  MacGregor  muestra  la  desvergonzada  falsedad 
de  la  propaganda  britanica. 
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La  carta  de  MacGregor  produce  en  los  dirigentes  de  la  politica  exterior 
britanica  los  efectos  de  una  bomba.  Para  obligar  a MacGregor  a que  abjure 
de  su  declaracion,  se  ponen  en  juego  todos  los  medios:  la  calumnia,  el  chan- 
taie  las  amenazas,  el  intento  de  declararle  traidor  a su  patria.  MacGregor 
se  mantiene  inconmovible  y se  niega  rotundamente  a firmar  una  carta  des- 
mintiendo  sus  declaraciones,  En  respuesta  a la  exigencia  del  rabioso  Essex 
-«portarse  como  corresponde  a un  britanico  normal,  prudente  y objetiva- 
mente  leal»  y no  «mezclarsc  en  la  politica  que  representa  los  intereses  Vita- 
les de  nuestra  existencia  nacionab  — MacGregor  afirina  categoricamente: 
«Vuestra  existencia  nacional,  no  es  la  mia».  Lord  Essex  pierde  la  ultima 
carta.  No  obstante  los  esfuerzos  mancomunados  de  los  ministros  laboris- 
tas  y de  la  «oposicion»  conservadora,  los  dirigentes  de  la  politica  britanica 
se  veri  forzados  a retirar  la  intervencion  de  Essex  del  orden  del  dia  del  Con- 

seio  de  Seguridad:  su  asunto  esta  demasiado  comprometido.  • 

Naturalmente,  se  ensanan  con  MacGregor.  Le  despiden  del  trabajo, 
inhabilitandolepara  ocupar  cargos  en  las  instituciones  del  Estado.  La  prensa 
reaccionaria  le  difama,  llamandole  traidor  a la  «patria».  Pero  MacGregor 
no  es  ya  el  mismo  del  comienzo  de  la  novela.  El  hornbre  de  ciencia  que  su-- 
ponia  ingenuamente  que  el  mundo  de  la  ciencia  en  la  sociedad  moderna 
puede  ser  independiente  del  mundo  de  la  politica,  cede  puesto  at  ciudadano, 
al  combatiente  que  se  adhiere  al  campo  progresivo  para  entregar  sus 
fuerzas  a la  lucha  por  la  paz,  por  la  democracia.  ■ 

Asi  pues,  el  camino  recorrido  por  MacGregor  es,  sin  duda,  tipico,  aun- 
que  el  lector  de  la  novela  tiene  el  derecho  a lamentar  que  la  evolucion  del 
heroe  se  produzca  de  un  modo  aislado,  reservadamente,  y que  el  novelista 
no  haya  puesto  de  relieve  con  mayor  vigor  las  fuerzas  que  luchan  por  la  paz 
en  el  mundo  contemporaneo,  incluida  la  propia  Inglaterra. 

En  la  novela  de  Aldridge,  MacGregor  aparcce  hasta  el  final  como  un 
guerrillero  aislado,  solitario,  que  actfia  por  su  cuenta  y riesgo  en  su  lucha 
contra  los  diplomatics  conspiradores  y provocadores  de  guerra. 

La  novela  de  Aldridge  es  un  libro  vivo,  veridico,  necesario  a todos  os 
hombres  honrados,  que  desenmascara  irrefutablemente  los  crimenes  de  los 
diplomaticos-provocadores,  de  los  incendiarios  de  una  nueva  gueira. 

El  autor  de  la  novela  ha  demostrado  de  un  modo  veraz  y diafano  que, 
en  nuestros  tiempos,  el  lugar  de  cada  hornbre  honrado  se  halla  en  las  f i las 

de  los  luchadores  por  la  paz.  , . . , , 

Los  circulos  democraticos  progresivos  de  Inglaterra  han  justipreciado 
los  meritos  y la  actualidad  politica  del  libro  de  Aldridge. 

El  Comite  ingles  de  Defensa  de  la  Paz  ha  presentado  la  novela  de  Al- 
dridge alconcurso  del  Premio  Internacional  de  la  Paz.  Que  el  jurado  com- 
petente  pronuncie  su  veredicto.  Deseamos  a Aldridge  futuras  victorias  en 
su  obra  de  creacion',  con  la  que  sirve  a la  causa  de  la  paz. 

Esta  «es  efectivamente  una  buena  novela  political  <<prestara  grandes 
servicios  a los  intereses  de  la  paz  y de  la  independence  nacional»  —ha  dicho 
sobre  «E1  diplomatico»  Harry  Pollit,  dirigentc  del  Partido  Comumsta 
ingles—,  y con  estas  palabras  hay  que  estar  de  acuerdo.  • . 

El  libro  de  Aldridge  es  una  prueba clara  deque,  entregando  sus  fuerzas, 
a la  lucha  por  la  paz  y-la  felicidad  de  los  pueblos,  los  escritores  avanzados- 
de  nuestros  tiempos  se  abren  el  camino  hacia  exitos-  artfsticos  sin  lirnite. 
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/.  LEONIDOV 


«ORFEO»  SE  HUNDE 


T a creciente  decadencia  de  la  literatura  burguesa  en  Inglaterra  es  un 
Aj  fenomeno  por  todos  reconocido.  Ni  aun  los  que  han  hecho  de  la  mentira 
y del  engano  su  profesion  pueden  ocultar  a ese  cadaver  pestilente. 

Solo  la  literatura  de  la  Inglaterra  progresiva  y democratica,  interprete 
del  pueblo,  tiene  una  vida  autenticamente  creadora.  Su  diapason  se  extiende 
desde  la  magnifica  epopeya  de  Shean  O’Casey  hasta  «EI  diplomatics)  de 
Aldridge. 

Contra  los  escritores  avanzados,  activos  participates  en  la  lucha  por 
la  paz,  dirigen  sus  armas,  en  primer  lugar,  los  representantes  de  la  podrida 
literatura  burguesa,  que  enarbolan  las  consignas  hipocritas  de  defensa  del 
«arte  puro»  y de  las  «tradiciones  europeas»  cosmopolitas.  Esta  gente  en- 
trega  su  pais  y su  pueblo  a los  monopolistas  anglo-norteamericanos. 

Los  periodicos  y revistas  ingleses  preconizan,  cada  vez  con  mas  fre- 
cuencia,  el  abandono  de  la  soberam'a  nacional  e independencia  de  los  paises 
europeos  en  favor  de  los  Estados  Unidos,  el  abandono  de  la  ciencia  en 
favor  de  la  religion,  el  abandono  del  raciocinio  en  favor  de  la  locura,  el 
abandono  de  la  colaboracion  pacifica  de  los  pueblos  en  favor  de  la  bomba 
atomica. 

El  almanaque  literario,  que  aparece  en  Londres  con  el  melodioso  titulo 
de  «Orfeo»,  es  uno  de  los  voceros  de  la  propaganda  norteamericana.  Su 
editor,  el  conocido  John  Lehman,  intenta  inculcar  por  todos  los  inedios 
a sus  lectores  que  en  las  paginas  de  esa  publicacion,  bien  pobre  por  cierto, 
esta  representada  la  flor  de  la  literatura  inglesa  moderna.  Empleando  el 
estilo  desenfadado  de  los  anuncios  norteamericanos,  mister  Lehman  declara 
que  «Orfeo»,  escualido  librejo  que  aparece  una  vez  al  aho,  es  un  firrne  ba- 
luarte  de  la  «tradicion  europea». 

Los  escritores  agrupados  en  torno  de  «Orfeo»  presumen  de  su  obscuran- 
tismo. 

Segun  opina  Rex  Warner  — autor  de  un  articulo  pretenciosamente 
titulado  «E1  espiritu  europeo  en  la  literatura»-  el  pensamiento  cientifico, 
en  general,  es  ajeno  a la  conciencia  europea.  «Me  parece  —escribe  Warner— 
que,  en  cierta  medida,  se  podria  perdonar  a los  europeos  que  diesen  a los 
hornbres  de  ciencia  el  mismo  trato  que  Platon  aconseiaba  dar  a los  poetas: 
coronarlos  de  f lores...  y arrojarlos  de  la  sociedad». 

Esta  opinion  no  es  casual  en  el  mundo  burgues  moderno.  Los  ideologos 
de  la  reaccion  adaptan  habilmente  su  «filosofia»  para  justificar  todas  las 
infamias  del  imperialismo.  «Una  idea  es  buena  mientras  nos  favorece» 
—declara  francamente  William  James,  escritor  que  figura  entre  los  funda- 
dores  del  tan  cacareado  pragmatisino. 
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Con  el  pretexto  de  defender  la  «lirica»  y «la  imaginacion  artistica», 
los  insignificantes  estetas  de  «Orfeo»  no  se  ocupan  mas  que  de  servir  a la 
reaccion  norteamericana.  Warner  se  esfuerza  por  demostrar  la  «comunidad 
espiritual»  de  Europa  y los  Estados  Unidos;  como  pariente  pobre  del  tlo 
Sam,  ruega  humildemente  a este  que  venga  a «poner  ordeh»  en  Europa. 

La  lucha  contra  la  ciencia, contra  una  vida  normal  y plena,  contra  una 
concepcion  sana  de  la  vida,  la  propaganda  de  un  arte  que  exalta  a las  per- 
sonas deformes  flsica  y moralmente,  los  reflejos  y las  acciones  anormales: 
he  aid  el  credo  del  editor  de  «Orfeo»  y de  sus  colegas.  Estos  individuos  de- 
fienden  el  arte  de  los  degenerados  morales,  el  arte  de  la  sociedad  burguesa 
moderna  en  decadencia.  No  es  fortuito  que  en  calidad  de  formula  sagrada 
del  arte  se  inserte  un  aforismo  de  Andre  Qide,  escritor  que  afirma:  «una 
obra  de  arte  es  inconcebible  sin  colaborar  con  el  mal». 

Los  enemigos  de  la  ciencia  y de  la  cultura  han  encontrado  refugio  en 
las  paginas  de  «Orfeo».  Donat  O’Donnel  dedica  un  articulo  titulado  «E1 
Fausto  de  Georges  Bernanoss  a la  obra  de  este  literato  frances  tan  insigni- 
ficante  como  reaccionario.  Cuando  se  lee  el  articulo  en  cuestion  no  sabe 
uno  que  predomina  en  el,  si  la  desverguenza  o la  tonteria.  El  autor  se  per- 
mite  colocar  al  lado  de  Goethe  a Bernanos,  que,  segun  O’Donnel,  «en  los 
personajes  Cenabre  y Ouine  nos  ha  dado  un  Fausto  catolico». 

Esta  estupida  comparacion  es  utilizada  por  un  obscurantista,  que  se 
esconde  tras  la  espalda  de  Orfeo,  para  proclamar  que  el  saber  es  perjudicial 
si  rebasa  los  limites  de  la  «sociedad  selecta»  y llega  a ser  «patrimonio  de 
las  masas».  El  afan  de  saber  — balbucea  este  decadente  ingles  norteamericani- 
zado— , rasgo  faustiano  por  excelencia,  es  una  dnfeccion  mortal  que  prime- 
ramente  contagio  a un  pequeno  grupo  de  «elegidos»,  pero  que  en  determi- 
nadas  circunstancias  se  extiende  rapidamente,  convirtiendose,  por  fin, 
en  la  causa  de  una  paralisis  general  de  la  sociedad». 

En  este  mismo  articulo,  O’Donnel  arroja  pelladas  de  cieno  a Anatole 
France.  He  ahi  una  bella  manifestation  de  ese  «espiritu  lirico  dotado  de 
imaginacion  artistica»,  a cuya  defensa  llama  «Orfeo». 

* * 


Las  poesias  y los  relatos  publicados  en  «Orfeo»  estan  saturados  de  la 
misma  ideologia  de  odio  al  hombre  que  se  propaga  en  los  articulos.  Asi, 
por  ejemplo,  en  el  relato  «La  noche  del  Ramadan»,  Gordon  Sager  nos  habla 
del  joven  arabe  Alduslam,  que  bajo  la  influencia  de  un  ingeniero  frances 
infringe  una  de  las  obligaciones  de  su  culto. 

El  tentador  no  es  un  europeo  cualquiera,  sino  un  socialista.  En  cuanto 
conoce  a Alduslam  comienza  a «trabajar»  al  ingenuo  arabe. 

«Soy  ateo...  Soy,  por  deeirlo  asi,  un  materialista  — se  recomienda  el 
frances,  cuyo  nombre  no  aparece  en  todo  el  relato—.  Y por  lo  tanto,  socia- 
lista. Estoy  convencido  de  que  el  socialismo  es  la  etapa  siguiente  del  pro- 
greso  de  la  humanidad». 

«La  preparation  ideologica»  termina  en  que  el  frances  lo  lleva  a un  cafe 
y le  hace  beber  conac,  abandonandolo  despues.  El  pecador  borrachoes  inme- 
diatamente  castigado:  sus  compatriotas  lo  muelen  a palos  hasta  que  pierde 
el  conocimiento. 

iPoneos  en  guardia  contra  los  intrigantes  marxistas,  ninos  queridos 
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de  las  colonias!  iCorno  la  serpiente  tento  a Eva,  ellos  comienzan  a seduciros 
con  llamamientos  a la  «igualdad»  general  y terminan  por  el  conac! 

No  tenemos  el  proposito  de  dar  una  leccion  a mister  Sager.  Pero  indi- 
caremos,  por  si  acaso,  que  sus  trucos  demagogicos  sc  basan  en  torpes  tergi- 
versaciones.  Los  partidarios  del  socialismo  cientifico,  los  obreros,  no  aspi- 
ran  a convertirse  en  propietarios  de  los  medios  de  produccion,  como  quiere 
hacer  creer  el  seudosocialista  que  usted  presenta,  sino  a abolir  la  propie- 
dad  privada  de  los  medios  de  produccion.  Puede  ser  que  esta  aclaracion 
evite  a mister  Sager  confusiones  lamentables  cuando  envie  propagandistas 
ignorantes  a los  paises  coloniales. 

El  Oriente  colonial  esta  representado  en  el  relato  de  Sager  por  el  hoi- 
gazan  Alduslam,  hijo  deuna  familia  de  comerciantes  ricos,  absolutamente 
ajeno  a los  intereses  de  las  masas  trabajadoras.  En  cuanto  al  ingeniero 
«socialista»,  he  ahi  su  profesion  de  fe:  «Europa  ha  terminado.  El  viejo  con- 
tinente  ha  terminado.  El  porvenir  esta  en  American  Ante  nosotros  aparece 
un  vulgar  agente  yanqui. 

Sager  emplea  el  argumento  primitivo  de  su  relato  para  la  difusion 
de  teorias  racistas  sobre  la  superioridad  de  un  pueblo  o de  una  raza  sobre 
los  demas. 

El  autor  opina  que  existe  una  barrera  infranqueable  entre  el  espiritu 
«europeo»  y el  espiritu  «no  europeo».  En  esto  se  solidariza  completamente 
con  los  demas  colaboradores  de  «Orfeo»,  por  ejemplo,  con  O’Donnel  y Rex 
Warner  que  se  esfuerzan  por  demostrar  que  «el  modo  de  pensar  europeo», 
peculiar  de  los  representantes  de  la  parte  mas  pequeha  de  Europa,  ha  sido 
perfectamente  asimilado  por  los  norteamericanos,  mientras  que  el  mundo 
restante  es  ajeno  por  su  modo  de  pensar  a la  raza  elegida  y nunca  podra 
colocarse  al  nivel  de  ella.  Esta  tesis  de  la  propaganda  hitleriana,  revisada 
y corregida  por  los  anglo-norteamericanos,  encuentra  su  aplicacion  practica 
eh  el  aniquilamiento  de  los  pueblos  coloniales  por  el  imperialisrno  ingles, 
en  la  persecucion  de  los  megros  en  los  Estados  Unidos,  en  el  estrangu- 
lamiento  de  las  libertades  de  los  pueblos  pequehos  y dependientes. 

* * 

Segun  dice  el  articulo  de  fondo,  mister  Lehman,  represent  ante  del 
«espiritu  europeo»,  considera  un  merito  suvo  el  haber  publicado  en  «Orfeo» 
versos  de  dos  poetas  griegos  que  buscan  «Ias  fuentes  eternas  de  la  belleza». 
Mister  Lehman  declara,  con  satisfaccion,  que  estos  poetas  griegos  no  son 
comunistas  ni  se  «encuentran  prisioneros  de  las  pasiones  estrechas  de  la 
lucha  por  el  poder,  que  son  las  mas  intolerantes». 

Se  podria  recordar  a mister  Lehman  que  esos  poetas,  tan  queridos  por 
el,  en  los  que  ve  una  especie  de  habitantes  del  Olimpo  y cuyas  poesias 
publica  en  su  almanaque  titulado  «Orfeo»,  en  realidad  no  son  mas  que  trai- 
dores  a su  pueblo,  lacayos  ideologicos  de  los  gobiernos  fantoches  griegos 
que  aparecen  y desaparecen  a una  serial  del  embajador  norteamericano 
en  Atenas.  Estos  amantes  de  la  «belleza  eterna»  se  avienen  facilmente 
con  los  fusilamientos  de  democratas  en  el  campo  de  concentracion  de 
Makronisos,  con  la  dominacion  extranjera  en  su  pais,  de  historia  tan 
gloriosa.  No  hay  necesidad  de  citar  la  farnosa  inscripcion  que  se  lee  en  la 
roca  de  las  Termopilas,  evocando  la  hazaha  de  los  trescientos  patriotas 
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que  dieron  su  vida  en  la  lucha  contra  el  invasor.  Dedicarse  a buscar  «la 
belleza  eterna»  cuando  la  patria  se  desangra  bajo  el  yugo  extranjero  es 
cometer  un  acto  de  traicion.  «Orfco»  justifica  perfectamente  esta  traicion. 

Mister  Lehman,  que  no  padece  de  falsa  modestia,  se  coloca  de  buena 
gana  a la  par  de  Shakespeare,  de  Wordsworth,  de  Shelley  y de  Keats  y sin 
niriguna  clase  de  verguenza  sc  permite  identificar  la  tendencia  literaria  de 
«Orfeo»  con  estos  nombres  gloriosos.  Tiene  la  osadia  de  decir  que  los  lite- 
ratos  sovieticos,  al  criticar  a «Orfeo»  y a los  decadentes  ingleses  por  su 
hostilidad  al  pueblo,  denigran  a todos  los  grandes  poetas  de  Inglaterra. 

iEn  vano  se  esfuerza  mister  Lehman  por  ocultarse  detras  de  Shakespea- 
re, Shelley  y Keats!  Sus  tentativas  de  presentarlos  como  sus  padres  espiri- 
tuales  son  un  sacrilegio.  Los  artifices  de  los  valores  artisticos  del  pueblo 
ingles  sonaban  con  un  futuro  libre  y maravilloso  de  la  humanidad  liberada; 
incluso  en  las  imagenes  mas  fantasticas  de  su  poesia  reflejaban  la  vida  real. 
Un  mezquino  literato,  renegado  de  su  pueblo  y traidor  a los  intereses 
mas  vitales  de  este,  no  tiene  derecho  a invocar  el  nombre  inmaculado  de 
Shelley,  autor  de  «Prometeo  liberado»,  de  «La  oda  al  viento  del  Oeste»  y del 
«Canto  a los  hombres  de  Inglaterra»,  producciones  saturadas  de  fe  ardiente 
en  la  transformacion  revolucionaria  del  mundo.  El  hombre  que  se  mofa 
del  honor  de  Inglaterra,  que  se  prosterna  ante  los  que  trafican  con  la  sobe- 
rania  de  su  patria,  conduciendola  al  abismo  de  una  nueva  guerra  devasta- 
dora  no  puede  encubrirse  con  la  autoridad  del  gran  Shakespeare. 

Los  hechos  desmienten  las  absurdas  mentiras  de  Lehman,  segun  el 
cual,  la  cultura  socialista  de  la  U.R.S.S.  es,  al  parecer,  hostil  a los  valores 
de  la  cultura  iriglesa.  Durante  los  ultimos  anos,  en  la  Union  Sovietica  se 
han  publicado  los  sonetos  de  Shakespeare,  maravillosamente  traducidos 
por  el  poeta  Marshak.  Esta  traduccion  ha  sido  distinguida  con  el  Premio 
Stalin  1948.  Vertidas  al  ruso  y a otros  muchos  idiomas  de  los  pueblos  de 
la  U.R.S.S.  han  sido  publicadas  numerosas  obras  de  la  literatura  inglesa: 
desde  las  baladas  de  la  Edad  media  y obras  de  Chauser  y Shakespeare, 
hasta  las  de  Galsworthy  y Aldridge. 

Tambien  han  visto  la  luz  obras  de  escritores  irlandeses,  australianos 
y sud-africanos.  Los  teatros  sovieticos  representan  piezas  de  Shakespeare, 
Fletcher,  Goldsmith,  Sheridan,  Wilde,  Shaw  y de  otros  dramaturgos  bri- 
tanicos.  Hombres  de  ciencia  jovenes  han  presentado  decenas  de  tesis  sobre 
la  literatura  clasica  y moderna  inglesa  en  los  institutos  de  investigacion 
cientifica. 

Es  dificil  que  mister  Lehman,  celoso  defensor  del  honor  de  los  clasicos 
ingleses,  contra  el  que  nadie  atenta,  pueda  contestar  a las  preguntas  siguien- 
tes:  dQue  obras  de  los  clasicos  rusos  y de  los  escritores  modernos  sovieticos 
han  sido  publicadas  en  Inglaterra,  en  sus  dominios  y en  sus  posesiones  de 
Ultramar  durante  el  ano  pasado?  dEn  que  teatros  se  representan  las  obras 
de  Griboedov,  de  Gogol,  de  Ostrovski,  de  Gorki?  dQue.  hombre  de  ciencia 
ingles  ha  escrito  un  trabajo,  digno  de  atencion,  sobre  la  literatura  sovietica 
contemporanea?  Cierto,  a mister  Lehman  le  seria  muy  dificil  contestar 
a estas  preguntas,  porqiie  en  su  pais  no  solo  la  literatura,  sino  toda  la  vida 
esta  controlada  desde  el  otro  lado  del  oceano,  y es  peligroso  manifestar 
simpatias  por  la  Union  Sovietica  o interesarsc  por  su  literatura. 

El  pueblo  ruso,  que  siempre  ha  simpatizado  con  la  lucha  liberadora 
de  los  griegos,  honra  respetuosamente  la  memoria  de  Byron,  gran  poeta 
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y combatiente.  Mister  Lehman,  que  tanto  presume  de  sus  «tradiciones  cla- 
sicas»  se  abstiene,  no  se  sabe  porque,  de  mencionar  a Byron,  genio  de  la 
literatura  inglesa,  que  dio  su  vida  por  la  libertad  del  pueblo  griego.  Enmas- 
carandose  hipocritamente  con  las  «tradiciones  occidentals®,  mister  Lehman, 
compatriota  sin  gloria  del  gran  Byron,  prefiere  hincar  la  rodilla  ante  los 
que  no  tienen  mas  tradicion  que  el  dolar. 

* * 

* 

El  valor  literario  de  las  obras  publicadas  en  «Orfeo»  es  mas  que  dudoso. 
Se  puede,  naturalmente,  sehalar  la  indigencia  de  las  imagenes  en  las  poe- 
sias  publicadas:  cuantas  veces  se  repite  la  zorra  rojiza,  cuantas  veces  lee- 
mos  el  tigre  rayado,  la  tortuga,  sangre  y otra  vez  sangre.  Pero  la  pobreza 
de  la  forma  no  es  la  que  da  el  caracter  a este  almanaque.  Lo  esencial  es  que 
bajo  la  mascara  de  Orfeo  se  manifiestan  tendencias  politicas  que  favorecen 
al  imperialismo  norteamericano.  Mister  Lehman  escribe  con  ironla,  digna 
de  el  por  lo  pobre,  que  los  criticos  sovieticos  descubriran,  no  faltaba  mas, 
detras  de  su  espalda  las  siluetas  siniestras  de  la  «General  Motors®  y de  la 
«Betlehem  Steel®.  Mister  Lehman  exagera  como  siempre:  suponemos  que 
a su  espalda  solarnente  hay  un  ayudante  de  tercera  categoria  de  un  agregado 
de  prensa  de  una  embajada  de  allende  el  oceano. 

Mister  Lehman  sabe  lo  que  le  ha  sucedido  a la  revista  «Horizon». 
A pesar  de  un  cierto  «tio  rico»,  se  ha  venido  abajo.  Solo  con  limosnas 
no  se  va  muy  lejos;  ademas,  las  limosnas  van  disminuyendo  proporcio- 
nalmente  a la  perdida  de  influencia.  «Horizon»  ha  dejado  de  publicarse 
por  falta  de  lectores. 

Mister  Lehman,  que  no  se  ha  ruborizado  de  incluir  a «Orfeo»  en  la  planti- 
11a  de  los  servidores  del  dolar,  debia  meditar  un  poco  sobre  las  vicisitudes 
de  la  suerte. 
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Un  caluroso  reprcsentante  de  la  guerva  fria 

Montgomery  ha  salido  para  Washington  a fin  de  cntablnr  nego- 
ciaciones.  Estas  negociacioncs  estan  relacionadas  con  el  iniedo 
de  Ingla terra  a que  Norteamerica  se  proponga  rclegar  a segundo 
piano  el  nombramiento  del  mando  de  >las  fuerzas  armadas  do 
la  Uni6n  Occidental  europea.  (« Yorkshire  Post») 
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POR  LAS  PAGINAS 
DE  LAS  REVISTAS 


Partidarios 

*.DM 


L.  IAKOVLEV 


Uace  un  ano,  en  agosto  de  1949,  empezo 
*■-*-  a publicarse  en  Paris  la  revista  «Parti- 
darios  de  la  Paz»,  organo  del  Comite  Per- 
manente  . del  Congreso  Mundial  de  los 
Partidarios  de  la  Paz. 

Fundada  poco  despues  del  Congreso 
Mundial  en  defensa  de  la  paz  celebrado 
en  Paris  y Praga,  la  revista  lanzo  la 
consigna  de  union  de  todos  los  ,hombres 
Konrad  os  del  mundo,  independientemente 
de : su$  convicciones  politicas,  creencias 
religiosas  y origen  social,  para  luchar 
dontra  ef  peligro  de  una  nueva  guerra. 

’ Desplegar  una  lucha  activa  en  pro  de 
la  paz  significa  desenmascarar  incan* 
sablemente  a los  que  preparan  una  nueva 
guerra,  desbaratar  sus  planes,  movili- 
zar  a mi  Hones  y millones  de  hombres  en 
torno  a la  consigna  de  defensa  de  la  paz, 
Esta  lnicha  adquiere  las  formas  mas 
diversas.  Las  mujeres  inglesas  que  van  al 
parlamento  exigiendo  la  prohibicion  de 
la  bomba  atomica,  y los  hombres  de 
ciencia  norteamericanos  que  dcsentnasca- 
ran  los  planes  criminales  de  la  fabrica- 
cion  de  la  «bomba  de  hidrogeno»  luchan 
activamente*  por  la  paz.  Los  portuarios 
franceses,  que  sc  niegan  a descargar^  los 
barcos  llegados  de  los  Estados  Unidos 
de  America  y arrojan  al  mar  las  cajas 
con  el  armamento,  se  encuentran  a la 
cabeza  de  los  partidarios  de  la  paz, 
r El  movimiento  pro  paz  abarca  a toda 
la  humanidad.  En  todos  los  paises,  los. 
hombres  d,e  buena  voluntad  ven  con 
inquietud  como  se  urde  y f ragua . en  , los 
escondrijos  de  Wall  Street  y en  sus  can- 
cillerias  militares  y diplomaticas  el  nuevo 
complot  contra  la  paz,  el  complot  de  un 
punado  de  maniaticos  dispuestos  a exter- 
minar  las  nueve  decimas  partes  de  la; 
httmani dad  para  afirmar  su  dominacion 
en  todo  el  mundo. 

r.JLa  revista  publica  un  documento  reve- 
lador;,  un  mapa  en  el  que  estan  senaladas 


las  bases  militares,  navales  y aereas  de 
Norteamerica  en  Europa,  Asia  y Africa. 
Espana  esta  transformada  en  una  plaza 
de  armas,  con  gran  profusion  de  bases 
militares  norteamericanas;  en  Espana, 
que  cuenta  con  40  6 50  a vi ones  civil es  los 
yanquis  han'  construido  mas  de  noventa 
aerodromos,  es  deeir,  Icasi  dos  aero- 
dromos  para  cada  avion  espaholl 

Vemos  la  galeria  de  retratos  de  «los 
continuadores  de  Forrcstal»,  a los  asesi- 
nos  militares  y civiles  que  ocupan  cargos 
oficiales  en  los  organismos  del  Esta  do 
de  varios  paises,  o que  se  encuentran  «en 
la  reserva».  Chassin,  general  del  Esta  do 
Mayor  frances,  ha  publlcadoenla  «Revista 
de  la  Defensa  Nacfonab?  un  articulo  ti- 
tulado  «Esbozo  de  una  . estrategia  mum 
dial»,  .en  el  que  _dice:  «La  guerra  ha  si  do 
has  ta  ahora  un  'mal  procedi  mi  ento  para 
matar  hombres».  Este  . enfurccido  ver- 
dugo  con  uni  forme  de  general  declara  que 
«la  poblacion  del  globo  no  cesa  de  aumen- 
tar  en  proporciones  muy  inquietantes». 

El  general  retirado  Fuller,  conocido 
teorico  «dc  la  guerra  mecanizada»,  llama 
a la  bomba  atomica  «nuestro  porvenir». 
Un  tal  mister  Poage,  miembro  de  la  Cama- 
ra de  Representantes  de  los  Estados  Uni- 
dos, exige  que  los  dolares  asignados  por 
los  imperialistas  norteamericanos . parq 
la  manutencion  de  sus  mercenaries  en  la 
Alemania  Occidental  e invertidos  en 
casas  de  descanso  para  los  ex  generales 
del  ejercito  hitleriano  y de  S.S.  «scan 
empleados  en  la  formacion  de  veinti- 
cinco  divisiones  alenianas». 

En  todos  los  numeros  de  la  revista  se 
publican  articulos,  resenas  y discurso? 
de  representantes  de  la  intelectualidad 
progresiva  y cartas  de  lectores,  que  ha- 
blan  de  la  amenaza  de  una  nueva  guerra 
y exhortan  a la  lucha  contra  los  que  la 
preparan. 

..  La  revista  lucha;  al  mismo  tiempp 
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contra  la  subestimacion  del  peligro  de 
guerra  y contra  la  «teoria»  de  la  inevi- 
tabilidad  de  la  conflagracion.  «Es  evi* 
dente  — se  dice  en  el  editorial  de  la  re- 
vista (N°  8,  1950)—  que  el  que  no  cree 
en  el  peligro  de  guerra,  como  el  gue  la 
considera  inevitable,  no  realizaran  ni 
el  uno  ni  el  otro  nada  serio  para  defender 
la  paz.  El  primero,  porque  no  lo  cree 
necesario  y el  segundo,  porque  lo  con- 
sidera inutil». 

Refutando  ambas  c one epci ones,  la  re- 
vista muestra  que  la  primera  es  resul- 
tado  «de  un  optimismo  infundado»,  y la 
segunda  la  consecuencia  di recta  e inme- 
diata  de  la  propaganda  que  realizan  los 
incendiarios  de  guerra. 

Frederic  Joliot-Curie,  eximio  hombre 
de  ciencia  frances,  al  que  los  actuates 
gobernantes  de  Francia  — por  orden  de 
sus  amos  nor  t earner ie  a nos — han  desti- 
tuido  de  su  cargo  de  Alto  Comisario  de 
la  Energia  Atomica,  di j o en  un  gran 
mitin  celebrado  en  Bombay  (la  revista 
publica  su  discurso): 

«Debeis  saber  que  en  los  paises  donde 
existen  todavia  regimenes  que  permiten 
al  hombre  explotar  a su  projimo,  muchos 
hombres  de  ciencia,  cada  vez  en  mayor 
numero,  han  comprendido  su  responsa- 
bilidad  social  y se  niegan  a ser  los  com- 
plices de  los  que  explotan  los  resultados 
de  sus  trabajos  para  fines  egoistas  y 
deshonrosos*. 

Esta  declaracion  la  confirman  innu- 
merables  hechos:  los  hombres  de  ciencia 
intervienen  en  todo  el  mundo  contra 
el  empleo  de  la  energia  atomica  —gran 
descubrimiento  de  la  humanidad— con 
fines  belicos.  El  notable  hombre  de  cien- 
cia Albert  Einstein,  un  grupo  numeroso 
de  intelectuales  norteamericanos  entre 
ell  os  varios  hombres  de  ciencia-atomicos, 
se  han  pronunciado  contra  la  exigencia 
del  presi  dente  Truman  de  fabricar  la 
nueva  bomba  de  hidrogeno,  aun  mas 
destructora. 

La  revista  ha  publicado  la  declaracion 
de  doce  notabilisimos  hombres  de  ciencia 
— especialistas  en  energia  atomica—,  en 
la  que  condenan  resueltamente  la  orden 
de  Truman  acerca  de  la  fabricacion  de 
la  bomba  de  hidrogeno. 

A la  vez  que  inserta  estas  solemnes 
protestas  de  los  hombres  de  ciencia  norte- 
americanos, la  revista  publica  articulos 
desenmascarando  «el  chantaje  atomico» 
de  la  diplomacia  yanqui.  En  el  articulo 
«E1  chantaje  de  la  bomba  H»  se  adjunta 
la  declaracion  de  Biquart,  jefe  de  gabi- 
nete  del  alto  Comisariado  de  la  Energia 
Atomica,  afirmando  que  las  opiniones 
de  los  dirigentes  de  la  politica  norteame- 

216 


ricana  sobre  la  fabricacion  de  la  llamada 
bomba  de  hidrogeno  son  una  edicion 
corregida  «para  volver  al  chantaje  que 
la  posesion  de  la  bomba  atomica  ordi- 
naria  por  la  Union  Sovietica  ha  hecho 
ineficazn 

El  chantaje  atomico  ha  provocado 
una  reaccion  inesperada  para  sus  orga- 
nizadores.  Todo  el  mundo,  todos  los 
hombres  honrados,  las  madres,  que  no 
quieren  la  destruccion  de  sus  hijos,  sa- 
cerdotes  y hombres  de  ciencia,  labradores 
sencillos  y escritores  destacados  elevan 
su  voz  contra  los  planes  inhumanos  del 
Capitolio  y del  Pentagono.  En  todos 
los  paises,  se  han  recogido  millones  de 
firmas  al  pie  del  Llamamiento  del  Comite 
Permanente  del  Congreso  Mundial  de 
los  Parti dari os  de  la  Paz  — aprobado  en 
la  sesion  celebrada  en  Estocolmo — 
exigiendola  prohibicion  del  arma  atomica. 

Este  es  un  hecho  de  enorme  importan- 
cia.  «Los  millones  de  firmas  desazonaran 
a los  incendiarios  de  guerra  — ha  decla- 
rado  Hewlett  Johnson,  dean  de  Canter- 
bury—, diez  millones  de  firmas  provo- 
caran  el  desconeierto  en  sus  filas,  cien 
millones  de  firmas  desbarataran  sus 
planes  y salvaran  la  paz». 

Un  numero  extra ordinario  de  la  revista 
«Partidarios  de  la  Paz*  esta  dedicado  a 
destacar  la  importacia  de  la  Sesion  de 
Estocolmo.  Al  comentar  en  su  editorial 
el  llamamiento  que  exige  la  prohibicion 
del  arma  atomica  y que  declara  criminal 
de  guerra  al  primer  gobierno  que  la  em- 
plee,  la  revista  dice:  «Para  resistir  a la 
amenaza  de  la  guerra  es  indispensable 
movilizar  todas  las  fuerzas  de  los  pueblos 
interesados  en  asegurar  una  paz  soli  da 
y duradera.  Este  es  el  objetivo  que  espe- 
ran  alcanzar  las  delegaciones  de  los 
parti djari os  de  la  paz  enviadas  a los  parla- 
mentos  de  numerosos  paises*, 

El  Comite  permanente  ha  enviado  a 
los  parlamentos  de  d|iversos  paises  nutri- 
das  delegaciones  internacionales  para  que 
hagan  entrega  de  las  proposiciones  de 
prohibicion  del  arma  atomica  y de  re- 
duccion  de  los  armamentos.  En  la  Union 
Sovietica,  los  presidentes  de  ambas  Ca- 
maras del  Soviet  Supremo  de  la  U.R.S.S. 
— I.  A.  Parfenov,  presi  dente  del  Soviet 
de  la  Union,  y V.  V.  Kusnetsov,  presi- 
dente  del  Soviet  de  las  Nacionalidades— 
recibieron  a la  delegacion  del  Comite 
Permanente  del  Congreso  Mundial  de 
los  Parti darios  de  la  Paz. 

«Los  hombres  sovieticos  — di  jo  Kusnet- 
sov en  la  recepcion  de  los  del  egad  os— 
aprueban  y apoyan  calurosamente  los 
fines  que  inspiran  al  movimiento  de  los 
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parti dari os  de  la  paz  que  se.  desarrolla 
en  todo  el  mundo. 

Este  movimiento  de  centenares  de 
millones  de  hombres  y mujeres  unidos  en 
el  Congreso  Mundial  de  los  Partidarios 
de  la  Paz  esta  llamado  a desempenar  un 
papel  importante  en  la  prevencion  de  la 
guerra.  Los  hombres  soviet  icos  estdn 
seguros  de  que  si  los  pueblos  amantes 
de  la  libertad  despliegan  una  lucha  tenaz 
contra  la  amenaza  de  una  nueva  guerra, 
se  podra  meter  en  cintura  a las  fuerzas 
de  la  agresion». 

Como  se  sabe,  la  scsidn  del  Sdviet  Su- 
premo celebrada  en  junio  en  reunidn  con- 
junta  de  ambas  Camaras,  tom6  una  deci- 
sion que  testimonia  la  plena  soli  dari  dad 
del  Parlamento  sovietico  con  las  proposi- 
ciones  del  Comite  Permanente  del  Congreso 
Mundial  de  los  Partidarios  de  la  Paz. 

Las  del egaci ones  del  Comite  permanente 
fueron  recibidas  de  forma  distinta  en 
Belgica  y Holanda,  paises  que,  como  es 
sabido,  forman  parte  de  la  cacareada 
Alianza  Atl&ntica.  «E1  dia  en  que  el 
presidente  del  Parlamento  belga  «debia» 
recibir  a la  delegacion  del  Comite  perma- 
nente, el  Parlamento  se  encontraba  en 
estado  de  sitio.  Los  gendarmes  acordo- 
naron  apretadamente  el  edificio;  todos 
los  pasos  y accesos  al  mismo  estaban 
llenos  de  guardias». 

En  Holanda,  la  delegacion,  detenida 
inmediatamente  despues  de  haber  llegado 
a La  Haya,  fue  llevada  a una  comisaria 
de  policia,  y pasadas  unas  horas,  algunos 
delegados  fueron  expulsados,  sin  permi- 
tirles  siquiera  hablar  por  telefono  con 
los  cdnsules  de  su  pais. 

Los  Estados  Unidos  de  America  no  per- 
mitieron  la  entrada  en  el  pais  a la  dele- 
gacion del  Comite  permanente.  En  su 
nota,  publicada  en  marzo  de  este  ano, 
el  Dcpartamento  de  Estado  de  Estados 
Unidos  se  vio  forzado  a mentir  para 
salir  del  paso  «justificando»  su  proceder. 
Caracterizando  esta  medida,  el  pintor 
Rockwell  Kent,  destacado  propagan* 
dista  del  movimiento  pro  paz  en  EE.UU., 
declaro: 

«La  negativa  es  una  violacion  de  todos 
los  principios  de  libertad,  sobre  los  que 
se  ha  fundado  la  nacion  americana.  Esto 
rebajara  considerablemente  el  prestigio 
de  los  Estados  Unidos  ante  la  opinion 
mundial.  Tengo"  el  convencinuento  de 
que  la  estupida  negativa  del  visado  de 
entrada  a la  delegacion  en  EE.  UU.  pro- 
vocara  la  mas  fuerte  indignacion  de  la 
opinion  publica». 

El  papel  dirigente  del  pueblo  sovietico 
en  el  movimiento  de  los  partidarios  de 
la  paz  se  muestra  claramente  en  la  re- 


vista. «La  gran  Union  Sovietica  est5 
desde  hace  mucho  tiempo  a la  cabeza  del 
campo  de  la  paz  y ha  si  do  siempre  el 
baluarte  y la  ciudadela  de  la  paz  en  todo 
el  mundo»,  dice  la  revista,  citando  las 
palabras  pronunciadas  por  Emi  Siao, 
escritor  chino,  en  la  tercera  sesion  del 
Comite  Permanente  del  Congreso  Mundial 
de  los  Partidarios  de  la  Paz.  «No  es  po- 
sible  tener  un  movimiento  real  y eficaz 
sin  la  Union  Sovietica  y sin  que  esta  tome 
la  direccion  del  campo  de  la  paz»,  dijo 
el  hindti,  R.  M.  Jambheker,  activo 
defensor  de  la  paz.  Este  papel  dirigente 
de  la  Union  Sovietica  se  percibe  con 
precision  en  los  discursos  e intervenciones 
de  los  representantes  de  la  U.R.S.S.  en 
la  Organizacion  Internacional  de  los 
Partidarios  de  la  Paz. 

En  el  articulo  «Que  piensan  las  gentes 
sencillas»,  el  escritor  y politico  sovietico 
Alexandr  Korneichuk  dice: 

«Este  movimiento...  es  invencible  por* 
que  al  frente  de  los  partidarios  de  la  paz 
esta  la  gran  Union  Sovietica  y su  jefe, 
el  camarada  Stalin,  que  enarbola  el 
estandarte  de  la  Paz  y de  la  cooperacion 
fraternal  entre  los  pueblos».  En  el  ar- 
ticulo de  Korneichuk  se  muestra  que  la 
fuerza  de  las  gentes  sencillas  en  todo  el 
mundo,  la  gran  potencia  del  campo  de- 
mocratico,  la  lucha  activa  del  campo  de 
la  paz  garantizan  el  exito  mismo  de  la 
paz,  a pesar  de  los  intentos  mas  sutiles 
de  los  enemigos. 

La  revista  publica  muchos  articulos 
de  hombres  sovieticos  que^  ponen  de 
manifiesto  la  fi  deli  dad  ilimitada  de  la 
U.R.S.S.  a la  causa  de  la  paz.  Resuena 
con  fuerza  especialmente  conmovedora 
el  articulo  de  L.  Kosmodemianskaia^ 
madre  de  Soia,  gloriosa  heroina  sovie- 
tica,  y de  Alexandr,  Heroe  de  la  Union 
Sovietica.  «En  nombre  de  la  libertad  de 
nuestros  pueblos  — dice — , e n nombre 
del  porvenir  de  nuestros  hi j os  de  la 
seguridad  de  nuestros  hogares  dirijo  este 
llamamiento  a las  mujeres  de  toaos  los 
paises,  a todas  las  madres:  lUnid  vuestros 
esfuerzos  en  la  lucha  por  la  paz!  ^ IPara 
salvaguardar  la  paz,  es  nccesario  de- 
fenderla! 

El  llamamiento  a defender  la  paz, 
contra  los  inccndiarios  de  una  nueva 
guerra,  halla  un  eco  cada  dia  mas  pro- 
fundo  en  los  corazones  de  las  gentes  sen- 
cillas de  todo  el  universo.  En  el  articulo 
de  Juan  Marinello,  senador  y escritor 
cubano,  publicado  en  la  revista,  se  habla 
del  movimiento  pro  paz  en  \os  paises 
de  America  Latina.  En  la  Argentina  y en 
Brasil,  dice  Marinello,  pese  a la  furiosa 
persecucion  de  que  son  objeto  los  parti- 
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darios  de  la  paz,  a pesar  de  que  el  mo- 
vimiento  pro  paz  ha  si  do  declarado  fuera 
de  la  ley,  no  se  interrumpe  el  trabajo 
para  movilizar  los  esfuerzos  de  todos  los 
pueblos. 

La  Junta  Nacional  de  los  Parti  darios 
de  la  Paz  creada  en  el  Uruguay,  cornu- 
nica  la  revista,  agrupa  a veinte  organic 
zaciones  diferentes  y ha  tornado  una 
serie  de  medidas  para  ampliar  la  acti* 
vidad  de  los  parti  darios  de  la  paz.  Crece 
el  frente  de  lucha  por  la  paz  en  Venezuela. 
En  Mexico  se  ha  celebrado  el  Congreso 
Continental  Americano  de  lucha  por  la 
paz.  Estos  hechos  demuestran  que  el 
movimiento  reune  a mi  Hones  de  hombres 
send  11  os,  incluso  en  los  paises  donde 
aun  domina  el  capital  norteamericano. 

Antoine  Tabet,  hombre  publico  libanen- 
se,  explica  en  su  articulo  el  movimiento 
pro  paz  relacionandolo  con  la  lucha 
antiimperialista  en  los  paises  del  Cercano 
Oriente.  Los  diplomaticos  anglo-norte- 
americanos  viajan  por  las  capitales  de 
estos  paises  con  el  objetivo  de  atraer 
a los  pueblos  del  Cercano  Oriente  a sus 
planes  criminales  y aventureros.  Pero 
«la  figura  de  mister  Bevin,  blandiendo 
la  espada  del  Islam,  que  cayo  de  forma 
tan  lamentable  de  las  manos  de  Musso- 
lini, o el  senor  Schuman,  que  se  ha  enga- 
lanado  con  la  vestimenta  de  cruzado  para 
defender  el  cristianismo,  o el  sefior  Ache- 
son,  que  se  pasea  a lo  largo  de  la  frontera 
turco-sovietica  en  busca  del  area  de  Noe, 
no  engaharan  mas  a nadie.  Los  pueblos 
del  Cercano  Oriente  se  dan  perfects  cuenta 
del  contenido  real  de  esta  cruzada*. 

La  lucha  por  la  paz,  contra  los  incen- 
diarios  imperialistas  de  guerra,  se  funde, 
de  la  manera  mas  estrecha,  con  el  mo- 
vimiento nacional-liberador  de  los  pueblos 
coloniales  y semicoloniales.  Todo  el 
mundo  sabe  que  los  verdaderos  enemigos 
de  la  libertad  de  los  pueblos  de  Indone- 
sia, Viet-Nam,  Malaya  y de  Birmania, 
que  luchan  por  su  liberacion  nacional, 
son  el  imperialismo  norteamericano  y los 
dirigentes  Iaboristas  de  la  actual  Ingla- 
terra,  que  se  arrastran  ante  el.  En 
el  articulo  de  Hong  Be  Lim  «Los  pueblos 
de  Malaya  luchan  por  su  liberacion*,  se 
habla  de  la  criminal  poll tica  de  discordia 
nacional  aplicada  en  Malaya  por  el  go* 
bierno  Attlee-Bevin,  que  no  se  distingue 
en  nada  de  los  gobiernos  de  Chamberlain, 
Lloyd-George  y Churchill,  Pero  el  pueblo 
de  la  peninsula  de  Malaya,  desenmasca- 
rando  los  intentos  de  los  imperialistas  y 
de  sus  agentes  en  el  movimiento  nacional, 
lucha  por  su  liberacion  y une  sus  esfuer- 
zos a los  de  los  combatientes  por  la  paz 
en  todo  el  mundo, 
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A la  lucha  pro  paz  se'alzan  los  campe- 
sjnos  del  Africa  Negra,  que  , durante 
siglos  han  estado  sometidos  a la  esclavi- 
tud  por  los  imperialistas  y por  sus  pro- 
pi  os  reyezuelos,  Gabriel  d’Arboussier  trata 
en  un  articulo  de  la  condiciones  de  exis- 
tence de  los  pueblos  del  Africa  Occi- 
dental Francesa  y de  la  penetracion  del 
imperialismo  norteamericano  en  este  con- 
tinente.  D’Arboussier,  uno  de  los  diri- 
gentoe  del  movimiento  de  los  parti  darios 
de  la  paz,  describe  la  lucha  de  los  pueblos 
africanos  contra  los  preparativos  de  la 
nueva  guerra  mundial  y la  utilizacidn 
de  Africa  como  plaza  de  armas  para  esta 
conflagracion.  <<Es  indudable  que  las 
caract  eristic  as  dc  esta  lucha  son  dife- 
rentes de  las  que  la  lucha  puede  tener 
en  los  pueblos  frances  o italiano.  Lo  que 
predomina  en  Africa  Negra  es  la  lucha 
por  la  libertad,  La  mejor  contribucion 
de  los  pueblos  de  Africa  Negra  a la  lucha 
general  de  los  pueblos  por  la  paz,  es  la 
lucha  contra  la  opresion  colonial  bajo 
todas  sus  formas,  socavar  la  retaguardia 
del  aparato  de  guerra  imperialistas. 

En  el  mismo  articulo  se  habla  del 
desarrollo  de  los  Comites  de  los  Parti- 
darios  de  la  Paz  en  el  Africa  Occidental 
Francesa,  especial  men  te  en  el  Camerun, 
Nigeria,  Sudan  y Dakar.  «Los  imperia- 
listas  — dice  d’Arboussier — encontraran 
en  Africa  una  resistencia  resuelta  a sus 
planes  de  guerra». 

La  victoria  historico-mundial  del  pue- 
blo chino  sobre  la  banda  de  Ghiang 
Kai-shek,  lacayos  de  Wall  Street,  tiene 
una  importancia  excepcional  para  la 
causa  de  la  paz.  La  proclamacion  de  la 
Republica  Popular  Democratica  China 
coincidio  con  el  Dia  Internacional  de 
lucha  por  la  Paz,  que  se  celebro  el  2 de 
octubre  del  a ho  pasado,  segun  acuerdo, 
del  Congreso  Mundial  de  los  Parti  darios 
de  la  Paz.  Los  450  mi  Hones  de  habitantes 
de  China  se  hallan  hoy  en  el  campo  de  la 
democracia,  en  el  campo  de  la  paz. 

- Con  su  lucha,  el  gran  pueblo  chino 
sirve  de  ejemplo  a las  masas  populares 
del  Sureste  de  Asia  y tambien  de  la  India, 
del  Pakistan  y de  otros  paises  coloniales 
en  su  lucha  por  la  paz  y por  la  indepen- 
dence nacional. 

La  intervencidn  armada  emprendida  en 
Corea  y China  por  los  incendiarios  de 
guerra  norteamericanos  y la  creacidn  de 
fuerzas  armadas  en  Alemania  Occidental 
provoca  la  indignacion  de  todos  los  hom- 
bres honrados. 

La  potente  voz  de  los  pueblos  de  la 
Union  Sovietica  en  defensa  de  la  paz, 
pueblos  que  han  suscrito  unanimemente 
el  Llamamiento  de  Estocolmo,  se  oye  en 
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todas  partes.  El  balance  de  la  recogida 
de  firmas  que  hace  la  revista  demuestra 
la  fuerza  incontenible  con  que  crece  el 
movimiento  en  defensa  de  la  paz. 

A pesar  de  la  oposicion  de  las  auto- 
ridades  de  las  zonas  occidentales  de  Ale- 
mania,  millares  de  muchachos  y mucha- 
chas  se  reunieron  en  el  Congreso  de  los 
jovenes  combatientes  por  la  paz,  celebra- 
do  en  Berlin.  La  revista  inserta  articulos, 
dedicados  a este  Congreso,  que  dan  idea 
del  grandioso  movimiento  popular  en  toda 
Alemania.  «Y  lejos,  muy  alto,  en  el  ciclo, 
como  un  punto  negro  apenas  perceptible, 
pende  un  helicbptero,  que  se  ha  elevado 
sobre  Lustgarten  —dice  la  revista—.  En 
£1  se  hallan  los  tres  comandantcs  de  los 
sectores  occidentals:  {el  inglds,  el  francos 
y el  americano.  iQue  pueden  ell  os  ofrecer 
a esta  juventud  que  marcha  en  columnas 
interminables  hacia  la  democracia  y la 
paz?  S61o  le  pueden  ofrecer  el  paro,  la 
miseria,  la  desesperacion  y,  como  salida 
unica,  la  posibilidad  de  scntar  plaza  de 
soldado  en  el  ej£rcito  de  los  armados 
violadores».' 

El  auge  del  movimiento  de  los  parti  da- 
dos de  la  paz,  que  agrupa  a mas  de  SO 
paises,  es  la  prueba  de  su  vitalidad  in- 
terior. Su  desarrollo  es  desigual,  y tiene 
que  veneer  aun  algunas  dificultades.  Al 
reunir  en  su  seno  a grupos  y organiza- 
ciones  distintas  por  su  composicion,  pa- 
receres  y tradiciones  historicas,  el  mo- 
.virhiento  de  los  parti  dari  os  de  la  paz  no 
puede,  naturalmente,  desarrollarse  sin 
lucha  interior  en  sus  filas.  Esto  supone, 
en  primer  termino,  la  necesidad  de  su- 
perar  las  dos  tendencias  erroneas  mencio- 
nadas:  el  ignorar  el  peligro  de  guerra  y la 
teoria  de  la  inevitabilidad  de  la  inisma. 
La  inconsistencia  y el  caracter  nocivo  de 
estos  puntos  de  vista  quedo  demostrado 
de  forma  convincente  en  el  informe  del 
Secretariado  del  Comite  permanente  que 
*hizo  el  secretario  general  J.  Laffitteen  la 
Sesion  de  Estocolmo,  en  las  intervencio- 
nes  del  escritor  sovietico  Ilia  Erenburg  y 
en  otros  documentos  publicados  en  la 
revista.  Se  lucha  tambien  contra  la  pa- 
si  vi  dad  del  movimiento  en  algunos  pai- 
ses, contra  los  intentos  de  limitarle  al 


papel  de  coordinador  d.e  la  actividad  de 
las  organizaciones  ya  existentes. 

La  revista  dirige  certeramente  sus  tiros 
contra  los  enemigos  de  la  paz  declarados 
y encubiertos.  Johannes  Steel,  periodista 
norteamericano,  trata  en  su  articulo  de 
la  actividad  traidora  de  la  camarilla 
dirigente  de  los  sindicatos  norteameri- 
canos.  En  el  Congreso  de  las  «Organiza- 
ciones  americanas  uni  das  contra  el  comu- 
nismo»,  James  Carey,  sccretario-tesorero 
del  C.I.O.,  que  ha  traicionado  desvergon- 
zadamente  la  causa  de  los  obreros,  dijo: 

«Nos  uniremos  incluso  a los  fascistas 
para  combatir  a los  comuni stas».  Steel 
senala  que  la  camarilla  dirigente  de  los 
sindicatos  ha  conseguido  envenenar  la 
conciencia  de  una  parte  considerable  de 
los  trabaj  adores  agrupa  dos  en  los  sindi- 
catos que  dirigen.  Es  una  tarea  vital  de 
los  parti  dari  os  de  la  paz  arrancar  a estos 
grupos  de  trabajadores  de  esa  influencia 
y unirlos  en  torno  a las  consignas  de  lucha 
por  la  paz. 

La  revista  «Partidarios  de  la  Paz» 
cumple  una  gran  tarea:  hacer  el  balance 
de  la  cxpcriencia  de  un  movimiento  que 
por  sus  proporciones  no  tiene  semejanza 
en  la  historia,  y dar  a este  movimiento 
una  direccion  acertada.  La  revista  se 
publica  en  ruso,  alcman,  ingles,  chino, 
espanol,  francos  y portugues.  Se  proyecta 
editarla  tambien  en  varios  idiomas  mds 
y publicarla  en  los  Esta  dos  Uni  dos,  Cuba, 
Brasil,  Alemania  e Italia,  y,  si  esposible, 
en  el  Ccrcano  Oriente.  Esto  ampliara, 
indudablcmente,  su  campo  de  accion. 

Desde  el  1 de  agosto  « Parti  dari  os  de  la 
Paz»  es  bimensual.  Este  dxito  se  lo  debe 
la  revista  al  poderoso  desarrollo  del  mo- 
vimiento pro  paz  en  todos  los  paises.  A su 
vez,  la  publicacion  bimensual  dela  revista 
contribuird  a dar  a conocer  mds  plenamen- 
te  el  auge  impetuoso  de  este  movimiento, 
contribuird  al  desarrollo  ulterior  de  la 
lucha  por  la  paz. 

Al  cumplirse  el  primer  aniversario  de  la 
revista  «Partidarios  de  la  Paz»,  dcseamos 
a nuestro  colega  exitos  en  su  noble  causa; 
la  union  dc  todos  los  hombres  honrados 
del  mundo  para  luchar  contra  la  amenaza 
de  guerra,  por  la  paz,  por  el  futuro, 
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VuESTRO  DIARIO 


l 

A lexandr  Chakovski,  autor  de  la  novela 
^«Aqul  es  ya  de  dia»,  que,  en  forma  abre- 
viada,  se  publica  en  el  presente  numero 
de  nuestra  revista,  inicio  su  actividad  de 
escritor  con  unos  notables  ensayos  de 
critica  literaria  consagrados  a * Henri 
Barbusse,  Heine,  Martin  Andersen  Nexb 
y Louise  Michell.  Lo  que  cautivo,  ante 
todo,  a Chakovski  en  las  biografias  de 
estos  escritores  y hombres  publicos  fue 
su  servicio  al  pueblo,  su  lucha  contra  la 
injusticia  social.  El  joven  autor  mostro 
ya  en  estos  primeros  libros  su  tempera* 
mento  de  publicista,  su  pasion  por  la 
literatura  y la  vida. 

Chakovski  nacio  en  1913.  Como  todos 
los  hombres  sovieticos,  quiso,  de  rnucha- 
cho,  aportar  su  grano  de  arena  a la  cons- 
truccion  general  del  socialismo.  Despues 
de  terminar  en  1930  los  estudios  en  la 
escuela  secundaria,  entro  en  una  de  las 
empresas  industriales  mas  importantes 
de  Moscu:  la  fabrica  de  aparatos  clectri- 
cos.  En  ella  se  hizo  obrero  calificado, 
miembro  activo  de  la  colectividad  fabril. 

, Despues  de  trabajar  ires  ahos  en  la 
fabrica,  Chakovski  ingreso  en  el  Instituto 
de  Economia,  que  preparaba  a especia- 
listas  en  organization  del  trabajo.  No 
obstante,  el  interes  por  la  literatura  se 
dejaba  sentir  en  el  joven  con  mas  fuerza 
cadadia.  Chakovski  ingreso  en  el  Instituto 
Gorki  de  Literatura  Universal,  del  que 
salio  diplomado  en  1938,  y despues  trabajo 
en  la  redaccion  de  la  revista  «Octubre». 

Durante  la  guerra,  Chakovski  fue  co- 
rresponsal  de  la  prensa  del  frente.  Se 
encontro  en  las  filas  de  las  unidades  que 
defendian  valerosamente  la  gran  ciudad 
de  Lenin.  Fue  entonces  cuando  empezo 
a trabajar  en  su  primera  obra  literaria, 
«Esto  sucedio  en  Leningrado»,  en  la  que 
se  describe  la  vida  de  la  ciudad  en  el 
bloqueo  y en  los  primeros  meses  de  la 
construccipn  de  postguerra.  La  veracidad, 
el  tono  sincero  y lirico  del  libro,  quees 
el  relato  de  un  participante  y un  testigo 
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de  los  acontecimientos,  le  granjeo  el 
aprecio  merecido  de  los  lectores. 

«Marchar  siempre  adelante  y vivir  para 
el  gran  objetivoa;  estas  palabras  de  uno 
de  los  personajes  de  la  novela  expresan 
su  idea  central. 

Chakovski  ha  procurado  siempre  ha- 
Jlarse  en  el  centre  de  los  acontecimientos 
y ver  todo  con  sus  propios  ojos.  La  accion 
de  su  novela  «Aqiu  es  ya  de  dia»,  distin- 
guida  con  el  Premio  Stalin,  se  desarrolla 
eri^  el  remoto  extremo  de  la  Union  So- 
vietica. La  isla  de  Sajalin,  comosesabe, 
ha  pertenecido  siempre  a Rusia.  Despues 
de  la  victoria  sobre  el  Japon  en  1945, 
tambien  paso  a ser  sovietica  la  parte 
suryle  la  isla,  en  la  que  dominaban  desde 
1905  los  colonizadores  japoneses.  Cha- 
kovski ha  sido  testigo  presencial  de  los 
cambios  profundus  operados  en  la  vida 
de  Sajalin  despues  de  su  liberacion. 
Se  ha  puesto  fin  a la  rapaz  explotacion 
de  las  riquezas  naturales  de  la  isla;  la 
economia  y la  industria  locales  han  obte- 
nido  la  posibilidad  de  desarrollarse  en 
todos  sus  aspect  os. 

El  regimen  socialista  ha  dado  la  libertad 
y el  bienestar  a hombres  oprimidos  hasta 
hace  poco  por  los  imperialistas  nipones. 
El  mismo  escritor  ha  participado  en  la 
consolidacion  de  la  nueva  vida  en  la  isla, 
Y asi  debia  nacer  su  libro,  realista  y 
atrayente. 

El  escritor  abriga  nuevos  y grandes 
planes.  Quiere  presentar  en  una  obra 
literaria  la  fabrica  de  aparatos  electricos, 
que  el  conoce  tan  bien,  Su  proposlto  es 
fijar  los  veinte  ahos  transcurridos  desde 
que  trabajo  entre  sus  muros,  en  imagenes 
que  muestren  el  erecimiento  de  la  Union 
Sovietica  en  este  tiempo. 

Chakovski  no  se  limita  al  trabajo  en 
su  nueva  novela.  Al  mismo  tiempo, 
es  profesor  del  Instituto  de  Literatura, 
en  et  que  dirige  la  clase  de  prosa  de  los 
futuros  escritores.  Tambien  escribe  nume* 
rosos  articulos  para  la  prensa  y es  un 
defensor  activo  de  la  paz. 
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Con  arreglo  a una  bella  tradicion,^  en 
Moscu  se  celebran  frecuentemcnte  deca- 
das  literarias  y artisticas  de  las  fraternas 
Republicas  sovieticas.  Estas  decadas  son 
testimonies  evidentes  del  desarrollo  de  la 
cultura  socialista  de  los  pueblos  de  la 
U.R.S.S.  La  amistad  staliniana  de  los 
pueblos  encuentra  en  el  las  una  nueva 
y brillante  expresion. 

Las  decadas  son  acontecimientos  sena- 
lados  en  la  vida  literaria  sovietica.  Y 
un  acontecimiento  tal  ha  sido  la  decada 
de  la  literatura  estoniana,  recientemcnte 
celebrada  en  Moscu. 

Los  poetas,  prosistas,  dramaturgos  y 
artistas  de  la  Estonia  sovietica  se  han 
presentado  al  publico  en  uno  de  los  mas 
grandes  locales  de  Moscu — la  Gran  Sala 
del  Conservator io — , asi  como  en  los 
palacios  de  cultura  de  las  fabricas  y en 
los  clubs  de  las  instituciones  cicntificas. 
En  todas  partes  han  sido  acogidos  con 
suma  cordialidad.  Sus  intervenciones 
han  atraido  a millares  de  personas, 

profundamente  interesadas  por  la 

literatura  y el  arte  de  la  joven  Republica 
sovietica. 

En  la  decada  han  hallado  elocuente 
expresion  las  tradiciones  de  la  amistad 
historica  entre  los  pueblos  estoniano 

y ruso.  Esta  amistad,  formada  en  cl  trans- 
curso  de  siglos,  ha  influido  poderosamente 
en  el  desarrollo  de  la  cultura  y la  litera- 
tura estoniana,  La  antigua  y fraterna 

relacion  -del  pueblo  de  Estonia  con  el 
gran  pueblo  ruso  se  traduce  tanto  en  la 
creacion  oral  popular  como  en  las  obras 
de  los  mejores  escritores  estonianos. 

El  periodico  «Eesti  Postimees»  escribia 
ya  en  1880:  «Pushk'in  no  solo  es  grande 
en  un  pais  y para  un  pueblo;  tambien  es 
grande  para  cada  pueblo  en  el  que  existan 
seres  eultiyados  que  sepan  apreciar  la 
poesia  y su  fuerza».  El  poeta  democrata 
• de  la  segunda  mitad  del  siglo  XIX  Mihkel 
Veske  escribia  con  motivo  de  la  muerte 
de  Turguenev,  expresando  el  pensar  y el 
sentir  de  sus  compatriot  as:  «La  alegria 
rusa  y el  dolor  ruso  son  igualmente  alegria 
estoniana  y dolor  estoniano» 

La  literatura  de  Estonia,  en  la  persona 
de  sus  ilustres  represent  antes  J.  Liiv, 
A.  Kitsberg,  A.  Tammsaare  y en  par- 
ticular, E.  Vilde,  ha  estado  vinculada 
intimamente  a los  escritores  progresivos 
rusos,  Las  obras  teatrales  de  Gorki,  que 
eran  representadas  ya  a principios  de  siglo 
con  gran  exito  en  la  escena  estoniana, 
han  influido  sensiblemente  en  el  des- 
arrollo de  la  dramaturgia  y el  arte  teatral 
estonianos. 


Los  exitos  de  la  literatura  sovietica 
de  Estonia  son  considerables.  En  los 
ultimos  a nos,  los  mejores  escritores  esto- 
nianos eligen  temas  actuales  para  sus 
obras.  La  tendencia.a  responder  a las 
cuestiones  candentes  de  la  actualidad  y a 
marchar  al  unisono  con  la  vida  de  su  pais 
es  el  rasgo  peculiar  de  las  novelas  de 
H.  Leberekht,  R.  Sirge,  E.  Mannik  y otros 
escritores,  que  presentan  en  sus  obras 
el  trabajo  de  los  hombres  sencillos  de 
Estonia.  En  la  nueva  novela  de  O.  loo- 
ming «Oro  verde»  se  describe  la  lucha  de 
los  koljosianos  de  la  Estonia  sovietica 
para  transformar  la  naturaleza,  desecar 
los  pantanos,  profundizar  el  cauce  de 
los  rios  y cultivar  pastizales.  El  autor 
muestra  como  cambia  la  fisonomia  moral 
del  hombre  en  el  proceso  de  la  reorgani- 
zacion  socialista  del  pais. 

Entre  los  escritores  del  Estado  socia- 
lista multinacional  existe  una  estrecha 
colaboracion  de  camaradas.  El  ejemplo 
de  los  escritores  de  otras  Republicas 
sovieticas  — Azhaev,  autor  de  la  novela 
«Lejos  de  Moscu»,  Mejti  Gusein,  autor  de 
la  novela  «Apsheron»,  y otros—  estimula 
a los  literatos  estonianos  a escrib’ir  obras 
consagradas  a la  nueva  vida  de  su  pueblo. 
Los  escritores  de  la  Estonia  sovietica  son 
combatientes  activos  de  la  paz. 

El  «Poema  estoniano»,  de  J.  Schtnuul, 
obra  escrita  con  ocasion  del  setenta  cumple- 
anos  de  Stalin,  ha  sido  un  importante 
acontecimiento  en  la  vida  literaria  de  la 
Republica.  El  poeta  expresa  con  honda 
emocion  el  amor  de  su  pueblo  al  jefe  de  la 
humanidad  progresiva. 

Las  mejores  obras  de  los  dramaturgos 
estonianos  y,  especialmente,  las  de  August 
Jakobson,  laureado  con  elPremio  Stalin, 
han  sido  muy  elogiadas  durante  la  decada. 
Jakobson  presenta  en  sus  obras  el  choque 
de  dos  mundos,  de  dos  ideologias,  y sos- 
tiene  una  intransigente  lucha  contra  el 
nacionajismo  burgues  y el  cosmopoli- 
tismo  de  los  intelectuales  estetas. 

La  exposicion  de  libros  y dibujos  esto- 
nianos, inaugurada  durante  la  decada, 
pregona  el  tempestuoso  desarrollo  de  la 
cultura  en  la  Estonia  sovietica. 

Citaremos  una  serie  de  hechos  y cifras 
elocuentes.  En  diez  anos,  de  1940  a 1950, 
han  sido  editados  en  la  Estonia  sovietica 
mas  de  cinco  mil  libros  diferentes,  con 
una  tirada  total  de  mas  de  treinta  y dos 
millones  de  ejemplares.  Se  han  publicado 
en  estoniano  ciento  cincuenta  libros  de 
clasicos  del  marxismo-leninismo,  mas  de 
doscientos  cincuenta  libros  de  escritores 
rusos  y cuarenta  y dos  libros  de  escritores 
de  las  Republicas  hermanas.  En  la  Esto- 
nia sovietica  ha  aumentado  cuatro  veces 
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y media  la  tirada  de  libros  en  compara- 
cion  con  la  Estonia  burguesa. 

Con  motivo  de  la  decada  se  han  publi- 
cado,  traducidos  al  ruso,  numerosos  libros 
primorosamente  editados;  entre  ellos  hay 
que  citar  «Kalevipoeg»,  epopeya  nacionai 
estoniana,  las  obras  de  Vilde,  Lydia 
Koidula,  Tammsaare,  las  obras  teatrales 
de  August  Jakobson,  cuentos  y poeslas 
de  autores  jovenes  y un  breve  compendio 
del  desarrollo  de  la  literatura  estoniana. 

En  los  dias  de  la  decada  se  han  cele- 
brado  reuniones,  para  el  examen  de  las 
obras  de  la  literatura  estoniana,  en  la 
Union  de  Escritores  Sovieticos  de  la 
U.R.S.S.  y en  las  editoriales  mas  impor- 
tantes  de  la  capital.  Unanimemente  se 
ha  reconocido  que  las  mejores  obras  de 
los  escritores  estonianos  proclaman  los 
grandes  exitos  alcanzados  por  la  litera- 
tura de  la  Estonia  sovietica  en  la  senda 
del  realismo  socialista.  Al  mismo  tiempo, 
los  escritores  de  Moscu  han  planteado  a 
sus  colegas  estonianos  una  exigencia 
justificada:  que  perfeccionen  su  arte, 
que  presenten  con  mayor  fuerza  la  reali- 
dad de  la  Estonia  sovietica. 

Acerca  de  la  significacion  de  la  decada 
para  los  escritores  estonianos  ha  hablado 
con  razon  H.  Leberekht,  autor  de  la  novela 
«Luz  en  Koordi»:  «En  Moscu,  durante 
las  discusiones  de  trabajo  sostenidas  con 
los  escritores  moscovitas,  nos  ha  impre- 
sionado  el  sentimiento  de  fraterna  soli- 
daridad  en  cuya  atmosfera  viven  nuestros 
camaradas  de  Moscu;  nos  ha  estimulado 
el  aliento  de  la  solicita  preocupacion  de 
los  lectores  moscovitas  por  el  destino  de  la 
literatura  estoniana.  Y los  escritores  de 
Estonia  responderan  a ello  con  nuevas 
obras  dignas  deesa  atencion.  En  el  centro 
de  esa  solicitud,  como  bajo  los  rayos 
de  potentes  reflectores,  nos  hemos  encon- 
trado  nosotros  durante  la  decada». 

El  pueblo  estoniano  dispone  de  todas 
las  condiciones  para  un  desarrollo  fructi- 
fero  de  su  cultura,  nacionai  por  la  forma 
y socialista  por  el  contenido.  Es  indu- 
dable  que  esta  decada,  que  ha  atraido 
el  interes  de  toda  la  Union  Sovietica 
hacia  los  exitos  de  la  cultura  en  la  Repu- 
blica  de  Estonia,  repercutira  en  el  des- 
arrollo de  la  literatura  estoniana. 

3 

Todo  observador  atento  y ecuanime  de 
la  vida  cultural  de  la  Union  Sovietica 
tiene  que  reparar  en  el  sincero  y profundo 
interes  de  los  ciudadanos  sovieticos  por 
la  cultura  de  los  pueblos  hermanos  de 
China,  Polonia,  Checoslovaquia,  Bulgaria, 
Hungria,  Rumania,  Albania  y.  Coreg, 
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desprendidos  del  yugo  imperialista,  as! 
como  por  la  cultura  de  la  Republica 
Democratica  de  Alemania. 

En  particular,  los  filologos  sovieticos 
consideran  que  el  estudio  de  la  literatura 
de  estos  pueblos  cs  una  de  las  tareas  mas 
importantes  de  la  filologia. 

Deseariamos  dar  a conocer,  del  modo 
mas  conciso,  algunos  de  los  problemas 
esenciales  que  surgen  al  estudiarse  de 
forma  verdaderamente  cientifica  — y solo 
ahora  se  aborda  tal  estudio  como  es  de- 
bido — la  literatura  de  los  paises  europeos 
de  democracia  popular,  con  todas  sus 
inimitables  peculiaridades  nacionales  e 
historicas. 

Es  indispensable,  ante  todo,  destruir 
y arrojar  por  la  borda  las  ideas  erroneas 
sembradas  por  los  agentes  de  la  burguesia 
acerca  de  la  llamada  «literatura  de  la  Euro- 
pa  Occidental^  ideas  que  reflejan  el 
cinico  atropello,  perpretado  durante  siglos, 
de  las  culturas  nacionales  de  muchos 
pueblos  de  la  Europa  Central  y Sud- 
oriental.  La  verdadera  historia  de  las 
literaturas  europeas  puede  ser  bien  com- 
prendida  y expuesta  solo  a condicion 
de  que  se  valore  dignamente  la  conside- 
rable aportacion  de  los  pueblos  de  Polo- 
nia. Checoslovaquia,  Bulgaria,  Hungrfa 
Rumania  y Albania  a la  literatura. 

La  creacion  de  una  nueva  literatura 
en  los  paises  de  democracia  popular  exige, 
logica  e inevitablemente,  una  revision 
minuciosa  de  toda  la  herencia  cultural, 
un  estudio  concienzudo  de  las  tradiciones 
democraticas  del  pasado.  Solo  exami- 
nando  el  pasado  literario  a la  luz  de  la 
teoria  leninista  de  la  existencia  de  dos 
naciones  en  cada  nacion,  de  dos  culturas 
en  cada  cultura  nacionai,  se  puede  con- 
cebir  las  proporciones  historicas  de  Mic- 
kiewicz,  Petofi,  Eminescu  y otros  escri- 
tores, cuya  obra  ha  sido  unas  veces  silen- 
ciada  por  la  critica  burguesa  y otras 
malintencionadamente  tergiversada. 

Investigando  el  desarrollo  de  la  litera- 
tura en  relacion  con  el  movimiento  nacio- 
nai liberador  del  pasado,  la  ciencia  de 
vanguardia  descubre  de  nuevo,  resucita 
la  obra  de  los  grandes  escritores  demo- 
cratas  que  la  reaccion  intento  ocultar 
al  pueblo.  Gran  Importancia,  en  particu- 
lar, tiene  en  este  caso  mostrar  el  eco 
considerable  de  la  revolucion  de  1848 
en  los  paises  que  hoy  son  de  democracia 
popular. 

Al  mismo  tiempo,  una  importantisima 
tarea  es  la  lucha  contra  la  preponderancia 
de  la  influencia  dc  las  literaturas  reaccio- 
narias  extranjeras,  por  medio  de  las  cuales 
los  imperialistas  calculaban  envenenar 
y corromper  la  conciencia  nacionai  <}e  Ips 
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pueblos  sojuzgados  por  ellos,  Es  indispen- 
sable limpiar  toda  la  basura  y el  sedimento 
de  los  decadentistas,  acabar  con  la  pros- 
ternacion  ante  las  exageradas  «autori- 
dades»  reaccionarias  para  abrir  a la  ver- 
dadera  obra  popular  el  amplio  camino 
que  lleva  al  futuro.  , 

Es  preciso  estudiar  con  atencion  los 
vinculos  fraternos  de  la  literatura  de  los 
pueblos  de  la  U.R.S.S.  y de  los  pueblos 
de  los  paises  de  democracia  popular. 
De  todos  es  conocido  que  aun  no  ha  sido 
-investigado  suficiente  la  importancia  de 
los  dasicos  de  la  literatura  rusa  del  siglo 
XIX  —Pushkin,  Leon  Tolstoi—  y de  los 
grandes  dernocratas  revolucionarios  rusos 
en  el  desarrollo  de  la  literatura  de  los  ■ 
paises  de  democracia  popular,  asi  como  cl 
papel  eminente  de  Gorki,  fundador  de  la 
literatura  del  realismo  socialista.  Estc 
trabajo  ha  sido  ya  iniciado  y se  prosigue 
por  ambas  partes,  y nosotros  qucremos 
ei.t'ar  aqui,  al  respecto,  el  informe  leido 
en  una  reciente  sesion  de  la  Academia 
de  Ciencias  de  Rumania  por  el  acade- 
mico  Constantinesco-Yash.  El  informe 
cohtiene  datos  interesantes  acerca  de  la 
influencia  de  los  dernocratas  revolucio- 
narios rusos  Guertsen,  Chernishevski,  Be- 
linski  y Dobroliubov  en  las  corrientes 
ideologicas  imperantes  en  la  Rumania 
de  la  segunda  mitad  del  siglo  XIX, 

La  nueva  literatura,  que  florece  impe- 
.tuosamerite  en  los  paises  de  democracia 
popular  y que  refleja  los  grandes  cambios 
operados  en  la  vida  de  los  pueblos  que 
const ruyen  el  socialismo,  se  desarrolla 
por  el  camino  del  realismo  socialista, 
Y,  por  ello,  la  experiencia  de  la  literatura 
sovietica  adquiere  para  el  escritor  de  los 
paises  de  democracia  popular  una  signi- 
ficacion'  especial.  El  cstudio  de  las  rela- 
ciones  mutuas  entre  la  literatura  sovietica 
y la  literatura  de  los  paises  de  democracia 
popular  es  una  importantisima  cuestion 
de  mucho  interes  que  plantca  la  propia 
vida. 

En  la  Union  Sovietica  participan  en 
el  estudio  de  las  literatures  de  los  paises 
de  democracia  popular  las  Universidadcs 


y los  Institutos  Pedagogicos,  la  Union 
de  Escritores  Sovieticos,  las  instituciones 
cientificas,  entre  ellas  el  Instituto  de 
Eslavismo  y el  Instituto  Gorki  de  Litera- 
ratura  Universal,  afectos  a la  Academia 
de  Ciencias  de  la  U.R.S.S.,  asi  como  los 
correspondientes  institutos  de  las  Aca- 
demia's de  Ciencias  de  las  Republicas 
federadas.  En  los  centros  de  ensenanza 
superior,  los  progratnas  de  los  cursos 
generales  de  historia  de  las  literaturas 
extranjeras  incluyen  amplios  apartados 
de  las  literaturas  de  los  paises  de  demo- 
cracia popular.  Tambien  se  siguen  cursos 
espcciales  de  historia  de  la  literatura  de 
estos  paises.  Ademas  de  los  idiomas 
eslavos,  se  establece  la  ensenanza  de  los 
idiomas  rumano.  y hungaro. 

Los  problcmos  de  las  literaturas  de  los 
paises  de  democracia  popular  ocupan 
un  lugar  de  relieve  en  los  temas  de  las 
tcsis  y de  los  trabajos  de  diploma  que 
eligen  los  jovenes  hombres  de  ciencia 
sovieticos.  Entre  los  trabajos  de  diploma 
defcndidos  ultimamcnte  en  la  Universi- 
dad  de  Moscu  se  cuentan,  por  ejemplo: 
«Pushkin  y Mickiewicz»,  un  esbozo  sobre 
la  actividad  politica  y la  obra  literaria 
de  Julius  Fucik,  «Elementos  de  realismo 
socialista  en  la  poesia  albanesa»,  y estu- 
dios  acerca  de  la  lucha  por  el  realismo 
en  la  poesia  y la  prosa  modernas  de  Polo- 
nia.  Entre  las  tesis  presentadas  para  la 
obtencion  del  grado  de  docente,  ya  defen- 
didas  o preparadas  para  su  defensa, 
hay  monografias  sobre  la  obra  literaria 
de.Sadoveanu,  Karadzhale  y Marie  Maje- 
rova.  , 

Los  vinculos  culturales  entre  los  pue- 
blos que  han  emprendido  la  construccion 
del  socialismo  y la  Union  Sovietica  seran 
cada  ano  mas  profundos.  El  intercambio 
de  expericncias  de  trabajo  crea  condiciones 
favor ablcs,  como  nunca  se  habian  dado 
hasta  ahora,  para  la  manifestacion  de 
todas  las  riquezas  espiritualcs  del  pueblo, 
para  el  florecimiento  de  una  verdadera 
cultura  que  defiende  la  causa  de  la  libertad, 
de  la  paz  y que  es  la  gran  esperanza  de 
la  humanidad. 
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JjIBROS  NUEVOS 

^ 


VIDAS  HEROICAS 

L.  KOSMODEMIANSKAIA:  oRelato  acerca 
de  Soia  y Shuras 

«Escribir  este  libro  ha  sido  para  mi 
alegre  y amargo.  Estaba  escribiendolo, 
y me  parecia  acunar  de  nuevo  a la  pe- 
quena  Soia,  tener  otra  vez  en  mis  brazos 
a Shura  cuando  contaba  tres  anos,  me 
parecia  ver  juntos  a mis  dos  hijos,  vivos, 
rebosantes  de  esperanzas». 

El  recuerdo  es  una  de  las  fuerzas  ma- 
ravillosas  del  hombre,  que  le  hace  en 
ocasiones  invencible;  pero  el  recuerdo 
del  corazon  que  ama  infinitamente  puede, 
en  verdad,  hacer  milagros.  Por  la  mano 
de  este  recuerdo  ha  sido  escrito  «ReIato 
acerca  de  Soia  y Shura»,  de  Liubov  Kosmo- 
demianskaia. El  gran  amor  maternal  ha 
sabido  recordar,  desde  los  primeros  pa- 
sos  y las  primeras  palabras,  toda  la  vida 
breve  y preclara  de  sus  hijos,  exponerla 
luminosa  y serenamente,  sin  olvidar  un 
dia  bueno  ni  una  sola  alegria  infantil. 
El  amor  materno  vela  tan  celosamente 
por  la  felicidad  de  sus  hijos,  por  su  in- 
fancia  sencilla,  inundada  de  sol,  que, 
al  leer  este  libro,  uno  siente  por  mo- 
mentos  la  vaga  esperanza  de  que  algo 
ocurrira,  de  que  algo  se  opondra  a los 
enemigos,  y esta  vez  todo  sera  distinto 
a como  fue  en  la  realidad. 

«Cuanto  mas  me  acerco  al  final  del 
libro,  mas  penoso  se  me  hace,  mas  claro 
es  el  final  inminente,  includible,  mas 
dificil  es  encontrar  las  palabras  nece- 
sarias...» 

Estas  lineas  nos  arrancan  aquella  ilusoria 
esperanza,  que  fulguro  un  segundo,  y 
nos  obligan  a reconocer.  que  fue  un  mo- 
mento  de  debilidad,  a la  que  no  nos 
da  derecho  ni  nuestra  epoca  severa,  ni 
este  libro,  ni  su  final  Ineludible,  al  que 
no  se  puede  llamar  final,  porque  ha 
pasado  a ser  el  comienzo  de  la  inmor- 
talidad. 

...En  noviembre  de  1941  la  joven 
guerrillera  Soia  Kosmodemianskaia  cayo 
en  las  garras  de  los  yerdugos  hitlerianos. 
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Las  torturas  y los  tormentos  mas  mons- 
truosos  no  doblegaron  el  espiritu  infle- 
xible de  la  joven  patriota.  Soia  murio 
como  una  heroina,  y la  hora  de  su  muerte 
fue  la  primera  hora  de  su  vida  eterna  en 
el  corazon  de  los  hombres  sovieticos. 

Shura  fue  digno  de  su  hermana.  Su 
madrees  tambien  digna  de  la  preclara 
memoria  de  sus  hijos.  Sobreponiendose 
al  dolor  de  su  corazon,  ha  hallado  en  si 
el  poderoso  manantial  de  la  f.uerza  vivi- 
ficadora.  <!Que  le  ha  ayudado? 

«...Yo  comprendi:  entregarme  al  dolor 
era  mancillar  la  memoria  de  Soia.  • No 
habia  que  rendirse  ni  decaer,  no  habia 
que  morir.  Yo  no  tenia  derecho  a des- 
esperarme.  Habia  que  vivir.  Era  nece- 
sario  luchar  en  nombre  del  futuro,  en 
nombre  de  la  felicidad  de  mi  pueblo. 

Me  era  muy  dificil  intervenir  en  actos 
publicos,  hablar  ante  muc.ha  gente.  Pero 
yo  no  podia  negarme  cuando  me  invitaban 
a ello,  y esto  sucedia  con  frecuencia  cre- 
ciente.  Y no  me  atrevia  a negarme  porque 
comprendia:  si  mi  palabra  ayuda,  si 
llega  a los  hombres,  a la  juventud,  si 
yo  puedo  aportar  algo,  aunque  sea  poco, 
a la  gran  lucha  contra  el  enemigo,  debo 
hacerlo». 

Y la  madre  de  Soia  habia  a la  juventud 
de  las  fabricas,  dejos  koljoses  y de  las 
minas,  a los  estiidi antes  de  las  escuelas 
superiores  y a los  escolares.  Aparecen 
unidades  militares  con  el  nombre  de  Soia, 
brigadas  de  produccion  con  el  nombre 
de  Soia,  destacamentos  de  pioneros  con 
el  nombre  de  Soia:  los  primeros  en  el 
cornbate,  en  el  trabajo,  en  el  estudio. 

Y en  las  primeras  filas  del  Ejercito  So- 
vietico  marc  ho  hacia  la  victoria  el  tan- 
quista  Alexandr  Kosmodemianski,  her- 
mano  de  Soia,  que  perecio  como  un  heroe 
a las  puertas  de  Koenigsberg  en  abril 
de  1945,  en  el  umbral  de  la  victoria. 

«E1  9 de  mayo  yo  estaba  asomada  a mi 
ventana  y veia  como  un  rio  humano 
fluia  ante  mi:  pasaban  ninos  y adultos, 
todos  igual  que  una  familia  jubilosa  y 
feliz.  | El  dia  era  tan  claro,  tan  Ileno  de 
sol!...  Mis  hijos  ya  no  veran  mas  ni  el 
cielo  azul,  ni  las  f lores;  nunca  mas  acoge- 
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ran  a la  primavera.  Dieron  su  vida  por 
otros  ninos,  por  los  que  pasaban  ante 
mi  eri  esta  hora  tan  esperadas. 

La  madre  de  Soia  y de  Shura,  que, 
maestra  de  profesion,  ha  consagrado  toda 
su  vida  a los  ninos,  es  querida  por 
todos  los  ninos  sovieticos  y por  todo  el 
pueblo  sovietico.  Sus  hijos  defendieron 
la  paz,  la  felicidad  de  construir  un  Es- 
tado  al  que  miran  con  esperanza  todos 
los  hombres  sencillos  y honrados  del 
mundo,  todos  los  que  recuerdan  lo  que 
es  la  guerra  y lo  que  es  el  fascismo. 

Y cuando  en  el  mundo  de  postguerra 
rebulleron  de  nuevo  las  fuerzas  tenebro- 
sas,  cuando  en  el  aire  puro  de  la  primavera 
de  1949  olio  de  nuevo  a humo  y a polvora,- 
la  Union  Sovietica  envio  a la  madre  de 
Soia  y de  Shura  a Paris  como  delegado 
al  Congreso  Mundial  de  Parti dari os  de 
la  Paz.  dQuien  podia  odiar  mas  que 
elia  a los  que  sedisponen  otra  vez  a des- 
encadenar  la  guerra?  Quien  se  atreveria 
a preguntar  con  mas  autoridad  que  ella: 
«dSera  posible  que  nuestros  hijos  hayan 
vertido  en  vano  su  sangre?  dSera  posible 
que  la  paz,  lograda  a precio  de  la  vida 
de  nuestros  hijos,  a precio  de  nuestras 
lagrimas  —las  lagrimas  de  las  madres, 
de  las  viudas  y los  huerfanos— , sea  alte- 
ra da  de  nuevo  por  la  voluntad  de  fuerzas 
malvadas  y ruines?>>  Y cuando  la  voz 
de  otro  delegado  sovietico,  la  voz  de 
Alexei  Maresiev,  resono  en  la  Sala  Pleyel: 
«Cada  hombre  debe  preguntarse:  <<t Que 
hago  hoy  en  defensa  de  la  paz?»,  la  madre 
de  los  dos  jovenes  heroes  respondio  asi 
a la  interrogacion: 

- «Yo  hablare  de  mis  hijos.  Hijos  que 

nacieron  y se  criaron  para  la  felicidad, 
para  la  alegria,  para  el  trabajo  pacifico, 
y que  perecieron  en  la  lucha  contra  el 
fascismo,  defendiendo  el  trabajo  y la 
dicha,  la  libertad  y la  independencia  de 
su  pueblo».  , 

- Asi  nacio  este  libro  apasionado  y ar- 
diente,  que  puede  instruir  niucho  al 
lector  joven  y al  adulto.  Al  joven  le 
permite  ver  el  camino  recto  por  donde 
marcharon  a la  hazana  los  escolares  so- 
vieticos Soia  y Shura,  le  revela  la  ver- 
dadera  esencia  del  heroismo,  que  se  educa 
al  mismo  tiempo  que  la  fuerza  de  volun- 
tad, la  exigencia  para  consigo>  mismo, 
la  pureza  y la  integridad  de  principios. 
Al  adulto  le  ayuda  con  el  consejo,  le 
indica  el  camino  que  lleva  al  corazon  del 
nino,  en  quien  debe  educar  a un  hombre 

valioso.  „ ,,  , , , 

«iLos  ninos  deben  ser  fehces  y lo  seran.», 
dice  la  autora  del  libro,  hablando  de  otros 
ninos  que  le  son  infinitamente  queridos. 
Si;  las  madres  sovieticas  pueden  estar 


tranquilas.  Su  inmenso  pals,  las  riquezas 
inagotables  de  su  suelo,  sus  hombres 
valerosos  y su  genial  ti monel  les  permiten 
no  temer  por  la  suerte  de  sus  hijos.  t 
Pero  aun  Horan  las  madres  de  Grecm  y 
de  Viet-Nam;  las  madres  de  Francia, 
de  Inglaterra,  de  Italia  se  manifiestan 
en  las  calles  con  trasparentes  que  claman: 
«lDadnos  paz  y libertad!»  Y las  mujeres 
sovieticas,  las  madres  sovieticas  marrchan 
hoy  en  las  primeras  filas  de  los  comba- 
ti entes  de  la  paz.  Van  a esta  lucha  con 
la  firme  decision  de  veneer,  dispuestas 
a aceptar  cualquier  combate,  y no  es  ne- 
cesario  decirles  a ellas  «iarmaos!»,  porque 
las  madres  no  estan  nunca  desarmadas. 
Son  sol  dados  de  la  paz,  que  manejan 
a la  perfcccion  un  arma  radiante  que  no 
se  oxida  ni  falla,  un  arma  de  la  que  no 
se  separan  de  dia  ni  de  noche.  Este  arma 
es  el  gran  amor  materno,  el  amor  que 
acompaho  a sus  hijos  al  combate  y les 
inf undio  fuerzas  para  ser  hijos  dignos 
de  su  patria;  este  arma  es  el  deseo  de  las 
madres  de  hacer  de  sus  hijos  grandes 
hombres  para  la  vida  en  el  mundo  nuevo 


y feliz. 


M.  ALIGUER 


EL  DOCTOR  ARZHANOV 


A.  KOPTIAEVA:  «Ivdn  Ivanovich: » 

Antonina  Koptiaeva  ha  dado  como 
tit ul o a su  nueva  novela  el  nombre  de 
uno  de  sus  personajes:  el  cirujano  Ivan 
Ivanovich  Arzhanov.  Este  hombre  hon- 
rado,  fuerte,  laborioso  y de  gran  talento 
es  .el  protagonista  de  la  obra. 

Ivan  Ivanovich  trabaja^  en  el  lejano 
noreste  de  la  Union  Sovietica,  apartado 
de  los  centros  cientificos,  en  una  region 
que  no  hace  mucho  tiempo  era  aun  sal- 
vage. Pero  incluso  en  estas^  condiciones, 
al  parecer  tan  dificiles,  Ivan  Ivanovich 
vive  la  vida  de  un  verdadero  hombre  de 
ciencia  sovietico;  las  organizaciones  del 
Estado  le  orientan,  le  ayudan  por  todos 
los  medios,  esta  rodeado  del  respeto  y 
el  carifio  del  pueblo. 

A Arzhanov  vienen  a verle  los  yakutos 
y los  evenki,  recorriendo  miles  de  kilo- 
metros  por  la  taiga.  El  mismo  Ivan  Iva- 
novich se  adentra  en  ella  y va  al  lejano 
Uchajan,  para  aplicar  alii  los  metodos 
mas  perfectos  de  curacion.  Los  capitulos 
dedicados  al  trabajo  de  Arzhanov  en 
Uchajan  son  los  mejores  de  la  obra.  En 
ese  alejado  rincon  de  Siberia  late  la  vida 
con  la  misma  intensidad  que  en  el  resto 
del  Pais  Sovietico.  Ante  el  lector  apa- 
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recen  una  serie  de  personajes  que  mirari 
con  audacia  y seguridad  los  amplios 
horizontes  que  les  ha  abierto  el  Poder 
sovietico.  Esta  muy  bien  lograda  la 
figura  de  Marfa  Antonovna,  presidente 
del  Soviet  de  distrito  deUchajan,  miembro 
del  Gobierno  de  Yakutia;  tambien  pro- 
duce gran  impresion  en  el  lector  el  joven 
yakuto  Nikita  Burtsev.  A1  llegar  a las 
explotaciones  mineras,  Nikita  ingresa  en 
unos  cursillos  de  practicantes,  porque 
quiere  convertirse  en  persona  util  al 
pueblo.  Nikita  — honrado,  sincero,  sen- 
cillo — halla  en  Ivan  Ivanovich  un  buen 
ejemplo  a imitar  y trata  de  parecerse 
a este  excelente  medico  ruso.  La  confianza 
con  que  el  doctor  Arzhiriov  distingue 
a Nikita  es  un  gran  apoyo,  una  gran 
ayuda  para  este,  y contribuye  a que  estu- 
die  y trabaje  mejor. 

Lina  de  las  figuras  mas  encantadoras 
de  la  novela  — junto  a la  de  Ivan  Ivano- 
vich , es  la  de  Varia  Gromova,  yakuta 
discipula^  de  Arzhanov.  Aunque  muy 
joven  aun,  Varia  comprende  bien  el 
cambio  radical  que  se  ha  opera  do  en  el 
destino  de  su  pueblo  durante  los  ahos  del 
Poder  sovietico.  Con  acento  inspirado 
y lleno  de  fervor  habla  de  la  revolucion, 
que  ha  salvado  a millones  de  trabajadores, 
y ha  sacado  a su  puebio  de  la  incuria  y 
de  la  miseria. 

El  .caracter  Integro  y vigoroso  de  Varia 
se  manifiesta  en  todos  sus  actos,  en  sus 
relaciones  con  la  gente  que  la  rodea,  y, 
sobre  todo,  en  su  actitud  ante  Ivan  Iva- 
novich, a quien  ama  honda  y entraha- 
blemente. 

Ivan  Ivanovich  se  gana  el  carino  y el 
respeto  de  todos  los  que  le  tratan.  Hay 
solo  una  persona,  al  parecer  la  mas  cer- 
cana,  que  de  dia  en  dia  se  va  alejando 
de  el  hasta  convertirse  en  un  ser  extrano. 
Es  Olga  Ivanovna,  la  esposa  de  Arzhanov. 
Al  final  de  la  hovela,  Olga  Ivanovna  se 
separa  de  Ivan  Ivanovich  y se  casa  con 
Tavrov,  director  de  una  fabrica  local, 
que  esta  enamorado  de  ella. 

tPor  que  ha  ocurrido  esto?  tPor  que 
ha  dejado  su  mujer  a un  hombre  bueno 
y a un  magnifico  trabajador,  respetado  y 
querido  por  todos?  tCual  de  los  esposos 
es  culpable  de  que  se  haya  deshecho 
esta  familia,  de  que  se  haya  destruido 
la  amistad  de  dos  personas,  que  deberia 
haber  durado  toda  la  vida? 

El  lector  conoce  a Olga  cuando  esta 
Mega  a las  explotaciones  mineras  donde 
ejerce  su  profesion  Arzhanov,  su  marido, 
donde  trabaja  muchisima  gente  de  di- 
ferentes  oficios,  llevando  a cabo  una 
labor  creadora  y fructifera.  Solo  ella  no 
encuentra  con  que  llenar  su  vida.  Cambia 
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varias  veces  de  especialidad,  pero  rtingurla 
le  satisface.  Al  verse  rodeada  por  per- 
sonas interesadas  en  su  trabajo,  siente 
con  peculiar  agudeza  su  insignificance. 
Cast  por  casual idad  prueba  sus  fuerzas 
en  el  periodismo,  y este  trabajo  le  resulta 
agradable. 

La  aspiraciort  de  la  heroina  de  hacerse 
periodista  despertaria  las  simpatias  del 
lector,  si  con  esa  aspiracion  Olga  Pa- 
vlovna no  tratara  de  motivar  moralmente 
el  haber  abandonado  a su  marido  y sus 
relaciones  con  Tavrov.  Olga  considera 
(y  con  razon)  que  Ivan  Ivanovich  ha  si  do 
poco  atento  con  ella,  que  se  ha  dedicado 
solo  a «su»  cirujia  y que  no  se  ha  preocu- 
pado  de  ayudarla  a encontrar  un  trabajo 
a su  gusto.  Tavrov,  en  cambio,  le  da  con- 
sejos  practices,  encamina  y afirma  en 
ella  su  decision  de  dedicarse  al  perio- 
dismo. Paulatinamente,  el  amor  por 
Ivan  Ivanovich  cede  plaza  a un  sen- 
timiento  de  irritaciony  alejamiento,  y Ta- 
vrov se  convierte  en  una  persona  nece- 
saria  y querida.  Este  cambio  de  sen- 
tirnientos  se  produce  simultanea  y para- 
lelamente  con  los  primeros  exitos  de  la 
joven  periodista.  Por  esta  razon,  la  rup* 
tura  con  el  marido,  a quien  antes  queria, 
adquiere  para  Olga  Pavlovna  una  signi- 
ficacion  «de  principio». 

Es  comprensible  el  afan  de  Olga  por 
encontrar  una  profesion  que  le  permits 
poner  plenamente  de  manifiesto  su  capa- 
cidad,  de  hacer  lo  mas  y lo  mejor  posible 
en  el  sector  de  trabajo  por  ella  escogido. 
Es  completamente  natural  que  Olga  no 
quisiera  conformarse  con  una  vida  pa- 
si  va,  privada  de  sentido  interno,  re- 
ducida  a vivir  «junto  al  marido»,  incluso 
junto  a Ivan  Ivanovich,  hombre  exce- 
lente y laborioso.  La  alegria  que  expe- 
riments Arzhanov  por  su  trabajo,  que 
tanto  aprecia,  subraya  la  vida  incolora 
de  Olga,  que  se  prolongs  hasta  que  ella 
misma  encuentra  su  camino.  Ivan  Iva- 
novich, hombre  sovietico  avanzado  y 
marido  carinoso,  tenia  la  obligation  de 
preocuparse  por  su  mujer,  de  pensar  en 
su  futuro,  de  ayudarle  con  su  consejo 
inteligente  y su  cordial  solicitud. 

Pero  Ivan  Ivanovich  no  se  daba  cuenta 
clara  del  estado  de  animo  de  Olga,  no 
trato  de  comprender  sus  problemas.  De- 
jaba  que  su  amada  esposa  <<se  recreara» 
como  quisiera,  sin  exigirle  ni  esperar 
de  ella  resultados  serios.  Cuando  Olga 
comunico  a Ivan  Ivanovich  sus  primeros 
pasos  en  d periodismo,  el  penso;  «Que 
escriba,  si  eso  le  sirve  de  distraccion... 
tPor  que  hacer  de  esto  un  drama  fami- 
liar?..^ Estas  palabras  ponen  de  relieve 
la  despreocupacion  de  Arzhanov  por  su 
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mujer,  su  desgana  de  ahondar  con  scriedad 
en  sus  verdaderas  inquietudes,  que,  en 
fin  de  cuentas,  fueron  coronadas  por  el 
exito.  En  esto  consiste  la  culpa  de  Ivan 
Ivanovich,  su  falta...  Pero,  al  mismo 
tiempo,  en  esas  palabras  se  trasluce  tarn- 
bien  la  culpabilidad  de  Olga  Ivanovna, 
tnucho  mas  profunda. 

En  realidad,  es  Olga  la  que  crea  «un 
drama  familiar»,  abandonando  a un 
hombre  bueno  e intejigcnte,  sin  tenor  fun- 
dament o para  ello.  Olga  no  quiere  com- 
prender  que  Ivan  Ivanovich  esta  dis- 
puesto  a expiar  su  culpa  ante  ella,  que 
la  paz  y la  comprension  mutua  en  su  vida 
matrimonial  pueden  ser  restablecidas  facil 
y completamente.  Olga  no  trata  de  so- 
lucionar  los  malentendidos  que  surgieron 
entre  ella  y Arzhanov,  y estos  malentendi- 
dos, ' cada  vaz  rnayores,  destruyen  la 
familia.  El  grave  error  de  Olga  consiste 
en  esa  falta  de  deseo  de  luchar  por  su 
famiLva,  por  una  persona  querida.  Con 
terquedad  e irreflexion,  Olga  jnsiste  en 
la  ruptura  y deshace  la  familia,  hace 
desgraciado  a un  hombre  excelente,  sin 
llegar  seguramente  a alcanzar  ella  misma 
la  felicidad. 

* Antonina  Koptiaeva  ha  trasmitido  la 
agudeza  y la  importancia  del  conflicto, 
ha  t tat  a do  un  tema  importante  y vital. 
En  esto  reside  el  merito  indudable  de  la 
dscritora. 

• Es  una  lastima  que  la  atitora,  que  ha 
descrito  tan  brillantemente  los  hombres 
avanzados  del  norte,  no  haya  expuesto 
su  punto  de  vista  con  la  debida  consecuen- 
cia,  no  haya  revelado  con  la  debida  cla- 
ridad  su  propia  actitud  ante  su  heroina. 

Esta  falta  de  claridad  se  percibe  en 
cuanto  la  autora  trata,  de  la  vida  intima 
de  Olga.  Este  es  el  lado  debil  de  la  novela. 

La  escritora  domina  el  arte  del  relato  vi- 
vo y dinamico.  Sabe  mostrar  de  un  modo 
atrayente  el  trabajo  libre  de  los  hombres 
sovieticos,  su  vida  espiritual  —noble, 
rica—>,  la  naturaleza  potente  y hermosa 
queues  rodea,  dommada  y transformada 
por  el' 'hombre..  Pero  lo  principal  es^  que 
Koptiaeva  no  se  limita  a la  descripcion  de 
cqstumbres,  sino  que  trata  temas  de  actua- 
li dad,  planteando  con  agudeza  los  proble- 
mas  de  la  vida  y de  la  moral  socialista. 

U.  G, 

LEYENDA  Y REALIDAD 

M.  MIRSHAKAR : Poe  mas 

Entre  los,  actual.es  poetas  tadzhikos 
goza  de  gran  popularidad  Mirsaid  Mir- 
shakar,  que  se  dio  a conocer  en  la  litera- 
tura  alrededor  de.  1935. 
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Mirshakar  nacio  en  las  rudas  montanas 
del  Pamir,  donde  paso  tambien  su  ninez. 
En  1926,  cuando  contaba  catorce  anos, 
abandono  su  aldea  para  dirigirse  a Id 
ciudad.  Alii  ingreso  en  la  escuela. 

En  los  anos  del  primer  Plan  quinquenal, 
cuando  en  la  Union  Sovietica  dio  co- 
mienzo  una  poderosa  edificacion,  Mirsha- 
kar participo  en  la  construccion  de  una 
presa  sobre  el  rio  Bajsh.  Al  poco  tiempo 
H ego  a ser  el  director  del  periodico  que  se 
editaba  en  las  obras.  En  sus  paginas 
aparecieron  sus  primeros  versos. 

Mirshakar  dio  el  titulo  de  «Juventud 
dichosa»  a su  primera  recopilacion  de 
pocsias.  El  poeta  cantaba  en  ellas  a la 
juventud  del  pais,  a la  construccion  po- 
pular de  la  presa  del  Bajsh,  a los  primeros 
koljoses,  al  primer  avion  que  volo  sobre 
su  aldea  natal.  * 

Por  los  relates  de  los  viejos,  Mirshakar 
- conocia  hasta  que  punto  era  insopor- 
tablemente  penosa  antes  de  la  Revolu- 
cion  de  Octubre  la  vida  de  su  pueblo,  que 
languidecia  bajo  el  poder  de  los  emires 
de  Bujara.  El  poeta  recuerda  a veces  las 
penalidadcs  del  pasado,  pero  el  tema 
fundamental  de  su  poesia  es  hoy  la  nueva 
vida,  el  trabajo  in-spirado  de  los  hombres 

litres.  „ 

El  tema  de  la  vida  feliz,  adqumda 
bajo  el  Poder  sovietico,  ha  encontrado  su 
maxima  expresion  enel  poema  «E1  kishlak 
dorado».  Por  esta  obra  y por  el  poema 
«E1  indomito  Piandzh»  se  ha  concedido 
a Mirshakar  el  Premio  Stalin. 

El  poema  «E1  kishlak  dorado»  ha  si  do 
compuesto  por  Mirshakar  como  el  relato 
de  un  viejo  montahes,  cuyas  palabras 
transcribe  el  poeta.  Desde  tiempos^  inme- 
moriales  ha  circulado  entre  los  habitantes 
del  Pamir  la  leyenda  de  un  pobre  cam- 
pesino  que,  -cazando  en  las  montanas 
remotas,  lue  a parar  a un  pais  legendario 
y dichoso. 

Alii  no  hay  enemistad  entre  los  hombres. 

Al  que  dice:  «dame»,  la  respuesta  es: 

«toma»} 

A Hi  son  todos  hermanos\  alii  no  hay  ni 
huella  de'maldad\ 
Alii  la  mujer  es  tan  digna  como  el  hombre . 
Nadie  rehuye  alii  al  trabajo: 
jEl  que  no  trabaja  no  saborea  los  frutos / 
El  trabajo  es  tan  agradable  como  el 
agua  durante  el  calorf 
Porque  nunca  el  esfuerzo  es  esferil. 

Este  pais  era  conocido  con  el  nombre 
de  «E1  kishlak  dorado»,  y sus  habitantes 
invitaron  hospitalariamente  al  viejo  cam- 
pesino  a quedarse  para  siempre  entre 
ellos.  Pero  el  recuerdo  de  sus  familiares 
desazonaba  al  anciano.  No  -podia  goza r 
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de  la  vida  sabiendo  que  ellos  arrastraban 
una  existencia  miserable. 

El  viejo  campesino  regreso  a su  hogar 
y allf  hablo  del  kishlak  dorado.  De  gene- 
ration en  generacion  fue  trasmitiendose 
este  relato.  Mas  de  una  vez,  algunos 
audaces  partieron  en  busca  del  pais  feliz, 
pero  o morian  extraviados  en  las  monta- 
nas  o,  sin  encontrar  la  tierra  depromision, 
retornaban  fracasados  a su  hogar. 

Y,  a pesar^de  todo,  «cpuede  vivir  el 
hornbre.  sin  sofiar?»  Y en  busca  del  kishlak 
dorado  partio  tambien  el  heroe  del  poema, 
dejando  en  su  casa  a su  tnujer  y a su 
hij^o.  Largos  anos  erro  por  valles  y mon- 
tanas,  y en  todas  partes  vio  unicamente 
la  miseria  y la  fait  a de  derechos  de  los 
trabajadores.  Perdida  toda  esperanza, 
enfernio,  famelico,  el  anciano  decidio 
volver  a su  casa;  pero  habia  olvidado 
el  camino  y echo  a andar  al  azar.  Y un 
dia,  al  amanecer,  el  viajero  vio,  a la  luz 
irisada  de  los  prlmeros  rayos  del  sol,  lo 
que  habia  buscado  toda  'su  vida:  una 
aldea  de  abundancia  y belleza  sorpren- 
dentes.  El  anciano  vio  a hombres  sanos, 
orgullosos  y fuertes.  Y entre  ellos  se 
encontraba  tambien  su  hijo,  al  que  habia 
dejado  siendo  un  nino. 

Ante  el  anciano  aparecia  su  propia 
aldea,  transformada  por  completo  despues 
de  la  Revolucion  de  Octubre. 

El  poema  «E1  kishlak  dorado»  cuenta 
como  se  ha  realizado  el  sueno  secular  de 
dicha  que  acariciaba  el  pueblo,  de  que 
forrna  el  sueno  se  ha  convertido  en  reali- 
dad y la  leyenda  en  relato  vivo.  Pero 
la  realidad  sovietica  es  todavia  mas 
hermosa  que  la  leyenda,  dice  Mirshakar 
en  su  poema. 

La  narracion,  escrita  en  los  versos  dis- 
ticos  peculiares  de  la  poesia  tadzhika, 
trariscurre  libre  y armoniosa. 

Mirshakar  domina  el  verso  a la  perfec- 
cion.  El  grado  de  maestria  a que  ha 
llegado  el  poeta  aparece  con  singular 
brillantez  en  el  poema  «E1  indomito 
Piandzh».  Con  el  impetu  de  un  torrente 
fluyen  los  versos  en  que  describe  el  rio 
indomito: 

Brama  furioso  el  Piandzh. 

El  indomable  coro 

de  sus  oleadas  feroces 

se  rompe  contra  el  granito . 

Con  su  potente  caudal 
se  precipita  en  busca  de 

espacio , 

y ante  el  se  abre 

un  anchuroso  camino. 

En  los  versos  solemnes  de  este  poema 
se  expresa  el  orgullo  que  el  poeta  siente 
por  su  pais.  Si  en  «E1  kishlak  dorado» 
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contraponia  el  presente  feliz  de  su  pueblo 
a su  pasado  penoso,  aqui  el  contraste 
se  acentua  con  la  imagen  de  dos  mundos 
distintos  separados  por  la  anchura  de  un 
rio:  un  mundo  en  la  orilla  izquierda  del 
Piandzh  y otro  en  la  orilla  derecha. 

El  poeta  recorre  con  su  compahero  de 
viaje  los  valles  y las  montanas  de  su  tierra 
natal,  y ante  ellos  se  extiende  el  panorama 
de  una  vida  libre  y feliz.  He  aqui  una  fiesta 
en  un  koljos:  bailan  las  muchachas  al  son 
de  la  «dutara»,  los  jdvenes  compiten  en 
concursos  hipicos,  conversan  apacible- 
mente  los  ancianos. 

Y al  otro  lado  del  rio,  en  el  Afganistan 
y en  la  India,  alii  donde  dominan  los 
imperialistas,  solo  hay  hambre,  terror, 
«el  viejo  mundo  mutilado  por  la  arbitra- 
riedad».  Alii  dibujan  sus  contornos  las 
aldeas  sombrfas  y semiderruidas,  y en 
las  casas  vetustas  anidan  las  lechuzas. 
Un  puna  do  de  hombres  andrajosos,  mi- 
serables  y oprirnidos  contempla  la  fiesta 
del  koljos  sovietico.  Un  guardian  feroz 
les  dispersa  a fustazos  para  que  no  puedan 
ver  como  viven  los  hombres  que  han  con- 
quistado  la  libertad.  <iQue  alimenta  la 
maldad  y el  furor  de  ese  hornbre?,  interroga 
el  poeta,  y Mirshakar  responde  a su  pre- 
gunta  con  un  ingenioso  refran  popular: 
«Fuerza  le  falta  al  que  quiere  tapar  ei 
amanecer  con  la  falda». 

El  poeta  sigue  su  camino.  Llega  la 
noche.  «...E1  mundo  nocturno  es  mara- 
villoso  bajo  la  luna  brillante  deI  Pamir». 
En  medio  de  la  belleza  de  esta  noche  surge 
de  repente  ante  los  viajeros  la  tragica 
figura  de  un  anciano  que  huye  del  otro 
lado  de  la  frontera.  Esta.  imagen  se  da 
en  el  poema  como  un  simbolo  de  la  India 
oprimida  por  los  imperialistas.  El  viejo 
refiere  que  desde  joven  lleva  «incrustado 
en  los  huesos  un  trozo  de  plomo  ingles» 
y que  no  hay  en  el  mundo  quien  le  libre 
de  su  tormento.  Cierto,  llegaron  unos 
curanderos  de  America, 

pero  despues  de  sus  curas}  al  reves , 

mi  herida  me  escuece  el  doble ... 

Los  viajeros  siguen  adelante,  adelante, 
Entre  las  rocas  ven  la  «Gruta  del  Perro», 
como  la  llama  el  pueblo.  En  ella  se  ocul- 
taron  en  tiempos  los  enemigos  del  pueblo 
tadzhiko,  mercenaries  de  los  imperia- 
listas ingleses.  El  pueblo  aniquilo  a sus 
enemigos,  y ahora,  en  los  lugares  en  que 
transcurrieron  los  combates  de  ayer, 
florecen  las  suntuosas  y ricas  poblaciones 
del  Tadzhikistan  sovietico,  donde  «todo 
acaricia  la  vista». 

Al  otro  lado  del  Piandzh  la  fuerza  te- 
rrible de  los  elementos  es  funesta  para 
la  gente,  mientras  que  aqui  la  naturaleza, 
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dominada,  ha  sido  puesta  al  servicio  del 
hombre.  Portia  mano  del  hombre  ha  sido 
domado  hasta  el  impetuoso  Piandzh,  que 
durante  siglos^  no  se  habia  sometido  a 
nadie.  Tambien  las  crestas  montanosas 
del  Pamir,  antiguos  guardianes  de  sus 
tesoros  ocultos,  abren  sus  entranas  y 
entregan  riquezas  a los  hombres. 

El  poema  de  Mirshakar  dice  qiie  las 
, estrellas  de  la  paz  y de  la  dicha,  «de  la 
jMbertad,  del  honor  y del  trabajo»,  han 
sio<o  encendidas  en  el  Pais  Sovietico  y 
alurr  ‘^ran  ^ia  y noche  las  «esperanzas 
de  to^a  ‘ humanidad». 


Mirshakar,  lo  mismo  gue  otros  poetas 
tadzhikos  de  Gsu  generacion,  ha  sabido 
superar  en  su  obivh  ^as  tradiciones  caducas 
de  la  poesia  palacie^g3  del  antiguo  Oriente, 
con  sus  moldes  y^sU1  retorica.  En  los 
versos  del  poeta  .se  sie>n^  la.  influencia 
del  folklore  nacional  y de\la  Sran  poesia 
rusa,  tanto  la  clasica  como^l3  moderna. 
El  ritmo  se  aproxima  a la.f&rma  de  la 
cancion  popular.  El  agua  viVs£  de  la 
poesia  del  pueblo  anima  las  mt&taforas 
y los  epitetos.  Es  preciso  y claro  ef\len- 
guaje  de  los  personajes  de  Mirshafegr, 
hombres  del  pueblo,  que  expresan  prbJ\ 
fundas  y sabias  ideas  con  palabras  sen-  ‘ 
cillas,  carentes  de  la  falsa  sabiduria 
didactica,  propia  de  la  poesia  oriental  del 
pasado. 

. Estas  particular! dades  de  la  poesia 
de  Mirshakar  han  hecho  sus  versos  acce- 
sibles  y.proximos  al  pueblo. 

L.  B. 


UNA  EMINENTE  FIGURA 
DEL  MOVIMIENTO  DE 
LIBERACION 

la.  ELSBERG:  «A.  /.  Guertsen» 
Vidi  y creacidn 

La  herencia  del  gran  revolucionario 
democrata  ruso  A.  I.  Guertsen  cs  rica 
y multilateral.  Son  muy  grandes  sus  rne- 
ritos  en  la  preparacion  de  la  revolucion 
rusa,  en  la  historia  del  pensamiento 
filosofico  ruso  y en  la  historia  de  la  cultura 
y de  las  bellas  letras  rusas. 

Los  historiadores  y publicistas  bur- 
gueses  desnaturalizaban  conscientcmcnte 
el  sentido  historico  de  la  actividad  de 
Guertsen,  tratando  de  transformar  al  escri- 
tor  en  un  burgues  liberal,  partidario  del 
desarrollo gradual,  reformista.  V.  I.  Lenin 


cho  una  replica  severa  a estos  embustes 
calumntosos,  subrayando'  que  «..,a  pesar 
de  todas  las  vacilaciones  de  Guertsen 
entre  el  democratismo  y el  liberalismo, 
enr^,  vencio  siempre  el  democrata». 

El  genial  artfculo  de  V.  I.  Lenin  «En 
memoria  de  Guertsen»,  que  descubrid 
con  la  maxima  claridad  y penetracidn 
el  contemdo  y significado  de  todos  los 
aspectos  de  la  actividad  del  gran  luchador 
y pensador,  es  fundamental  para  el  estudio 
de  Ja  obra  multifacetica  de  Guertseii. 

En  su  trabajo  «A.  I.  Guertsen.  Vida  v 
obra>>,  galardonado  con  el  Premio  Stalin, 
a.  Elsberg  trata,  de  guiarse  consecuem 
temente  por  las  orientaciones  inthortales 
de  V.  I.  Lenin. 

El  Hbro  de  la.  Elsberg,  biografia 
cientifica  y a la  vez  historia  del  camino 
artistico  de  Guertsen,  esta  escrito  con  un 
lenguaje  asequible  y claro.  Los.  lados 
positivos  del  libro  Consisten  en  su  precisa 
concepcion  general  y en  el  afan  del  in- 
vest i gad  or  a abarcar  todos  los  problemas 
card  males  relacionados  con  el  estudio 
de  los  juicios  filosoficos  y politicos  de 
Guertsen,  y con  su  actividad  literaria. 
Li  libio  esta  saturado  de  hechos  y con- 
tiene  muchas  informaciones  nuevas, ' in- 
teresantes  y valiosas.  Sobre  un  volumi- 
noso  material  concreto  la.  Elsberg  exa- 
,mma  el  camino  ideologico  de  Guertsen 
de^de  el  revolucionarismo  de  los  nobles 
hasta1  el  democratismo  revolucionario 


Ante  los  lectores  .a.oarece  la  imagen  viva 
de  Guertsen,  el  luchador  revtffuc^vsvxario 
pensador  profundo  y ardiente  patriota/ 
• Por  todos  los  trabajos  de  Guertsen 
cruzan,  como  una  trama,  las  ideas  de  la 
frntermdad  de  los  pueblos,  del  odio 
implacable  al  chovinismo  y al  fanatismo 
racial.  • Guertsen  fustigo  con  vehemencia 
a los  opresores  de  la  independence  na- 
cional de  los  pueblos  y apoyaba  por  todos 
los  medios  los  anhelos  democraticos  y 
revol ucionarios  de  los  pueblos  de  todos 
los  paises. 

Ia,  Elsberg  dedica  gran  espacio  al 
analisis  de  las  obras  . principales  de 
Guertsen,  a aquellasen  las  quese  hanre- 
flcjado  con  nitidez  particular  las  etapas 
mas  lrnportantes  de  su  desarrollo  espi- 
ritual.  Las  ideas  populistas  de  Guertsen 
las  descubre  con  menor  plenitud  y pre- 
cision. 

El  autor  analiza  profunda  y detalla- 
damcnte  el^  contenido  ideologico  de  las 
«Cartas  de  Francia  y de  Italia»,  subrayando 
la  trasccndencia  de  las  magnificas  ideas 
de  Guertsen,  enunciadas  en  estas  cartas, 
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sobre  la  originalidad  del  desarrollo  de  la 
cultura  nacional  rusa  y las  perspectivas 
historicas  que  se  abren  ante  el  pueblo 
ruso.  En  las  «Cartas  de  Francia  y de  Ita- 
lia»  se  expresan  con  gran  pasion  y fuerza 
revolucionaria  las' ‘ideas  de  Guertsen 
sobre  el  papel  de  las  masas  populares  en 
la  historia  y el  derecho  del  obrero  al  pan 
y al  trabajo,  sobre  la  condenacion  histd- 
rica  de  la  civilizacion  capitalista  y la 
inevitabilidad  de  las  duras  y grandiosas 
batallas  revolucionarias  de  las  masas 
obreras  contra  los  explotadores. 

Importante  testimonio  de  la  evolucion 
ideologica  de  Guertsen,  y asi  se  apunta 
en  el  libro,  son  las  «Cartas  a un  viejo 
amigo»  (ano  1869).  Guertsen  habla  en 
ellas  de  la  inevitabilidad  de  la  «revolu- 
cion  economical.  No  ve  aun  los  medios 
de  eliminacion  del  dominio  de  la  bur- 
guesia,  mas  para  Guertsen  esta  ya  claro 
que  lo  absurdo  de  la  explotacion  ca- 
pitalista «ha  llegado  a la  conciencia  de 
los  pobres». 

* 

* 

El  lector  no  hallara  enel  libro  de  Els- 
berg  un  analisis  detallado  de  las  opiniones 
flosoficas  de  Guertsen,  en  el  se  ofrece  tan 
solo  su  caracteristica  general.  Como  in- 
dica  el  autor,  los  trabajos  filosoficos- 
de  Guertsen  son  la  mejor  prueba  de,.  ia 
independencia  y originalidad  del.  * des- 
arrollo del  pensamiento  filosoficro  ruso. 

Guertsen  conocia  bien  sistemas 

filosoficos  del  idealismo  Pieman,  la  fi- 
losofia de  Schelling,  y de  Hegel,  que  el 
sorn/^YC/  a una  critica  detallada  y profunda. 
Guertsen  critico  la  filosofia  hegeliana  por 
su  idealismo,  porque  Hegel  alejaba  cons- 
cientemente  sus  tesis  de  las'  tareas  com- 
bativas  de  la  epoca,  por  la  pobreza  y ca- 
racter  reaccionario  de  sus  deducciones. 
El  propio  Guertsen  aspiro  siempre  a 
vincular  la  solucion  delos  problemas  filoso- 
ficos con  las  tareas  de  la  transformacion 
revolucionaria  de  la  vida  social.  Como 
otros  clasicos  de  la  filosofia  rusa  del 
siglo  XIX,  dirigio  sus  miradasal  pueblo, 
a las  masas  trabajadoras  oprimidas. 

En  el  libro  de  Elsberg  se  serial  a co- 
rrectamente  que  Guertsen  «comprendio 
la  dialectica  de  Hegel  con  mucha  mayor 
profundi  dad  que  el  propio  Hegel».  Ana- 
lizo  la  vida  en  su  movimiento  y desarrollo 
y 11  ego  a la  conclusion  de  la  ineluctabi- 
lidad  de  su  cambio  revolucionario. 

Publicado  en  los  anos  1845-1846  en 
«Apuntcs  de  la  patria»,  el  trabajo  de 
Guertsen  «Cartas  sobre  el  estudio  de  la 
naturaleza»  cjercio  una  influencia  notable 
en  la  formacion  de  los  puntos  de  vista 
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materialistas  de  Chernishevski  y Dobro- 
liubov. En  su  articulo  «En  memoria  de 
Guertsen»  V.  I.  Lenin  valoro  muy  alta- 
mente  este  trabajo. 

* * 

* 

Al  analizar  las  obras  literarias  de 
Guertsen,  Elsberg  subraya  que  las  pro- 
ducciones  de  aquel  estan  penetradas  de 
la  negacion  apasionada  de  las  costumbref , 
feudales.  En  la  descripcion  artistica 
los  representantes  de  las  clases  p?irasj. 
tanas,  de  los  terratenientes  y buro'cAra^a* 
rusos,  Guertsen  emplea  el  arma  rjUnzante 
de  la  ironia,  que  es  uno  de  los  'lados  mis 
fuertes  de  su  talento  literari  0 
A veces  esta  ironia,  como 'i0‘‘untara  ya 
Bel  inski,  que  apreciaba  a|t/mente  fas 
obras  de  Guertsen,  s*jf  eleva  hasta  el 
sarcasmo.  El  conocira^ento  magnifico  del 
medio  de  vida  -^e  \os  terratenientes, 
su  moral  y^de  su  psicologia  permi- 
tio  a Guertse>*f  crear  imagenes  vigorosas, 
claras  y viv#s  de  los  terratenientes  Negrov 
en  la  noyela  «^Quien  es  el  culpable?)), 
del  prip&ipe  canalla,  propietario  de  un 
teatro/de  siervos,  en  la  novela  «La  urraca 
ladr/ona»t  etc. 

. Como  educador  y democrata  revolu- 
cionario, resuelve  el  problems  de  la  fa- 
milia,  defendiendo  la  dignidad  humana 
y la  libertad  de  la  mujer.  Esta  idea  parecia 
entonces^  un  atrevimiento  inaudito  y M 
conmocion  de  los  principios  morales)). 
La  imagen  de  Liubonka  Krutsiferskaia, 
heroina  de  la  novela  «iQuien  es  el  cul- 
pable?)), ocupa  con  razon  un  lugar  desta- 
cado  entre  las  mejores  imagenes  femeninas 
de  la  literatura  clasica  rusa  del  siglo  XIX. 

dQuien  es  el  culpable  — pregunta 
Guertsen—,  del  tragico  destino  de  tres 
ersonas  magnificas:  de  Liubonka,  la 
ija  del  terrateniente  Negrov  y una 
campesina  sierva,  de  su  marido,  el  maestro 
de  Krutsiferski  y del  admirable  Vladi- 
mir Belto  v,  dotado  de  mucho  talento? 
iQuien  cs  el  culpable  de  que  se  pisotee 
la  dignidad  del  hombre  y se  estropee 
su  vida?  El  yugo  de  la  autocracia  y de 
la  servidumbre,  responde  Guertsen,  con 
toda  su  novela,  a esta  pregunta. 

Cuando  descn mascara  el  regimen  social 
de  la  Rusia  zarista,  que  deforma  a los  se- 
res humanos  y destroza  su  suerte,  Guertsen 
senala  a los  h ombres  progresivos  rusos 
el  unico  camino  justo:  el  camino  de  la 
actividad  politica,  dirigida  a cambiar 
el  regimen  que  existia  en  aquel  tiempo. 

La  otra  gran  obra  de  la  decada  del  40, 
la  novela  «La  urraca  ladro'na»  — escribe 
la.  Elsberg—,  levanta  la  cortina  ante 
uno  de  los  aspcctos  mas  repugnantes  de  la 
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vida  feudal.  El  tragico  destino  de  la 
actriz  de  un  teatro  de  siervos,  la  perdida 
de  un  talento  magnifico,  pisoteado  en 
el  cieno  por  los  esclavistas,  provoca  en 
el  lector  una  indignacion  furiosa  contra 
las  costumbres  fcudales  y fomenta  el  odio 
a los  explotadores. 

El  arte  deGuertsen  corao  escritor  se  ma- 
nifiesta  en  su  habilidad  para  reflejar  los 
earacteres  tipicos,  las  circunstancias  y las 
-condiciones  de  la  vida,  en  avivar  en  la 
mente  del  lector  toda  la  originalidad  de 
las  relaciones  sociales  de  la  epoca. 

Por  desgracia,  la.  Elsberg  ha  prestado 
relativamente  poca  atencion  a «Lo  pasado 
y lo  meditado»,  una  de  las  grandes  obras 
de  Guertsen,  cuya  importancia  rebasa 
los  marcos  de  la  literatura.  «Lo  pasado 
y lo  meditado»  es  un  document o de  gran- 
disima  importancia  no  solo  de  la  historia 
rusa,  sino  ademas  de  todo  el  pensamiento 
social  de  la  Europa  occidental.  Esta 
grandiosa  epopeya  es  una  aportacion  for- 
midable tanto  para  comprender  la  Con- 
cepcion que  del  mundo  tenia  Guertsen 
-corno  para  el  estudio  de  las  peculiaridades 
de  su  estilo  literario.  En  pequenas  esce- 
nas  satiricas  magistralmente  esbozadas, 
llenas  de  una  ironia  de  puro  gusto  guertse- 
niano,  se  presentan  cuadros  de  la  vida  de 
la  sociedad  de  los  nobles  y funcionarios 
de  los  anos  30  y 40.  Los  retratos  de  los 
contemporaneos,  siempre  emocionantes, 
son  muy  expresivos.  El  lector  se  admira 
ante  el  arte  incomparable  de  Guertsen 
en  el  empleo  de  los  variados  gencros  li- 
terarios.  En  «Lo  pasado  y lo  meditado» 
hallamos  relatos  y magnificas  novelas 
cortas,  que  brillan  por  su  belleza  artis- 
tica,  las  paginas  magistralmente  escri- 


tas  del  «Diario»,  cartas,  etc.  Son  inolvi- 
dables  las  paginas  dedicadas  a Belinski. 

La  actividad  literaria  es  para  Guertsen, 
ante  todo,  una  actividad  social.  No  es 
posible  comprender  y explicar  correcta- 
mente  las  obras  mas  importantes  del 
Guertsen-escritor,  si  se  examinan  des- 
vinculadas  desu  actividad  de  politico,  filo- 
sofo  y publicista,  Elio  acerca  a Guertsen 
a la  gloriosa  pleyade  de  los  escri tores 
democratas  de  la  decada  del  60.  «Kolokol» 
(«La  campana»),  periodico  que  editaba 
Guertsen  en  Londres,  tocaba  conti nua- 
mente  a rebato  y desenmascaraba  sin 
piedad  los  crimenes  de  la  autocracia 
zarista. 

* * 

* 

Guertsen  c.reia  firmemente  en  el  gran 
futuro  del  pueblo  ruso.  Esta  fe  le  animaba 
para  la  lucha.  De  esta  fe  y del  patrio- 
tismo  revolucionario  de  Guertsen  se  habla 
con  acierto  en  el  libro  de  la.  Elsberg: 

«...los  democratas  revolucionarios  apre- 
ciaban  altamente  y amaban  con  pasion 
la  naturaleza  del  ingenio  popular  nacional 
ruso,  su  lucidez  y sentido  cornu n,  y el 
caracter  del  pensamiento  revolucionario 
ruso  por  lo  despiadado  y exigente  y por 
su  f i deli  dad  al  pueblo.  Elios  entregaron 
con  verdadero  heroismo  su  vida  a la  causa 
del  pueblo.  Con  su  actividad  y su  palabra, 
los  grandes  democratas  revolucionarios 
educaron  a generaciones  enteras  de  la 
intelectualidad  democratica  rusa.  Con 
sus  trabajos  y orientaciones  dirigicron  el 
desarrollo  de  la  filosofia  materialista  rusa 
y de  la  literatura  y del  arte  realista  rusos». 

N.  GLAGOLIEV 
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EN  EL  PROXIMO  NUMERO 
DE  NUESTRA  REVISTA!: 

K.  SIMONOV:  La  China  combatiento 

LOS  ARTICULOS  DE  ESCRITORES  SOVIETICOS 
EN  DEFENSA  DE  LA  PAZ: 

N.  TIJONOV : La  gran  unidad 
A.  SURKOV : La  llnea  de  la  vida 

L.  LEONOV:  Defenderemos  el  Panteon  de  la  cultura  hurnana 
EEDIN:  Por  la  felicidad  de  los  pueblos 

S.  BABAIEVSKI:  La  cosecha  de  la  paz 
Ictkub  KOLAS:  Contra  la  guerra 

M.  RILSKI:  No  es  posible  ahogar  la  voz  de  la  verdad 
A . GONCHAR:  jPor  la  paz! 

L.  DMITERKO:  Detened  la  mano  de  los  incendiarios  de  guerra 
Nairi  SARI  AN:  Creemos  en  el  futuro 

Berdi  KERB  ABAEV:  En  aras  de  nuestros  hijos 
A • VENTSLOVA:  Los  pueblos  luchan  por  la  paz 
Mirso  TURSUN-SjDE:  La  aniistad  entre  los  pueblos  es  una  ga- 
rantla  de  paz 

A . GUER ASIMOV:  Por  una  paz  duradera 
Iu.  SHAPORIN:  Defendamos  la  paz 
V.  MUJIJSlA : Los  pueblos  votan  por  la  paz 
A • JORAVA:  En  nombre  de  la  paz  y del  progreso 

M,  CHI AU RE LI:  La  fucrza  de  la  verdad 

G.  ALEXANDROV:  La  paz  vencera  a la  guerra 
I.  ERENBURG:  Respucsta  a unas  respuestas 
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BCTyn 

^CB’aTa  BcepociftcbKa  KOH$epeHuia  PKFI(6)  3aflMae 
BH3HaTOe  Mi  cue  b icropii  Harno'i  naprii.  Bohh  npufiHHJia  uy«e 
BaJKjiuBi  pimeHHa,  aid  BiuirpajiH  Bejraue3Hy  pojib  y jiiKBi- 
Aauii  TpeTboro  noxouy  A hi  a ii  th,  y niuroTOBui  ociaioMHoro 
po3rpoMy  apMifl  BpaHrejiH  Ta  33BoioBaHHi  yMOB  ujih  Mup- 
Horo  rocnouapcbKoro  SyuiBHHUTBa. 

y cneuiajibHOMy  piuienHi  — npo  ueproBi  3aBuaHHa  nap- 
TiSHoro  SyuiBHHUTBa  — KOH^epeHuia  HaMirajia  t3koik  pau 
3axo/iiB  iuoao  3MiuHeHHa  euHQCTi  napTii,  niuBHiueHHH  ?i' 
OUIbUIOBHUbKoi  6oe3AaTHOCTi  fl  niUHeCOHiHH  aKTHBHOCTi  KO- 
MyHiCTiB. 

.HeB’aTa  BcepocificbKa  napriftHa  KOHCpepeHuia  BiudyBa- 
■?acb  y BepecHi  1920  poxy  b oficranormi  Hanpywenoi 
00p0Tb6u  paAHHCbKoro  HapouynpoTH  TpeTboro  noxouy  Ah- 
TaHTH.  Ajie  ue  6yu  yme  ocTamiift,  KiHueBufi  eTan  y po3- 
rpoMi  ochobhhx  CHji  iHTepBSHTiB.  HesBaKaioqn  Ha  cepfioBHi 
TpyUHoiui,  3 hkhmh  6yjia  noB’a3aHa  6opoTb6a  npoTH  naH- 
cbKoi'  nojibiui  Ta  6uiorBapAi8cbKHx  BiftcbK  BpaHrejia,  Pa- 
UHHCbKa  Pocia  fiyjia  b ueft  qac  y Kpauwx  yMOBax.  hIhc  y 
nepiou  nepuioro  i upyroro  noxouiB  Am-aHTH.  BoHa  Majia  b 
CBoeMy  pa3nopau}«eHHi  HespiBHHHHo  6ijibiui  MaTepiajibHi 

MOJKJIHBOCTi  i JIIOjICbKi  pe3epBH  ffjl H BCH,eHHfl  Bj&HH,  Majia 
cnpHHTjiHBimy  BHyTpiuiHK)  i m i jkh ap ouHy  oScTaHOBKy. 

y hkhx  KOHKpeTHHX  icTopHqHHX  yMOBax  uoBejioca  pa- 
UHHCLKOMy  HapOAOBi  BecTH  CopoTbSy  npora  TpeTboro  no- 
XOAy  AHTaHTH? 

Ha  BecHy  1920  pony  KOHTppeBojnouiftHi  apMii  Kojiqaxa, 

AeHiKiHa,  lO^eHHHa  6yjin  po30HTi.  Bejinqe3Ha  TepuTopia 

3 
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Pa/lH'HCbKOl  Pocii'  Gyjia  BH3B0JieHa  BiftcbKaMH  HepBOHoI  Ap- 
Mil  bi'a  iHTepBeHriB  i fiijiorBapfliftuiB.  HaftBaJKAHBimi  npo- 
MHCjioBi  ft  npoaoBOJibqi  paftoHH  KpalHH  — Ynpama,  riiBHm- 
hhh  KaBKa3,  Bany,  ypaji,  CaCip,  jJoH,  ninfliqHHft  Kpaft, 
mo  6yjin  npoTHroM  AOBroro  aacy  b pyKax  Gi’ahx  Ta  mxep- 
BeHTie,  CTaJiH  pa/t,HHCbKHM h.  PaaaHCbKa  Poe  in  Tenep  ne 
TijibKH  Majia  b CBO€My  po3nopa^)KeHHi  6aranoiu,i  npoAo- 
BOJibqi  ft  npoMHCJiOBi  paftOHH,  HKi  paHime  6yAH  b pyxax  m- 
TepBeHTiB,  a ft  fliCTajia  MOHuiHBicTb,  ckopothbihh  KijibKicri> 

(JjpOHTiB  3 UieCTH  flO  ABOX,  3CK'e|)e,n,HTH  BCi  CHAH  CBOiX  BiftebK 

npOTH  SijionojiHKiB  i BpanrejiH. 

PoarpoM  apMift  KojiBaxa  i .HemKma  ■OyB  MoryraiM  <paK- 
TopoM  ne  TijibKH  AaAbiuoro  3MiuHeHHfl  BHyrpiiiJHboro  cra- 
HOBHma  moaoaoi  PaAHHCbKoi  pecnygjiiKH,  a ft  nocHJieHHa 
II  30BHimHbonojiiraqHHx  no3Hpift.  Y cinHi  1920  pony  ypsum 
KpaiH  AHTaHTH,  onHHHBiuHCb  nepeA  4>aKTaMH  po3rpoMy 
6 i a o ra  a p a i ft  c b k i t x BiftebK  KoABaxa  i flea  ini  ira,  nocHJieHHa 
peBOJiiopiftHoro  pyxy  b Goponi,  a TaKoat  poerymoro  o6y- 
pe«HH  TpyAHiiuHx  'Mac,  mo  BHMaraJiH  BiA  ypa,UB  cboIx  Kpai'H 
o(piui ajibHoro  BH3HaHHH  PaAHHCbKoI  pecnyOaiKH,  3MyweHi 
Oy.au  npmiHHHTH  6jioi<aAV  PaAHHCbKoi  Pocii  ft  noaai'ii  3 
Heio  ToproBejibiii  neperoBopn.  «Ue  6yaa  Haftcepfto3Hima 
6pem,  npoOHTa  b eri«i  iHTepBeHuii-»  *.  riposaAiOBaBCH  Ta- 
kojk  n^aH  AHTaHTH,  po3paxoBaimft  Ha  BTHrHeHHH  MaJiwx 
AepwaB  y BiftHy  npoTH  PaAHHCbKoI  Pocii.  B AfOTOMy 
1920  pony  paABHCbKHfi  ypHA  yKAaB  MHpmift  AoroBip  3 
EcTOHieio.  BjiiTKy  Toro  * poxy  PaAHHCbKa  pecnyOAina 
BCTaHOBHAa  Map  3 JIhtboio  i JlaTBieio.  PaAHHCbKa  Aepwaca 
npopBana  nijibue  6aok3ah  i Bupsajiacb  i3  30BHimHbono.ni- 
thhhoI  teoAHHil. 

TaKHM  HHHOM,  B XOAi  rpOMaAHHCbKO'f  BifiHH  Ta  6opOTb6M 
3 iHTepBSHTaMH  HacTaB  THMHacoBHft  ncpenoHHHOK.  He  oc- 
jiaGjiHJoqn  yBara  ao  <j)poHTy,  PaAa  06opohh  BHcyHyAa  ao- 
3VHr:  «Bce  aaji  HapoAHoro  rocnoAapcTBa».  3aBoftoBaHHH 
nepenoHHHOK  asb  Moacniiucib  napTil  cnpaMyoaTH  3HaqHO 
oijibinc  cha  Ha  BiASyAOBy  3pyftHOBaHoro  BiftHoro  rocno;uip- 
CTB3  KpalHH.  Bci  Hi  oOCTaBHHH  CTBOpiOBaAH  HOBi,  enpHHr- 
AHBiuii  vmobh  aah  nepeMorH  nan  iffrepBeHTaMH  i Sinornap- 
AiftHHMH.  Tax  CKAaAacH  o6cTaHOBKa  Ha  qac  Hanany  naH- 
cbKo'i  PioAbmi  na  PaAHiicbKy  pecnySAiny. 

IlpoTe  iMnepiaAicTH  AiiTaHTH  He  xoTiAH  npaMupuracH  3 


J «IcTopm  BK.n(6).  KopOTKHH  Kypc»,  cTop.  225. 
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thm,  mo  Pa^HHCbKa  Pocia  nepeMorjia.  «XoMy  bohh  Bupi- 
niHjiH  3po6nTH  me  oany  cnpody  inTepRcmiji  npOTH  Paaan- 

CbKOl'  KpaiHH.  Ha  U,eft  pa3  MTCpBCIITH  BHpilHHJIH  BHKOpH- 
CTaTH,  3 oanoro  doxy,  niacyacbxoro,  Sypncyaanoro  Komppe- 
BojuopiiHoro  naiUonajiicTa,  <j)aKTHHHoro  rjiaBy  nojibcbKoi 
aepaiaBH,  i,  3 apyroro  6oKy,  renepaaa  Bpanrejia,  hkhh 
3i6paB  y KpHMy  peiHTKH  aeHixiHCbKoi  apMii  i 3arpo>KyBaB 
3Bmra  Uondacy,  ynpamb  *.  Ilojibipa  i BpaHrejib  dyan  Ha 
itefl  pa3  thmh  hobhmh  CHjiaMH  MixcHapoaHoro  i'Mnepiajii3My, 
hkhmh  b|h  HaMaraBca  3a;iyniHTH  PaanHCbxy  Pociio. 

B KBiTHi^  1920  poxy,  MaKMH  KijibKicHy  nepeBary,  diao- 
nOJIbCbKl  fiiftcbKa  BAepJIHCH  B Me>Ki  PaAHHCbKOl  y KpaiHH. 

CainoM  3a  nojiaKaMH  nepefimoB  y Hacryn  BpaHreab,  3a- 
rpojKyioqn  JloHdacoBi.  y Bi/moBiflb  na  3yxsajiy  BHaa3xy 
Bopora  aacTHHH  HepBoaoT  ApMii’  po3ropHyan  kohtp h acTyn 
no  BCbOMy  cJ)poHTy.  Ha  cepeaHHy  cepnna  HepBona  ApMia 
Biaximyaa  nonaxm  ao  JIbBOBa  i BapmaBH,  a (man  BpaH- 
I rejI51  cxyBaaa  b niBHhHift  TaBpil.  Aae  midaHHnbid  ail 

j'  TpopbKoro  Ta  fioro  npHdkHHidB  y roaoBHOMy  rnradi  3ip- 

^ Baan  ycniXH  irauiHx  Bincbx.  BHacaiaox  noBHoi  neopraHi3o- 

I BaHocTi  nacTyny,  kohh  BificbxaM  He  jianajm  3Morn  saxpi- 

j hhth  3aBOHOB3Hi  no3HUii,  MepBOHa  ApMia  Biaiftinaa  uia 

JIbBOBa  i 3MymeHa  dyaa  BiacrynHTH  Bia  BapmaBH.  OaHax 
aepe3  xiabxa  aeiB  h acTyn  diaonojiaxiB  dyao  npnnHHeHo,  i 
H^Bona  ApMia  nonaaa  roTyBaraca  ao  hoboto  Kompyaapy. 
napTia  diabmoBHKiB  po3ropHyaa  Bcedimiy  niaroTOBxy  chh 
aJin  ocTaTOHHoro  po3rpoMy  diaonoaaidB  i Bpanreaa.  B itifi 
odcTaHOBui  dyao  cxaHKano  IX  BcepocificbKy  napTifiiiy  koh- 
(Jiepenniio. 

Aen’aTa  napTiftHa  KOHC^epeHaia  BiadyBaaaca  s 22  no 
25  BepecHH  1920  poxy.  Ha  xoHifiepeHnii’  dyao  116  aeaeraTia 
3 yxBaabHHM  iroaocoM  i 125  3 aopaaanM.  KomjmpeHiiia  06- 
^ roBopnaa  Taxi  nHTaHHa: 

rioaiTHHHHH  3Bix  UK. 

OpraHi3auiflHHfi  sbit  UK. 

npo  aeproBi  aaBaamia  napTiftHoro  dyaiBHHUTBa. 

Uonofliab  xoMicii  no  BiiBHenmo  icTopii  napTii. 

3b1t  npo  II  Komipec  KoMimrepHy. 

Ha  KOHcfiepcmui  dyaa  Taxo>x  sacayxana  aonoBiab  npea- 
CTaBHHxa  noabCbKHx  xoMyrneriB,  hkhh  npndyB  3 BapmaBH. 
UonoBiaan  posnoBiB  npo  Te,  mo  Tpya»mi  Macn  noabmi 


1 «IcTopia  BKII((5).  KopoTKHH  xypc»,  crop.  226. 
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He  nuiTpHMyioTb  ypHA  nijicyACbKoro,  hkhh  HanpaBHB  BiftctKa 
IlpOTH  PaAHHCbKOI  Pocil,  UXO  B nOJIbCbKift  apMil  B 3B  H3Ky 
3 uhm  cnocTepiraeTbCfl  Macoce  ^esepinpcTBo,  mo  nuicyA- 
CbKHH,  no60K)K>MHCb  nOBCTHHHH  B THJiy,  BBiB  3BKOH  npO 
cMepiHy  Kapy  3a  ariTatUK)  npora  ypaAy.  KoHcj)epeHmH^  3 
pamcTio  Bi,n3Ha^HjTa  noeHy  cojiijiapHicTb  nepeAOBHX  pooir- 
HHKiB  nojlbmi  3 paAflHCbKIiM  HapOAOM. 
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3BIT 

UEHTPAJIbHOrO  KOMlTETy  I1APT1I 

3 nojiiriWHHM  3BiroM  UK  BHCTynHB  B.  I.  JIghIh  Ochob- 

HHM  3M1CTOM  nOJliTHHHOrO  3BiTy  UeHTpajIbHOTO  KoMiTCTV 
Oyjio  nHTaHHH  ripo  ynjianenHa  Mupy  3 nojibmero  i ninro- 
TOBKy  chji  aah  ocTatOTOoro  posrpowy  OijiorBapaificbKiix 
BiHCbK  BpaHrejiH.  Y cboM  AonoBwi  B.  I.  JleHiu  ahb  rjraOo- 
KHH  aaam  6opoTb6n  poSiTHHKiB  i cejura  PaAflHCbKoi'  Pocii 
npoTH  DuuonojibcbKoi  iHTepBeHuii  i apMii'  BpaHrejiH.  JleHiu 
noKa3aB  HenepeSopHy  cnjiy  HepBoiioi  ApMii-,  H SofloBi  yc- 
niXH  1 bhcaobhb  Henoxuray  BneBHenicTb  y noBHifi  nepeMoai 
paaaHCbKHx  36pohhhx  chji  Haa  naHCbKoio  nojibmeio  JleHiu 
roBopHB,  mo,  HesBawaiotm  Ha  HeMHuygy  nopasxy  riojibuxi  i 
OjiH3bKiCTb  Hauioi  nepeMora,  mh  nosHHHi  nim  Ha  mhd  3 
Hero,  ao6hthch  MHpy  3 rioAbmero.  Ue  HanojierjiHBo  BHMa- 
rajiocg  HeoSxiAHicno  HKHafiuiBHAUie  hphhhhhth  kpobohpo- 

JIHTTH,  HOB  HSaHe  3 HpOAOBJKeHHHM  BlfiHH,  3BlJIbHHTH  paAHII- 
CbKHH  HapOA  B1A  HOBHX  >KePTB  i CTpaJKAaHb.  JleHfH  HaCTOIO- 
aB.  Ha  yKjiafleHHi  MHpy  thkojk  i TOMy,  mo  ue  AHKTyBajioca 
HeBlAKJiaAHHMH  SaBAaHHHMH  BwfiyAOBH  spyfiHOBai-ioro  iM- 
nepiajncTHHHoro  biShoio  Ta  iHiepBeHiuero  HapoAHoro  rocno- 
AapcTBa  i nojmmieHHH  Ha  uifi  ocHoni  MaxepiaAbHoro  ft 
KyAbrypHoro  cxaHOBHma  paAHHCbKoro  HapoAy. 

BiAbiHOBHHbKa  napria  i paflHHCbKHfi  ypaA  3 caMoro  no- 
HaTKy  SiAonoAbCbKoi  iHxepseHHil  BJKHBaAH  scix'  ?,ajie>KHHx 
BIA  HHX  3aXOAiB,  IU.0/5  npHnHHHTH  36poflHy  6opOTb6v  6iAO- 
nojTHKip  npora  PaAHHCbKoi’  Pocii  i yoac™  MHp.  Oahhk  i'm* 

JnK  CP  IIHHH  yp^  noJIMui  ^opaay  niAXHAHB  MHpui  npo- 
n03HUll  Pa/^HHCbllOl  Aep>KaBH.  F 1 

«Koah  mh  B cimii  sanponoHyBajin  noAbmi  Map, — 
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roBopHB  JleniH  Ha  KOH(j)epeHuii,  nei  HaASHMSiiHo 

RHiTIAHHH,  AJIH  nac  Ay^KC  HeBHFJAHHH,  AHIfJIOMaTH  BC1X 
KpaiH  3po3yMijiH  ue  no-CBoeMy:  «6ijii>nioBHKif  HenoMipHo 
■ 6araTO  hhm  nocTynaioTbCH,  — anaTOTb,  bohh  jrenoMipHo 
cjia6i».  3aflBHH  pa3  niATBepAHyiaca  lerara,  mo  6ypKya3na 
AHnjioMaTin  HesAaTHa  spoayMi™  njucSoMiB  Hauroi  hoboi 
AH-njioMaTii  OABepTHx  npHMHX  3aHB-  Towy  Harm  npono3Hun 
BHKjiHKajiH  jihihc  Bn6yx  majieHoro  nioBiHi3My  b ilojibiiu, 

^paHuii  Ta  iHUiHx  KpaiHax  i HiTOBXHyAK  IloJibmy  na  na- 
naA»  l.  JleniH  Tyx  roBopHTb  npo  MHpHy  Hpono3HH,iio,  3poo- 
jI.eHV  paAHHCbKHM  ypHAOM  HanpHKlHUi  C1HH3  1920  poxy. 

Po3rpoMHBinii  fleHiKina,  M3IOHH  Bci  maHCH  Ha  nepeMory 
hsa  BificbKaMH  naHCbKoi  IIojibLuj,  ajie,  KepyionHCb  Gasman- 
hhm  npHiiHHHTH  Bifey,  paflHHCbKHH  ypw  28  ciihh  1920  pony 
33HBHB  npo  CBOK)  roTOBHicTb  po3noHaTH  MHpBi  neperoBopH  3 
no“me"o  nPH  Ubowy  MH  rapaHTyeaB,  mo  MepBOHa  ApMia 
•He  nepenAe  JiiHi'i  BijiopycbKoro  <£poHTy,  moBCxaHOBHJiacb, 
i He  BecTHMe  bochhhx  Am  Ha  3axiA  bia  mHlt  4>poHTy,  m.y 
safiMaSb  6ijionojiHKn  na  Ynpami.  3aa»q».  mo  naroun 
Ilojibma  niJiKOM  3ajie>KHTb  bia  aHrjio-4>paHuy3bKHX  mnepia- 
jiicTiB  i e sHapaAAHM  b ixHix  pyxax,  paAsmcbKHH  yp*W  <V*- 
HonacHO  i3  3po6jieHHMH  riojibini  mhphhmh  npono3HiiiHMn 
SBepHVBCH  3 B1AO3B0K)  AO  TpyAHIUHX  MBC  KPaiH  AHTaHTH  B 
HKift  BHKpHBBB  HaMipH  iMHeplaJliCTlB  BHHHHtH  HOBHft  Hail 3 A 
Ha  PaAHHCbKy  Pocho  «Hbm  HaneBHO  bIaomo,  - roBopnjioca 
V 3BepHeHHi,  — npo  eHeprinm  aycnjiAH  4>paHny3bKoro  ypaAy 
f no^bebKoro  KOMixexy  b Hapaacl,  mo  Mamxb  na  Mexi  kh- 

Hy, noJ1™ 

SSSS  V3TSM 

cthhhhx  nparaem,  ao  sarapSaHHH  Mymnx  seMejib  ToMy 
riojibma  Ha  paAHHCbKy  nponoaimno  He  BianoBuia,  a 5 6e- 
oe3HH  1920  pony  nonajia  Hacxyn  i 3aftHHJia  pha  mict  y nrn- 
neHHiS  nacxHHi  Bijiopyci'i,  niAroTOBJimomi _co6i  njiauAapw 
fna  HaJyny ™a  npaSjepewHy  ynpamy.  PaflMCbKHH  ypflA 
pirnyne  nonepeAHB  tfijionojiHKiB,  mo  kojih  bohh  He  npmm- 
HHTb  B06HHHX  Aift,  to  MepBOHa  APmih  BiAnoBiCTb  Ha  yAap 

HHUliBHHM  YAapOM. 


1 B M JleHim,  Com.,  t.  XXV,  bha.  3,  crop.  377. 

2 «M«KflyHapoflHaH  nojumnca  HoBe&mero  BpeMeHH  bjotmp  • 

notax  h fleitiiapanHsix»,  m.  Ill,  BHnycK  1,  HK3C,  1928,  p. 
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riojibcbKHfl  ypnzi,  HaMaraiO'iHCb  npucnara  miAbHiCTb  Pa- 
AHHCbKoi'  pecnydjiiKH  i BHrpaTH  nac  aasi  niArOTOBKH  bcjth- 
khx  onepaiiifl  no  3axonjieHHio  Bcie'i  Bijiopycii  Ta  ripaBofie- 
peJKi-ioi  ynpaiiin,  nicjin  TpHBajioi  MOBnaHKH  sBepHyBCH  a o- 
PaAaHCbKoi  pecny6jiiKH  3 npono3Huieio  nonara  neperosopir 
b m.  BopncoBi  npn  yMOBi  nacTKocoro  riepeMHp’fi  na  oAtfia 
AiAHHAi  $poHTy  Ha  niBum  b!a  rioAiccsi,  3animiai’omi  3a  co- 
60K>  CBOfiOAy  AIM  Ha  iHHIHX  AlJIHHKaX  (jjpOHTy.  BopHCOB  — 

TOAi  Ba>KjiHBHH  CTpareriHHtift  nyHKT  Ha  niBHMH0-3axiAH0My 
HanpaMi  — 6yB  y pynax  noAsmiB.  U,e  Syno  3yxBaAHM  Ma- 
HeBpoM  nojibCbKoI  bohhhhhh,  60  «BeA6HHB  TaM  neperoBopiB 
osHanano  mojkahbIctb  aah  noAsmiB  nacrynaTH  Ha  niBAen- 
HOMy  3axoAi  i BiAi'bpaTH  y nac  MOHUiHBicTb  ao  iiacTyny  na 
iiiBHiAHOMy  saxoAi»  \ 

PaAHHCbKHfi  ypHA  aipBaB  uefl:  ManeBp  Bopora  — BiAno-  i 

BiB  biamobok)  Becra  neperoBopn  b BopncoBi,  ajie  bhjibhb 
roTOBHicTb  bscth  neperoBopH  B iHUIOMy  nyHKTi  ft  Ha  yMO- 
nax,  3anponoHOBaHHx  paHiui  PaA»HCbKOio  pecny6niKoio. 
rioHCHeHHH  syxBaAHX  MaHOBpiB  noAbebKoro  ypHAy  TpeSa 
6anHTH  b TOMy,  mo  IIoAbma  npn  niA'rpHMui  iMnepiajiicTiB 
Aktau,  OpaHuii  Ta  AMepnim  roTyBajiaca  ao  bcahkoi  Biten 
npo™  PaAHHCbKoi  Poci'i.  JleHin  i CTajiin  3aAOBro  ao  BecHH- 
noro  HacTyny  OiAonoAsmiB  1920  pony  nepeAbanaAH  ne  i 
BJKHBaAH  HeobxiAHHX  3axoAiB,  mob  Aara  BiAcin  BoporoBi. 

LUe  26  cum  51  1920  poxy  JleniH  roBopHB:  «Xon  shhtth  6ao- 
KaAH  i Aae  naM  Aeaxe  noAermemM,  Bee  m bypmyasm  3a- 
xoAy,  HaneBHe,  cnpobye  3 hbmh  me  Ooporaca.  Yme  Tenep, 

3HHBUIH  'dAO'KaAy,  B0H3  HaUbKOBye  Ha  Hac  nOAbCbKHX  6iAO- 
rBapAiimiB,  TOMy  me  pa3  HeobxiAHO  6yra  HanoroTOBi,  ro- 
TyBaTHCH  ao  hobhx  nanaAiB...»  2. 

ToBapnm  CTaniH,  BHCTynaiomi  Ha  IV  KOH^epeHuii 
Kn(6)  yKpai'HH  19  6epe3HH  1920  pony,  BKasynaB  Ha  3a- 
rpo3y  bO'Shhoto  HanaAy  3 boxy  lloAbmi  i saKJiiiKaB  SiAb- 
moBHKiB  yKpai'HH  roTyBaraca  ao  siAcmi  6ijionoAHKaM.  «XlBi 
cnpobn  AHTaHTH, — roBopHB  TOBapum  GraniH, — poarpo- 
mhth  PaAHHCbKy  OcAepaTHBiiy  Pociio:  nepma  3i  cxoAy,  3a 
AonoMoroio  KoAnana,  Apyra  3 nioAHH,  3a  AonoMoroio  ZIch!- 
KiHa, — aipBajiHCH.  Tenep,  hk  bhaho,  roTyeTbcn  i-iobhh  yAap,  3 
saxoAy.  AHTaHTa  He  Tana  AVpua,  mo  6 He  BHKopBCTara  chah 
rjoAbCbKOi  ihahxth,  xoh  6h  a a 5i  Toro,  ®m>6  nepemKOAHTH 


1 B.  H.  JlenuH,  Com.,  t.  XXV,  bha.  3,  crop.  399. 

2 TaM  ate,  CTOp.  13. 
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HamiH  Oe^epauil  Becra  HOBy  dyAisHHqy  podoTy...  ToMy  He 
MOJKHa  cKa3aTH,  mo,  nepeBojxsMH  bcio  Haiuy  podoiy  Ha  bU- 
dyaoBy  HapojiHoro  rocnoAapCTBa,  thm  chmhm  mh  OABepTae- 

MOCH  Bin  B06HHHX  3aBAaHb» 

r oTyioHH  BoeHHHH  noxiA  npoTH  PaflHHCbKo!  Poci'i,  dijio- 
iiojihkh  CTaBHjiH  CB06K)  MeToio:  3axonnTH  npaBodepexmy 
nacTHHy  PaAHHCbKoI  .VKpaiHH,  PaflHHCbKy  Eijiopyciio,  BCTa- 
hobhth  b saxonjieHnx  paftoHax  Bjiaay  noAbebKHx  naniB  i 
T3 KHM  HHHOM  «p03UIHpHTH  MOK1  nOAbCbKOi  AepJKaBH  «Bifl 
Mopa  ao  Mopa»,  BiA  JUimira  ao  Oacch,  i 3a  AonoMory,  axy 
noAaBaB  I'm  BpaHreab,  — AonoMorrH  Bpanrejno  pobShth 
^epBOHy  ApMiro  i biahobhth  b PaAHHCbxifi  Pocii  BA3Ay  no- 
MiiiXHKiB  Ta  KaniTaaicTiB. 

Uefl  naan  dyB  cxBaAeHHH  Aep»caBaMH  AHTaHTH»  2. 

■noAbCbKHft  HacTyn  Ha  YxpaiHy  noaaBca  26  kbithh 
1920  poxy.  12-a  i 14-a  apMii  paAHHCbKHx  Biftcbx  BHacAiAox 
HBHoi  HiiceAbHoi  nepeBarH  c,ha  nporaBHHKa  lie  MorAH  3aTpn- 
Mara  Bopora.  06hab1  apMii  3 Oohmh  bUxoahah  Ha  OAecy. 

12-a  apMia  3MymeHa  dyAa  33ahihhth  KhTb.  AAe,  biaxoahah, 
aacTHHH  MepBOHOi  ApMii  33BAaBaAH  BiAayTHiix  yAapiB  6i- 
AOnOAHKaM.  riOAbCbKHH  HaCTyn  TpHB3B  HeAOBTO,  fioro  dyAO 
npnnHHeHO,  i HanpuxiHiu  TpaBHa  aacTHHH  HepBonoi  ApMii 
nepefluiAH  b HacTyn.  AnaAisyroaH  noAii  BpcHHHoro  Haeryny 
diAonoAaxiB  Ha  YxpaiHy  i AiTHboro  KOHipHaeryny  Mepeo- 
Hoi  ApMii,  B.  1.  JleHiH  r.oBopHB  y cBoifi  AonoBiAi  Ha  xoH(|»e- 
peHuii:  «rioAbma  cnoaaTxy  3axonHAa  Khib,  noiiM  Hauii 
Bificbxa  KOHipyAapoM  niAiiimAH  ao  BapmaBH...» 3. 

Chhhhbuih  HacTyn  diAonoAflxiB,  naprisi  i paAHHCbKHft 
ypHA  BJKHBaroTb  repMiHOBHX  3axoAiB  ao  nUroTOBKH  xoHTp- 
HacTyny. 

UeHTpaAbHHH  KoMiTer  naprii  Aopyaae  TOBaptmiy 
CiaAiHy  opraHi3yBaTH  ft  npoBeciH  cha3mh  HiBAeHH0-3axiA- 
Horo  cppoHTy  KOHTpHacTyn  nporn  diAonoAHxiB,  bh3boahth 
llpaBO'depejKHy  YxpaiHy.  3ycHAA»MH  diAbuioBimbxoi'  nap- 
xiT,  JleHiHa  i GraAiHa  niBAeHHo-3axiAHHii  cppoHT  dyAO 
IUBHAKO  3MilXHeH0.  3 BHHHTXOBOEO  MaftCTepHl'CTfO  TOBapHUI  I 

CraAiH  po3podHB  nAaH  xoHTpuacTyny  ^lepBOHoi  ApMii 
npoTH  diAonoAHKiB. 

CyTb  CTaAiHcbxoro  nAaHy  3boaha3ch  ocb  ao  aoro:  aah 
Toro  mod  po3rpoMHTH  diAonoAbcbxi  Biftcbxa  Ha  YxpaiH' 

1 H.  B.  CraA'in,  Tboph,  t.  4,  CTop.  295. 

2 «IcTopia  BKFI(6).  KopoTKHfl  K>pc»,  CTop.  226  — 227. 

3 B.  H.  HenuH,  Coa.,  t.  XXV, • bha.  3,  crop.  377. 
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cbKOMy  cfjpoHTi  ft  bhsbojihth  FIpaBotiepeJKHy  yKpamy,  He- 
oSxiAHo  6yjio  HacaMnepeA  posShth  ochobhhh  kicthk  BiftcbK 
npoTHBHHKa  — 3-k)  nojibcbKy  apMiro,  mo  3aftHHAa  Khib. 

Uboro  mojkhh  6yjio  aochtth  TiJibKH  piuiyqHMH  cj)jiaHroBHMH 
yAapaMH  no  3-fi  nojibChKifl  apMii  3 OAHoqacHHM  po3rpoMOM 
l'i  rwjiy.  rojioBHa  pojib  y npoBeAemii  uiei  onepauii  npHAi- 
jinjiacb  riepuiifi  KiHuifl  apMii.  Oaholi3cho  3 /uhmh  nepuioi 
KiHHoi*  apMii  qacTHHH  12-1  apMii'  i OacriBCbKoi  rpynn  pa- 
AHHCbKHx  BiftcbK  msjih  3aBA3TH  (fjjianroBHx  yaapiB  Ha  niB- 
AeHb  i Ha  niBHiq  BiA  KneBa.  B Kinui  TpaBHH  1920  por<y 
KOMaHAyBaHun  niBAeHHO-3axiAnoro  cj)poHiy  npnciyniuo  a 0 
bhkohshkh  craAiHCbKoro  onepaTHBHoro  njiany.  MaciHHH 
^epBonoi  ApMii  niBAeHHo-3axiAHoro  (j)poHTy  Ha  noqaTKy 
qepBHH  1920  pony  cjDopcyBajin  fluinpo  i npopBajiH  jiiaiio 
ofiopoHH  OiAonoAHKiB.  MepBOHa  ApMia  po3rpoMHAa  2-y  i 3-io 
noAbCbKi  apMii  ft  3aBAaAa  th/kkoi  nopa3KH  6-fi  apMii. 

9 qepBHH  Bona  BH3BOAHJia  )Khtomhp,  BiAy  UepKBy, 

12  qepBHH — Khib.  IlicjiH  BH3BOjieHHH  KneBa,  >KwTOMHpa  Ta 
iHiiiHx  MicT  MepBOHa  ApMia  po3ropnyAa  naciyn  no  BCbOMy 
c})poHTy. 

OuiHPOfoqH  pe3yAbTaTH  nonaTKOBoro  erany  nacTyny  qa- 
cthh  MepBOnoi  ApMii  I"liBAeHno-3axiAHoro  cj)poHTy,  TOBapnin 
CraAiH  nncaB:  «HHHiiUH€  craHOBHiue  Ha  $poHTi  mokhh 
3MaAfOBara  Tan:  mocTa  noAbCbKa  apMin  BiAXOAHTb,  Apyra 
BiABOAHTbcn  Ha  nepec^opMyBaHHfl,  Tpem  c[)aKTHqHO  He  ic- 
Hye,  ii  3aMiHHiOTb  hobi'  noAbCbKi  qacTHHH,  B35m  3 3axiA- 
Horo  cj)poHTy  i 3 Aajiei<oro  THAy. 

LIepBOHa  ApMin  Haciynae  no  BCbOMy  $poHTy,  nepe- 
huiobuih  3a  AiHiro:  OBpyq — RopocTeHb  — JKhtomhp — Bep- 
AiiqiB  — Ko3hthh  — KaAHHiBKa  — BimiHUH  — )KMepHHKa» 

riopasKa  OiAonoAbCbKHX  apMift  Ha  ynpami  cepfto3HO 
3MiHHAa  bck3  crpaTeriqHy  oScraHOBKy.  Cnnpaioqncb  Ha  yc- 
nixH  niBAeHHo-3axiAHoro  cj)poHTy,  4 ahhhh  BiftcbKa  3axU- 
Horo  (})poHTy  nepeftniAH  b 3araAbHHH  Haciyn  i,  npopeaBUin 
CHAbiio  ynpinAeny  ofiopoHy  npoTHBHHKa,  pHHyjra  Ha  3axiA. 

IIoahkh  nocniuiHO  BiAKoqyBaAHcq  ao  BapmaBH  i JIbBOBa. 

mo 6 AonoMO-rTH  noAHKaM,  AniaHTa  HaKa3aAa  BpanreAio 
nepeftTH  b naciyn  i yAapnTH  b tha  HamHM  BiftcbKaM,  mo 
HacTynaAH  npoTH  6iAonoAHKie. 

BpaHreAb  6 qepBHH  BHcaAHB  AecaHTHHft  Kopnyc  rene- 
paAa  CAamoBa  Ha  y36epeHOKn  A30BCbKoro  Mopa,  a 


1 fl.  B.  Crania,  Tboph,  t.  4,  cTop.  331. 
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7 HepBHsi  bhhiiiob  3 KpnMy  i po3ropHys  Haciyn  y niBHia- 
Hifi  TaBpii'. 

Haciyn  BpaHrepa  dyB  cepfto3Hoio  3arpo3oio,  any  He 
MOJKHa  dypo  HepooniHiOBaTH;  napTia  hcho  dannpa  mo  He- 
6e3neKy.  «...rioKH  Bpanrepb  pijiHH,  — roBopHB  TOBapHiu 
CTajiiH,  — noKH  BpaHrepb  Mae  MOJKjiHBicrb  aarpoxcyBaTH 
HaiHH'M  THJiaM,  Hanii  <J>pOHTH  IHKyTHJIbraTHMyTb  Ha  O0HABi 
hofh,  Hauii  ycnixn  Ha  aHranopbCbKOMy  c})poHTi  He  MoHcyib 
dyra  TpHBKHMH.  Ti.abKH  3 piKBipapieio  BpaHrejia  Mo*Ha 
6ype  BBajKara  Hauiy  nepeMory  Hap,  nojibCbKiiMH  naHaMH 
3a6e3neaeHoio.  ToMy  napTia  noBHHHa  HaaepTara  Ha  CBoeMy 
npanopi  hobhh  aeproBHti  jio3yHr:  «naM’aTaHTe  npo  Bpan- 
rejia!»,  «CMeptb  BpaHrepio!»» 

UeHTpajibHHH  KoMiTeT  napTii’  Ha  MOjii  3 JleHiHHM  iupkom 
nipTpHMyBaB  TOBapmna  CTajiiHa. 

3 cepnHH  1920  pony  UK  PKn(d)  yxBaJiHB  nociaHOBy:  » 

«3Baa<aioHH  Ha  ycnix  BpaHrepa  i Tpipory  Ha  Kydarn,  hc- 

odxipHO  BH3H3TH,  IHO  BpaHrejliBCbKHH  (})pOHT  MBS  BeJlH- 

ne3He,  piJiKOM  caMOCTi&He  BHaaeiiHH,  i bh/ujihth  fioro  hk 
caMocriHHHft  cjjpoHT.  AopyaHTH  TOBapHuieBi  CTaprny  ccjjop- 
MyBaTH  PeBBiHCbKpapy,  pijiKOM  socepepHra  cboi  chph  Ha  1 

BpaHrepiBCbKOMy  tj)poHTi...» 2. 

I Ha  peft  pas  napTia  i papaHCbKH ft  ypap  noKpapn  na 
TOBapnma  CTapiHa  Bepnpe3He  3aBpaHHa  — po3podHTH  npaH 
KOHTpypapy  i opraHi3yBaTH  poarpoM  BpaHrejia.  ToBapHin 
CTapiH  po3ropHyB  TiiTaHixHy  podory  no  niproTooni  nacruH 
i 3’epHaHb  HepBOHOi  ApMii  ppa  po3rpOMy  BpaHrepa..  Pa- 
paHCbKi  Bificbna  Ha  IliBpeHHOMy  (jtpoHTi  dypn  oPHipeHi  Bip 
HeHapifiHHX  epeMeHTiB  i nonosHeHi  BippaHHMH  peBOPiou.ii 
PIOpbMH  — podiTHHKPMH  i eePHHaMH,  MOdiPl30BaHHMH  B 
peHTp a PbHHX  pafioHax  PapaHCbKoi  Pocii.  IXeHTpaPbHHft  Ko- 
MiTeT napTi'i  npoBiB  Modipi3aniio  KOMyHicTiB  ppa  dopOTbdn 
3 BpanrepeM.  MacTHHH  HepBOHoi  ApMii  niBpeimoro  (jjpoHTy 
opep>i<aPH  CTiHKiix  diPbinoBHUbKHX  KOMicapiB  i nopimpa- 
UiBHHKiB. 

6 cepnHH  HacTHHH  MepBOHo'i  ApMii,  BHKOiiyiOHH  onepa-  *' 

thbhhh  npan  TOBapHUia  CTapiHa,  nepeftniPH  b nacTyn  npora 
BpaHrepa.  npopBaBimi  odopoHy  nporaBHHKa,  papaHCbid 
BiiicbKa  po3ropHypn  no  BCbOMy  4>poHTy  ycniuiHe  nepecpi- 
pyBaHHH  diporBappifipiB.  7 cepnHH  TOBapnm  CTapiH  *Tepe- 

1 H.  B.  Cra/dH,  Tflopn,  t.  4,  crop.  340. 

s £iib.  K.  6.  BopouiuAoe,  Cia.niH  i MepBOHa  ApMia,  AepamcwiiT- 

BHpaB  yPCP,  1939  p.,  CTop.  26. 
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rpa(J)yi3aB  JleniHy:  «CboMoro  paHKOM  Hami  nacTHHH  cjDOp- 
cysaJiH  Xlninpo,  3afl.HMH  OjieiiiKH,  KaxoBKy  ra  temi  nyHKTH 
Ha  jiieoMy  6epe3i,  e Tpo(J)eI,  a Ki  niApaxoByiOTbcsi.  rio 
BCbOMy  KpHMCbKowy  (JjpoHTy  naini  nepeflmjiH  b HacTyn  i 
npocyBafOTbCH  BnepeA».  B pe3yjibTaTi  npoBe^eHan  niei  Ha- 
CTynajibHoI  onepauii  nacTHHii  LIepBOHOi  ApMii  saKpinHJiHCH 
Ha  jiiBo'My  6epe3i  Amnpa,  b paftoHi  KaxoBKH,  i cihihhah 
npocyBaB'HH  Bpanrejin  b jj,0H6ac. 

OpraHisyioBH  piinyny  BiAcin  BpanreAio,  paAHHcbxe 
KOMan^yBaHHH  b toh  me  nac  npoAOBHcyaajro  oaBAaBara 
yAapiB  no  BificbKax  naHCbKoi  IloAbmi. 

HaMaraioracb  sipBaTH  HacTyn  paAHHCbKHX  BiflcbK  i bh- 
rpara  nac  aah  noAbcbnoro  koht p«H a CTy n y , iMnepiaAicTH 
AHTanTH  BixajiHCb  ao  UHHiqHoro  i 3yxBajioro  MaHeBpy. 

12  iUHriHH  aHrjiificbKHft  yp ha,  npHKpHBafOHHCh  fipexjiHBH-MH 
<J)pa3aMH  npo  nparHeHHH  ao  BiAHOBJieHHH  MHpy  b SBponi, 
nocTaBHB  yjibTHMaTyM  paAHHCbKOMy  ypHAOBi.  B paAiorpawi 
6pHTaHCbKoro  MimcTpa  saKopAOHHHx  cnpaB  Kep30Ha,  aA- 
pecoBaHin  paAHHCbKOMy  ypnAOBi,  BHcyBajiacn  3yxBajia  bh- 
Mora  npo  re,  mo 6 ^epBOHa  Aparin  npunHHHAa  nepecAiAy- 
BaHHH  6iAonoAHKiB  i 6opoTb6y  nporn  BpanreAH.  Kep30H 

3arpOJKyBaB  BiHHOlO,  3aHBAHK>HH,  mo  KOAH  paAHHCbKHfi 
ypflA  ne  BHKOHae  yAbTHMaTyMy,  to  SpnTaHCbKHfi  ypHA  i ftoro 
CCI03HHKH  noAaAyTb  riojibmi  AonoMory  BciMa  3aco6aMH,  nxi 
6 B IX  p03n0pHA>KeKHi.  AHrAifiCbKHft  yAbTHMaTyM  6yBIliA- 
TpHMaHuft  i (f)paHuy3bKHM  ypnAOM.  20  ahiihh  1920  poxy 
4)paHu,y3bKH0  npeM’ep-MiHicTp  MiAbepaH  b naAaTi  AonyTa- 
TlB  3aHBI4B,  lAO  COKJ3HHKH  BClMa  3aC06aMH  H CHABMH  niA" 

TpKMalOTb  nOAHKiB  y BIHHi  npOTH  PaAHHCbKOl  Pocil. 

PaAHHCbKHfi  ypHA  piinyne  biaxhahb  y a bth  m aT y m aurJiift- 
cbrax  iMnepiaAicTiB  i san-BHB,  mo  b!h  He  AonycTHTb  BTpy- 
naHHA  Tperboi*  CTOpOHH  B IIOAbCbKO-paAHHCbKi  BiAHOCHHH. 

B toh  me  nac  paAHHcbKHS  ypHA  bhhbhb  SamaHHH  eecra 
MHpni  neperoBopH  SesnocepeAHbo  3 rtoAbmeK). 

y paAiorpaMi-BiAnoBiAi  Kep30Hy  paAHHChKHft  ypnA  sa- 
hbahb,  mo  b cnpaBi  npHMHpeHHH  3 rioAbmeio  Bin  EBa>Kae 
3a  noTpi6He  6paTH  ao  yBarn  tuibkh  iHrepecn  & nparHeHHH 
TpyAnmHX  'Mac  PaAHHCbKOl  Pocil  i IloAbnxi  i TOMy  BBamae 
3 a Mo>KAHBe  AocnrHeHHH  Mnpy  3 noAbmeio  Annie  uiahxom 
6e3nocepeAHix  neperoBopiB. 

BiAbiHOBHUbKa  napTin  i paAHHCbKHft  ypnA  bhkphah  Ha- 
Mipn  iMnepiaAicTiB  AHTanTH  3ipBaTH  nepeMo^HHft  HacTyn 
HepBonoi  ApMii.  «3a  cnnHOio  « Ann  a o m aTH  hhhx  pe3epBiB», — 
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nHcajra  mat  3 Uboro  npHBoay  «ripaBaa»,  — hki  mjxae  na 
noJtbCbKHH  4>poht  AHTaHTa,  xo^aiOTbCH  ui  6ohob[  peaepBH 
noj.bCbKvix  SijiorBapaiiiuiB,  hkhm  Tpeda  BHrpaiH  nac  jxjih 
ni/troT03KH  a 0 HOBoro  yaapy, 

Hepes  ue  TpyAflmi  MacH  Pocii,  He  Baramucb,  bi‘axh- 

AfllOTb  AyMKy  ripo  MOHCJIHBiCTb  «nOCepeAHHUTBa»  6pHTaH- 
CbKHX  AH  IIA  O'M  aTHHHHX  UiyAeplB  y 6opOTb6i  PaAHHCbKOt 
pecnyfijiiKH  3 naHcbKoio  Hojibmeio.  I Ha  cnpody  jiopaa  Kep- 
30Ha  nycTHTHCH  b AwnAOMaTHHHy  nporyjiHHKy  no  3axiAHOMy 
(j^poHTy  — po6iTHHKH  i cejiHHH  Pocii  BianoBiaaiOTb:  «aHTaH- 
TiBCbKHM  maxpaaM  npoxia  3a6opoHeHo!»»  *. 

rioKH  BiaSyBaBCH  o6mih  HoraMH  Mi>K  paAHHCbKHM  ypa- 
Aom  i AHrjiieio,  MepBoHa  ApMin  npoaoBH<yBajia  po3BHBa™ 

Hacryn  npom  6ijionojiHKiB.  CraHOBHme  Ha  (})poHTi  CTaBaAO 
Ana  naHCbKoi  Ilojibiui  KaTacTpotJnHHHM.  22  ahiihh  lloAbma 
3eepHyjiacb  ao  paAHHCbKoro  ypaay  3 npono3Hiueio  po3no- 
MaTH  MHpHi  neperoaopH.  Ue  6yB  hobhS  MaHeap  6ijionojin- 
ki’b,  po3paxoBaHHfi  Ha  Te,  mod  3araAbMyeaTH  Haciyn 
MepBOHoi'  ApMi!  i sarpaTH  nac.  Bhkphbihh  jiHueMipHicTb  noAb- 
cbKOi  npono3HHii‘,  paAHHcbKHft  ypHA  niATBepAHB  csoe  He- 
yxHAbHe  6an<aHHH  yKAacrn  3 llojibuieio  Mwp  Ha  yMOBax, 
nptiftHHTHHX  ajih  odox  CTopiH.  Ajie,  npapoAHO,  BiH  He  npa- 
hhhhb  HacTyny  HepBOHOi  ApMii’.  IlpoTHroM  jihiihh  i nepiuoi 
nojioBHHH  cepnHfl  MepsoHa  ApMin,  poBBHBaiora  ycniuiHiiS 
Hacryn  no  BCbOMy  cfipoHiy,  npoAOB>KyBaAa  nepecAiAyBamiH 
SiJionoAHKiB.  BincbKa  SaxiAHoro  ({jpoHTy  niAiHLUAH  ao  Bap- 
maBH,  a nacTHHH  FliBAeHHoro  cfipoHTy  3aB’B3ajiH  601  3a 
JlbBiB.  Aep>KasHa  dyAOBa  rioAbmi  3axirraAacb. 

ypHAOBi  KOJia  6yjiH  oxormeHi  HeHMosipHOfo  naHi'Kofo.  Ue 
3MyiueHHii  dys  BH3HaTH  i npH3BiAeub  bihhh  npoTH  PaAHH- 
CbKOl  Pocii,  KOHTppeBOJUOUiHHHH  HauiOHaAl'C'l  FlijlCyACbKHH. 

Dpo  npopKB  K1HHOTH  BVAbOHHOrO  B THA  diAOIlOAflKaM  BiH 
nncaa:  «HaiiCHAbHime  no3HanHjiHCH  ui  noAtf  He  Ha  caMOMy 
(J)poHTi,  a no3a  hhm,  Ha  th  Aax.  IlaHiKa  cnaAaxyBajia  b Mic- 
ueBocrax,  mo  AexcaTb  HaBirb  na  BiACTaHi  coTeHb  KiJiOMerpiB 
BiA  c})poHTy,  a iHOAi  HaBiTb  y bhihiix  niTadax,  i nepexoAHAa 
Bee  rjiH6me  h rAndine  b tha...  Hosa  3dpoa  dopoTbdn,  hkok> 
BHHBHAaCH  AAfl  HaUJHX  HetliArOTOBAeHHX  AO  UbOrO  BiHCbK 
KiHHOTa  ByAbOHiioro,  ciasaJia  HKOiocb  AereHAapnoio,  Hene- 
pewo>KHoio  chaoio».  FlaHiKOK)  dy^a  oxonACHa  bch  naHCuica 
TfoAbHia.  B apjviil  .6e3nepepBH0  3pocTajto.Ae3epTHpcTBO.Ae- 


1 «flpaBAa»  157,  18  *iepBHH  1920  pony. 
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sepinpH  He  xoTiJiH  BOKraaxH,  BCTynaJiH  b sOpotay  6opoxb6y 
3 jiojibCbKoro  jKaHflapMepieio.  . „„„„„ 

BjiHCKVHi  nepeMorw  MepBOHOi  ApMii  He  xiAbKH  nocxa- 
BHJ1H  nancbKy  nojibiuy  nepeA  KaTacTPo(J)oio,  ropopiiB 
JleHiH  y cBo'ifl  aohobw  «a  IX  napximnH  KOH^epeHUii,  a _ 

3Po6hjih  «TaKHfl  Moryxnift  BHJ1H3  Ha  3axiAHy  CBpony  l 
csiTOBy  cHTyauiio,  mo  uiakom  nopyuiHAO  cniBBiAHomeHHfl 
BHVTpilHHiX  i 30BHiUlHiX  nOJliTHHHHX  CHJI,  HK1  OOpiOTbCH. 

Ha6AHJKeHHH  nauiol  apMii  ao  BapuiaBH  He3anepe>mo  ao- 
BeAo  mo  Aecb  6AH3bKO  ao  nei  jie>KHTb  ueHTp  bcici  chcxcmh 
CBiTOBoro  iMnepiaAisMy,  HKa  rpynxyexbca  Ha  BepcaAb- 
cbKOMy  AoroBopi.  noAbina,  ocxamdft  ohaox  npoxn  ouibiuo- 
BHKiB.  mo  nepeSyBae  uiAKOM  b pyxax  AHxaHXH,  e HaciiAbim 
MoryxHiM  cbaKXOpoM  ixiel  cHexeMH,  mo,  koah  HepBOHa  Ap* 

Mia  nocxaBHAa  Heft  onAox  niA  3arpo3y,  3axnxaAaca  bch 
cHcxeMa.  PaAaHCbKa  pecnyCAina  cxaBaAa  b MixcHapoAHiH 
noAixHui  cbaKTopoM  nepmopaAnoro  3HaMeHna»  •_  . 

B pe3yAbTaxi  bhhhxkobhx  nepeMor  MepBOHOi  ApMii  cxa- 
Aaca  3MiHa  y cniBBiAHomeHHi  cha,  mo  BeAH  6opoxb6y,  Ha 
Hamy  KopncTb.  LIh  3MiHa  BHHBHAaca  HacaMtiepeA  y norAHu- 
AeHHi  cynepeHHocxefl  Mim  iMnepiaAicxmmoio  6yp>Kya3ieio 
AHxaHXH  i 6ypmya3ieK)  MaAHX,  3anejKHHX  BiA  nei  Kpam 
eBponH,  ana  HaMaraAaca  BHKopncxaxH  cnxyauiio,  mo  ckaa- 
Aaca,  3 Mexoio  3BiAbHHXHca  bw  imixy  AHXaHXH.  u . 

Toxyiomi  xpexift  noxiA  Ha  Kpamy  PaA»  peaKWHHi  koas 
Ahx3hxh  HaMaraAHca  niAxpHMaxn  BHexyn  rioAbmi  v Bpan- 
reAH  cHAaMH  mhahx  gypmyasHHX  AepmaB,  mo  yxBopHAHea 
na  xepHxopt'i  KOAHUiHboi  uapcbKo'i  Pocii,  Ecxohii,  Jiaxeu, 

JIhxbh,  OiHAHHAii.  Flpoxe  paAHHCbKa  AHnAOMaria  i oco> 
ahbo  immiBHi  yAapn  MepBOHOi  ApMii  no  BificbKax  lioAbmi 
i BpaHreAH  po3A3AHaAH  ui  nAaHH  iMnepiaAicriB.  Bypmyaaia 
npHSaATiiicbKHX  AepmaB  ormuHAaca  y ABoicxoMy  cxaHOBHmt. 

KAaeoBi  iHxepecn  ft  saAexmicxb  BiA  AHxaHxn  mroBxaAH  tl 
Ha  6opoxb6y  npoTH  PaAancbKoi  Poci'i.  AAe  AonoMaraxn 
IloAbmi,  mo  npexeHAyBaAa  Ha  nesHi  xepHTopii'  b IlpHoaA- 
THHi  i BpaHreAio,  aimft  imoo  n,iA  A03yHroM  «tAHHa_  HeAi- 
AHMa»  MOHapxiaHa  Pocia,  03HaqaA0  6 aah  6yp>i<ya3ii  npw- 
6aAxiftcbKHX  Kpai'H  cxaTH  Ha  ihahx  Bxpaxn  He3aAe>KHOcrt 
CBoix  Aep^30  i naHiBHoro  cxaHOBHma  y ba3chhx  Kpamax. 

KpiM  xoro,  b i'l  THAy  noc.HAiOBaBca  peBOAiouiftHHft  pyx 
npoxn  KAacoBoro  rHoSAetma,  iiiTepBenuil  xa  mo3eMHoi 


i B.  H.  JlenuH,  Com.,  t.  XXV,  bh«.  3,  crop.  377—378. 
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3ajie}KH0CTi.  Lie  npHMycnao  dyp>xya3ifo  npfioaj?Ti»cbKHx  aep- 
JKaB  B1AM0BHTHC3  Bia  ynacTi  b TpeTboMy  noxoai  AHraHTii. 
UpHoajiriHCbKi  .nepjKaBH  yxaaan  b 1920  pou,i  mhphi  aoro- 
BOPH  3 Pa^HHCbKOK)  PociCRD. 

LLa  oScTaBHHa  ocaadaaaa  aHTHCijibiuoBimbKnii  Tadip 
poaxHTyBaaa  fioro  i 3MiimiOBaaa  30BHiuiHbonojiiTnaHi  no3H- 
mi  Pa^HHChKoi  aep>KaBH. 

Ajie  m He  Bee.  c^pyrtiM  HacaiaxoM,  — roBopHB 
b.  1.  JieHiH  y CBoift  aonoBiai  Ha  KOHtjjepeHuii',  — Hamoro 
nepeSyBaHHH  nia  BapmaBoio  dyB  MoryTHift  bitjihb  Ha  pe3o- 
JiiouiflHHH  pyx  €BponH,  ocodaHBo  Aarjiil.  Hkih,o  mh  He  3y- 
MijiH  aodpaTHca  ao  npoMHcaoBoro  npoaeiapiaTy  Ilojibmi 
(i  b HbOMy  oana  3 roaoBHHx  npmHH  Hamo'i  nopa3KH),  hkhh 
3a  Bicjiom  i y BapmaBi,  to  mh  aodpaanca  ao  aHraificbKoro 
npoaeiapiaTy  i niaHecaii  fioro  pyx  Ha  HedyBaay  BHConiHb, 

Ha  HiaKOM  HOBHfi  CTyniHb  peBoaiouil.  Kojih  aHraiftcbnuft 
ypHA  nocTaBHB  HaM  yabTHMaTyM,  to  bhhbhjioch,  mo  Tpeda 
cnepmy  cnHTara  npo  ue  aHraificbKHx  podiTHHKiB.  A m'  po- 
dirHHKH,  3 BOataiB  HKHX  ^eB*HTb  fleCHTHX  — 3aiCHl  MeHHIO- 
BHKH,  BirniOBUIH  Ha  He  yTBOpeHHHM  «KOMi'reTy  flil»»  «. 

3 MeToio  npoTHaiflHHH  arpecHBHifl  noaramj  aHraiScbitoro 
ypaay  mow  PaafliicbKoi  Pocii  12  cepriHH  1920  poxy  Ha 
HapioHajibHifi  KOH4>epeHuiI  noaiTHWHHx  i npoc})eci0HHx  po- 
6iTHHHHx  opraHteaiufi  b JIoHaoHi  dyaa  CTBopeHa  «Paaa 
B pe3oaK)uii,  npHfiiiHTift  KOH<J)epeHuieio  3 uboro  npa- 
BOfly,  roBopHjioca:  «I<OH4>epeHHi3  3odoB’H3yeTbCH  nepeuiKo- 
AHTH  dyab-HKift  <t>opMi  cyxonyTHoi  ado  Mopcbaoi  boghhoI 
mrcpneHiui  npora  PocificbKoro  PaaHHCbKoro  ypnay.  Bia- 
noBiaHO  ao  imoro  pimeHHH  KOHtJjepeimia  aopynae  «Paai  ail» 
3depirara  cboi  noBHOBaJKeiiHH  ao™,  hokh  He  dyayTb  3ade3- 
neqeHi,  no-nepme,  adcoaroTHa  rapaHTia,  mo  3dpoftHi  ch-th 
BejiHKodpHTaHii  He  dyayTb  BHKopHCTaHi  aJia  niarpHMKH 
nojibmi,  BpaHreaa  ado  iHLHHX  cyxonyranx  hh  MOpcbKHX  Ha- 
naaiB  Ha  PaaaHCbicy  Pociio;  no-apyre,  BHBeaeHHH  Bcix  dpn- 
TaHCbKnx  MopcbKHx  cHa,  hki  npHMO  hh  nocepeaHbo  3aific- 
HioiOTb  daorcaay  Pocii,  no-TpeTe,  BH3HaHH5i  PaaHHCbKoro 
ypaay  Pocii  i BCTaHOBaeHHH  de3nepemKoaHHx  ToproBeab-  ‘ 
hhx  Ta  npoMHcaoBHX  BiaHocHH  Mine  BeaHKodpHTaHieio  i 
Pocieio»  2. 

KoH(j3epeHHia  3anponoHyBaaa  «Paai  aii»  opraHi3yBaTH 

1 B.  11.  JleHUH,  Coi.,  t.  XXV,  bha,  3,  crop.  378.  To  b op  huh  npo 
•«KoMiTeT  B.  I.  JleniH  MaB  Ha  yBa3i  «Paay  ail*. 

2 «ripaBaa»  Ws  180,  15  cepnHH  1920  pony. 
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CTpaHKH  poSiTHHKiB  3 MeTOIO  BnjIHHyiH  Ha  npOBeaeHHH  BH- 
mc3a3HaiieHHx  noniTHHHHX  saxoaia.  KoH^epeHuin  3aKaa- 
Kajia  Bci  MicueBi  «Paan  aii‘»  Ta  podiTHHHi  opraHisanii  aiara 
iubhhko  ft  pimyne,  mod  3ipBarH  TaeMHy  annaoMaTiio  i 
aoSHTHCH  npOBeaeHHH  TaKOl  30BHiHIHb0i  nOJliTHKH  BeHHKO- 
dpHTaHi l,  >iKa  d Bianosiaana  iHrepecaM  Ta  daxtaHHAM  Ha- 
poay.  OuiHroiOHH  peBoatouiftHy  doporbdy  podiTHHKiB  Beam 
KodpHTaHi'i  npoTH  iHTepBeimii  b PaasHCbicy  Pociio, 

B.  I.  JleHiH  roBopHB  Ha  napTiftHift  KOH^epeHuil: 

«U,i  BeaHne3Hi  3pymeHHH  b aHraiftcbKOMy  podiTHHHOMy 
pyci  podaHTb  MoryxHift  Bnaim  iia  podiTHHHHft  CBiTOBHft  pyx 
i HacaMnepea  Ha  podiTHHHHft  pyx  Opaimii. 

Taxi  e niacyMKH  Harnoi  ocTaHHboi'  nojibcbKoi'  KaMnanil  b 
MbKHapoanift  noammi  i BiaHocHHax,  mo  cKaaaaioTbCH  b 
3axiaHift  6Bponi»  *. 

iMnepiaaicTH  AHTaHTH,  HaaaKaHi  BeaHKHMH  nepeMoraMH 
HepBOHo'i  ApMii  Ta  nocnaeHHHM  peBoaiouiftHoro  pyxy  Bce- 
peaHHi  cbo'ix  KpaiH,  podasTb  oanaftayiUHi  cnpodn  aaa  Bpa- 
TyBaHHH  naHCbKoi  rioabmi  Bia  KaTacTpocfw.  3dojKeBoaiaa 
Bia  CTpaxy  noabcbKa  dyp>Kya3ia  po3ropHyaa  nocHaeny 
aHTHpaaaHCbKy  woBwicTmiiy  nponaraHay  i noaaaa  >xop- 
ctoko  po3npaBaHTHCH  3 peBoatouioHepaMH.  B TiopMH  dyao 
KHHyTO  6aH3bKO  CeMH  THCHH  peBOaiOuiftHHX  podiTHHKiB. 

Byan  BHaaHi  aiOTi  3aK0HH,  3a  jikhmh  3acTOCOByBaaaca 
cMepTHa  xapa  3a  kojkhc  aHTHypaaoBe  caoBO, 

rioabcbne  KOManayBaHHH,  BHKopHCTOByroan  meapy  ao- 
noMory  A-HTaHTH,  nocnaeHo  roxyBaaoca  ao  pairroBoro  yaapy 
npoTH  MepBOHoi'  ApMii'  Ha  3axiaHOMy  $poHTi. 

THMHacoM  MepBOHa  ApMia,  npoaoBJKyiOHH  HiBnaxe  ne- 
pecaiayBaHHH  npOTHBHHKa,  Bee  diabiue  po3THryBaaa  cpponx 
i BiapHBaaacH  Bia  cbo'ix  da3.  BHacaiaox  Hboro  aacTHHH  3a- 
xiaHoro  $poHTy  Maan  Mi3epHy  xiabKicTb  doenpnnaciB.  B Ta- 
KOMy  cKpyTHOMy  CTaHOBHipi  onHHHaHCH  Harni  BiftcbKa  b pe- 
3yabTaTi  aaBiaoMo  uiKiaaHBoro  KepiBHHHTBa  HacxynaabHHMH 
onepauiaMH  3 doxy  apaaHHxiB  TpoubKoro  i TyxaneBCbKoro. 

«HacTyn  nepBOHHx  BiftcbK  Ha  3axiaHOMy  cfjpoHTi,  b HanpaMi 
’ ao  BapuiaBH,  BiadyBaBCH  — 3 bhhh  TpoubKoro  i TyxaneB- 

cbKoro  — 30BciM  HeopraHi30BaHo:  BiftcbxaM  He  aaBaan  3a- 
xpinaHTH  3aBoftoBaHHX  no3Huift,  nepeaosi  aacTHHH  dyan  3a- 
BeaeHi  HaaTo  aaaexo  Bnepea,  pesepBH  i doenpHnacn  dyan 
3aanmeHi  HaaTO  aaaexo  b THay,  nepeaoBi  nacTHHH  dyan 

1 B,  H.  JleHUH,  Cox.,  t.  XXV,  BHa.  3,  CTOp.  379. 
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saanmem,  TaKHM  whom,  6e3  6c-snpHnaciB,  6e3  pe3epBiB, 
jiiHia  ($poHTy  6yjta  noaoBweHa  ao  6e3K0HCMH0CTi,  0T>Ke, 

6yB  nojiermeHHfi  npopHB  cfipoHTy.  BHacaiaox  BCboro  uboro, 
kojih  HeBeaHKa  rpyna  noabCbKHX  BiftcbK  npopBaaa  Ham  3a- 
xiaHHfi  (})poHT  b oaHOMy  3 ftoro  nyHKTjB,  Harni  Biftcbaa,  swi 
3aanmnaHCb  6es  6oenpnnaciB,  3MymeHi  Cyan  B'.acTynnTH» 

BiaonoaaKH,  CKopHCTaBiimcb  3 CTaHOBHiua,  mo  ctboph- 
aocb,  16  cepriHs  nepefimjiH  b Haciyn.  He  Mafow  mojoh- 
bocti  33TpHMaTH  HacTyn  6ijionoJiHKiB,  Hami  BificbKa  3My- 
uieHi  6yjiH  BiaifitH  Ha  cxia  Bia  BapmaBH.  B ueS  aac  apwil 
niBaeHHo-3axiaHoro  (JjpoHTy  Bean  ycnimm  6oJ  Ha  niacry- 
nax  ao  JIbBOBa.  ToaoBHi  chjih  riepiuoi  KihhoI  apMii  6yjiH 
b 5 — 10  KiaoMexpax  Bia  JIbBOBa.  Aae  3paaHHK  TpoubKHfl 
BiaipBaB  riepmy  KiHHy  apMiio  Bia  JIbBOBa,  HaKa3aB  ifi  py- 
xaTHCb  b JljoOaincbKOMy  rianpaMi  Hi6HTO  aaa  aonoMorn 
BificbaaM  3axiaHoro  (j)poHTy.  BiapHB  riepmol  KiHHO'i  apMii 
Bia  JIbBOBa  b MOMeHT,  KoaH  naaiHHfl  uboro  HaaaBHaaftHO 
Ba>KaHBoro  ueHipa  6yao  B>ne  nepeapimeHe,  HBaaB  co6ok> 
aaMacKOBaHy  (fiopMy  HiKiaHHUTBa.  3axonaeHHH  JIbBOBa 
Flepmoio  KJhhokj  apMieio  cepfto3HO  noripmuao  6 cxaao- 
BHrne  6iaonoaaKiB  i 6yao  6 HaftapamoK)  tjjopMoto  aonoMorH 
paaaHCbKHM  BiHCbKaM  nia  BapmaBOio.  Aae  ue  He  Bxoanao 
y naaHH  TpOUbKiCTCbKHX  3paaHHKiB. 

«TaKHM  WHOM,  UIKiaHHUbKHM  HaK330M  TpOUbKOrO  6yB 
HaB’a3aHHft  BiftcwoM  Hamoro  niBaeHHoro  4>poHTy  He3p03y- 
Miauft  ft  HiwM  ue  oSrpyHTOBaHHft  Biaciyn,  — Ha  paaidb 
noabCbKHM  naHaM»  2. 

Aae  Hacryn  SiaonoaaKiB  TpHBaB  HeaoBro.  26  cepnHH  Tx 
KOHipHadyn  6yao  ciiHueno,  i Hami  BiflcbKa  noaaan  roTy- 
BarHca  ao  HOBoro  KOHTpyaapy. 

AHaai3yK>HH  iiphhhhh  Biaxoay  paaaHCbKHx  BiftcbK  Bia 
BapmaBH,  JleHiH  y cboih  aonoBiai  Ha  napriftnift  KOHtfiepeH- 
uii  npHxoaHTb  ao  BHCHOBKy,  mo  THMaacoBi  BoeHHi  ycnixn 
OiaonoaaKiB  He  MOJKyTb  lx  BpaxyBaxH  Bia  HeMHHyaoi  no- 
paaKH,  hklho  bohh  npoaoB>KyBaxHMyxb  BifiHy.  BnacaiaoK 
Biaxoay  Hamnx  BiftcbK,  roBopHTb  JleHiH,  ctbophjioch,  6eay- 
mobho,  TH>KKe  cxaHOBHme,  we  «30bci'm,  oaHaK,  He  e aa a 
Hac  roauM  nporpameM.  Mh  wopcxoko  o6MaHyan  po3pa- 
xyHKH  annaoMaTiB  Ha  namy  caa6icxi>  i aoBean,  mo  floabma 
Hac  nepeMorrH  He  MO>Ke,  mh  jk  Heaaaexi  Bia  nepeMorH  Haa 


1 dcTopin  BKI"I(6).  KopoTKHfl  Kypc»,  crop.  227. 

2 TaM  me. 
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riojibmeio  i SyjiH  i e.  IloTiM,  mh  i 3apa3  'MaeMo  cothio  BepcT 
3aBoSoBaHoi'  TepHTopii'»  *. 

Kojih  Hadyn  OijionojiaKiB  6yjio  cnmieHO,  lIeHTpa.ubHHil 
KoMireT  nap™  i paAHHCbKHH  ypaa  B>KHBaiOTb  pa/i  TepMiHO- 
bhx  3axofliB  ajih  niAroTOBKH  MoryTHboro  Kompyaapy  no 
SijionojibCbKHx  BiflcbKax.  AHajiteyiOHH  npnamw  Bkxoay 
UepBonoi’  ApMil  bU  BapmaBH,  TOBapnui  CiajiiH  b 3anncui 
no  riojiiTSiopo  UK  PKH(6)  «FIpo  CTBopeHHH  SoAobhx  pe- 
3epBiB  pecny6jiiKH»  25  cepnna  nacaB:  «OcT3HHi  ycnixn  110- 
JiaKiB  bhhbhjih  ocHOBHy  Ba/iy  Haimix  apMifi  — BiflcyrHicrb 
cepftoBHHX  fioaoBHx  pB3epBiB,  — qepe3  lie  Tpe6a  b ocHOBy 
aeproBoi  nporpaMH  nocHjieHna  bochhoI  MoryTHOcri  Pec- 
nyQjiiKH  noKJiacTH  yTBopeHHa  MoryTHix  pe3epsiB,  hki  mo- 
,•  »yTb  6yTH  KHHyTi  Ha  4)poHT  B 6ynb-HKHft  MOMeHT»2. 

UK  nap™  npufiMae  npono3Huiio  TOBapuma  CiajiiHa  i 
HeaaSapoM  yTBoptoe  Heo6xi&Hi  OofioBi  pe3epBH  pecnyQjiiKH. 

Rjia  noBHoro  po3rpoMy  6LnonojiaKiB  6yjio  Bee  ni/iroroB.neHO. 

Ajie  H03Ba>Ka(OMH  Ha  Te,  uio  Pa^aHCbaa  Kparna  Majia  Bci 
uiaHCH  Ha  noBiiy  nepeMory  ftaa.  apMiaMH  naHCbKoi  riojibmi, 

JleHiH  Bee  >K  BBa>K3B  HeodxiflHHM  niTH  Ha  MHp  3 HOJlHKaMH. 

«Tenep  nepeA  hhmh  CToi'Tb  nKTaHHa  npo  BiflHy  i Map  3 
TIojibiHeio,  — roBopHB  B.  I.  JleHiH  Ha  napriftHifi  KOHtjiepeH- 
uii-  — Mh  xoaeMo  yHHKHyTH  th>kkoi  ajih  Hac  3hmoboi  KaM- 
naHil  i 3HOBy  nponoHyeMo  riojibmi  BHriAHHH  aah  Hei‘,  HeBH- 
riflHHft  njiR  Hac  MHp!  Ajie  mojkahbo,  uio  6yp>xya3Hi  ahhao- 
MaTH,  3a  CTaporo  3bhhkoio,  3iioBy  BBawaTHMyib  Hamy  oa- 
BepTy  3aaBy  3a  03HaKy  oia6ocTi»  3.  Tpe6a  6y.no  Tanow 
ynjiacTH  mhp  3 nojibmero  i ajih  Toro,  mo6  nepeKjuomiTH  Bci 
mini  Ha  po3rpoM  BpaHrejia. 

JleHiH  npw  HbOMy  uiAKpecAiOBaB,  mo  yKJiaaeHHro  MHpy 
3 riojibmeio  cepfio3Ho  npoTHAiflTHMyrb  iMnepiajiidH  Ah- 
TaHTH.  «UijiKOM  iMOBipHo,  mo  3HM0Ba  KaMnania  hhmh  nepe.a- 
pimena»  4.  Ajie  lie,  BKa3yB3B  JleHiH,  He  hobhhho  3axHTaTH 
Hamux  3ycH.nb,  mo6  ao6hthch  MHpy  3 nojimoMH.  Mh  no- 
BHHHi  BHKOpHCTaTH  eKOHOMiHHe  BHCHaJKeHHH  IloAbmi  1 
, nparneHHH  nojibCbKoro  napoAy  no  MHpy  ajih  npunnHeHHH 

paanHCbKo-nojibCbKoi-  Bifimi.  «riojiHKH  SaqaTb  hcho,  — 
rOBOpHB  JleHiH,  — IUO  BHHAyTb  3 BUiHH  HijIKOM  p030peHHMH 
y (jiiHaHcoBOMy  BiAHomeimi.  Aa>ne  3a  Bitay  Tpe6a  njiaTHTH; 

1 B.  M.  .fleHUH,  Com.,  t.  XXV,  bha.  3,  crop.  377. 

2 11.  B.  Ctomh,  Tboph,  t.  4,  crop.  345. 

3 B.  M.  JleHun,  Con.,  T.  XXV,  bha.  3,  CTop.379. 

4 TaM  we.  _ 
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a OpaHuia  BH3Hae  «cBHmeHHy  npuBaTHy  BJiacHicTb».  IlpeA- 
CT3BHHKH  Api6HO'6ypjxya3HHx  napTift  3HaiOTb,  uxo  me  ao 
Bi0HH  CTaHOBume  b Ilojibrni  6yjio  HanepeAOAHi  xpH3H,  mo 
sifina  Hece  Aajmme  po3opeHHH,  a TOMy  bohh  BaamaiOTb  3a 
Kpame  MHp.  U,efl  rnaHC  mh  h xohcmo  BHXopKCTara,  npono- 
HyiOMH  Floabmi  MHp» 

ToBopsmH  npo  HeoSxiAHiCTb  uiHoio  nocTynox  ao6hthch 
Mnpy,  BKa3yK)MH  11a  cepfto3Hi  TpyAHomi,  3 hkhmh  HeMHHyxe 
6yjia  noB’asaHa  HacTynHa  3HMOBa  xaMnaHia,  JleHiH  30BciM 
He  BBamaB  HenocHAbHHM  aah  Harnoi  xpaiHH  AaAbine  Be- 
AeHHH  BiimH  npoTH  nancbxoi  noAbmi  i BpaHrejia.  HaB- 
naKH,  B1H  TBepAHB,  mo  B pa3i,  KOJTH  HaM  AOBeACTbCH  BeCTH 
BoeHHi  Ail  i Ha  npoTH3i  3HMH  1920/21  poxy,  to  mh  npoBe- 
AeMO  ix  ycniuiHo.  UbOMy  Cyjia  nopyxoio  3MiHa  Ha  Harny 
KopncTb  y cniBBiAHomeHHi  BHyipiiiiHix  i 30BHimHix  cha,  mo  1 

BeAH  6opoTb6y.  PaAHHCbxifi  Pocii  aoboahaoch  OopoTHca  3 
CHAbHimHMH  npOTHBHHKaMH  — KoAHaKOM,  .HeHixiHHM,  B 
6iAbm  bhjkkhx  yMOBax,  i BOHa  AoSnAaca  HaA  hhmh  nepe- 
moth.  rioAbmy  i BpaHreAH  He  mojkhh  6yAO  nopiBHiOBaTH  3 
CHAaMH  nepmoro  i Apyroro  noxoAis  AHTaHTH. 

«Mh  MaeMo  npora  ce6e  6aox,  — roBopHB  Ha  napTiftHiS 
KOH^epeHui'i  JleHiH,  — IloAbmi,  Opaimii  i BpaHreAH,  11a 
HKoro  OpaHuia  CTaBHTb  cbok)  CTaBKy.  0ah3k,  6aok  ueii 
CAaOye  Ha  CTapy  xBopoSy  — HenpHMHpeHHiCTb  fioro  eAeMeH- 
TiB,  cTpax,  mo  ftoro  noayBae  ApiSHa  Oypjxyasia  IloAbmi  ao 
HepHocoTeHHoi  Pocii  i ao  i"i  THnoBoro  npeACTaBHHxa  BpaH- 
reAH»  2. 

KpiM  Toro  BiHCbKOBi  chah  caMo!  IloAbmi  6yAH  Ayme 
niAipBaHi:  HaftOiAbm  6oe3AaTHy  aacTHHy  Biftcbx  naHcbxoi 
noAbmi  nepeSHAa  HepBOHa  ApMia  npOTHroM  Airaboro  Ha- 
CTyny,  BUiAiAHH  ix  CKAaA  A6M0paAi30B3HHfl  HHmiBHHMH 
A1HMH  paAHHCbKHX  BiHCbK  i 3HaHHOK>  MipOlO  p03SaBAeHHH 
■Mo6iAi30BaHHMH  po6iTHHKaMH  i ceAHHaMH  CTapuiHX  BiKlB, 
mo  nepe>KHAH  CTpaxiira  nepmoi  cbitoboi  BiftjiH  i BCiOBaTH 
3a  iMnepiaAicTHHHi  imrepecH  noAbCbKHX  noMimaxiB  Ta  xa- 
niTaAicTiB  He  xotIah.  «Bhhbhbch  t a ko*,— roBopHB  JleHiH, — 
HaA3BmiafiHo  BaxuiHBHH  hobhA  tpaxTop:  3MiHa  couiaAbHoro 
cxAaAy  noAbCbxoi  apMii.  Mh  nepeMorAH  KoAnaxa  i Zlem- 
KiHa  AHme  nicAH  Toro,  hx  y hhx  3m{hhbch  couiaAbHHft  cxjmA 
ix  apMii,  xoah  ocHOBHi  Mimii  xaApn  po3Hhhhahch  b MoSiAi- 


' B.  H.  JlenuH,  Cot.,  t.  XXV,  bha.  3,  crop.  379. 

3 Ta,\i  xe. 
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30BaHift  cejiaHCbKiS  Maci.  Ueft  npouec  BiaSyBaeTbca  Tenep  b 
apMii'  noJibCbKifi,  b any  ypaa  3MymeHHft  6yB  npH3Bara 
crapmi  BiKH  cejiBH  i podiTHHKiB,  mo  npoftmjiH  Ciabin  wop- 
cTOKy,  iMnepiajiidcbKy  BifiHy.  Ua  apMia  coaaaeTbca  Tenep 
B?Ke  He  3 xjionaHKiB,  hkhx  aerKo  6yjio  «o6po6nTH»,  a 3 ao- 
POCJTHX,  HKHX  He  MOJKHa  niuyHHTH  HOTO  3aBrOflHO» 

Ha  ociiib  1920  pony  3HanHo  nojiiniHHBca  i BHyTpiiHHift 
CTan  PaflHHCbKoi  pecnySjiiKH.  EKOHOMinne  i noairaune  cTa- 
HOBHLHe  PaUHHCbKOl  Kpa'lHH  6yaO  He3piBHHHHO  KpaiUHM,  Hi>K 
y nepioa  nepmoro  i apyroro  noxoaiB  AHTaHTH.  «Kojjh  HaM 
cyanaaca  3hmob3  KaMnaHia,  — roBopHB  JleHiH,  — mh  nepe- 
Moa<eMo,  b ubOMy  HeMa  cyMHiBy,  He3Baa<aK>HH  Ha  bhchu* 

JKeHHH  ft  BTOMy.  UbOMy  nopyua  i Hame  eKOHOMiHHe  cra- 
HOBHme» 1  2.  r 

B po3nopaa>KeHHi  PauHHCbKo’i  aepataBH  6yjm  Tenep  yci 
HaHBa>KjiHBimi  npoMHcaooi  ft  npoaoBoubui  paftoHH.  IIpoTH- 
tom  1920  pony  UeHTpaabHHft  KomItct  OiabuioBHUbKo'i  nap- 
Tii npopoSHB  BejiHae3Hy  poSoTy  moao  no>i<BaBaeHHa  npo- 
MHcaoBocTi,  3aai3H«HHoro  TpaHcnopTy,  no  3aroTiBaax  na- 
a«Ba  ft  npoaoBojibCTBa. 

HaBecHi  Ta  BaiTKy  1920  poxy  aiflabHicTb  UeHTpaabnoro 
KoMiTeTy  napTii'  6yaa  nianopaaaoBaHa  cnpaBi  opraHteauii' 
nepeMorn  Haa  CHaaMH  TpeTboro  noxoay  Ahthhth.  3a  ueft 
'nac  UK  npoBiB  paa  Mo6iai3auift  KOMyHicTiB  Ha  (JipoHTH  ppo- 
MaaHHCbKOl  BiftHH,  TOaOBHHM  HHHOM  Ha  noabCbKHft  i BpaH- 
rejiiBCbKHft.  3a  KijibKa  MicauiB  napTia  aaJia  c})poHTOBi  3 
ueHTpajibHHx  rySepHift  PaaaHCbKoi'  Pocii',  mo  CTaHOBHan 
aoci  roaoBHHft  pe3epByap  peBoaiouiftHHX  cua,  23  197  KOMy- 
HicTiB.  KpiM  Toro,  Kiabaa  THcaw  KOMyHicTiB  6yao  MoSiai- 
30BaH0  MicueBHMH  napTiftHHMH  opraHteauiaMH.  Becb  ueft 
BejiHKHft  sariH  6uibmoBHKiB,  nocjiaHnft  UK  napTii  Ta  Micue- 
BHMH napTiftHHMH  opraHi3auiaMH  b aiiouy  UepBOHy  ApMiio, 

BiairpaB  BHHHTKOBy  poab  y 3MiuHeHHi  li  MoryTHOcTi  ft  npa- 
cKopeHHi  nepeMorn  Haa  noabcbKHMH  iHTepBeHTaMH  i 6iaHMH 
apMiaMH  BpaHreaa. 

ripHaiaaioHH  roaoBHy  yBary  bochhhm  mnaHHaM,  Uem-- 
paabHHft  KoMiTeT  pa30M  3 thm  aoKaaaaB  ycix  3ycnab  aaa 
BHKOHaHHH  HeBiaKaaaHHx  3aBaaHb  Bia6yaoBH  HapoaHoro 
rocnoaapcTBa. 


1 B.  M.  JleHtm,  Coq.,  T.  XXV,  bha.  3,  clop.  379  — 380. 

2 TaM  ace,  cTop.  380. 
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i ccjimh  ^aaancbKoi  pocu  Bia  aajibinux  a<epTB  i 3jih- 

TOaHiB,  3B  H33HHX  3 BeUGHHHM  BiftHH.  IlapTiH  6ijIbU10BHKlB 


1 B.  H.  JleHUH,  Co i.,  t.  XXV,  mm.  3,  CTop.  380. 

2 TaM  }Ke. 

8 «M3Becraa  UK  PKn(fl)*  M 22,  18  BepecHa  1920  poxy. 
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«Xou  pofioTa  hjih  (JjpoHTy,  — roBopHTbca  y 3BiTi  UK,  — 

i CT3H0BHJI3  OCHOBHHfi  3Ml'CT  napTiHHOl  podOTH  3a  3BITHHft 

nepion,  npoTe  i 3aRaaHHa  napTil  b rajiy3i  BiipodHHMo-roc- 
noaapcbKifl,  mo  BH3Ha*mjiHCb  me  zio  IX  3'i3ay  i hum 
niitTBepasKeHi,  He  6yjiH  3obci‘m  BincyHyTi  Ha  3a;miH  n^an 

UK»  *. 

IieHTpajibHufi  KoMiTeT  Mo6ijri3yBaB  5 905  KOMyHiciiB  Ha 
BindyaoBy  3ajii3HHHHoro  Tpanenopry,  bkhh  6yB  b ocodjumo 


3Hajia,  mo  poSithhkh  i cejiHHH  noBHicTio  niflrpHMyioTb 
uro  no^iTHKy  Mupy,  mo  BiuMosjieHHH  naHCbKo!  riojibmi 
npuHHHTH  Hamy  HOBy  npono3Huiio  npo  Map  me  pa3  nonage 
TpyuamuM  Hamoi  KpaiHH  3Bipmie  odjimmn  nojibcbKHx  iMne- 
piajiicTiB  i lx  nparHeHHH  noHeBOJiHTH  Hamy  BaTbKiBmmiy  i 
BUIHOBHTH  SipMO  nOMUUHKiB  Ta  KaniTajliCTlB.  EijIblHOBHKH 
3HajlH,  mo  BiflMOBJieHHH  naHCbKOl  riojlbmi  yKJiaCTH  MHp  BH- 
KjiHue  ram  poOiTHHKiB  i cejiHH  PauHHCbKoi  pecnydjiiKH  i 
me  dijibiue  3ryprye  i'x  HaBKOJio  napTi’i  Ta  ypsmy  ;uih  Haii- 
HemauHimo'i  dopoTbdn  npoTH  Bopora.  KomfcepeHuia  ouho- 
ciafiHO  niuTpHMajia  npono3Huito  JleHiHa  npo  yKJiaaeHHH 
MHpy.  Ha  AonoBiub  B.  I.  JleHiHa  ouHorojiocHo  dyjio  npKii- 
hhto  pe30Jiiou.iio  npo  yMOBH  MHpy  PaAHHCbKoi  pecnyd- 

JliKH. 

Upyroro  jk  uhh  nicjm  npiiHHHTTH  KOHcfiepeHuieio  pi- 
meHHa  npo  Map,  23  BepecHH,  BUBK  npHftHHB  nociaHOBy — 
3Po6hth  HOBi  MHpHi  npono3Huii  nonbmi.  «Buopa  BUBK,  — 
nncajia  «npaBua»,  — npiifiHHB,  3a  imuiaTHBOio  Hamoi  nap- 
Til, nicjia  6ypxjiHBHX  uedaTiB,  pimeHHH  BejiHHe3Hoi 
icTopiMHoi  Barn.  PauaHCbKa  PecnydjiiKa  podHTb  HOBy  MHpHy 
npono3Huiio  riojibmi  fi  xoue  me  pa3  cnpodyBara  uochtth 
MHpy  uiHoio  nocTynoK»  *.  25  BepecHH  1920  poxy  BUBK 
3Po6hb  Taxy  3aaBy  npo  yMOBH  MHpy  3 riojibmeio:  «Ua,  nin- 
TpHMyBaHa  AHTaHTOio  b II  iMnepia^iicTHHHHx  iHTepecax, 
BiftHa  3arpo>Kye  Hau3BHHafiH0  th>kkoio  3Hmobok)  KaMna- 
Hieio,  HeOyBajio  >kopctokok>,  pyflHiBHOio  i KptiBaBoio.  I!  npo- 
UOBH<eHHfl  MO)KyTb  xoTiTH  jmrne  iMnepiaJiicTH  AHTaHTH,  mo 
dynyiOTb  CBoi  po3paxyHKH  Ha  uajibinoMy  BHCiiaxeHHi  jkht- 
t6bhx  chji  hk  Ilojibmi,  Tax  i PociL  3HMOBa  KaMnaHiH,  HKmo 
BOHa  dyne,  cynpoBojiiiTHMei  bCH  t3khmh  CTpaJKflaHHflMH  ujih 
mHpOKHX  Mac,  mo  PoCiflCbKHH  PaflHHCbKHH  ypHA  i BHIUH0 
3aKOHOuaBHHH  opraH  pecnydjiiKH  BUBK  BBaxcaiOTb  cboim 
o6ob'H3KOM  B)KHTH  BCiX  3aX0,IUB,  npHHeCTH  HaBiTb  THJKKi 
jKepTBH,  adn  aocarra  MHpy,  noKJiacTH  xpafl  KpoBonpojiHTTio 
i yHHKHyTH  0UH3K0B0  TSDKKOl  AJia  odOX  CTOpiH  3HM0B01  KaM- 
naHiI»  2. 

B 3aflBi  BUBK  niflKpecmoBajiocb,  mo  PaunHCbKa  pec- 
nydjima  roTOBa  nianncaTH  nepeMHp’n  i mhp  Ha  cnpaBe^nn- 
bhx  yMOBax,  mo  uieio  cbocio  npono3Huieio  BOHa  3podnjia 
Bee  MOJKJiHBe  i HcoOxi/uie  ujih  hkh aiiiiiBHunioro  uochfhchhsi 


1 «ripaBfla»  Ns  212,  24  BepecHH  1920  pony. 

2 «npaafla»  Ns  213,  25  BepecHH  1920  poxy. 
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MHpy  i 3BijIbHeHHH  potiftCbXHX,  6ijIOpyCbKHX  i JKpaiHCbKHX 
TpVflamilX  Mac  BiA  THJKKOl  3HM0B01  XaMnaHii,  mo  BiflXH- 
jieHHa  flaHoii  npono3Huii  llo.nbmeio  o3Haiiajio  6,  mo  Bona 
BHpilUHJia  nifl  THCXOM  AHTaHTH  npOAOBJKyBaTH  BlHHy. 

«ToMy  BU.BK  3MymeHHft  33hbhth,  mo  AaHa  npono3ii- 
ixifl  Mae  CHjiy  na  npoTH3i  10  ahIb.  A kojih  MHHe  Heft  crpoK, 
to6to  axmo  a o 5-ro  jkobthh  1920  p.  npejiiMiHapHi  yMOBH 
Mnpy  He  fiyayTb  nlAnucaHi,  Pa^a  HapoAHnx  KoMicapiB  Mae 
npaBO  3MiHHTH  3anpOnOHOBaHi  yMOBH.  PaflflHCbKa  PoCiH, 
fi^ynH  Ha  TaKi  jxepTBH  paAH  MHpy,  poOHTb  ue  hIjikom  ycBi- 
Aomaiokwh  cbok)  npaBOTy  i HeBH'iepnHi  chah  pocificbxHx  i 
yKpai'HCbKHX  TpyAHiunx  Mac,  totobhx  TBepuo  ft  pirnyqe 
CT3TH  Ha  3aXHCT  PaAHHCbXHX  peCnyOjllK,  HXIUO  nOJIbCbKHH 

ypaA  3Bax<HTbC3  b3hth  Ha  ce6e  nepeA  AHueM  ycboro  coiry 
BmnoBiAajibHicTb  3a  npoAOBJxeHHa  bIhhh  ft  AaAbiue  npo- 
AHTTH  KpOBi» 

BiftHa  rpyHTOBHo  niAipBaAa  exoHOMixy  . naHCbxoi 
rioAbmi  Ta  i'i  3araAbHonoAiTHHHe  CTaHOBHme.  BiAonoAaxH 
He  M3AH  MOJKAHBOCTi  IIpOAOBWyBaTH  BlHHy.  riOAbCbKHft 
x*  ypHA  p03yMlB,  mo  paAHHCbKl  36pOHHi  CHAH,  BiACTynHBIHH 
bia  BapiuaBH,  3a3HaAH  jiHiue  TepMiHOBoi"  bochhoi  HeBAaai, 

* mo  PaAHHCbKa  Pocifl  me  He  BHaepnaAa  cboix  pe3epBiB,  BOtiq 
Mome  ix  niATarHyra  ft  3HOBy,  me  piuiymme,  oOpyiuHTHca 
Ha  noAbCbny  apMiio.  Hepe3  ue,  He3Ba>xaiomi  Ha  cHAbHiift 
thck  AHTaHTH,  rioAbiua  npnftHHAa  npono3Huiio  paAHHCbKoro 
ypaAy  npo  yKAaAeHHH  MHpy.  12  >xobthh  6yAo  BCTaHOBAeno 
nepeMHp’a,  a 20  jkobthh  1920  poxy  b m.  Pn3i  niAnHcaHO 

MHpHHft  AOTOBip. 

niA^HBaioqH  niAcyMKH  paAaHCbKO-noAbCbKoi  bIhhh, 

JleHiH  Ha  MocKOBCbKift  ryfiepHCbxift  napTiftHift  KOHtpepeH- 
nii'  b AHCTonaAi  1920  poxy  tobophb:  «3araAbHo5yp>xya3He 
CTaHOBHme  rioAbmi  3po6HAOCH  ao  Taxoi  Mipn  HecriftxHM, 
mo  ft  MOBH  6yTH  He  MOTAO  IlpO  npOAOBJKeHHH  B1HHH»  2. 

MepBOHa  ApMia  nocTaBHAa  iuAaxeTCbxy  rioAbmy  Ha 
rpaHb  xaTacTpotpH,  He3Ba>xaioAH  Ha  BeAHHe3Hy  AonoMory 
lft  3 6oxy  AHTaHTH.  IloAbma  niiuAa  Ha  Mpp  3 PaAaHCbxoio 
Kpa’lHOK)  TiAbXH  TOMy,  mo  He  MaAa  CHA  i 3aC06iB  npOAOB- 
myBaTH  AaAi  BiftHy.  BoHa  yxaaAa  Memii^BHriAHHft  aah  ce6e 
MHp  b nopiBHaHHi  i3  3anponoHOBaHHM  i’fi  paAaHCbXHM  ypa- 
AOM  y ciiHi  1920  poxy. 


• «npaBfla»  Ns  213,  25  Bepccua  1920  pony. 

* B.  M.  JleuuH,  Co1!.,  t.  XXV,  bha.  3,  crop.  483. 
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Kojih  ssKiHMHJiacb  BifiHa  3 riojibmeio,  OiabmoBHiibica 
napTia  i paaflHCbKHH  ypaa,  KepyioqHCb  pimeHHHM  IX  Bce- 
pocificbKoi  napTifiHoi  KOH$epeHuii  PKn  (6) , nepeKjnoaHJiH 
Bci  cboT  cmh  na  po3rpoM  BpaHrean.  IlpoTH  BpaHreaa  kh- 
HyjiH  repoiqHy  Flepuiy  KiHHy  apwiio.  Bci  niarotoBqi  3axoan 
ao  pimyqoro  yaapy  no  BpaHreaio  6yjin  aaidHqeHi  b jkobthi 
1920  poKy. 

ToBapnui  Opyiree,  mo  (5e3nocepeaHbo  KepyBaB  Haciy- 
na/tbHHMH  onepaniflMH  npom  BpaHreaiBCbKoi  apMii,  nooaB 
B OCHOBy  B06HHHX  flifl  pO3po6jieHH0  TOBapHLUeM  CiaJliHHM 
naaH  po3rpoMy  BpaHreaa.  ToaoBHa  pojib  y uifl  onepauil 
BiaBoaHaaca  nepuiiH  KiHHift  apMil.  28  jkobthh  riepuia  if 
KiHHa  apMifl,  nepenpaBHBiiiHcb  qepe3  ZlHinpo  6iaa  KaxoBKH, 
npopBaaa  oOopoHy  Bopora  i socepeaweHHMH  cnaaMH  3aB- 
aaaa  HHmiBHoro  yaapy  no  fioro  THaax.  Pa30M  3 yaapoM 
nepuiol  KiHHoi  nepefiman  b piuiyqHfi  Haciyn  no  BCbOMy  f 
4>ponTy  i Bci  mini  Bificbna  niBaeHHoro  cjjpoHTy.  3aB’j»3a- 
Jiacn  3aneKaa  6htb3  Mi>K  MepBoHoio  ApMieio  i BincbaaMH  £ 
BpaHreaa,  mo  3aKiHHHaacH  uiaKOBHTOio  nopa3Koio  6iao- 
rBapaifiuiB_  y niBHiqHifi  TaBpii.  BTpaTHBum  6iabme  noao- 
bhhh  CBoel  apMil,  Bpameab  3 HeaofiHTKaMn  cboTx  BificbK 
yn'K  b KpHM,  HeBiacTynao  nepecaiayBaHafi  repoi"q,Hoio  riep- 
inoto  KiHHOto  apMiero.  BpaHreab  BapimaB  6yao  Baep>aa- 
thch  3a  FlepeKoncbKHMH  ft  MoHrapCbKHMH  yKpinaeHHa- 
mh,  aae  MepBOHa  ApMia,  aaMafoqa  Bci  nepetuKoaH  Ha  cbo- 
eMy  rnaaxy,  He  aaaa  BoporoBi  BiacHaiTwca  3a  yapHT- 

tHMH. 

B Tpeji  pokobhhh  BeaHKoT  )KoBTHeBoi  couiaaicTHMHoi 
peBoaioun,  b Hiq  3 7 Ha  8 aHCTonaaa  1920  p.,  BificbKa  niB- 
aeHHoro cfjpoHTy  npHCTynnan  ao  BHKOHaHHa  Haa3BHqaftHO 
B3>kkoi  onepauil  — (})opcyBaHHfl  CnBauia  3 thm,  mo6  33B- 
aaTH  yaapy  no  nepeKoncbKax  i MoHrapcbKHx  no3Huiax 
BpaHreaa.  Eiftui  Ta  KOMaHanpn  MepBOHoi  ApMil  nia  ciiab- 
hhm  BomeM  npoTHBHHKa  nepefimaw  CnBam  BSpia  i Baep- 
JiHca  b KpuM.  Bopor  huhub  3aneKanfi  onip,  aae  Himo  He 
Morao  BpfuyBaTH  fioro  Bia  HeMHHyqoi  3arH6eai.  nia  Humin- 
hhmh  yaapaMH  MepBOHoi  ApMil  Briaan  ocTaHHi  6acTioHH 
npoTHBHHKa  — nepeKon  i MoHrap.  BpaHreab  ym  Bran6 
KpiiMy,  aae  ftoMy  He  nomacTHao  BpaTyBatHCb.  MepBona 
ApMisi^  Ha3aorHaaa  BificbKa  «qopHoro  6apoHa»  i po3- 
6waa  ix,  a HeaoSiiTKH  SiaorBapaifluis  CKHiiyaa  y MopHe 
Mope. 

3 aiKBiaauieio  apMil  BpaHreaa  rpoMaasHCbica  BifiHa  b 
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CPCP  b ocHOBHOMy  6yaa  3aKiHaena,  i paaflHCbKHH  Hapoa 
flicTaB  3Mory  npHCTymira  ao  mhphoi,  tbopmoi  npani. 

B 3B’a3Ky  3 uhm  Ha  aepry  ana  BHcyBajiHcn  HOBi  3aBnaHHa: 

3Miu.HeHHfl  paaaHCbKoi  BaaaH  i Bi.a6y.noBa  HapoaHoro  roc- 
noaapcTBa.  Una  ycniuiHoro  po3B’a3aHHa  uhx  BawnHBHX 
3aBaaHb  Heo6xiaHO  6yao  3MiuHHTH  eaHicTb  paaiB  naprii, 
niaBHLUHTH  TeopeTHMHHfi  piBeHb,  noaiTHHHy  aKTHBHicTb  aae- 
HiB  napTi'i  i nepeSyayBaTH  BianoBiaHO  ao  hobhx  yMOB  nap- 
TifiHy  po6ory. 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


Annr^woH  F»r  PaiaacQ  onnA/n3/9fi  ■ Q| A-RDP83-0041 5R006600050003-0 


2 

npo  HEPrOBl  3ABAAHHA 
nAPTinHOrO  EyfllBHHUTBA 

fleB’HTa  BcepociftcbKa  napTiitaa  KOHtpepeHuia  oStobo- 
pHjia  nHTaHHH  npo  aeproBi  3aB.aaHHH  napiitiHoro  6yaiB- 
HHiXTBa  i HaMiTHjia  npaKTHrai  3axoan  moao  po3ropTaHHa  7 

BHyTpinapTiHHOl  fleMOKpaTlI,  SopOTbpH  3 6lOpOKpaTH3MOM, 
nocHjieHHa  poSoTH  no  UeftHo-nojiiTHanoMy  SHxoBaHmo  mo-  ‘ 

Jioanx  KOMyHicriB  i npHHOMy  b napTiio  hobhx  ajieHiB  3 ce- 
pe^oRHina  nnojreTapcbKHX  Mac. 

IlapTia  JleHiHa  — Gra;iiHa  6yaa  HaTXHeHHHKOM  i opra- 
HbaropoM  nepeMor  Ha  cpP°HTax  rpoMaaaHCbKoi  bi'hhh. 
«...WepBOHa  apMia  nepeMorjia  TOMy,  mo  KepiBHHM  aapoM 
may  i <ppoHTy  ^epBOHoi  ApMil  6yjia  napTia  6ijibino3HKiB, 
enHHa  CBoeio  3rypTOBaHicTio  i /uicuHnjiiHOK),  cnjibHa  cboim 
peBOJIIOLUHHHM  flyXOM  i TOTOBHiCTK)  niTH  Ha  BCHKi  JKepTBH 
pa^H  ycnixy  cnijibHoi  cnpaBH,  HenepeBepuiefla  cboim  yMin- 
hhm  opraHi30ByBaTH  MuibftoHHi  MacH  i npaBHabHO  KepyBarn 
HHMH  B CKJia^HlH  o6cTaHOBUi»  *. 

B pOKH  rpoMaaaHCbKOl  BifiHH  Bi/UIOBiflajlbHi  npam’BHHKH 
Hanjol  napTii,  Kepyioan  thmh  hh  iHiuHMH  opraHaMH  napTii, 

AepaoBH  Ta  il  36pohhhmh  CHjiaMH,  6yjin  TicHo  noB’a3aHi  3 
paaoBHMH  KOMym'cTaMH  i TpyflamHMH  MacaMH.  My>KHbo  i P 

BMIJIO^  BOHH  BHKOHyBajIH  Bi/inoBiaajibHy  ft  CKJiaflHy  po.ib 
napTiHHHX,  pa^aHCbKHX  i BiHCbKOBHX  KepiBHHKlB.  Bohh  Tep- 
HijIH  pa30M  3 UlHpOKHMH  M3C3MH  poSiTHHKIB  i CejlHH  BC1 
TpyaHomi  i 3jiHro.zun  BoeHHoro  aacy,  opraHBOByBa.aH  1 
aanajuoBajiH  lx  Ha  6opoib6y,  Ahijih  nonepe^y  Mac, 


1 cIcTopia  BKn(6).  KopoTKHft  Hype*,  crop.  230. 
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noKa3yKra  bhcok!  3pa3KH  repoi'inoro  cjiyjKiHHH  BaTbKiB- 

IUHHi.  . . 

Kepyiora  BejiHKoio  pofioTOio,  CTapi,  ouibiu  AOCBijwem 
qjieHH  napTii  BejiH  BHXOBHy  poSoTy  cepe3  mojioahx  i CJiafio 
niaroTOBjieHHX  KOMyHicTiB,  3onoMara.nH  Tm  uiBHflLue  npofirH 
napriftHy  niKOJiy,  3acBo'iTH  ochobh  6ijibiuoBHU,bKoT  3Hcmm- 
JIIHH  i HeyXHJIbHO  BHKOHyB3TH  l'i  BHMOrH.  3aBflHKH  TOMy,  mo 
mi>k  KepiBHHKaMH  i pBflOBHMH  uaeHaMH  napTii  6yJia  Heno- 
pyuiHa  eflHicTb,  a Mine  napTieio  i ihhpokhmh  MacaMH  icHy- 

BaB  nOCTiftHHH  TicHHft  3B’fl30K,  PaflHHCbKa  fl.ep>KaBa  330- 
6yjia  nepeMory  Ha3  chji3mh  iHTepBemiB  i 6ijioroap3iHHiB. 

B nepioA  rpoMaAHHCbKoi  Biftim  ja  iHTepBeHilil  napTia 
BCTaHOBHJia  b cBo'ix  pa3ax  3ajii3HHH  BiflcbKOBHH  nopa30K, 
nepeSynyBajia  po6oTy  napTiHHHX  opraHi3auifl  Ha  bochhhh 
Jia3,  3MiHHJia  <f)opMH  napTiHHoro  gyfliBHHUTBa  i mgtoah  nap- 
TiflHO’i  po6oTH  BiAnOBiflHO  30  BOSHHOl  oSCTaHOBKH.^  MCTOAH 
BHyTpinapTiftHoro  KepiBHHHTBa  HaSaHJKajmca  b toA  uac  3a 
cboi'm  xapaKTepoM  30  chctcmh  fioftoBHX  HaKa3iB.  Ue  bhhbh- 
jioch  B KpaftHbOMy  opraHi3auifiHOMy  ueHTpajiteivii  h HeMHHy- 
q0My  3ropTaHHi  BHyrpinapTiHHo'f  3SM0KpaTii.  HacnpaB3i>  hk 
Mor3a  6yra  po3ropHyTa  BHyipinapT,iHHa  ueMOKpaTia  b yMo- 
Bax,  kojih  30B03H30CH  Bm^HBaTHca  Bi3  BoporiB,  mo  Hana- 
3a3H  3 yeix  doxiB,  K03H  noTpiSHa  6y3a  BHHaTKOBa  111BH3- 
KicTb  BHKOHaHHa.  BocHHa  o6cTaHOBKa  He  n.ava.j\a  aacy  3JJH 
uiHpOKoro  o6roBopK»BaHHH  nuTaHb  napTifiHoi  po6oth.  Tpeoa 
6y30  6e3nepepBH0  Mo6i3i30ByBaTH  KOMyHicTiB,  uibh3ko  1 
HeraftHo  HanpaB3flTH  ix  Ha  cJjpoHT,  nocnaaTH  na  3aroTiBaio 
npo30B03bCTBa,  Ha  TpaHcnopT  i 3o6yBaHHH  na3HBa.  Bee  ue 
bhk3K>h3JI0  M0>K3HBicTb  npoae3eHHH  BHyTpinapTlHHOl  ae- 
MOKpaTii  3aB3HKH  3ajii3H0My  Bi&cbKOBOMy  nopaAKOBl,  Hau- 
cyBopimoMy  ueHTpaai3My,  6e33anepeMHOMy  bhkoh3hhk)  bh- 
Mor  BHiuecTOHfflHX  napTiHHHX  opraHiB  napTii  B3a3oea  30- 
6hthch  nepeMorn  Ha3  BHyTpiuiHiMH  i 30BHiuiHiMH  BoporaMH 
pa3HHCbK0'i  bji33h  b nepio3  rpoMaaaHCbKoi  bihhh. 

FIpoTe  b uiS  cHCTeMi  napTifiHoro  SyaiBHHirrBa,  mo  oyaa 
, HafiSiabiu  30Hi3bH0K)  fi  HeMHHyuoio  b nepio3  BoeHHoro 

uacy  BHHBHBCH  Ha  KiHeub  rp0Ma3HHCbK0i  bihhh  PH3  cyne- 
peuHOCTeft.  3a  uac  BiiiHH  Hauia  napTia  3HauHO^BHpocaa, 
fiiabiue  noaoBHHH  l'i  cK3a3y  nepetfyBaao  b apMi'i,  3Hamia 
uacTHHa  KOMyHicTiB  6yaa  M0(5iai30BaHa  Ha  Tpy30BHH  cppoHT. 
nepeSyBarouH  Ha  4>poHTi,  Ha  TpaHcnopTi,  Ha  3aroTiB3ax 
np03OB03bCTBa  h naaHBa,  KOMynicra,  KpiM  BHKonaHHH 
3aB3aHb  BiHCbKOBoro  KOMaHAyBaHHH  a6o  po3nopH3>Kenb 
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paaHHCbKHX  opraHiB  Ha  TpyaoBOMy  (JjpoHTi,  npoBaanjiH  Bejw- 
nesHy  MacoBo-nojiirHHHy  ft  opramaaTopebKy  poSoiy  cepojr 
HepBOHOapMiHUiB  j TpyaiBHHKiB  THJjy.  TaKHM  HHHOM,  MaH>Ke 
Becb  CKJiaa  napriT  6yao  3aayqeHo  ao  aKTHBHoI  poSoTH.  IJ,e 
BHKjiHKaao  HaBiTb  eepea  MaaoniaroTOBaeHHx  KOMyHicTiB 
noTpeoy  b caMoaifl-nbHocTi  8 aKTHBHOMy  oSroBopeHui  nw- 
TaHb  napTiftHoco  whtth.  Aae  KpafiHifi  ueHTpaai3M  i ciKTeMa 
Oohobhx  HaKa3iB,  wo  yBiSwaH  b npaKTHKy  napTifiHHX  opra- 
Hi3amH,  He  cnpHnan  HbOMy.  3 apyroro  Sony,  KpauHa  ueHT- 
paai3auiH  CTBopiOBaaa  T3ko>k  neBHy  He6esneKy  siaptiBy 
aeanol  qaciHHH  napiiHHux  KOMiTeTiB  i BianoBiaaabHHx  npa- 
Uibhhkib  Bia  napxiflHHx  Mac. 

Bwe  Bairny  1920  pony  UeHTpaabHHH  KoMiTeT  napn‘r 
po3KpHB  y pofioTi  aeaKHx  napriHHHx  opraHteauiu  ayace 
iCTorHi  HeaoaiKH,  wo  BHHBHaHcn  y siapuBi  m3cthhh  Bia* 
noBiaaabHHX  napTi&HHx  i paaaHCbKHx  npauiBHHKiB  Bia  Mac 
y o(opoKpaTH3auii  MeToaiB  napTiflHoI  po6oth,  y 3aoB>KH- 
BaHHi  oKpeMHx  npauiBHHKiB  CBoiM  cay>i<6oBHM  ct3hobh- 
meM,  b ypi3yeaHHi  KOMneTeHuii  napn'HHHX  3fiopiB.  Bci  ui 
nopymeHHH  6i.nbwoBHUbKHx  npHHunniB  3aBaaBaau  cepSo3- 
hoi  uiKoaH  eaHocTi  pnaiB  6iabwoBnubKo7  napTii.  Ha  rpyHri 
Uhx  nepeKpyueHb  i BeanKoro  HanaHBy  ao  Hawoi  napTii  mo- 
aoaux,  me  HeaocHTb  3araproBaHHx  KOMyHicriB,  a 3 apyroro 
ooKy,  BHacaiaoK  npoHHKHeHHH  ao  paaiB  napTii  MeHujoBHitiB, 
ecepiB  Ta  ihluhx  bopo>khx  eaeMeHTiB,  wo  nepeibapdyBa- 
aHCH.^BHHHKaO  PHTaHHH  npO  TaK  3BaHi  «BepXH»  i «HH3H» 
napTii. 

B 3B’H3Ky  3 UHMH  XBOpoSaHBHMH  HBHW3MH  UeHTpaJIb- 
HHH  KoMirer  BBepHysca  4 sepecHa  1920  poKy  3 aucroM  ao 
«Bcix  napTiHHux  opraHi3aui8,  Bcix  qaeHiB  napTiI»,  b hkomv 
roBopnaoca:  J 

«UeHTpaabHHH  KoMiTeT  BBawae  cBoeqacmiM  3BepHyTH 
yBary  qaeHiB  Hawoi  napTii  Ha  aejwi  He3aopoBi  HBHUia  b 
Hamm  napTifluift  opraHi3ami,  axi  3a  ociaHHifl  nac  Bee 
ouibiue  aarorb  3H3th  npo  ce6e. 

B paai  napriHHHx  opraHiPauiS  nwTaHHH  npo  TaK  3Bani  •* 
«HH3H»  i «Bepxu»  napTii  dae  nexyqHM  nirraHHHM  Po3'fa- 
HaHictb  Bee  Giabiue  aae  npo  ce6e  3H3th,  Ha6HPafoqH  iHoai 
(pop.MH  npHMHx  KoHtpaiKTiB,  six  ue  <5yao  Ha  aeaunx  ry6epH- 
CbKHX  KOHCpepeHUiflX. 

. UeHTpaabHHfi  KoMiTeT  BBa>Kae,  tuo  nHTaHHn  npo  «Bepxu» 
l «HH3H»  HafiyBae  rocrporo  xapaniepy  b pe3yabTaTi  aaox 
HBum:  1)  nopiBHHiio  uiupoKoro  HanaHBy  Maao  3arapTosa- 
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hhx  y nap-riftmft  UHcmnuiiHi  mojiouhx  ujieHiB  napTii  mo 
BCTynHJiH  no  HauiHX  psmiB  nia  uac  napTifiHHX  thmchIb.  I 
2)  fliHCHO  HenpaBHJIbHHX  i M3CTO  30BCiM  HeiipnnycTHMnx 
npHHOMiB  poSoTH,  mo  i'x  npaKTuxyiOTb  seam  BiAnoBiaajibui 
npauiBHHKH» 

B jihcti'  BiiiaHaaa^oca,  mo  «Ha  HacrynHift...  Bcepocift- 
CbKift  napiifimfi  KOHCpepeHuii  UeHTpajibHHfi  KoMiTeT  ne- 
peaoaqae  nocTaBHTH  ue  nHTaHun  na  bcio  fioro  uiHpomnb»2. 
3Beprajiacb  yeara  Ha  Te,  mo  po3B’a3anHa  HafiBajKJiHBiuiHX 
nKTaHb  napiiHHo!  po6oth  y By3bKOMy  CKjiaui  napTifiHHX 
ocepeuKiB  i KOMiTeTiB,  mo  6yjio  Heo6xiiiHHM  i HeMnnyaHM  b 
yiwoBax  rpoMaiiHHCbKoI  BifiHH,  CTBopioe  aeaxy  He6e3neKy 
BmayjKeHHa  xepiBHHx  npauiBHHKiB  Bin  napTifiHHX  Mac.  UeH- 
TpajibHHfi KoMiTeT,  CK33aHO  B JIHCTi,  He  Mir  He  BiilMiTHTH 
Toro,  mo  aacTHHa  TOBapnmiB,  axi  npereH/iytoTb  Ha  3saHHH 
BunoBiaa^bHHx  npauiBHHKiB  i 3af*MaiOTb  iHojxi  aocHTb  bh- 
coxi  aepxoBHi  nocTH,  «Ha  flijii  3oeciM  BiztpHBatoTbca  eiji, 
napTiftHo?  po6oth.  He  3ycTpiaafOTbca  3 mHpoKHMH  kojihmh 
po6iTHHKiB,  33MHKaK)TbCa  B C06i,  BiupHBaiOTbCa  Bi,U  Mac. 

i 3ae6ijibmoro  TpanjiaeTbca  tbk,  mo,  BiuipBaBuiHCb  Bin  nap- 

TifiHoi  po6oTH,  ui  TOBapnuii  nepecTaiOTb  ao6pe  BHKOHyBaTH 
fi  paaHHCbxy  pofioTy.  flocTynoBo  bohh  noMHHaiOTb  cTaBHTuca 
no  CBoTx  o6oB’H3KiB  nO-filOpOKpaTH'IHOMy  i CpOpMajIbHO,  BH- 
KjiHKaioHH  uhm  cnpaBejuiHBi  HapiKaHHH  3 6oxy  paaoBHX  po- 

6iTHHKiB»3. 

BijibrnoBHUbKa  napTia  33bjk.hh  BHMarajia  ft  BHMarae  sitf 
KepiBHHx  npauiBHHKiB,  mo6  bohh  6e3nepepBHo  Majin  Ticmift 
3B’a30K  3 napn'fiHoio  Macoio  i nocTiftHo  npoBannjiH  mupoxy 
po3  acmoBajibHy  po6oTy  b HafiBaJKjiMBiuiHx  nHTaHHHx  ui- 
HjibHocn'  napn'T. 

Ajie  ueaxi  npauiBHiiKH  cnpHfiwuiH  nepenpyueHo  bct3* 

HOBjieui  iuia  BoenHoro  uacy  (popMH  napTifiHoro  6yniBHH- 
HTBa  j MeToan  napTiftHO?  poSoTH.  riepeKpyqyioqH  ui  m eTouH 
JiapriftHoT  po6oth,  mo  nojiarajiu  He  TijibKH  y BianaBaHHi 
po3nopRA>t<eHb,  axi  rpefia  6e33anepeuHo  BHKonyBaTH,  ajie  ft 
y bii mo3)"  npoBauHTH  nocriftHy  mupoKy  poa’acHiOBajtbHy  po- 
60Ty  B H3  HB3>KJIHBi UIHX  [lHTaHHHX  napTiftHOTO  JKHTTH,  OKpeMI 
npaiiiBHHKH  3BOAHJ1H  qacTo  cbok)  uiaJibHicTb  no  rojioro  au- 
MiHicTpyBaHHa.  Ue  6topoKparHMHe  nepeKpyqeHHH  MeroaiB 
napiiHHoT  po6qth  3aBnaBajio  Bejinqe3HoI  uikoah  cnpaBi  i 

1 «M3Becrafl  UK  PKJ1(6)»  JSTs  21,  4 BepecHa  1920  poKy. 

2 TaM  we. 

3 TaM  we. 
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BHKAHK3AO  33KOHHe  IieBAOBOAeHHH  Cepefl.  psmOBHX  HJICIUB 

napTii.  . ... 

Mum  noHCHHTH,  mo  MacTHHa  KepiBHHX  npauiBHHKiB  i ae- 
AKi  napTiflHi  opranfcami  CTaJiH  Ha  hijihx  CiopoKpaTHUHnx 

MeTOfliB  po6oth?  . 

3i  3HHIU6HHHM  CTaporo  jo.ep>KaBHoro  anapaTy  1 cTBOpeH- 
HflM  HOBoro  He  6yjio,  npoTe,  noxiHaeno  3 6iopoKpaTH3MOM 
i fioro  cnajimHHOEO.  PaAHHCbKnft  anapaT  CTBoproBaBCH  b 

yMosax,  kojih  nepenoBi,  HaftSiAbin  nUroTOBAem  KaupH  3 

cepeaoBHiixa  pofiirnHKiB  Ta  cejiHH  6y«iH  Mo6ijii30BaHi  na 
djpOHT,  TOMy  AO  poSOTH  B paflHHCbKHX  ycraHOBax  dyjiH  sa- 
jiyaeHi  cAyxifioBui  CTaporo,  6yp3Kya3HO-noMimmtbKoro  ana- 
paTy. I ocb  ui  npauiBHHKH  CTaporo  fleparaBHoro  anapaTy 
npHHecjin  3 co6ok)  b paAHHCbKHH  anapaT  diopoKpaTHHHj  Me- 
TOAH,  HOCiHMH  HKHX  BOHH  6yAH.  BHaCAWOK  UbOTO  fleflKl  Ma- 
jiocTifiKi  paflHHCbKi  i napTifiHi  npauiBHHKH  3apa3HAHca  Ofo- 
poKpaTH3MOM,  nepeHecjiH  mctoah  6iopoKpaTH3My  b npaKTHKy 
CBoei'  napTiimoi'  Ta  ueparaBHoi  poSoth.  «3po3yMiaa  pin, 

TOBopHB  Toui  JleHiH  — mo  6lOpOKpaTH3M,  HKHft  BmpoAHBca 
b pauaHCbKHX  ycTaHOBax,  ho  Mir  He  3Po6hth  po3KAaAHH- 
UbKoro  BnjiHBy  i cepeA  napTiHHHX  opraHi3auiH,  6o  BepxiBKH 
napTii  e BepxiBKaMH  paAHHCbKoro  anapaTy:  ^ue  oaho  i Te  >k.  pt 

3HaMHTb,  KOAH  MH  yCBiAOMHAH  3AO  — CTapnfi  6>0p0KpaTH3M;  #' 

HKHfi  Mir  npoHBHTHCH  b napTifiHOMy  anapaTi,—  ohcbhaho  l 
npHpoAHO,  mo  b napTifiHHX  opraHi3auiax  i BCtaHQBAeHO  bci 
03H3KH  uboro  3A3» '.  JleHiH  niAKpecAKmaB,  mo  fiiopoKpa- 
TH3M  HBAae  coSoro  cepfio3Hy  He6e3neKy,  mo  ue  aBHme  He 
MicueBoro  xapaxrepy,  a 3araAbHopociHCbKe,  mo  BiH  npoHHK 
b oxpeMi  Hami  napTiimi  opraHi3auii  He  TiAbKH  b ueurpi,  a 
fi  Ha  Micuax.  rtapTia  BHMaraAa  pimynol  6opoTb6u  3 6iopo- 

KP3TH3M0M. 

Ha  napTifinifl  KOH(})epeHuii  npn  o6roBopenHi  nnTaHHa 
«npo  aeproBi  33ba3hhh  napTifiHoro  6yAtBHHUTBa»  npora 
jiiHii  napTii  BHCTynHAa  aHTHnapTiHHa  rpyna  Tax  3BaHoro 
«AeMOKpaTHAHoro  ueHTpaAi3My».  AHTHnapTiftHa  rpyna  A,e- 
UHCTiB,  rojiOBHa  pojib  y HKift  Ha.ne)Kajia  CanpoHOBy,  OciH- 
cbKOMy,  CMHpHOBy,  ocTaTOUHO  o(})opMHAaca  HanepeAOAni 
IX  3’i'3Ay  napTii.  riepeu  IX  3’I3aom  napTii  i Ha  caMOMy 
3’l3Ai  ua  rpyna,  MacxyiOMHCb  niA  AeMOKpaTHHHHH  ueHTpa- 
A13M,  BiAMOBAHAaca  BiA  6i AbUIOBHUbKOTO  MeTOAy  KepiBHH- 
UTBa  MacaMH  i HapoAHHM  rocnouapcTBOM,  BHCTynaAa  3 aH- 


1 B.  M.  JlemH,  Coq.,  t.  XXV,  bha.  3,  crop.  492. 
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THriapTiHHoio  njiaT())opMoio  npora  ueHTpajii3aui'i  Aep>KaBHoro 
ynpaBjiiHHH,  npora  CAHHOHanaAbHocTi  Ta  ocofincioi  Bi'ano- 
BiaajibHOCTi  AHpeKTopiB  y npoMHCjioBOCTi,  a Taxont  npom 
BHKopHCTaHHH  6yp)Kya3HHX  cnepiajiicTiB  y HapoAHOMy  roc- 
noAapcTBi.  XIeuncTH  BiACTOiOBaAH  6e3Me>KHy  «Kojieria,ib- 
nicTb»  b ynpaBjiiHHi  npoMHCJioBicTio. 

JleHiH  Ha  IX  3’i’3Ai  napTi'i  niAAaB  HumiBHift  kphthu! 
aHTHnapTiflHi  norAHAH  AeuHCTiB.  Bi'h  cxapaKTepH3yBaB  Ixhio 
nojiiraray  ft  opraHi3auiftHy  no3Huiio  hk  HaftripiiiHft  mbh- 
IHOBH3M  i ecepiBiuHHy.  /leB’aTHft  3’i3A  napTii  asb  Apy>KHy 
i pimyny  BiAcin  AeuncTaM.  IlpoTe  bohh  He  po336poi'AHCH. 

Ha  IX  napTiftHift  KOH(j)epeHm"i  rpyna  «A6MOKpaTHHHoro  ueH- 
TpaAi3My»  npoTHnocTaBHAa  AeHiHCbKHM  npHHmraaM  aHapxo- 
MeHuioBHUbKy  opraHi3auiftHy  po3nym,eHicTb.  II  AiAep  Canpo- 
HOB  BHCTynHB  npOTH  SiAblUOBHUbKOl  AHCUHnAiHH  i UeHTpa- 
Ateauii.  BiH  BHMaraB  cJiaKTHHHoi'  He3axe>KH0CTi  MicueBnx 
f opraHteauift  bU  ueHTpaAbHHx  opraHiB  babah.  He  6yito 

BHpa30M  BCHKOrO  pOAy  MiCHHUbKHX  TeHAeHlftft  B paAHH- 
cbKOMy  anapaTi,  iiotbophhx  riepe>KHTKiB  «ba3ah  Ha  Micu,ax», 

HKy  CBoro  nacy  HaMaraAHCb  HacaAXcyBaTH,  bhxoahah  3 
CBOIX  KOHTppeBOAIOUiftHHX  MipKyBaHb,  AiBi  ecepH.  XleilHCTH 
3anepeAyBaAH  HeodxiAHicTb  KepiBHHHTBa  3 6oKy  napTi'i  Ta 
H UK  paAHHCbKHMH,  TOCnOAapCbKHMH  i npOCjDCniAKOBHMH 
•opraHisauiHMH;  i'x  y m>oMy  nHTaHHi  niATpHMyBaAH  iHUii  aH- 
THnapTiftHi  eAeMeHTH.  XIsopymHHK  i nepepoKAeHeub  Jlyro- 
bhhob  BHMaraB  «po3Me>KyBaHHH»  (jjynKuift  UK  i uempaAb- 
HHX  paAHHCbKHX  OpraHiB  T3KHM  HHHOM,  mod  U.K.  ASBafi 
TlAbKH  AHpeKTHBH  U,eHTpaAbHHM  OpraHaM  BA3AH,  aAe  He  KOH- 
TpoAioBaB  i'x  podoTy  i He  nepeBipjiB  BHKOHaHHH  paAHHCbKH- 
mh  opranaMH  u.hx  AHpeKTHB.  Lleft  BHCTyn  aHapxo-cHHAHKa- 
AicTa  JlyTOBHHOBa  6yB  cnpHMOBaHHft,  hk  i BHCTyn  rpynn 
CanpoHOBa,  npoTH  diAbmoBHUbKoro  ueHTpajiisMy  i KepiBiioj 
•poAi  napiii'  b PaAHHCbidft  AepJKaBi. 

ZIeuHCTH  i Ha  IX  napTiftHift  KOHcjjepeHim  BHCTynaAH 
npoTH  eAHHOHanaAbHOCTi  b ynpaBAiHHi  npOMHCAOBicTio  i 3a- 
XHmaAH  ApidH0dyp>Kya3Hy  3piBHHxiBKy  b onAaTi  npaui. 

rpyna  «AeMOKpaTHBHoro  ueHTpaAi3My»  6yAa  BHpa3HH- 
kom  i npoBiAHHKOM  BopoJKoi  6iAbinoBH3MOBi  iAe'i  noAiAy 
nap™  Ha  «Bepxn»  i «hh3h»,  npoTHCTaBAeHHH  «BepxiB» 
napiii  «hh33m».  BoHa  BiACToiOBaAa  mo  Bopo>Ky  iAeio  ao 
IX  BcepociftcbKo'I  KOHcfiepeunjl  i Ha  caMift  KOH$epeHiiii. 

AHTHnapTiftHa  rpyna  «AewoKpaTHHHoro  ueHTpaAi3My» 
BiAdHBaAa  HeBAOBOAeHHH  BOpOACHX  KAaciB  peJKHMOM  AHJC- 
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TaTypn  rrpojieTapiaTy.  IT  niapHBHa  pofioia  6yaa  BtirinHa 
6yp»{ya3HHM,  6iaorBapaiftcbKHM  i MemiioBHUbKO-ecepiB- 
cbKHM  eJieMeHTaM.  Uio  aHTHnapTifiny  rpyny  niaTpHMyBaan 
BHKpHTi  3roaOM  BOpOrH  HapOfly  PhKOB  i ToMCbKHH. 

Heaera™  KOHcfiepeHuil  niaaajm  rocTpifi  kphth ui  aeMa- 
roriMHi,  anTHnapTiflHi  bhctvbh  aeuncrriB  Ta  Tx  coi03HHKis. 
KoH<J)epeHuiH  ao  KiHua  BHKpnaa  eopo>Ki  caMOMy  ayxooi 
6i/ibmoBH3My  aHTHjieHiHCbKi  noraaaH  CanpoHOBa  i flora 
rpynH.  HeuHCTH  He  aobHjiHca  6yab-HKoro  BnaHBy  na  koh- 
tjjepeHuil  i 6y/iH  noBnicno  teoabOBaHi. 

HeB’flTa  BcepociflcbKa  napTiflHa  KOH^epeHuia  aaaa 
apy>KHy  Bincin  aemicTaM  i bcim  i h i n h m aHTHnapTifiHHM  ejie- 
MeHTa m,  mo  BHcrynajiH  Ha  KOHtfjepenuil  npoTH  Jiimi  naprii, 
ao  ki'huh  BHKpmia  ix  aHTH6ijibiuoBHHbKi  norasiaH  i 4>paK- 
uifiHi  npHHOMH  poSoTH.  KoHcpepeHuia  3ipBaaa  3 hhx  wacxy 
i acuo  noK33ajia,  mo  bohh  e BoporaMH  amaaTypH  npojieia- 
piaTy,  BeayTb  6opoib6y  He  npoTH  HeaoaiKiB  y po6ori  nap- 
Tii,  a npoTH  caMoi  napTii.  BiabmosHKH,  BiaxpHTo  kphth- 
KyioHH  HenoaiKH  i HeraTHBHi  aBuma,  mo  MajiH  Micue  b >khtti 
fl  poSoTi  napTii,  thm  c3mh m Popoanca  3a  bh KopeHeHHa  uhx  *. 

HemniKiB,  3a  3MiuHeHHa  eaHocTi  napTii.  A aeuHCTH__npo- 
BaflHJiH  6opoTb6y  3a  pyflHyBaHHa  napTii,  3a  niapHB  IT  ea- 
Hocri.  Hama  napTia  BHKopHCTOByBajia  6ijibmoBimbKiifi  Me- 
roa  caMOKpuTHKH  aaa  ycyHeHHa  HeaoaiKiB  b napTii,  aaa 
niaBHiueHHa  aKTHBHOCTi  naeHiB  napTii,  aaa  nbcuaeHHa  6oe- 
3aaTH0CTi  napTii.  A aeuHCTH,  ripHKpH Baton HCb  cjjaaroM  «kph- 
thkh»,  npoBoanaH  ancKpeaHTauiio  napTii,  aoGnBaaHca  pyfl- 
HyBaHHH  OCHOB  61  JlbLUOBHUbKOi  napTiHHociri. 

BHKpHBaioMH  no;ii6Horo  pony  pynHyiOMy  «caMOKpHTHKy^». 

TOBapHm  CraaiH  nwcaB  y 1928  poui  b ctarri  «nporH 
onomaeHHa  ao3yHra  caMOKpnTHKH»: 

«Tpe6a  CTporo  Biapi3HaTH  luo  nyotcy  HaM,  pyHHytony 
aHTHSiabiHOBHUbKy  «caMOKpHTHKy»  Bia  Hatuoi,  6iabmoBH- 
iibKoi  caMOKpHTHKH,  aaa  Mae  Ha  MeTi  hqccmJkghhh  naprifl- 
HOCTi,  yKpinAeH.ua,  PaaaHCbKoI  BaaaH,  noAiniueHHH  Hamoro 
OyaiBHHUTBa,  3Miu,HeHHH  Haumx  rocnoaapcbKHX  Kaapm, 
036poeHHH  po6iTHHMoro  xaacy»  *. 

Tpyna  «aeMokpaTHMHoro  ueHTpaai3My»  BHMaraaa  Ha- 
aaHHa  CBoSoaH  ({tpaKuifl  Ta  yrpynoBaHb  y Hamifl  napril. 
«Zl.eMOKpaTia»,  any  nponoBiayBaan  fl  BiacToroBaan  aeiiHCTH,. 

Beaa  ao  pyflHyBaHHa  6iabmoBHU.bKoi  opraHi30BaHocTi  fl  anc~ 


1 M.  B.  Cra/iin,  Tboph,  t.  11,  crop.  130. 
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UHTTjiiHH,  HO  HacanweHHH  flpi6H06yp>Kya3H0!  aHaPXO-MeH- 
uioBHUbKoi'  p03nyuieH0CTi.  Ocb  MOMy  napxia  3 TaKOio  puuy 
“cm  eSia  OopoTbfiy  npoxn  aHTHnapxifiHoi  rpynn  «Ae-Mo- 
KpaTHMHoro  ueHTpa^i3My».  TUbKH  6ij>blu„0BH^K^HnHaP'^ 

TBepao  cxoajia  Ha  jieHiHCbKOMy  opramsauiHHOMy  np»HUHni 
neMOKparHVHoro  ueHxpa.ni3My,  o6epira_Jia  Horo  ycioi  1 bmuio, 
BpaxoByKDMH  oScTaHOBKy  i yMOBH  cBod  fliflJibHocn,  HeyxHjib- 

HO  I1DOBOZIHJ13  HOTO  B >KH1TH. 

JleB’flTa  KOHcpepeHuin  PKn(6)  pnuy^e  BHCJioBH.nacb 
npoTH  uikUjihboi  inei  ncmiJiy  napxii  Ha  «Bepxn>>  t «msm 
i BKa3ajia  Ha  cnpaB*Hi  6iJibuioBHUbKi  03HaKH  pisHnui  mm 

“ an  pri,  DPh  HopMajibHOMy  posBHTKy  *htth  npaa- 
ZZ\  eLmoBHUbKOi  napxii  nnxaHHH  npo  rax  3B3Hi  «BepxH» 

? «HH3H»  He  MO>Ke  BHHHKhyTH.  Ko>khhh  6uibUi-MeHiu  niAro- 
TOBJieHnfi  HJieH  napxii,  nepeAOBa  Pa*“^^ 

HafliUHpiui  'MOHUHBocxi  AJia  npmuiaAeHHa  CBBlx  3f'®“?C  ^; 

Ko>KHnft  xoa  xpoxH  o6flapoBaHHH  opraHi3axop,  3fli6HHH  npa 
UiBHHK  33BWU1  MOHte  3Ha&XH  3aCXOCyB3HHa  CBOIX  CHJI, 

S™  »tano.iM»w..l#  noCT.  Is  caMH*  ran  »■»»«*«“»£ 

M0>KHa  niflHHXHCH  Ha  HauBHiuy  nocaay  B P^HCb“ 

KDai'Hi  HeMa  06’eKXHBHHX  yMOB,  hki  mohih  6 HeMUHyae  nc 
pofl>i<yBaxH  noAiJi  Mi*  KcmyHicxaMH  3a  _03Hai<aMH  _«Bepxn» 
i «HH3H»,  inxejiireHXH  i poSixHHKH,  cxapi  h mojioai  t t.  A. 
«Po3pi3H5HOMH  ajieHiB  napxii,— roBopiixbca  B_  pnueHHi  KOH- 
diepeHuii,—  /muie  3a  cxyneHeM  ix  cbiaomocti,^  BiAnaHocn, 
BHXpHMaHOCXi,  nOJliXHMHOi  SpijlOCXi,  P600^^^0' 
aenocxi  roxoBHoexi  ao  caMono>i<epxBH,—  napxia  6opexbcn  3 
yC-HKHMH  enpoSaMH  npOBOflHXH  P13HHIUO  MDK  " J 

Til  3a  HKoio-HeSyiib  imnoio  o3HaKoio:  BepxH  1 HH3H,  mxejii 
reHXH  i po6ixHHKH,  33  HauioHaJibHOio  osHa^Koro  . X.  n.» ; • 

IleB’Hxa  Bcepociflcbna  KOH(JjepeHmH  PKn(o)  puny  e 
BiflKHHyjia  norjiflAH  fleuncxiB  i npHHHajia  P03™^7®.  Jj' 
menHa  b hkomv  6y.no  HaMiaeHO  pail  aaxoAiB  moflo  jukbi- 

S Heflo”iKiB  BHyxpinapxiflHoro  *htxh,  npoBeACHHH  BHy- 
TpinaprifiHoi  aeMOKpaTii,  6opoxb6n  3 6iopoKpaxH3MOM  1 A 
hhihphhh  ineflHO-noJiixH’iHoro  piBHa  HJieHiB  napxu. 

KoHtbepeHuia  nocxaBHjia  Ha  nepuinfl  n.xaH  3axoAH  uioa 
3MiuneHHaPeflH0cxi  napxii,  nocnjieHHH  3B  a3Ky  mi>k  BiAnoBi- 
naibHHMH  npauiBHHKaMH  i phaobhmh  KOMyrncxaMH,^  sano- 
6i*Hi  33XOAH  1UOAO  MOJKAHBOrO  BlApHBy  KepiBHHKIB  B1A 

” I *RKrUfP  B oe30Jiiouiax  i pimeHHflX  3’l3fliB,  KOH(|)epeHtuft  i 

« 1,1^1™/..  VPCP,  1949,  t,op.  351. 
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nap-rifiHHX  Mac.  3 m'eio  Meroro  KOH^epeHiun  3anp0n0HyBa.ua 
napu'fiHHM  opraHi3apiHM  smoMora  nacTime  aSHpara  3arajibHi 
36opH  KOMyHiCTiB  3 060B’fl3K0B0K>  npncyTHicTio  Ha  HHXyciX 
BiflnoBia,a^bHHX  npaniBHHKiB  opraHi3auii.  Ha  uhx  36opax 
CT3BHTH  Bci  HafiBajKjiHBiuii  nm-amm  3araAbHonapTifinoro, 
sara^bHonojiiTHHHoro  i MicueBoro  jkhtth,  o6roBopioBaTH  ra- 
K05K  Ti  nHTaHHH,  no  HKHX  yJKe  6yjlH  npH0HSTi  piuieHHH  UK 

naprii',  a6o  ypaay,  3 mctoio  ycBtAOMjieHHH  KOMyHicTaMH  mo- 
THBiB  yxBa^eHHX  pirneHb;  bbccth  b cnereMy  noCTanoBKy  i 
oGroBopeHHH  Ha  36opax  AonoBiAefi  napTifiHux  KepiBHHidB 
npo  /UHJIbHiCTb  paHOHHHX,  MICbKHX  i rySepKCbKHX  KOMiTeTiB 

PKn(6). 

KpiM  3arajibHnx  36opiB  KOH(J)epeHuia  nponoHyBana  ra- 
kojk  He  pifluie  hk  pa3  Ha  ‘Micnim  cKJiHKaxn  aejieraTCbKi 
36opH  KOMyHiCTiB,  Ha  HKHX  o6rOBOpK>BaTH  HaflCijlbUl  B3>K- 
jiHBi  nHTaHHH  napiiSHoro  i paAHHCbKoro  OyaiBHHUTBa;  b 
cijibCbKHx  MicueBocTHX  He  pUuie  pa3y  Ha  Micnub  npoBOAKTH 
3arajibHOBo^ocHi  napTifiHi  3fiopH,  Ha  hkhx  noBHHHi  BHCTy- 
naTH  i3  3BiTHHMH  AOnOBUHMH  BOAOCHi  KOMiieiH  i npeA- 
CT3BHHKH  noBiTKOMiB,  a T3Ko>K  no  MoxuiHBocTi  npeACTaB- 
hhkh  rySepHCbKHx  KOMiTeTiB;  y noBiTax  CKAHKara  b nepioA 
mw  neproBHMH  naprifiHHMH  KOHtjjepeHuiHMn  oahh  paa  Ha 
"Micaub  AejieraTCbKi  napTifiHi  360pm  b ry6epncbKnx  ueH- 
Tpax  CKJIHK3TH  B nepiOA  MiiK  rydepHCbKHMH  KOH(j)epeH- 
Hi'hmh  AejieraTCbKi  naprifini  36opn  npeACT a BHHKiB  pafioHiB, 
noBiTiB  i MicT.  KoHtJjepeHiiia  nonepeaJKajia,  mo  ui  36opH 
He  noBHHHi  hochth  bh n aAKOBoro  xapaKTepy,  a npoBOAHTHCH 
3a  CTporo  Bnpo6jieHHM  njiaHOM. 

KoHtjjepeHuiH  3o6oB’n3ana  Bcix  BinnoBiAajibHHX  npanm- 
HHKiB-KOMyHicTiB  «peryjiapHO  BecTH  napTifiHy  pofioTy  Ha- 
caMnepen  y HH3ax  nponeTapiaTy,  cejiHHCTBa  i MepBOHoT  Ap- 
Mii...» 3 uieio  MeToro  b piuieHHi  KOH^epeHuii  BKa3yBa- 
Aocb,  mo  BiAnoBiAaAbHi  npauiBHHKH  3o6oB’a3aHi  BiABiAy* 
BaTH  Bci  3araAbHi  napTi&Hi  36opn  i po6hth  Ha  hhx  aohobiai 
npo  CBOK)  AiHAbHiCTb,  IHO  pafiOHHi  KOMiTeTH  IlOBHHHi  B3HTH 
Ha  o6jiiK  ixhx  npauiBHHKiB,  3anponoHyBaTH  Im  BHKOHyBara 
napTifiHi  o6ob’h3kh  HapiBHi  3 yciwa  KOMyHicTaMH,  6para 
o6oB’H3KOBy  ynacTb  y cy6oTHHKax.  B pimeHHi  KOHtfepeHHU 
niAKpecAK)BaAoca,  mo  napTifiHi  opraHi3ann  noBHHHi  bhko- 
pHCTaTH  eyfiOTHHKH  «rOJIOBHHM  HHHOM,  3 TOHKH  30py  3M1H- 
HeHHH  eAHOCTi  BcepeAHHi  napTil  Ha  ocHOBi  BHKOHaHHH  kohc- 


1 «BKn(6)  b pe30Ji!0u.iHX»,  t.  I.  crop.  354. 
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HHM  KOMyHiCTOM  6e3  BHHHTKy  BC1X  napTiftHHX  060B’H3KiB» 

3a  HecyMJiiHHe  CTaBaeHHtf  oxpeMHx  KOMyHidiB  ao  cboix 
napTiHHHX  0&0B’H3KiB  KOH(})epeHuia  BHMaraaa  nocataoBHo 
npoBoanTH  Harniaaemm  BCTaHOBJieHHX  aHCiiHnjiiHapuHX 
CTaraeHb,  noimipioKNH  i'x  6e3  BHHHTKy  Ha  bcix  KOMyHicTiB, 
npHiHenjiioiOHH  uhm  noHarra  npo  piBHy  BianoBiaaabHicTb 

ycix  nepea  nap-rieio.  , ...  * 

y cneuiajibHO’My  nyHKri  pe3oaiomi  KompepeHixu  oyao 
3anHcaHo,  mo  b Mocimi  BCTaHosaroeTbca  CHcmia  peryaap- 
hhx  aonoBiaefi  HapKOMiB  Ha  3araabHHX  napTiftHHX  30opax 
i podiTHmmx  MiTHHrax.  JXim  36aH}KeHHH  i Ticmiuoro  3B  a3Ky 
napTiHHHX  opraHi3aui«  3 6e3napTifiHHMH  . MacaMH  KOHCpe- 
peHuia  pexoMeHflyBaaa  npoBoaHTH  Ha  Bcix  nianpneMCTBax 
BiaxpHTi  s6oPh  KOMyHicTiB,  Ha  HKi  saaynaTH  SeanapTiHHHX 

P06rr0ro  niflHeCeHHH  3KTHBH0CTi  paaOBHX  KOMyHicTiB, 
3aayaeHHH  i'x  ao  napTiftHoro  >khtth  i niaroTOBKH  3 hhx 
Kaapis  3aaTHHx  KepyBara  BianoBiaHHMH  aiaaHKaMH  aep- 
jaaBHoi  Ta  napTiftHoi  podora,  KOHcftepenuia  BHcaoBHaa  no* 

6a>xaHHa,  mod  He  TiabKH  rydepHCbid  KOHt|)epeHmi,  a h nae* 
hvmh  rySKOMiB  i MicueBHx  KOMiTem  npa  odroBopeHHi  Ha 
hhx  nHTaHb,  mo  hc  noTpedyioTb  3aKpHrax  3aciaaHb,  dyan 
nySainHHMH  aaa  Bcix  naemB  napTiL 

KoHdjepeHuia  BBawaaa  3a  HeodxiaHe  a^m  nojKBaBjieHHa 
BHVTpinapTifiHoro  jkhtth  i nocHaeHna  dopoTbon  3 Heaoai- 
K3MH  B podoTi  napTiftHHX  opramsauifi  «3aificHHTH  iimpiuy 
KPHTHKy  HK  MicueBHx,  Tax  i neHTpajibHHX  ycTaHOB  napTU» 
i aopyaaaa  UeHTpaabHOMy  KoMiTeTOBi  «HHpKyaapoM  bkb- 
33th  cnocodH  po3mHpeHHH  BHyTpinapTifiHOi  kphthkh  Ha  3a- 
raabHHX  adopax.  Ctbophth  aiTepaTypHi  opranH,  3aaim 
saiiicHHTH  dijibiu  cHCTeMaTWiHO  i ihhpoko  xpuTHKy  homh- 
aoK  napTii'  i B3araai  KpHTHKy  BcepeanHi  napTii  (aHCKycmiii 
ancTKH  i t.  n.)...»1 2. 

3 MeTOK)  noainmeHHH  nocraiioBKH  cnpaBH  nepeBipKH  rh- 
KOHaHHH  i nOCHJieHHH  KOHTpoaiO  Haa  BHK0H3HHHM  napTiH- 
HHMH  0praHi3aHiHMH  pimeHb  Ta  po3nopaa>KeHb  UK  KOHCpe- 
peHuin  npHHHHaa  pimeHHH  npo  3MiHy  xapaKTepy  poooth 
peBiaiHHHX  KOMicifi  napTifiimx  oprarnB,  «..;HaaaTH  im 
noaBa  — • roBopHTbca  b pimenm  KOH<})epeHmi,  peBi3n 
opraHisauifi  no  cyTi  i'x  Po6oth,  peBisysaTH  BHKOHanim 


1 «BK.n(6)  b pe30^rouiflX»,  «i.  I,  crop.  354. 
a TaM  me,  crop.  353. 
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mi-pKyjiHpiB  UK,  nocTaHOB  KOHtjjepeHuift,  iiiBHaKicTb  npoxo- 
^eHHH  cnpaB  b napTifiHHX  KOMirerax,  HaaaroaxteHierb  xaH- 
ueaapcbKoro  anapaTy  i t.  a.  ripo  Bci  HeaoaiKH  peBi3ifim 
KOMicn  noBHHHi . aaaarH  3BiT,  KpiM  opraHiB,  mo  lx  o6naa h 
jesnocepeztHt.0  1 UK  napTi?»  '.  flaa  xoro,  mo6  peBi3iftHi 
KOMicn  mopjih  ycniuiHo  cnpaBHTHCb  3 iwmh  BianoBiaaabr 
hhmh  3aiBflaHHHMH,  KOH(|)epeHm'a  pexoMeH^yBajia  ofiapaTH 
^0  peBI3IHHHX  KOMl'cifi  Hafi6i,lbUi  flOCBm^eHHX,  CTifiKHX  KO* 
MyHICTIB. 

KoHtJ)epeHuiH  3anponoHyBaaa  UeHTpaabHOMy  KoMiTeToBi 
napm  He  piarne  aBox  pa3iB  Ha  pin  npoBojiHTH  oOcaiay* 

B3hhh  aiHJibHocTi  ry6KOMiB,  a ocTaHHi  B cbok)  aepry  B 
3a3HaqeHi  ctpokh  noBHHHi  oScaiayBaTH  noBiTOBi  KOMireTH 
. KOHcjjepeHuia  PKri(6)  npnftHaaa  ayx<e  Baxutmi 

pimeHHH  npo  3axHCT  Haiool  napTu  Bia  npoHHKneHHa  ao  u 
pflajB  HyjKHx  aioaefi,  npo  BHrHaHHa  3 "i  1 paaiB  Kap’epHCTiB 
Ta  ihluhx  cyMHiBHHX  eaeMeHTiB  i noaermeHHa  aoeryny  b 
napriio  npoaeTapcbKHM  eaeMeHTaM.  KoH^epeHain  eiaMi- 
*iaaa  cepiio3Hi  HeaoaiKH  b npoBeaeHHi  nepepeecTpauiir  ui 
HeaoaiKH  noaaraaH  b tomv,  mo  aeaxi  napTiftHi  opra- 
Hi3ami  cpopMaabHo  cTaBHaHca  ao  uiei  Bea hkoi  cnpaeH 
1 3aanmaaH  b napTii'  Kap’epHCTiB  aHme  TOMy,  mo  bohh  npn- 
hochjm  noTpiSHi  aaa  nepepeecrpanii  peKOMCHaanii,  a po- 
oithhkib  BHKatoaaaH  Ha  Tift  niacTaBi,  mo  ocTaHHi  He3yMian 
noaaTH  BianoBiaHHx  peKOMeHaauift.  JLia  aiKBiaann  noai6- 
hhx  nopymeHb  KomJjepeHuia  nponoHyBaaa  nepepeecTpauiio 
«opraHi3yBaTH  rax,  mo6  3Bec™  ao  MimMyMy  Bci  *op- 
MaabHocTi  aaa  poSirHHKiB  i npoaeTapcbKHx  eaeiweHTiB  ce- 
aaHCTBa  1 36iabmHTn  ao  MaxcuwyMy  nepenoHH  aaa  BCTyny 
b napnio  HenpoaeTapcbKHx  eaeMeHTiB.  iipn  nepepeecTpauil 
BBajKaTH  3a  Heaouiabm  3acToco3yBaHi  aeaKHMH  opraHma- 
U1HMH  lCnHTH»  2.  V 

. Ha  K0H4>epeHml  6yao  rocTpo  nocTaBaeHe  nmaHHa  npo 
niaBumeHHa  iaefiHo-TeopeTHHHoro  pisHa  KOMynicriB.  3a  poiw 
rpoMaaaHCbKoi'  BifiHH  giabtnoBHiibKa  napn'a  3pocaa  Siabuie 
hi>k  y aBa  pa3H  i HaaiayBaaa  b cboIx  paaax  6aH3bKO  700 
thchh  qaeHiB.  Aae  CHCTeManiMHoro  TeopeTHqnoro  HaBaa.HHa 
KO'MyHicTiB  b nepioa  rpoMaaaHCbKoi'  bi'Shh  Mafijxe  He  6yao. 

Ilepexia  ao  mhphoto  CyaiBHHUTBa  03HaaaB  ycKaaaHeHHa 
Bciei  CHCT6MH  napTifiHoro  KepiBHHUTEa.  Ue  CTaBHJIO  niABH- 

‘ <<BKn(6)  B pc3o.mouiflx»,  a.  I,  crop.  352. 

2 TaM  xe,  CTop.  352  — 353. 
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nieHi  BHMorn  no  noJiiTHqnoi  niaroTOBKH  KOMyHicTiB.  IU.06 
vcniuiHO  cnpaBHTHCH  i3  3poc.nnMH  3aBflanH!iMH  rocnoflap- 
cbKoro  i KyjibTypiioro  6y.aiBHHmBa,  hco6xiaho  6yjio  Hacaw- 
neoen  niflBHiUHTH  UieflHo-nojiiTHHHHfi  piBeHb  qjieniB  nap-ru, 
HajiaroflHTH  cHCTeMamqHy  po6oTy  no  bhxob3hhk)  KOMym- 

CTlK0H^rC”EaerS  napT«H,„  opraHiaaulfl 
«3BeDHYTH  cepfi03Hy  yBary  Ha  nocTaHOBKy  aihchoi  MacoBoi 
nponaranw,  La  cHcreMaiH^o  numocHTb  pmem,  ochobhoi 
MacH  qjieniB  napTi'i.  Bjxhth  Bcix  3axofliB  ao  BnopaflKyBaHHH 
nocraHOBKH  napiiHHHX  uiKiji.  CnemaJibHO  ynapHt 
hk  iianpHKjran,  npoAoeojibni  xa  mim,  cxBoptOBaxH  csoe- 
qacHo  saeesneqyioqH  ix  BmnoBUmoio  jnxepajypmo.  Pery- 
J1HPHO  CKJUIK3TH  Hapawi  saniAyioqHx  amaumHo-nponaran- 

flHCTCbKHPAH  KB0 yp Kn  ( 6)  BH3Hajia  Heo6xiflHHM  flJia 
6opoTb6H  npom  onopTyHicTuqHHX  rpyn,  ana  3MinHeHHa  ti- 
HOCTi  napTii',  nwBiimeHHH  AHCiiHnjiiHH.  b 11  paaax  Ta  npw- 
nHHeHHa  3JioB>KHBaHb  cepe#  KOMyHiCTIB  yTBOpHTH  noPH^ 

UK  KOHTpojibny  KOMiciro,  «HKa  noBHHHa  coa^aTHca  3 to- 
BapnmiB,  mo  MaiOTb  Hafl6ijibijjy  napxifiHy  mnroxoBKy,  Han- 
6i.nbui  flocBiflqeHHX,  descxopoHHix  i aaaxHHX  ^iHcmoBaxu 
CTporo  napTiHHHft  KOHXpOJIb.  KoHTpOJIbHa  KOM1C1H,  ffly  0611- 
oae  s’ i'3fl  napxii,  noBHHHa  'Mam  npaBO  npHHMaxH  Bcaxi 
cxa  p r h ip  0 3 6 h p am  ix,  y sroai  3 UK,  b pa31  noxpefin  BJiaiu- 
TOByBam  3ara;ibHi  cni/nmi  ^acmaHHH  3 hhm  a6o  nepeno- 
CHTH  DHTaHHa  Ha  napTifiHHH  3 I3A»  . _ 

Pa30M  3 UHM  KOHcjjepeHHia  yxBajuiJia  pimenHa  npo  ctbo- 
peHHa  cneuiajibHHX  napxiftimx  komicih  Ha  Micuax.  «llpH 
Bcix  ryfiKOMax roBopHTbca  b nocTaHOBi  KOHCpepeHUU, — 
noBHHHi  6ym  opraHiaocani  3 HaSeijibiii  6e3cxopoHH.x  xoBa- 
pnuiiB  mo  KopHCTyioTbca  3arajibHHM  AOBip  hm  opraHi3amft, 
Sa^Hi  napriflki  KOMicii,  flo  bkhx  hobhhhi  hbaxoahth 
BinnoBiflHi  cKapra.  Hi  oflua  Taxa  cnapra,  axmo  BOHa  nw- 
nncaHa  xoqa  6 Majioio  rpynoio  qjieHiB  napxu,  He  noBHHHa 
jiHLuaTHca  6es  MOXHBOBanoi  BmnoBiAi  komicii  a6o  pe30Jiio- 

U Taxi  ocHOBHi  3axoflH  HaMiqeHi  KOH^epeHixieio  moao 
nn->KRflB.neHHa  i SMiimeHHa  napxiftHoi  po6oxH,  b cnpaBi 


■ «BK.n(6)  b pe30JiK)Hiax»,  a.  I,  crop.  353. 

2 TaM  JKe,  ctop.  355. 
s TaM  ace. 
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poaropraHHA  BHyxpinapxiftHoi  AeMOKpaxix,  sMiuneHna  eAuocxt 
napx.,  xa  nuoanuania  noAmPmoI  rpaMoxHocxi  KOMySn 
pesMinmi  KOHcJjepeHuii-  «npo  ueproBi  saBAaHHa  nao- 

6yTHHUTBa>>  3H3qHy  yBary  npH/IJJieHO  nHT3HHK) 

opoTbSH  3 6iopoKpaTH3MOM.  B peaoAioun  KOH^epeHuil  ro* 

«BK3poKPaTH3M  mo  naHye  y daraxbox  Haiirnx  rjiaBKax 
ueHxpax,  qacxo  SoAaue  6’e  no  HaifeaKOHHiuiHx  iHxepecax 
Hapo^HHX  Mac  i e oahhm  3 HaHBaxKAHBiniHx  n>Kepeji  hcbao- 

np.OTH  naP™>  Ha  aKy  nepeHOCHTb  BiAnoBiAajibHicib 
3a  rjiaBKH  1 ueuxpa. 

„ UeHTpajibHHfl  KoMiTex  napxii  noBHHen  bjkhxh  Haxxcep- 
H03H1IUHX  3axoniB  npoxH  Uboro.  MicueBi  opraHi3an,ii  no- 
bhhhi  AonoMorxn  UK  b mix  6opoxb6i...» «. 

KoH^epeHuiH  HaMixnjia  saxoAH  ao  noAiimieHHH  paAHH- 
cbKoro  oyAiBHHuxBa,  nomBaBAeHHa  AiflAbHocxi  ueHxpaab- 
hhx  1 MicueBHx  opraHiB  ba3ah.  OcHOBHa  BHMora  napxifiHoi’ 
KOH(pepeHmi  b rajiy3i  paAHHCbKoro  gyAismiuxBa  3BOAHAaca 
Ao  nocnjieHHH  3B  H3Ky  PaA  3 bhSopahmh,  noAinmeHHa  xx 
POOOXH,  p03UIHpeHHH  1 SMl'UHeHHH  3B’{X3KiB  UGHXpaAbHHX  Op- 
raHiB i KepiBHixx  npauiBHHKiB  ncHxpajibHHx  ycxanoB  3 mi'c- 

ueBHMH  opraHa'MH  bjihah,  po6ixHuuHMH  h cejiHHCbKHMH  Ma- 
CaMH. 

_ Rjia  nocHAeHHa  3B’H3Ky  PaA  3 bh6opuhmii  i noAinmemia 
ix  poooxH  KOHxpepeHixis  BBajKaAa,  mo  Bci  uneHH  PaA  bh- 
KOHKOM1B,  npe3HAifi  nOBHHHi  He  M6HIH  OAHOI’O  pa3y  Ha  Mi- 
caub  BHCxynaxa  13  3BixaMH  nepeA  cboI'mh  bh6opuhmh  Ha 
3ara,nbHHx  soopax,  a xanojK  npoBOAHXH  3 hhmh  oxpeMi  oe- 
ciah,  ASBaxH  iM  poa’acHCHHa,  BKa3iBKH  i t.  n.  KpiM  xoro 
AJia  3a6e3neneHHfl  xicHoro  3B’a3Ky  3 HaceACHHHM  KOHdxe- 
peHiua  BBamana  Heo6xiAHHM,  mo6  rySBHKOHKOMH,  Kepop.au i 
$paKmaMH  KowymcxiB,  cHcxeMaxuuHo  iH^opMyBaaH  Hace- 
AeHHa  npo  cxaH  HapoAHoro  rocnoAapcxBa  i noAixnuHy  Ai- 
HAbHicxb  opraHiB  paAHHCbKoi  bahah;  b 3B’a3Ky  3 uhm  npo- 
noHyBaAoca  nocHAaxH  Bi'AnoBiAaAbHux  npauiBHHKiB  ry6epH- 
CbKHX  PaA  3 AOlXOBiABMH  Ha  33B0AH,  (jxagpuKii,  yciAbCbKi 
MicueBocTi  xa  noBixosi  Micxa.  3 Mexoio  noJKBaBAeHixa  Ai- 
aAbHocxi  3’i'3AiB  i nAeHyMiB  PaA  KOHcjxepeHuia  nponoHysaua 
CX3BHXH  Ha  HHX  HafiBaJKAHBiuii  eKOHOMlUHi  fl  nOAiXHHHi  nH- 
xaHHH  i uinpoKo  3aAyuaxH  MicueBe  HaceAeHHa  ao  yaacxi  b 
niAroxoBunx  33X0A3X  ao  3 i3aib  PaA-  KoH^epeHuia  peKOMeH- 


1 «BKn(6)  b pe3oaiouiax»,  q.  I,  crop.  355. 
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jiyBajia  CKjiHKaTH  b nepioAH  Mi>K  rydepHCbKHMn  Ta  noBiTO- 
bhmh  3’i3j],aMH  PaA  Hap  a ah  paAHHCbKoro  aKTHBy,  npeACTaB- 
HHKiB  BiA  boaochhx  i noBiTOBHx  PaA,  Ha  hkhx  odroBopio- 
BaTH  naHBaJKAHBimi  nuTaHHH  paAflHCbKoro  dyAiBHHUTBa. 

3Mill,.HeHHfI  3B’fI3Ky  UeHTpaAbHHX  OpraHiB  BA3AH  3 
MicpeBHMH  paAHHCbKHMH  i rocnoAapcbKHMH  opraHi3an,iflMH 
ja  HaceAeHHSM  KpaiHH  KOH4>epeHuiH  3odoB’n3yBaAa  ko>k- 
Horo  HapxoMa  i ko/khoto  AAeHa  KOAerii  napKOMaiy  He  Memu 
hk  ABa  pa3H  na  piK  bhijkahoth  Ha  Micua,  a TaKO>K  upono- 
HyBaAa  nacTime  3MiHK)Bara  ckasa  KOAerifi  ihahxoM  3ajiy- 
AeHHH  AO  HHX  BHA3THHX  npauiBHHKiB. 

3 MeTOIO  3MiUHeHHH  MicUGBHX  napTifl.HHX  i paAHHCbKHX 
opraHiB  KaApaMH  Koncpep ei-mi h yxBaAHAa:  «3  orAHAy  Ha 
HaHBHiCTb  BeAHKOl  KiAbKOCTi  BiAnOBiA3AbHHX  HK  paAHH- 
•cbKHX,  TaK  i napTiHHHX  npauiBHHKiB  y MocKBi,  AopyuHTH 
UK  cniAbHo  3 MK  nepeKHHyra  hhx  npauiBHHKiB  y npo- 
BiHuiK),  CTapaiOAHCb  BHAyuara  AAH  napTiftHoi  i paAHHCbKoi' 
podora  Mockbh  cepeAHix  pocTymnx  npauiBHHKiB  i,  HacaM- 
nepeu,  podiraHKiB  Ta  podiTHHUb  MocKOBCbKoi  opraHi3aui'i» 

PoarAHAaiOAH  nnTaHHH  npo  3MiuueHHH  3B’H3Ky  apMifi- 
CbKHX  nOJliTH^HHX  OpraHiB  i BiHCbKOBHX  napTiftHHX  opraHi- 
3aui H 3 HepBOHOap'MiHCbKHMH  MacaMH,  3 po6iTHHHHM  KJia- 
com,  KOHtJiepeHuia  BH3naAa  Heo'dxiAHHM,  mod  hjighh  pea- 
BiftcbKpaA,  KoMicapn  Ta  iHmi  cAy>KdoBi  ocodn  b apMii  Hey- 
XHAbHo  npoBOAHAH  peBOAiouiftHy  AucuHnAiHy  i pirnyie 
“dopOAHCH  3 pyTHHOK)  CTapo'l  BifiCbKOBO'i  CHCTeMH  i 3 npOHBa'MH 
BCHKOTO  pOAy  6lOpOKpaTH3My.  «BoHH  nOBHHHi, — rOBOpHAOCH 
b pe30Aiouii  KOHtpepeHuii, — HKOMora  Aaerime,  He  BiAroBO- 
pioiOAHCb  dpaKOM  nacy,  dyBaTH  b rymi  uepBOHoapMificbKHX 
i podiTHHAHX  Mac,  BeCTH  3 HHMH  deciAH,  podHTH  p03’HC- 
HeHHH  i AaBara  mijiopMauiio  npo  CTaHOBHiue  Ha  cfipoHTax 
i b THAy.  ynacTb  BiAnoBiAaAbHHx  TOBapHUiiB  y KOAeKTHBax 
odoB’H3KOBa.  Ha  CydoTHHKaX,  mo  IX  BAaUITOByiOTb  AaCTHHH, 
30d0B’H3aHi  dyBaTH  K0M3HAHHH  CKA3A  i nOAiTKOM  AaHOl 
AaCTHHH,  a T3KOJK  HAeHH  peBBiftCbKpaAH,  3aCTynaiQMH  OAHH 
OAHoro  b CBoi'ft  podoTi» 1  2. 

HepBOHoro  hhtkok)  nepe3  BCIO  pe30AK>uiio  IX  Bcepocift- 
cbKoi’  napTiftHoi'  KOH<f)epeHHi'i  «npo  neproBi  33BAaHHH  nap- 
TiflHoro  dyAiBHHUTBa»  npoxoAHTb  BHMora  Adara  npo  3Miu- 
HCH'HH,  nOCHAeHHH  3B’H3Ky  HaUIOl  napTil,  'll  KepiBHHX  KaApiB 


1 «BKn(6)  b pe30Aiouisix»,  q.  I,  ctop.  354. 

2 TaM  »e. 
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3 poSiTHHHHM  KJiaCOM  i TpyflflUXHMH  M3C3MH  ceJIHHCTBa.  I Ue 
3po3yMi.no,  60  nap-ria  He  Mox<e  ycniuino  bhkoh3th  CBoel 
pojii  KepiBHOi  Ta  cnpaMOByionoi  chjih  AHKTaTypn  riponeTa- 
piaTy  6e3  TicHoro  ft  nocriftHoro  3B’a3Ky  3 MacaMH.  He  mo>k- 
Ha  bhpoChth  npaBHjibHoro  napTiflHoro  pimeHna  6e3  Bce- 
OiHHoro  BpaxyBaHiia  flocBiay  Mac,  HeMOJKJiHBo  npoBecra 
npHHHHTe  pimeHHH  B JKHTTH  663  npHMOl  AonoMorn  Mac, 

6e3  i'x  aKTHBHoI  yiacTi. 

Cnjia  ft  HenepeMOJKHicib  OiAbiuoBHUbKoi  napTii  — b li 
3B’H3Ky‘  3 MacaMH,  B yMiHHi  36J1H3HTHCH  3 M3CaMH,  HaBiTb 
AO  neBHOi  Mipn  3Jihthch  3 hhmh.  BoporH  napTii  HaMarajiHca 
OCJiafiHTH  3BH3KH  U KepiBHHX  KHApiB  3 pHAOBHMH  qjieHaMH, 
AoSHBa^HCH  po3pHBy  3B’a3Ky  napTii  3 MacaMH.  A.ne  MapHi 
6yjw  lx  cnpo6H.  napTia  JleHina — Cr-aAiHa  3aB)KAH  6yna 
Tl’CHO  3B’H3aHa  3 M3C3MH  poSitHHKiB  i cejiHH,  6e3ycxaHHO 
3MillHIOBaJia  i 3MiUHloe  CBOl  3B’fl3KH  3 HHMH. 
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3BIT 

nPO  II  KOHrPEC  KOMIHTEPHy 

XIeB’3Ta  BcepocificbKa  KOttcfiepeRuin  PKH(6)  o6ro- 
BOpHJia  T3KOJK  3Bix  npo  podoiy  II  Kourpecy  KoMymcTHR- 
Horo  iHTepHanioHajiy.  Xlpyrnfi  Konrpec  BiadyBcn  Hanepejio- 
flHi  IX  napriHHo'i  KOHc|)epeHuii-.  PodoTa  KoHrpecy  Bi,n.6yBa- 
jiacb  b MocKBi  3 19  jiurma  no  7 cepnHa  1920  pony.  Ha 
KoHrpeci  b3rjih  ynacTb  217  aejieraTiB  Bin  67  opraHteanift 
i3  41  Kpai'HH.  KoHrpec  po3rjiHHyB  aywe  BaxuinBi  RHiaHHa 
CBiTOBoro  KOMyHicTHRHoro  pyxy:  npo  MincHapoflHe  CTano- 
bhlug  i ocHOBHi  saBiiaHHa  KoMyHicTHHHoro  iHrepHauionaJiy, 
HauioHajibHe  Ta  mnoHiaJibHe  nmaHHa,  yMOBH  npnftoMy  ao 
III  iHTepHauioHajiy,  nHTaHHa  npo  napjiaMenTapH3M,  arpapHe 
nHTaHHa  Ta  mini. 

Xlpyrnfi  Konrpec  KoMmiepny  3idpaBca  b odcTaHosm 
KpaHHbOrO  3arOCTpCHHH  3arajlbH01  KpH3H  KailiTajliCTH^HOl 
CHCT6MH. 

riepma  CBiTOBa  BiftHa  dyjia  3aKinneHa.  HadpaB  chjiii 
BepcajibCbKHfl  aoroBip  npo  Mnp,  hkhh  3arocTpnB  sci  BHy- 
TpiuiHi  ft  30BHiuiHi  cynepenHocii  KaniiajiicTHHHo'i  CHcreMH. 
«...B  pe3yjibTaTi  uieT  BiflRH, — roBopiiB  JleHiH, — mh  MaeMO 
He3MipHo  dijibiue  3arocTpeHHa  Bcix  KaniTajiicTnnHHx  cyne- 
penHOCTeft» 

Flicjia  neprnoi  cbi'toboi  BiftHH  iMnepiajiiCTHHHnft  thit  ho 
3MeHUiHBca,  a noumpHBca  i nocHJiHBca.  JleHiH  Bi,n,3HaHaB, 
mo  b pe3yjibTaii  BepcajibCbnoro  aoroBopy  1 250  Mijibfio- 
hib  /iiacejieHHH,  ado  70  nponeHTiB  jkhtgjiib  aeMHo!  Kyjii, 


1 B.  U.  JlernH,  Con.,  t.  XXV,  bha.  3,  crop.  332. 
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tJriHHH ji sT  ifpkrH o oji  e h h m h b kojtohihx  i 3ajie^HHx  Kpai- 

H3X,  JIHIIIHJIHCH  nOJIlTH^HO  T 3 eKOHOMi^HO  3Q^aBJieHHMH. 

Pesyab-rari  BepcaAbCbKoro  Aoroeopy  iMnepiajiicTH 
'""  LI A,  AHrjiii‘  i OpaHpii  ct3ah  ochobhh'mh  rHoSHTeAHMH  i 
eKcnjiyaraTopaMH  cBiTy,  i nepiue  Micne  cepeA  hhx  3aftMaAa 
AMepHKa  53K  rOAOBHHft  (J)iHaHCOBHH  KpeAHrop  i CBilOBHH 
€KcnjiyaiaTop. 

CBiTOBa  BiHHa  saKmmnacH,  .aAe  TpyAHipi  Macn  Bcix  xa- 
niTajiicTH'iHHx  xpaiH,  y TOMy  qncjii  ft  Kpain-nepeMoxtHHUb, 
BiA^yBajiH  Ha  co6i  mrap  n HacAiAxiB.  KoAocaAbHi  BHTpara 
bihhh  KaniTajiicTH  nepeRjia^ajiH  Ha  njieni  TpyAsrtHHX  Mac. 
HacyBajiacH  exoHOMiuHa  xpi-i3a.  Be3po6iTTH  Hafinpajio  Ma* 
coboto  xapaKTepy.  3pociajia  AopoxcHeqa  jkhtth.  Bee  peine 
fiijibme  3arocrpHjio  cBiTOBy  peBoaropiftHy  xpH3y,  «xa  po3B*a- 
3ajiaca  nip  6e3nocepeAHiM  BnjinnoM  BeaHKoi  /KoBTHeBoi  co- 
niaJlicTHHHOI  peBOJHOU.il.  PoSiTHHUi  M3CH  KaniTajliCTHHHHX 
KpaiH  y BlAKpHTHX  peBOJUOUlftHHX  BHCTynaX  BHpaJKaAH  CBOK) 
roTOBHicTb  po3npaBHTHCH  3 KaniTajiicraMH  3a  npHKjiapoM 
TpyASHHHx  PapHHCbKoi  Pocii  (npojieiapcbKa  peBOJirouia  b 
yropiHHHi,  BHHHKHeHHH  paAHHCbKoi  BjiapH  b BaBapil,  peBO- 
jnouiftHuft  pyx  b iTajiii  i t.  a.).  Po6iTHHHHft  kaac  eBponeft- 
cbKHx  Kpai'H  niA  KepiBHHiiTBOM  KOMyaicTHHHHX  napTiftnpo- 
BaAHB  repoTuHy  6opoTb6y  3a  AHKTaTypy  npojierapiaTy. 

CBiTOBHH  xapaKTep  peBOAiouiftHoi  KpH3H  Ta  ii'  rAH6HHa 
BHHBHAHCH  I y BeAHUe3H0My  niAHeceHHi  Haui0HaAbH0-?H3- 
BOAbHoro  pyxy  b koaohihx  i 33AejKHHX  Kpa'iHax.  OcoCahbo 
BeAHKoro  po3Maxy  aHTHiMnepiaAicTHHHa  6opoTb6a  Ha6paAa 
® . Kopei,  KHTai',  Ihau*  Hapo/in  KojioHiS  Ta  HaniBKOjioHiH 
niAHiMaAHCb  Ha  6opoTb6y  npora  iMnepiaAicTHUHoro  tho6- 
AeHHH,  axe  nocHAHAocb  y nicAHBoeHHHft  nepioA. 

Taxa  B 3araAbHHX  pHcax  Mi>KHapOAHa  oScTaHOBxa, 

b flxift  BiA0yBaBCH  II  BcecBiraift  Kornpec  KoMyHicTHHHoro 
iHTepHauioHaAy. 

Ha'  uac  II  Konrpecy  KoMiHTepny  KOMynicTHHHi  napTil 
He  TiAbKH  SpOCAH  KlAbKiCHO,  a ft  3arapTyB3AHCH  nOAiTHHHO  B 
npoAeTapcbKHX  peBOAiOHjflx  b yropipHni,  BaBapil,  b KAacoBHx 
oohx  b iTaAii,  <PpaHnii  Ta  AHraii.  KoMyHicTHHHi  napTiina- 
oyAH  BeAHAe3Horo  noAiTHUHoro  i 6ofioBoro  AOCBiAy.  Ha 
11  KoHrpeci  «3rypTyBaAHca  Bjxe  He  TiAbKH  nepeAOBi  ripo- 
bichhkh  npoAeTapcbKoi'  peiiOAioui'i,  a AeAerarii  MiiiHHx  i mo- 
ryTHix  opranisauiii,  3B’n3aHHx  3 MacaMH  npoAeTapiB»  l. 


1 B.  H.  JlemiH,  Cot.,  t.  XXV,  bhx  3,  crop.  370. 
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npo  pier  aBTopHTeTy  i rajiHay  ko MyHicTHHHHX  napTifi  b 
Macax  TpyflamHX  cbiahhb  nocHJieHHH  nponec  p03naAy  nap- 
Tifl  II  iHTepnauioHajiy.  CouiaA-AeMOKpaTmmi  poOrmuKH 
MacaMH  3ajiHmajiH  cboi  napTii,  i daraTO  3 hhx  nepexoAHJio 
Ha  Six  KOMyHicTiB.  UJ,o6  3depeiTH  BnjiHB  y Macax,  neHTpiicT- 
cbxi  rpynn  y Bcix  HafiroAOBHininx  napriax  II  InTepHauio- 
Hajiy  BHAiAHJiHCb  y caMoerifiHi  napTii,  MancopyiOTH,  (pop- 
MaAbHO  oroAOCHAH  npo  CBifi  pospHB  3 II  iHTepHaUlOHaAOM 
i nonaAH  npocHraca  ao  III,  KoMymcTHHHoro  ImepHamo- 


OaKTH  MacoBoi  BTeni  3 II  InTepHauioHajiy  cbIa^hjih  npo 
nepeMory  KOMyHi3My  HaA  couiaA-AeMOKpaTHSMOM.  «Hepe3 
piK  He  na6araT0  6ijibiiie,  nicjisi  I Konrpecy  I\o m yiH i cthh h 0 ro ' 
iHTepnauioHaAy, — nncaB  JleHiH,—  mh  .BHCTynaeMo  xenep 
nepeMomuHMH  hiioao  II  I HTepi-i a nioH a av . . •>>  . 

AAe  n.e  3obcim  He  03HaaaA0  ocTaTOHHOi  nepeMorn  KOMy- 
Hi3My  H3A  pecJ>OpM13MOM,  IH.0  3 A0CT3THb0I0  HCKpaBiCTIO 

noKa3aAii  fi  HaciynHi  noAii.  JleHiH  Bxa3yBaB,  mo  cawe  tc- 
nep,  koah  BiA^yBaeTbca  6ypxAHBe  apocTamm  KOMynicTHHHHX 
napTifi,  mh  noBHHHi  6yra  oco6ahbo  nHAbHi.  _ Bin  nonepe- 
A>KaB,  mo  AiA©PH  neHTpHCTCbKHX  napTifi,  HKi  Tenep  CTy- 
KaiOTb  b Anepi  KoMyHicTmmoro  iHTepnauioiiiaAy,  oahieio 
pyxoio  nnmyTb  3aaoH  npo  npHSAHainiH  ao  KoMHirepHy,  a 


Apyroio  3paAJKyiOTb  peBOAion.no. 

JleHiH  BBa>KaB  oahhm  3 rojiOBHHX  saeA^Hb  111  iHTepHa- 
uioHajiy  noBHe  h BcefiinHe  bhkphtth  3paAHHUTBa  n,eHTpHcr- 
cbKHX  bojkaIb  nepeA  umpoKOio  Macoio  couiaA^aeMOKpaTHH- 
HHX  podiTHHKiB  i iicAonymcmm  neHTpHCTiB  y KoMiHTepH. 
HaMaraiOHHCb  n p oHHKHyT h b KoMyiHicwiHHH  IffrepHamo- 
HaA,  neHTpncTH  KopHcraAHca  npn  ubOMy  moaoaictio  aohkhx: 
KOMyHicTH’iHHX  napTifi,  am  BHacAiAOK  m a a o ao  c b i ah  e ho  c r i 
AonycKaAH  mo  cepfio3Hi  homhakh  b cBo’ifi  peBOAKmmmH  A|* 
aAbHOCTi.  TaK,  HanpnxAaA,  yropcbni  KOMyrncra  b HanBHpi- 
maAbHimnfi  MOMeHT  peBOAKmi'i,  b nepioA  dopoTbdH  3a  pa- 
AaHCbKy  BA  a Ay  i koah  toaobhoio  yMOBoio  nepeMorn  .oyjio 
CTBopeHHa  i 3Miu.HeHHa  caMOCTifiHo'i  KOMynicTmiHot  napTU, 
AiKBiAVBaAH  CBOIO  napTiio,  od’eAHaAHca  3 comaA-AeMoxpa- 
Ta’MH;  ocTaHni,  BHKopHCTOByio™  ne  od’eAnamiH,  3Mobhahch 
3a  cnHHOio  KOMyHicriB  3 dypmyaaieio  i apaAHAH  peBOAion.110 
«Hi  oahh  KOMymcT,  — nncaB  B.  I.  Jlemn,  — He  noBHHeH 
3a6yBaTH  ypoxiB  yropcbKoi’  PaAaHCbKoi  pecnyoAiKii. 


1 B.  M.  Jlemm,  Com.,  t.  XXV,  bha.  3,  crop.  345. 
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Og’e^HaHHH  yropcfaKHX  KOMyHiCTiB  3 pe^opMicTaMH  .aoporo 

KoniTyBajio  yropcbKOMy  npojieiapiaTOBi» 

ripoTe  KOMymcTHLiHOMy  pyxoBi  3arpoiKyBajia  He  TijibKH 
npaBa  He6e3neKa. 

B uefi  nepio a BHpa3Ho  BHHBHjiacn  BcepeAimi  moaoahx 
KOMynicTOTHnx  napTiii  «;iiBa»  ceKTaHTCbKa  He6e3iieKa.  3 To- 
ro, mo  _6opoTb6a  3a  paAHHCbKy  Bjia/iy  Syjia  nociaBjieHa 
xo^om  icropii  iia  nopHAOK  AeHHHH,  «ji i Bi»  ejiCMeHTH  komv- 
hicthukhx  napiift  po6hjih  HenpaBHJibHi,  no  cyri  aHapxicx- 
cbKi  bhchobkh.  Bqhh  Hariojinrajm  Ha  tomv,  mo6  KOMyrn- 
crHHHi  napTii'  Bi^MOBjinjincb  npamoBaTii  b peaKuiftHHX  npocj}- 
cnijiKax,  3anepeuyBajiH  HeoSxiAHicTb  yqacri  b 6yp>Kya3- 
HOMy  . napjiaMeHTi  Ta  iHuiHX  6yp>Kya3HO-;ieMOKpatHHHHX 
opraHisauinx.  JleHiH  bbb^ob  «jiiBnft»  onopTyHi3M  Ha  TOMy 
eiani  XBopo6oio  pocTy,  ajie  XBopo6ofo  Ha^BBHnafiHo  HeSea- 
nenHOK).  KpHTHui  noMHJiOK  «jiibhx»  y saxiOTHX  KOMnapTiax 
JleHiH  npHCBHTHB  CBift^  reniajibHHH  TBip  «JXmma  XBopoSa 
«jiiBH3HH»  b KOMyHi*3Mi»,  mo  BHHiiiOB  y nepBHi  1920  poxy. 

B uiii  KjiacHHHift  npaui  JleHiH  ao  kihuh  bhHphb  pecjxopMiaM, 
couiaji-moBiHi3M  ra  ueHrpH3M  napTift  II  iHTepHauionajiy  i 
niAA^B  HaHivinSmiH  KpHTHui  homhjikh  «jiiBnx»  y KOMyHi- 
cthhhhx  naprinx.  Bin  reniaAbHo  y3arajibHHB  fiaranomnH 
idOpHHHHH  AOCBiA  peBOJIlOuiHHOl  6opOTb6n  6i^bUI0BHUbK01 
napTii'  i noxasaB  Mi>KHapoAHe  3HaneHHH  pa/xsiHCbKOi  bjisah, 
a Taxo>K  SijibLuoBHUbKo'i  reopil,  CTpaierii  ft  TaKTHKH.  Ilefi 
BH/xaTHHn  TBip  MapKCH3My-jieHini3My  BizxirpaB  BejinnesHy 
pojib  y 6ijibniOBH3auii  KOMyHicTHHHHx  napTift  3apy6i>KHHx 
Kpam.  Bi*h  e fi  Tenep  HacrijibHOfo  khhtok)  ^jih  KOMyHiciiB 
ycboro  CBiTy. 

BnacjiiAOK  HaHBHocii  npaBoi  Ta  «JiiBoI»  Hede3neKH  b 
KOMynicTHHHOMy  pyci  po3ropHy,jiacH  6opoTb6a  Ha  Asa  cfipoH- 
™,  hk  npojH  npaBoi,  couiaji-AeMOKpaTHHHol  HeSeaneKH,  rax 
i npoTH  «jnBoro»  onopTyHi3My  BcepeAHHi  caMnx  KOMyniCTHH- 
hhx  napTift.  Uh  6opoTb6a  hckpsbo  BiAo6pa>KeHa  b ycix  pi- 
uieHHHx  II  KoHrpecy  KowyHicTHUHoro  iHTepiiauioHajiy. 

niA  KepiBHKUTBOM  JleniHa  KoHrpec  poapo^HB  ochobh 
npoAeTapcbKoi  CTpaierii,  t3kthkh  i opraHi3auii.  B.  I.  JleHiH 
npoBiB  riraHTCbKy  xeopeTHMHy  i opraHi3aniftHy  poSoiy  no 
niAroToeui  II  KoHrpecy.  KpiM  CTBopeHHH  ccoei  reHiajibHoi 
npaui  «JXmma  XBopoSa  «jiiBH3HH»  b KOMyHi3Mi»  JleHiH 


1 B.  H.  JlenuH,  Co*i.,  t.  XXV,  biux.  3,  cTop.  280. 
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po3po6nB  TesH  3 ochobhhx  nHraHb  nopnAKy  A&HHOrO  Koh- 
rpecy.  Ha  KoHrpeci  JleHiH  BHCTynHB  3 a bomb  AonoBiAHMH 
i n’HTbMa  npoMOBaMH.  JlonoBiAb  JleHiHa  «Flpo  MiwnapoAue 
craHOBume  i ocHOBHi  saBAaHHB  KoMyHicTHqHoro  iHTepHauio- 
Hajiy»  A^BaJia  HanpnM  bc m po6oii  Konrpecy.  B Hifi  JleHiH 
A3B  fijincKyny  xapaKTepncTHKy  MinoiapoAHoro  CTaHOBHiua, 
rjiHfioKo  po3KpHB  cyib  AHKTaTypn  npojieTapiaTy  i HayKoso 
o6rpyHTyBaB  uijihxh  11  3aBoiOBaHHH,  BM3HaHHB  pojib  i Micue 
cy6’eKTHBHKX  4>aKTopiB  y peBOjiiouji’,  noxasaB  3HaHemifl  ko- 
MyHicTHqHoi’  napTii*  b 6opoTb6i  podiTHHHoro  KJiacy  3a  noJii- 
THMHy  BAaAy. 

JleHiH,  A^Jii,  BHKpHB  ao  kihuh  peHeraTcbKy  «Teopiio» 
KayTCbKoro  Ta  iHtmix  ueHTpHCTiB  npo  mhphhh,  pe^opMicx- 
cbKHft  nepexiA  ao  couiajii3My  i niAAaB  HumiBHin  KpHTHui 
Teopiio  aBTOMaTHHHoro  Kpaxy  KaniTajii3My.  Bm  3arocipnB 
ysary  Ha  TOMy,  mo  nn  «Teopia»  nopoA^ye  HeAoouiHKy  cy- 
6’eKTHBHHx  c})aKTopiB  y peBOAiouii,  to6to  pojri  cbUomocti, 
0praHi30BaH0CTi  fi  6oe3AaTHocTi  npojieTapiaTy,  BHnpaBAye 
noAiTHHHy  nacHBHicTb  b poSiTHnnoMy  KJiaci  i aafiyrm  hhm 
cboTx  peBOAtouiHHKx  3aBAaHb.  JIeaiH  thko>k  noxasaB  Hecnpo- 
Mo>KHicTb  'MipKyBanb  oxpeMHx  KOMynicTiB  npo  re,  mo  He- 
mob-6h  peBOJiiouinna  Kpn3a  crBopioe  ajih  6yp}Kya3ii  6e3BH- 
xiAHe  cTanoBHme.  «A6cojiiotho  6e3BnxiAHHx  cTaHoenm, — 
roBopHB  JleHiH, — He  6yBae...  HaMararMCH  «aobojuith»  Ha- 
nepeA  «a6cojnorHy»  6e3BHxiAHicTb  6yjio  6 nycTHM  neAaHT- 
ctbom  a6o  rpoio  b iiohhtth  i b CAOBenna.  Cnpas>KHiM  «ao- 
Ka30M»  y ubOMy  i noAi^mix  nHTanmix  Mox<e  6yTH  tiabkh 
npaKTHKa.  Byp>Kya3HHfl  JiaA  y BCbowy  CBiTi  nepe>KHBae  Be- 
jiHLie3Hy  peBOJiiouimy  xpusy.  Tpe6a  «aob0cth»  Tenep  npaK- 
THKOfO  peBOJlK>uiHHHX  napiifi,  mo  y HHX  AOCHTb  CBiAOMOCTi, 

opraHi30BaHocTi,  3B’H3Ky  3 eKcnjiyaTOBaHHMH  MacaMH,  pi- 
IiiyHOCTi,  yMlHHH,  mo6  BHKOpHCTaTH  UK)  KpH3y  RJIH  ycnirn- 
hoi,  ajih  nepeMOKHoi  peBOjnouu»  l. 

JleHiH  aobIb,  mo  TijibKH  HacHJibHe,  peBOAiouiHHe  noea- 
jieHHH  6ypn<ya3ii,  noBHe  3HiimeHHH  11  AcpH<aBHOi  MaHiHHH 
i eKcnpotipiauin  KaniTajricTHHHOi  BJiacHocTi,  BCTaiiOBjieHHH 
AHKTaTypH  npojieTapiaTy  MO>KyTb  3a6e3neHHTH  cnpaB>KHio 
nepeMory  po6iTHHHoro  Kjracy.  Heo6xiAHicTb  3rypTyBaHHH 
p03Apo6ACHHX  KOMyHiCTHHHHX  CHJ1,  yTBOpCHHfl  B KO>KHiH 
xpaiHi  KOMyHiCTHHHOi  naprii  JleniH  encyBae  hr  roJiOBiie  aicry- 
ajibHe  3aBAaHHH  KOMynicTHHHoro  pyxy.  Konrpec  noBHicTio 


1 B . M.  JlemH,  CoH.t  t.  XXV,  bh a.  3,  CTOp.  340—341. 
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nizrrpHMaB  JleHrna,  npnHHHB  fioro  nacTaHOBH  hk  KepiBm 
BKa3iBKH  b 6opoTb6i  KOMyHicTH^HHx  napTiit  3a  AHKTaTypy 
npojicTapiaTy.  4 

y cneuiajibHOMy  pimeHHi  «KoMyHicTnqai  napTii  i nap- 
jiaMeHTapH3M»  II  KoHrpec  KoMinTepHy  bhi|phb  mctoah  po- 
6oth  II  iHTepHauioHaAy,  3acHOBaHi  Ha  noAiiHui  cniBpofiiT- 
HHn,TBa  KjiaciB.  BoAHonac  Konrpec  3acyAHB  anapxicTCbKe 
3anepeneHHH  «jiibhmh»  KOMyHicTaMH  AOUiAbHOCTi  BHKopn- 
CTaHHH  npojieTapiaTOM  6ypxcya3noro  napjiaMeHry.  Konrpec 
bhpo6hb  JiiHiio  peBojnouiHHoro  BHKopHcraHHn  napjiaMeHTy 
b 6opoTb6i  po^irannoro  KAacy  npora  6ypmya3ii. 

KoHrpec  BlAKHHyB  CHHAHKa  A iCTCbKHH  n])HHaHn  «HC3a- 
jie}KHocTi»  npo(J)cnijioK,  a xaKo^K  3acyAHB  >i03yHr  «aibhx» 
npo  BHxiA  3 peaKaiHHHX  npo$cniAOK  i pospoSns  6iAbino- 
•BHHbKy  THKTHKy  pofioTH  y npO(J)Cni.JIKaX,  BH3HaHHB  JIIHIK) 

noArnnraoro  KepiBHnuxBa  hhmh  i nocxacKB  nepeA  ko-  i 

MyHiCTHnHHMH  napTiHMH  39BA3HHH  3aBOfOBaTH  HA  6lK  KOMy- 
Hi3My  MiAbHQHH  opraHiaoBairax  pafiiTHHKiB  uiahxom  H.ano- 
jierjiHBoi,  6e3ycTaHHo‘i  ft  TepnAAAo!  pofioTH  BcepeAHHi  npotj)- 
cnijioK.  - 

BH3Ha-HHe  Micue  b po6ori  II  KoHrpecy  safiiuijiH  nKrannH 
KQMyHicTMHoi  CTpaTerii  — npofiAeMH  npoAerapcbnoro  Ke- 
piBHHUTBa  peBOJUOItfftHOJO  fiopOTbfiOK)  TpyAHmHX  Mac,  nn- 
TaHHH  npo  pesepBH  CBiTOBOi  npojieTapcbKoi  peBpAiouii.  Ui 
npod^eMH  KO-MynicranHoi  cTpaTeril  6yjiH  oSrpyHTOBaHi  y 
pimeHHHx  Konrpecy  b HauiaHaAbHo-KOAOHiaA&HOMy  i arpap- 
HOMy  mjTaHHflx.  HaapLna  Heo6xiAHicTb  BHpoSAeiiHA  e/urno!  Ai- 

Hil  KepiBHHATBa  HaiUOHaAbHO-BH3;BOAbHOK)  ifiapOTbfiOK)  KOAO- 
HiaAbHHX  HapoAiB  i peBOAKmiftHoio  6opotc>6ok>  npoAexapiaTy 
KaniTaAicTHAHHX  KpaiH  nporn  iMnepiaAi3My,  rpyHTyKAmcb 
Ha  HenoxHTHOMy  noAoxceHHi  jieHiHteMy,  mo  «HauioHaAbHe 
miTaHHH  mojkc  6ym  po3B’H3aHe  AHiue  b sb'hsky  i Ha  rpyirri 
npojieTapcbKoi  penoAiouii,  mo  uiahx  nepeMom  peBOAiouii  na 
3axoAi  npoxoAHTb  nepe3  p e&o jnou,i h-h h ft  cok>3  3 BH3BOAbHHM 
pyxoM  KOAOHiS  i saAexKHHX  KpaiH  npoTH  i'MnepianisMy.  Ha- 
nioHaABHe  nnTaHHH  e nacTHea  3araAbHoro  nnTaHHH  npo 
npoAeTapcbKy  peBOAionifo,  nacTHna  nnTaHHH  npo  AHKTaTypy 
npoAerapiaTy»  3. 

y BHpo6AeHHi  pimeHb  II  Konrpecy  KoMiHiepny  b Ha- 
rp oh  aAbHOMy  i KOAOHiaAbHOMy  ximamnx  BejfimesHy  pojib 
BiAirpaAH  reopcrHAHi  npaui  JleniHa  i OrajiiHa,  CTBopeHi 


1 H.  B . CraAin,  Tboph,  t.  6,  CTop.  139. 
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hhmh  me  3apoBro  po  Bcahkoi  >KoBTHeBoi  peBOAiouii  i ne- 
peBipeHi  Ha  i'l  AOCBiAi. 

/ipyrnfi  KoHrpec  KoMiHTepny,  popep >Ky  Kwicb  BKasiBOK 
JleHiHa,  orojiocHB  HeipapHy  BiftHy  dyp?Kya3H0My  Hapiona- 
jii3MOBi,  couiaji-moBi,Hi3My  i couiaA-iMnepiaAi3My.  KoHrpec 
BHKpHB  3paAHHUbKe  3aMOBHyBaHHH  PCHTpHCTaMH  ITHTaHHH 
npo  BH3BOJieHHH  KOAOHift.  JleHiHCbKi  TG3H,  npHHHHTi  II  KoH- 
rpecoM  Ko'MiiHTepHy,  Biipasno  npoTHCTaBAHTb  6yp>Kya3Hiff 
noAirapi  pacoBoi  HeHaBHCTi,  HapiaHaAMio'i  Bopo>KHerxi  ft  co- 
piap-iMnepiapisMy  npoAeTapcbKHft  iHTepiiapiopaAi3M.  Bohh 
KJiaAyTb  b ocHosy  ncie'i  KOMyH i cthmhoi  nopixHKH  b Hapio- 
najibHOMy  nuTaHHi  «36ahjk6hhh  npoAerapiB  i TpypHnmx 
Mac.  ycix  Hapift  i xpam  pah  cnixibnoi  peBOAiopiftHo'i  dopoTbdn 
3a  noBajieHHH  noMiipHKm  i dyp>Kya3ii‘» l.  B ochobi  Hapio- 
HaAbHOl  nOAlTHKH  KOMyHi CTHPHHX  napTift,  BKa3yB3B  JleHiH, 
noBHHen  pepcaTH  npoAeTapcbKHft  iHTepnapioHaAisM,  mo  bh- 
Marae  «nipnopHpKyBaHHH  iHTepeciB  npoAeTapcbKOi  dopoTbdn 
b opHift  Kpai'Hi  iHTepecaM  pie!  dopoTbdn  y BcecBiTHbOMy 
Macnrradi...  3AaTHOCTi  ft  roTOBHocTi  3 doxy  Hapi'i,  HKa  3piftc.- 
Hioe  nepe'Mory  Hap  dyp>Kya3ieio,  i™  na  HaftdiAbPii  Hapio- 
HaAbni  HcepxBH  3apapn  noBapenHa  MixtHapopHoro  Kani- 
Tapy»  2. 

/Ipyrnft  KoHrpec  odroBopna  thkotk  arpapHe  nuxanHa  i 
HpHHHHB  p03podAeHi  JleHlHHM  Te3H.  JleHiHCbKi  Te3H  3 ar- 
papHoro  nHTaHHH,  mo  BHpaxcaiOTb  KOMynicTHPHy  nojinmy 
mopo  ceAHHCTBa,  BHXOAHTb  3 cJxaKTy  nonaTKy  epp  copiapi- 
CTHPHOl  pCBOAIOpil,  nOKAHKaHOi  BH3B0AHTH  b'ia  KaniTapi- 
CTHHHoro  nxiry  i eKcnAyaTapii  He  TiAbKH  npoAerapiaT,  a ft 
TpypHipi  MacH  ceAHHCTBa. 

JleHiHCbKi  Te3H  BHKpHnatOTb  BHrapKH  copiap-spapHHKiB 
npo  ceAHHCTBo  hk  epniiy  peaKpiftHy  Macy  i nipKpecpioiOTb 
HaaBHicTb  BCAHAesHHx  peBOAiopiftHHx  pe3epBis  cepep  Tpy- 
pamux  i eKcnpyaTOBaHHx  Mac  ceAHHCTBa. 

y Te3ax  JleHina  BHBHapeHO  cyrb  icTopHHHHx  aaBpaHb 
npopexapiaiy  mopo  ceAHHCTBa.  JleHiH  m-icae,  mo  TiAbKH 
MiCbKHft  i npOMHCAOBH'ft  HpOAexapiaT,  KepOBaHHft  KOMyHi- 
cthahoio  napTieio,  mo>kc  BH380AHTH  TpypHtpi  Macn  ceAHH- 
CTBa Bip  KaniTaAicTHHHoro  i noMiipHPbKoro  rHiTy;  mo  Tpy- 
Phiphm  MacaiM  ceAa  HeMa  nopHTyHKy  inaKiue,  hk  TiAbKH 
b coiosi  3 KOMyH icTHPii h m npoAexapiaxoM;  mo,  3 ppyroro 


1 B.  H.  JlSHUH,  Coq.,  T.  XXV,  BHfl.  3,  CTOp.  286. 

4 TaM  JKe,  cTop.  288  — 289. 
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6oKy,  podrnnmHfi  KJiac  He  MO>Ke  nepeMorTH  Gyp>Kya3iio,  He 
3a^yMHBUiH  Ha  CBifi  6\k  Tpyaami  MacH  cejmHCTBa  i He 
06’eflHaBUiH  lx  HaBKOJio  KOMyHicTHHHOi  napTii'. 

JleHiHCbKi  Te3H,  BKaaylOHH  Ha  HeOflHOpiilHiCTb  TpyAH- 
moro  cejiHHCTBa,  Ha  HaHBHicTb  b ftoro  cepeAOBHmi  Tpbox 
couiajibHHx  rpyn  — cijibCbKorocnoAapcbKoro  npojieTapiaTy, 

6iflHOTH  fi  CepeAHHKiB,  BHMarafOTb,  III.06  KOMyHiCTHHHi  nap- 
tiT  npoBOAHjiH  CTporo  ziHcpepenuinoBaHy  nojiiTHKy  moAO 
kojkhoT  3 uhx  rpyn  Ha  pi3HHX  eTanax  OopoTbSn  3a  AHKTa- 
Typy  npojieTapiaTy. 

Bmiararomi  caMOCTiimoi  opraHi3auii'  Ha  cejii  HafiMaHHx 
poSiTHHKiB  i 3ajiyHeHHH  i'x  ra  6iAHOTH  Ha  6iK  po6iTHHHoro 
KJiacy  b fioro  6opoTb6i  3a  BJiaAy,  JlemH  b cboTx  Te3ax  oco6- 
jiHBy  yBary  3BepTae  Ha  HeMimyHi  BaraHHn  cepeaHaubKoro 
cenHHCTBa  i Bsaxtae,  mo  b nepioA  6opoTb6H  3a  Bjiaay  npo- 
jieTapiaT  noBHHen  o&Me>KHTHCH  3aBAaHHHM  HefiTpajiteauif 
cepeAHHKa  — npHMycHTH  fioro  He  noAaBaTH  aKTHBHoI  nU-  • # 

TpHMKH  6ypx<ya3n  b il  6opoTb6i  nparn  npojieTapiaTy.  Ajie 
pa30M  3 THM  b Te3ax  niflKpecAioeTbCH,  mo  npn  pimymfi  p03- 
npaBi  nepeMirmoro  npojieTapiaTy  3 bcjihkhm  3eMJieBOJioAiH- 
hhm  Ta  KypKyjibCTBOM  cepeAHe  cejiHHCTBo  Gyae  Ha  6oui 
npojieTapcbKoro  nepeBopoTy.  Te3H,  Aajii,  BicasyiOTb,  mo  b 
yMOBax  AHKTaTypH  npojieTapiaTy  po6iTHH>mfi  KJiac,  crrnpa- 
lOHHCb  Ha  SiAHOTy,  3o6oB’H3aHHfi  3M!UHK)BaTH  CBifi  COK>3  3 
cepeAHHKOM,  mo  BiH  Mowe  i noBHfieH  3aAynHTH  cepeAHsmbKe 
CeAHHCTBO  AO  COlliaAiCTHHHOTO  6yAiBHHU,TBa. 

Oco6jiHBy  yBary  KOMyHicTHHHHX  napTifi  b Te3ax  JleHiHa 
3BepTaeTbCH  Ha  6opoTb6y  3 KypKyAbCTBOM  Ha  cejii.,  mo  e 
HafiwHCAeHHimHM  3 6yp>xya3HHX  sepcTB,  npnMHM  i pimynHM 
BoporoM  peBOJiiom'BHoro  npojieTapiaTy.  B Te3ax  JleHiHa  niA- 
Kpec.moeTbCfi,  mo  nicjia  nepeMorn  npojieTapiaTy  3 fioxy 
KypnyAbCTBa  HeMHHyni  bi'akphthh  onip,  ca6oTa»:  i 36po0Hi 
BHCTynH  KOHTppeBOJiKmifiHoro  xapaiorepy,  mo  TOMy  npoAe-  ... 

TapiaT  noBHHeH  3rypTyBaTH  HaBKOJio  ce6e  6iAHfiHbKO-cepeA- 
HHUbKi  MaCH  i 33BAaTH  Kyp KyAbCTBy  HemaAHOrO,  HHUUBHOrO- 
yAapy. 

HenoxHTHicTb,  npaBHJibHicTb  jiemHCbKHx  Tea  3 arpap- 
hoto  nHTaHHH  noBHicTio  niATBepAHJiHCb  y npaKTHui  no6yn.y- 
BaHHH  couiajii3My  b CPCP  i niATBepAJKyioTbcH  b npaKTunf 
6yAiBHHHTBa  couiajii3My  b Kpamax  HapoAHoI  AeMOKpaTii. 

BiACTyn  BiA  uhx  HafiBaacjiHBimHX  npuHtmniB  MapKCH3My- 
AeHiHi3My  HeMHHyne  BeAe  ao  3paAHHUTBa  iHTepeciB.  po6ithh- 
noro  Kjiacy  i TpyAamoro  ceAJiHCTBa,  ao  KaniTaAicraHHoro 
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mjiflxy  poeBHTKy.  TaK  caMe  ft  CTaAoca  b lOrocAaBii,  Ae 
6yp>Kya3Ho-iHauioHajiicTiiBHa  KjiiKa  TiTo,  axa  Bute  AaBno 
nepe6yBajia  b Ta6opi  iMnepiaAicTHAHoi  peaKU.ii,  npodpaB- 
mHCH  ao  BAaAH,  nonaAa  npoBOAHTH  iuoao  ceua  noAiTHicy 
coKDsy  3 KypKyueM,  cnpaMOBaHy  npoTii  iffrepecra  Mac  6iAHH- 
UbKO-cepeAHHUbKoro  ceAJiHCTBa.  Bcynepen  HCKpaBo  Bnp.a>Ke- 
Hifi  BOAi  iorocAaBCbKoro  Hapouy,  cnpHMOBaHo'i  Ha  6yAiBHH- 
Utbo  couiaAi3My,  KpaiHa  3hob  6yua  nocTaBAeHa  KynKoio 
3anpoAa«uiB  i 3paAHHKiB  Ha  ihahx  KaniTaAisMy,  Ha  iuahx 
4)auiHCTCbKoi  peaKuil.  _ 

JlpyrKH  Ko«rpec  niAAaB  rocTpift  KpHTHui  ceKTaHTCbici 
TeHAeHuii  b ceAHHCbKOMy  nmaHHi,  hki  oco6ahbo  BHpa3no 
npoHBHAHca  b yropcbKiH  KOMyHicTHUHift  napTii  i 3ry6HO 
BiA6HAHCb  Ha  AOAi  npoAeTapcbKo'i  peBOAiouii  b yropmum. 
CeKTaHTCbKi  nOMHAKH  yropebKHX  KOMyHiCTlB  BHHBHAHCH  B 
TOMy,  mo  y BHpimaAbHHft  momcht  peBOAiouii  bohh  bIamo- 
BHAHCH  BiA  nOAlAy  3eMAi  MiJK  CeAHHaMH,  He  3p03yMiBUIH, 
mo  aah  3a6e3neaeHHH  MiuHoro  corosy  npouetapiaTy  3 e«c- 
nAyaTOBaHHMH  MacaMH  ceuaHCTBa,  6e3  uoro  HeMoacAHBa  ne- 
peMora  npoueTapiaTy,  neo6xiAHe  HerafiHe  noAiniueHHH  .Ma- 
TepiaAbHoro  cTauoBHiua  ceuaHCTBa  3a  paxyHOK  excnAyaTa- 
TOpiB,  TAHTaiB, 

«Aah  nepeAOBHx  KaniTaAicTiuiHHx  Kpai'H,—  roBopHB 
JleHiH, — KoMyHicTH'iHHft  I HTep  h au  ioH  a a BH3Hae  npaBHAb- 
hhm  nepeeaotcHe  36epe>KeHHH  b6ahkhx  ciAbebKorocnoAap- 
cbKHx  niAnpHeMCTB  i BeASHi-ia  ix  3a  ranoM  «paAHHCbKHX 
rocnoAapcTB»  y Pocii. 

Bvao  6 OAHaK  BeAHiie3Hoio  noMHAKOio  nepe^iAbuiyBaTH 
a6o  iua6AOHi3yBaTH  ue  npaBHAo  i hIkoah  He  AonycKara 
AapoBoi  nepeAaai  aacraHH  3eMeAb  eKcnponpifiobaHHX  eKC- 
nponpiaiopiB  oKOAHUiHbOMy  Api&noMy,  a iHOAi  ft  cepeA- 
HbOMy  ceAaHCTBy...  3a6e3neaeHHa  npoAeTapcbKo'i  nepeMorH 
i a cTiSKOCTi  e nepme'  i ochobhc  aaBAaHHa  upoueTa- 
piaty» 

Te3H  JleHiHa,  AaAi,  BHKAaAaiOTb  CHCTCMy  3axoAiB  no 
couiaAicTHAHOMy  nepeBHXoBaHHio  TpyAHUi.Hx  Mac  ceAa  b 
yMOBax  AHKTaTypn  npoAerapiaTy,  CTaEAaTb  33BAaHHa 
nepeA  napTieio  Kpa'iHH  AHKTaTypn  npoAerapiaTy  3aAyaaTH 
SiAHHUbKO-CepeAHHUbKi  MaCH  CeAHHCTBA  AO  COUiaAiCTHU- 

iioro  6yAiBHHUTBa,  cnonyKaroAH  'ix  chaoio  npHKAaAy  i 
3apaAH  ix  BAacHo'i  bhtoah  nepexoAHTH  bia  iiiAHBiAyaAbHoro 


1 B.  H.  Jlenun,  Com.,  t.  XXV,  bits.  3,  CTOp.  274—275. 
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rocnoflapCTBa  no  BejiHKoro  KoneKTHBHoro  Maiummoro  aeMjie-  f 

poficTBa. 

JleHiHCbKi  Te3H  a arpapHoro  i HanioHajibHO-KOJiOHianb- 
Horo  nuxaub  naiOTb  reHiajibHe  oSrpyHTy Banna  peuojnonifl- 
Hoi  CTpaierii  KOMyHicnmHHX  napTifl  b 6opoTb6i  3a  npojie- 
TapcbKy  peBOJirouiio  i 3a  HanioHajibHe  bh3bo.x6hhh  Bin  apMa 
iMnepiajii3My  HaponiB  Konomfi.  KoMyHicTunHi  napTii',  03-  - 

6poiBinHCb  pimeHHHMH  II  KoHrpecy  KoMiHTepHy,  npoBenn 
Bejinqe3Hy  podoTy  b cnpaBi  3ajiyneHHH  TpyAsmmx  Mac 
KOJioHift  i KaniTajiicTHquHx  npam  no  6opoTb6n  npora 
iMnepiaxii3My,  3a  cboc  HanioHanbHe  i noJiiTnqHe  bh3bo- 
JieHHH. 

Zlpyrnfl  KoHrpec  3aTBepAHB  pospoSjieHi  JleniHHM  yMOBH 
npufioMy  b Ko'MyHicTHBHHft  lHTepHau,ioHaji.  Ymobh  npnfloMy  f 

CKjiaAajiHca  3 21  nyHKTy,  nepe3  mo  bohh  nicTann  Ha3By 
«21  yMOBa».  rtpHSHHTTH  uhx  yMOB  Majio  Ha  Meri  3axHC-  : 

THTH  KcMiHTepH  BU  npOHHKHeHHH  AO  HbOrO  He  TIJIbKH  £ 

biakphthx,  a fl  npHXOBaHHX  BoporiB  KOMyHisMy,  Bin  nepe- 
noBHeHHH  floro  pHAis  ejieMeHTaMH,  «HKi  me  He  nosdyjincb 
iAeoAorii  II  lHTepHau,ioHajiy»,  hk!  He  crajin  «Ha  nini  KO'My- 
HiCTHHHHMH»,  i 3a6e3neHHTH  BAHiCTb  i MOHOJliTHiCTb  KOMy-  ** 

HicTHHHHx  napTifl.  Ochobhok)  AiHieio,  mo  npoxoAHJia  nepea 
Bci  «21  yMOBy»,  6yna  BHMora  ajih  Bcix  naprifi  i rpyn,  aid 
BCTynaioTb  y KoMiHTepH,  piniyne  p03ipBara  Tie  xijibKH  3 Bin- 
BepTHM  0n0pTyHi3M0M,  a fl  3 neHTpH3MOM,  mo  npOBOAHTb 
nojiiTHKy  miacoBoro  cniBpoSiTHimTBa  3 6yp>Kya3ieio,  hk  i 
BiABepTi  onopTyHiCTH  II  ImepHanioHajiy.  B yMOBax  npn- 
floMy  ao  KoMiHTepHy  b cxncjiifl  (popMi  6yjra  BmoiaAeni  Bci 
HaftBajKjiHBimi  nporpaMHi  pimeHHH  icToptPmoro  II  KoH- 
rpecy KoMiHTepHy. 

Xlpyrnfl  KoHrpec  KoMyHicTiniHoro  lHTepnanio.Ha.xy  3afl- 
Mae  BHAaTHe  Micne  b icTopii  • cBiTOBoro  KOMyHicTHHHoro 
pyxy.  BeAHne3He  icTopnmie  3naqeHHJi  nboro  KoHrpecy  <10- 
jiarae  b TOMy,  mo  BiH  y momcht  nepuioi  nicjiHBOCHHoi  csi- 
TOBOl  peBO.XfOUiftHOl  KpH3H  OaSpOlB  iMOAOAi  KOMyHiCTKHHi 
napTii  ocHOBaMH  SijibmoBHUbKoI  nporpaMH,  CTpaTeril, 
xaKTHKH  i opraHi3anii'  i thm  chmhm  3aK,xaB  Hapixuii  ^ 

KaMeHi  p03BHTKy  i 3MinHCIIHH  CBiTOBoro  KOM'yH  iCTHHHOrO  1 

pyxy. 

IliAflHBaioqH  nmcyMKH  II  KoHrpecy,  JleHin.  nncaB:  «Koh-  ; 

rpec  ctbophb  Tany  arypTOBaHicTb  i AHcnniuxiny  KOMyHicxH’i- 
hhx  napTifl  BCboro  CBiTy,  aid  hi’koah  He  GynanH  paHime  i 
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aid  AOSBOJiHTb  aBaHrapAOBi  ponii  nn'ioi  peisojihjuii  niiu 
snepeA  ao  cbo€1  BejiHKoi  mcth,  ao  CKHHeHHa  apMa  Kani- 
Tajiy,  CeMHMHAbHHMH  KpOKa'MH» 

3aCJiyxaBiiiH  3BiT  npo  II  KoHrpec  KoMyniciHliHoro  Ih- 
lepHanionajiy,  IX  BcepociftcbKa  napriiina  KoncjicpcHiun  3a- 
idiHaHjia  cbok>  podoTy.  B pimeHHax  KoHrpecy  no  Bcix  nn- 
TaMHHX  oBiTOBoro  pcBOJiiouinnoro  pyxy  HcxpaBo  BiA^HBca 
AOCBiA  Bcecoio3Hoi  KoMyrncTHAHoi  naprii  (dijibinoBUKiB), 
ana  e npoBiAHOio  napTieio  b pswax  MiwHapoAHoro  KOMyrn- 
cxH'Mioro  pyxy. 


PimeHHa  IX  BcepociHCbKoi  napTiwHoi'  KOHcfi&peiHuii,  sa- 
TBepA^eHi  UeHTpaAbHHM  KoMiTeTOM  PKn  (6),  BiAirpaAH 
AyjRe  Ba>KAHBy  poAb  b AiBAbHOCTi  Hamo'i  napTii'. 

IlpHftHaTTH  KOH(})epcHuieio  pimcHHH  npo  HeodxiAHicTb 
yKAaASHHH  MHpy  3 rioAbmeio  i npoBeAcnna  unoro  pi  menu  a 
b xiHTTH  3a6e3nennAH  npucKopeHHa  po3rpoMy  apMift  ino- 
30MHHX  iHTepBeHTlB  Ta  6ijIOrBapAiAIUB  i 3aBOK)BaHHH  yMOB 
Ajih  Mupnoro  coniaAicxHBHoro  oyAiBHHUTBa  b nainiH  Kpaini. 
yKAaBuiH  MHp  3 rkwibmeio,  napTin  i paAancbKHH  ypaA 
AiCTaAK  MOJKJIHBiCTb  CBpHMyBaTH  B06HH1  3yCHAJIH  Ha  p03rp0M 
BpaurcAH.  CnupaionHCb  Ha  MoryraicTb  HepBono'i  ApMii',  na 
niATpHMny  i AonoMory  HaftuiHpmHx  Mac  HapoAy,  PaASH- 
cbKa  pccnydjiiKa  3a  kopotkhh  CTpox  po3rpoMHJia  apMi'i 
BpaurcAH  i thm  3HHin,Hjia  QCTaH'Hflft  oiuiot  Ahtahth  11a  Ha- 
niifl  3CMJii.  Po3rpoMHBniH  BpaiireAH,  Kpa'iHa  BCTynn.ua  b 
nepioA  MHpHoro  dyAiBHHUTBa. 

BiA  napTii  BHMaraAHca  BiAnoBiAHi  AO  hobo!  odcTaHOBKH 
mctoah  i (j)opMH  napTiilHoro  KCpiBHHUTBa.  IX  napTinHa 
KOH(j>epeHuiH  ycniuino  po3B’H3aAa  i mo  npodjieMy. 
BoHa  po3podHAa  3axoAH  moAo  poaropTanHsi  BHyrpinap- 
Tifinoi'  AeMOKpaTii',  niAneceHiia  aKTHBHOCTi  HACHiB^  naprii 
B dOpOTbdi  3 6lOpO'KpaTH3MOM,  niABHinCHHA  iACHHO-TeO- 
peTHHHoro  piBHH  KOMynicTiB,  nocHACHHH  3B  H3Ky  napTii  3 
MacaMH. 

IliA  KepiBHHUTBOM  Jlenma  i CTajiina  napTia  di.nbmoBH- 
KiB,  036'poena  pinjCHHHMH  IX  napTWHOl  KOHCjlCpeHUii,  040- 
AHAa  dopoTbdy  podiTHHKiB  i ccahh  3a  nc3aAeHCHicTb  PaAnn- 


1 B.  M.  JleHUH , C04„  t.  XXV,  bh«.  3,  crop.  371. 
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cbKOi  aepwaBH,  3a  ocTaTOHHHfi  poarpoM  iHTepBeHTiB  xa 
oijiorBapflifiuiB  i nepefiiujia  ao  BiaGyaoBH  3pyflH0BaHoro 
B1HHOK)  HapoaHOrO  rOCnoaapCTBa.  rtojdHHHBIIIH  3 BIHHOK)  i 
nepefimoBinH  Ha  peflKH  MHpHoro  rocnoaapcbKoro  GyaiBHH- 
UTBa,  napTis  npHcxyrraaa  ao  BHpoGaeHHH  hoboI  jiiHil  eKo- 
HOMlHHOi  noaiTHKH. 
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P03/II/I  I. 

3AXI.H.HA  PMMCbKA  IMllEPlfl  I BAPBAPH. 

axijwa  PuMCbKa  iMnepia  Bnajia  iianpHKiimi  V cro- 
, J,1TTH-  PHMCbKe  paSoBjiacni-iubKe  cycniAbCTBO  6yAo 
3pyfliioBa[ie  pcBOAiomeio  pa6m  Ta  koaoibb  i BapBap- 
CbKHMH  3aBOIOBaiIH51MH.  TaK  3aKiHHHBCA  BCAHKHH  ne- 
pioii  b icTopil  jnoACTna  — icropia  crapoAaBHboro  cBi- 
tv  — l no«iaBca  Apyrnfi  — i c t o p i a c e p e a h i x b i k i b.  Uea 
i!epio,a  iia3HBaeTbca  cepe/miMH  BiioMH  TOMy,  mo  Bin  jiea<nTb  noce- 
PCAHHI  M I >K  CTapOAaBIliM  CB1TOM  i IIOBHM  MaCOM.  Y CCpCAIli  B1KH 
nanyBaB  ne  pa6oBAacnimbKim  jiam  an  y cTapoAaBimoMy  CBiTi 
a cpcoAaJibnHH.  J 1 

§ 1.  Cycnijibnnw  jiaA  BapBapiB. 

Ha  niBiiia  r na  cxiA  b|a  Phmcbkoi  iMncpii',  y cepeAnifi  i cxUnifl 
-nponi,  ->kh  TO  6araTO  ne3ajie>KiiHx  iiacmcii.  Hafi6Aii>K<iMMn  cyciAaMH 
oaxmiroi  J HMCLKOI  iMncpii  6yjiH  repMancbid  nACMena.  flaAi  na 
CXIA  whah  caob’aiih,  AHTOBui,  cf)iimH.  n0  Heocaxomx  cTenax  ani 
TSAAHca  3 rjiiiOmiH  Aai'i  aepc3  npnqopnoMop’a  ao  cepcAHboro’ ITy- 
Baio,  ncpecyBaAHCb  13  cboimh  craAaMn  miCAemri  KowoBi  n.neMeHa. 

cycniAbijoro  AaAy  repMarmm  3aAimiHB  3naMennTHH  ohm- 
cbKHH  icTopnK  TaniT,  bkhh  nncaB  HanpuKitmi  I cTOAirra  11.  e.  Tcp- 
Mamu  SaHMaAHCb  3CMACpo6CTBOM,  CKOTapCTBOM  i MMCAHBCTBOM.  fx 
cycnuibHHH  AaA  CyB  me  6AH3bKHH  ao  nepBicHO-o6mnHHoro.  Boim 

CCAHAHCb  pOABMIi,  JKHTCAl  KOXfHOrO  CCJI3  3BH'iaHIIO  HaACJK3AH  AO 
O.uioro  poAy  1 ynpaBAAAHCb  poaobhmh  CTapiuimaMH.  CeAo  3 3cm- 
.iCio,  mo  ao  Fiboro  iiaACA<ajia,  craHOBHAO  0 6 m h h y.  BiAbma  aa- 
cnma  3CMAI  ncpedyoaAa  b cniAbHOMy  KopHCTyBaimi  BCboro  ce.na  — 
uacoBFima  aaa  xvao6h,  ai'ch  aaa  noAioBamia.  Aac  opni  3eMAi  6yAH 
noAUieai  mi;k  okpcmhmh 
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riop.\ia!{Ci»Ke  cyano. 

Itoji il  i aoxoahah  ao  rpeu.il.  Ha  cboix  qoBiiax,  sud  mijiko  cha5ah 
b BOtfi,  HopMaHHH  AaAexo  3anjiHBajin  Bropy  3a  Teqieio  BejiHKHx  pin. 
riOTiM  BOHH  CHJIOK)  BlAOHpaAH  B HaCeJieHHH  KOHeH  i npO^OBJKyBajlH 
cboI  Hana^H  Bepxn. 

Jlo  HopMaHHiB  qacTo  npneAHyBajiHCb  KpinocHi  cejisnin,  AOBeAeHi 
AO  BiA^aio  yTHCKaMH  cboix  rocnoAapiB.  3a  nepexasoM,  HaficrpauiHi-- 
iijhS  3 BiKiHriB  — racriHr  — dyB  ccjiahhh  i3  cxiAHoi  OpaHixiT. 

PanTOBicTb  HanaAis  HopMaHHiB,  lx  CMiAHBicTb  Ta  BHHaxiAAHBicTb  5 
npHHocHJiH  Tm  nepeMory.  Hkiao  He  MO»Ha  6yAO  b3hth  chaojo,  bohh'J 
BAaBaAHCb  ao  xHTpomiB.  IIpo  TacriHra  po3noBiAaioTb,  mo  BiHAOBrof 
He  Mir  3Ao6yTH  oAHe  y3depe?KHe  Micro  b IrajiiT.  ToaI  b\h  nycTHBcJ 
Ha  XHTpomi-  Horo  nocAaHpi  CK33aAH  enicKonoBi  uboro  Micra,  moi 
TacTiHr  noMep  i npocnjin  AO3B0Ay  bhccth  fioro  rijio  b uepKBy'  AAa J 
noxopoHHoI  BiAnpaBH.  Tpyny  nocTaBHAH  b Hepnoi.  FTiA  nac  dorocAy-^ 
JKeHHH  TacTiHr  panTOM  bhcko^hb  3 TpyHH  i b6hb  enicKona.  Hop-  * 
M3hhh,  HKi  xobhah  3dpoio  niA  oAOKeio,  noHaAH  BHHHmyBara  i rpa- 
dyBara  HaceAeHHH  MicTa.  " 

BiA  po3diHHHitbKHx  HanaAiB  HopMaHHH  nowaAH  nepexoAHra  ao! 
3axonAeHHH  3eMeAb  a ah  3aceAeHHH.  ■? 

HonMaHH«  „ Ml5K  CePe«HH0I°  V i HOHaTKOM  VII  CTOAiTTH  6)JlbA 
AHraiT.  ma  qacTHHa  BpirraHii  dyAa  saBOHOBana  aurji^ 
CaKCOHCbKHMH  IIAeMeHaMH.  BpHTaHCbKi  (KeAbTCbKi)l 
nAeMeHa  3deperAH  He3aAejKHicTb  tLtbkh  Ha  niBHoqi  ocTpoBa  (b! 
UIoTAaHAii)  i Ha  3axoAi  (b  YeAbci) . nAeMeHa  HIoTAaHAil  Ta  YeAb-’ 
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AHrjiia  b kihih  IX  CTOJiirra. 

cy  ynepTo  BiACTOiOBaAH  cboio  CBodoAy.  KeAbTCbWoio  3aAiimaAacb 
i IpAaHAIH. 

B AHrAii  (Tan  CTaAa  Ha3HBarHCb  Kparna,  3aBOHOBaHa  aHrAocaK- 
COMh)  yTBOpHAOCb  KiAbKa  KOpOAiBCTB.  HaHCHAbHilUe  3 HHX  dyAO 
po3TauioBaHe  Ha  niBAenHOMy  3axoAi  KopoAiBCTBo  Becceicc,  TodTo 
«KpaiHa  3axiAHHX  caKciB».  Pemxa  KOpOAiBCTB  BH3HaAa  cbok)  3a- 
Ae>KHicTb  BiA  Beccexcy. 

«DP83-00n4O15R8bte»^  °CTp,B  n0',a'™  HanaflaTB  HOpMa™' 
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HFeHpix  IV  po3yMiB,  mo 
3 po3opeHoro  cejinncTBa  He 
MOJKHa  Hinoro  OAep*aTH  i mo 
B iHTepecaX  K33HH  i ABOpHH 

3HH*em.  ByB  Hajiaro^HteHHS 
nopHflOK  flepJKaBHHX  BHTpaT, 
i KopooieBi  BAajiocb  po3njia- 
THTHCb  3 flepjKaBHHMH  6opra^ 

mi  (moBKOBi  tk3hhhh,  xy"- 
PimeJibe.  A0*Hi  KHAHMH,  4>aaHc).  Kpai'- 

Ha  nocTynoBO  onpaBjmjiacb 
BlU  3JIHrOAHiB,  3anO,ZliHHHX  IS  Mi*yC06HHMH  BiHHaMH. 

TepnHMidb  TeHpixa  ao  npoTecxaHTiB  BHKjiHKajia  HenpHMHpeHHy 
3Jio6y  b e3yIriB.  Bohh  BHpiiUHAH  fio'ro  b6hth.  FHcah  KiAbKox  He- 
B^aJiHX  3aMaxiB  noro  3aKOAOB  b6hbuh,  nmicjiaHHH  63yiTaMH  (1610). 

FeHepajibHi  miarn  CKAHKaAnca  KuibKa  pa3m  nm 
TeHepajibHi  qac  Mi*yCO0HHX  B06H,  ajie  CTaHH  He  MOTAH  IlpHHTH 

ldfdUi‘  ^ o 3toah,  i mraTH  po3xoAHAKCb,  Hiaoro  He  ao6h3- 

mHCb.  TeHpix  IV  He  cKAHKaB  mTaTiB  Hi  pa3y.  HoBa  cnpo6a  35a- 
THCb  /to  mTaTiB  6yjia  3po6AeHa  b 1614  poui  3a  MajiojiiTCTBa  Ha- 
CTynHKKa  Fenpixa  IV,  JIioAOBiKa  XIII  (1610 — 1643),  i Text  He 
Aajia  HiflKHX  pe3yjibTaTiB.  XUopaHH  o6pa3HAHCb,  mo  npeACTaBHiiKii 
«xpexboro  CTaHy»  (6yp*ya3ia)  Ha3Bajm  CTaHH  «6paTaMH».  «Mh  He 
XOHeMO,  — 33HBHAH  ABOpHHH, — mo6  CHHH  meBH,iB  Ha3HBajIH  Hac 
SpaTaMn;  Mi*  h3mh  i hhmh  Taxa  caiwa  pi3HHHa,  hk  Mi*  naHaMH  i 
jiaKeaMH».  IIlTaTH  po3iHmJiHCb,  Hmoro  He  3po6hbluh  (1614),  3 Toro 
nacy  bohh  Sijibme  He  36npaAHCb  175  poKia,  to6to  ao  $paH- 
uv3bKOi  6yp*ya3HoI  peBOAKmii. 

A6coAiOTHa  MOHapxia  oct3tohho  yTBepAHAacb  y 
Pmiejibe.  cppaHuii  npw  MiHicTpi  JIiOAOBiKa  XIII  xapAHHa  Jii 

PimeAbe  (niA  qac  noro  npaBAimia  1624 — 1642  pp.).  KopoAb  y 
BCbOMy  ITOKAaAHBCH  Hat  CBOrO  MiHiCTpa,  HKHH  (JjaKTHHHO  CT3B  HeoS- 
Me>KeHHM  noBeAHTeAeM  OpaHuil.  JIioAHHa  6e3Me*Horo  qeCTO- 
Aio6cTBa,  xhtphh  iHTpHraH,  PimeAbe  BiA3naqaBca  b to3  *e  qac 
T3AaHT3MH  BHAaTHOTO  nOAiTHKa,  HCHHM  p03yMiHHHM  CBOlX  lUAefi, 


-0041 5R006600050003-0  _ . n.  w 

HC3A3MHOK)  HanOAerAHBICTfO  B IX  AOCarHCHHI.  Bih  rOBOpKB:  «Moeio 
nepmoio  MeToio  6yAa  bcahh  KOpOAH,  mo€k>  Apyroio  MeTOio  6yAa  mo- 
ryTHiCTb  KOpOAlBCTBa». 

PimeAbe  3HHmHB  noAiTHqHy  He3aAe*HicTb  ryreHOTiB.  B hhx  6y- 
ah  BiAi6paHi  lx  yKpinAeHi  MicTa  i 33mkh.  Aac  CBoSoAa  peAiril  6y- 
Aa  Im  3aA«meHa. 

PimeAbe  HemaAHo  SopoBca  3 yciMa  33AHmKaMH  He3aAe*HOCTi 
4)eoAaAbHnx  ceHbfiopiB.  3a  bchkhh  npoaB  CBaBOAi  BiH  apeuiTOBy- 
saB  i HaBiTb  CTpaqyBaB  HaH3HaTHiiiiHX  BeAbMO*.  BiH  BeAiB  3pHTH 
Bci  yxpinAeHi  4)eoAaAbHi  33mkh.  ITIIa  CTpaxoM  CMepTi  bih  3a6opo- 
hhb  AyeAi  — noeAHHKH  Mi*  ABopanaMH.  J3,BopaHH  noBHHHi  npoAH- 
BaTH  KpOB  TlAbKH  Ha  CAy*6i  B KOpOAH. 

AAe  ua  6opoTb6a  3 HenoKipHHM  abophhctbom  npoBaAH-nacb  b 
iHTepecax  caMoro  ABOpaHCTBa.  IlocHAiofoqH  eAnicTb  i MoryTHicxb 
ABOpaHCbKoI  AepjxaBH,  PimeAbe  3MiuHiOBaB  naHyBaHHa  ABOpaHCTBa 
naA  imiiHMH  KAacaMH  i HacaMnepeA  HaA  ccahhctbom.  Hpo  Hapoa 
BiH  roBopHB:  «HapoA  — He  MyA,  hkhh  ncyeTbca  bia  TpHBaAoro  BiA* 
noqHHKy  Ay^qe,  Hi*  bia  po6oth».  FIoAaTKH  6vah  npn  HbOMy  36iAb- 
mem  b KiAbKa  pa3iB.  Ccahhctbo  6yAO  AOBeAeHe  ao  po3opeHHa. 
riOBCTaHHa  CeAHH  i MiCbKOl  6iAHOTH  CT3AH  nOCTiHHHM  HBHHZeM  B 
ydx  npoBiHHiax  OpaHuil.  AAe  bohh  npHAymyBaAHCb  3 6e3AymHOio 
*OpCTOKiCTK>.  npOTH  nOBCT3AHX  PimeAbe  nOCHAaB  H3HM3HHX  COA- 
AaTiB-iH03eMuiB,  6o  BBa*aB  ix  MeHm  AOCTynHHMH  *aAOCTi.  Maco- 
BHMH  CTpaTaMH-  3aKiHqyBaAHCb  nOBCTaHHH  AOBeAeHHX  AO  BiAqato 
ceAaH,  a noAaTKH  HeyxHAbHo  npoAOB*yBaAH  3pocTaTH. 

XIah  3MiuHeHHa  ueHTpaAbHoi  bahah  PimeAbe  ctab  nocHAaTH  b 
npOBiHUil  qHHOBHHKlB,  aKi  Ha3HBaAHCb  «i  H T e H A a H T a M h»  (toStg 
HarAaAaqaMH).  Bohh  npH3HaqaAHCb  3,  oci6  He3H3THoro  noxoA*eHH« 
i uiAKOM  3aAe*aAH  BiA  ypaAy.  Im  nocTynoBO  6yAa  nepeAaHa  bch 
BA3A3  Ha  Micuax.  iHTeHAaHTH  nOTpOXy  3HHmyB3AH  Ha  Micuax  BJia- 
Ay  ceHbHopiB,  caMOCTifiHicTb  mIct,  caMOBpaAysaHHa  npoBinuifl. 
<|)paHuia  CTaBaAa  ueHTpaAi30BaHoio  SiopoKpaTHAHOio  MOHapxieio. 

LU,o6  36iAbLHHTH  npH0yTKH  K33HH,  PimeAbe  cnpHHB  TopriBAi  i 
npoMHCAOBOCTi.  BIh  BnpaAJKaB  nocoAbCTBa  b Pociio,  CTapaeca  sa- 
B’H3aTH  TOprOBt  3HOCHHH  3 KpalH3MH  CxOAy.  BiA  HbOTC  BHrpaB3AH 
(J)paHu;y3bKi  Kyrmi  i MaHycfiaKTypHCTH. 

y cboIh  30BH*miHiH  noAiraui  PimeAbe  nparHyB  ocabShth  cyciAiB 
<f>paHAii  — IcnaHiio  i repMamio.  KapAHHaA,  to6to  BnmHH  c3hobhhk 
KaTOAHiibKoi  nepKBH,  MiHicTp  KaTOAHHbKoro  KopoAa,  PimeAbe  niA- 
TpHMyBaB  npoTecTaHTCbKHX  KHH3iB  FepMaml  npora  KaTOAHiibKoro 
iMnepaTopa,  AaBaB  cyOcHAil  npoTecxaHTChKHM  kopoahm  JJaHil  i 
UlBeu.il,  mo6  BOHH  BeAH  3 iMnepaxopoM  BifiHy.  PeAiria  hikoah  ne 
3aBa*aAa  KapAHHaAy  PimeAbe  iipoboahth  noAiTHKy,  hkv  bIh  bbsl* 
*aB  noTpidHOio  a ah  3Miu,HeHHa  MoryTHOCTi  $paHHy3bKoi  MOHapxiT. 
npn  HbOMy  <l>paHuia  noaaAa  BiAirpasaxH  HaHBa*AHBimv  poAb  b 
Mi*HapoAHiS  noAiTHixi  CBponn. 
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ALGUNAS  PALABRAS  ACERGA  DEL  AUTOR 

Iv&n  Novikov  es  hijo  del  campesino  mso  Kusma  Novikov,  del 
pueblo  de  SajArovka,  region  de  Tula. 

Nacio  en  1891.  En  su  infanda  trabajb  eai  el  campo.  Ter- 
mind  la  escuela  primaria  y la  Escuela  Normal  de  dos  cur- 
sos.  Fu6  maestro  auxiliar  y mbs  tarde  maestro  de  escuela  rural. 
La  instruccidn  y la  icarrcra  de  Ivdn  Novikov,  hijo  de  campesino, 
habrlanse  limitado  a esto,  sin  duda,  de  no  haber  sobrevenido  en 
J917  la  Gran  Revolucidn  Socialista  de  Octubre.  El  pueblo  ruso 
tomb  el  Poder  en  sus  ma-nos,  dando  las  an  As  vastas  posibilidades 
para  que  mill  ones  do  hombres  sovicticos  adquiriesen  instruccibn 
o <la  perfeccionasen  y para  que  florociese  la  personalidad  human  a. 

Ivan  Novikov  ha  dedicado  a la  labor  pedagbgica  mas  de 
cuarenta  anos  de  su  vida;  desde  hace  veinticinco  anos  dirige  la 
escuela  media  de  ninos  nuun.  110  de  Moscii,  instruyendo  y edu- 
cando  a jbvenes  soVibticos.  A1  propio  ticmpo,  es India  y completa 
sus  conocimientos.  iSicndo  director  de  la  escuela,  terminb  la  Uni- 
versidad  de  Moscu  y la  carrera  de  i-ngeniero  geblogo,  espcciaiizado 
en  la  rarna  de  exploracioues ; defendib  la  tesis  para  la  obtenoion 
del  titulo  de  Candida  to  a doctor  en  ciencias  pedagogical  y reali- 
za  u n a miens  a ilabor  cioiitifica  en  un  Inistitaito  de  jjivestdigacion  de 
la  Academia  de  Ciencias  Pedagogicas. 
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Iv&n  Novikov  no  solo  goaa  de  gran  popularidad  entre  el  ma- 
gisterio.  Los  moscovitas  le  eligieron  diputado  al.  Soviet  de  Moscu, 
y la  Sesion  del  Soviet  Supreauo  de  la  U.R.S.S.,  asesor  popular  del 
Tribunal  Supremo. 

Iv&n  Novikov  ha  sido  distinguido  con  el  tilulo  de  Maestro 
EmSrito  de  la  R^S.F.S.R.  Por  su  larga  y fecunda  actividad  on  la 
escuela  num.  110,  el  Gobierno  sovielico  le  ha  coudecorado  con 
dos  Ordenes  de  Lenin. 
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Estos  apuntes  de  I.  Novikov  fueron 
publicados  por  primera  vez  en  1948 
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El  1 de  sept  iamb  re  de  1948  estaba  yo  die  niievo  a la 
entrada  de  la  oasa  del  pasajo  de  Mersfliakov,  cotranable 
para  tmi  desd-e  hack  mucho.  Espeiraba  a mis  discipulos. 
Era  el  vigesimocuarto  encuentro  eon  los  alumnos  de  la 
escuela  num,  110  que  r ogres  aba  ni  a las  clases  despues  de 
las  vacaciotmes  y con  los  nuevos,  coin  los  pcquehos  pirin- 
cipiontes.  Unoi  mas  entre  los  miles  de  encuentros  de  los 
maestro#  sovicticos  con  los  32.000.000  de  escoliarcs  die 
la  U.R.S.S. 

Los  mievos  alumnos  — todos  ellos  con  carpetas  o 
carters  s — Jlegaron  acompanadois  de  sus  ipadires;  miiohos, 
con  f lores.  En  ,su  miayork  prosentaronsie  bast  ante  antes 
de  la  bora  senalada:  los  padres  decian  quo  los  nines  no 
habian  dormido  aquella  noche.  Por  tmi  parte,  rec onoeo/- 
re  con  ifranqueza  quo  yo  tampoco  ipiidc  conciliar  bien 
el  sueno.  Eran  muiehos  los  pensamientos  que  me  asalta- 
ban  y muchos  los  recnerdos  que  acudian  a la  memioria . 

Carezco  de  reeuerdos  personales  de  los  primeiros  en- 
cuentsrosi  con  los  nuevos  alumnois  en  lais  esouelas  imedias 
de  la  cpoca  anterior  a Ha  revolucion:  naci  y me  eduique 
en  el  campo,  en  el  que  a la  sazon  no  cabia  ni  hablar 
siquiiera  de  gimnasios.  Pcro  me  basta  el  autorizado 
testimonio  del  escritor  V. Korolenko:  . .si,  no  obstante, 
sonabamos  con  el  uniforme  del  gimnasio,  era  lievados 
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por  una  ambition  semejante  a la  del!  joven  guerrcro  f 

que  parte  para  runa  arriesgada  eamipaiia  contra  el  ad-  I 

versario”. . . A1  con  templar  la  bandada  de  chiquillos  qne 
inician  este  dtfa  isu;  vida  escolar,  observe  qne  no  es  ese 
su  espiritu,  si  no  elro  com  pl claim enle  distinto. 

Si,  as  indudable  que  se  hallan  emoiciomadois.  Y bast  a I 

diriase  que,  en  los  primeros  moment  os,  test  an  algo  des-  ] 

concertados  en  un  ambiente  no  habitual  para  ellos.  Pero 
esta  sensation  desaparece  rapidamente. . . De  la  timidez 
no  quedan  ni  huellas.  Cuando,  reunidos  en  la  sala  de  i. 

act  os,  pregunk)  a que  ban  llegado  a la  escuela,  voices 
seguras  y animadas  contestan  a core:  “IA  estudiar!” 

Cuando  digo  que  en  nuestra  escuela  se  comceden  magni- 
ficois  libras  oorao  premia  a los  allumnos  sobresalientes  f 

y a quien  es  observan  una  eonductia  lejemjplar,  y pregunr  * 

to  quien  esta  dispueisto  a recibirlos,  todosi  levanitasi  a una 
la  mano. 

Ciertaiinente,  con  la  misma  unanimidad  levantan  la  f 

tnano  cuando  pregunto  a c’ontiniuacion  quien  se  propone  : 

obtener  doses.  Pern,  Iras  un  instante  de  incertidiumibre,  : 

los  nines  se  ©chan  a refr  y idemuestran  saber  perfecta-  I 

mente  que  una  cosa  es  recibir  doses*  y otra  muy  distin-  i 

ta  recibir  cki-cos*. . . En  sum  a,  era  la  confirmation  de  lo  j 

diciho  por  M.  Kalinin:  “Nuestra  escuela  no  asusta  at  f 

nifio,  y este  va  a ielia  imibuido  -die  un  sen  ti  mi  on  to  de  dig-  I 

nidad  propia,  como  dueiio  que  entra  en  sus  dominios”.  f 

Finalizada  nuestra  primera  reunion  “de  organiza-  I 

cion”,  los  pad  res  a comp  a n a ran  a los  nines  a las  clases,  5 

les  dieron  los  liltimos  consejos  y se  marebaroin.  Los 
maestros  que daron  a solas  con  sus  mievcs  educandos.  I 

Es  este  un  momento  de  la  mayor  responsa  Mlidad , que 
obllga  a reflexionar  profundamente.  1 

.*  Kn  las  escuelas  de  ,1a  U.R.S.S.  se  aplica  el  sistenxa  de 
cinco  puntos  para  apreciar  los  conociinientos  de  los  escolares,  J 

siendo  -el  uno  la  nota  m&s  baja  y el  cinco  la  mas  aHa.(N.  de  4 

la  Red.) 

to 
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Nuesiro  pals  imarcha  hacia  el  comunismo.  Los  ninos 
que  hoy  ingresan  eu  la  primer  a clase  son*  futures  oomis- 
tructores  y ciudadanos  de  la  socle-dad  comunista.  El 
E sit  ado  nos  contra  a nosotros,  trabajadares  idle  la  ense- 
nanza,  la  labor  de  preparar  a la  jwventud  para  que  pue* 
da  desemipehar  es  ie  homiro'so  pap  cl. 

La  itariea  principal  die!  miagisterio  ‘Sovictieo  consist  e 
en  preparar  a la  joven  gcoeradoini  para  la  construc- 
tion del  comunismo.  Mas,  para  construir,  es>  ipreciso-  sa- 
ber. For  consigudentle,  maestro  deber  primordial  estriba 
cm  pertrechar  a los  escolares  con  los  fdndamenitos  do  la 
eiencia,  proporcionarles  conocimientos  multiples  y solidos. 

Subrayo  de  un  tmiodo  particular;  solidos . El  pedago- 
gy isovietico  tiene  la  obligation  de  preocuparse  iucesan- 
temenfre  de  consolidar  los  comotimiemt-os'  por  el  trans- 
mitidos.  At  die  jar  la  esicuela,  ol  alumno  debe  eonooer 
bien  lo  que  se  le  ha  einsenaido.  El  ‘diploma  coinlcedido  at 
terminar  la  decima  clase  debe  ser  urn  testimonio  de  que 
el  alumno  iesta  verdaderamiente  prep  ar ado  para  seigluir 
estudiando  y tirabajandb  por  su  propia.  euemta,  die  que 
esta  preiparado  para  la  vida.  Tareais1  de  la  escuela  son 
la  instruction  y la  education  de  los  futtaps  ciudadianos. 
Tal  001110  noisdtros  lo  concehiimos,  eg  6ste  un  proeleso 
unico  e imldi  soluble. 

Como  es  natural,  no  todos  atribiutyen  el  mismo  sen- 
tido  a la  palabra  4 ‘educacion”.  iSegun  el  itestimomio  de 
un  escritor  nor  tea  rneri  c a n o.  el  coronel  Copip,  al  Ho  fuiucio- 
nario  de  Instruction  Publica  em  Los  Angeles,  dfcdaro  em 
cierta  ocas  ion;  “Ediicar  significa  reimir  on  una  clase  a 
un  grupo  de  jdvenes,  hacerles  aprender  de  memoria  la 
lection,  obligarles  'a  repetirla  y ponerles  las  notas. . .; 
no  meioesitanxos  nada  mas”. 

En  esta  detiia  radon  vein  os  la  idea  que  un  salvaje 
tiene  de  la  education  de  los  salvajes.  Peiro  esd  no  es 
educacidm,  sino  ensenanza  anieimorisita  y mecamca,  afan 
de  emibrutoeer  a la  nueva  generation,  de  barer  que  los 

it 
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jovmes  jx>  pien&en  por  cuenta  proypda,  de  for  jar  esclavos 
sumisos  al  capital. 

Nosotros  ent  on  demos  por  education  la  formacidn  del 
hombre,  la  influencia  sistematica  y modi  l a da  sobre  su 
pcrsonalidad  psiquica  y moral.  Para  nosotros  no  ofrece 
dudas  dial  debe  ser  eii  prineipio  esta  influencia.  Nuestra  fi- 
rualiidad  reside  en  la  education  comunista  de  la  juventud. 

Nosotros,  loss,  maestms,  hemos  de  trabajar  durante 
diez  a nos  en  ,1a  formaciani  de  la  person  alidlad]  del  nine 
que  hoy  ingresa  en  la  priniora  clase.  Ahora  tiene  siete 
anois,  mas  euando  saiga  de  la  escuela  sera  im  joven. 
Solbre  nosotros  recae  la  ivsptmsabilidad  de  que,  en  ese 
period  o die  sui  vkla,  reciba  ima  orientacidn  acerfada  y, 
al  termmar  la  escuela,  siga  uu  camino  recto  y dig  no. 
Nuestro  deber  consist  e en  incut  carle  los  mejores  raissgos 
del  h o mbre  mie  vo,  del  hombre  f orma  do  por  la  socle  d ad 
socialist#. 

Queremos  que  nuestros  ah  min  os  sientan  un  amor 
ardiente  hacia  su  gran  Patria.  conozcan  su  magmfico 
pasado  y vean  con  claridad  el  luminoso  porvenir  quie  le 
espera. 

Hemos  die  ediicar  en  el  los,  dla  tras  dm,  las  necesa- 
ri-as  cualidades  del  comunista:  lealtad  absohita  al  pue- 
blo y al  Parti  do  Comunista,  sinccrtidad,  valor,  firmeza, 
amor  all  trabajo,  capaddad  para  veneer  las  difioultades 
y resolution  de  alzarse  en  cualquier  momenio  en  defensa 
de  la  Patria, 

No  hay  para  nosotros  elogio  mas  alto  que  estos 
sencillos  y sanceros  renglones  de  una  carta  del  padre  del 
escolar  Minaev,  recibida  durante  la  Gran  Guerra  Patria 
por  S.  Bogatova,,  maestra  de  nuestra  escuela:  . .le  ma- 

nifesto mi  igraliiitudl  de  combatiente  del  Ejcrci'to  Rojo 
por  los  sentimienitos  pair  inti  cos  quo  veo  ex  pres  ados  en 
la  carta  de  mi  hi  jo  Telia”. 

. . .Estas  fuer on  mis  reflexiones  ell  primer  dla  del 
ano  escolar,  al  acoger  a los  nuevos  alumnos. 
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* 

\ Pregimtad  a cualquier  intelectual  que  tipos  libera- 

rios  tpeirsomficaibain^  -a  su  jimcio,  la  escudia  media  de  la 
i epoica  anterior  a la  revolution  y os  noanbrard  en  primer 

termino  al  profesor  de  gimnasio  Belikov,  del  relato  de 
A.  Glie j-o v 4 4 El  lioinbre  emf  undado”.  El  mismo  que  vivla 
contmiuamente  bajo  el  tennor  del  “par  si  acasa”.  Belikov 
no  recoiioicla  validas  mas  quo  las  .circulares  m las  que 
se  prohibie.se  ailguna  cos  a.  En  tod  a automation  y en 
todo  pemifLSO  acuit  abase  siempre,  a suentender,  un  “ele- 
' merwto  diudoso”. 

c*Y  que  otros  tipos?  Aoude  a nueslra  memoria  “El 
j maestro  do  liberaiura”  lambien  de  Ghejov,  que  . . en 

su-s  soldo  quios  afirmabaisa  a si  mismo  icon  aire  de  segu- 
ridiad  que  eil  no  era  pcdaigog©-,  sino  iumtionario,  tan 
imepto  y tan  falto  de  personalidad  cotmo-  el  cbeco,  profe- 
sor de  griego-;  jamas  Jiabia  tenido  vocacidn  por  la 
\ labor  docenfet,  deseonocia  la  pedagogia  y no  liabia  sen- 

tido  nunca  in  teres  por  til  a ; no  sabia  traitar  a los  nines; 
iigrioraba  la  signification  -de  la  materia  que  explicalba,  y 
hasta  es1  posible  <quie  enseuase  to  quie  no  era  nocesiario”. 

Es  ide  recordiair  ignalmente  Peretdomov,  el  “pequeno 
diaiblo”  de  .Sotoigubov:  soplon,  l iber  l ino,  sadico,  uini  mise- 
rable con  uniforme  de  maestro.  Y el  profesor  de  alemiin 
Kranz,  de  la  “Ilistotia  de  \m  oont empo  r aneo ’ ’ die  Koro- 
lenko: 4 4 No  parecia  sino  quie  ese  individuo  pretemdia  al 
principle,  (premediit aid ament  e,  privar  de  todlo  sent  id©  a su 
asignatura  y tracer  lit  eg©  que,  peso  a to-do,  lia  aprendiesen 
los  alumnos”. 

Yo  no  iteogo  dereicho  a afinmar  que  todos  los-  profe- 
sores  de  la  escuela  secundaria  anterior  a la  revolution 
fuasen  asi.  Eotre  el  personal  docent e habia  personas 
honestas,  concienzudas,  rellcxivas,  que  trataban  de 
insitruiir  y edticar  verdader ament e a la  juventud,  Pero  no 
es  nn  becho  (Casual  que  los-  Belikov,  los  Pered&iov  y los 
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Kranz  bay  an  quedado  grabados  en  la  bteratura  ritsa.  Es 
muy  signiFicalivo  que  Leain  imtilizase  la  imagcn  de'  Fere- 
donov  en  vino  de  sus  discursos  prerrevolucionarios  dedi- 
cados  a los  problemas  de  la  escuela. 

Funcionarios  tan  insensibles  como  Belikov  eiran  pre- 
cisamente  los  promovidos  y estimulados  mtcnces  por  las 
autoridades  de  Instruction  Publica,  los  que  dictaban  las 
norm  as  en  lies  gimnasios  y bacian  la.  vida  imposible  a los 
demas  No  en  vano  dice,  .refiriendose  a Belikov,  umo  de 
los  personajes  de  “El  hombre  enf undado”  : “Nosotros,  los 
profesores,  le  temiamos.  Y hasta  le  temia  el  director.  Se  t 

ha  de  saber  .que  nuestros  profesores  son  personas  reflexi- 
vas  bonradas  a carta  .cabal,  educadas  en  lurguenev  y 
Schedrin;  pero  este  individuo,  que  slempre  calzaba  chan-  t 

do®  y llevaba  paraguas,  tuvo  en  un  puno  a todo  cl  gtm- 

nasio  Idiumamte  quince  anas!”  , 

No  es  dificil  espbear  a que  era  debido  esto.  Existia 
un  abismo  infmnqueable  entre  los  fines  perseguidos  poi 
ei  gobierno  zarista  en  la  csfera  do  la  Instruccion  Public  a 
V la  verdadera  mision  de  la  escuela.  El  gobierno  hacia 
todo  lo  posible  para  aislar  a la  escuela  de  la  vida.  Im- 
pltato  la  llamada  “ensenanza  clasica”,  pnvando  a la  ju- 
vemtud  de  muchos  conocimienlos  absolutamente  necesa- 
riofl  sabre  el  mundo  circundante.  Los  prin^plo&  funda- 
mentales  de  este  “clasitismo”  eran:  reduccion  del  pro-  r 

grama  de  Cientias  -Natural**,  bacer  en  la  ensenanza  caso 
omiso  de  los  datos  fatililados  por  la  histona  de  las  cien- 
cias,  sustitucion  del  estudio  serio  de  la  bteratura  rasa 
por  el  conoicimiento  memorista  de  textos  y reglas  m • 

griego  antiguo. . . jTodo  ello  con  objeto  de  restnngir  los 
conocimienlos  de  los  eseolares  sabre  la  vida  autentica, 
sobre  el  verdadero  desarrollo  dela  histona  universal. 

En  este  mortifero  sistema  todo  era  arido  e anei  e. 

El  Ministerio  de  Instruction.  Publica  estaba  en  guerra  pdr- 
fiada  e irreconciliable  contra  los  sectores  sociales  avanza- 
dos,  democr atioo-re volucionarios . Y a nadie  lie  lesu  a a 
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extra  no  que  el  profeisor  Leisgaf  t oscriibicse  en  el  prologo 
al  libro  de  Velski  “Apuntes  de  un  pedagogo”:  . .en 

nuestro  pais  no  existen  escuelas;  lo  unico  que  hay  son 
establetimientos  pem!tentiarios,\ 

La  Gran  Revolution  Socialist  a die  Octubre  pusoi  fin  al 
tragiico  contra&te  entre  la  orientation  oficdal  del  sistema 
die  Ins truccidn  Piiblica  y los  anlieilos  de  la  opinion  pu- 
blica  avanzada.  Actualmente,  en  nuestro  pals,  el  Estado 
y la  sooiedact  exigen  de  la  escuela  una  miismia  cosa:  una 
anxplia  instruction  materialista  y la  eldlucaition  icomunisfa* 
de  la  generation  que  ha  de  sucedernos. 

El  Estado,  la  sociedad  y cada  faniilia  sovictica  se  La- 
llan viitaillmente  inter  esados  en  que  la  esicuela  inculque  a 
los  nirios  las  ideas  if undlamen  Hales  delai  conception  tienti- 
f lica  del  mundo,  la  concepcion  anarxista-leninista.  Todos 

nosotros  reconocemosi  la  necesidad  de  que  scan  transmi li- 
dos a lbs  eis  co-lares  los  conocimientos  fundaimentiales  a la 
luz  idie  la  ciemcia  do  vaniguardia;  que  la  onsenanza  de  las 
i Glendas  Naturales:  sea  iluminaida  p<xr  la  doctrma  de  Dar- 

win, elcvada  a un  nuevo  nivel  merced  a las  realizaciones 
de  Michuriin  y Lisenko;  quo  eim  las  clases  de  Historia 
sepan  los  alumnos  como  el  Occidente  ha  sentido  de  un 
modo  reiterado  la  fecunda  influemcia  dell  p ensnuniento 
cientrfiioo  ruso  y do  los'  in  vein  tores  irusois. 

No  hay  ni  puede  habar  “clases  ospeciales  die  edjuca- 
ci6n  comunista”.  Cada  lection  debe  dar  a los  esco- 
lares  nuevo-s  coiiocimienitos,  ampliar  sus  horiizontes 
y col  o car,  sin  fall  a,  un  ladrillo  mris,  siquiera  sea  pequeiio, 
en  los  cimientos  de  su  concepcion  comunista  del  mundo. 

Para  nosotros  es  sagrada  la  indication  de  Lenin  de  que 
u«a  escuela  al  margen  die  la  vkla  y de  la  politica  e's  pura 
mentira  e hipocresia.  Nos  regimos  firmemente  por  las 
in di-cacd ones  del  Gomite  Contrail]  del  Parti-do  holcheviquie 
acerca  de-  que  el  regimen  sovietico  no  puede  eonsentir 
que  la  juventud  sea  educada  en  un  cspiritu  de  indiferen- 
cia  ante  la  politica  sovictica.  Para  nosotros  es  algo  ineom- 
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prensifole  e intolerable  que  iin  maestro  caraz-ca  de  forma- 
cion  ideologica  y sea  apolitico.  Opinamos  que  las  decisio 
nes  del  Cornite  Central  del  P.C.(b)  die  la  U.R.S.S.  sobre 
las  cuestiones  ideologicas  se  refieren  a nosotros,  a los 
maestros  sovieLioois,  eai  igual  medida  que  a los  escritores, 
a los  dramaturigOiS,  a los  “regisseurs”  cineniatograficos 
y a los  compositores. 

“Cuainido  eistallo  la  guerra  y algunos  de  nosotros 
fuimos  ofieiales  — refiere  Boris  Markus,  antiguo  alumno 
de  nues Ira  escuela  mini.  110 — , luvimos  que  ser  los  edu- 
cadores  de  nues  tr  os  sold  ados.  Guundo  yo  reflexionaba 
sobrie  como  prooeder  en  lal  o cual  caso,  trataba  de  re- 
corder como  procedian  mis  edinoadores  en  circunslfancias 
semejantes”.  Esto  podra  ])arecer  un  detalle,  pero  es  un 
detalle  extraidlo  de  la  propia  vida. 

El  camarada  Stalin  lia  calif icado  a los  esictritores  de 
imgenieros  de  almas  humiamas.  Yo  creo  que  los  maestros 
sovieticos  pueden  consider  arse*  en  su  lion  rose  campo 
de  aotividad,  comipanoros  dc  los  escritores. 

3 

A1  subir  al  Poder  el  actual  gobierno  laborista  de 
Inglaterra,  prometio  solemnemente  lograr  “posibiliidades 
iguales  para  todos  en  el  terreno  de  la  instruction”.  “El 
acoeso  a la  instruccion  — escribia  la  revista  “The  School- 
mas  ter” — debe  ser  igual  para  el  pobre  y para  el  rico, 
para  el  obrero  y para  el  filosofo,  para  el  que  fahrica  al- 
tileres  y para  el  que  confeociona  leyes”. 

No  es  un  secreto  ipara  nadiie  lo  que  en  la  practica  ha 
resultado  de  estas  solemnes  promesas  y buenas  inten- 
ciones.  Hoy,  lo  inasnio  que  saempre,  en  Inglaterra  no 
existe  nisombrade  “posibilkHades  iguales  en  el  tier  reno  de 
la  instruccion”.  Los  hdjos  de  las  familias  acaudaiadus 
siguen  edu  can  dose  en  establocimientos  docenbes  privile- 
ge 
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giados.  El  85'%  de  la  poblaeioini  infant  il  del  pais  recibe 
instruodon,  conmo  sicmipre,  on  las  Uamadas  escuelas  ele- 
menWIes.  Tam  solo  el  10%  de  estas  eseolares  mo  priviler 
giados  reci bon  mas  tarde  insiferuociom  media,  pefo  no 
puedien  ini  siquierai  sonar  en  ciursar  la  onseuanza  su 
perior. 

De  creier  a la  alborotadora  “Voz  de  America”,  a la 
revista  “America”  y a los  demas  organos  dc  la  propa- 
ganda transocoamik'a,  eni  los  Estados  Unidos  son  una  rea- 
lidaidl  desde  haoe  mucho  las  “posibiUdades  iguaHes  em  el 
terreno  de  la  insrtruccidn” ; pero  en  manera  alguna  se 
puede  dar  crcdito'  a 'esto. 

No  se  puede  dari  crodito,  ante  todo,  porque  son  varies 
los  miiillomies  die  minos  en  edad  escolar  que  se  ven  ante  la 
imposibilidlad  de  asistir  a la  esicuefe.  Ilay  que  suponer 
que  no  son  los  liijos  de  los  eoimerokmtes  o de  los  fabri- 
cantes  quienes  se  quodan  sin  escuela  on  N orteamdrica.  Por 
cicrlo,  en  diecisiette  de  los  ouarenta  y ocho  Estados  de 
America  del  Norte  la  ley  permiie  que  un  nino  deje  de 
asistir  a la  eseuela  si  es  “demasiado  pobre”. 

Basta  dirigir,  la  miradia,  bacia  el  proiblema  racial  para 
quo  quede  hecho  anioos  el  niito  do  la  “igualdad  norte- 
aimericana  de  posibilidades  ein  el  lierrclno  de  la  instruc 
cion”.  En  diecisieto  Estados  y cm  el  distrito  de  Colum- 
bia, que  eis domdle  se  liailiai  empfazada  la  capital,  las  leyes 
eseolares  impomen  la  saparaciom  de  negros  y blamcos. 

Para  la  instruocibn  de  los  ninos  negros  .se  dlestimam,  por 
termino  medio,  ouatro  veccs  memos  recursos  que  para  la 
instruccion  de  los  blamcos.  C turn  cl' o lla  maestra  de  la  clase 
superior  ,de  una  de  las  escuelas  de  Nueva  York  cmcargo 
a los  alummos  un  ejercicio  de  redlaecidn  sobre  el  tema 
“Como  se  pueden  mejorar  las  relaciones  entre  los  alum- 
mos  blamcos  y los  negros”,  ni  un  solo  alummo  bianco 
realizo  el  menor  intento  de  resolver  la  cuestion  con  un 
esprritu  demioicraitico ; en  todias  las  composiciones 
aparecia  con  una  u oitra  varianle  la  mistna  “idea”,  in- 
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furidida  a los  adolescemtes  por  todo  el  siMema  educative:  ^ 

“Los  alumnus  negros  do  miestra  escuelai  no  sotni  seres 
humanos. . . A mi  juicio,  hay  que  redutirios  de  nuevoi  a 
la  es davit ud  o desterrarlos  a una  isla  disierta  y alslada 
del  resto  deli  in  undo.  Personailiniexite,  yo  no  ©star  1 a en 
contra  de  su  total  extemiinio. . . ” 

E-n»  miestra  vida  escolar  sovietica  no  exist©  el  tenmino  ^ 

“posibilidades  iguales  en  el  terreno  de  la  instruction”.  Y 
no  existe  porque,  desde  hace  mucho,  este  probleana  ha 
dejado  deser  talen  nuestro  pais:  lue  sol u ci on  a do  en t era- 
mente  y para  sienupre  31  ahos  atras,  en  Otiubre  de 
1917, 

Nuestro  sistema  de  Instruction  Publica  es  una  conse-  m" 

cuencia  directa  de  la  Gran  Revolution  Sotialista  de  Qc- 
tubre.  “Todas  las  clases  hasta  ahora  dom  mantes  — -los 
esclavistas,  los  terratenientes  y los  capitalistas — han  sido 
a la  par  clases  ricas  — senala  el  camarada  Stalin — . Han 
tenido  la  posibilidad  de  transmitir  a sus  hijos  los  conoci- 
msientos  y lbs  habitus  necesariosi  para  ejercer  las  fun- 
ciones  de  gobierno.  La  clase  obrera  se  diferencia  de  ellas, 
en/tre  otras  cosias,  en  que  no  es  una  idaise  rica,  ni  ha 
tenido  anlerionmenie  la  posibilidad  die  transmitir  a sus 
hi  joss  los  conociniienitos  y los  habitus  Jdle  gobierno.  Esa 
posibilidad  no  la  ha  osb tenido  si  no  ahora,  despuds  de  su 
tlegada  al  Poder”. 

, No . basta  deoir  que  en  nuestro  pais  exisite  actual- 
meant©  una  ley  que  esiabiece  la  insitruccibn  general  oibla- 
gatoria.  Leyes  .seiTuejantes  han  sido  pronniilgadas  taiubien 
en  algunos  otros  paises.  En  la  Union  Sovietica  estan 
creadas  todas  las  condiciones  indispensables  para  el 
cumplimietnto  de  estaj  ley,  y,  cfectivarruente,  se  cuniple 
del  modo  mas  riguroso.  Los  maestros  de  la  escuela  num. 

110,  lo  mi&mo  quse  los  de  las  deimas  escuelas  de  la  *• 

U.R.S.S.,  comprueban  cada  ano  con  todo'  celo  si  los  pa- 
dres de  familia  de  nuestro  disferito  han  enviado  a la  es- 
cuela a sus  hijos  de  siete  ahos. 

1H 
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No  sc  da  ni  puede  darse  an  iiu'es/tro  ipais  tiiia  situfe 
cion  como  la  que,  por  ejcmplo,  se  da  en  Norteam^ricak 
pais  en  oil  que  las  leyess  de  veiintidois  Estados  autorizan 
a Jos  ninois  a no  asktir  a la  escuela  si  6sta  se  balla  lejos 
de  su  casa.  . Cadia  calle  de  cuakpiior  punto  p obi  a do  de 
nuestro  pais,  cada  pueblo  y oada  aldehuiela  ast&n  -aidsiciritos 
\ a una  escuela  deter minada.  Y esfea  escuela  responde 
ante  el  Estado  — al  igual  que  los  padresr—  de  cdnio  se 
cum  pic  en  su  distrito  la  ley  siotbre  la  instruccion  general 
obligator ia,  Si,  por  ejcmplo,  en  los  numeros  imparasi  del 
buUevar  Nikitski  o en  la  parte  de  la  calle  die  Hertzen 
adscrita  a nuestra  escuela  se  comprobase  la  existencia 
de  (Illinois  en  ©dad  esoolar  que  no  van  a la  escuela,  yo 
me  comideraria  resjponsable  personalmeinte  de  ellb. 

No  bay  ni  puede  haJber  en  nuestro  pais  una  divisidn 
d!e  las  escuelasi  en  privilegiiialdlas  y “elementales”.  Enj  ca- 
da centra  doceote  sovA6tico  estudian  almmnos  pertene- 
cientes  a todas  lais  capas  de  la  poblacidn.  Si  tomamos 
como  ejemplo  la  escuela  cuya  direocidai  me  ha  sadb!  con- 
fiada,  veremos  sentados  en  un  mismo  pupitre,  “corn- 
pit  ien  do’ 5 en  sins  estudios,  bijos  de  mark c ales  y del  car* 
gadores,  bijos  de  nuodestos  empleados  sovleticosi  y de 
miembros  del  Gobierno. 

Como  es  natural,  esto  no  tiene  nada  de  asomibroso 
para  Jos  ciudadanos  sovietioos;  pero  quiero  presenilar  un 
hecho  conocido  por  mi  de  cerca,  como  iiwio  de  loisrnillones 
de  e jemjplos  de  la  vordaidera  ins  truce iom  piiblica,  en  el  serir 
lido  leminista  de  la  palabra.  Durante)  largo  tiempo  tra- 
bajaron  en  nuestra  escuebi  las  Kuptsova,  imiadre  e hija. 

La  madre,  Elisaveta  Ivanovna,  es  la  encargada  del  guar- 
darropa.  La  hija,  Ekaterina  Alcxdndrovna,  que  esludid  en 
nuestra  escuela*  y mas  tarde  en  el  Institute  Pedagbgico,  es 
maestra  de  Geograffa.  Elisaveta  Ivanovna  sigue  siendo 


*-Hasta  1943  en  la  escuela  Ns  110  estudiaban  juntos  initios  y 
nifias.  Desde  1943  en  ella  estudian  solamente  nifios.  (N.  de  la  Red,)' 
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hiLGinbro  de  nuestro  coleotivo,  y su  hija  esta  acabando 
los  es  Indies  de  la  candlidaitura  al  doclorado. 

Nuestra  escuela  esta  instate  da  en  el  edifieio  del  anti- 
guo  giimnasio  particular  de  Flerov,  erigido  en  1910  a 
expenses  d’e  uni  grupo  de  mosco  vitas1  rioos.  Sc  dice  qua 
en  aquel  -gininasio  reinaba  ura  espiritu  relativamente  li- 
beral, pero  por  la  “composicion”  de  los  aluimraos  — de- 
terminada,  entre  otras  cosas,  por  el  elevado  coste  de 
lbs  estudios — era  ima  escuela  privildgiada.  Ha  de  tener- 
se  en  cuenta  que,  a la  sazon,  no  existiara  establecimien- 
tos  de  enscnanza  secundaria  accesibles,  en  el  vercladero 
S(enitado  de  la  palabra,  a los  liijos  de  los  obresros  y de 
los  campesinos.  Haista  um<a  circular  especial*  del  Miraisterio  f. 
limibaba  el  acceso  de  “los  liijos  de  families  humildes”  a 
la  ensienanza  media. 

“Con  el  fin  de  observar  rigurosamente  esta  norm  a 
- — escribia  Delian  ov,  ininistro  zarista  de  Instruccion 
Publica — , los  gimnasios  y praginmasios  no  admitiran  a 
los  bijos  de  los  cocheros,  de  los  lacayos,  de  las  cocine- 
ras,  de  las  lavanderas,  de  los  pequenos  toideros  y otras 
genteis  de  condi  cion  seme  j ante,  a cuyos  bijos  — ex  cep- 
cion  heciha,  tail  vez,  de  lots  superdo t adbs  no  se  lbs  debe 
siacar  011  niodo  alguno  del  medio  a que  pertenecen”.  De 
entonccs  data  la  expresiora  “bijos  die  cocdneras”,  tan  po- 
pular cuaremla  anos  atras. 

Si  no  por  su  regl  ament  o,  al  men  os  en  la  pra-ctica  el 
gininasio  d'e  Flerov  no  era,  ni  mucho  monos,  una  escue* 
la  para  todos.  Como  es  natural,  a los  padres  de  los  alum- 
nos  no  !es  cab  1 a en  la  cabeza  la  posd  bill  dad  de  que 
apareciese  en  sus  aulas  una  bandada  de  ninosi  de  pa- 
dres descono cido s ” , de  “incluseros”.  Y esto  es  lo  que  preci- 
Stamente  ocurrio  1111  buen  dia.  En  el  otono  de  1925,  cuando 
el  antiguo  gininasio  era  ya  una  escuela  uivica  de  trabajo, 
fue  fusdonado  con  la  escuela  de  siete  clases  adjiinta  a la 
casa  de  nines  “Svdetli  Put”  (“El  camina  luminoso”), 
habiendo  sido  design  a do  director  de  la  escuela  se  cun- 
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con  orgullo  que  mis  250  eduoando®  cobraron  bien  pron- 
to au'to'ridad  y se  convirtieiron  cn  los  guias  de  Has  dein  us. 

Han  pasado  desde  entonces  23  anos.  iCdmo  se  ha 
desarrollado  nuestra  escuela!  iQue  cuantiosos  son  los 
medio®  que  el  Estado  sovietico  le  ha  eoncedido!  El  edi- 
fice ha  sido  recomstruidopoir  complete.  Seha  levantado 
un  nuevo  piso  de  aniplias  aulas.  Ea  inodes  la  biblioteca 
escolar  cuenita  hoy  con  19.000  volumenes.  Estan  magnl- 
ficamente  instalados  los  nuevos.  gabinetes:  el  de  Fisica, 
eil  de  Biologfa,  cl  de  .Geografia,  el  die  Quimica,  el  de  Lite- 
raitura,  . . En  1925,  el  invenlario  de  Ha  escuela  valord- 
base,  seigun  acta,  en  14.500  rublos;  actualmente,  s61o  el 
valor  del  gabinetc  de  Fisica  asciende  a mas  de  100.000 
rublos,  y el  de  la  biblioteca  es  de  60.000. 

El  poderoso  impulso*  dado  a las  construcciones  es* 
oolaires  eiti  todo  el  Pais  Sovidtico  se  refleja,  “'como  el  sol 
en  una  gota  de  agua”,  en  el  dcsarrollo  de  nuestra  escue* 
la.  Este  ano,  sin  ir  mas  lejos,  ban  sido  erigidas  en  la 
U.R.S.S.  mas  de  mil  escuelas.  A1  coimienzo  del  pasado 
a tlo  escolar,  do  cada  diez  escolares  moscovitas  siete  estu- 
diaiban  en  cdiifioios  do  nueva  plant  a.  El  pueblo  sovietico 
no  escatiima  imedios  para  la  educuoibn  de  las  nuevas  ge- 
neraciones. 

En  el  Estado  sovidtico,  todlo  lo  mejor  es  para  los 
ninos.  Todasi  las  escuelas  se  sostionen  a expensas  del 
Estado.  El  piresiipuesto  de  Inslruccion  Publica  de  1948 
rebasaba  la  suma  de  59.000.000.000  d!e  rublos.  (Indicare 
entre  parentesis  que,  dc  esta  suma,  nuestia  escuela  niun* 
110  reci'bio  mas  de  medio  millon)*. 

I Mas  de  cincuenta  y nueve  mil  millones  al  ano  para 
Inslruccion  Publica!  iPooo  mienos  que  el  16l°/o  del  pre* 
supuesto  de  nuestro  Estado!  Para  valorar  merecidamen- 


* El  presupuesto  de  Instruction  Piiblica  de  1919  ha  sido  de 
CO. 800.000, 000  de  rublos. 
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te  estas  icLfras,  bastard  recordar  que  en  uno  de  los  pai- 
sas mas  rices  del  mundo,  en  los  Estiados  Urnidos  de 
America,  los  gastos  de  Instruction  Publica  representan 
despuds  de  la  guerra,  a pro  x imadiamen  te,  el  uino  por  cien- 
to  de  la  renta  national. 


4 

Los  preparatives  del  comdenzo  del  aiio  escolar  coin- 
cidieron  para  mi  con  otro  asunto  inaptazable.  Trat  Abase 
de  tma  tairea  bastante  ardlua,  pero  (grata:  con  arreglo  a 
lla  ley,  hube  de  pr  opener  los  nonibres  de  los  maestros 
y inaestras  de  la  escuela  niim . 110  que  podian  ser  conr 
decorados  con  brd-enes  y medallas  por  los  a nos  de  ser- 
vicio.  Fueron  condecorados  todos  los  diecisiete  maestros 
que  propuse,  seis  de  ellos  con  la  Or  den  de  Lenin.  Entre 
el  profesorado  de  nuestra  escuela  habia  ya  para  entonoes 
oamaradas  distinguidos  por  el  Gobiemo:  Ires  comdeco- 
rados  y tres  maestros  emeritos  de  la  Repuhlica. 

El  titulo  honorificoi  de  Maestro  Emenito  de  la  Repu- 
blica  es  concedido  a los  trabajadores  de  la  ensenanza  en 
atencion  a sus  relevantes  dotes  pedagbgicas  y a su  servicio 
fiel  y abnegado.  Durante  los  anos  die  Poder  sovietico 
nos  hemos  habituado  a esto,  como  a tantas  otras  cosas, 
no  viendo  en  ello  nada  de  extraordinario;  pero  basta  re- 
trooeder  mentalmente  35  6 40  anos  o contemplar  la  vida 
de  los  paises  extranjeros  para  comprender  que  solo  entre 
nosotros  es  corriente  este  fenomeno.  No  es  posible  esto 
sino  en  un  pais  en  eQl  que  entre  el  Bstado  y la  sociedad 
no  exist e desacuerdo  alguno  nespecto  a lla  mision  die  la 
escuela  y en  el  que  tod©  ciudadano  consciente  y el  Go- 
biemo valoran  con  un  misimo  criterio  los  merit  os  del 
maestro. 

En  lbs  reouerdos  die  Maximo  Gorki  lemconttramos  el 
siguiente  episodic  tipico.  Chejov  recibib  en  cierta  ©casibn 
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la  visita  de  un  maestro  rural.  “'Cuando  el  visitante  se 

retiraba,  Anton  Chejov  le  siguio  con  la  mirada,  se  sonrio 
> y nxe  dijo; 

— Es  un  buen  imichacho,  No  dara  clase  mucho 
tieimipo.  . . . 

— £Por  qiu6? 

— Le  perseiguir&n. . sjera  destituido.  . 

Gh6jcnv  cooocia  niuy  bien  la  realidad  de  Ha  Rusia  .die 
su  tiempo.  La  observacion  hecha  ai  proposito  de  aquel 
visitante  casual  hallabase  fundada  en  un  prof  undo  cono- 
cimiento  de  la  vida.  Si  en  aquellos  ticmpos  el  maestro  era 
reailimente  “un  buen  mucbaclio”,  si  su  objetivo  no  estri- 
baba  en  con  graciorsc  con  las  autoiridades,  sino  en  servir 
dignament'o  a la  causa  de  la  insitruocion  del  pueblo,  su 
suerte  cstaba  decddida:  por  regia  general  le  esperaban 
las  ipersecuciones  y la  destituoidn.  Pretext  os  no  falta- 
ban. . . 

Po  dia  setrvir  de  molivo  el  infringir  la  prohibicion  de 
conitraer  matrimonio,  que  pesaba  sabre  las  profesoras 
de  las  oscuelas  xurbanas.  Se  podlxa  destituir  a un  maestro 
por  estar  suscrito  a revistas  o periddioos  que  se  permi- 
txan  “hacer  juicios  infundados  sobre  cuestiones  pedago- 
gicas,  religiosas  o morales”.  Ilabia  “pleno  fundamento” 
para  la  destitution  en  el  caso  de  ser  incuinplicla  una  circu- 
lar que  decia  que  “lois  maestros  y maestras,  dada  sxx 
condition  de  funcionarios  pxibldcos,  os lan  subordinadlos 
a las  autoiridades  docent  es>  raizdn  por  l)a  cxial  no  pue'dten 
ni  debeau  panticipar  en  ninguxiia  comisidin  esoolar  M en 
asanubleas  dlel  magisterio  sin  cl  eoiiotiimieirito  y la  aintori- 
zation  de  los  inspect  ores'’. 

Figuro  enitre  los  milllaires'  die  maestro s sovieticos  ele- 
gidios  diputiadbs  a los  Soviets  locales.  Muchas  personal!- 
dades  eminentes  del  campo  de  la  Instruction  Publica  han 
side  elegidas  al  Soviet  Supremo  de  la  U.R.S.S*  y a los 
Soviets  Supremos  die  las  Republican  federadas.  Dificil- 
mente  habra  en  todo  el  pais  un  maestro  que  no  realise 
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una  labor  social  determinada,  que  no  participe  cm  diver- 
se cornferencias  y asaunbleas,  que  no  sea  un  aotivista, 
como  se  dice  en  nuestro  pais.  Pues  bien,  en  1914,  tras 
prolongaidlas  diliigencias  y con  multitud  die  restriocAones, 
fixe  convocado  en  Petersburgo,  “con  permiso  de  las 
autoridades”,  un  congreso  del  magisterio.  Veamos  c6mo 
refiere  un  periodica  de,  la  epoca  lo  que  oeurrio  cuando 
los  delegados  regresaron  a su s puntois  do  resideociia: 

“Kiev.  Ha  provocado  gran  An-quiet  ud  entre  los  maes- 
tros nacaonales  la  investigation  dnioiada  por  la  admi- 
ni&tracibn  escolar  con  el  proposito  de  averiguar  el  car  de- 
ter de  los  informes  pronunciados  por  los  delegados  de 
Kiev  en  el  Congreso  cDe  Instruction  Publica  y las  secoio- 
nes  en  las  quie  participaron  los  maestros  de  Kiev. 

Berdiiansk.  La  poAAcia  esla  efectuando  averigua- 
ciones  soibre  los  participantes  en  el  Congreso  del  magis- 
terio. Los  propios  maestros  que  asistieron  al  Congreso 
estan  sAcndlo  interrogados . 

B a 1 a s h o v.  El  gobernador  no  ha  permiitido  quie  los 
delegados  inforimen  en  una  asamblea  general  aoerca  de 
las  labares  del  Congreso  de  Instruction  Publica. 

S a r a p u 1.  La  inspection  de  escuelas  nacionales  ha 
destituido  de  su  cargo,  despues  de  quince  anos  de  ser- 
vicio,  a la  maestra  apellddada  Jlibova,  que  asistio  al  Con- 
greso  de  maestros  de  toda  Rusia. . 

Se  hacia  todo  lo  possible-  para  aislar  al  maestro  del 
mundio  circundante,  para  excluirle  cnteramehte  de  la  vida 
social!  de  la  ciudad  y del  pais.  Inctuiso  hoy,  la  situation 
del  maestro  en  el  Occidente  “civilizado”  nos  hace  re- 
cordar  los  peores  tiampos  del  zarismo.  El  libra  “Sabre  la 
disciplina”,  edit  a do  en  Ingla  terra,  demuestra  sin  tapujos 
que  “la  persona  que  ingresa  en  el  magisterio,  desciende 
un  escalon  en  su  situacion  social,  aun  en  el  caso  de 
que  proceda  de  la  familia  de  un  tendero”. 

Millones;  de  espectadores  sovieticos  conoibieron  un  al- 
to juicio  de  la  peliculia  “La  maestra  rural”,  tanto  por  su  r 

24 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 

in  onto  artis  tico  como  por  ref  le  j ar  la  estimacion  y el 

amor  que.  el  pueblo  siente  hacia  el  modesto  trabajador 
, de  la  ensenanza.  La  profesion  de  maestro  es  en  nuestro 

pais  una  de  las  mas  honrosas.  En  eumplimiento  del  le- 
gado'  die  Lenin,  el  P’artido  Goimunista  y el  Gobiemo  sovie- 
tico  hanelevadc^al  maestro  “a  una  altura  enla  que  jamas 
ha  ositado,  esta  nd  puede  eslar  en  la  s oca e dad  (burguesa”. 

La  revista  norteamericana.  “This  Week”  testimonia 
que,  en  diversos  Estados,  el  sueldo  de  un  maestro  equi- 
vale  al  salario  de  un  portero  o de  un  mandadero.  La  re- 
visia  “Newsweek”  informa  de  que  muchos  maestros, 
despuds  de  las  d-ases,  llevan  la  eoinlabilklad  de  emprasas 
particulares  o Men  traba  jam  en  lio teles  o prestan  servicio 
en  bares  y tabernas.  La  Asoeiacion  National  de  la  Enr 
lv?  senanza  'Confirm  a que  en  las  ejscuelas  n or  tea  m c r i c a n a s 

bacen  falta  150.000  maestros  a consecuenoia  de  que  esto«s 
| renuncian  a ejercer  su  profesion.  El  Comite  federal  civil 

de  la  Ensenanza  reconoce  que  cl  exodo  de  los  maestros 
\ no  solo  es  debido  a su  misero  sueldo,  sino  tambien  “a 

la  insuficiiente  estimation  social  y a otros  factor  es  que 
hacen  que  el  maestro  no  sienta  satisfaction  por  su  tra- 
bajo”.  iPucldle  causar  extraiieza,  piios,  que  disminuya 
sin  cesar  en  Nortcamerica  el  mimero  de  alumnus  de  los 
centres  docentes  que  preparan  personal  pediago-gioo? 

Nuestro  pais  dispone  de  un  ejicrcito  de  1.278.000 
i maestros.  Cerea  die  800  institutos  y escueJlas  especiales 

preparan  personal  doicente;  en  ninguno  -dc  estosi  centres 
do  ensenanza  hay  escasez  de  alumnos.  A los  examenes 
de  ingres-o  en  los  con  Iros  pedaigogicos  superioress  presenr 
taronse  ein,  1948,  para  eada  plaza,  varies  a spirant  es. 

En  la  escuela  soviet icaJ  — asi  esi  nuestro  pais — no  se 
puede  trabajar  sin  amor  a la  profesion,  sin  un  verdadero 
afan,  sin  sentir  el  anhelo  de  enriquccer  constantemente 
los  caiioitimienitos  propios  y perfeccionar  los  habitos  peda- 
gogicos.  Para  expresarnos  en  los  terminos  de  Belinski, 
se  nos  ha  confiado  la  suer  lie  d:e  toda  la  vida  del  hombre, 
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Recae  sobre  ncxsoitro's.  la  responsahilidad  de  formar  un 
homibre  que  sea  digno  ciudadano  de  la  sociedad  comu- 
nista.  Este  es  el  cometido  primordial  y la  finalidad  de 
todos  nosotros,  tanto  los  viejos  y experimentados  maes- 
tros  sovieticos  como  los  90.000  inuchachos  y muchaehas 
que  an  este  otono  de  1948  han  iniciado  su  labor  docente. 


5 


La  vida  de  Nikolai  Vlasevich  Jripach,  director  del 
gimnasio  en  el  que  ejercxa  su  protfesion  el  “pequeno 
diablo”  Peredoinov,  transcurria  denfro  die  la  mayor  pta- 
cidez.  Regiase  Jripach  “con  sujecioini  a unats  uornias  pro- 
cisas,  tarn  perfeclainenle  a jus  ta  das  a la  vida  que  no  re- 
presentaba  ninguna  cargael  atenerse  a ellas  . . . Desconocia 
los  casos  dudosos,  la  indecision  y las  vacilaciones.  Ade- 
mas,  ipara  que  dudar?  Podia  en  todo  momento  basarse 
en  una  disposieion  del  (nose jo  pedagdgico  o en  las  ins- 
truecioTi'Cis  pertinentes  de  las  autor  Ida  des  sup eri ores”. 

Mi  vida  no  es  tan  placida,  ni  la  quielro  asi.  Yo  se 
lo  que  son  las  dusdjais  y las  vacilaciones,  porque  en  cada 
Jornada  de  la  vida  escolar  surgen  nuevos  acontecimien- 
tos,  pequehos;  y -grandes,  que  exigen  una  decision  inme- 
diata.  Es  indig  no  de  un  pedagogo  sovieiico  abordar 
todos  los  cases  coil  un  misirno  criteria,  establecido 
de  una  vez  para'  siempre,  escudiandoise  en  las  “ins- 
trueciotnios  de  la  superioiiidbd”  o en  las  dispoisacionos 
adopiadais  por  el  Conisejo  pedagdgico  en  un  caso  clistinto. 
El  resultado*  es  un  mal  trabajo  en  la  education  de  las 
almas  humanas,  lo  cual  — como  clijo  E.  Zhdanov  en  el  in- 
forme sobre  las  revistas  “Sviesda”  y “Leningrad”  — 
“emtrana  una  responsaibilidad  mas  grave  quo  el  incum- 
plimiento  del  programa  de  produccion  o de  un:  encargo 
concreto”. 

A mi,  como  a todos  los  pedagoigos  sovieticos  en  ge- 
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neral,  me  preocupan  la  imperreccjon  de  algunos  manua 

les  y programas  de  ©studio  y la  extremada  lent itn cl  con 
quo  son  reelolxwwlne  o siustituidos  poir  octros.  Hace  ya 
varios  anos  que  todo  el  mundo  crilica,  y con  razdn,  el 
manual  id©  precepitiva  literaria  de  Tmiofcicv,  pero  thasta 
hoy  no  exist©  otro.  Para  t-od  os  es  evident©  que;  ©n  rela- 
cidn  ©on  la  ultima  Sesion  idle  la  Academia  Lenin  de  Gien- 
cias  Agricoias  de  la  U.R.S.S.,  es  nccesario  revisar  ^seria- 
menite  lo®  principios  y la  metodoloigla  de  la  ensenaniza 
de  las  Ciencias  Naturales;  pero  el  Ministerio  no  solamente 
no  ha  facilitado  a las  escuelas  nuevos  programas,  sino 
que  ni  siquiiera  ha  cui’sado  instruociones  detalladas  y 
concretas  al  respecto. 

Es  tambten  motivo  de  preocupacidn  para  nosotros,  pe- 
daigogois  sovi^tioos,  ©1  hedho  Idle  que  allgunosi  manuales  de 
estudio,  aimipliaimente  difundidos,  silencien  o menoscaben 
la  indiscutible  prioridald!  de  la  ciemciai  do  nuestra  palria 
en  numerosos  casos.  Citard  corno  ejemplo  atinque  solo 
sea  eil  manual  de  Fisica  de  Sokolov.  En  el  primer  capi- 
tulo  del  curso  para  la  dleoima  clase*  al  exponer  la  teoria 
del  campo  magnetico,  se  liabla  mucho  de  Doffe  y Gilbert 
y de  Tales  de  Mileto,  pero  ni  siquiera  se  alude  a que 
los  fundadiores  de  esta  teoria  fneron  los  sabios  rusos 
M.  Lomondsov  y el  academic©  Riohman,  a base  del  estudio 
experimental  d©  la  elcioti-icddad  atmosf  erica.  Se  hace  una 
enumeration  detailadla  de  lo®  merit®®  de  los  sabios  ex- 
tramjeros  destacados  en  la  ram-a  de  la  eilectritidad,  pero 
unicamente  de  pasada  so  reouericLa  al  notable  inventor 
ruso  Y&blochkov  y ni  siquiiera  sei  nombra  a Ladiguin. 

En  el1  capitulo  dedicado  a la  optica  ha  sido  relegado  al 
“olvido”  el  telescopio  de  Maksutov.  En  el  capitulo  de  la 
radio  figura  ell  retrain  de  Hertz,  mas  no  aparece  el  de 
Popov.  Y,  que  nosotros  sepamos,  este  manual  no  ha  sido 
sometildb  todavia  a una  revision  radical. 

Suscita  una  seria  preocupaicidn  la  discoirdiamtia  que 
se  observa  en  el  estudio  de  la  Constitution  de  la  TJ.R.S.S. 
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eii  la  septima  olase  do  algiunas  esouela®.  La  falllta  die  pre- 
cision  del  programa  imprime  frecuentemente  un  caracter 
iormalista  al  estudio  de  los  distintos  artfculos  de  la  Ley  fun- 
damental de  nuestro  Estado,  cuando,  en  realidad,  ese  estudio 
ceberia  formar  un  con  junto  de  lecciones  vivas,  interesan- 
tes  y subyugadoras,  quo  diicscn  a los  aiumnos  clara  idea 
de  la  gran  fuerza  creadora  del  regimen  sovdetico  y de  su 
mmensa  superioridoid  moral  sobre  el  regimen  capitalista. 

Los  dxitos  alcanzados  por  los  aiumnos  en  el  estudio 
son  el  exponentc  principal  y mas  importance  de  la  labor 
escolar.  Y el  primer  proil*ma  que  se  precisa  resolver 
ci-a  trasi  dia  es  d sigiuiente:  £cbmo  oonseguir  que  todos  - 

los  nifios  estudien  bien  y que  entre  ellos  no  haya  atra- 
sados? En  esit©  sentido,  bay  que  dedararlo  aibiertamente, 
no  todos  tienen  ima  visibn  clara.  Y en  algunos  cases  se 
sustenta  aun  la  teorfa  de  que  tiene  que  haber  atrasados 
por  fuerza.  Ahora  bien,  yo  afirnio  que  esta  teorfa  es 
danina  y absurda.  A exception  de  los  retrasados  men- 
tales,  que  reciben  instruction  eni  escudas  especiales,  to- 
dos los  nifios  de  amlbos  sexos  pueden  estudiar  bien. ' 

1 aiumnos  atrasados  en  n-uestra  escuda  niim. 

HO?  Sf,  los  hay,  pero  no  creemos  que  scan  incorregi- 
bles,  y,  a nuesitro  juicio,  la  culpa  de  su  atraso  no  esta 
solamente  en  los  propios  escolares,  sino  tambien  en  los 
padres  y en  los  pedagogos,  por  no  haberles  inculeado  iel 
f . de  saber  y ell  habito  del  trabajo.  Una  oalificatidn 
baja  es  un  mal  que  puede  corregir.se  con  bastante  mas 
acdidad  que  la  ausencia  de  habitos  de  trabajo  personal. 

La  madre  de  nuestro  antiguo  alumno  Alexandlr  B., 
que  did  en  nuestra  escuda  no  poco  que  hacer,  pero  que, 
sin  embargo,  termino  bien  los  estiudios,  me  escribio  al- 
gun  tiempo  despubs  una  carta,  en  la  cuall  me  , decfa: 

xpreso  mi  gratitud  a la  maestra  encargada  de  la  clase, 

V era  Akimovna,  y a todos  los  maestros,  en  particular  a la 
profesora  de  literatura,  de  quien  Sasha  decfa  en  cierta 
ocasion:  “Es  ya  anciana,  y habla  en  voz  baja,  pero  de 
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un  molcfio  sugesiiivo.  &Sabes?,  es  anna  verdadera  maestra; 
con  ©Mti  no  se  puede  nienos  de  esiudiar1’.  Por  eso  quiero 
referirme  brevemente  a<  como  debe  ser  el  verdiadero 
maestro  soviotico, 

M.  Kalinin.'  dijo  hace  cerca  de  diez:  anos  que  . . el 
maestro  se  eniDumtra  mo  tide  en  usna  ©specie  'die  sala  de 
los  espejos,  sometido  a las  miradas  de  centenares  de 
peneifrantes  e impresionaibto  ojjols  infantile  s,  con  una 
capacidad  asombrosa  de  captar  tanto  los  aspectos  posi- 
tives del*  maestro  como  sins  lados  negatives.  La  eduea- 
cion  d!e  los  alumnos  estriba  ante  todo  en  la  ootnidiucta 
del  maestro  >e(n  la  clase,  an  su  aotiitud  para  con  los  alum** 
nos”.  iAdmiirables  palaJbras!  Sera  tin  mal  pedagogo 
quien  no  se  preocupe  de  su  prestigio  o irate  'die  con- 
soliidarlo  siguiendo  im  rumbo  distinto  al  indicado. 

Es  evident©  que  en  cualquiera  de  los  malentendidos  y 
conflict  os  inevitables  que  surgcn  en  la  vida  escoiar,  el 
maestro  debe  proceder  con  rectitud  y justicia.  Pero  esto 
no  basta.  Es  indispensable  que  la  justicia  de  cada  una  de 
sus  decisiones  aparezea  clara  ante  los  alumnos.  Y sinvien- 
do  o prevaendo  las  dudas  posiblcs,  explica  a la  clase  por 
que  ha  procedido  precisamente  as!  y no  de  otroi  modo,  no 
resultara  ningun  menoscabo  para  la  dignidad  del  maestro. 

Gitare  un  ejemplo  die1  la  practical  escdlar  de  cada  dla, 
Un  maestro  joven  praguntd  en  cierta  ooasion  a dos 
alumnos,  El  primer  o contesto  sin  tituibear?  de  un  modo 
coherente,  sin  desconcertarse  ante  las  preguntas  ines- 
peradlas,  y recibio  fum  tres.  El  segunido,  que,  como  declan 
despues  sus  companeros,  “tartamudeo”,  hizo  repetidas 
pa  usas  y conies  to  a las  nuevas  preguntas  die&pues  de 
pensarlo  annciho,  recibio  un  cinco.  La  dlase  estaba  resuel- 
tamente  indignada.  Y el  gran  error  del  maestro  consis- 
tio  en  no  haber  reaccionado  ante  la  “opinion  publica’ 
forma  da  contra  ell 

Esto  es  taut  O'  mas  de  lamentar  por  cuanto,  en  cl 
fondo,  las  respuesias  f Huron  valoradas  en  ambus  oasos 
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com  enter  a jusieza.  Las  canlesta  domes  seguiras  del  pri- 
mer alumno  era<n  debidas,  <em  parte,  a nn  estudio  me* 
morisiico  y,  en  parte,  a mi  babffidadi  para  ‘‘deck  men- 
tirijillas  sin  pizca  de  rubor”.  El  otro  alumno  expuso 
unas  cua ntas  ideas  propias  y,  habiendo  leido  otros  li- 
hr  os*,  no  se  limit  6 a repetir  el  manual.  Su  buema  calif  i- 
caeidii  fue  merecida.  Bvidentemente,  el  maestro  des- 
aprovecho  una  maghifica  ocasion  para  dar  a los  much  a-  * 

chos  de  su  clase  una  lcccidn  de  actitud  critioa  ante  fra- 
ses  bien  hoc  has  pero  vacias  y demostrarles  que  de  nada 
valen  si  no  poseen  un  profundo  contenido.  En  definitiva, 
lo  mas  dificil,  pero  lo  mas  importante  en  la  labor 
pedagogica,  es  el  control  del  trabajo  de  los  alumnos 
y la  education  del  sentido  de  responsabilidad  por  su 
trabajo. 

Al  formar  en  los  mhos  esta  valiosa  cualidad,  el  maes- 
tro esta  obligado  a tener  presente  siempre  que  su  pro- 
pia  situation  requiere  de  el  un  tacto  especial  y una 
profunda  meditation  antes  de  manifeslarse  delante  de 
los  escolares.  He  aqui  un  ejemplo,  toanado  igualmente 
de  la  vicla  esoolar  diaria. 

En  ciertai  ocasion  3 lego  .a  onuuestra  escuela  tun  nuevo 
alumna,  con  una  buena  caractoristica  y icertificaldjos  de- 
mostrativos  de  los  buenos  resultados  obtenidos  en  el  estu-  7 

dio.  La  maestra  lo  presento  a la  clase  como  un  alumno  3 

sobresalienlte  y muchaciho  ejemplar.  Apareoieonente,  nada  * 

de  malo  habia  en  ello;  pero  en  el  primer  recreo  pudo  ■ 

convert  cerse  idie  que  babia  cometido  un  error.  Los  nines 
sentianse  beridos  eai  su  amor  prolpio  por  haber  sido 
present  ado  ante  ellos  como  modelo  un  alumno  nuevo,  i 

que  todavia  no  habia  manifestado  en  la  clase  sus  apti- 
tudes y cualidadies.  Y al  punto  se  oreo  lem.tre  los  mu* 
ehachos  un  ambienite  de  animadversion)  contra  effi.  La 
maestra,  lejos  de  ay  u dar  al  muchacho,  como  era  su 
deseo,  a ligarse  mas  facilmente  con  sus  nuevos  compa- 
fteros,  lo  que  hizo  fue  ecmplicarle  la  situacidn. 

SO 
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El  maestro  debe  ser  severo,  pero  seria  nn  error  ereer 
que  basta  la  severidad  para  conseguir  los  resultados 
apetatidos.  Es  p red. so  hnbituar  all  niino  a cumplir  in- 
condicionalmente  un  mandato,  pero  no  hay  que  abusar 
de  esto:  si  las  ordenes  y las  prohibickme®  son  dieanaisia- 
do  frecuentes,  y ademas  no  estan  motivadas,  el  educa- 
tor, sin  propotnerselo,  iwfunde  en  el  car&cter  del  lescofer 
los  irasgos  die  luna  “reaction  defensiva”  sui  generis:  la 
tozudez,  la  reserva,  cl  ensimismamiento.  No  trae  nin- 
gun  provecho  el  repetir  sin  cesar  “lecciones  de  moral  . 

“eso  no  esta  biiem”,  “es  feo”,  “no  es  wrecto”.  Yo  he 
visito  a pedagogos  que  levamtaban.  a menudo'  la  voz  sin 
q.ue  eslo  produjese  la  menor  imprcsibn.  Y conozco  en 
nuestra  escuela  cdases  enteras  en  las  que  una  mirada  de 
reproche  del  maestro  querido  es  mucho  m&s  efectiva 
qne  cualquier  reprimenda. 

S.  Prianishnikova,  antigua  alumna  de  nuestra  escuela 
v etn  la  actuialidad  maes'tra,  encargada  de  la  novena  clase 
“A”)  es  una  educadora  de  este  tipo.  A1  terminar  el  Ins- 
titute de  Pedagogia,  tomb  a su  cargo  la  direction  de  la 
quinta  ctese  y diesde  ha.ee  tinco  ano®  conduce  a este  gru- 
po  de  adolescentes  por  cl  camino  que  lleva  a la  obten- 
cioni  del  diploma.  Su  clase  esi  una  de  las  que  mejores 
resultados  ofrece  en  cuanto  a iprogresos  en  el  estudio, 
distiplina  y unidad.  Y no  cireemo®  que  sea  un  beebo 
fortuito  el  que  preoisamenite  esta  clase  haya  proportion 
nado  a la  escuela  varies  acti vistas  magmficos,  entre  ellos 
el  secretario  del  Comite  idle!  Komsomol,  cl  president©  del 
Consejo  de  la  section  de  pioneros  y el  presidente  del 
Cpmitb  de  .alumnos, 

El  talento  pedagogico  se  manifiesta  oil  la  capacidad 
de  llegar  al  alma  del  nino  y de  enscnarle  a distinguir 
las  buema®  actiones  die  las.  mnkis ; .en  saber  inculcar  al 
alumno  la  capacidad  de  trazar  por  si  solo  una  linea 
aoertada  de  oondiuitiia  y liacerile  sentir  la  neoesidad  mo- 
ral d.e  comporfcarse  del  manor  a ’que  sus  companeros  no 
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tongan  que  avergonzarse  de  el.  Durante  muoho  tiempo 
quedo  grabadia  en  mi  memoria  la  profunda  impresion 
producida  en  un  niiio  de  Ja  tercera  clase  por  el  hecho 
de  que  un  maestro  de  la  misma  le  oedfiese  el  paso  con 
recalcada  amabilidad.  Y es  probaUle  que  el  propio  cul- 
palble  de  lo  ocurrido  lo  recuerde  toda  su  vida:  fue  una 
leodon  muy  instruotiva  de  corteisia. 

Las  “Reglas  para  los  escolures”  rigen  en  todas  las  ■. 

®scu*s  dell  pais.  He  teniclo  ocasiou  de  hablar  con  per- 
sonas que  Cretan  que,  con  obligar  a los  minos  a aprenr 
derse  de  memoria  estas  regies,  toda  iria  bien;  pero  la 
realidad  les  produjo  un  rapidb  idesemcanto,  pues  sabido 
es  que  tambien  los  adultos  infringes  a menudo  reglas  de 
di versa  indole,  y no  porque  las  desccnozcan. . . 

Nosotros  soon  os  partidariois  de  una  disciplina  cons- 
ciente.  Iinciitcamos  a nuestros  ediueandos  la  idea  de  que 
los  h echos  a is]  ados  y la  coiudlucta  general  del  h ombre  no 
dehen  esliar  en  contra  diccion  con  los  intereses  cojlectivos, 
con  los  intereses  de  la  sociedad,  Decimos  al  esoolar:  “No 
hagas  ruido  cuando  los  (diem as  estan  estudiiando  o des-  f 

cansando;  no  empujes,  no  pases  a los  que  esperan  turno 
antes  que  tu,  no  babies  durante  la  leccidn.  Ohrando  asx 
colbcas  a los  demas  en  peor  situacion  que  tu  y alteras 
la  vida  normal  y el  trabajo  normal  de  tus  camaradas”. 

Korolenko  testimonia  en  las  paginas  de  la  “Historia 
de  un  conit emporaneo ’ ’ que  a fines  del  siglo  pasado 
“discutxasc  en  los  medios  sociales,  en  la  literatura,  so-  * 

bre  si  era  conveniente  o no  aplicar  castdgos  corporales  a 
los  niiios  y ensenar  al  pueblo  las  primeras  lepras’ \ Una 
de  lias  entreviiStas  con  el  director  del  gimnasio  de  Zhi- 
tomir, en  el  que  estudiaba  el  futuro  escritor,  es  recor- 
dada  en  estos  tcrmdnos : . un  largo  pasillo;  acurru- 

cado  en  la  puerta,  un  ndno  que  empieza  a sonar  en  la  f 

vida  die  una-  ananera  rational,  y frexite  a 61  la  exiorme 
figura  de  un  automata  con  nniforme,  que  suelta  esta 
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formula  mada  coniipHoada : — iCaixalla,  te  vby  a 
learl. . Repilo  que  esto  ocurria  en.  la  Rusiia  z arista  a fines 
del  fsiglo  diecimieve.  Plies  him,  el  primero  de  abril  de 
1948,  a mediados  del  siglo  veinte,  en  la  “deinocratiea” 

Ingl'alerra,  la  Confereecia  de  la  Aso>ciaci6in)  Naciomal  de 
Maestros  aprofco  urn  a resahiicion  J&oibre  el  manteinimien- 
to  die  Ins  oaistigos  corpo-rales! 

En  los  debates  que  preoedieron  a esta  resolution, 

Parker,  represent  ante  de  Liverpool! , <c:alificaba  a los  es- 
colares  de  “pequenos  bandidos  depravados  y daninos”  y 
declaro:  “Todo  el  que  liaya  tenido  que  ver  con  caballos, 
perros  y miinos  sake  que  un  pialo  dado  a 1 tempo  es  muy 
utdd  y no  acarrea  mimgun  per  juicio. . 

Los  hedhos  evidencian  que  esto  monstruo  tiene  mu- 
dhos  partidiarios  . En  la  s esc  u el  as  ingkisas'  son  sometidos 
a oastigos  corporates,  con  anuencia,  de  la  l«cy,  los  eseo- 
lares  die  umbos  sexos  y de  to  das  las  ed  adas.  So  castiga 
a los  nirlos,  a voces  en  presemcia  de  to  da  la  ctase  y has- 
ta  ;de  toida  la  escuela,  com  latigos,  (corneas,  vergajos,  ipa- 
lots  y palmetas. . . 

T.  Basova,  candidato  a doetora  en  cionoias  pedagogi- 
cas,  reftere  que  una  escolar  ingles  a le  regalo  tres  grue- 
sos  Gualdlernos  en  los  quie  estaba  escrilo  con  inseigiirois 
raisgos  infantiles:  “Debo  reatizar  con  celo  los  trabajos 
emcargados”,  150  veces;  “No  debo  ser  grosena  con  la 
maestra’,J  300  veces:  “No  debo  respondier  a la  maestra”, 

500  veces,  y asi  sucesivamente.  La  obligarom  a cscribir 
estos  “educativos”  ejer  cicios  durante  loisi  recreos  y despairs 
de  las  clases,  cuando  los  demas  niiios  jugaban  y descan- 
saban.  . . iEsos  salvajes  nietodos  no  son  los  nuestros! 

Solo  personas  muy  imgentuas  puieden  afirmar  que  en 
el  trabajo  educative  con  los  niiios  son  suficienteis  la 
pemuasidnj  y las  expilicacioneis.  A voces',  es  indispensable 
el  castigo.  Pero,  em  primer  luigar,  no  hay  que  reciurrir  a 
a sin  verdladera  necieisi)dlad.  Y en  scigundo  luigar  - — y esto 
no  es  memos  importance — , cl  castigo  tiene  que  ir  pre- 
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oeid'Mo  de  una  profunda  reflexion.  No  debe  origin-ar  en 
el  niho  un  sentimiento  de  agravio,  de  protesta  o de  sa- 
tisfaction morbida:  “Le  he  hecho  a ns  te  d urns  mala  ac- 
cion  y us  te  d me  paga  con  la  mismia  moneda:  estamos 
en  paz. . . ” La  f inalidad  del  cast i go,  tal  como  la  entem- 
dtamos  nosotros,  los  pedagogos  soviet ic os,  radica  en  ha- 
cer  que  el  alnmno  reflex  tone  en  la  f&lfla  cometida,  re- 
conozca  su  culpa  y s-aque  todas  las  conisecusencias  neee- 
sarias  para  el  future.  Si  no  lia  hecho  los  deberes  en  casa, 
debe  hacerios  en  la  escuela  bajo  la  vigilancia  del  maes- 
tro encargado  de  la  clase.  Si  ha  manchado  algo,  dehe 
iinipiado.  Si  ha  roto  el  puipitre,  debe  aaxeglarlo.  Si  ha 
of  en  dido  a un  eamarada,  debe  pedir  per  don  en  publico. 

En  los  vtintilres  aiios  que  Mevo  trabajandb  en  la  cs- 
cuela  num.  110  ham  sido  coni  ados,  que  yo  recuerde, 
los  cases  idle  expulsion  de  alumnos.  Y exception  hecha 
de  un  solo  caso,  si  no  recuerdo  mat,  los  expulsados  fue- 
ron  readmit  idos  patsado  algun  tiempo,  bajo  la  garantia 
de  la  tiase  y,  claro  esta,  tras  una  comprohacidn  de  los 
conociniientots.  En  nuestra  escuela  est&  prohibidb  enviar 
a los  alumnos  al  despacho  del  director,  sin  previo  acucr- 
do  com  este,  a fin  de  hacexdes  las  reconvenciomes  n«e- 
oes  arias.  Se  permite  come  me  did  a extrema  el  bacer  salir 
de  (Ha  clase  ta  un  alumno  durante  las  lecckxnes,  a condi- 
tion de  que  el  maestro  informe  por  escrito.  : 

La  causa  -die  todas  estas  norrnas  no  reside  en  el  “libe- 
ralismo”,  como  podria  parecer  vistas  las  cosas  desde 
fuera,  sino  en  el  afan  comstamte  de  enconferar  y adoptar 
las  medidas  mas  razonables  y seguras  de  influencia  sor  \ 

bre  el  alma  infantil  cuya  formation  nos  ha  sido  confiada. 

Lo  mas  semcillo  es  expulsar  de  la  escuela  a un  alumno 
o hacerle  salir  de  la  clase;  pero  el  maestro  sovietico  esta 
construyendo  un  nuevo  mundo  moral,  y su  cometida 
eshiba  en  educar,  en  for  jar  hombres  utiles  a la  sociedad, 
en  oorregirles  e inmiuiiizarlos  eon/tra  las  intfiluen-cias 
daninas. 
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En  nuestra  escuela  impera  la  siguiente  norma,  que 
no  figura  escrita  en  parte  alguna,  pero  que  es  bdiero  co- 
nooida  de  todos  y aplicada  fSrmemente:  cl  reconocimieiii- 
to  honrado  de  la<  culpa  y la  enmicnda  del  culpable  bo- 
rran  la  fal-ta.  En  mi  despacho  ban.  .tenido)  lugar  mas  de 
unai  vez  dialogos  intimos  y francos  a solas  con  nn  es- 
colar.  'Guar do  en  mi  mesa  mas  de  una  carta  sincera  i 

de  lois  aluimnios.  No  ocultard  que,  subiendd  un  dia  por 
la  ©seal  era,  01  sin  querer  esitas  palabras : Sabes? , 

tambien  Ivan  Kusmich  tiene  su  1-ado  flaco:  quiere  que 
se  le  diga  la  verdad. . Bien,  estoy  de  acuerdo, . , 


6 

Tenia  yo  motives  plenamentie  fund-ados  para  ester 
descoinitento  de  X,  allaiimno  die  la  septima  clase.  Si  bien 
poseia  una  cap  acid-ad  mas  que  regular,  etstudiaba  mal, 
hasta  el  puiuto  de  que  en  un  mes  “se  gano”  varios  doses. 
Rogue  que  viniese  a verme  algiin  familiar  para  hablar 
con  ell,  y al  dia  siguiente  se  presento  en  mi  despacbo  el 
padre. 

Oreo  que  no  hay  necesidad  de  rieferir  en  detalile  nues~ 
tra  conversacion:  es  facil  imaginarsela.  S61o  dire  que? 
peso  a la  eorreccion  de  los  interlocutores,  bubo  en  ella 
poco  de  a grad  able  para  una  de  las  partes.  Al  despadjir- 
nos,  repeti  brevemente  la  demanda  de  la  escuela  y dije 
que,  en  el  caso  de  que  no  fuese  atendida,  nos  veriamos 
precisados,  1 amon-tablem  ont e,  a reourrir  a meidSidas  extre- 
mas.  El  padre,  afligido,  prometio  hacer  todo  euauto  de 
el  dependiese  para  que  dichas  medid-as  no  tfuieran  necie- 
sarias,  Al  estreebar  mi  mano,  rogo  que  LransmMiese  a 
los  maestros  sus  excusas  por  la  indigna  con  due  ta  d©  su 
hijo. 

Luego  que  mi  visitant e bubo  salido,  constate  cop 
satisfaccion  quo  su  situaoion  oficial  no  se  habia  refle- 
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jado  para  nada  en  el  contenido,  el  car  act  er  y el 
tono  de  nuestro  dialogo.  El  ministro  de  la  U.R.S.S. 

11  ego  al  despacho  -del  director  de  la  escuela  corno 
padre  de  un  escolar,  y nada  mas.  En  nuestro  re- 
gimen, esto  es  perfectamente  normal,  Pero  solo  en  nues- 
Iro  regimen.  Recuerdo,  a guisa  de  contraste,  un  episodio 
narrado  por  N.  Beloserski,  autor  de  los  t;Apumtes  die  un 
maestro  \ publicados  poco  antes  de  la  revolucion. 

Reloiserski  enseiiaba  lengua  y litera  Dura  rusa.  Al  dia 
siigufenlte  de  haber  entregado  a los  aiummos  llos  cuader- 
nos  de  notas  de  un  trimesfrc,  fue  a verle  el  consejero 
efectivo  ide  Estado  Petrov,  quien  oeupaba  im  puesto 
importante  en  la  adiminis tracidn  provincial.  He  aqu \ el 
relate  de  la  eotitrevista : 

Habituado  a 4 poner  de  vuelta  y media”  a sus  subor- 
dinados,  el  senor  Petrov  se  comsideraba  con  derecho  a 
dirigir  una  buena  reprimenda  a cualquier  maestro  de 
gimnasio,  por  haberse  atrevido  a poner  malas  notas  a su 
querido  hijito  . Di  a entender  al  senor  Petrov  que  yo 
no  e&taba  acoistumbrado  a que  se  me  habla&e  en  seme- 
jante  tono,  pero  mi  observacion  no  sirvi 6 si-no  para  echar 
leiia  al  fuego.  Enturecido  por  el  inusilado  atrevimiento 
del  maestro,  el  consejero  efectivo  de  Estado  dio  un 
trernendb  portazo  y fue  a quejarse  a sms  super iores, . . 

Este  furibundo  padre  no  pudo  perdonuir  mi  temeridiad  y 
me  persiguid  de  mil  modes  mientras  segui  prestando 
mis  servicios  en  el  gimnasio”. 

Por  haber  transcurrido  casi  la  mitudi  de  mi  vidia  en 
el  periodo  anterior  a la  Revolucion  de  Octubre,  se  inuy 
bien  que  Beloserski  no  bizo  mas  que  pintar  fielmente  la 
realidad.  El  cuadro  dibujado  era  muy  tfpico  para  aque- 
llos  tiempos.  Tanto  como  lo  es  otro  cuadro,  tornado  por 
mi  de  los  “Apuntes  de  un  pedagogo”  de  A.  Velski;  en  el 
aparecen  expuesias  icon  gran  claridad  las  r,el  a clones  exis- 
tentes  orntre  los  funciomrios  de  Instruction  Publica  de 
antes  de  la  revolmcadn  y los  padres  db  condition  social 

36 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 

humilde:  “Albi'onov,  el  director  del  gimnasio,  esta  arre- 

llanado  en  la  butaca,  con  aire  imponente.  Su  rostro  colo- 
radote  aparece  hinchado  por  la  presuncion;  los  dodos, 

‘gordos,  juguctean  negligentemente  con  la  maciza  cadena 
de  oro.  De  rodillas  ante  el  llora  una  mujer,  ya  no  joven, 
implorando  quo  no  expulse  a six  hijo,  cuya  unica  falta 
f uc  patinar  en  la  pisla  de  la  ciudad  mas  tiempo  de  lo  per- 
rnitido.  Sc  halla  tambicn  en  el  despacho  el  “delincucnte”, 
un  nino  de  11  anos.  Tragandio-se  las  lagrknasi  con  gesto 
convulsive,  tira  a la  niadre  de  la  manga  y su  surra: 

— [MamA,  mania,  vamoaios ! . 

Raro  os  ol  ciudadano  de  nuesllro  pais  que  no  este  o 
no  hay  a estado  cn  contaeto  con  la  vida  de  la  escuela 
coano  lalumno  o eomo  padre.  De  todiois  es  sabido  que  en 
nucsiro  pais  son  simplemente  imposibles  fonomenos  se- 
me j antes  a los  descritos  por  Beloserski  y Velski.  En  el 
Estado  sovietico,  las  relaciones  entre  la  faniilia  y la  escue- 
la se  asientan  en  el  respeto  mutuo,  cuya  base  cs  la 
honrosa  responsab ill idiadl  conjunta  por  la  educaicion  eo- 
mundsita  de  las  mievas  generaciones,  Peru  esto  no  signb 
ifioa  on  man-era  alguna  que  esas  relaicdonessean  las'  clebi- 
das  en  todos  los  eases  sin  exception  y quo  la  esouela 
no  tenga-  que  hacer  niniguna  reclamaicddn  a los  padres. 

Ilabreis  tenido  ocasion,  sin  duda,  de  observar  esce- 
nas  eomo  Iasi  siguiientes : En  cuanto  llega  visSita,  los  duenos 
de  la  casa  connienzan  a mositrar  a su  lid  jo  eomo  “un 
nino  exceptional” : poisee  la  mayor  inteligiencia  del  mum 
do,  su  desanrollo  meoliall  es  exitraordinario  y causa  mara- 
villa  oirttef  recitar.  . . Los  papas  arreglan  el  taijec&to  a 
Liiova  o a Tusia  y los  coilocan  en  la  dSebida  pose;  los  ni- 
nos  conrienzan  a recitar,  exactamente  igual  que  toda  cria- 
titra  de  sods  aiios:  ni  mejor  ni  poor  . Es-to  lo  advertis 
pe r ifeictanientle,  poro  ^icuales  son  viueislras  palahras?  Por 
no  inicomodar  a los  ob  sequies  os  duenos , repet  is  con  el 
p,ap a y la  mania:  “[Es  un  nino  extrao,rddnario!”  Y Liova 
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y T usia  lagan  a convmcerse  poco  a poco  de  que, 

efectivamente,  son  un-os  ninos  prodigio. . . 

Otro  hi  jo  die  familiia  esta  proximo  a entrair  en  ©dad 
escolar,  pero  todavia  le  faltan  dos  o ires  meses  para  ' 
cumplir  los  siete  anos.  El  papa  o la  mama  lo  llevan  a 
la  escuela  y,  en  sn  presencia,  tratan  de  convencer  al  direc- 
tor de  que  no  debe  tener  en  cuenta  los  meses  que  faltans 
porque  se  trata  de  “un  nino  de  mucho  talento”.  Cuando  l 

intento  replicar  que  casi  todo-s  los  padres  de  los  nuevos 
alumnoiSi  dicen  (lo  mismo,  me  respondem  com  evident  e tone 
de  agravioi;  “iPero  es  que  listed  cree  que  nosotros  nos 
permitimos?,  . . Somos  absolutamente  ecuanimes  respecto 
a nuestros  hijos;  usted  mismo  podra  apreciar  que  Kolia  es 
verdaderamente  [urn  nino  extraordinariol”  A todo  esto 
Kolia  asisite  a Ha  conversacibn  y,  claro,  la  buena  opinion 
que  tieoe  die  si  mismo  sube  de  punto. 

Pero  comienzani  las  clasas  y resuilta  que  Kolia  es  un 
nino  coririemte : no  incapaiz,  pero  t am  poco  super  doiado; 
bastante  despierto,  pero  poco  const  ante.  Sin  embargo, 
eistd  protfiindamente  arraigada  en  & la  idea,  de  que  es-un 
muchacho  excepcional.  Y as  i ocurre  que  te  notas  que 
figuran  en  el  idiario  de  la  clase  al  lado  die  su  apellido, 
ragulanes  y,  a voces,  bast  a mate,  no'  las  atribuye  a su 
propia  mediocridad,  isino  a que  se  le  subestiima  en  la 
escuela,  a que  los  anaestros  son  injustos  con  61  y,  haga 
lo  que  haga,  nunca  ©star  an  contentos,  en  vista  de  lo  cual 
dieja  idle  preparar  las  lecciones.  Y comienza  a pen  sax  que 
sus  companeros  de  clase,  mucliachos  “corrientes”,  no 
obtienem  s mis  buemas  notas  porque  las  mereizcan,  sino 
por  ser  los  “favorites”  de  los  maestros. . . Semejantes 
ninos  ocasionan  inuchos  quobraderos  do  cabeza  a sus  * 

educadores,  pero  no  menos  a sus  padres. 

La  familia  debe  ser  muy  exigent  e con  la  escuela,  y 
Ha  escuela  -debe  serlo  respecto  a la  familia.  Ni  la  utna  ni 
la  otra  necesitan  que  esas  exigencias  seam  rebaijadas  o 
que  se  nxaiatenga  uua  aotitud  indulgente,  y no  deben 
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reivindioar  itaV  cosa;  pero  en  him  did  nino,  a fin  de  tfor- 
niar  acertadamente  su  psicologia  y educar  su  capacidad 
de  Irabu  jo,  maestros  y padres  Merten  la  obligucion  de 
apoyarse  y robustecer  mutuamicaite  su  propia  aufcoridadi. 

A mi  juioiio,  prociedlio  ooimo  m deibido,  por  ejemplo,  el 
aotiguo  ediiicaodo  de  nines tina  escuela  y hoy  profesor 
Vermel,  padre  de  uno  de  niuestrois  alummos,  all  decir  en 
cierta  ocasion:  “Mi  lii jo  se  queja  a veces  de  quelamaes- 
tra  es  demasiado  exigente  con  61  y le  pone  “Lien”  en 
lugar,  de  “muy  bleu”  siipplemente  porque  “escrdbio  ima 
coma  de  irtas”.  Tras  de  escuchar  con  satisfaccion  sus  que- 
jas  le  di-go-:  “iDebian  haherte  puesfo  “regular”!  Las:  co- 
miajs  hay  que  ooiloicarlast  en  su  sit-io”.  Yo  creo  quo1,  en  ge- 
neral, la  esouela  tiene  que  ser  aun  m&s  exigente”. 

Pero  tambien  conocemos  bechos  compleltannenle  idiis- 
tiintos.  Un  ailumno  lleva  a casa  una  nota  mala  y dice: 

“Volodka  ha  contes  tado  peor,  pero  el  profesor  de 
Quiimica  le  ha  puesto  un  .cuatro;  eai  cumfbio,  a mi,  no 
se  por  que,  me  ha  puesto  un  (Jos.  . Y lm  pajdlres,  en 
vez  de  corregir  al  nino,  se  imdignan  por  la  conducta  del 
“quimico”  y se  ponen  a recordar  casos  “igualniente 
injustos”,  cwciuriudos  domdle  ellos  trabajan.  Conictusiom: 
lejos  de  averiguar  los  motives  die  la  falta  de  aplioacion, 
aun  dan  al  “agraviado”  diiiero  para  que  vaya  al  cine.  . . 

Hace  algunos  anos  ocurrid  en  una  de  las  escuelas 
de  Mosou  el  siguiente  caso.  Una  maiestra  muy  expert  a,  al 
comprohar  los  trabajos  hechos  en  la  cHlase,  dejo  pasar  al 
final  una  falta  en  un  cuademo  por  efecto  del  cansancio. 

El  padre  die  la  alumnadescubrib  la  f alia.  i Debra  poner 
esito  en  eonoicimienlo  d(e  la  maestra  ? Indudablemente  que 
si.  Pero  de  ningunj  mode  diebio  esicniibir  en  el  angulo 
superior  del  cuademo:  “Camarada  profesor  a:  jUsted 
rnisrna  -no  esta  muy  fuer  te  en  mateniajtieas ! 5 ’ Y eso 
preciisamente  es  lo  que  liizo,  despuesi  de  lo  cual  entrego 
el  cuiaderno  a su  bija. 

Comet  or  fa  un  crimen  el  pedagogo  que  por  un  motivo 
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cualquiera  quebrantase  delante  de  un  aluinno  la  autori- 
dad  de  los  padres.  E igualmente,  por  identicas  causas, 
considero  inadmisible  lo  liecho  por  el  autor  do  la  citada 
“resolucidn”.  ^Pemso  acaso  en  lo  dificil  que  habia  d.e 
serlo  a su  hija  estudiar  con  una,  maestra  liacia  la  que 
el  mismo  le  infix  ndi  era  desestima? 

A1  verificar  su  sisteniatico  control  reciprooo,  peda- 
gogos  y padres  deben  tener  presente  en  todo  momento 
qne  la  finalidad  de  ninos  y otros  es  la  niisma:  forjar  dig- 
nos  ciudadanos  del  EstacLo  sociatista.  Unicamen.te  pue  den 
la  familia  y la  escuela  lograr  el  exito  apelecido  si  actiian 
en  frente  unico,  si  se  prestan  mutuo  apoyo  y completion 
reciprocamente  sus.  esfnerzos  en  el  sentido  educativo. 

A este  respect  o,  el  criterio  es  bien  sencillo.  Silos  nines 
osbservan  en  casa  nna  conducla  ejeniplar,  pero  en  Ha 
escuela  se  comiportan  de  un  modo  intolerable,  o vice- 
versa,  si  en  la  escuela  se  portan  bien  y en  casa  mal,  eso 
quaere  decir  que  falta  coni  ado  entre  las  personas  ligadas 
por  la  responsabilidiad  comxin  die  la  education  dlel  esoo- 
lar.  O sea  que  a los  nirios  no  se  les  inenlea  — en  la  fa- 
miilia  o.  en  la  escuela  — una  disciplina  consdente,  sino  una 
disciplina  meramente  exterior,  aparente.  Y el  resxiltadio 
logi-co  esqueesos  cs  col  ares  “se  toman  la  re  van cha” — en 
la  escuela  o eai  casa — por  la  “moderation”  que  tdenen 
que  observar  durante  la  oitra  mi-tad  del  dia. 

Otros  padres  opiimn  que  son  mas  que  sufioientes  los 
liabilos!  educativos  que  #;1  niiio  adquiere  on  la  escuela. 

Basados,  por  lo  visto,  en  ese  criterio,  diclios  padres  se 
conduicen  a caclta  paso,  delante  de  los  ninos,  segun  el 
“humor  del  momento”.  Pero  los  nixios  son  linos  jueces 
muy  sever os . Y no  juzgan  con  palabras,  sino  con  h echos, 
con  su  conducla,  adquiriendo  a veces  rasgos  de  caracter 
muy  desagr  ad  ables. 

Las  action  es  de  lo  s adultos  deben  ser  tales  como 
ellos  exigen  que  scan  las  de  los  ninos.  Por  ejemplo, 
nuestra  opinion  es  que  no  se  puede  conseguir  que  los 
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escolares  tengam  una  verdadera  preocupacidn  por  el 
aseo  si  ven  que  los  visitantes  andan  por  la  escuela  con 
el  abrigo  y l'os  chandos  pucstos.  No  es  posable  que 
liaya  silendo  y ai tendon  si  durante  las  clases  se  verifi- 
ca  una  reparation  en  los  pasillos,  con  el  ruido  consi- 
guiente.  Es  dificil  exigir  orden  y disdplina  si  la  limpia- 
dora,  el  seoretario  o quien  sea  abren  la  puerla  a cada  mo- 
merato  y se  asoman  a la  da.se,  distrayendo  la  atencion 
de  los  alumnos.  Tambitii  los  padres  deben  pensar 
m&s  a menudo  en  estas  oosas  simples. 

Por  miueho  que  lia  escuela  im.buya  al  alumno  la  idea 
de  que  la  ancianidad  merece  veneracion  y que  es  pie- 
ciso  respetar  a las  personas  que  ban  recorrido  una  larga 
viidla  de  trabajo,  si  el  nino,  al  regresar  a casa,  oye  a su 
madro  bablar  eon  brusquedad  a la  abuela,  la  fuerza  de 
este  mal  ejcmplo  se  refleja  a veces  en  la  forma  mas  m- 
deiseable.  Los  resultados  de  toda  la  preocupacion  de  la 
escuela  por  aoostumbrar  a los  ninos  a deeir  la  verda 
reducense  en  algunas  ooasiones  a cero,  si  el  alumno  o - 
serva  en  casa  embustes,  aun  cuando  sea  por  motives 
f utiles,  insignificantes.  Esto  es  lo  poor  de  lodo.\o  qmsie- 
ra  reeordar  a todos  los  padres  estas  lmcas  de  una  car- 
ta, penetrada  de  tiorno  y comsoientc  amor  al  mno,  esen- 
ta  hace  mucho  por  F.  Dserzbinski  a su  nmjer:  Es 

imiportante  ineulcar  a Yasik  la  repugnanda  y la  aver- 
sidn  a la  membra  y a la  farsa,  muy  extcndidas  cntrelos 
ninos  que  imitan  el  ejcmplo  d'e  nuestra  sodedad  y.adie- 
nds,  se  defienden  eon  esita  arma  del  poder  d;e  los 

adult  os  ” 

Y quisiera  reeordar  a los  camaradas  que  son  padres 
die  familia  estos  otros  renglomes  de  la  misma  carta: 

« Yasik  no  debc  ser  una  flor  de  invernadero.  Debe 
dominar  toda  la  diatedica  de  los  semtimientos,  para  ser 
cap.az  die  lucba.r  mas  tarde  en  aras  de  la  vendlad,  en  aras 
del  ideal”.  La  action  comcertiada  de  la  escuela  y de  la 
familia  time  una  importanda  singular  para  Ha  oduicacion 
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de  los  habit  os  de  trabajo  y de  la  actitud  sioc&ilista  ante 
el  trabajo. 

Todo  alumno  de  nuestra  escuela,  desde  la  quinta  da- 
se,  tiene  la  obligadon  — aiparte  /de  los  servicios  ordi- 
naries de  guardia — de  , invertor  durante  el  curso  20  6 
30  horas  en  la  liinpieza  de  la  nieve,  en  la  preparacion 
de  las  exposiciones,  en  arreglar  los  manuales  y el  ma- 
terial escolar,  on  la  descar g a de  combustible,  en  la  re- 
paration die  la  instaJacife  etbctriioa  o en  aiender  a la 
central  iMa  de  radiodifusidn  imtulaida  en  la  escuela.  A1 
procedier  asi  no  nos  g iiian  en  man  era  at  g una  consider  a- 
clones  de  caracler  economic o,  sdno  la  necesidad  de  in- 
fund&r  al  futnro  ciudadano  el  in  teres*  y el1  r espeto  hacia 
las  diferentes  clases  de  trabajo  y la  destroza  manual.  E 
insisiimos  en  que  el  nirio  tiene  que  altemar  en  casa  el 
trabajo  intelectiud  con  el  trabajo  muscular;  se  le  debe 
encargar  -de  una  parte  del  trabajo  doniestico  y debe 
aprender  a cuidar  el  rnisnio  de  su  persona  y de  los,  obje- 
tos  de  uso  personal.  Tambieii  en  este  <s»entido  es  plena-  : 

menilie  a pile  able  la  del  ini  cion  diet  Muistre  pod  a go, go  so  vie- 
tico  Makarenko:  “La  oducacion  comiste  en  ejercitarse 
en  la  vida”. 

La  escuela  encarga  a los  alumno, s defceres  para  casa. 

Y no  esfcaimos  en  contra  de  que  los  padres  las  ayudert  en 
una  medida  prudente,  ante  todo  estableciendo  un  regi- 
men acertado,  destinando,  siempre  que  sea  posible,  un 
1 u gar  permanente  para  que  all!  estudie  el  nino  y guar- 
dando  silencio  mien ir as  este  se  balla  dedicado  a s us  ta- 
re as  escolares.  Pero  estamos  categoricamenle  en  contra 
de  que  scan  los  adultos  quienes  hagan  los  ejercicios  en- 
cargados  a los  ninos  por  la  escuela,  quienes  resuielvan 
los  problemas  o quienes  escriban  los  ‘proyoctois”  -de  los 
trabajos  de  redaocion,  porque  no  solamenle  eng  an  an-  a 
la  escuela,  sino  quo  se  enganan  ainte  toidb  a si  misnio-s. 

Una  mad  re  me  preguntaba  un  dia:  “<?,Qne  es  mejor, 
haeerle  a mi  liijo  los  deberes  o mandarilio  a la  escuela 
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vaya  oon  los  debar es  ski  hacer”.  Ella  objcito:  “Pore  el' 
nano  s© -disgusta.  . .”  Yo  imstisllx  eaii  exponcnTe  com  claridad 
la  posicion  de  la  ©sen da:  “Que  se  diisgusle.  Eso  sera  un 
estimulo  mils  para  que  haiga  las  eosas  por  si  solo.  No 
va  a mar  char  toda  la  vidia  icon  andaderas. . 

Recuendlo  a este  respecio  una  convorsacion  con  unos 
paidJres,  mamtenida  poir  necesidad  em  tonos  ^spares.  Ve- 
niamos  observando  desde  liacia  dots  anos  que  Nikolai 
U.  no  hacia  nada  durante  los  tres  primer  os  t rimes  tres 
del  curso  y que  solo  en  el  cuarto  trimestre  comenzaba 
a esfonzarse,  pasando  a duras  perns  a la  clase  siguiente. 
Supiimos  por  casuailiidadi  que,  aun  ouando  las  dotes  de 
aqueil  nifLo  eran  buernas,  los  paidlres  ponian  siennipre  a su 
disposition  un  maestro  particular.  “En  el  momento  cri- 


tico”,  Nikolai  estaba  ■ acosituimbrado  a con  tar  para  todos 
sus  “planes  escolares”  con  la  ayuda  de  su  segundo  maes- 
tro. Me  consider©  en  la  obligation  de  llamar  a los  pa- 
dres, a quienes  proliibi  sonciillamiemite  que  rccurriesen  a 
un  maestro  particular.  “<?  Y sii  tierue  quie  repetir  eilase?” 
— pregumtaron  casi  a una  voz,  inquiet  os,  el  padre  y la 
madre.  .“Si  eso  ocurre,  sera  porque  se  lo  liaya  meretido” 
— mepuse.  Y lo  oourrido  despnics  comfiirmo  lia  jusiteza  de 
la  posicion  mantenida  por  la  escuela. 

Los  padres  accedieroii  de  mala  giaina  a*  nuesfcra  pro- 
pueista.  A1  printipio,  la  situation  empeoro  grandemente. 
El  niiio  habfa  perdido  el  habito  del  trabajo  personal  y 
recibia  de  continuo  malas  notas;  pero  los  maestros  y 
los  icoimipiane-ros  die  da'S©  hioieroii  gala  del  tacto  necesa- 
ria,  le  prestar  on  ayuda  y poco  a poco  fue  corrigiemdose, 
hasta  que  comenzb  a estudiar  bien  por  si  solo. 

En  surna,  maestro  criterio  al  respccto  cs  el  siguien- 
te: no  es1  adimiisiblc  la  costumbre  de  recurrir  a maestros 
particulars  como  medida  “preventiva”.  Hay  ocasiones 
en  que  conviene  adoptar  esta  medida,  para  hacer  que 
recopere  el  tiernpo  perdido  un  nino  que,  ptor  ejempio, 
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ha  estado  emferxno  durante  largo  tiempo.  En  todo  caso, 
no  hay  que  acudir  a im  maestro  particular  sin  antes 
aconsejarse  con  la  escuela. 

Ni  la  familia  dehe  tener  secretos  con  la  escuela,  ni 
la  esouela  con  la  familia,  en  toidio  ouanto  se  reficre  al 
escolar.  Padres  y maestros  debemos  entervistarnos  con 
m&s  frecuencia.  Los  padres  dehen  visitor  al  maestro 
de  cada  asignatura,  al  maestro  encargado  do  la  clase  y al 
director  no  solo  cuando  sean  espccialmente  invitados,  sino 
en  todo  moment o,  sin  necesadad  de  que  medic  aviso  al- 
guno,  sfmplemente  para  recibir  consejos  y camibiar  ini- 
presiones  sobre  los  estudios  y . la  educacion  del  nino1. 
“Trabajandio  en  la  escuela  y en  casa  en  uma  misma  di- 
rection, se  padra  conseguir  que  de  niuestra  joven  gene- 
ration, de  nuestros  ninos  forjemos  realmente  liombres 
nuevos. . Estas  son  palabras  de  N.  Krupskaia,  q-ue  cono- 
cia  a fondo  el  problciina. 


7 

Bmtre  las  muidias  cartas  recibidas  pot*  mi  desde  los 
f rentes  die  la  Guerra  Patria  11  ego  un  dia  la  de  Mitlianski, 
antiguio  alumno  de  nuestra  escuela,  quien  escribia: 
“Siemipre  que  nos  encontramos  antiguos  alumnos  de 
nuestra  esciiiela  recordamos  al  querido  Grisha  Rodin,  el 
que  era  secretario  de  la  organization  del  Komsomol. 
Entrego  todas  sus  fuerzas,  toda  su  ardiente  energla,  su 
temperamento  y su  imtcligencia  para  conseguir  que  loss 
komsomoles  y todos  los  alumnos  de  la  110  ifuesem  hom- 
bres  con  un  objetivo  firme,  flier tes  y verdaderos  patrio- 
tais.  Y no  escaitimo  sui  vida  en  defensa  df‘  la  Patna’ \ . . 

La  organizacion  del  Komsomol  de  la  escuela  niian. 
110  ceiebra  este  ano  su  vigcsimoquinito  aniversario.  Du- 
rante ese  tiempo  se  ha  renovado  varias  yeces  el  contin- 
gente  de  alumnos.  Los  pequefios  se  hicieron  pioneros  y 
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mas  tairde  komsomoles,  terminarOn  la  escueia  y salieron 
al  vasto  campo  de  la  construction  socialista.  Y el  Kom- 
somol fue  siempre,  invariabliemente,  el  guia  de  nuestros 
adtivistas  escolares,  aymdo  a los  maestros  en  la  educa- 
tion patriotica  de  la  juventud,  dio  ejemplo  de  oomo 
hay  quo  cuidar  >el  honor  de  la  escueia. 

Guando  el  ano  pasaclo  hube  de  realizar  un  prolon- 
gado  viaje  por  asuntos  de  servicio,  mantuve  una  deteni- 
da  conversation  sobre  las  tareas  de  la  escueia  para  el 
mes  y medio  siguiente,  no  solo  com  los  maestros,  sino 
adenias  — claro  que  en  un  piano  distint o — • con  los 
dirigentes  de  la  organizacion  del  Komsomol  de  la  escuc- 
la; porque  la  aictividiad  de  la  organization  del  Komso- 
mol es  una  parte  inseparable  de  toda  la  labor  educativa 
idesarrollada  m la  escueia. 

La  escueia  cs  un  organismo  vivo.  Cada  dia  se  pro- 
ducen  cambios  en  su  vida  y se  ponen  de  manifiesto  nue- 
. vqs  fenomenos,  placcnteros  o,  a veces,  amargos.  Y nos- 
otros,  los  maestros,  eslamos  ha'bituados  baoe  ya  mmc'ho 
a utilizar  con  fines  oducativos  la  fuerza  que  representan 
los  escolares  mas  aictivos,  dirigidla  por  el  Komsomol, 

Esta  fuerza  constituye  para  nosotros  una  gran  ayuda  y 
una  segura  base  de  apoiyo. 

' Lo  primero  que  exigimos  siempre  de  los  komsomo- 
les es  que  conquisten  dia  a dia  con  sus  obras  el  derecho 
a llcvar  tras  de  si  al  resto  de  los  escolares.  No  puedo 
afimiar  que  esta  exigcocia  sea  cumpHida  sin  infraction 
algurna;  pero  la  mayoir  parte  de  nuestros  komsomoles 
termino  el  pasado  ano  escolar  sin  treses,  cxclusivamente 
^ con  notas  buenas  y sobresalientes.  Asi,  de  los  doce  alum- 

^ nos  disliniguidois  com  medullas  de  oro  y de  plata  nueve 

son  komsomoles.  En  una  (de  las  clases,  de  Dos  treinta  y 
■seis  alumnos  nueve  recibieron  medalla.  La  mayoria  de 
los  komsomoles,  que  son  quienes  dm-igen  la  aetividaidl  so- 
cial en  la  escueia  — entre  ellos  Vladimir  Kusmin,  secre- 
tario  de  la  organizacion  del  Komsomol;  Alexandr  Lukia- 
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nov,  presidente  del  Consejo  de  la  seecion  de  pioneros, 
y otros  muclios — , son  aluininos  sobresalienteis,  estudian 
con  sistem&tica  rcgularidad  y pasan  de  una  ciliase  a oira 
con  diplomas  honor  ificos. 

El  Komsomol,  de  acuerdo  con  los  estatutos,  dirigc 
la  orsganizacion  de  .pioneros  de  la  escuela;  los  kamsomor 
les  de  las  clases  superiores  son  guias  de  pioneros  en  las 
clases  infer  io  ros.  Y lo  primero  que  esiperamos  die  los 
komsomoles  en  esta  esfera  de  su  actividad  es  que  ayu- 
clein  diariam ente  a los  maestros  y luiclien  con  tenacidad 
por  lograr  que  los  pequenos  liagan  progresos  en  el  estu- 
dio.  Como  es  natural,  exist  en  fa  lias  en  este  aspect  o,  pero, 
en  general,  no  es  pooo  lo  quie  se  consigue.  Por  ejemplo, 
en  la  quinta  clase  “B”  — en  la  que  todos  los  alum-  ~ 

nos  son  pioneros — nadie  recihe  doses  en  ningun 
trimestre. 

En  comparacion  con  las  organ!  zaciones  did  Koinso- 
moli  die  las  fabricas  o de  los  koljosets,  la  organizacidn  del 
Komsomol  de  las  escuelas  posee  rasgos  es  pec  ificos:  su 
ooiUitigenile  experimenta  oada  ano  moidificaciones  esencia- 
les,  debido  a que  salen  die  las  til  as  de  la  n i isina  los  que 
ban  tenmiinado  la  dc  cima  clase . De  alii  la  gran  ini  por- 
tancia  de  quie  la  orgianizacion  del  Komsomol  die  la  escue- 
la cueinte  coin  arraigadas-  tradiciones,  transmit idias  “die 
genera-cion  en  gener acton”,  y gotee  de  prestigio  entre 
todos  los  esc ol ares.  El  ano  pa. sad  o ofoservamos  en  la 
ocitava  clase  “A”  una  manifestacion  muy  grata  de  ese 
prestigio:  cuando  el  grupo  del  Komsomol  imp u so  a sus 
miembros  ta  obligacion  icle  no  oopiar,  no  apuntar  en 
clase  al  coimpaiiero  y,  al  responder  al  maestro,  no  pres-  ? 

tar  oidio  a los  que  apumten,  toda  la  clase,.  a com,  se  mani-  4 

festo  conforme  con  esta  decision  y la  dimple.  En  las  con- 
diciones  reales  y concretas  de  la  labor  escolar  esto  no 
es  una  pequenez,  ni  niucho  men  os. 

Hace  dos  anos  llego  a nuestra  escuela,  procedente  de 
otra,  el  alumno  Alexandr  I..  Indisciplinado,  no  habituado 
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a realizar  urn  tra,l>ajo  metddico,  hack  alarde  de  sus  ma- 
Ias  notas  desde  los  primcros  dias  y apoyabja  demos  trativa- 
memte  a cuamtos  infringkn  el  regimen  escofer.  Nues- 
Iros  maestros  han  tanido  quie  verselas  mas  •do  una  vez 
oon  ninos  asi  y posccn  ex.perien.cia  de  trabajo  educativo 
con  ellos;  pero  -es  includable  que  hubiera  sido  bastante 
nks  dificil  oorreigdr  a Alexamdr  y,  sabre  tado,  habicrase 
lequeiido  mucho  mas  tiempo  si  no  hubiescn  acudido  en 
ayuda  de  los  maestros  los  kdmsomoles  die  su  cdase. 

Eni  una  reiinidn  die  la  clase  “se  metioron”  con  Afe- 
xandr . En  disliuilias  ocasiomes  'haiblurom  serianiemte  a 
solas  con  el.  Pero  lo  principal  fue  que  entablairon  amisr 
tad  con  iel  y se  esforzaron  por  atracrlo  a la  vida  colec* 
tiva  y por  imbuirle  poco  a poco  el  afan  de  apreciar  el 
honor  de  la  clase.  Los  komsamolcs  Strogonov,  Kunin  y 
RaiLski,  sin  panarse  eni  pequenooes,  so  preoic u par  on,  con 
tenaoidad  die  couno  estudiaiba,  ifean  a verie  a su.  casa  y 
1'e  invitaban  a las  suyas;  en  una  palabra,  demostraron 
» hacia  61  una  verdadera  amistad. 

En  Kales  casos  es  costumba’e  dedr  que  “los  result  ados 
no  tardaron  en  manifestoes©”.  Yoi  no  piuedo  decir  lo 
mismo:  los  resultados  apetecidos  no  se  vioroini  en  segui- 
da,  ni  mucho  monos;  ] >’oro , a!  fin,  los  conseguimos,  y 
comfiamos  en  que  sean  sdlidos.  En  la  actualidad,  Afe- 
xandr  estudia  bien  y no  da  motivos  para  estar  quejosos 
de  su  conducta.  Ademas,  participa  ya,  y no  mal,  en  las 
actividades  sociales  de  la  escuola:  coopera  en  la  prepa- 
lacidn  del  poriddico  mural)  y cumple  conoienzudameinite 
sus  obligationes  die  ayudunte  de  gufa  de  pionerois.  De 
el,  como  de  otros  muohos  jdvcnes,  se  puedc  decir  con 
toda  razon  quo  es  un  ediucanclo  de  la  escuola  y del 
Komsomol. 

Quieio  senator  aqui  quo.  la  drtganizuoion  diet  1\  o mso- 
mol,  el  Comite  de  alumnos  y todos  los  escolares  mas  ac- 
bvos  ayudan  en  forma  eficiaz  a fortaleaer  la  disoiplina 
en  la  escuola,  y nos o tros , los  peidagogos,  recuirriimos  a 
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voces  directamente  a su  ayuda.  En  modo  alguiio  hay 
que  abusar  de  ello,  pero,  por  regia  general,  daresultados 
positives  el  ex  amen  die  la  failta  do  un  alumno  por  la 
asamblea  de  lai  organizacidn  deill  Komsomol  die  la  clase 
o por  La  reunion  de  los  pioneros.  Es  muy  raro  que  hag  a 
una  mala  pasada  a sus  companeros  un  alumno  del  que, 
tras  las  eorrespondknles  reconvenciones,  haya  salido 
fiadora  la  dlase. 

Subrayo  que  eso  se  explica,  outre  otras  causas,  por- 
que  no  recurrimos  a esta  ixiedida  de  influ  encia  demasia- 
do  a nienudo:  el  exanien  de  la  condueta  de  un  alunino 
por  la  asamblea  general  es  un  verdadero  acontecimiento 
tanto  en  su  vida  como  en  la  de  la  clase. 

Comcodemos  una  gram  import  anci  a a la  formacidn  de 
um  a c ent  a do  criterio  social  de  los  aluminjos,  para  lo  cual 
apoyamos  en  todas  las  formas  la  labor  de  Ha  prensa  es- 
colar,  comtrolandola  al  propio  tiempo  sin  caer  en  una 
tutela  excesiva  y minuoi-osa.  En  nueslfra  eseuela,  la  prem- 
sa  represemta  una  fuerza  considerable.  El  1 de  septieim-  i 

bre  die  1948,  dia  en  que  comienzan  lo-s  estudiois,  apare- 
cio  el  numero  700  del  periodico  mural  diairio  “La  110”. 

El  cursio  anterior  habian  sido  publicados  05  numeros  del 
periodico  mural  die  pioneros  “La  voz  die  la  seeeion  , 
que  sigue  saliendo  de  un  modo  regular.  Hay  tambien 
periodi'cos  muralcs  en  aigunas  olases.  Por  ultimo,  cada 
dos  dias  tiencm  lugar  las  emisiones  del  periodico  radiado 
die  la  eseuela. 

N nostra  prensa  es  la  voz  auteniica  de  los  eseolares. 

En  los  consejos  de  redaction  participan  alteraativamen- 
te  imas  de  cien  alum  nos  de  las  clases  superiores;  el  nu- 
mero de  cor  res  pons  ales  es  muy  superior  a esta  cifru. 

En  “La  110”,  en  “La  voz  de  la  seeeion”  y en  el  perio- 
dico radiado  se  dan  a conocer  numerosas  notas  de  ca- 
raoter  critico  em  las  que  distintos  alumnos  analizan  su 
prospia  actitud  y la  de  sus  companeros  ante  el  estudio, 
efectiiase  un  intercambio  de  la  experiencia  adquirida  en 
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cesmientes  al  regimen  de  trabajo  del  escolar,  impresaones 
acerca  de  las  excursiones,  cronicas  sabre  cult ura  fisica, 
depart  es,  ajedreiz. ...  Entre  las  amichas  noitas  dedicadas  a 


4 otros  temas  atrajo  la  ateneion  de  todos  una  selection  de 

I cases  anecdoticos  de  exp  reslo nes  i nc orrec la s , registrados 

| en  las  respuestasi  or  ales  de  los  alumnos  de  la  octava 

f clase  “B”.  La  education  del  lenguaje  hablado  de  los 

% escolares  constituye  un  problema  muy  important.  Esa  es 

I la  razan  de  que  ofrezca  un  gran  interes  la  publication 

\ de  artfculos  de  este  gtiiero. 

\ Todos  los  organos  de  la  vida  social  d(e  nuestras  es- 

cuelas  — el  Goniite  de  la  organization  del  Komsomol,  el 
Comite  idle  alumnas,  los  Cotnsejos  de  redaction  de  los 
# period!  cos — son  elegidos  por  los  propios  alumnos.  Go  mo 

!es  natural,  se  realiza  una  labor  preparatoria  de  las  elcccio- 
nes,  pero  en  nada  se  parccie  a lo  que  ociurre  en  las  esr 
cuielas  do  los  Estados  Unidos,  coma  se  ve  leyendo  la  in- 
l*  terviu  hecha  por  los  norteamericanos  Washburne  y 


Stearns  al  jefe  de  la  4 ‘junta  de  alumnos”  retitii  elegida  en 
una  do  las  escuelas: 

“ — iComo  ha  conseguido  usted  ser  elegido?  ^Por  su 
popularidad? 

El  rechaza  estia  idea: 

— Yo  eireo  que  ha  sido  por  haber  realizado  mejor 
la  campana  electoral. . . Incluso  se  puede  decir  que  el 
exiito  no  ha  depenidiidlo  tanto  de  lines  Ira  -campana  como 
de  la  sostenida  por  el  otro  companero.  Este  no  ha  s abi- 
de hacer  las  oosas. . . Nosotros  oirgauazamos  una  gran 
asamlblea  a fines  de  sennana,  contratamos  un  jazz  y algo 
mas.  E,1  secreto  radica  en  asestar  un  fuerte  golpe  fi- 
nal: esto  permute  conquistar  a los  novatos. . . Si  los  alum- 
nos  de  las  tiasess  superiores  son  conquistados  poco  a 
poico  y uno  a lino,  se  puede  confiar  en  la  victoria  im- 
presionaindo  a los  novatos  en  el  ultimo  momenta.  Esto 
es  lo  que  homos  hecho. . 
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Nuestros  jovemes  aoti  vistas  no  se  hacen  merecedores 

del  honor  de  aer  elegidos  porque  recurran  al  jazz  o a 
producir  “impresion  en  el  ultimo  momento”,  sino  por 
los  brillaaites  exitos  aloanzados  en  el  e&tudio  y por  su 
buen  espiritu  de  camaraderia.  A diferencia  de  la  escue- 
la  capitalista,  la<  escuela  sovietica  inculca  a sus  alumnos 
una  ideai  corr-ecta  de  lo  que  eis  la  demoora  cia  y de  coino 
deb  (Mi  verificar  se  las  elecciones.  ; 

Las  organizaciones  de  alummos  desempenan  un  gran 
p,ap el  en  la  vida  de  nuestra  escuela.  Entre  otras  cosas, 
inf  un  den  a los  esc  o lares  habit  os  de  or  ganizacion,  que 
son  tan  utiles  y tan  necesarios  en  la  vida. 


8 

^Que  ideas  suscitan  en  los  ninos  los  libros  leidos? 

Yo  puedo  faeilitar  algunos  datos  sobre  ello. 

La  biblioteca  de  la  escuela  num.  110  se  esfuerza  por 
averiguar  con  toda  la  delicadeza  posible,  pero  de  un  modo 
insistente,  dia  a dia,  la  impresion  producida  por  los  li- 
bros en  la  conciencia  de  los  jcivenes  lectores.  Esta  labor 
comienza  poco  a poco.  Los  alumnos  de  la  primera  clase,  J. 

por  lo  comun  de  muy  buen  grado,  copian  de  cada  libro 
leido  “los  pasajes  mas  interesant es”.  Los  alumnos  de  la 
segunda  clase  resumen  en  diez  o quince  lineas,  “para 
conociniiento  de  otros  lectores1’,  el  contenido  del  libro  y . 

seiialan  lo  que  mayor  impresion  les  ha  producido.  A este  g 

respectoi  se  observa  un  fenomeno  muy  interesante:  los  | 

pequenos  leen  con  un  onorme  interes  los  libros  que  re-  | 

latan  la  vida  de  los  ninos  antes  de  la  revolution,  y casi 
siempre  comparan  el  pasado  con  el  presente,  poniendo 
de  relieve  que  las  cosas  ercui  asi  antes,  pero  que  hoy 
no  pueden  ser  asi  en  nuestro  pais.  Yura  Runge  comen- 
zaba  en  estos  terminos  su  exposition  del  relato  de  Koro-  ■ + 

lenko  “El  niho  comprado”:  “ Esto  no  ocurrio  bajo  el 

so  £ 
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Poder  sovietico”.  Boris  Aronson  escribe:  “En  el  relatode 
Gorki  “La  Sacudida"  vemos  una  pequena  paide  de  la 
vida  de  un  nino  de  trece  anos  que,  por  carecer  de  di- 
nero,  no  puede  recibir  ni  siquiera  una  instruction  mi- 
nima'5. Y Oleg  Stepanov,  al  conocer  por  “La  infancia  de 
Tioma”  de  Garin  el  regimen  imperante  en  los  gimnasios, 
dice  resueltamente:  “Por  nada  del  mundo  viviria  yo  en 
una  epoca  asi”. . . 

Conforme  progresa  el  desarrollo  mental  de  los  nines, 
su  pensamiento  se  va  liaciendo  mas  agudo.  En  la  tercera 
clase,  a petition  de  la  bi'bliotecaria,  cscriben  diciendo 
cual  de  los  heroes  del  libro  leido  les  ha  gustado,  cual  no 
ha  sido  de  su  agrado  y por  que.  Se  puede  ya  apreciar 
las  ideas  que  van  formandose  en  los  escolares  acerca  de 
0 como  debe  ser  el  hombre, 

Vova  Egorov  lanza  el  siguiente  reproche  a (Bagrov  el 
nieteofllo»,  persona je  de  las  obras>  do  S,  Axalcov:  “No  me 
gusto  por  que  era  un  nino  enfennizo  y mimado.  Lo  uni- 
co  que  me  agrado  fue  que  amase  la  naturaleza’5. 

Platov,  de  la  tercera  clase,  leyd  el  relato  de  Pante- 
leiev  “Palabra  de  honor95  y quedo  entusiasmado  de  su 
pequeno  heroe:  “Por  nada  del  mundo  abandono  su 
puesto.  Estaba  aterido  de  frio  y tenia  miedo,  jpero 
habia  dado  palabra  de  honor  1” 

Muclios  nihos  de  la  tercera  y de  la  cuarta  clase  emi- 
ten  su  jopin&on  sobre  las  novel  as  do  Kataiev  “Una 
vela  blanca  en  el  horizontc”  y “La  maquina  electrica”. 

Gitare  dos  juicios  tipicos.  Serguei  Sidorov  escribe:  “Por 
; una  parte,  me  ha  gustado  el  caracter  de  'Petia  y,  por 
otra  parte,  no  me  ha  gustado.  Me  ha  gustado  porque  no 
es  hablador  y no  cuenta  a nadie  lo  que  se  le  ha  dicho 
en  confianza;  pero  no  me  ha  gustado  porque  a veces 
miente’5.  Y Vladimir  Gantmajer  opina  sobre  las  cualida- 
des  morales  de  los  dos  persona  jes : “Petia  no  me  ha  gus- 
tado. Es  rrniy  jactancioso. . . Gavrik  me  gusta  por  su  carac- 
ter franco.  Es  amante  del  trabajo  y sabe  defender  sc". 
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La  edad  de  los  alumnos  de  laj  quiluta  y la  sexta  clase 
es,  en  cierto  modo,  una  edad  crucial.  El  niiio  se  halla 
ya  entonces  en  la  mitad  de  su  ruta  escolar.  Piensa  con 
un  criterio  mas  amplio,  expone  sus  impresiones  con 
mayor  precision  y es  mas  exigente  con  los  dernas,  aun- 
que  sean  personajes  de  los  libros.  Citarc  como  ejemp  o 
un  fragmento  del  julcio  de  Yuri  Yudlntsev  sobre  el  libro 
de  Beli&iev  “Las  peripecias  de  Samuel  Pingle  : Me 
gusta  la  devotion  de  Thacklington  por  la  ciencia.  Lo 
unico  que  no  comprendo  es  el  fin  que  persigue  al  dedi- 
cate a ella:  £lo  hace  solo  enaras  de  la  ciencia  o para 


Men  de  la  humanidad?"  . . . ..  . 

La  honradez,  la  firmeza,  la  smceridad,  la  lealtad  a 

su  causa  y la  claridad  de  ideas  en  cuanto  a la  vida  son 
las  cualidades  que  buscan  en  los  personajes  nuestros 
iovenes  “criticos”,  representantes  de  la  generacion  m- 
lantil  que  se  desarrolla  en  la  sociedad  sovietica.  Aun 
con  la  diversidad  perfectamente  natural  de  inquietudes 
v de  ideas  en  plena  formation,  la  imagen  del  joven 
Gorki  subyuga  a todos  nuestros  nifios,  literalmente  a 
todos.  En  este  sentido  es  caracterisitica  la  opimon  de 
Bobrov,  alumno  de  la  cuarta  clase,  so'bre  la  novela  de 
M .Gorki  “Infancia”:  “Este  libro  nos  ensena  como  hay 
que  prepararse  para  aspirar  al  titulo  de  Ihombre  . 

En  realidad,  los  ejercicios  de  redaction  de  los  alum- 
nos  de  la  quinta  y de  la  sexta  clase  sobre  el  tema  Mi 
heroe  preferido  en  la  literatura  y en  la  vida”  estan  de- 
dicados  a dilutidar  cuales  son  los  mejores  rasgos  del 
caraoter  humano.  El  tema  no  brilla  por  su  novedad:  es 
proibaible  que,  antes  de  la  revolution,  se  impusiesen 
a los  ninos  en  algunas  escuelas  ejercicios  semejantes; 
pero  s61o  por  rara  exception  ix>dla  darse  entonces  la 
solution  del  tema  que  es  tipica  para  los  escolares  so- 


vieticos.  .r 

Ksenofontov,  alumno  de  la  sexta  clase,  escribe  acerca 

de  Taras  Bulba,  el  heroe  preferido  de  la  obra  de  N. 
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Vadim  Timofcicv,  viceprcsidentc  del  circulo  “El  joven  flsico”, 
ante  el  iniemlono  de  la  central  ilia  radiotelefonica  de  la  escucla 


El  artista  Abdulov  rccita  a los  cscolares  unos  trozos  de  la  no  vela 
“La  joven  Guardia”.  A.  Eadeiev,  autor  dc  la  obi: a y secretano 
general  de  la  Union  de  Escritores.  eu  cl  centro 
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G6gol:  “Le  gustaba  la  vida  sencilla.  No  estimaba  a quie- 
aes  implantaban  en  su  casa  un  regimen  de  vida  extrano. 

Sal  la  siempre  en  defensa  dc  sus  compaficros.  Y lo  <1IU' 
es  mas  importante,  era  un  fiel  defensor  de  la  patria”. 

La  imagen  de  Chap  die  v csta  amorosamente  trazada 
por  el  escolar  Kosarev:  “Podia  trabajar  much©,  podia 
estar  sin  dormir  varios  dias.  Era  valiemte  en  el  combate, 
sentia  predilection  por  la  actividad  viva  y no  toleraba 
la  charlataneria”. 

“Toda  su  vida  -—escribe  Misha  Efimov  refiriendosc  al 
famoso  escritor  Nikoldi  Ostrovski—  es  una  serie  ininte- 
rrumpida  de  victorias  sobre  las  dificultades  . 

Y el  lieroe  preferido  de  Kiril  Dmitriev  es  el  avia- 
dor  Alexandr  Molodchi:  “Llama  la  atencidn  y seduce 
■ por  su  tcnacidad.  No  podia  dejar  una  mision  sin  cumplir, 

una  empresa  sin  acabar,  un  objetivo  sin  conseguir,  y 

sin  rematar  a lo®  eneonigos. . .” 

Podria  citar  otras  muchas  opiniones  interesantes  de 
los  adolescentes  sobre  los  persona jes  preferidos,  pero 
creo  que  basin  con  lo  dicho  para  llegar  a la  conclusion 
indiscutible  de  que  los  ninos  sovicticos  aprecian  en  el 
hombre  los  rasgos  inherentes  a los  constructors  del 
comunismo:  el  amor  a la  patria,  la  independencia  de 
earacteiy  el  sentimiento  de  camaradcria,  el  valor,  la 
capacidad  de  veneer  las  dificultades,  el  sentido  de  la 
, disciplina  y la  sujecion  al  fin  propuesto. 

- Para  los  literatos  no  chrece  de  interes  saber  cuales 

son  los  libros  que  gustan  a los  escolares  y qu§  obras 
quisieran  nuestros  ninos  ver  publicadas.  La  biblioteca  de 
nuestra  escuela  dispone  tambien  de  algunos  datos  a es>te 
particular.  Considcro  que  es  util  comentarlos  con  mas 
detalle. 

El  viejo  proverbio  de  que  en  cucstion  de  gustos  no 
hay  nada  escrito,  se  aplica  en  igual  medida  a los  adultos 
y a los  ninos.  Los  deseos  manifestados  por  los  lectores 
escolares  son  muy  di versos.  En  lo  posible,  estos  deseos 
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aeben  ser  satisfechos,  si  bien  ello,  francamente  hablan- 

do,  es  a veces  inuy  dificil.  Por  ejemplo,  Siniavski,  aliun- 
no  de  la  sexta  clase,  expresaba  su  disconformidad  con 
Julio  Verne  por  el  siguiente  motivo:  “En  el  libro  “Norte 
contra  Sur”  se  Iiace  un  interesante  relato  del  intento  de 
desplazar  el  Polo  Norte.  . . Pero  el  libro  tiene  sus  de- 
l’ectos:  bay  pocas  aventuras  sugestivas,  faltan  descripcio- 
nes  de  la  naturaleza  y no  se , demuestra  que  pueda  ser 
desplazado  el  Polo. . 

He  senalado  mas  arriba  que  los  escolares  leen, 
gustosos,  libros;  sobre  la  vida  de  los  ninos  antes  de  la 
revolution.  Y,  al  leer,  bacen  comparaciones.  Pero  mani- 
fiestan  un  interes  aim  mayor  hacia  la  literal  ura  sobre  la 
cseuela  sovietica  y lots  ninos  sovieticos  y desean  la  publi- 
cacion  de  libros  en  los  cfue  se  liable  no  s6Io  de  sus  * 

coetaneos,  sino  tambien  de  sus  contemporaneos;  pero 
tales  libros  son  memos  numerosos  de  Io  debido.  Se  com- 
prende  perfectamente  el  gran  exito  de  “El  Peque” 
de  Likstanov,  libro  escrito  de  un  modo  muy  atrayente 
y que  plantea  ante  la  juventud,  con  naturalidad,  sin 
pruritos  de  moralizacion,  diversos  e importantes  pro- 
blemas  de  caracter  moral  y etico. 

A los  escolares  les  gustan  “El  Peque”,  “El  liijo  del 
regimiento”  de  Kataiev,  “Vaska  Trubacliov  y sus  cama- 
radas  de  Oseieva,  y les  gustan  con  razon;  pero  bay  que 
senalar  que  todos  estos  libros  sobre  la  infancia  sovietica 
corresponden  a los  anos  de  la  guerra:  no  hay  escrito 
nada  o casi  nada  sobre  la  vida  de  la  escuela  y sobre 
los  escolares  en  la  postguerra. 

Nuestros  ninos  esperan  de  los  escritores  libros  sobre  7 

su  vida  actual,  sobre  los  trabajos  y las  realizaciones  de  * 

los  jovenes  michurinistas,  de  los  jovenes  turistas,  mode- 
listas  de  aviones  y deportistas.  Al  igual  que  los  ninos, 
tambien  nosotros,  los  pedagogos,  esperamos  la  publica- 
cion  de  libros  cuyos  personajes,  a semejanza  del  Timur 
de  Gaidar,  salgan  de  las  paginas  de  la  novela  o del  t 
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nelaito  a la  vida  y den  origen,  tal  vez,  a un  nuevo  mo- 
vimiento  infantil,  de  interes  y utilidad  para  la  patria*. 

La  actividad  es  inherente  al  caracter  del  nino.  Cuan- 
do  Lukianov,  alumno  de  la  septima  clase,  decia  de  la 
novela  “Los  secretos  del  mar”  de  M.  Rosenfeld  que  “este 
libro  es  muy  interesante,  por  estar  lleno  de  aventuras 
y de  escenas  de  luclia”,  exprcsaba  su  deseo  y el  de 
muchos  de  los  ninos  de  su  edad:  tener  mas  libros  de 
viajes  y expediciones,  libros  en  los  que  se  relate  como 
el  hombre  descubre  los  secretos  de  la  naturaleza  y la 
somete  a su  poder.  Este  deseo  es  legitimo  y provechoso 
y debe  ser  atendido. 

A Sajar  Golubiov  le  gustaron  los  “Relatos  de  la 
vida”  de  A.  Yakovlev.  <,Por  que?  Porque  “en  ellos  estan 
bien  descritas  la  fuerza  de  voluntad  y la  aspiracidn  a un 
fin”.  Quien  haya  letdo  los  “Relatos”  no  puede  estar  en 
desacuerdo  con  esto.  Y no  cabe  la  menor  duda  de  que 
son  muy  necesarios  para  nuestros  escolares  libros  de 
este  tipo,  compuestos  a base  de  hechos  de  la  vida  actual: 
es  dificil  sobreestimar  su  importancia  educativa. 

Otra  necesidad  perentoria  es  la  de  editar  en  mayor 
mimero,  para  los  ninos  de  edad  escolar,  buenos  libros 
de  divulgacidn  cientlfica.  Deben  ser  obras  concebidas 
con  gran  conocimiento  del  asunto  y,  al  propio  tiempo, 
asequibles  al  nino,  escritas  con  un  lenguaje  sencillo, 
nero  correcito.  Necesitamos  libros  de  divnlgacidn  cieniti- 
fica  de  los  que  los  escolares  digan  con  todo  fundamento 
lo  que  Andrei  Leontiev,  de  la  tercera  clase,  decia  de  la 
“Mineralogia  recreativa”  del  academico  Fersman: 

* ‘‘Timur  y su  equipo”  es  una  obra  del  cs eritor  sovidtico  Ar- 
kadi Gaidar.  Tiamir,  protagonista  del  libro,  es  un  pionero  doiado 
de  gran  sensibilidad,  noblcza  y modes tia,  que  se  ha  propuesto 
prestar  toda  la  ayuda  posible  a los  familiar  es'  de  los  ^ combatien- 
tes  del  Ej6rci1:o  Sovietico.  Ea  figura  de  Timur,  querida  por  los 
ninos  sovicticos,  dio  higar  al  movimiento  infantil  de  los 
“limurovtsi”,  desarrollado  en  particular  durante  la  Gran  Guerra 
Patria. 
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“Leyendo  este  libro  he  aprendido  muchas  cosas  que  no 
sabia.  Y me  ha  entusiasmado”. 

Ahora  bien,  hay  que  tener  en  cuenta  que  son  pre- 
cisos  libros  de  divulgation  cientifica  de  diverso  tipo  para 
las  distintas  edades  de  los  escolares.  Necesitamos  libros  de 
divulgacion  sobre  los  fenomenos  de  la  naturaleza,  sobre 
los  grandes  descubrimientos  cientificos,  sobre  las  leyes 
fisicas  y las  propiedades  de  la  materia,  libros  escritos 
unos  expresamente  para  los  ninos  de  las  clases  inferiores 
y otros  para  los  de  las  clases  superiores;  pero  unos  y 
otros  deben  satisfacer,  a mi  juicio,  el  deseo  expresado 
por  un  alumno  de  la  decima  clase,  Ejelson,  a proposito 
de  la  obra  de  Orlov  “Los  rayos  destructor es” : “Yo 
quisiera  que  hubiese  en  el  libro  mas  ejemplos  inte-  „ 

resantes,  y no  imaginados,  sino  extraidos  de  la  reali- 
dad”. 

Conviene  decir  algunas  palabras  sobre  la  literatura 
infantil  fantastico_cientifica.  Goza  de  gran  demanda  en 
las  bibliotecas  escolares  y,  en  principio,  es  realmente 
muy  necesaria.  Un  buen  libro  fantastico-cientffico  en- 
sefia  al  nifio  a sonar  y a concebir  proyectos  atrevidos  y 
plantea  ante  61  en  forma  sencilla  y atractiva  problemas 
que  no  ban  sido  resueltos  todavfa,  pero  que  estan  plan- 
teados  ante  la  humanidad  o pueden  estarlo  dentro  de 
cierto  tiempo.  El  lado  fantastico  de  dioha  literatura  debe 
basarse  en  algunas  premisas  cientificas  reales.  Lamen- 
tablemente,  nuestra  literatura  fantastico-cientifica  es  aun 
escasa. 

Ademas  de  reunir  las  otras  cualidades  necesarias 
— aut6ntico  valor  literario,  sugestivo  interns,  sentido 
ideologico  bien  determinado — , el  libro  fantastico-cienti- 
fico  debe  estar  escrito  de  manera  que  el  joven  lector 
diga,  al  interrumpir  la  Iectura  y reflexionar  en  lo  que 
va  leyendo:  “Si,  esto  no  existe  aun,  pero  el  hombre  lo 
conseguiira”.  Mias,  en  realidad,  muchos  de  los  libros  con 
pretensiones  de  pertenecer  a la  literatura  fantastico-cien- 
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tifica  son  obras  de  fantasia  y nacla  mas.  De  uno  de 
ellos  — “El  hombre  anfibio”  dc  Beliaiev — decla  con 
razbn  un  alumno  de  la  sexta  clase,  Remfsov:  “Al 
describir  el  hombre  anfibio,  cl  antor  se  ha  apartado  de 
las  leyes  efectivas  de  la  naturaleza;  no  existe  ninguna 
probabilidad  de  que,  en  el  porvenir,  esas  fantasias  se 
traduzcan  en  realidad”. 

Un  alumno  de  la  tercera  clase,  Frantskevich,  refirien- 
dose  al  libro  “El  cazador  marino”,  expresaba  su  apro- 
bacion.  “Me  gusta  — escribla  al  exponer  su  opinion — 
porque  contiene  capitulos  enigmaticos”.  No  se  puede 
por  menos  de  tener  en  cuenta  que  muchos  ninos  sienten 
gran  aficion  por  los  libros  de  argumento  intrigante.  Es 
,r  preciso  satisfacer  la  necesidad  de  libros  de  esta  especie, 

y saitisfaceda  no  con  ofonas  ciialesquiera,,  sino  con  una 
verdadera  literatura,  que  concentre  la  atencion  de  nues- 
tra  juventud  en  personajes  realmente  dignos  y en  peri- 
pecias  de  autentico  interes. 

Opino  que  merece  atencion  el  juicio  —algo  ingenuo, 
pero  muy  sensato—  de  Yuri  Cherkasov,  relativo  a las 
“Veladas  en  el  caserio  de  las  proximidades  de  Dikan- 
ka”:  “En  estos  relatos  de  Gogol  hay  mucho  de  fantas- 
tico  y comico.  Me  han  gustado  extraordinariamente”.  A 
este  respecto  es  preciso  senalar  una  lamentable  laguna: 
noi  poseemos  o aipenas  posecmos  Idbrosi  satiricos  y 
^ humoristicos  para  los  ninos  de  cdad  escolar,  pero 

esta  fuera  de  toda  diida  que  son  necesarios,  y podrian 
ejcrceir  una  influenoia  educaliva  bastante  conside- 
rable. 

Como  conclusion,  quiero  expresar  a los  escritores  so- 
vieticos  mi  sincero  deseo  de  que  sus  libros  para  ninos 
susciten  mas  a menudo  este  anhelo  manifestado  recien- 
temente  por  Lioha  Alexeiev  a proposito  de  la  obra  de 
Alexei  Tolstoi  “La  infancia  de  Nikita”:  “Qmsiera  que 
este  libro  tuviese  una  segunda  parte”. 
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9 

Ei  Eslado  sovietico  y la  pedagogia  sovietica  se  pro- 
ponen,  como  ha  sido  suforayado  ya  reiteradamente  en 
estos  apuntes,  proporcionar  a todos  los  escolares  una 
vasta  instruction  moderna  v hacer  de  ellos  ciudadanos 
dignos  de  la  sociedad  comunista:  pero  el  afan  de  “cortar 
a todos  por  im  mismo  patron'5  es,  por  principio,  ajeno 
a nosotros.  Apreciamos  en  lo  que  vale  la  mdividualidad 
del  nino,  y todos  nuestros  esfuerzos  tienden  a desarro- 
llarla.  Infundimos  a los  escolares  la  idea  de  que  es  pre- 
ciso  estudiar  con  tenacidad,  sin  despreciar  las  Mateina- 
ticas  por  la  Literatura  o la  Quimica  por  la  Historia.  Y al 
mismo  tiempo  les  ayudamos  a “encontrarse  a si  mis-  *; 

mos”  y a descubrir  paulatinamente  la  rama  de  la  ciencia 
y el  campo  de  actividad  que  mas  tarde  han  de  consti- 
tuir  el  contenido  de  loda  su  vida. 

El  folletinista  de  “Russkoie  Slovo”  Vlas  Doroshevich, 
popular  en  la  primera  decada  del  siglo,  escribia:  “Nues-  i 

tra  escuela  media  nos  habit ua  a lo  que  mas  tarde 
hemos  de  experimentar  durante  toda  nuestra  vida:  a 
ocuparnos  en  una  labor  que  no  es  de  nuestro  agrado  y 
a mantener  ante  ella  una  actitud  burocratica”.  Pero  el 
Pais  Sovietico  ahre  ante  todos  los  jovenes  que  han  ter- 
minado  la  escuela  secundaria,  la  posibilidad  de  elegir  la 
profesion  que  mas  les  guste,  una  profesion  que  han  de  % 

ejercer  con  todo  amor,  un  campo  de  actividad  en  el  que 
— por  encontrar  plena  satisfaccion  sus  inch naciones  na- 
turales — han  de  poder  aportar  a su  pueblo  la  maxima 
utilidad.  La  escuela  sovietica  tiene  la  obligacion  de  pre- 
parar  a la  juventud  para  que  pueda  desarrollar  precisa- 
mente  esa  actividad. 

Nos  invade  un  sentimiento  de  amargura  y de  com- 
pasion  ante  los  millares  de  vidas  jovenes  destrozadas 
por  una  desacertada  educacion,  cuando,  a!  repasar  las 
amarillentas  paginas  de  los  periodicos  antcriores  a la 
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revolucion,  leemos  que  en  muchas  ciudades  del  imperio 

ruso  se  prohibfa  a los  escolares  el  acccso  a las  bibliote- 
cas  y salas  de  lectura  publicas,  se  les  expulsaba  de  los 
gimnasios  por  participar  en  la  edition  de  revistas 
hechas  por  los  propios  alumnos  y eran  perseguidos  los 
cfrculos  estudiantiles  de  autoeducacion.  Nosotros  nos 
atenemos  a la  conception  leninista  de  que  los  circulos 
escolares  y las  charlas  estudiantiles  son  fenomenos  na- 
turales  y confortantes.  Por  ejemplo,  en  nuestra  escuela 
num.  110  funcionan  diversas  sociedades  cientxficas  vo- 
Imitaraasi  <Je  alumnos:  “El  joven  bistoriador”,  “El  joven 
quimico”,  “El  joven  ffsico”,  “El  joven  geografo”,  “El 
joven  naturalista”,  “El  joven  matcmatico”,  “El  joven 
amante  de  la  literatura”. . . Cada  miembro  de  estas  so- 
ciedades tiene  la  oibliigaeion  de  ejccutar,  durante  el  curso, 
al  menos  un  trabajo  de  caracter  cien ti f ico -practico . 

Yademas  tiene  el  deber  de  estudiar  ibien:  recibir  en  todas 
las  asignaturas,  coino  minimo,  notas  satisf actor ias,  y por 
lo  menos  la  calificacion  de  cuatro  en  la  asignatura  es- 
pecial de  la  sociedad  a que  pertenezea.  'Presiden  los 
consejos  de  las  sociedades  los  maestros,  y dirigen  las 
secciones^  padres  de  los  alumnos  que  sean  colaborado- 
res  cientificos,  o bien  estudiantes  de  centros  superiores 
de  ensenanza  o alumnos  de  las  ultimas  clases  de  nuestra 
escuela. 

V.  Molotov  senalaba  en  el  XVIII  Gongreso  del 
P.'C.(b)  de  la  U.R.S.S.  que,  en  la  escuela  secundaria,  los 
jovenes  de  ambos  sexos  deben  adquirir  cuando  menos 
cierta  preparacion  para  su  futura  actividad  pr^ctica. 

Concedemos  a esto  una  importancia  muy  grande.  Los 
carteles  que  llevan  cl  tftulo:  ‘V.Que  debo  saber  hacer?” 
recuerdan  a cada  educando  de  la  escuela  num.  110  cua- 
les  son  los  baibitos  practicos  que  el  alumno  debe  adqui- 
rir al  estudiar  los  fundamentos  de  una  ciencia  determi- 
nada.  He  aqui,  a guisa  de  ejemplo,  un  fragmento  del 
cartel  de  Botanica:  “Determinar  la  capacidad  de  ger- 
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minacion  de  las  semillas,  sembrar,  plantar  y trasplantar, 
multiplioar  las  pi  an, fas  mediante  vastagos,  bul(bos,  tu- 
ber culos  y ri-zomasi”. 

A1  estudiar  la  geografia  exigimos  de  nueslros  alum- 
nos  que  sopan  interpretar  cualquier  mapa,  orientarse 
por  la  escala,  levantar  a ojo  el  piano  del  terreno,  di- 
biijar  los  stgnos  topograficos,  utilizar  la  brujula,  el  ba- 
rometro  y los  relojes  de  sol. 

Como  complemento  de  las  papeletas  de  examen  con- 
feccionamos  cada  ano  una  lista  de  pequenos  trabajos  ,3 

practicos,  que  deben  ser  ejecutados  por  los  escolares  a 
continuation  de  las  respuestas  orales.  Por  ejemplo,  estas 
tareas  eran  en  F'lsica  las  siguientes:  determinar  el  au- 
mento  de  una  lupa,  conectar  con  la  red  de  conduccion 
electrica  el  electroiman  y determinar  su  accion;  medir 
por  el  contador  la  potencia  consumida  por  un  aparato 
calorifico;  conectar  el  timbre  electrico  con  la  i*ed  de 
alumbrado  por  mediacion  de  un  transformador,  etc. 

En  esta  preparacion  de  los  jovenes  para  su  futura 
actividad  practica  o cientifica,  el  personal  pedagogico  de 
la  escuela  num.  110  concede  una  gran  importancia  a 
los  trabajos  anuales  de  redaccion.  Ademas  de  las  com- 
posiciones  ordinarias  bechas  en  clase  o en  casa,  en- 
cargamos  a cada  alumno  — comenzando  por  la  quinta 
clase  y terminando  por  la  decima—  que  escriban  du- 
rante el  ano  escolar  un  trabajo  detallado,  fuera  de  los  ^ 

limites  del  programa  de  estudios.  La  escuela  brinda  a 
eleccion  numerosos  temas  de  diversa  Indole,  pero  al 
mismo  tiempo  no  esta  en  contra  de  que  un  alumno  eli- 
ja  un  tema  distinto,  el  que  mas  le  interese,  antes  bien 
le  estimula  en  este  sentido. 

Con  el  fin  de  mostrar  la  diversidad  de  temas  de 
estos  trabajos  anuales  de  redaccion,  citare  a titulo  de 
ejemplo  los  siguientes:  “El  monumento  a Pushkin  en 
Moscu”,  “El  amor  a la  naturaleza  en  las  obras  del  viaje-  a 

ro  Arseniev”,  “La  caneion,  alma  del  pueblo  ruso”,  “So- 
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Seccion  de  comunlcaciones."  To  do  ha  sido  constriudo  por  los 
proipios  es'colarcs.  Especialistas  en  fisica,  antiguos  alnmnos  de  la 
escuela,  transmiten  sus  conocimientos  a los  miembros  de  la  seccion 


El  cfrculo  “El  joven  fisico”  en  funcioncs.  Forman  parte  del  mismo 
57  alumnos.  Sus  secciones  fundamentales  son  la  de  constniccion 
de  aparatos,  la  de  trabajos  de  laboratorio  y la  de  comunicaciones 
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fore  el  orgullo  national  de  los  hombres  sovieticos”, 

“Kiev,  madre  de  las  ciudades  rusas”,  “La  education  y 
su  papel  en  la  formation  de  la  personalidad”,  “Los  ni- 
nos,  vistos  a traves  de  las  obras  de  Dickens”,  “Las 
ciudades  en  la  Edad  Media”,  “El  renacimiento  italiano”, 

“Las  plantas  medicinales”,  “La  vida  y la  actividad  de 
I.  Michurin”,  “Agroquimiica”,  “Los  mcitales  al  servicio 
del  hombre”. . . Y otros  muchos. 

Uno  de  los  ejercicios  de  redaction  hechos  por  Marx 
en  el  gimnasio  llevaba,  como  se  sabe,  este  titulo:  “Re- 
flexiones  de  un  joven  ante  la  election  de  profesion”. 

“,..el  deber  primordial  de  un  joven  que  inicia  su  ca- 
mino  en  la  vida  y no  desea  confiar  a la  casualidad  sus 
asuntos  mas  importantes  — escribia  el  futuro  fundador 
del  socialismo  cientxfico — , consiste,  sin  duda  de  nin- 
gun  genero,  en  meditar  seriamente  esta  election”.  Par- 
tiendo  precisamente  de  estas  consideraciones,  en  nuestra 
escuela  se  encarga  cada  ano  a los  alumnos  de  las  de- 
cimas  clases  que  escriban  una  composition  sobre  el 
tenia  “Lo  que  yo  quiero  ser”, 

Dentroi  de  la  diversidad  de  las  respuestas,  lo  caracte- 
ristico  de  todas  ellas  es  la  seguridad  en  el  porvenir  y 
la  conviction,  plenamente  justificada,  de  que  en  el  Pais 
Sovietico  todo  ciudadano  puede  llegar  a ser  lo  que 
quiere,  con  tal  de  que  tenga  la  capacidad,  los  conoci- 
mientos  y la  destreza  que  se  requieren.  Las  lineas  con 
" que  comenzo  su  composition  un  alumno  de  la  decima 

clase,  Pronin,  son  la  expresion  txpica  de  la  actitud  ante 
el  mundo  mantenida  por  los  autores  de  estas  respuestas, 
que  en  la  mayoria  de  los  casos  revelan  una  elevada 
inquietud  espiritual:  “Pronto  terminare  la  escuela.  Don- 
dequiei'a  que  el  hombre  dirija  su  mirada,  encontrara  en 
nuestro  pais  importantes  tareas  a cumplir  y grandes 
problemas  que  es  preciso  resolver. . . Ante  mi  se  abi'en 
las  puertas  de  todos  los  campos  de  la  actividad  hu- 
mana”.  ' , 
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^Puede  decir  algo  semejante  el  joven  que  ha  termi- 
nado  la  escuela  secundaria  en  la  Norteanierica,  la  In- 
glaterra  o la  hrancia  de  lines  tros  cnas,  de  no  ser  hi  jo  de 
un  capitali sta ! Lo  mas  ireciiente  os  que  sienta  simple- 
mente  temor  a mirar  al  futuro. 

En  la  Union  Soviet ica  — sehalaba  con  justicia  Ale- 
xandr  Stavrovski,  alumno  de  la  decima  clase  de  nues- 
ira  escuela — no  existen  profesiones  que  sean  esti- 
inadas  y otras  que  no  lo  scan.  Los  homhres  no  se 
diterencian  en  nuestro  pais  por  el  oficio,  sino  por 
su  calilicaciort,  por  el  nivel  alcanzado  en  s-u  especi ali- 
dad”. 

Y°  no  estoy  seguro,  ni  mucho  menos,  de  que  ninguno 
de  los  jovenes  que  se  ha  propuesto  elegir  una  profesion 
determinada  al  escribir  la  composicion  "Lo  que  yo 
([uiero  ser”,  haya  elegido  despues  otra  actividad  impor- 
lante;  pero  estinio  en  lo  que  vale  este  jusLo  criterio  en 
cuanto  a la  election  de  profesion.  Y,  claro  esta,  cada 
uno  la  elige  a su  arbitrio. 

Felix  Denisov,  que  en  su  composicion  relataba  con 
lino  humorismo  cdnio,  siendo  todavia  nuiy  peque- 
no,  desinonlo  y monto  todos  los  relojes  de  su  casa, 
despues  de  lo  cual  dejaron  de  rnarchar  o marchaban 
mal  decidio  hacerse  ingen irro  constructor  de  ma- 
quinas. 

A Andrei  Stepanov  le  airae  da  interes&nte  labor  del 
geologo,  la  dial  requiero  verilicar  free  icntes  viajes 
y veneer  mimerosas  diiicultades  con  el  fin  de  des- 
cubrir  yacimientos  de  minerals  que  nuestro  Estado 
necesita”. 

Eduard  Putintsev  deoidio  * le  die  arse  a la  pintura, 
llevado  de  su  deseo  de  mostrar  toda  la  divers! dad 
de  nuestro  paisaje  — desde  los  frondosos  y verdes  bos- 
dues  de  las  tierras  de  Moscu  hasta  las  plantaciones 
subtropicales  del  Caucaso  y la  tundra  del  Norte — , 
para  que  los  hombres,  viendo  esto,  piensen:  “jQue 
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hermoso  es  nuestro  pais!  jQue  fclicidad  la  de  vivir 

en  el!” 

Oleg  Soloviov  adopto  la  firme  resolucion  de  ingresar 
en  la  Academia  Timiriasev  de  Agricultura  al  terminar 
la  escuela.  Vladimir  Tretiakov,  en  la  eleccion  de  oficio, 
se  inspira  en  la  idea  de  que  nuestro  pais  es  una 
gran  potencia  maritima;  de  ahi  sn  deseo  de  hacerse 
inarino  o constructor  de  barcos.  A Victor  Mashinski, 
que  piensa  en  que  despues  de  la  guerra  “es  preciso 
recons  truir  ciudades  enteras”,  le  atrae  la  arquitectura. 

Muclios  quieren  ser  medicos,  maestros,  hombres  de 
ciencia,  artistas. . . Y todos  ellos  tiencn  la  misma  segu- 
ridad,  firme  y serena:  “Estudiando,  trabajando,  he  de 
conseguir  lo  que  me  propongo.  Tengo  abiertos  todos  los 
caminos”. 

No  podemos  por  menos  de  rccordar  a este  proposito 
las  inspiradas  palabras  de  A.  Zhdanov:  “j  Con  que  segu- 
ridad  y audacia  niiran  nuestros  muchachos  al  mundo 
circundante!  'Para  ellos  ha  sido  conquistado  cl  libre 
* camino  que  conduce  hacia  el  porvenir.  iQue  magnificos 

hombres  seran  nuestros  ninos  cuando  lleguen  a la  edad 
adulta!  Estamos  persuadidos  de  que  llevar&n  dignamente 
a tcrmino  la  labor  iniciada  por  la  generacion  que  les  ha 
precedido”. 


A.  Velski,  el  autor  de  los  ya  mencionados  “Apuntes 
de  un  pedagogo”,  publicados  antes  de  la  revolucion,  re- 
fer t a a sus  lectores,  que,  por  lo  visto,  compartian  sus 
sentimicntos : “A  veces  sueho  que  soy  alumno  de  un 
gimnasio,  y me  despier  Lo  embargado  por  un  sentimicnto 
penoso  y desagradable. . 

Como  contrastc  me  pcrmito  citar  las  palabras  de  un 
antiguo  alumno  de  nuestra  escuela,  Boris  Dubaj,  que 
mas  tarde  cayo  como  un  valiente  en  los  campos  de 

03 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 

batalla  de  la  Guerra  Patria:  ‘Hablar  de  imestra  escuela 

es  hacer  una  confesicin  de  amor  '.  Aun  coil  todo  mi  gran 
carino  (enteramente  comprensible,  pienso  yo)  por  la 
escuela  mini.  110,  hago  extensivas  estas  palabras  a todas 
las  escuelas  de  la  Union  Sovietica.  Y creo  que  no  me 
ialta  razon.  \ 

Existe  en  la  escuela  num.  110  una  v ieja  tradition:  1 

cada  ano,  el  29  de  noviembre,  sus  antiguos  alumnos 
residentes  en  Moscii  se  reiinen  en  sus  viejas  aulas  para 
saludar  a sus  compaiieros  de  estudios  y n sus  maeslros 
y exponer  ante  ellos  el  balance  de  su  labor.  Y cada 
nuevo  encuentro  nos  persuade  mas  y mas  de  que  esla 
plenamente  justificada  la  seguridad  manilostada  en  sus 
juicios  por  los  alumnos  de  las  decimas  b iases  at  elegir 
profesion.  Terminada  la  escuela,  siguen  un  camino 
libremente  elegido  y sirven  a su  patria  con  la  mayor 
elicacia. 

A nuestras  reuniones  tradicionales  asisten  ex  alum- 
nos  de  la  escuela  mini.  110  como  el  general  Koma- 
rovski, el  doctor  en  ciencias  fisicas  Volkenstein,  el  ar- 
ciuitecto  Markus,  la  maestra  Prianishnikova,  el  ingeniero 
disenador  Dolgopolov. . . Ese  dia  nos  reummos  con  pro- 
fesores  y directores  de  nuevas  construcciones,  con  diri- 
gentes  de  la  industria  y con  artistas,  con  dirigentes  de 
organizaciones  del  Parti  do  y de  lois  Soviets.  Y todos  ellos 
tienen  cosas  importantes  que  contar.  Muchos  ban  sido 
distinguidos  con  altas  condecoraciones  oficiales  por  sus  | 

hazanas  en  los  f rentes  de  la  guerra  y en  el  trabajo, 
ranchos  han  recibido  el  honroso  titulo  de  Premio 
Stalin. 

El  Pais  Sovietico  es  rico  en  hombres  de  talento,  y 
el  Estado  sovietico  hace  todo  cuanto  esta  en  sus  manos 
para  ayudarles  a desplegar  sus  dotes  y alcanzar  pleno 
florccimiento.  Es  indudable  que  cada  escuela  sovietica 
tiene  motivos  para  enorgullecerse  de  muchos  de  sus 
educandos,  y si  -yo  me  refiero  precisamenie  a mis  anti- 
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1 guos  discipulos,  es  [ torque  los  conozTTo  y,  SrldrEiKrr'STl 

j ejemplo,  quiero  mostrar  cuan  claro  y limipio  es  el  cami- 

' no  que  conduce  a la  juventud  soviotica  a la  ejecucion 

■'  (|c  un  trabajo  inspirado,  el  camino  que  la  conduce  a 

| la  estimation  general  y a la  gloria. 

jf  Al  reunirnos  con  nuestros  antiguos  aluimnos  nos  en* 

0 ter  am  os  con  jubilo  do  que  Komarovski,  ya  mencionado, 

1 construyo  en  su  ticmpo  uiia  gran  fabrica  cn  el  Este, 

Sagliadlmov  es  el  aulor  del  proyccto  de  un  sector  de 
ferrocarril  electrico,  Rats  tern  ha  Icvantado  un  puentc  y 
Skokan  esta  condecorado  por  su  participation  en  el 
movlmiento.  guerrillero.  Sentimos  alegria  por  los  exitos 
de  Liujba  Rosinu,,  la  que  fue  giua  de  pioneros,  y labora 

" ensena  Qurmica  en  nucstra  propia  escuela,  habicndo  ob- 

tenido  el  titu'lo  d!e  candidato  a doctora  en  tientias  peda- 
goigicasi  Gomprendemos  el  desprecio  con  que,  cn  una  de 
nuestras  reuniones,  un  nntigu©  educ&ndo  de  nuestra 
. escuela,  Gorojov,  hablaba  de  los  protagonistas  de  una 

>'  pelicula  vista  cn  el  extranjero:  “Muestrase  en  ella  una 

f velatla  como  la  nuestra,  en  am  colegio  norteamericano. 

Se  reunen  personas  que  cn  otro  'ticmpo  cstudiaron  jun* 
tas,  pcro  no  dicen  ni  una  sola  palabra  acerca  de  cdmo 
ban  scrvido  a su  pueblo  y del  provecbo  aportaldb  por 
u ellos  a la  sociedad  durante  los  anos  en  que  ban  estado 

j separados.  La  conversation  gira  excliusivainente  en  torno 

a sus  exitos  personales,  a su  carrera”. 

En  nuestras  reuniones  an  males  es  costumbre  inlor- 
|*  mar  cspecialmente  sobrc  la  vida  y la  actividad  de 

' quienes  tenminaron  la  escuela  10  6 20  anos  atras.  Asi 

| sabemos  que  nuestra  promotion  de  1935  did'  al  pais 

15  hombres  de  ciencia.  Sabemos  igualinentc  que  de  los 
80  aluimnos  que  en  1936  terminaron  nuestra  escuela, 

74  ban  cursaldlo  la  cnsenanza  superior,  contandose  entre 
1 ellos  28  ingenieros,  18  homibres  de  ciencia,  tres  arquitec- 

tos,  un  diploma tico,  dos  periodistas,  cuatro  medicos,  Ires 
artistes,  dos  pedagogos,  dos  pintores. . . 

V 
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1 ara  inejor  ilustracion  citarc  integral nente  uno  de 

los  inform  es  de  balance: 


‘'Nosotros,  ex  alumnos  de  la  escuela  nuni.  IK)  dot 
distri-to  de  Krasnaia  Presnia,  de  la  ciudarl  de  Moscu, 
cjne  terminamos  la  escuela  hare  20  afkxs,  hoy,  con  mo* 
livo  de  la  asaunblea  general  de  anti  gu  os  tain  nines,  liace- 
mos  saber  a nuestros  camarada.s: 


A1  iermimar  la  escuela,  en  1925,  saliinos  alas  fabricas, 
a los  laboratories  y a los  Instilutos. 

Realizabuse  el  primer  Plan  quinquenal  stalinista; 
lodo  nuesti  o pais  era  una  grandiosa  obra  en  construe* 
cion,  y nosotros  nos,  in  corpora  in  os  a esta  labor.  Unos 
consti  u inios  lanricas  de  produictos  qiinnsicos  en  Peresni** 
ki,  en  los  Urales  y on  Stalinogorsk;  olros  trabaja- 
mos  en  talleres  y en  laboratories  o nos  dedicamos  al 
estudio. 


Hem  os  creel  do  junto  con  nuestro  pais. 

IJ  segundo  y el  terccr  Plan  quinquena!  stalinista  exi- 
gieron  gran  nuoiero  die  cuadros  oalificados. 

“I.«s  cuadros  to  dcciden  lodo",  dijo  el  camaruda 
Malm,  y nosotros,  Irabajando  y estudiando,  llegamos  a 
sei-  especialistas  en  lianias  diversas  de  la  econonua  mr 
cional. 


La  primera  en  lerniinar  la  ensenanza  superior  Cue 
lasia  Abramova,  hn  1932  se  hizo  ingeniero  economists 
y desde  entonces  trabaja  en  la  industria  qufmfca.  Ese 
misinio  ano  salio  del  Coaservatorin  de  Moscu  Yakov 
Milstein,  que  desiarrolla  su  actividad  como  concerlista 
y proiesor  de  mu  sic  a. 

Al  ano  siguiente  acaibb  la  earrera  de  inedicina  Lida 
aiteneva,  que  hasta  el  di'a  de  hoy  es  medico-ayudante 
<le  urn  proiesor  en  el  Primer  Institute  de  Medicina  de 
Moscu. 


De  1934  a l.)41,  el  pais  did  instruction  superior 
toda  una  pleyade  de  camarada.s  nuestms,  que  lei- 
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En  el  dla  del  tradicional  encuentro  de  antiguos  alumnos  de  la 
escuela.  En  la  foto:  los  invitados  van  llegando 


Encuentro  de  la  vieja  y de  la  tiueva  generacion.  Un  pioncro  saluda 
a los  huespedes 
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Ivan  Selentsov.  profesor  de  Literatura  en  la  eseuela  V 110  desde  1919,  condecoraclo  por  el 
Oobierno  con  dos  Or  denes  de  Lenin,  eniv'f  ?us  antiguos  alutrvno? 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 

minaron  sirs  cstu-dios  sin  ha  her  a ban don a do  la  prodnc* 
cion. 

Misha  vSagliadimov  cs  ingeniero  constructor  dc  nue- 
vas  tineas  ferreas.  Tusia  Notkina  e Irina  Nechaieva  se 
liicieron  ingenicros  poligraficos;  Kira  Bagaturiants, 

Misha  wShpolianski,  Valentin  Krilov  y Tania  Sajarova, 
ingenicros  qiumicos,  trabajan  en  Institutos  dc  investiga- 
cion  de  la  Academia  dc  Ciencias. 

Nadia  Durasova,  una  vcz  terminado  el  Instituto  del 
Petrdleo,  se  incorporo  a una-  expedition  que  realiza  ex- 
ploracioncs  cn  region  cs  remotas. 

Musia  Siniaguina,  ingeniero  geodesico,  trahaja  en  la 
construction  del  “Metro”  de  Moscu. 

Tania  Belostotskaia,  ingeniero  qumiico,  es  ademas 
una  buena  trad  uc  tor  a. 

En  estos  anos  publicaron  sus  primeros  libros  el  lisico 
Volkcnstein,  el  critico  de  arte  Yurenev  y el  ingeniero 
mccanico  Naidich. 

Yura  Vedenikov,  estudiante  del  Institute  de  la  Cons- 
truccion- y Juturo  maestro  del  deporte,  escala  las  cum- 
bres  de  las  montanas  mas  alias.  Otro  entusiasta  del  al- 
pinismo  es  Boris  Safonov. . . 

No  es  posiblc  cmuncrar  en  un  breve  informe  todas 
las  tareas  que  nos  ha  confiado  el  pais. 

Todos  nosotros  henios  Lrabajado  y cstudiado  y,  junto 
eon  todo  nucstro  pueblo,  hemos  const ruido  la  nueva 
sociedad,  la  sociedad  socialista. 


(hi  an  do  nucstro  pais  entro  en  el  periodo  de  las  difi- 
ciles  pruebas  de  la  Gran  Guerra  Patria,  nuestro  jefe  y 
gian  capitan  J.  Stalin  dijo : “Todo  para  el  frente,  todo 
para  la  victoria”.  En  aquellos  dias,  Rubin  realizaba 
vuelos  dc  prueba  con  nuevos  aviones  de  combate;  NaP 
dicli  lacilitaba  tipos  mas  perfectos  de  munition  de 
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guerra;  Burnashev,  Uspenskaia,  Sajarova,  Nechaieva, 

Gordon  y otros  muchos  llevaron  a cabo  una  gran  labor 
relacionada  con  la  defensa  del  pais. 

Nuestros  antiguos  alunmos,  los  camaradas  Taubkin, 

Krilov,  Ovchinnikov  y Lipstcin  participaron  directa- 
niente  en  la  Gran  Guerra  Palria;  Rostislav  Yurenev,  pi- 
loto  observador  de  la  aviacion  de  bombardeo,  cfectuo 
103  vuelos  de  combate. 

Nuestro  caniarada  Boris  Safonov,  aviador,  cuya 
memoria  ha  quedado  grabada  para  siempre  en  nuestros 
corazones,  cay 6 en  combate  cerca  de  Krasnodar  en 
septiembre  de  1942;  Mijail  Sagliadimov  fue  herido  en 
combate  en  el  f rente  de  Kalinin. 


En  1945,  despues  de  la  victoria,  se  inicia  un  periodo 
de  intense  trabajo  de  restablecimienlo  de  la  eoonomia 
nacional  y de  construction  en  proporciones  inusitadas  y 
a un  ritmo  sin  precedente. 

Ya  no  somos  especialistas  jovenes;  hoy  poseemos 
expcriencia,  y se  nos  puede  exigir  mucho  mas.  I'd 
l>ais  manifiesta  hacia  nosolros  una  gran  confianza, 

(fue  tratamos  de  justiticar  en  la  medida  de  nuestras 
fuerzas. 

Trabajamos  en  fabricas  y en  Institutos  de  investiga- 
cion  de  la  Academia  de  Ciencias,  ensenamos  en  escuclas 
secundarias  de  ensenanza  general  v de  ensenanza  tec- 
nica  y en  centros  docentes  superiorcs,  escribimos  libros, 
manuales  de  estudio,  articulos. 

Hoy  nos  hemos  vuelto  a reunir  en  nuestra  querida 
escuela.  En  nombre  de  55  antiguos  alumnos  os  hacemos 
saber  que  entre  nosotros  hay  48  personas  con  instruc- 
cion  superior,  13  candidatos  a doctores  en  ciencias  qui- 
micas  y tecnicas,  biologicas  y geologicas,  historicas  y A 
fisico'-matematicas,  en  Bellas  Aides,  etc.;  echo  de  nos-  f 
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otros  defenderftn  en  feeha  proxima  sus  tesis  con  vistas  a 
la  obtencion  del  titulo  de  candiclato  a doctor  en  cicncias. 

Hay  cntre  nosotros  dos  profcsores:  Mijail  Volkenstein, 
doctor  en  cicncias  fisico-matematicas,  y el  musico 
Yakov  Milstcin,  doctor  en  Bellas  Artes;  30  camaradas 
son  autores  de  trabajos,  proyectos  c inventos  que  se  han 
vis  to  recompensados  con  honrosas  distinciones.  El  total 
de  libros,  folletos,  artlculos,  proyectos  e inventos  hechos 
por  nosotros  alcanza  la  cifra  de  250. 

Muchos  de  nosotros  rcalizan  un  gran  trabajo  dc  par- 
tido.  Los  camaradas  Sagliadimov  y Naidich,  propagan- 
distas  en  sus  respectivos  Radios  del  P.C.(b)  de  la 
U.R.S.S.,  dan  conferencias  sobre  cuestiones  intcrnacio- 
nales;  el  camarada  Furmer  es  secretario  de  la  organiza- 
cion  del  Partido  en  una  lacullad  del  Instituto  en  que 
trabaja;  los  camaradas  Taubkin,  Bagaturiants  y otros 
rea-lizan  una  intcnsa  labor  de  partido. 

El  pals,  que  nos  confio  scctores  importantcs  del  tra- 
bajo, nos  ha  rccompensado  con  condeooraciones  oficia- 
les.  Asi,  30  de  nosotros  han  sidp  condecorados  con  or- 
denes  y mcdallas.  Hoy  saludumos  a un  nuevo  condcco- 
rado,  al  camarada  Alexandr  Burnashev,  querido  por  to- 
dos  nosotros:  dias  pasados  recibio  la  Orden  de  Lenin 
por  habcr  cumplido  una  importante  tarea. 

Iloy,  dia  de  nuestra  fiesta  jubilar,  queremos  expre- 
sar  una  vez  mas  la  gratitud  que  sentimos  hacia  nuestros 
maestros.  Gracias  por  habcrnos  cnscnado  a mane  jar  la 
piuma  y por  haber  puesto  en  nuestros  labios  palabras 
fervicntes.  Ustedcs  nos  dieron  a conoccr  las  obras  de 
Pushkin  y Belinski;  ustcdes  nos  enscharon  la  aritmetica 
y la  trigonometria,  nos  incuicaron  cl  sagrado  sent i mien- 
to  de  patriotismo  sovictico,  fortalecieron  y acrecentaron 
el  amor  a nuestra  gran  Patria. 

Hemos  estado  en  numerosas  ciudades  y pueblos  de 
nuestra  Patria,  hemos  subido  a las  montanas  del  Asia. 

Central  y recorrido  diversos  lugares  de  las  regiones  arti- 
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cas,  henios  descendido  a las  protundidades  de  la  lierra 

y nos  hcmos  elevado  en  vuelo  a grandes  alfuras,  henios 
visilado  ciudades  y passes  ex  l rail  os  v on  todas  partes 
henios  recordado  con  ei no  cion  y carifio  nuestra  entrana- 
ble  escuela,  donde  nacio  y s e hizo  liierte  nuestra  am  is  tad, 
donde  se  nos  enseiio  a amar  v a defender  a nuestra 
Patria. 

Nos  dirigimos  a lodo  el  pmfesorado  di  la  escuela, 
deseandole  much-os,  niuchos  anos  de  tecimdn  e intensa 
labor. 

Nos  dirigimos  tambien  a Jos  actuates  ah  mi  nos  de  Ja 
escuela  mini.  110,  tuturos  obrerns  e ingenieros,  doctorcs 
v academicos,  futuros  arlislas  y maestros  del  deporte, 
iuluros  constructores  del  coniunismo.  Os  deseamos 
niuchas  victorias  on  id  cnmino  que  teneis  por  detail le; 
os  deseamos  que  conserves  hasta  e!  final  de  viieslros 
dias  la  amistad  eontralda  en  la  escuela  v el  amor  a 
esla. 

Felicilamos  at  proiesorado  y a los  aluinnos  de  la  es- 
cuela num.  110  con  inotivo  del  vigesimo  aniversario  de 
esta  gloriosa  tradicion  anual,  que  fortalece  la  amistad 
entre  hombres  sovieticos,  (‘leva  la  responsabilidad  de  la 
escuela  ante  sus  aluinnos  y la  responsabilidad  de  eslos 
ante  la  escuela;  tradicion  que  hoy  se  ha  cxtendido  a 
m uc  has  otras  escuelas  sovieticas. 

Nos  dirigimos  lioy  tambien  at  organizador  e inspi- 
rador  de  todas  las  victorias:  al  gran  Partido  Comunista 
y al  gran  jefe,  camarada  Stalin,  quo  conducen  al  pue- 
blo soviotico  hacia  el  coniunismo,  y expresamos  loda 
nuestra  gratitud  y todo  nuestra  amor  por  las  aniplias 
posibilidades  de  desarroilo  olorgadas  a nuestra  juventud 
sovietica,  comenzando  por  los  pequenos  cscolares  y ter- 
minando  por  los  maestros  de  las  distinlas  especialidades: 
ingenieros,  li-o  mb  res  de  ciencia,  constructores  aclivos  del 
coniunismo. 
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Ivan  Novikov  entre  los  antiguos  alum  nos  que  terminaron  sus  estudios  en  la  e^cuela 

en  1929 


En  una  de  las  reuniones  tradition  ales.  En  primer  piano:  Igor  Ilinski,  Artista  del  Pueblo 
de  la  U.R.S.S.,  uno  de  los  antiauo?  alumnos  de  la  escuela  N°  110 
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Promctcmos  no  conlormarnos  con  lo  conscguido, 

trabajar  para  elevar  mas  y mas  nucstra  ciapacitacion, 
aporlar  cada  vez  mayor  ulilidad  a la  Patria  y construir 
con  todo  nuestro  pueblo  la  gran  sociedad  comunista”. 

Cada  uno  de  nucstros  antiguos  falumnos  ha  llegado, 
pues,  a vser  lo  que  querla  y ha  sido  cncargado  de  reali- 
ze r el  Irabajo  a que  tenia  derecho  a aspirar  de  acuerdo 
con  sus  fuerzas  y sai  cap  a ci  dad. 

Causa  gozo  educar  y abrir  las  puerlas  de  la  vida  a 
uiia  generacion  tan  dichosa.  La  noble  labor  del  maestro 
sovielico  no  es  facil,  pero  sl  placentera  y honrosa. 
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25X1 

Fritz  Lieb : 

La  lutte  de  la  Yougoslavie  pour  la  Paix  et  la  Liberte 


PARIS,  5 septembre.  — L’intetlectuel  suisse  bien  connu, 
professeur  a I’UniversitS  de  Bale,  president  de  (’Association 
Suisse. U.R.S.S.  et  I’un  des  combattants  suisses  contre  le 
fascisme,  M.  Fritz  Lieb,  a passC  quinze  jours  en  Yougo., 
slavie  et  a 6crit,  aprfes  son  retour  en  Suisse,  I’article  eui» 
vant,  public  dans  le  journal  « Basler  Arbeiter  Zeitung  » 
du  17  aout  1950  : 

Si  j’ai  accepte  imm6diatement  et  avec  plaisir  1‘ invitation 
de  visiter  la  Yougoslavie,  c’est,  avant  tout,  parce  que  je 
m’interesse  passionn^ment  k la  faqon  dont  s’6difie  le  socia- 
lisme  dans  ce  pays.  Je  voulais  Ggalement  voir  par  moi- 
m£me  si  les  assertions  prdtendant  que  la  Yougoslavie  n’est 
plus  un  Etat  soci'aliste  correspondaient-  k la  v£rite  ou 
n’6taient  que  de  grossiers  mensonges. 

Nous  avons  eu,  ma  femme  et  moi,  la.  grande  chance  et 
le  plaisir  de  rencontrer  le  podte  Gustav  Krklec,  qui  fut 
pour  nous  un  compagnon  aimable  et  consciencieux,  infa- 
tigable  et  soucieux  de  nous  manager  un  voyage  suns 
obstacle  et  de  nous  p.ermettre  de  voir  tout  ce  que  nous 
vouiicns  voir,  pour  autant-  que  la  durfie  de  notre  s6jour 
nous  le  permettait. 

Nous  visitftmes  d’abord  Zagreb,  capitale  de  la  R.P.  de 
Croatie,  ville  tres  riche  en  monuments  historiques,  puis, 
aprSs  un  long  voyage  en  chemin  de  fer  a tr'avers  le  pays 
montagneux  de  la  Croatie,  nous  arrivftmes  & l’ancienne 
ville  maritime  de  Split,  en  iDalmatie.  De  la,  nous  nous 
sommes  embarques  pour  Doubrovnik,  nous  avons  longe 
la  c6te,  parmi  toutes  les  petites  lies,  puis  nous  sommes 
enfin  arrives  k iDoubrovnik,  bastion  r6public‘ain  de  la 
liberty  moyenAgeuse,  perle  de  la  Dalmatie,  situee  au  milieu 
d’une  vegetation  subtropical  e.j 

En  passant  par  Tile  de  Kortchoula,  nous  avons  pu  nous 
eonvaincre  que  les  troupes  aihericaines,  qui  .selon  la  pro- 
paganda kominformiste  y sont  instailees,  se  sont  trans- 
formdes  en  hommes,  femmes  et  enfants,  baigneurs  t-r6s 
joyeirx  et  du  veritable  type  yougoslave.  Peut-etre  que  cette 
transformation  s’est  faite  par  la  magie  de  « Circd  » ressus- 
citee,  qui  habitait  File  au  temps  d’Hom6re  et  qui  avait 
transforme  des  hommes  en  pores,  ou  alors  par  le  fait  qu’une 
fiorcifcre  aurait  compiytement  tournd  la  tSte  des  gens  du 
Kominform.  Cette  deuxieme  hypoth^se  me  parait  plus  6vi- 
dente  a une  epoque  ou  ces  raAmes  kominformistes  ont  mis 
en  sc6ne  de  nouveaux  proccs  sorciers  avec  la  mkme  mons- 
trueuse  barbarie  mensongere.  II  ne  nous  a tout  simplement 
pas  etd  possible  de  decouvrir  m&me  Fombre  d’un  occupant 
americain,  et  cela  pendant  tout  notre  voyage  le  long  de. 
la  c6te  dalmate  jusqu’a  Budva,  au  Montenegro,  et  dans 
toute  la  profonde  baie  de  Kotor,  decoupee  comme  un 
fjord,  qui,  selon  la  meme  source  suspecte,  aurait  6te  ins- 
tallee  en(  base  maritime  am^ricaine,  A moins  que  ce  ne 
soit  quelque  professeur  amyricain  de  slavistique  ou  le  pr6- 
sident  de  la  Croix-Rouge  americainc  que  J’ai'  uniquement 
rencontres  a Doubrovnik  et  sur  la  belle  lie  de  Lokrum 
lors  d'une  visite  dans  une  colonie  de  vacances  d’enfants. 
Ces  simples  constatations  sur  les  lieux  memes  ne  font  que 
souligner  la  propagande  ridicule  et  stupids  ainsi  que  l’a 
monstrueuse  infamie  avec  laquelle  la  presse  et  la  radio 
kominformistes  envahissent  le  monde  entier  depuis  des 
mois,  et  jour  apres  jour,  en  r^pandant  de  grossiers.  men- 
songes sur  la,  pretendue  trahison  du  socfalisme  par  la 
Yougoslavie,  le  retour  de  ce  pays  au  syst^me  capitaliste, 
et  sur  Tito,  qui  aurait  pris  la  vole  du  soi-disant  « Front 
de  guerre  anti-sovi6tique  ». 


J’ai  ete  d’autant  plus  heureux  de  constater  avec  quelle 
gravity,  quelle  dignity  et  quelle  fermety  le  peuple  yougo- 
slave, son  gouvernement  et  son  Parti  communiste,  bien 
que  bombardes  de  mille  calomnies,  ytaient  desireux  de 
construire  un  veritable  front  de  paix  qui  ne  consiste  pas 
- a mettre  le  d6sir  des  peuples  pour  1a,  paix  au  service  d’une 
politique  d6termin6e  qui  devient  de  plus  en  plus  imp6- 
rfaliste  et  agressive,  maig  au  contraire  un  front  de  paix 
qui  ne  separe  pas  la  paix  de  la  liberte  des  peuples,  la 
considerant  menac6e  d£s  l’instant  ou  l’independance  et  la 
liberty  d’un  petit  pays  quelconque  se  trouve  en  danger, 
que  ce  soit  ou  non  de  la  bombe  atomique. 

C’est  done  avec  raison  que  le  ministre,  le~  camarade 
Milovan  Djilas,  a souligny,  lors  du  Congr6s  de  la  paix  qui 
a eu  lieu  derni^rement  k Belgrade,  que  la  veritable  menace 
pour  la  paix  du  monde  consistait  dans  la  formation  de 
groupements  de  puissances,  hostiles  Fun  & l’autre  et  dont 
la  tendance  imp6rialiste  est  6vidente  et,  comme  tels,  mena- 
cent  la  liberte  des  petits  pays  et,  par  suite,  la  paix  du 
monde.  Or,  comme  les  kominformistes  connuissent  la  ligne 
de  conduite  de  la  Yougoslavie,  qui  n’entre  pas  dans  leurs 
comptes,  ils  la  calomnient  constamment,*  pr6tendant  que 
c’est  Ja  Yougoslavie  qui  menace  la  paix  du  monde  par 
‘ des  pr6paratifs  de  guerre.  II  est  d’*autant  plus  frappant 
de  constater  avec  quelle  objectivite  et  avec  quel  calme 
le  peuple  yougoslave  fait  face  aux  diffamations  komin- 
formistes. 

Partout  dans  le  pays,  on  peut  voir,  intacts,  des  monu- 
ments honorhnt  la  memoire  des  soldats  yougoslaves  et  des 
soldats  de  Farm6e  rouge  ayant  combattu  ensemble  pour 
la  liberte.  Ainsi  que  je  Fai  appris,  les  kominformistes 
ont  pr6tendu  que  les  tombes  rushes  avaient  ktk  sac-eagles. 

Ce  qui  est  etonrmnt,  c.’est  le  fait  que  dans  les  biblio- 
theques  belgradoises  on  ne  trouve  p*as  seulement  les  tra- 
ductions d’eminents  auteurs  russes,  mais  dgalement  des 
Editions  originates  des  livres  russes  en  quantity.  On  trou- 
vera  tou jours  le  portrait  de  L6nine  a cdte  de  celui  de  Tito. 
Et  tout  cela  dans  un  pays  accus6  de  fascisme  antisovi6tique. 

Partout  ofi  j’ai  6t6  en  Yougoslavie,  et  surtout  a Belgrade, 
j’ai  pu  constater  dans  toutes  les  couches  de  la  population 
une  ferme  volonte  de  maintenir  la  paix  mondiale  et  cela 
sur ^ la.  base  de  F independence-  de  FEtat  et  d’une  collabo- 
ration librement  consentie  des  peuples  et  republiques  qui 
forment  l’Etat  yougoslave.  Pour  nous  autres  Suisses,  il  est 
particuliercment  int6ressant  de  pouvoir  constater  comment 
le  marechal  Tito  a rdussi  a resoudre,  dans  ce  pays,  le 
problfcme  de  l‘a  nationality,  probl^me  si  difficile  dans  le 
passe,  et  tout  sp6cialement  dans  le  passe  recent.  II  . y a si 
bien  reussi  par  la  fondation  d’une  federation  de  six  r6pu- 
bliques  autonomes  dont  la  (Macedoine,  'toujours  fortement 
contestde.  Pourquoi/  Parce  qu’il  a eu  suffisamment  de 
courage  pour  prendre  ’au  serieux  le  caractere  de  chaque 
peuple  et  le  respecter.  Ce  qui  a commence  k .se  ddvelopper 
organiquement  en  Suisse  des  la  fin  du  Moyen-Age  dans  la 
lutte  commune  pour  l’ind6pendance  des  villes  et  des  regions 
de  langue  allemande  ou  frangaise,  a dte  fait  d’un  coup 
en  Yougoslavie  dans  d’*autres,  conditions,  rendues  plus  dif- 
ficiles  par  beaucoup  de  circonstances,  par  un  equilibre 
interieur  et  par  un  etat  de  paix  entre  les  peuples  et 
contrees  yougoslaves,  qui  peut  servir  d’exemple  k la  cons- 
titution d’une  paix  durable  entre  tous  les  peupfes. 

J’ai  pu  me  convaincre  par  mes  propres  yeux  que  l*a 
Yougoslavie  comme  pays  socialiste,  libre  et  independant, 
parce  que  forme  sur  la  base  d’une  f6d£ration,  a une  mission 
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^peciale  de  paix.  Son  appel  pour  la  p‘aix  merite  d'etre 
: ntmidu  partout  ou  l’on  aspire  A une  paix  durable,  alors 
que  la  ou  la  propagande  pour  la  paix  est  la  plus  intense, 
elle  sert  d’autres  buts  que  l’etablissement  d’une  paix 
durable. 

Vest-il  pas  extremement  triste  que  r Edification  socialiste 
en  Yougoslavie,  realisee  par  l’elan  createur  de  tout  un 
peuple,  soit  si  fortement  entravee  par  les  etats  voisins  sou- 
mis  au  diktat  du  Kominform,  qui  boycottent  sans  scm- 
pmles  ce  p'ays  et  vont  jusqu’d  ne  pas  exdcuter  les  livraisons 
deja  payees  par  la  Yougoslavie,  tout  en  concluant  de  grosses 
affaires  avec  les  etats  cUpitalistes  ? N’esi-ce  pas  justement 
eette  entrave  hostile  a la  construction  socialiste  qui  reprd- 
sente  en  soi  une  menace  pour  la  paix,  n’est-ce  pas  unique- 
ment  a cause  de  cela  qu’est  dementi  e toute  la  phraseologie 
pacifique  d’un  IlyU  Ehrenbourg  qui,  en  1946,  encore,  r.e 
iaisait  que  des  eloges  sur  la  lutte  pour  la  liberte  de  la 
Yougoslavie  et  de  son  Parti  communiste  et  qui,  aujour- 
d’hui, ne  veut  plus  rien  savoir  ? On  peut  tuer  des  enfarns 
autrement  qu’avec  la  bombe  atoinique,  camUrade  11}  a 
Ehrenbourg,  vous  qui,  dans  ce  livre  sux  votre  voyage  a 
t ravers  l’Europe,  avez  ecrit  sur  les  victimes  et  les  braves 
Yoiigoslaves  : « Est-ce  possible  que  les  homines  aient  une 
si.  court©  memo  ire  et  puissent  ouhlier  ces  victimes  ? » 
Apparemment,  vous  avez  vous-meme  tout  oublie  ! 

Aujourd’hui,  apres  tout  ce  qui  s’est  passe  en  Yougoslavie 
et  apres  tout  ce  que  j’ai  vu  et  pu  apprendre,  je  suis  dou- 
blement  content  du  fait  qu’avec  Earl  -Barth,  je  n’ai  pas 
siuvi  ce  meme  Ilya  Ehrenbourg  quand  il  nous  a rendu 
visile  a Bale,  il  v a quelques  semaines  et  vouBait  me  faire 
signer  « i ’appel  de  Stockholm  ».  Il  y a aussi  des  enfanis 
en  Yougoslavie,  Ilya  Ehrenbourg  ! Et  c’est  justement  eeux-oi 
quL  sont  exclus  d’avance  de  votre  « paix  »,  a moins  que  la 
Yougoslavie  ne  renonce  a la,  seule  chose  qui  Sieve  un 
peuple,  sa  liberte  et  son  independance.  L’expulsion  des 
rumirnuiistes  yougosl'aves  du  front  de  paix  de  Stockholm 
prouve  dans  toute  son  etendue  la  deloyaute  de  ce  mouvn- 
ment  et  de  ses  propagandistes.  On  ne  peut  pas  isoler  la 
paix  de  la  veritable  realite  de  la  vie  comme  les  komiri- 
formisles  le  pratiquent,  trahissant  le  plus  violemment  Thd- 
ritage  de  Lenine  phrce  qu’ils  ont  completement  perdu  le 
sens  de  la  verite  et,  de  ce  fait,  la  veritable  realite. 

J’ai  ete  tres  impressionne  de  voir  avec  quels  efforts  et 
au  prix  de  quels  sacrifices  enormes  le  peuple  yougoslave 
uni,  non  seulernent  construit  le  socialisme,  mais  se  defend 
des  calomnies.  Ce  qui  m’a  surtout  impressicnne,  c’est  le 
fait  que  non  seulernent  le  peuple  tTavaille  sur  la  base 
socialiste,  mais  qu'il  a droit  sans  exclusion  au  repos  dans 
les  stations  balneaires  de  Dalmatie.  La  ou,  jadis,  seuls 
les  gens  riches  de  tous  les  pays  se  rencontraient  pour 
depenser  leurs  benefices,  on  peut  voir  aujourd’hui  le  peuple, 
et  iui  seul,  qui  se  soigne  et  se  rejouit  d’etre  en  bonne 
sHnfce.  Le  peuple  qui.  chaque  soir,  se  reunit  pour  chanter 
joyeusement  des  chansons  de  partisans  qu’il  a composees 
lui-merne  et  qui  dEcrivent  le  marechal  Tito  grimpant  devant 
sa,  brigade  sur  les  montagnes  sauvages.  Cette  tranche 
gaits  fait  p'artie  de  la  veritable  democratic  socialiste  et 
ost  le  signe  d’une  veritable  liberte  interieure  et  de  la 
sollicitude  portee  a la  jeunesse  et  qui  se  rencontre  partout. 

T.a  jeunesse  yougosiave  n’a  pas  verse  son  sang  pour 
rien  dans  les  batailles  des  partisans,  elle  U combattu  pour 
une  liberte  socialiste,  dans  un  pays  socialiste,  et  elle  sav- 
vegardera  son  acquisition  contre  toute  opposition  et  toutes 
caLomnies  si  elle  est  fidele  a elle-meme,  et  elle  le  sera  i 

■Dans  son  livre  sur  son  voyage  en  Europe,  Ilya  Ehren- 


bourg  a parlt  des  speculations  capitalistes  sur  la  possibilite 
d’une  famine  en  Yougoslavie  : « Le  peuple  qui  n’avait  pas 
peur  des  tanks  aliemands  ne  courbera  p*as  la  tete  devant 
les  restrictions  les  plus  dures.  » Que  dit  aujourd’hui  ce 
meme  Ehrenbourg  au  sujet  des  manoeuvres  beaucoup  plus 
graves  du  Kominform  contre  le  peuple  yougoslave  avec 
a sa  tete  le  marechal  Tito  qu’on  diffame  aujourd’hui  en 
ie  traitant  d<*  fasciste  et  dont  Ehrenbourg  a dit,  en  son 
temps  : « Si  les  peuples  des  six  republiques  federatives 
scandent  ave  : entbousiasme  : Ti...to,  Ti...to  ! ils  ne  louent 
pas  seulernent  ie  soldat  vainqueur,  ils  louent  leur  avenir.  » 
C’est  justement  cet  avenir  qui  doit  etre  detrait  par  ces 
messieurs  dont  Ehrenbourg  est  devenu  aujourd’hui  l’impre- 
sario.  Mais  le  peuple  yougoslave  ne  « courbera  pas  !a  t4te  » 
devant  eux.  C’est  avec  cette  conviction  que  j’ai  quitte 
ce  merveilleux  pays  et  son  peuple  grandiose. 

Fritz  LIEB. 


Requisitoire  au  proces  des  espions 
de  I'ambassade  roumaine  a Belgrade 

BELGRADE,  5 septembre.  — Dans  la  suite  du  proces 
intente  contre  ie  groupe  d’espions  accuses  d’activites  sub- 
versives pour  ie  compte  de  I’ambassade  roumaine  contre 
la  R.F.P.Y.,  -o  procureur  Alexandre  Atanaskovitch  a pro- 
nonce  ‘aujourd’hui  son  requisitoire. 

11  a souligne  que  les  debats  avaient  confirme  que  les 
aettvites  et  les  mefaits  des  accuses  devaient  etre  consi- 
de  res  comme  conformes  aux  actes  contre-revolutionnaire.a 
et  conspirateurs  que  la  direction  sovietique  et  celle  des 
pays  kominformistes  qui  lul  sont  soumis,  appliquent  depuis 
la  resolution  du  Bureau  d’information  contre  la  Yougo- 
slavie. Expliquant  comment  la  propagande  kominformiste, 
uayant  pas  trouvE  d’appui  parmi  les  peuples  yougoslaves, 
les  representations  diplomatiques  de  ces  pays  ont  entre- 
nris  le  recrut  cment  de  divers  elements  hesirants  pour  leur 
espionnage  et  la  diversion,  le  procureur  dit  que  c’est  ainsi 
que  l’ambassadeur  Rudenko  organisait  en  personne,  distri- 
buait  ?es  taches  et  poussait  aux  actes  d’espionnage  et  de 
subversion  les  accuses  Lupsic,  Flor  et  Simonov,  ce  en 
quoi  il  transgressait  les  accords  diplomatiques,  sans  scru- 
pules  et  contre  tout  usage  dans  les  rapports  intern ationaux. 

Le  procureur  a ensuite  rappele  que  c’est  sur  les  direc- 
tives de  l’amtassadeur  roumain  Rudenko  que  1’accuse  prin- 
cipal Lupsic  Uvait  tente  d’organiser  des  groupes  subversifs 
dans  les  villages  habites  par  les  minoritaires  roumains, 
contre. la  direcfcion.de. la  R.F.P.Y.  et  de  recruter  des  homines 
pour  fuir  de  Yougoslavie.  C’est  egalement  Rudenko  en  per- 
sonne qui  a prepare  la  fuite  de  Lupsic  de  Yougoslavie. 
Celui-ci  lui  f iisait  connaitre  aussi  des  secrets  d’Etat  qui 
Iui  etaient  confies  en  qualite  de  membre  de  la  delegation 
chargee  de  pourparlers  commerciaux  en  Roumanie. 

Apres  le  procureur,  la  parole  a ete  donnee  a la  defense^ 
et  aux  accuses.  Le  verdict  sera  pro  no  nee  demain  a 18  heures,. 


Reunion  des  Syndicats 


des  travailleurs  triestins 


unis 


TRIESTE,  5 septembre.  — Au  cours  de  la  premiere  reu- 
nion des  ouvriers  de  llndustrie,  membres  des  Syndicats  unis 
de  Trieste,  reunion  qui  a eu  lieu  hier,  on  a fait  remar- 
quer  la  necessite  d’une  liaison  entre  toutes  les  organisa- 
tions syndicales  de  Trieste  en  vue  d’une  solution  positive 
des  conditions  de  vie  et  de  travail  des  ouvriers  triestins. 
Dans  une  resolution  adoptee  a Tun’animite  au  cours  de  la 
reunion,  on  demande  de  renforcer.  les  actions  syndicales 
afin  que  les  travailleurs  triestins  obtiennent  deurs,  drolls 
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les  plus  Slementaires  et  les  conditions  nCcessaires  d’exis- 
tence.  Il  est  souligne  dans  la  resolution  qu’il  faut  egale- 
ment mener  une  action  ferme  qui  montrerait,  non  seule- 
ment  Uux  ouvriers  triestins,  mais  a la  population  de 
Trieste  en  general,  le  grand  danger  qui  menace  du  fait  du. 
tleclin  actuel  de  l’economie  de  Trieste. 

Dans  un  rapport  lu  par  Giordano  Luxa,  membre  de  la 
Direction  des  syndicats,  il  est  souligne  que  l’etat  de  l’eco- 
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capitalistes  am6ricains  de  detruire  celle-ci,  afin  de  per- 
mettre  le  placement  des  produits  am6ricains  dans  cette 
ville.  L’orateur  a souligne  que  les  chantiers  maritimes  de 
Trieste  ne  travlaillent  qu’avec  environ  20  % de  leur  capacity 
normale,  que  d ejb  plus  de  la  moitie  des  ouvriers  ont  dt6 
renvoyds  de  r arsenal  de  Trieste,  tandis  que  l’industrie 
moyenne  et  petite  ne  travaille  qu’avec  50  % de  leur  capa- 
city normale. 

Luxa  a ddclard  qu’b  la  suite  de  l*a  reduction  de  la 
capacity  de  production  industrielle  et  du  renvoi  continuel 
des  ouvriers,  le  standard  de  vie  s’aggrave  de  jour  en  jour  ; 
des  milliers  de  families  en  sont  reduites  b ne  plus  pouvoir 
aclieter  les  denrees  alimentaires  de  premiere  necessity,  II  a 
ajouty  que  cheque  famille  triestine  ayant  deux  enfants 
devrait  avoir  au  moms  50.000  lires  par  mois,  alors  que  les 
ouvriers  chefs  de  famille  qui  travaillent  ne  reQOivent  en 
moyenne  que  la  moitiy  de  cette  somme. 

Condamnant  ensuite  l’opportunisme  des  syndicats  vida- 
llstes  et  de  la  Chambre  du  travail,  Luxa  a ddclare  que 
ces  organisations  syndicales  ne  font  qu’aggraver  la  situa- 
tion de  la  classe  ouvriere  triestine.  « Au  lieu  de  rysoudre 
ynergiquement  les  probiymes  quotidiens  des  ouvriers  et 
du  travail,  U sduligne  Luxa,  ces  organisations  attendent 
que  soient  appliquees  b Trieste  les  lois  syndicales  ddjb  en 
vigueur  en  Italie.  Ainsi,  elles  fournissent  aux  employeurs 
le  moyen  de  prendre  chaque  jour  de  nouvelles  mesures 
anti-ouvrieres.  » 

A la  reunion  des  syndicats  unis,  on  a ygalement  discute 
de  la  loi  yougoslave  sur  la  remise  de  la  gestion  des  usines 
et  entreprises  aux  mains  des  ouvriers.  Les  deleguds  ont 
salud  cette  loi  en  souhaitant  aux  ouvriers  yougoslaves 
encore  plus  de  succys  dans  l’ydification  socialiste. 


Protestation  des  fiemocrates  triestins 
contre  la  discrimination  des  Slovenes 

. TRIESTE,  5 septembre.  — Les  reprysentants  des  orga- 
nisations democratiques  de  Trieste  ont  adressd  hier,  de 
leur  reunion  commune,  une  lettre  de  protestation  *au  gene- 
ral Edelman,  directeur  des  affaires  civiles  de  la  zone  anglo- 
am6ricaine  du  T.L.T.  Cette  lettre  condamne  l’activity  anti- 
slovene  et  anti-dymocratique  des  -organes  de  la  prosidenco 
de  la  zone  de  Trieste.  Cette  protestation  commune  sur- 
vienfc  a la  suite  de  l’interdiction  discriminatoire  du  prdsi- 
dent  de  la  zone  triestine,  Palutan,  de  pavoiser  avec  des 
drapeaux  yougoslaves,  Slovenes  et  italiens,  avec  l’ytoile 
rouge,  a Foccasio'n  du  20°  anniversaire  de  l’execution  de 
quatre  Unti-fascistes  Slovenes  b Bazovitsa,  prbs  de  Trieste. 
Dans  cette  lettre  adressye  au  general  Edelman,  il  est  sou- 
lignd  que  toutes  ces  mesures  discriminatoires  prises  contre 
les  Slovynes  ^lu  T.L.T.  ne  sont  pas  le  fait  des  seuls  organes 
de  la  prysidence,  mais  aussi  de  F administration  anglo-bmy- 
ricaine  qui  permet  b ses  organes  .subalternes  d’appliquer 
une  politique  chauvine  b l’ygard  des  Slovenes.  En  mOme 
temps,  les  reprysentants  des  organisations  democratiques 
denfandent  au  genyral  Edelman  de  les  recevoir  au  plus 
t6t  afin  qu’ils  puissent  lui  exposer  les  autres  doiyances 
concernant  les  mesures  pryjudiciables  aux  Slov5nes  en 
zone  anglo-amyricaine  du  T.L.T. 


DEPART  DU  Dr  BROOCK  CH1LSHOLM 
DE  YOUGOSLAVIE 

BELGRADE,  5 septembre.  — Le  directeur  general  de 
FOrganisation  internationale  sanit’aire,  le  Dr  Broock  Chil- 
sholm,  quitte  domain  la  Yougoslavie  aprds  y avoir  passd 
quelques  jours.  Durant  son  sdjour,  le  Dr  Chilsholm  a visity 
les  institutions  sanitaires  de  Belgrade,  Sarajevo  et  Zagreb. 
Dans  un  entretien  avec  les  reprysentants  de  ces  institutions, 
il  a appreciy  les  efforts  deployys  par  les  organes  sanitaires 
yougoslaves  pour  la  liquidation  des  epidymies  et  le  rele- 
vement  de  la  sUnty  publique. 
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Gestion  des  cooperatives 

par  les  Conseils  de  cooperateurs 

BELGRADE,  5 septembre.  — Le  ,gouvernement  federal 
a publie  un  arryty  sur  la  formation  de  fonds  d:,arrondisse- 
ment  pour  la  mycanisation  et  l’investissement  a la  cons- 
truction dans  les  coopyratives  paysannes  de  travail,  arryty 
en  vertu  duquel  F administration  yconomique  et  l’organi- 
sation  de  ces  coopyratives  passent  des  organes  du  pouvoir 
populaire  aux  organes  yconomiques  respectifs  des  coopyra- 
tives, qui  seront  dlus  par  les  cooperateurs  eux-mSmes.  Cet 
arrete  est  la  mise  en  application  dans  Fbgriculture  du 
systyme  de  decentralisation  et  de  democratisation  des  direc- 
tions economiques,  application  qui  se  fait  dyja  largement 
dans  l’industrie  yougoslave,  le  commerce,  les  mines,  les 
communications  et  Uutres  branches  yconomiques. 

,En  vertu  de  cet  arrbte,  la  gestion  des  coopyratives  sur 
le  territoire  d’un  arrondissement  passe  progressivement  des 
comitys  populaires  aux  fonds  nouvellement  cryys  et  qui 
seront  dirig6s  par  des  conseils  de  cooperateurs.  Ces  der- 
niers  seront  composes  de  50  b 120  membres  elus,  dyiyguys 
par  chaque  coopdrative  selon  son  importance.  Les  membres 
des  conseils  elisent  parmi  eux  un  comity  directeur  qui 
administre  directement  les  fonds. 

Ce  nouvel  ‘arryty  du  gouvernement  fdderal  est  ddja  mis 
en  vigueur  dans  les  arrondissements  oh  se  trouvent  des 
stations  de  machines  agricoles  d’Etat  qui  se  dissolvent 
pour  passer  aux  cooperatives  paysannes  de  travail.  Dans 
la  region  autoriome  de  Voivodine,  grenier  de  11a  Yougo- 
slavie, toutes  les  machines  agricoles  des  stations  sont  dejb 
reparties  entre  les  coopyratives.  On  y forme  actuellement 
les  conseils  de  cooperateurs  et  on  y elit  les  comites  direc- 
teurs  qui  auront  la  gestion  des  fonds.  Dans  les  autres 
legions  de  la  R.P.  de  Serbie,  1U  remise  des  machines  aux 
coopyratives  se  fera  dans  les  jours  prochains.  Dans  toute 
la  Serbie,  plus  de  1.600  trac^eurs,  2.000  faucheuses-lieuses 
et  un  grand  nombre  de  charrues,  de  cultivateurs,  etc,  seront 
rdpartis  entre  les  cooperatives  d’ici  le  commencement  des 
semailles  d’automne.  D*ans  certains  districts,  les  comites 
directeurs  des  fonds  ont  dejb  installe  les  ateliers  ou.  se 
tiendront  les  machines  agricoles  des  cooperatives. 


Pleine  reussite 

du  second  emprunt  national  yougoslave 

BELGRADE,  5 septembre.  — Au  quatrieme  jour  de  la 
souscription  au  second  emprunt  national  en  faveur  du 
dyveloppement  de  Fyconomie  yougoslbve,  la  somme  prdvue 
est  dejb  dypassde  de  plus  de  232  millions  de  dinars.  La  com- 
mission feddrale  chargee  des  souscriptions  a annoncd  hier 
que  ce  jour,  b midi,  la  somme  totale  souscrite  atteignait 
3.932.329.000  dinars. 

Ce  second  emprunt  national,  qui  prdvoyait  la  somme  de 
3 milliards  de  dinars,  s’est  ouvert  le  l®r  septembre.  Le  pre- 
mier emprunt,  qui  avait  yty  souscrit  en  1948  et  qui  pr6- 
voyait  une  somme  de  3 milliards  et  demi,  a ete  souscrit 
en  un  mois. 


Depart  de  la  delegation  yougoslave  d TO.  N.  U. 

BELGRADE,  5 septembre.  — La  dyidgation  yougoslave 
b la  prochaine  session  de  Fassembiye  gendrale  de  l’O.N.U. 
a quitty  hier  soir  Belgrade  pour  Lake-Success.  Cette  dele- 
gation est  conduite  par  le  ministre  des  Affaires  etrangyres 
yougoslave,  Edvard  Kardelj. 
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DEPART  POUR  PARIS 

DE  LA  DELEGATION  YOUGOSLAVE  A LA  CONFERENCE 
DES  REPRESENTANTS  DU  FONDS  MONETAIRE 
INTERNATIONAL 

BELGRADE,  5 septembre.  — La  delegation  yougoslave  A 
la  conference  des  representants  du  Fonds  monStaire  inter- 
national et  de  la  banque  Internationale  pour  la  reconstruction 
et  le  dSveloppement,  a quitte  ce  matin  Belgrade  pour  se 
rendre  a Paris.  L’adjoint  au  ministre  du  Commerce  ext6- 
rieur  Vladimir  Velebit  et  le  gouverneur  de  la  Banqtie 
Rationale  de  la  R.F.P.Y.  Marian  Dermastia,  se  trouvent  a 
la  tete  de  cette  delegUtion. 


Olympiade  d’&checs  sk  Doubrovnik 

DOUBROVNIK,  5 septembre.  — Dans  la  onzi&me  ronde 
de  rolympiade  d’echecs  qui  se  dSroule  A Doubrovnik,  les 
favoris  de  la  premiere  place,  la  Yougoslhvie,  1’ Argentine 
et  les  U.S.A.,  n’avaient  pas  de  forts  adversalres,  de  sorte 
i]ue  rien  n est  change  au  tableau  en  ce  qui  les  concerne, 
LU  question  de  la  victoire  reste  incertaine  pulsque  la  You- 
goslavie  et  l’Argentine  ont  obtenu  chacune  trois  points 
dans  cette  ronde,  et  l’6quipe  am^ricaine  s'est  beaucoup 
approchge  des  deux  premieres  par  suite  de  sa  grosse  vic- 
toire  sur  l’6quipe  grecque. 

11  sernble  que  la  rencontre  Yougoslavie^Argentine  d6ek 
gnera  le  vainqueur  de  FolympiAde. 

T. es  rdsultats  de  la  11©  ronde  de  l’olympiade  d’Scheos 
wont  les  suivants  : 

Perou-Chili  : 1 12  a 2 1/2  (1  inachev^e).  — Canal-Castillo, 
0 a 1 ; Sumar-FlorSs,  0 A 1 ; Zapata-Letellier,  nulle  ; Pinzon- 
Maccioni,  inachevSe. 

Autriehe-France  : 1 1/2  A 1/2  (2).  — Beni-Tartakover, 
miUe  ; Mulier-Rossolimo,  inachevde  ; Palda-Cliaude,  l A 0 ; 
Lambert-Cr6peaux,  inacbevde. 

U. S.A.-Grece : 3 1/2  A 1/2.  — Reshevsky-Mhstachiadis, 
nulle  ; Steiner-Panagopoulos,  1 A 0 ; Shainswit-Zographa- 
chis,  1 a 0 ; Evans-Boulachanis,  1 A 0. 

Hollande-SuAde  : 2 A 0 (2).  — Euwe-Skold,  1 A 0 ; Van 
Sbelting-Johanson,  inachevSe  ; Prince-Berkvist,  inachevge  ; 
Kramer-Stenborg,  1 A 0. 

Italie-Yougoslhvie  : 0 A 3 (1).  — Nestler-Gligoritch,  0 A 1 ; 
Porecca-Pirc,  0 a 1 ; Guistolisi-Trifounovitch,  inachevSe  ; 
Primavera-Rabar,  0 a 1. 

Argenfcine-Norvege  : 3 A 0.(1).  — NajdorfJMyhre,  1 A 0 ; 
iRolbochan-Vestoi,  inachevee  ; Grossettod£ongshaven,  1 A 0 ; 
Pilnic-Opsahl,  1 A 0. 

iDanemark-Allemagne  occidentale  : 1 A 3.  — Enevolden- 
Unzicker,  0 A 1 ; Petersen-Schmidt,  0a  1;  Kupferstich-Pf  en- 
ter, nulle  ; Nilsen-Relstab,  nulle. 


Belgique-Fuilande  : 3 A 1.  — O’Kelly-Boock,  1 A 0;  Dun 
kelblum-Oj an e n , nulle;  Devos-Niemi,  1 A 0;  Thibaut-Helle, 
nulle. 

La  Yougo  lavie  tient  toujours  la  premiere  place  avec 
32  points  et  deux  inachevees  ; puis  viennent  l5 Argentine 
avec  30  et  quatre  inachevees ; les  U.S.A.,  30  1/2  et  uno 
uiacbevee  ; ; Allemagne  occidentale,  27  1/2  et  une  inache- 
vee ; la  Holiande,  26  1/2  et  trois  inachevees  ; la  Belgique, 
24  et  deux  inachevees  ; le  Chili,  23  et  trois  inachevees  ;; 
la  Finlande,  21  et  trois  inachevees  ; la  .Suede,  21  et  deux 
inachevees  ; 1’Autriche,  19  1/2  et  cinq  inachevees  ; la  France, 
19  1/2  et  trois  inachevees  ; l’ltalie,  15  et  trois  inachevees  ; 
le  Perou,  15  et  deux  inachevees  ; le  Danemark,  11  et  trois 
inachevees  ; la  Grece,  8 1/2  et  trois  inachevees  ; la  Nor- 
Vege,  7 1/2  et  trois  inachevees. 


LA  PRESSE  SUEDOISE 
ET  LE  MATCH  DE  FOOTBALL 
YOUGOSLAVIEJSUEDE 

STOCKHOLM,  5 septembre.  — Toute  la  presse  suedoise 
publiait  hier  des  informations  detaijlees  sur  le  match  de 
football  qui  avait  eu  lieu  la’veille  entre  les  representants  de 
Yougoslavie  et  de  Suede  et  qui  s’est  terming  par  la  victoire 
yougoslave,  par  2 A 1.  SoulignAnt  que  cette  victoire  6tait 
parfaitement  meritee,  les  journaux  ajoutent  que  les  Yougo 
slaves  se  sont  particulierement  distingues  au  point  de  vue 
technique.  II s soulignent  egalement  que  la  victoire  est  une 
revanche  r&ussie  des  footballeurs  yougoslaves  sur  les  jeux 
olympiques  Uapres-guerre,  A Londres,  en  1948. 

Le  soir  du  match,  une  edition  specihle  des  journaux  a 
paru,  donnant  des  details  sur  le  match  et  rappelant  le  jeu 
excellent,  le^  manoeuvres  reussies  et  la  presence  d’esprit 
des  joueurs  yougoslaves  dans  toutes  les  situations.  Le 
journal  « Ekstreten  » consacrait  une  page  sp6cihle  au  deve« 
ioppement  du  sport  en  Yougoslavie. 

La  Federation  su6doise  de  football  avail;  organist  hier 
a Stockholm,  un  banquet  en  Thonneur  de  l’Squipe  yougo- 
siave,  en  presence  du  Dr  Douchan  Bratitch,  ministre  pI6ni- 
potentiaire  d c fa  R F.P.Y.  et  des  joueurs  des  deux  Squipes, 
des  representants  du  sport  snSdois  et  environ  150  autres 
invites. 


m s»o  nr 

JEU  DE  BOULES. 

BELGRADE  5 septembre.  — La  representation  de  jeu  de 
boules  yougoslave  qui  doit  rencontrer  celle  de  la  France, 
le  29  septembre,  a Zagreb,  vient  d'etre  designee.  Ce  sont : 
Hladnik,  Kombola,  Nadinitch,  Karodjole,  Butanec,  Tear, 
Pogelcek,  Bobanac  et  Likovnik. 
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Yes— or  No? 

The  California  subscriber  whose  letter  we  print  here 
writes  in  alarm  yet  in  firm  faith  in  the  truth.  She  asks 
us  to  KEEP  THE  TRUTH  COMING.  In  turn  we  ask  you, 
— Will  you  keep  the  truth  coming, — YES  OR  NO? 

I am  writing  to  you  in  the  form  of  a plea,  please  keep 
on  with  your  magazine  "Soviet  Russia  Today."  The  reac- 
tionary forces  here  in  California  are  passing  laws  to  take 
all  of  our  freedoms  away.  I hope  you  will  find  some  way 
to  keep  up  your  work  and  find  some  way  to  keep  the 
truth  in  your  magazine  coming  to  the  people,  for  I think 
it  more  important  now  than  ever  for  the  people  to  be 
well  informed  about  what  is  happening.  We  can't  get 
the  truth  on  the  radio  or  in  the  press,  that  is  why  I beg 
of  you  to  keep  the  news  coming. 

I am  just  one  of  the  many  little  people  to  whom  the  truth 
means  so  much. 

Shall  the  answer  be  yes  or  no? 

The  fate  of  "Soviet  Russia  Today,"  which  has  kept  the 
truth  coming  all  these  years,  is  in  your  hands,  today. 

These  are  desperate  times.  Other  sources  of  operating 
income  are  vanishing.  We  have  only  one  certain  re- 
source left — your  loyalty  and  generosity.  Whether 
"the  many  little  people"  are  to  get  the  truth  or  not 
depends  on  you. 

You  have  not  failed  the  magazine  before.  We  are 
confident  that  you  will  not  fail  it  now.  But  the  emer- 
gency is  critical.  Your  help  is  needed  at  once.  Send 
your  contribution  today,  using  the  order  form  below 
if  you  find  it  a convenience. 


My  answer  is  YES.  I enclose  $ . as  my  contribution 

ho  keep  the  truth  coming. 

Name 

Address ... 

City Zone State  


83U0041 5R0a6600050ft03r0 


Imported 

Soviet 

Records 


at  reduced  prices 


1.  Shostakovich  Trio 


Opus  67  lor  piano,  violin,  cello. 
Album  ol  5 records.  10  sides. 
Composer  at  piano. 

TWO  PRELUDES — Composer 
at  piano. 

Originally  $7.00 

Now  only  $4.00 


2.  Prokofiev 


Romeo  and  Juliet.  6 records, 
12  sides.  Composer  conducting 
Moscow  State  Philharmonic 
Symphony  Orchestra. 

Originally  $8.25 

Now  only  $5.00 


3.  Folk  Songs 


Album  ol  4 records.  Includes: 
American  Soldier's  Song,  Olive- 
Eyed  Girl,  Serenade  ol  a Stut- 
terer, Scotch  Song,  The  Day  Is 
Not  Distant  Our  Guards,  Ta- 
chanka,  Meadowland. 

Originally  $5.00 
Now  only  $3.00 


4.  Instrumental 


Album  ol  4 records.  Includes: 
St.  Louis  Blues,  Russian  Tango, 
Melody  in  Blue,  Musical  Study, 
Maritza  Melodies  and  Fialka 
Montmarte  by  Kalman;  Waltz 
and  Finale  horn  Chaikovsky's 
Sleeping  Beauty. 

Originally  $5.00 

Now  only  $3.00 


Please  add  50#  ior  post- 
age and  handling  costs 


SRT  PUBLICATIONS,  INC. 
114  E.  32nd  St.,  New  York  16,  N.  Y. 


Please  send  me  Albums 

□i  n2  □$  n* 


I enclose  $ . 


In  payment. 


including  50#  for  postage  and  handling. 

Name .... 

Address  ...  .....  

City.....  Zone State  . 
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APPEAL  FOR  PEACE  FROM 
SOVIET  THEATER  WORKERS 

We  give  here  part  of  an  open  letter 
from  27  outstanding  Soviet  actors  and 
theater  directors  to  theater  workers  of 
America  and  Europe. 

We  are  addressing  ourselves  to  you, 
our  esteemed  colleagues,  to  urge  you 
to  give  serious  thought,  as  befits  true 
artists  and  humanists,  to  what  is  trans- 
piring today  in  international  life,  and 
to  ponder  your  place  in  the  great  strug- 
gle for  peace,  for  the  lives  of  our  chil- 
dren, for  the  future  of  culture  and  art. 

Surely  you  can  see  what  is  going  on 
around  you.  A handful  of  warmongers 
are  scheming  to  plunge  mankind  into 
a Gehenna  of  new  and  unheard-of  tor- 
ments. Should  they  succeed  in  this, 
flowering  cities  will  fall  to  ruin,  the 
greatest  treasures  of  world  culture  will 
perish,  all  that  the  genius  of  man  has 
created  will  be  swept  away. 

Can  we  allow  such  an  infamous  crime 
to  be  perpetrated?  No. 

Our  great  progenitors  were  strong, 
they  live  in  the  memory  of  the  peoples 
because  they  succeeded  in  delving 
deeply  into  the  psychology  of  the  ordi- 
nary man,  they  saw  what  was  going 
on  in  his  heart,  their  art  expressed  his 
hopes  and  aspirations.  They  responded 
readily  to  the  demands  of  their  times, 
fearlessly  defended  the  rights  of  man. 

Can  we  today,  when  the  destiny  of 
the  world  hangs  in  the  balance,  remain 
deaf,  then,  to  the  voice  rising  from  the 
popular  depths?  The  hearts  and  minds 
of  plain  people  in  all  countries  are 
consumed  with  longing  for  peace.  They 
have  taken  a resolve  to  curb  the  male- 
volent forces  that  are  scheming  to  un- 
leash a new  war.  They  demand  the 
prohibition  of  the  atomic  weapon  and 
condemnation  of  the  first  Government 
that  employs  it  as  a war  criminal. 

We  Soviet  -actors  and  theater  direc- 
tors derived  deep  satisfaction  in  sign- 
ing the  Stockholm  Appeal.  To  affix 
one’s  name  to  this  document  is  to  de- 
clare oneself  an  opponent  of  the  atomic 
bomb  and  a champion  of  just  peace. 
Having  signed  the  Appeal,  we  consider 
it  but  our  right  to  ask  you,  theater 
workers  of  America  and  Western  Eu- 
rope: What  have  you  done  to  support 
the  movement  of  millions  of  men  of 
good  will  who  are  fighting  for  peace? 

We  call  you  to  add  your  signatures. 
We  are  sure  that  like  all  men  of  good 
will,  you  passionately  crave  a peaceful 
life  where  each  may  work  tranquilly  in 
his  chosen  field.  Today  this  depends 
upon  us,  upon  our  determination  to 
defend  the  peace! 

AN  APPRECIATION 

To  Soviet  Russia  Today: 

This  is  more  than  a business  letter 
for  I want  to  express  my  appreciation 


of  the  excellent  magazine  you  are  put- 
ting out  at  this  critical  time  when  in- 
formation on  Korea  is  so  badly  needed. 
I read  with  great  interest  Fred  Field’s 
excellent  diagnosis  of  the  Korean  situ- 
ation. 

Epstein’s  review  of  Korea  Today  was 
good  and  he  shows  the  weakness  of 
that  book  in  that  McCune.  did  not  suf- 
ficiently stress  the  reactionary  attitude 
of  the  generals  whom  the  U.S.A.  sent 
there  with  instructions  to  get  tough 
with  everything  that  pertained  to  Rus- 
sia. 

I am  re-reading  the  Autobiography  of 
Lincoln  Steffens  (my  brother-in-law) 
who,  a mild  liberal,  step  by  step  moved 
on  as  he  discovered  facts  and  found 
that  things  were  not  as  they  seemed. 
If  you  will  re-read,  say,  Chapter  VI, 
page  42,  and  see  the  shock  he  got  when 
he  was  a page  in  the  legislature  in 
Sacramento,  he  discovered  the  crooked- 
ness there,  and  then  when  he  saw  the 
crooked  horse  races  at  the  track  . . . 
What  an  open  mind  he  had,  how  much 
he  learned  in  college,  in  Wall  Street,  in 
the  shame  of  the  cities,  and  then  went 
to  Russia  and  from  there  wrote  me 
that  they  had  removed  all  the  things 
that  he  had  fought  in  America  for  20 
years  and  they  would  set  up  a culture 
inside  of  50  years  that  the  world  had 
only  dreamed  of. 

Allen  Holman  Suggeft 

Santa  Barbara,  Calif. 

ILLUMINATES  KOREA 

To  Soviet  Russia  Today: 

The  August  edition  of  SRT  gives  the 
most  complete  and  illuminating  picture 
of  the  events  leading  up  to  the  present 
Korean  situation  I have  yet  read.  It 
shows  how  completely  misinformed  we 
are  by  the  childish  propaganda  and  bel- 
licose blusterings  of  the  Western  com- 
mercial press  and  radio. 

Norman  S.  Major 

Regina,  Saskatchewan 
Canada 

CONTRIBUTION  TO  PEACE 

To  Soviet  Russia  Today: 

Your  magazine  is  one  of  the  most 
outstanding  in  its  presentation  of  fac- 
tual information  concerning  the  USSR, 
its  contribution  to  real  democracy 
among  the  nations  of  the  world  and  its 
contribution  to  a stable  peace. 

It  also  reveals  the  nature  of  the  great 
conspiracy  directed  against  the  first  So- 
cialist Republic  in  history  which  has 
modelled  a pattern  of  achievement 
through  terrific  opposition  of  powerful 
forces  arrayed  against  it. 

Here’s  hoping  for  your  continued  suc- 
cess which  your  valiant  services  have, 
so  justly  merited. 

Fred  W,  Greenoug/r 

San  Gabriel,  Calif, 
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Review 

and  Comment 


Stem  the  Fascist  Tide ! 

IN  BETRAYAL  OF  ALL  THE  PRINCIPLES  OF  FREEDOM  AND  Dfc> 

mocracy  which  gave  our  country  birth,  the  elected  repre- 
sentatives of  the  American  people  have  passed  a bill  that 
sounds  the  death  knell  for  our  Constitution  and  Bill  of  Rights. 
In  desecration  of  our  World  War  dead  who  fought  to  main- 
tain the  principles  of  democracy  against  the  onslaught  of 
fascism,  our  Congressmen  and  Senators,  with  only  a pitiful 
minority  dissenting,  have  surrendered  to  the  enemy  vanquished 
on  the  held  of  battle. 

Let  Americans  remember  with  what  horror  we  saw  the 
lights  of  Italy  and  Germany  and  then  of  Europe  go  out,  as 
the  Nazi-fascist  dictators  murdered  democracy  first  in  their 
own  countries  and  then  throughout  Europe,  while  the  Japanese 
militarists  carried  on  the  same  mission  in  the  Far  East.  Let  us 
recall  our  wonder  that  there  were  so  many  who  could  so 
supinely  yield  to  their  own  and  foreign  dictators  in  the  pre- 
World  War  days.  No  foreign  armies  tramp  the  dear  ground 
of  our  America,  no  tanks  roll  through  our  streets.  It  is  our 
own  countrymen  who  by  legislative  act  seek  to  impose  on  us 
the  tyranny  of  Hitler,  Mussolini  and  Hirohito.  It  is  American 
troops  and  tanks  and  planes  that  seek  to  bring  the  American 
way  of  life  to  other  lands. 

The  passage  of  the  Wood-Mundt-McCarran-Kilgore  bills 
through  Congress  is  an  open  admission  before  the  world  of 
the  present  meaning  of  the  American  way  of  life  we  are  try 
rng  to  impose  in  Korea  and  Asia  and  Europe  under  the 
fiction  of  threatened  aggression  by  the  Soviet  Union. 

It  was  spelled  out  plainly  in  the  Senate  debate.  Two  bills 
were  before  them.  One  was  the  Mundt-McCarran  Bill,  paral- 
leling and  surpassing  the  House  Wood  Bill,  in  effect  outlawing 
the  Communist  Party  and  all  opposition  thought,  branding 
all  Communists  and  “Communist  Front”  organizations  as 
enemies  of  their  country,  compelling  them  to  register,  and 
imposing  high  penalties  for  refusal  to  brand  themselves  as 
criminals,  and  numerous  other  police  state  provisions.  The 
other  was  the  Administration-sponsored  substitute  offered  by 
the  Kilgore  group,  providing  for  the  internment  in  concentra- 
tion camp  of  all  Communists,  fellow-travellers,  peace  advo- 
cates, and  persons  thought  to  be  dangerous , in  any  national 
emergency.  Supporters  of  each  bill,  at  the  beginning  of  the 
debate,  attacked  the  other  as  ushering  in  a police  state. 

Senator  Lehman  (D.,  N.  Y.),  a sponsor  of  the  Kilgore  Bill, 
said  that  the  Mundt-McCarran  Bill  was  clearly  subject  to  the 
gravest  and  most  dangerous  misuse.  He  pleaded  with  his 
fellow-Senators: 

Let  us  not  mortgage  the  liberties  of  our  people  far  into  an 
unseeable  future  to  satisfy  the  desire  of  some  few  of  us  to  place  the 
brand  of  shame  on  an  unlimited  number  of  our  fellow  citizens 
Let  us  safeguard  our  liberties  . . . against  those  who  would  cripple 
the  Constitution  in  a vain  effort  to  curtail  the  activities  of  those 
who  they  deem  to  be  Communists. 

Sen.  Humphrey  (D.,  Minn.)  called  the  McCarran  Bill: 

...  A catch-all  ...  a spray-gun,  spraying  the  entire  American 
political  scene  and  hoping  to  hit  something.  You  can't  prove  for- 
eign control  in  the  courts  and  that’s  why  Communists  haven’t 
been  forced  to  register  under  the  Voorhis  Act. 

Democratic  majority  leader,  Senator  Scott  Lucas  of  Illinois, 
charged  that  the  registration  features  of  the  McCarran  Bill 
“could  well,  in  fact,  harm  the  security  of  the  United  States,” 
and  then  proceeded  himself  to  make  the  motion  that  made 
the  Kilgore  Bill  an  amendment  to  the  McCarran  Bill. 

<>„  ,h.  other  title, 
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Kilgore  measure  in  equally  vigorous  terms.  Senator  Mundt 
(R.,  S.  D.)  charged  that  the  establishment  of  concentration 
camps  into  which  people  could  be  put  without  benefit  of  trial 
“creates  a swarm  of  Gestapo  agents  ...  it  would  be  worse 
than  thought  control’ ' 

Sen.  Homer  Ferguson  (R.,  Mich.)  charged  that  the  Kil- 
gore Bill: 

would  be  unconstitutional,  un-Amcrican,  and  I think  it 
would  he  the  first  blueprint  of  a dictatorship  in  America.  . . . 

And  Senator  McCarran  (D.,  Nev.)  himself,  in  his  attack 
on  the  Kilgore  Bill,  characterized  it  as: 

One  of  the  mo  t startling  products  of  legislative  craftsmanship 
which  has  ever  been  printed  under  the  sponsorship  of  a United 
States  Senator.  . . It  is  not  workable  under  any  accepted  standard 
of  Americanism  which  includes  the  preservation  of  the  fundamental 
freedoms  guarantee.  1 by  the  Bill  of  Rights. 

Others  on  both  sides  made  similar  charges,  and  after  each 
side  had  branded  the  other’s  legislation  as  unconstitutional, 
the  overwhelming  majority  suddenly  agreed  to  join  together 
and  merge  both  bills  into  an  omnibus  monstrosity  of  fascist 
provisions  combining  all  the  worst  features  of  both.  Only  seven 
Senators  voted  no.  1 he  remaining  seventy  Senators  present 
violated  their  oath  nf  office  by  voting  for  measures  they  had 
openly  denounced  as  unconstitutional. 

It  is  up  to  the  President  to  make  good  his  promise  to  veto 
this  fascist  legislation  and  in  a forthright  manner  that  will 
not  permit  his  veto  to  be  over-ridden. 

Only  a mighty  flood  of  protests  from  the  American  people 
can  insure  this  action  by  the  President. 

On  record  against  these  fascist  measures  are  the  AFL,  the 
CIO  and  independent  unions,  church  leaders,  Negro  organi- 
zations. leading  Jewish  groups,  the  women  and  youth  of 
America.  Opposition  has  come  from  almost  every  decent, 
democratic-minded  group  in  our  country,  conservatives  as 
well  as  liberals  and  progressives.  Even  large  sections  of  the 
conservative  press  have  expressed  alarm. 

No  patriotic  American  can  remain  silent  in  the  face  of 
this  horrifying  menace  to  all  our  liberties.  Wire  your  veto 
demand  to  the  President  today.  If  the  matter  is  settled  by  the 
time  this  reaches  you,  if  the  bill  becomes  law,  the  next  step 
must  be  a mighty  campaign  for  its  repeal.  The  people  can 
and  must  stem  the  tide  of  fascism  and  save  our  America. 
There  is  no  threat  f rom  the  Soviet  Union.  The  threat  is  here 
at  home. 


*6 Aggressors  for  Feucc” 

1 S THE  DRIVE  TOWARD  FASCISM  GATHERS  SPEED  AT  HOME,  IT 

A becomes  more  and  more  difficult  for  the  administration  to 
conceal  its  aggressive  policies  abroad  under  pious  protestations 
of  democracy  and  peace. 

Secretary  of  the  Navy  Francis  P.  Matthews  in  his  speech  of 
August  25,  openly  advocated  America’s  instituting  a war  to 
compel  cooperation  for  peace.”  He  said  that  our  program 
would  be  branded  “imperialist  aggression,”  but  that  we  would 
accept  this  with  complacency  for  “even  though  it  cast  us  in  a 
character  new  to  true  democracy — an  initiator  of:  a war  of 
aggression — it  would  win  for  us  a proud  and  popular  title — 
we  vvuuld  become  the  first  aggressors  for  peace.” 

Whether  through  alarm  at  the  effect  abroad  of  such  a 
statement,  or  to  offset  the  effect  of  what  was  interpreted  in 
many  quarters  as  an  authorized  trial  balloon,  the  State  Depart- 
ment immediately  disavowed  the  speech,  declaring  it  had  not 
been  cleared  with  the  Department  and  did  not  represent 
United  States  policy.  Secretary  Matthews  himself:  later  told 
reporters  that  he  had  cleared  the  speech  with  no  one,  and 
that  it  represented  his  “personal  thinking.’ 

Numerous  commentators  pointed  out  that  Secretary  Mat- 
thews had  only  blurted  out  openly  what  was  well  known 
to  be  the  accepted  policy  of  the  most  influential  Washington 
circles  As  representative  in  the  Cabinet  of  Morgan-Vatican 
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interests,  Secretary  Matthews  himself  is  not  only  in  a position 
to  know  what  real  American  policies  are,  but  one  of  their 
main  architects. 

Said  the  Wall  Street  Journal  on  August  29: 

What  Mr.  Matthews  suggests  is  nothing  new:  even  in  democracies 
wars  have  been  provoked  in  order  to  get  things  settled.  . . . 

It  is  a popular  fallacy  that  a democracy  cannot  be  aggressive. . . 

But  a free  people  can  be  pushed  to  aggressiveness.  And  they  can 
also  be  led  to  it.  . . . One  docs  not  have  to  look  far  in  Washington 
to  find  stoical  acceptance  of  the  prophecy  that  the  third  world  war 
is  inevitable  if,  in  fact  it  has  not  already  begun.  . . . 

David  Lawrence,  writing  in  the  New  Yor\  Herald  Tribune 
for  August  28,  applauded  Matthews  and  said,  “It  could  well 
happen  that  Mr.  Matthews’  greatest  service  to  his  country 
will  some  day  be  recorded  as  speaking  out  plainly  as  he  did 
in  Boston  last  week.” 

Marquis  Childs  wrote  in  the  New  Yor\  Post  of  August  30 
from  Washington,  on  the  Matthews  statement: 

No  one  who  has  even  the  slightest  knowledge  of  what  is  hap- 
pening here  can  believe  that  he  thought  up  the  idea  of  a preventive 
war,  but  now  he  has  been  made  to  confess  and  stand  in  the  corner . 
The  fact  is  that  the  preventive  war  theory  has  had  important  sup- 
port in  the  Pentagon  from  high  officials  both  in  and  out  of  uniform. 

Secretary  of  Defense  Johnson  has  in  private  talks  rcfcircd  to 
the  preventive  war  concept.  . . . 

And  Hanson  Baldwin,  New  Yor\  Times  military  expert 
said  the  speech  was 

clearly  a trial  balloon;  the  method  of  launching  it  was  a 
favorite  of  Matthews’  political  boss,  Louis  Johnson,  Secretary  of 
Defense,  who  has  been  selling  the  same  doctrine  of  preventive  war 
in  private  conversations  around  Washington. 

Matthews’  voice  was  not  a lonely  one.  A few  days  after  his 
statement,  General  Orvil  Anderson,  commander  of  the  Air 
War  College  echoed  it.  He  declared  that  the  doctrine  of  wait- 
ing until  you’re  hit  first  doesn’t  come  from  Americans,  who 
“believe  in  taking  the  initiative.”  He  added  “Give  me  the 
order  to  do  it  and  I can  break  up  Russia’s  five  A-bomb  nests 
in  a week.”  He  was  suspended  from  his  teaching  job,  but 
immediately  given  another  post. 

In  recent  weeks,  indeed  ever  since  the  end  of  World  War 
II,  similar  calls  for  America  to  initiate  a “preventive  war” 
against  the  Soviet  Union  have  been  heard  from  many 
quarters,  official  and  un-official.  On  V-J  Day  in  Moscow  when 
the  Soviet  people  were  thronging  the  streets  expressing  their 
overwhelming  joy  at  the  coming  of  victory  and  peace,  George 
Kennan,  watching  them  cynically  from  the  windows  of  the 
United  States  Embassy,  was  heard  by  correspondent  Ralph 
Parker  to  say:  “They  think  the  war  is  over.  It  has  only  just 
begun.”  George  Kennan,  then  counsellor  of  the  Embassy,  re- 
turned shortly  thereafter  to  Washington  to  become  head  of 
the  State  Department’s  Policy  Planning  Staff  where  his  main 
business  consisted  in  providing  a spurious  justification  for 
the  preventive  war  policy  by  attempting  to  prove  the  existence 
of  an  aggressive  Soviet  expansionism  that  must  be  checked 
everywhere  by  American  power. 

The  public  rebukes,  suspensions  and  even  the  resignation 
of  Secretary  of  Defense  Johnson  and  his  replacement  by  Gen- 
eral Marshall,  cannot  hide  the  fact  that  the  statements  by 
Matthews  and  others  are  in  complete  harmony  with  Adminis- 
tration actions.  They  go  far  toward  explaining  why  the  Admin- 
istration is  so  opposed  to  the  World  Peace  Appeal  for  banning 
atomic  weapons  and  branding  as  a war  criminal  of  the  first 
nation  to  use  them.  And  what,  in  fact,  are  the  invasion  of 
Korea  and  the  military  intervention  against  the  Chinese  Peo- 
ple’s Republic  in  Formosa  but  taking  the  initiative  in  a war 

of  aggression?  y 

If  further  confirmation  of  the  Administration  s policy  were 
needed,  it  was  provided  by  Secretary  Acheson  in  his  tele- 
vision broadcast  of  September  10,  when  he  declared: 


c organization,  the 

superiority  of  your  weapons.  You  can  hold  bacl{  all  sorts  of  hordes 
if  you  have  that . (Italics  ours.) 

Thus  Secretary  Acheson  proclaimed  the  aim  of  a Pax 
Americana  as  the  modern  equivalent  of  the  Pax  Romana 
which  every  student  of  history  knows  was  a peace  of  con- 
quest, a peace  imposed  by  a power  seeking  dominion  over 
others.  (Every  student  of  history  also  knows  what  happened 
to  the  Roman  Empire.)  And  in  pursuance  of  this  aim,  as 
our  announced  program  of  rearming  Germany  and  Japan 
makes  clear,  we  turn  to  those  who  were  the  “Huns”  and 
“Asiatic  hordes”  of  yesterday  to  use  against  our  wartime 
allies,  who  have  become  “all  sorts  of  hordes  ’ today. 

The  Nature  of  the  War  in  Korea 

Tiie  calls  for  aggressive  war  are  made  on  the  ground  of 
America’s  liberating  mission  in  the  world.  Such  a war,  of 
course,  would  be  for  freedom  and  democracy,  and  on  behalf 
of  oppressed  peoples.  Just  such  a war  as  they  advocate  is  tak- 
ing place  now  in  Korea.  The  threats  to  intensify  and  widen 
that  war  make  it  the  solemn  responsibility  of  every  America 
to  examine  the  nature  of  that  war,  decide  whether  it  is  a just 
or  unjust  war,  and  take  our  stand.  We  cannot  avoid  concern 
over  the  issues  for  which  Americans  are  dying  and  killing 
other  people. 

Despite  all  the  distortions  of  the  press,  the  truth  of  what  is 
going  on  in  Korea  is  available  for  those  who  wish  to  find  it. 
We  have  already  presented  in  these  pages  the  background  of 
American  policies  in  Korea  and  the  nature  of  the  terrorist 
Syngman  Rhee  police  state  which  American  arms  are  sup- 
porting, compelling  the  conclusion  that  it  is  an  unjust  war 
of  intervention  in  a civil  conflict  brought  on  by  our  own 
government’s  policies.  We  can  also  judge  the  war  by  the  way 
it  is  being  fought.  As  Israel  Epstein  put  it  in  a recent  excellent 
commentary  in  Allied  Labor  News  (August  24)’  No  liberat- 
ing army  ever  applies  wholesale  terror  to  civilian  populations 
— or  expects  their  instinctive  fear  and  hate.” 

The  destruction  that  has  been  spread  in  Korea  by  American 
bombers  is  on  record.  The  objectives  have  not  for  the  most 
part  been  military.  A series  of  notes  from  the  North  Korean 
Government  to  the  Security  Council  has  detailed  the  devasta- 
tion inflicted  by  American  bombs  on  cities  and  towns,  on 
hospitals  and  schools,  on  thousands  of  homes,  on  peasants 
working  in  the  rice  fields,  on  women  and  children  and  old 
people.  The  latest  note,  told  of  the  almost  complete  destruc- 
tion of  all  Korea’s  heavy  industry,  most  of  its  medium  and 
light  industry,  great  areas  of  farm  land.  How  is  one  to  ex- 
plain the  remarkable  military  prowess  of  the  North  Korean 
armies  in  the  face  of  this  crippling  of  their  sources  of  supply 
except  011  the  basis  that  they  are  the  people  who  are  fighting 
a liberating  war  for  their  own  land  and  freedom? 

Now  listen  to  the  report  on  the  war  from  the  American 
side  by  John  Osborne,  in  Life  magazine  for  August  21,  in  a 
horrifying  article  entitled  “Report  From  the  Orient:  Guns 
Arc  Not  Enough.” 

Osborne,  although  he  considers  the  technical  performance 
of  American  arms  and  armies  “wonderful  and  thrilling,  be- 
gins by  saying  that  this  is  a story  no  American  should  ever 
have  to  write— “the  ugly  story  of  an  ugly  war,  perhaps  the 
ugliest  that  Americans  have  ever  had  to  fight.  And  he  gives 
the  key  to  this  when  he  says  that  American  soldiers  are  “in 
a land  and  among  a people  that  most  of  them  dislike,  in  a 
war  that  all  too  few  of  them  understand  and  none  of  them 
want.  ...” 

Scouting  the  official  explanations  of  the  war  in  this  country 
Osborne  says,  and  mark  these  words  well: 

I say  that  this  is  an  especially  terrible  war.  ...  No  American 
after  seeing  the  actualities  of  war  in  Korea,  could  ever  call  it  a 
“police  action,’’  or  could  dismiss  it  as  merely  the  first  of  many 
“dirty  little  wars”  that  wc  must  learn  to  take  in  our  stride.  Much 
of  this  war  is  alien  to  the  American  tradition  and  shocking  to 


...  I believe  with  modern  weapons  and  ingenuity  wc  can  do 
a train  what  was  done  for  so  many  centuries  at  the  time  of  the 
Roman  Empire.  It  doesn't  make  any  difference  that  you  arc  out- 
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1C  American  miml.'TCr  our  men  in  Korea  are  waging  this  war  ,1|  the  SeCUritu  Cnuneil 

as  they  arc  forced  to  wage  it  and  as  they  will  be  forced  to  — ■/  l'OMMCtl 

u ar  against  the  Communists  anywhere  in  Asia 


wage 


Mr.  Osborne  goes  on  to  describe  what  the  way  in  which  the 
war  is  being  fought  in  Korea  means.  It  means,  he  writes: 

. . . to  force  upon  our  men  in  the  field  acts  and  attitudes  of  the 
utmost  savagery  . . . not  the  usual,  inevitable  savagery  of  combat 
m the  field,  but  savagery  in  detail.  ... 

1 Ins,  he  writes,  means  the  blotting  out  of  villages,  the 
shooting  and  shelling  of  refugees,  because  enemies  may  be 
among  them.  As  to  the  South  Koreans  whom  we  are  sup- 
posed to  be  helping  he  unwittingly  gives  the  whole  game 
away  by  referring  to  them  as  our  South  Korean  helpers, 
and  describes  the. conduct  of  South  Korean  police  and  marines 
as  indescribably  brutal.  He  confirms  the  charges  of  atrocities 
from  North  Korean  authorities  by  reporting  that  South 
Koreans  often  murder  prisoners  of  war  to  save  themselves 
the  trouble  of  escorting  them  to  the  rear,  and  murder  civilians 
to  save  themselves  the  trouble  of  searching  and  cross-examin- 
ing them.  Because  of  American  fear  of  possible  guerrillas — 
whose  ubiquitous  appearance  in  itself  indicates  the  real  feel- 
ings of  the  South  Korean  people — Osborne  reports  that  U.S. 
Commanders  give  orders  to  shoot  into  whole  parties  of  re- 
fugees, and  quotes  the  response  from  one  unit  leader:  “My 
Cod,  it’s  gone  too  far  when  we  are  shooting  women  and  chil- 
dren. But  they  do  it  just  the  same,  because  “our  forces  can’t 
take  any  chances.” 

There  are  many  such  reports.  In  the  Hearst  Journal-  A me r- 
tcan  of  August  29,  Bob  Considine,  wrote  from  Tokyo  that 
Our  men  have  had  to  kill  a lot  of  youngsters.  . . “It  is 
a kind  of  war,”  he  goes  on,  “that  turns  the  stomachs  of  Amer- 
icans and  turns  some  oi  their  minds  too,”  and  describes  a 
young  American  boy  “close  to  a mental  wreck  in  the  Tokyo 
hospital”  who  had  to  kill  a little  girl,  “because  it  was  a case 
of  kill  the  kids  or  get  killed.” 

hven  the  New  Yor\  Herald  Tribune’s  conservative  com- 
mentator, Walter  Lippmann,  is  alarmed  by  the  kind  of  war 
we  are  fighting  in  Korea.  Declaring  that  it  is  not  necessary 
lor  the  U.S.  to  prove  to  the  world  that  it  can  defeat  Korea, 
he  wrote  on  August  17: 

What  we  do  have  to  prove  to  the  world  is  that  we  can  help  a 
country  without  destroying  it.  If  we  have  to  spend  ;i  year  building 
up  ground  forces  in  the  beachhead  while  the  Air  Force  demob 
ishes  the  roads,  bridges,  public  utilises  and  factories  of  all  of 
Korea,  the  “victory”  when  it  entries  will  indeed  be  Pyrrhic.  Kvcn 
ti  the  operation  is  successful,  the  patient  will  be  dead. 

Much  has  been  written  about  the  contemptuous  racist  at- 
titude of  the  Americans  toward  the  Korean  people,  signalized 
m their  use  of  the  offensive  term  “gook .”  The  most  shocking 
picture  of  this  attitude  was  given  in  a dispatch  by  Jimmy 
Cannon  published  in  the  New  Yor\  Post  of  September  8.  In 
an  article  about  the  way  the  GI’s  feel  in  Korea  he  says  they 
despise  the  country  denounce  Korean  women  “as  the  ugliest 
they  have  ever  seen,”  and  consider  garbage  “perfume”  in 
comparison  with  the  smells.  He  tells  of  a toothless  corporal 
who  boasts  of  his  system  of  making  his  dates  “smell  nice” 
by  sprinkling  talcum  powder  over  them.  The  article  is  so 
vulgar,  offensive  and  insulting  that  it  is  revolting  even  to 
quote  from  it. 

Recently  General  Mark  Clark,  Chief  of  the  U.S.  Army 
Held  Forces  said  of  the  new  recruits:  “We  will  make  them 
ruthless  soldiers  who  will  learn  how  to  kill  the  mad  dogs  who 
are  shooting  our  wounded  in  Korea.”  And  Selective  Service 
Director  Hershey  called  for  more  good  young  “killers.” 

Where  is  the  conscience  of  the  American  people?  For 
humanity’s  sake,  for  simple  decency,  for  the  sake  of  our  own 
children  who  will  in  the  end  he  the  victims  too  if  we  let 
wars  like  this  go  on,  let  us  cry  out  with  all  our  might  for  an 
end  to  this  senseless  bloodshed  and  horror.  In  the  measure 
that  we  acquiesce  in  these  things  and  do  nothing  to  oppose 
them,  the  blood  guilt  is  on  each  one  of  us. 


lll'R  LAST  ISSUE  ARRIED  A REVIEW  OF  SECURITY  COUNCIL  PRO- 
w ceedings  during  the  first  half  of  August  under  the  Presi- 
dency of  Jacob  Malik,  Deputy  Foreign  Minister  of  the  USSR 
and  Soviet  representative  on  the  Security  Council.  During  the 
remainder  of  his  tenure,  Mr.  Malik  continued  his  efforts  to 
bring  about  a peaceful  settlement  in  Korea,  under  a barrage 
of  abuse  from  th,  Anglo-American  bloc  for  “holding  up”  the 
work  of  the  Cour  t.il  by  “obstructive”  tactics.  As  we  previously 
pointed  out,  Mr.  Malik  was  indeed  trying  to  obstruct  the  use 
of  the  Security  Council  as  an  agency  of  aggression  against  the 
people  of  Korea  and  the  rest  of  Asia. 

The  Soviet  proposals  for  peaceful  settlement  in  Korea  were 
embodied  in  a resolution  calling  for  the  seating  of  the  delegate 
from  the  People’s  Republic  of  China;  inviting  the  representa- 
tives of  both  North  and  South  Korea  to  sit  with  the  Council 
during  the  discussion  of  the  question;  putting  an  end  to  the 
hostilities  in  Korea  and  withdrawing  all  foreign  troops. 

The  U.S.  block  d admission  to  the  United  Nations  of  the 
lawful  representative  of  the  Chinese  people,  although  five  of 
the  Security  Cour,  il  members  voted  for  it,  and  resisted  all  ef- 
forts of  the  Soviet  Union  to  make  it  possible  for  both  sides 
to  be  heard  on  the  Korean  question. 

Mr.  Malik  held  1 irmly  to  his  position  throughout  the  month 
that  he  could  not  1 nake  a ruling  to  invite  to  the  Council  table 
only  the  representative  of  South  Korea,  on  the  basis  that  the 
previous  invitation  had  been  issued  illegally,  in  the  absence 
from  the  Security  Council  of  the  Soviet  Union  and  the  Chi- 
nese People’s  Democratic  Republic. 

\A  hen  Britain’s  Sir  Gladwyn  Jebb  took  over  the  Presidency 
of  the  Security  Council  under  the  regular  rotation  system  on 
September  1,  his  First  action  was  to  invite  South  Korean  rep 
resentative  John  M.  Chang  to  the  Council  table.  Mr.  Malik, 
in  his  seat  as  Soviet  delegate,  immediately  objected  that  the 
only  just  procedure  would  be  to  invite  both  North  and  South 
Korea,  and  challenged  Sir  Gladwyn’s  ruling  that  he  was 
obliged  under  the  June  25  decision  to  invite  the  South  Korean 
representative.  Nine  countries  upheld  the  ruling,  with  only 
Mr.  Malik  voting  against  it.  Mr.  Malik  then  introduced  a reso- 
lution to  invite  the  representative  of  North  Korea  as  well, 
which  was  voted  t own  eight  to  two. 

When  the  United  States  resolution  condemning  the  North 
Korean  authorities  lor  their  continued  “defiance”  of  the  United 
Nations  and  calling  on  all  nations  to  refrain  from  assisting 
them  was  put  bef  re  the  Council  in  September,  Mr.  Malik 
promptly  vetoed  it  on  the  ground  that  it  was  designed  not  to 
end  the  war,  but  o intensify  and  extend  the  hostilities  in 
Korea.  The  Soviet  proposal  for  peaceful  settlement  outlined 
above  was  defeated  tight  to  one.  The  Soviet  resolution  offered 
by  Mr.  Malik  in  August  condemning  the  United  States  for  in- 
human, barbarous  bombing  of  the  peaceful  population  of  Korea 
was  defeated  nine  t one. 

However,  while  the  United  States  was  able  to  keep  the 
votes  in  line  on  questions  directly  relating  to  Korea,  the  deep 
rifts  m the  imperialist  front  became  apparent  in  the  discus- 
sions and  votes  on  he  question  of  Formosa,  which  Mr.  Malik 
succeeded,  with  an  assist  from  General  Mac  Arthur,  in  getting 
on  the  agenda  during  his  chairmanship,  as  well  as  the  ques- 
tion of  U.S.  bombing  of  Chinese  territory  by  U.S.  planes. 

Chinese  Protest  on  Formosa 

On  August  25,  Mr.  Malik  presented  to  the  Security  Council 
a note  of  protest  fmrn  Chou  En-lai,  Foreign  Minister  of  the 
People  s Republic  cl  China,  at  the  armed  aggression  against 
China  through  the  le  facto  occupation  of  Formosa. 

Tin  Chinese  note  branded  President  Truman’s  ordering  of 
the  Seventh  Fleet  and  contingents  of  the  U.S.  Air  Force  to 
( Continued  on  page  26) 
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Words  vs.  Deeds 
On  Formosa 

by  FREDERICK  V.  FIELD 


A GOOD  MANY  people  in  this  coun-  a 
try — though  judging  from  the  press  <3 
very  few  abroad— reached  two  con-  e 
elusions  from  President  Truman’s  ap- 
parent repudiation  of  the  MacArthur  c 
statement  on  Formosa.  One  was  that  t 
the  President  was  in  sharp  disagreement  j 
with  the  views  expressed  by  his  com- 
manding officer  in  the  Pacific.  The  other  i 
was  that  the  administration  was  pursu- 
ing a policy  towards  Formosa  and  the 
Far  East  essentially  different  from  the 
one  espoused  by  its  own  pro-consul  in 
that  area. 

These  were  precisely  the  conclusions 
that  the  administration  hoped  Ameri- 
cans would  come  to.  Whereas  Mac- 
Arthur spoke  of  American  domination 
of  East  Asia,  of  territorial  aggrandize- 
ment and  war,  the  President  would  have 
us  believe  that  the  dove  of  peace  resides 
exclusively  at  the  White  House  over 
which,  and  over  nowhere  else,  flies  the 
banner  of  democracy. 

In  view  of  the  dangerous  crisis 
brought  about  by  the  Korean  war  and 
the  inseparability  of  the  Formosan  ques- 
tion from  that  war  it  is  appropriate  to 
look  more  deeply  into  this  matter  be- 
tween the  President  and  MacArthur  to  see 
whether  or  not  the  conclusions  that  a 
good  many  have  reached  are  valid. 

On  the  face  of  it,  it  would  seem  rather 
extraordinary  for  a nation  at  war,  as  is 
the  United  States  in  Korea,  to  have  as 
its  military  commander  in  charge  of  the 
prosecution  of  that  war  a man  who  holds 
and  propagates  military  and  political 
views  contrary  to  those  held  by  his  Pres- 
ident and  the  government  over  which  he 
presides.  In  MacArthur  s case  the  situa- 
tion is  even  more  peculiar.  He  is  not 
only  the  American  military  commander 
for  Korea  and  the  rest  of  the  Far  East 
but  in  his  capacity  as  chief  of  the  forces 
occupying  Japan,  he  is  also  America  s 
leading  political  representative  in  the 
Far  East.  Yet  this  man,  in  spite  of  Tru- 
man’s pretense  that  they  are  in  funda- 
mental disagreement,  remains  in  these 
key  positions.  The  differences,  which  the 
President  alleges  exist  between  himself 
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and  MacArthur,  are  not,  mind  you, 
differences  over  picayune  questions  or 
even  over  moderately  important  ones. 
The  alleged  differences,  on  the  contrary, 
concern  the  most  basic  questions  which 
any  nation  can  confront,  questions  of  ag- 
gression, expansion  and  world  war. 
These  are  questions  involving  the  funda- 
mental morality  of  the  American  govern- 
ment. Yet  the  man  who  is  said  to 
disagree  with  the  administration  on 
these  matters  remains  its  leading  repre- 
sentative in  the  very  area  over  which 
the  “dispute”  has  arisen  and  in  opera- 
tional charge  of  the  local  war  which  has 
brought  us  to  the  brink  of  disaster. 

This  strange  contradiction  in  the  ap- 
pearance of  things,  too,  must  be  ex- 
plained by  looking  a little  more  deeply. 
For,  obviously,  in  retaining  MacArthur 
in  the  Far  East  the  President  is  either 
remiss  in  his  duty  to  carry  out  the 
policies  of  his  own  administration  or 
he  is  telling  the  world  that  there  is  after 
all  very  little  difference  of  opinion  be- 
tween him  and  his  pro-consul. 

MacArthur  does  not  hide  behind  a 
bushel.  Nor  is  he  a shy  little  flower. 
Those  who  know  him  say  that  he  shows 
no  trace  whatsoever  of  modesty.  His 
opinions,  have  always  been  well-known 
for  they  are  lavishly  publicized  by  a 
special  staff  which  he  retains  for  this 
purpose.  In  his  message  to  the  Veterans 
of  Foreign  Wars  at  the  end  of  August 
he  let  nothing  out  that  had  not  on  many 
i previous  occasions  been  permitted  to 
leak  out  of  his  headquarters  much  in 
the  manner  of  a geyser.  The  MacArthur 
> Line”  of  so-called  American  defense  had 
' long  been  widely  publicized.  His  disdain 
t of  the  Far  Eastern  people  and  his  volun- 
I*  tary  assumption  of  the  mantle  of  the 
t White  Man’s  Burden  were  already  com- 
s mon  knowledge.  His  supreme  arrogance 
s was  unrivalled  not  only  among  the  noisy 
e brass  of  the  American  military  but 
i-  among  the  de  Gaulles  and  Montgomerys 
of  other  countries  whose  egotistic  be- 
e havior  had  often  embarrassed  their  im- 
e pcrialist  chiefs.  There  was  nothing  new, 
if  as  far  as  substance  was  concerned,  in 
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Invitation  to  the  Dance 
Formosa  Style 

Gen.  MacArthur  and  Mme.  Chlanq  £ai-^hek 
on  the  general’s  recent  visit  to  Formosa 

this  new  oracular  message. 

What  was  startling  about  it  was  not 
its  substance,  but  the  fact  that  it  was 
made  at  all  at  this  touchy  moment  in 
the  destiny  of  American  imperialism.  It 
was  also  extraordinary  in  its  comprehen- 
siveness. It  left  little  unsaid.  One’s 
imagination  was  taxed  to  the  minimum. 
MacArthur  made  himself  quite  plain. 

After  bestowing  pontifical  blessings 
upon  the  veterans  the  General  expressed 
the  opinion  that  as  a result  of  World 
War  II  the  American  strategic  frontier 
was  moved  from  the  west  coast  and  its 
exposed  salient  reaching  out  to  the 
Philippines  to  “embrace  the  entire  Pacific 
Ocean.”  This  ocean  has  in  his  opinion 
“become  a vast  moat  to  protect  us  as 
long  as  we  hold  it.”  A strange  view  in- 
deed of  the  results  of  the  anti-fascist 
war,  a view  for  which  it  would  be  dif- 
ficult to  find  documentation  during  the 
course  of  the  war  itself.  In  any  case  ac- 
cording to  the  General  this  new  Ameri- 
can position  provides  the  springboard 
from  which  to  rule  half  the  world. 
“From  this  island  chain,”  he  says,  “we 
can  dominate  with  air  power  every 
Asiatic  port  from  Vladivostok  to  Singa- 
pore and  prevent  any  hostile  movement 
into  the  Pacific.” 

Formosa,  says  MacArthur, , is  in  the 
very  center  of  this  “defensive”  perimeter 
and  is  essential  to  its  maintenance.  It 
therefore  must  be  held  by  the  United 
States  for  the  purpose  of  establishing 
upon  it  naval,  air  and  military  bases. 
Only  such  action  by  the  Americans  will 
endear  the  millions  of  people  of  the  Far 
East  to  us.  For  is  it  not  MacArthur  him- 
self who  says  that  “it  is  in  the  pattern 
r of  the  Oriental  psychology  to  respect  and 
: follow  aggressive,  resolute  and  dynamic 

; leadership”?  This  sagacious  remark  is 
proved,  he  informs  us  by  the  following: 
“Nothing  in  the  past  five  years  has  so 
inspired  the  Far  East  as  the  American 
[ determination  to  preserve  the  bulwarks 
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At  that  time  the  House  Committee  was 
a premature  advocate  of  the  Cold  War. 

On  November  14,  1945,  three  days 
after  the  first  demand  for  names  by  the 
House  Committee,  the  National  Coun- 
cil’s Madison  Square  Garden  rally  was 
addressed  by  Dean  Acheson,  then  Under- 
secretary of  State,  and  received  warm 
messages  from  President  Truman,  Gen- 
eral Eisenhower,  Admiral  King  and  Sec- 
retary of  War  Patterson. 

Since  that  time,  however,  the  Cold 
War  policy  then  urged  by  the  House 
Un-American  Activities  Committee  has 
become  official  U.S.  Government  policy. 

My  arrest  has  new  significance  today. 


grave  when  the  right  of  citizens  to  band 
together  in  organizations  and  petition  is 
endangered  by  a Congressional  commit- 
tee with  the  power  to  conduct  inquisi- 
tions, to  slander,  to  defame  and  intimi- 
date; when,  in  the  words  of  Chief  Jus- 
tice Vinson,  “the  way  is  open  to  force 
disclosure  of  attitudes  on  all  manner  of 
social,  economic,  moral  and  political  is- 
sues.” 

In  time  of  war  hysteria,  this  danger 
is  increased  many  fold. 

Today,  in  the  light  of  my  case,  we  must 
ask — 

Is  the  right  to  spea\  and  petition  for 
peace,  to  avoid  atomic  war  and  the  dc- 


uc  icv itwtu. 

While  I am  in  prison,  I cannot  speak 
to  you  directly.  Let  it  not  be  necessary 
for  me  to  approach  you  face  to  face.  Let 
us  join  together  in  confidence.  More  than 
your  silent  sympathy  and  agreement  is 
needed. 

An  immediate  vicious  result  of  these 
attacks  is  the  wasting  of  important  and 
limited  funds.  Please  send  whatever  you 
can  to  Dr.  John  A.  Kingsbury,  Room  803, 
t 14  East  32nd  Street,  New  York  City,  so 
that  our  organization  may  continue  and 
strengthen  its  work  for  the  peaceful  co- 
existence of  the  United  States  and  the 
Soviet  Union. 

Richard  Morford 
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or  our  1 acme  Ocean  strategic  position 
Irom  future  encroachment,  for  few  of  its 
people  fail  accurately  to  appraise  the 
safeguard  such  determination  brings  to 
their  free  institutions.” 

How  unfortunate  it  is  for  the  Ameri- 
can plans  that  these  few  citizens  of  the 
bar  East  who  fail  to  appreciate  Wall 
Street’s  munificence  should  happen  to 
be  concentrated  in  China,  Vietnam  and 
Korea!  How  tragic  that  their  ignorance 
should  be  so  deep-seated  that  in  China 
they  have  thrown  out  the  Mac  Arthurs 
and  in  Vietnam  and  Korea  they  are  in 
the  process  of  doing  so! 

What  incredible  nonsense,  MacArthur! 
What  abysmal  ignorance  and  conceit  on 


ing  that  the  status  ot  Formosa  is  not 
yet  determined  and  will  be  determined 
only  when  “there  is  international  action 
to  determine  its  future.”  Thus  on  the 
one  hand  Formosa  is  part  of  the  Chinese 
civil  war,  which  would  seem  to  make  it 
part  of  China,  and  on  the  other  it  is  not 
part  of  China.  But  even  stranger  in  con- 
nection with  point  four  is  the  fact  that 
Formosa  is  the  refuge  of  the  Chi, ing 
Kai-shek  government  which  the  United 
States  recognizes  as  being  the  govern- 
ment of  China.  One  cannot  help  but 
wonder  how,  if  according  to  point  four 
the  status  of  Formosa  is  undetermined, 
it  can  at  the  same  time:  be  regarded  as 
the  seat  of  the  Chinese  government. 

T ^r.ii  c. 


Far  East  is  cast  by  the  events  just  prior 
to  the  outbreak  of  the  Korean  war. 
Readers  of  this  magazine  will  recall  that 
in  recent  issues  we  have  reviewed  the 
clash  of  words  over  Formosa  which 
made  much  noise  in  this  country  in  the 
latter  part  of  1949  and  early  T950.  Her- 
bert Hoover,  Senators  Taft,  Knowland, 
Ferguson  and  others  advocated  imme- 
diate American  armed  intervention  in 
Formosa.  Inspired  articles  appeared  pur- 
porting to  give  MacArthur’s  views  on 
the  subject.  These  views  are  identical 
with  those  of  the  interventionists.  There 
was  much  discussion  of  the  “MacArthur 
Line  embracing  not  only  Formosa  but 

southern  Korea.  Early  in  January,  as  we 
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A Catholic  Priest  on  Peace 


Why  I Signed  the  Stockholm  Appeal 


by  ABBE  JEAN  BOULIER 


WHY?  To  do  away  with  a situation 
which,  for  a Christian,  is  quite 
intolerable. 

On  May  19,  General  Vandenberg  said 
at  Detroit:  “The  existence  of  the  atom 
bomb  places  industrial  centers  like  De- 
troit in  the  front  line.  The  great  factories 
and  industrial  centers  have  become 
major  objectives.  With  the  use  of  the 
atomic  bomb  these  centers  can  be  de- 
stroyed a few  hours  after  an  attack  has 
been  launched.” 

What  General  Vandenberg  said  about 
Detroit  we  must  say  about  Le  Creusot, 
Lorraine,  Boulogne-Billancourt. 

Now  the  United  States  occupies  bases 
in  England,  in  Morocco  (Port  Lyautey), 
in  France  (Istres).  These  bases  are  fitted 
out  for  heavy  bombers  which  are  es- 
sential for  carrying  the  atom  bombs  now 
being  turned  out  in  the  United  States  by 
the  billion-dollars  worth. 

Whether  it  would  be  better  to  trans- 
port the  bombs  immediately  to  these 
bases  or  leave  them  in  America,  is  a mat- 
ter of  open  dispute  there.  Indeed  on 
June  6,  Mr.  Paul  Griffith,  Assistant  De- 
fense Secretary,  declared  that  in  1947 
he  had  advised  President  Truman  to 
drop  an  atom  bomb  “somewhere  over 
there”  as  a warning! 

So  from  the  very  first  moment  of  a 
conflict  atomic  death  threatens  thousands 
of  innocent  victims,  in  the  United  States, 
in  Europe,  in  the  world. 

1.  his  abominable  situation  must  be  i 
done  away  with.  How?  1 

By  prayer,  of  course.  Prayer  can  ac-  1 
complish  miracles.  But  we  must  not 
tempt  God.  God  helps  those  who  help  c 
themselves.  ^ 

By  neutrality,  by  saying  to  the  two  c 
giants:  go  and  fight  somewhere  else;  you  r 
won  t fight  in  Europe.  Of  course.  But  \ 
one  of  the  giants  is  already  installed 
nere.  How  can  we  make  it  budge  so  that  p 
we  can  have  real  neutrality?  And,  in  any  o 
case,  would  a crime  committed  outside 
Europe  be  any  less  hateful?  b 

By  trusting  to  our  Governments?  Our  ii 
Governments  are  shirking  the  question.  ai 
At  Lake  Success  the  United  Nations  rr 
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says  and  it  is  addressed  to  the  peoples 
of  the  world,  not  to  Governments  wh:.. 
turn  a deaf  ear.  It  embodies  the  will  c-f 
the  people.  Governments  will  have  to 
bow  to  this  sovereign  will:  sign  or 
resign  This  is  why  the  Stockholm  Ap 
peal  is  not  a declaration  of  principle, 
but  a declaration  of  will,  a resolution, 
the  resolution  of  the  peoples  of  the 
world  to  save  humanity. 

It  is  a modest  resolution  which  aim  , 
only  at  the  most  spectacular  of  tht 
weapons  of  mass  extermination;  which 
does  not  mention  radio-guided  rockets 
nor  bacteriological  warfare  ...  but  ob 
viouslv  opens  the  way  to  further  bans. 

It  is  a realistic  resolution  which  is  ex- 
pressed in  three  inseparable  parts — the 
outlawing,  control  and  sanction. 

It  is  an  effective  resolution,  which  will 
be  signed  in  France  by  several  millions, 
in  the  world  by  hundreds  of  millions 
and  which  will  thereby  force  govern- 
ments to  cease  recourse  to  diversions  and 


/ < ...  ^ -1 nicnis  uo  cease  recourse  to  diversions  and 

C.omm.ss.o"  „ ,n  an  nnpasse.  There  evasron,  and  will  allow  ,hem  only  two 
must  be  a wav  out.  Control  nrpsnnnrtcpc  -^i  r . h 


must  be  a way  out.  Control  presupposes 
banning.  Banning  presupposes  the 
weapon’s  being  declared  criminal. 

This  is  what  the  Stockholm  appeal 


“ppo^hc  fT  '°  T and  PC1“°-  >«  - not  be  confused.  The 

red  criminal.  Ihis Tr  m „ 'll  or't  * TB  ^eCkh°lm  APPeal  does  not  ,ead  ™ “ 

St°*h°lm  use  it  anyhow  perjuring ‘themselves  at  cfe  ?££ 
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the  very  beginning  of  a war  and  being 
hanged  at  the  end  of  it. 

The  Stockholm  Appeal  is  an  appeal 
by  peoples  to  governments— by  peoples 
who  command  ‘ to  governments  who 
claim  to  serve  them.  The  governing 
authorities  must  hear  this  appeal  like  a 
thunderclap  through  the  snug  and  tight 
double-doors  of  the  chancelleries.  Mil- 
lions of  voices  must  lend  themselves  to 
this  appeal. 

°ne  rmlst  tlloose  and  be  counted. 
Who  ,s  tor  the  Appeal?  Who  is  against 
it?  What  honest  men  can  be  against  it? 

“I  am  against  the  Appeal,”  a poor 
soul  has  said,  a man  who  to  boot  is 
President  of  the  Paris  Bar.  “If  the  first 
atomic  bomb  is  for  Moscow  I’m  for  it.” 

Well  really!  Here  is  a courageous,  if 
cynical,  opinion — one  which  puts  its 
author  outside  humanity.  This  is  no 
man,  this  is  a wild  beast! 

The  pilot  of  the  plane  which  dropped 
the  atomic  bomb  on  Hiroshima,  Captain 
Robert  Lewis,  has  entered  a monastery. 
He  has  decided  to  expiate  until  the  end 
of  his  life  the  crime  he  committed  in 
ignorance.  He  did  not  know  the  kind  of 
machine  he  was  transporting  and  which 
he  released.  Robert  Lewis  is  a man  and 
a Christian.  The  President  of  the  Bar 
is  an  animal. 

And  an  animal  without  common  sense 
even.  For  if  the  first  bomb  is  for  Mos- 
cow, where  will  the  second  one  fall? 

“I  am  against  the  Appeal,”  a theolo- 
gian has  said,  “for  this  Appeal  is  a pub- 
licity trap.  I will  not  fall  into  this  trap.” 
He  has  fallen  further — into  sophistry 
and  equivocation. 

The  only  way  to  answer  is  to  keep  out 
of  the  equivocation.  Is  it  a publicity 
trap?  Well  then,  make  it  your  publicity., 
add  your  signature,  the  signature  of  a 
Christian;  give  testimony  of  your  Chris- 
tianity on  the  petition  where  men,  all 
men,  can  offer  evidence  of  their  human- 
ly- 

I am  against  the  Appeal,”  says 
another,  “it  does  not  speak  of  God. 
Without  God  there  can  be  no  real  peace. 

I am  for  Christian  peace,  the  only  true 
peace!” 

I too.  But  let  us  not  be  confused.  The 
Stockholm  Appeal  does  not  lead  us  to 
“the  peace  of  Christ  in  the  kingdom  of 
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with  the  peace  of  the  graveyards.  Do 
you  want  to  have  to  bury  by  the  thou- 
sands the  remains  of  human  beings 
burned  alive,  if  anything  remains  of 
them?  Do  you  want  to  dig  graves  by  the 
thousands  for  children? 

This  is  the  question.  And  if  the  De- 
fenders of  Peace  are  outraged  and  re- 
pelled at  this  thought,  sign  with  them, 
Express  with  your  name  the  disgust  and 
horror  which  such  a prospect  for  the 
human  race  inspires  in  you.  I am  a 
Christian.  I am  an  honest  man.  I sign 
with  millions  of  honest  people  who  sign 
with  me  throughout  the  world,  in  the 
United  States,  in  England,  in  Sweden, 
in  ^ China,  in  Russia,  in  India,  in  my 
neighborhood,  in  my  village. 

It  is  precisely  at  this  point  that  I am 
attacked.  Abbe  Boulier  is  a bad  priest,” 
a Moscow  spy  in  a priest’s  frock,  he 
plays  the  Communist  game.  . . 

I shall  not  reply  to  the  insults;  but  I 
do  want  to  reply  to  the  stupidity — 
“you  play  the  Communist  game.” 

I play  the  game  of  humankind.  I want 
to  save  the  women  and  children  of  the 
world  from  the  bomb,  the  women  and 
children  of  France.  I want  to  save  them 
and  I shall  try  to  do  so  along  with  all 
men  who,  like  me,  see  the  danger  and  are 
determined  to  forestall  it.  It  is  certainly 
a question  for  Communists — it  is  a ques- 
tion for  the  whole  human  race;  a plebis- 
cite all  over  our  planet,  with  a thousand 
million  votes,  bringing  the  end  of  the 
cold  war  and  of  war  itself. 

Let  me  do  my  job  as  a man  and  a 
priest  and  preach  to  all  men  the  Lord’s 
precept,  “Thou  shalt  not  kill.”  I am 
playing  the  game  of  the  Church,  of  the 
Gospel,  the  game  of  life  against  death 
and  frightful  massacre.  You  tell  me  this 
is  the  game  of  the  Communists.  You 
could  not  give  them  higher  praise. 

Besides,  the  question  is  not  a new 
one — it  has  already  been  resolved.  At 
the  time  of  the  last  strikes  Catholics 
fought  side  by  side  with  Communists 
for  the  defense  of  their  wages.  Nobody 
then  raised  the  absurd  objection — you 
are  playing  the  Communists’  game.  It 
was  a question  of  fighting  together 
against  misery  and  the  intolerable  ex- 
ploitation of  workers. 

Well,  it  is  the  same  thing  today.  It  is 
not  a matter  of  the  well-being  of  the 
working-class  home,  but  of  its  very  exist- 
ence. Moreover,  the  homes  of  the  rich 
and  the  poor  alike  are  threatened.  It  is 
not  only  a matter  of  fighting  against 
misery,  but  of  preventing  death,  the  ter- 
rible, interminable  agony  of  death  by 
radiation  burns.  Like  the  strike  against 
injustice,  the  struggle  against  atomic 
death  demands  unity  of  action.  Hatred 
and  fear  of  Communism  must  yield  be- 
fore a feeling  of  human  solidarity,  before 
our  sense  of  duty  to  our  fellows  which 
tells  us  to  sign. 


ABB£  JEAN  BOULIER  is  the  former  holder  of 
the  Chair  in  Christian  Principles  of  the  Law 
of  Nations  at  the  Catholic  Institute  of  Paris. 
Member  of  the  World  Committee  of  the  Parti- 
sans of  Peace;  member  of  the  Bureau  of  the 
Fighters  for  Peace  and  Liberty, 

One  must  go  further.  I low  can  one 
explain  such  a strange  refusal  among 
Christians  of  good  will?  Would  not  this 
refusal  spring  from  a secret  and  obscure 
rationalization?  “Never,  under  any  pre- 
text, on  any  occasion,  make  the  slightest 
concession  to  the  Communists.  They  are 
intrinsically  perverse.  They  are  under 
the  ban  of  humanity.  It  is  sufficient  that 
they  say  white  for  me  to  say  black.  I 
hate  them  with  a perfect  and  irreconcil- 
able hatred.”  Such  madmen  exist.  I have 
met  them.  But  what  have  they  in  com- 
mon with  the  Gospel? 

“Thou  hypocrite,  if  thine  ass  is  fallen 
into  a well,  dost  thou  not  break  the  Sab- 
bath?” If  your  house  is  burning,  do  you 
send  back  the  firemen  because  there  is 
a Communist  among  them?  Or  if  a fire 
threatens  the  headquarters  of  the  Com- 
munist Party,  do  you  refuse  to  put  it 
out,  as  is  your  duty,  simply  in  order  not 
to  play  the  Communist  game?  Well, 
your  house  and  the  house  of  the  Com- 
munist, both  equally,  your  wife  and  his, 
your  children  and  his  children,  all  of  us 
together,  are  menaced  by  the  atom  bomb. 
This  danger  can  only  be  eliminated  by 
millions  of  signatures.  Why  refuse  yours 


Nearly  300,000,000  people  in  every  quarter 
of  the  globe  have  already  signed  the  World 
Peace  Appeal  for  the  banning  of  the  atomic 
weapon  under  strict  international  control, 
and  the  branding  as  a war  criminal  of  the 
first  government  to  use  it.  In  the  United 
States,  the  2,000,000  mark  has  already  been 
reached. 

The  attempts  to  intimidate  those  who  work 
for  peace  in  this  country  have  reached  the 
extraordinary  pass  that  the  Peace  Informa- 
tion Center,  which  has  been  circulating  the 
appeal,  has  been  directed  by  the  Department 
of  Justice  to  register  as  a foreign  agent, 
although  the  absurdity  of  the  request  is  in- 
dicated by  the  fact  that  the  Department  was 
unable  to  indicate  who  the  "foreign  prin- 
cipal1'  is  supposed  to  be. 

The  Peace  Information  Center,  as  em- 
phasized by  its  chairman,  the  noted  Negro 
scholar,  Dr.  W.  E.  B.  DuBois,  "is  an  entirely 
American  organization  whose  sole  objective  is 
to  secure  peace  and  prevent  a third  World 
War."  * It  has  no  "foreign  principal,"  but 
actuated  by  the  highest  moral  principles,  has 
offered  the  opportunity  for  Americans  to 
join  with  the  millions  throughout  the  world 
who  want  to  end  forever  the  evil  of  war  and 
believe  that  the  essential  first  step  is  the 
banning  of  weapons  for  the  mass  murder  of 
civilians. 

Peace-loving  Americans  should  not  be  in- 
timidated by  this  effort  to  silence  their 
voices,  but  should  communicate  immediately 
with  the  Peace  Information  Center,  Room 
413,  799  Broadway,  New  York  City,  for  in- 
formation on  how  best  they  can  support  the 
work  for  peace. 


on  tms  petitions  Because  the  Commu- 
nists have  put  theirs?  Must  you  be  evil 
because  they  have  been  good? 

I have  signed  because  I saw  it  was  my 
duty.  I am  happy  if  the  Communists  feel 
the  same.  For  it  is  the  same  duty  felt 
by  them  and  by  me,  through  the  same 
nature,  the  same  reason,  through  the 
same  voice  of  God. 

But  let  us  get  down  to  concrete  in- 
stances and  examine  the  consequences  of 
not  signing  with  the  Communists.  If,  in 
fact,  I refused  to  play  the  Communist 
game  when  clearly  they  are  making  every 
effort  to  save  the  highest  human  values 
and  doing  it  seriously,  then  I consider  I 
would  be  failing  in  my  duty  as  a Chris- 
tian and  also  would  renounce  my  rights 
as  a Frenchman. 

My  rights  as  a Frenchman  include  my 
right  to  self-defense,  I have  the  right  to 
defend  my  country  against  the  atomic 
threat.  I have  the  right  to  refuse  to  trans- 
form France  into  an  atomic  battlefield — 
which  it  would  become  as  soon  as  a con- 
flict broke  out. 

For  this  legitimate  defense  I have  the 
right  to  seek  help  from  all  honest  people 
who  offer  me  an  honest  hand. 

The  United  States  can  invoke  the  most 
noble  pretexts — and  indeed  does  not  fail 
to  do  so.  But  its  policy,  in  the  last  analy- 
sis, puts  France  in  danger  of  having 
atom  bombs  dropped  on  her.  The  De- 
fenders of  Peace  propose  the  banning  of 
the  atom  bomb.  You  will  say  they  are 
Russians  and  Communists:  in  that  case 
I sign  with  the  Russians  and  the  Com- 
munists to  save  my  country. 

I add  that  it  is  my  duty,  for  as  a man 
and  a Christian  I have  duties  to  observe 
towards  Communists.  As  a Christian  I 
owe  it  to  myself  to  welcome  truth  and 
justice  whatever  their  source,  making 
exceptions  of  nobody. 

As  a man  finally  I must  uphold  the 
Communists  in  all  civil  rights  and  recog- 
nize therefore  their  right  to  solicit  by 
petition,  with  other  citizens,  the  opinion 
of  all  citizens  on  a question  of  life  and 
death  which  concerns  us  ail,  or  I adopt 
toward  them  an  attitude  of  hostility 
which  is  not  justified  in  public  life,  put- 
ting them  outside  the  law.  That  is 
nazism. 

But  let  us  consider  even  the  last  likely 
consequences  of  the  Stockholm  Appeal. 

It  is  possible  that  this  world  plebiscite 
may  weaken  the  position  of  the  United 
States  in  the  world,  their  material  posi- 
tion, but  above  all  their  moral  position. 
They,  and  the  Governments  in  their  tow, 
will  appear  perhaps  as  criminals  who  are 
in  advance  ready  to  commit  a crime 
against  humanity.  Face  to  face  with  Rus- 
sia whom  they  consider  an  intending 
criminal,  as  they  constantly  refer  to  her 
as  a “possible  aggressor,”  they  in  turn 
are  going  to  appear  as  “possible  crimi- 
nals” because  they  will  “possibly”  be 
( Continued  on  page  30) 
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The  postman  of  Gvasyugi  Village, 
Samen  Kelindziuga,  who  served  in 
the  Soviet  Army  during  the  war 


IN  THE  Soviet  Far  East,  in  the  valley 
of  the  swift-flowing  river  Khor,  buried 
deep  in  the  forest  is  the  village  of  Gvas- 
yugi. Elere  live  the  Ude  people,  one  of 
the  least  numerous  of  the  36  different 
nationalities  that  have  been  identified 
in  this  part  of  the  Soviet  Union.  As  a 
settled  people  they  are  scarcely  more 
than  twenty  years  old  for  it  was  some 
time  after  Soviet  power  was  established 
at  Khabarovsk  that  these  nomads 
emerged  from  the  forest. 

Much  has  been  written  in  the  past 
about  the  curious  customs  of  these  peo- 
ples of  the  North,  saved  from  physical 
extinction  by  the  Revolution;  of  the 
Chukchi,  the  Koriaks,  the  Oirots,  the 
Nanai  and  the  Evenkis  to  name  but  few. 
Students  of  tribal  society  have  found 
much  to  interest  them  in  traces  of  matri- 
archal customs;  the  ritual  of  the  shamans 
(witch-doctors)  who  held  these  pagan 
peoples  in  their  grip  until  quite  recently, 
has  provided  anthropologists  with  ex- 
amples of  totem- worship;  while  expo- 
nents of  the  science  of  linguistics  have 
been  set  intricate  problems  by  their  stu- 
dies of  the  languages  of  peoples  who 
possessed  no  written  language  less  than 
thirty  years  ago. 

But  it  is  only  now  that  we  have  been 
given  the  opportunity  to  read  a literary, 
organized  account  of  their  primitive  cus- 
toms written  by  a member  of  one  of 
these  peoples.  In  the  story  of  his  early 
days,  written  in  the  Ude  language  and 
translated  into  Russian,  Jansi  Kimonko 
has  given  us  a unique  document.  Read- 
ing it,  one  learns,  far  more  vividly  than 
from  the  account  of  another  outsider, 
how  immense  has  been  the  change 
brought  about  by  the  Revolution  in  the 
lives  of  the  “forgotten  peoples’’  of  tsarist 
Russia. 


The  llde  People 


by 

RALPH  PARKER 


The  man  who  tells  this  story  was  born 
“ac  ording  to  the  law7  of  the  forest, 
which  means  that  three  days  before  he: 
confinement  his  mother,  dressed  in  a 
dress  made  of  fish-skin  and  stitched  with 
tendons  of  bear  killed  by  the  spear,  went 
alone  into  a forest  hut  which  none  save 
her  was  allowed  to  enter  lor  fifteen  days.. 
Here,  in  the  depth  of  winter,  unaided, 
she  gave  birth  to  the  infant  who  was  to 
become  the  Ude  people’s  first  writer. 

The  Kimonko  clan  made  up  one-halt 
of  the  Ude  people  living  in  the  Khor 
valley,  the  division  probably  being  the 
result  of  one  of  those  bisections  familiar 
to  students  of  tribal  society  and  often 
linked  by  them  to  marriage  customs.  In 
the  early  years  of  this  century  the  bitter 
feud  that  divided  the  two  clans  was  one 
of  the  principal  reasons  for  their  weak- 
ness. Needless  to  say,  hatred  was  fanned 
by  the  tsarist  governor  at  Khabarovsk 
and  by  the  Chinese  merchants  who  used 
to  exchange  opium  and  alcohol  for  the 
sables  of  the  Ude  trappers.  One  * f 
Jansi  Kimonko’s  earliest  memories  was 
of  the  head  of  the  Kimonko  clan  show- 
ing him  with  pride  his  broken  fingers 
and  scarred  limbs,  the  results  of  carrying 
on  the  clan’s  traditional  feud. 

Like  most  nomadic  peoples,  the  Udes 
wandered  because  of  economic  necessity. 
Flood,  forest  fire,  smallpox  epidemics 
and,  above  all,  hunger,  caused  them  to 
strike  camp  and  move  on  in  boats  carved 
out  of  poplar.  The  story  of  Jansi  Ki- 
monko’s youth  is  a tragic  succession  of 
hopes  for  a settled  existence  being, dashed 
by  natural  catastrophe  and,  more  often, 
by  the  results  of  ignorance  exploited  by 
the  local  shaman.  Not  until  the  Red 
Flag  was  hoisted  over  their  yurts  was  the 
wandering  of  the  Ude  people  ended,  and 
only  then  did  they  learn  how  to  sow 
grain  and  build  permanent  dwellings 
Kimonko’s  account  of  the  family  yurt 
corresponds  closely  to  the  description  of 
neolithic  dwellings  given  by  Soviet  ar- 
chaeologists from  Central  Asia;  a large 
wattle-roofed  hut  with  a central  hearth 
and  a common  area  for  eating  to  which 


the  women  members  of  the  clan  were 
allowed  to  cross  from  their  own  sec- 
tion of  the  yurt. 

Both  within  and  outside  this  home, 
life  was  hedged  in  by  rules  of  magic. 

If  a death  occurred  inside  the  yurt,  it  was 
pulled  down  to  avoid  the  corpse  crossing 
the  threshold,  even  though  this  meant 
leaving  the  living  homeless.  When  a man 
was  buried  he  was  first  prepared  for  life 
in  the  underworld,  dressed  in  summer 
garments  if  he  died  in  the  winter  and 
vice  versa  in  summer;  armed  with  a 
spear  since  it  was  believed  that  below 
too  there  were  rivers  and  forests;  with 
two  silver  coins  placed  in  his  hand  so 
that  he  would  be  able  to  buy  himself  a 
bride;  his  head  laid  to  the  West;  his 
favorite  dog  slain  and  buried  at  his  feet. 
Less  than  thirty  years  ago  Jansi  Ki- 
monko watched  his  uncle  being  buried 
in  this  way.  He  had  taken  part  in  the 
ineffectual  ritual  conducted  by  the  sha- 
man in  an  attempt  to  save  the  sick  man’s 
life.  The  shaman  diagnosed  the  presence 
of  a particularly  powerful  devil  to  whom 
sables  and  cloth  would  have  to  be  sacri- 
ficed. He  instructed  the  Kimonko  family 
to  make  an  image  of  a tiger  from  grass, 
with  two  riders  on  its  back  clutching  a 
snake  whose  tongue  must  be  set  alight. 
Then  the  shaman  himself  appeared 
masked  and  disguised  as  an  animal  and 
knelt  before  the  idol  whose  function  it 
was  to  wrest  the  soul  from  the  sick  man, 
to  free  it  from  the  devil’s  grip  and  to 
return  it  to  the  shaman,  now  wearing 
the  sick  man’s  clothes. 

This  grotesque  sorcerer  then  advanced 
to  the  patient.  Keeping  his  teeth  tightly 
clenched  as  if  to  restrain  the  sick  man’s 
soul  from  escaping  prematurely,  he  re- 
turned the  borrowed  garments  and  then 
breathed  into  the  sick  man’s  mouth. 
After  which  he  left  with  the  sables  and 
the  cloth.  A few  hours  later  the  patient 
died. 

Among  Jansi  Kimonko’s  early  memo- 
ries magic  plays  an  important  part.  His 
father  had  killed  a bear,  and  the  family 
was  gathered  around  the  hearth  to  eat  it. 
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the  details  of  the  combat  to  the  grand 
mother  of  the  family,  the  other  members 
of  which  make  pretence  of  not  hearing. 
Then  the  eyes  are  removed  and  Jansi 
is  told  to  swallow  them  so  that  when  old 
enough  to  hunt  “he  will  be  able  to  see 
the  animals  before  they  see  him.”  The 
rest  of  the  head  is  nailed  to  the  tree  that 
first  catches  the  light  of  the  rising  sun 
“so  that  the  bear  will  be  able  to  see  that 
we  keep  to  the  rules.”  These  rules  con- 
sist of  smearing  the  clan’s  idol — known 
as  Sangai  Mama — with  blood  and  laying 
the  bears  heart  at  its  feet.  The  meal  is 
then  eaten  in  silence. 

It  is  clear  that  we  have  here  an  au- 
thentic account  of  the  survival  of  totemic 
practices  at  a stage  where  there  is  confu- 
sion between  the  concept  of  the  bear  as 
sacred  and  tabu  and  the  concept  of  the 
bear  as  inferior  to  man,  “always  stronger 
and  more  cunning  than  the  bear”  as  one 
Ude  song  puts  it.  This  complicated  re- 
lationship is  further  described  by  this 
author  in  the  strange  sequel  to  the 
feast. 

A few  days  later,  when  the  family  was 
still  rejoicing  that  they  had  now  sufficient 
stocks  of  bear  fat  to  last  the  winter,  news 
is  received  of  the  death  of  a member  of 
the  Kimonko  clan  in  combat  with  a 
bear.  In  the  yurt  it  is  at  once  decided  that 
as  this  mishap  had  occurred  as  a result  of 
a bear  breaking  the  law  of  the  forest,  by 
which  it  is  forbidden  to  attack  a human 
being,  the  family  is  under  an  obligation 
to  revenge  itself  on  the  bear  by  refusing 
to  eat  any  more  bear  meat  during  the 
winter.  And  without  demur,  the  family 
throws  its  winter  supplies  to  the  dogs. 

This  is  followed  by  a solemn  trial  of 
the  bear  culprit  through  the  intermediary 
of  the  shaman . The  dead  man’s  son,  be- 
fore the  whole  Kimonko  clan,  demands 
an  explanation  from  the  bear.  At  the 
top  of  his  voice  the  shaman  “translates” 
this  into  bear  language,  and  follows  this 
by  replying  on  behalf  of  the  absent  bear 
that  it  had  broken  the  rule  of  the  forest 
because  the  hunter  had  spoken  ill  of  the 
shaman.  Nothing  remains  to  be  done 
except  for  the  shaman  to  extract  a promise 
from  the  Kimonkos  that  they  will  respect 
him  more  in  the  future,  assuring  them 
that  he  will  prevent  the  bears  becoming 
rough  again. 

Jansi  Kimonko  vividly  recalls  the  end 
of  this  weird  “trial  of  the  bear”  with 
members  of  the  Kimonko  clan  symbol- 
ically embracing  a bear’s  head  as  a sign 
of  their  “compact,”  and  the  shaman  go- 
ing off  well  laden  with  meat  and  fish. 

Recall,  once  again,  that  these  are  thing! 
that  happened  within  the  memory  of  a 
man  who  was  only  nine  years  old  at  the 
time  of  the  October  Revolution;  and 
remember  that  the  men  and  women  who 
lived  under  the  power  of  magic,  manipu- 
lated to  aid  the  merchants  who  lived  on 
the  backs  of  these  oppressed  Asians,  arc 
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today  enjoying  the  same  rights  as  the 
people  of  ancient  Kiev  or  urbane  Lenin- 
grad. 

There  is  a collective  farmer  in  the 
village  of  Gvasyugi  who  was  sold  for 
twenty  sables  in  her  youth.  Her  name  is 
Paida.  When  she  was  young  she  was 
beautiful  in  the  Ude  manner  and,  wi- 
dowed early,  courted  by  many.  But  she 
permitted  herself  the  luxury  of  falling 
in  love  with  a youth  who  could  not  af- 
ford to  buy  her  from  her  father. 

She  bore  her  lover  a child  which  died 
in  infancy.  She  buried  it  in  the  Ude  way, 
by  placing  it  in  the  boughs  of  a tree  so 
that  “its  soul  might  take  wing  like  a 
bird  and  alight  in  a new  body.”  Had  she 
done  otherwise  she  would  have  jeopar- 
dized her  chances  of  bearing  another 
child,  according  to  Ude  custom. 

Because  Paida  had  affronted  the  law 
of  the  forest  by  her  conduct  she  was 
brought  bound  hand  and  foot  before  the 
man  whom  the  tsarist  governor  of  Kha- 
barovsk had  appointed  to  be  local  chief. 
With  her  was  brought  the  remains  of 
the  dead  child  and  Kimonko  tells  us  that 
she  wept  when  she  saw  it  at  her  feet. 

“Why  did  you  not  obey  the  law  of 
the  forest?”  she  was  asked.  Kimonko 
says  that  she  did  not  reply.  What  could 
she  have  said,  he  asks,  being  but  a 
woman?  Then  the  chief  sent  for  seven 
switches  which  were  bound  together, 
Paida  was  stripped  and,  being  held  by 
two  men,  was  beaten  fifteen  times.  Ki- 
monko, who  was  present,  says  that  the 
people  who  attended  the  trial  left  rather 


was  beaten,  Paida  was  sold  to  a passing 
merchant  for  twenty  sables.  Later  he 
exchanged  her  for  a younger  bride.  Paida 
is  today  a Soviet  citizen,  member  of  a 
collective  farm,  living  in  her  own  house. 

Flow  did  this  revolutionary  change 
come  about  in  the  lives  of  the  Ude  peo- 
ple? How  did  the  old  law  give  way  to 
the  new?  For  the  Kimonko  clan  the 
advent  of  Soviet  power  was  salvation 
from  certain  death.  Smallpox  had  wiped 
out  most  of  the  clan,  threatened  the  rest. 
In  despair  the  decision  was  taken  against 
the  advice  of  the  shaman  to  send  dele- 
gates to  Khabarovsk. 

“Why  did  you  not  come  to  us  earlier?” 
the  delegates  were  asked  at  the  Com- 
mittee for  the  Northern  Peoples. 

“We  did  not  know  the  way  to  you 
through  the  taiga.” 

Thirty-two  boat  loads  of  supplies,  a 
doctor  and  a Communist  went  with  the 
delegates  when  they  returned.  A Soviet 
was  elected;  after  a bitter  struggle  with 
the  shaman  the  Kimonko  clan  agreed  to 
make  peace  with  their  sister  clan,  and 
gradually  to  discard  the  practice  of  soli- 
tary birth,  tree  burial  and  polygamy. 

A reading  of  Kimonko ’s  account  sug- 
gests that  the  most  effective  blow  to  the 
prestige  of  the  shaman , and  thus  to  the 
whole  structure  of  magical  precept,  was 
the  success  of  the  Soviet  doctors  in  check- 
ing the  smallpox  epidemic  by  vaccina- 
tion, “the  bite  of  the  doctor’s  mosquito” 
as  the  operation  was  at  first  known. 

Jansi  Kimonko  himself  was  now  mar- 
ried. One  day  his  father  had  said,  “Let’s 
go  for  the  bride.”  This  was  the  first 
Jansi  knew  of  the  marriage  plan.  The 
same  day  he  returned  with  his  wife  to 
the  family  yurt.  A Russian  persuaded 
him  to  go  to  Khabarovsk  to  learn  to  read. 

{Continued  on  page  28) 


Formerly  nomads  and  settled  now  for  only  about  twenty  years,  the  Ude  people 
now  have  their  own  schools.  This  is  in  the  library  of  Gvasyugi  Village 
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66XTOW  depressing  it  is  to  realize 
that  on  this  Labor  Day , 1950 , one- 
third  of  the  human  race  works  in  vir- 
tual bondage . 

“In  the  totalitarian  countries  the  in- 
dividual has  no  right  that  the  state  is 
bound  to  respect.  His  occupation  is  se- 
lected by  his  masters,  his  livelihood  is 
fixed  by  decree,  at  the  minimum  which 
will  give  him  strength  to  work  another 
day ” 

General  Dwight  D.  Eisenhower  spoke 
these  words  in  a broadcast  on  Septem- 
ber 4,  1950. 

Hardly  more  than  five  years  ago, 
General  Eisenhower  was  leading  the 
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“We  found  the  country  was  run  en- 
tirely by  the  workers.  The  Soviet 
trade  unions  enjoy  responsibility  and 
power  unknown  anywhere  else.  We 
found  real  trade  union  democracy,  all 
officials  from  top  to  bottom  being 
elected  by  secret  ballot. 

“Every  man  or  woman  can  rise  to 
any  position  in  any  type  of  work  or 
public  duty,  whatever  their  origin.  We 
came  across  an  engineering  trade  un- 
ionist, working  as  a turner  in  a factory 
we  visited,  who  was  an  elected  Su- 
preme Court  judge.  We  met  an  M.P. 
in  a factory  and  learned  that  this  was 
the  general  rule.  Wherever  we  went 
we  found  that  people  in  charge  of 


Allied  forces  in  a crusade  against  the 
real  totalitarian  powers.  Today,  he  is 
lending  himself  to  a spurious  “Crusade 
for  Freedom”  against  his  allies  in  the 
world  war  against  fascism,  sponsored 
by  “The  National  Committee  for  a Free 
Europe,”  which  supports  our  former 
fascist  enemies. 

General  Eisenhower’s  speech  was  the 
opening  gun  in  a campaign  to  collect 
signatures  on  “Freedom  Scrolls”  af- 
firming the  signers’  belief  in  world 
freedom  (a  frantic  attempt  to  counter 
the  profound  influence  of  the  World 
Peace  Campaign  for  outlawry  of  the 
atom  bomb)  and  contributions  for  a 
network  of  radio  stations  to  supplement 
the  Voice  of  America’s  anti-Soviet  ef- 
forts, its  announced  aim — “to  fight  the 
big  lie  with  the  big  truth.” 

Eisenhower  began  with  a defense  of 
America’s  colonial  war  in  Korea.  He 


The 

Big  lie 

Eye-witness  reports  by 
workers  from  other  lands 
refute  the  slander  that 


things  had  risen  from  the  ranks. 

“The  Socialist  system  in  the  Soviet 
Union  is  working  very  well.  Great 
progress  is  being  made  in  every  direc- 
tion— food,  housing,  holiday  and  leisure 
facilities.  They  already  have  splendid 
provision  for  clubs,  holidays,  hospitals 
and  education — but  they  are  doing  even 
more  to  improve  on  what  they  have 
achieved.  There  is  no  question  at  all 
of  cutting  down  on  things  like  health 
services  or  new  houses  and  schools — 
they  are  putting  up  more  and  more. 

“There  is  no  limit  to  what  any  work- 
er can  earn,  except  his  own  ability  to 
produce. 

“Higher  production  is  obtained  by 
improved  methods  of  working,  not  by 
sweated  labor.  The  workers  take  part 
in  inventing  new  machines,  receiving 
large  cash  prizes.  Wherever  you  go  you 
see  the  progress  being  made  in  giving 
the  workers  the  benefits  of  science  and 
advanced  machinery  to  lighten  their 


charged  that  Communists  have  “em- 
barked upon  an  aggressive  campaign  to 
destroy  free  government  as  in  the 
young  Republic  of  Korea.” 

The  “big  truth”  in  this  statement 
has  been  sufficiently  exposed  in  the 
material  we  have  published  in  the  last 
two  issues  of  Soviet  Russia  Today,  de- 
scribing the  terroristic,  police  state  of 
Syngman  Rhee  in  South  Korea  which 
Eisenhower  considers  a “free  govern- 
ment.” 

Let  us  examine  the  big  truth  in  the 
quotation  given  above,  which  is  Eisen- 
hower’s idea  of  the  situation  of  labor 
in  the  Soviet  Union  and  the  People’s 
Democracies.  We  shall  go  for  our  evi- 
dence to  some  of  the  numerous  workers 
who  have  recently  visited  the  Soviet 
Union  and  reported  on  what  they  saw. 

Last  summer  a delegation  of  six  Scot- 
tish mine  workers  visited  the  USSR, 
travelled  widely,  and  reported  on  their 
findings  after  their  return  home.  Since 
their  report  is  now  available  in  pam- 
phlet form*,  we  shall  confine  ourselves 
to  a brief  quotation.  Having  noted  that 
they  were  able  to  go  wherever  they 
wished  and  a?k  whatever  questions 
they  desired,  they  reported  that  there 
was  no  evidence  whatever  to  support 
the  charges  of  “forced  labor”  and  de- 
clared; 

“As  a result  of  this  visit  to  the  Soviet 
Union,  we  are  agreed  that  the  working 
class  are  free  to  live  their  own  lives.” 

In  May  of  this  year,  a group  of  twen- 
ty British  workers  spent  sixteen  days 
in  the  Soviet  Union  as  guests  of  the 


Soviet  labor  is  not  free 


Moscow  Trades  Council,  travelled  2,500 
miles  by  plane  and  hundreds  of  miles 
by  car  inside  the  USSR,  and  also  issued 
a report.** 

The  delegates  represented  varying 
political  and  religious  views.  They  were 
elected  in  their  factories  and  trade  un- 
ion organizations  to  bring  back  an  hon- 
est report. 

A Country  Hun  by  Workers 

Mr.  Fred  Hollingsworth,  National 
Organizer  of  the  Foundry  Workers’ 
Union  and  chairman  of  the  delegation, 
summed  up  the  views  of  the  delega- 
tion. Let  him  answer  General  Eisen- 
hower: 

“Our  visit  has  been  an  eye-opener. 
We  can  say  quite  definitely,  after  what 
we  have  seen  and  done,  that  the  story 
of  Russia  given  in  most  of  our  big 
newspapers  and  the  B.B.C.  is  as  unlike 
the  truth  as  black  is  to  white. 

“We  had  no  trouble  in  getting  the 
facts.  We  went  where  we  pleased.  We 
wandered  about  in  twos  and  threes  in 
the  evenings  and  talked  freely  to  the 
people. 

* Where  Miners  are  Honored,  Report  of  a 
Miners’  Delegation  to  the  USSR,  SRT  Publica- 
tions, New  York,  5^. 

**  Russia  With  Our  Own  Ryes,  British 
Workers’  Delegation,  1950,  $(:■  Spencer  Street 
London,  E.C.i,  6d. 


labor. 

“Included  among  the  factories  we 
visited  were  the  foundries  at  the  Stalin- 
grad Tractor  Plant  and  the  Moscow 
Auto  Works.  As  a foundryman  myself, 

I can  say  that  the  working  conditions 
were  better  than  generally  found  in  our 
foundries.  More  amenities  are  provided 
and  greater  attention  is  given  to  clean- 
liness and  dust  and  fume  control. 

“Shortcomings  were  not  hidden  from 
us.  Quite  the  reverse.  We  saw  both  the 
old  and  the  new.  Our  Soviet  friends 
pointed  out  where  things  were  not  yet 
as  good  as  they  intended  to  make  them. 

“Many  of  the  shortcomings  would 
have  disappeared  by  now  were  it  not 
for  the  war.  They  told  us  there  is  no 
such  thing  as  perfection:  when  they 
advance  to  a better  standard  of  living 
or  of  production  methods,  they  think 
up  somehting  better  still. 

“Our  delegates  were  convinced  that 
the  workers  of  the  Soviet  Union  are  on 
the  right  road  to  a sound  economy. 
Given  peace,  there  is  no  limit  to  the 
abundance  they  will  produce  or  the 
standard  of  life  they  will  enjoy. 

“Wherever  we  went,  one  thought  was 
uppermost:  how  to  produce  more,  how 
to  build  more  houses,  how  to  grow 
more  food.  The  tasks  of  building  they 
have  set  themselves  require  years  of 
quiet  work,  undisturbed  by  the  threat 
of  war.  We  saw  Kiev  and  Stalingrad — 
two  of  their  wartorn  cities. 

“Anyone  seeing  all  this  and  talking 
to  the  people  as  we  have,  could  not  pos- 
sibly imagine  that  the  Soviet  Union 
has  the  slightest  reason  for  wanting 
another  war.  Peace  is  as  necessary  to 
them  as  air  to  breathe.” 

William  Wilson,  engineer  and  A.E.U. 
shop  steward  at  the  Rolls  Royce  (air- 
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A delegation  of  British  electrical  workers  at  the  Moscow 
airport  where  they  arrived  as  guests  of  the  Soviet  trade  unions 


craft)  plant  in  Glasglow,  was  another 
member  of  the  delegation.  Let  him 
answer  General  Eisenhower: 

“I  never  saw  a healthier  lot  of  peo- 
ple than  in  the  streets  and  factories  of 
Moscow  and  the  other  towns  we  vis- 
ited. 

“We  visited  many  shops  and  found 
them  swarming  with  people  buying  all 
kinds  of  goods,  men  and  women  com- 
ing out  of  the  food  stores  with  full  bags. 
The  people  have  plenty  of  money  to 
buy. 

“Prices  of  goods  have  been  cut  three 
times  in  two  years  and  in  the  same 
period  there  has  not  been  one  price  in- 
crease. 

“Rent  is  no  problem.  The  highest  rent 
we  found  was  5 per  cent  of  earnings, 
and  included  lighting,  cooking  and  cen- 
tral heating. 

“The  average  family  has  more  than 
one  wage-earner. 

“Holidays  on  full  earnings,  sickness 
benefits  from  the  first  day,  a splendid 
health  service,  sufficient  nurseries  for 
the  children,  plenty  of  entertainment 
and  recreation  at  little  or  no  cost, 
cheap  travel — all  these  things  should 
be  taken  into  account. 

“To  my  mind  the  most  important 
thing  is  that  no  one  worries  about  a 
rainy  day,  short  time  or  unemploy- 
ment, or  what  to  do  about  bringing  up 
the  children.  No  worry  at  all.  That’s 
the  most  priceless  thing — and  they’ve 
got  it.” 

The  flight  To  Criticize 

And  still  another  answer  from  Edwin 
Boyce,  a turner  from  the  Stavely  Iron 
and  Chemical  Company  of  Chesterfield, 
England,  a member  of  the  Labor  Party: 

“As  far  as  I am  concerned  the  ‘iron 
curtain’  does  not  exist.  I have  been 
free  to  travel  just  where  I like.  I was 
able  to  make  an  uncensored  broadcast. 
I talked  to  people  as  I pleased. 

“I  have  visited  the  Russian  people, 
I have  seen  how  they  live,  work  and 
play,  I have  met  the  chiefs  of  trade 
unions  and  have  been  impressed  by  the 
democratic  way  they  are  elected. 

“Before  my  visit  to  the  USSR,  I 
looked  upon  the  Russian  trade  union 
movement  as  a body  who  were  replac- 
ing the  old  capitalist  employer  and 
wielding  the  same  old  weapons  as  they 
do  to  get  discipline  and  production 
from  the  workers. 

“I  found  out  that  I was  entirely 
wrong.  The  trade  unions  are  enjoying 
a position  unparallelled  in  any  country 
in  the  world.  They  are  running  indus- 
try in  the  interest  of  the  working  peo- 
ple. 

“The  trade  unions  share  actively  in 
the  drafting  of  legislation  concerned 
with  production,  labor  conditions,  con- 
ditions of  life  and  cultural  develop- 
ment. 

“The  trade  unions  take  part  in  fram- 
ing systems  of  payment  for  work  done, 
under  the  Scialist  principle  of  payment 
for  the  amount  and  quality  of  work 
performed. 

“The  members  have  the  right  to 
stand  up  and  criticize  the  activities  of 
their  officials  on  anything  which  does 
not  meet  with  their  approval.  Any 
officers,  high  or  low,  can  be  removed 
by  the  majority  vote  of  the  members. 


“Strikes  are  not  illegal,  but  seldom 
happen,  for  the  machinery  is  very  swift 
in  dealing  with  disputes.  When  the 
newspapers  tell  you  that  the  Soviet 
Government  force  their  policy  on  the 
people,  don’t  believe  them.  For  I have 
seen  the  way  the  workers  praise  their 
leaders.  And  I have  seen  the  power  of 
the  Soviet  trade  unions. 

“I  have  seen  a country  where  the 
aristocracy  of  idleness  is  banished  for- 
ever, where  work  and  wealth  go  hand 
in  hand.” 

Among  the  most  recent  visitors  to 
the  Soviet  Union  were  seven  members 
of  the  Executive  Board  of  the  British 
Electrical  Trades  Union,  who  during 
August  took  a two  weeks,  14,000  mile 
air  tour  o£  the  USSR  as  guests  of  the 
Soviet  labor  movement.  Five  members 
of  the  delegation  were  Labor  Party 
members,  iwo  Communists.  Two  were 
Catholics.  All  reported  favorably  on 
their  impressions,  all  emphasized  that 
it  had  been  no  conducted  tour,  that  the 
delegation  themselves  planned  the  tour 
and  saw  what  they  wanted. 

Peace  On  Every  Lip 

In  a recorded  broadcast  before  leav- 
ing Moscow,  Mr.  Frank  Foulkes,  E.T.U. 
President,  said: 

“I  arrived  in  Russia  with  my  mind 
still  occupied  with  the  attacks  on  the 
peace  campaign  and  the  Stockholm 
Peace  petition.  It  is  being  constantly 
reiterated  in  Great  Britain  that  the 
peace  campaign  is  a cover  for  the  war- 
like intentions  of  the  Russian  Govern- 
ment. Here  in  Russia  on  every  lip,  in 
every  newspaper,  on  posters,  in  the 
cinemas,  on  the  radio,  even  in  the  cir- 
cus, there  is  only  one  theme;  every- 
where the  people  are  proclaiming  that 
the  only  way  to  establish  a better  life 
and  continue  the  immense  task  of  re- 
construction is  firmly  and  finally  to 
establish  peace  for  all  time. 

“With  this  vivid  picture  in  my  mind 
and  the  knowledge  of  the  tremendous 
propaganda  by  the  Soviet  Government 
amongst  their  own  people  for  peace, 
the  intention  of  the  Government  is 
clear.  No  people  could  be  continuously 
led  along  the  road  to  peace  and  be 


suddenly  switched  to  war.  . . . 

“They  are  an  ambitious  people.  Indi- 
vidually and  collectively  they  are  de- 
termined to  progress,  the  nurse  to  be  a 
doctor,  the  turbinedriver  to  be  a sta- 
tion engineer,  the  nation  to  be  free 
and  independent. 

“I  have  seen  the  ordinary  people  at 
work,  at  play  and  in  their  homes.  They 
are  not  downtrodden.  They  are  free. 
They  are  proud  of  their  achievements 
and  their  pride  is  completely  justified.” 

Mr.  James  Hutton,  construction 
worker  and  Labor  Party  member  who 
now  sits  on  the  Middlesex  County 
Council,  said  on  his  return  to  London 
that  he  had  at  first  been  shocked  by 
some  of  the  housing  conditions  he  saw 
on  the  way  from  the  airport  to  the 
center  of  Moscow.  His  frankly  ex- 
pressed criticisms  had  been  very  well 
taken,  and  later  he  was  greatly  im- 
pressed by  the  way  inadequate  housing 
was  being  cleared  and  the  tremendous 
amount  of  new  housing  and  other  con- 
struction he  saw  everywhere,  and  he 
was  convinced  that  the  Soviet  Govern- 
ment was  doing  everything  to  insure 
good  housing  for  the  workers. 

They  Work  for  Own  Interests 

Jack  Shore,  foreman  of  a Glasgow 
power  station  said: 

“I  think  that  I express  the  opinion 
of  the  whole  of  the  delegation  if  I say 
that  a tremendous  impression  was  made 
on  us  by  the  energetic  and  intensive 
work  of  the  Soviet  people  in  fulfilling 
the  various  tasks  confronting  their 
country.  This  is  proof  that  they  put  into 
their  work  the  whole  of  their  heart, 
and  are  working  for  their  own  inter- 
ests,” 

Mr.  Meyrick  Jones,  a worker  from 
South  Wales,  said  he  went  to  the  USSR 
with  the  idea  that  it  was  “»a  country 
preparing  for  war  and  ruled  over  by  a 
tyranny,”  as  presented  by  most  British 
newspapers.  Having  seen  for  himself, 
he  decided  that  “the  things  we  have 
been  reading  in  most  of  the  British 
press  are  not  correct  at  all.” 

(Continued  on  page  29) 
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Rya  dnov  arrives  in  Moscow  from  the  steel  mills  to  attend 
the  Steel  Institute  where  he  will  study  to  be  an  engineer 


At  the  Institute,  the  young  worker  enrolls  with  the 
secretary  of  the  entrance  commission,  Zoya  Markova 


The  students  in  the  background  are  taking  the  written 
part  of  the  exam  in  math;  Mikhail  is  taking  the  oral  part 


With  Alexei  Kalugin  and  Vladimir  Moissev,  fellow  students, 
Mikhail  is  getting  acquainted  with  the  Soviet  capital 
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Questions  and  Answers  on  Lysenko 

by  J.  D.  BERNAL.  E.  R.  S. 


Question : What  happened  to  those  of 
Lysenko's  colleagues  who  ventured  to 
disagree  with  him ? 

Answer : I can  tell  you  something 
about  the  ones  referred  to  in  the  Decree 
of  the  Agricultural  Academy,  because 
vve  asked  particularly  about  them  in  our 
interview  with  S.  I.  Vavilov,  President 
or  the  Academy  of  Sciences  of  the  USSR. 
They  are  all  working  in  scientific  in- 
stitutes, most  of  them  in  the  same  sub- 
jects they  were  working  in  before. 
'Those  who  are  so  definitely  opposed  to 
I .ysenko  that  they  would  not  in  any 
circumstances  work  under  a Michurinist 
general  direction,  are  working  in  dif- 
ferent fields.  For  instance,  Dubinin, 
who  is  a kind  of  leader  of  the  Mendelian 
scientists,  is  working  on  the  control  of 
msect  pests  in  connection  with  the  new 
afforestation  plan,  but  he  is  working  on 
his  own  and  not  under  the  direction  of 
Lysenko.  Most  of  the  others  are  work- 
ing in  their  own  fields,  many  ol  them  as 
part:  of:  the  Academy;  for  instance, 
Orbeli.  I mention  Orbeli  because  he  v/as 
specially  referred  to  bv  Sir  Henry  Dale 
in  his  letter  of  resignation  from  the 
Academy.  Orbeli  is  a distinguished  phys- 
iologist, and  is  one  of  those  people  who 
lumpen  to  have  a very  large  number  of 
jobs.  He  was  head  of  the  Biology  Sec- 
tion of  the  Academy,  and  six  or  seven 
cither  things.  Now  he  has  lost  the  first 


of  tnese  jobs,  but  he  continues  in  his 
other  functions,  and  has  taken  a very 
large  part  in  the  recent  Pavlov  celebr  t 
tions. 

Question : How  does  Lysenko's  wor.\> 
at  the  Agricultural  Station  compare  wish 
the  Rothamsted  experimental  wor\  her  A 
Secondly , is  all  Russian  scientific  wo  f 
fully  published , and  is  it  accessible  ro 
the  whole  world  of  science? 

Answer : I am  not  really  competent  to 
answer  your  question  about  Rothamsted. 
Some  of  the  work,  such  as  that  on  pro- 
tection against  drought  and  soil  science, 
is  very  closely  related  to  the  Rothamsted 
work,  but  I cannot  make  any  very  useful 
comparison  between  the  two. 

As  to  the  second  point,  everything  that 
is  published  is  available,  but  it  is  un- 
fortunately available  only  in  Russian.  L or 
instance,  I can  give  you  a very  good  a 
ample.  One  of  the  most  disputed  pouts 
in  the  Lysenko  controversy  was  the  turn- 
ing of  28-chromosome  wheat  (durum) 
into  42-chromosome  wheat  (vulgar  ), 
and  this  has  betn  attacked  here  on  die 
ground  that  Lysenko  must  have  had 
some  of  the  vulgare  wheat  mixed  up 
with  his  other  wheal,  and  when  ue 
sowed  it  one  died  and  the  other  lived, 
and  that  was  how  the-  transformation 
took  place. 

He  gave  us  a detailc  1 account  shew- 


ing hove  he  had  done  it.  It  was  not  one 
of  his  experiments,  but  was  done  by  one 
of  his  workers.  The  sowing  had  been 
done  grain  by  grain,  and  each  individual 
ear  was  found  to  contain  some  seeds, 
perhaps  only  two  or  three,  which  were 
different  from  the  other  seeds,  and  these 
were  the  vulgare  seeds. 

I asked  why  he  had  not  published 
this,  and  he  said  he  had  published  it. 
It  is  in  a number  of  his  journal,  Yarovi - 
zatsia.  vSo  far  as  I know  there  are  no 
numbers  of  this  journal,  n Russian  or 
in  a translation,  covering  the  period  in 
question,  available  over  here.  It  is  not 
that  the  information  is  not  available, 
but  the  business  of  getting  the  journals 
here  and  translating  them  has  not  been 
adequately  tackled. 

Question : What  chances  are  there  of 
Lysenko's  wor\  being  made  available 
here ? 

Answer : 1 think  more  and  more  will 
be  translated  into  English  in  the  Soviet 
Union,  but  a proper  search  would  be 
desirable,  and  in  a more  reasonable  way. 
I do  not  know’  whether  it  would  be  pos- 
sible to  get:  a jury  of  impartial  scientists; 
there  are  probably  none.  But  it  might  be 
possible  to  get  a fifty-fifty  pro-  and  anti- 
group to  go  through  the  work.  Up  to 
the  present  the  reading  of  Lysenko’s 
works  has  been  done  for  the  most  part 


3elow:  The  ear  of  wheal  on  the  left  is 
a usual  high-yield  variety,  "Liutestsena 
62";  that  on  the  right  a branched  wheat 
that  yields  from  5 to  3 times  that  of  the 
usual  varieties.  Right:  T.  D.  Lysenko 
acquainting  collective  farmers  with 
branched  wheat. 
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by  people  who  are  violently  anti-Lysenko. 

I notice  in  the  case  o£  other  scientists 
as  well  as  Lysenko  that  if  you  try  to  put 
down  baldly  what  a person  says  without 
any  background,  the  statements  appear 
quite  meaningless.  But  the  man  who 
made  them  had  some  purpose  in  mak- 
ing them,  and  you  have  to  find  out  what 
he  meant.  That  requires  more  than 
translation.  It  is  quite  a difficult  job. 

The  ideal  would  be  to  have  British 
biologists  working  with  Lysenko  for  a 
year  or  two,  and  then  coming  back  to 
write  it  all  up  for  us  in  England,  be- 
cause it  is  not  only  a case  of  English  and 
Russian.  The  scientific  terminology  is 
different,  and  that  is  one  of  the  reasons 
why  this  enormous  amount  of  misunder- 
standing has  arisen.  We  just  do  not 
know  what  he  has  done  or  what  his 
ideas  really  are.  Although  I have  read  a 
good  many  accounts,  I did  not  know 
half  of  what  the  Lysenko  case  was  from 
anything  that  has  appeared  in  this  coun- 
try. 

Question : Do  you  suppose  Lysenko 
\now$  himself  how  he  gets  his  results? 
Both  what  his  opponents  have  said  and 
what  you  have  said  give  the  same  im- 
pression to  me:  he  is  a marvelous  type 
of  person,  with  an  enormous  uncul- 
tivated field  to  wor\  in. 

Answer:  I am  sorry  to  have  given  that 
impression.  It  is  that,  I think,  but  its 
more  than  that.  He  is  constructing — 
working  out — theories  of  his  own.  I 
have  mentioned  two  or  three  ot  them. 
There  is  this  idea  of  acting  on  an  or- 
ganism in  a particularly  unstable  state, 
and  he  has  very  shrewd  ideas,  for  in- 
stance, as  to  the  effect  of  a higher  or 
lower  temperature.  He  does  not  know 
the  detailed  mechanism,  and  one  could 
not  know  it  without  doing  another 
kind  of  research  altogether. 

On  plant  physiology  this  is  a gold- 
mine, because  every  one  of  the  effects  I 
saw  lends  itself  to  physiological  and 
biochemical  research.  These  effects  are 
obviously  produced  by  certain  chemicals 
moving  from  one  part  of  an  organism  to 
another.  By  various  experiments  you 
could  find  out  what  they  are,  break  them 
down,  analyze  them,  synthesize  them, 
try  them  out,  and  so  on.  There  are 
several  hundred  man-years  of  work  in 
that.  He  is  not  doing  it  himself,  but 
other  people  are  doing  it  in  the  bio- 
chemical laboratories  of  the  Soviet 
Union. 

But  he  is  concerned  with  what  you 
might  call  naturalistic  laws  of  the  kind 
that  are  adaptable  to  the  living  material. 
It  is  a mistake  we  are  apt  to  make,  I 
think,  especially  people  like  myself  who 
are  physical  scientists,  to  think  that  we 
can  take  nature  and  immediately  reduce 
it  to  simple  basic  laws  dealing  with 
atoms.  It  is  very  nice  when  you  can  do 
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it,  but  in  the  first  stages  of  growth 
nature  is  a bit  more  complicated,  and 
you  have  to  use  rather  rougher  laws, 
which  are  not  expressible  immediately 
in  molecular  terms.  That,  I think,  is  the 
work  Lysenko  is  doing. 

Question:  With  regard  to  the  28-  and 
42- chromosome  wheat,  did  the  trans- 
formed grains  breed  true? 

Answer:  Yes,  the  transformed  wheat 
bred  true,  and  that  was  the  interesting 
point.  It  seems  to  be  in  every  ordinary 
way  a complete  vulgare  wheat.  I am 
only  just  repeating  to  you  what  I was 
told.  I do  not  understand  at  all  how  a 
thing  like  that  would  be  explained  in 
the  ordinary  way.  All  I was  saying  was 
that  it  is  not  a mixture  of  seeds.  What 
the  mechanism  of  transformation  is  I do 
not  know.  The  experiment  was  done  to 
make  durum  wheat.  Every  effort  re- 
sulted in  producing  a vulgare  wheat. 

Question:  Persons  hostile  to  the  Soviet 
Union  frequently  say  that  no  scientist 
is  allowed  to  follow  a line  of  research  on 
theories  which  are — or  may  be — hostile 
to  communist  political  theory . It  is  said, 
for  example,  that  no  research  could  be 
done  on  anti-Lysen\o  lines  in  the  bio- 
logical field  and  no  psychological  re- 
search on  Freudian  lines.  Is  this  so?  One 
has  great  difficulty  in  arguing  with  peo- 
ple on  these  matters  because  of  the  lacl{ 
of  real  knowledge.  If  it  is  so,  why  is  it? 

Answer:  I think  there  is  no  doubt 
about  the  two  cases  you  have  mentioned 
as  far  as  State-subsidized  research  is 
concerned.  The  reason  is,  of  course,  that 
they  consider  scientific  theory  has  a very 
much  larger  part  to  play  in  science  than 
we  are  apt  to  think  here.  This  again  is 
where  the  history  of  science  comes  in. 
They  consider  the  basic  ideas  underlying 
a particular  kind  of  science  may  de- 
termine its  actual  scientific  content,  and 
therefore  if  from  that  point  of  view  the 
basic  ideas  are  wrong,  they  suspect  the 
whole  edifice  built  on  them. 

That  is  undoubtedly  true  of  Freudian 
psychology,  which  they  consider  arose 


out  of  the  bourgeois  idea,  held  at  the 
end  of  the  nineteenth  century,  that  life 
is  essentially  a matter  of  individuals  liv- 
ing in  a competitive  society.  They  feel 
that  has  no  proper  application  to  condi- 
tions in  a socialist  society,  and  so  they 
have  an  entirely  different  basic  psy- 
chological theory.  That  basic  theory  is 
the  one  which  is  taught,  and  on  which 
research  is  based. 

I do  not  want  to  go  over  the  Lysenko 
matter  again,  but  it  is  the  same  in 
that  field.  In  physics,  where  all  kinds 
of-  basic  theories  enter  in,  there  is  no 
fixity  at  all  at  present.  Considerable 
debate  is  going  on.  The  essential  factor, 
in.  their  view,  is  whether  a thing  works 
or  not,  and  they  will  naturally  favor  a 
theory  which  fits  in  with  their  view  of 
socialist  development.  But  it  must  work 
in  the  practical  world  as  well,  and  they 
will  only  accept  an  approach  that  satisfies 
both.  They  will  criticize  the  theoretical 
grounds  and  see  how  far  the  thing  can 
be  reformulated.  That  is  the  case  in 
physics;  I am  afraid  I cannot  say  more: 
in  general  there  is  a definite  concentra- 
tion on  all  lines  of  research  which  are 
in  general  conformable  with  dialectical 
materialism. 

Question:  Arising  out  of  the  last  ques- 
tion, I should  li\e  to  as\  whether  the 
difference  between  the  biologists  of  the 
West  and  Lysenko  and  the  Michurinists , 
is  regarded  as  absolute  by  Lysenko,  or 
whether  it  has  become  exaggerated  on 
account  of  political  differences  between 
the  two  countries  which  lead  the  Soviet 
Union  to  give  their  political  support  to 
the  Lysenko  biologists  with  correspond- 
ing abuse  of,  or  at  any  rate  antagonism 
to,  Western  genetics.  Is  it  the  same  on 
this  side,  and  if  the  biologists  got  to- 
gether without  the  politiciaits,  would 
they  find  a great  deal  of  agreement  be- 
tween themselves? 

Answer:  The  question  really  requires 
quite  a long  answer,  but  I think  I can 
say  this:  in  actual  detailed  account  of 
what  happens  in  the  breeding  of  plants 
and  animals,  the  two  views  are  not  as 
different  as  they  might  seem. 

That  was  put  forward  in  the  Soviet 
Union  by  Zavadovsky,  who  is  still  con- 
tinuing his  work,  by  the  way,  and  in  this 
country  by  Professor  Haldane.  The  view 
of  Lysenko,  and  the  officials’  view  in  the 
Soviet  Union,  is  that  the  approach  is 
quite  different. 

You  might  argue,  as  it  was  argued  at 
the  time  by  such  cautious  people  as  Tycho 
Brahe,  that  there  was  no  real  difference 
between  the  ancient  Aristotelian  and 
Ptolemaic  systems  supported  by  the 
Church,  and  the  new  views  of  Coper- 
nicus. To  Brahe  they  were  merely  dif- 
ferent ways  of  describing  the  same 
phenomena.  But  most  people  at  the  time 
( Continued  on  page  29) 
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by  people  who  are  violently  anti-Lysenko. 

I notice  in  the  case  of  other  scientists 
as  well  as  Lysenko  that  if  you  try  to  put 
down  baldly  what  a person  says  without 
any  background,  the  statements  appear 
quite  meaningless.  But  the  man  who 
made  them  had  some  purpose  in  mak- 
ing them,  and  you  have  to  find  out  what 
he  meant.  That  requires  more  than 
translation.  It  is  quite  a difficult  job. 

The  ideal  would  be  to  have  British 
biologists  working  with  Lysenko  for  a 
year  or  two,  and  then  coming  back  to 
write  it  all  up  for  us  in  England,  be- 
cause it  is  not  only  a case  of  English  and 
Russian.  The  scientific  terminology  is 
different,  and  that  is  one  of  the  reasons 
why  this  enormous  amount  of  misunder- 
standing has  arisen.  We  just  do  not 
know  what  he  has  done  or  what  his 
ideas  really  are.  Although  I have  read  a 
good  many  accounts,  I did  not  know 
half  of  what  the  Lysenko  case  was  from 
anything  that  has  appeared  in  this  coun- 
try. 

Question : Do  you  suppose  Lysenko 
\nows  himselj  how  he  gets  his  results? 
Both  what  his  opponents  have  said  and 
what  you  have  said  give  the  same  im- 
pression to  me:  he  is  a marvelous  type 
of  person,  with  an  enormous  uncul- 
tivated field  to  wor\  in. 

Answer:  I am  sorry  to  have  given  that 
impression.  It  is  that,  I think,  but  its 
more  than  that.  He  is  constructing — 
working  out — theories  of  his  own.  I 
have  mentioned  two  or  three  of  them. 
There  is  this  idea  of  acting  on  an  or- 
ganism in  a particularly  unstable  state, 
and  he  has  very  shrewd  ideas,  for  in- 
stance, as  to  the  effect  of  a higher  or 
lower  temperature.  He  does  not  know 
the  detailed  mechanism,  and  one  could 
not  know  it  without  doing  another 
kind  of  research  altogether. 

On  plant  physiology  this  is  a gold- 
mine, because  every  one  of  the  effects  I 
saw  lends  itself  to  physiological  and 
biochemical  research.  These  effects  are 
obviously  produced  by  certain  chemicals 
moving  from  one  part  of  an  organism  to 
another.  By  various  experiments  you 
could  find  out  what  they  are,  break  them 
down,  analyze  them,  synthesize  them, 
try  them  out,  and  so  on.  There  are 
several  hundred  man-years  of  work  in 
that.  He  is  not  doing  it  himself,  but 
other  people  are  doing  it  in  the  bio- 
chemical laboratories  of  the  Soviet 
Union. 

But  he  is  concerned  with  what  you 
might  call  naturalistic  laws  of  the  kind 
that  are  adaptable  to  the  living  material. 
It  is  a mistake  we  are  apt  to  make,  I 
think,  especially  people  like  myself  who 
are  physical  scientists,  to  think  that  we 
can  take  nature  and  immediately  reduce 
it  to  simple  basic  laws  dealing  with 
atoms.  It  is  very  nice  when  you  can  do 


J.  D.  BERNAL,  a Fellow  of  the  Royal  Society, 
is  a British  crystallographer.  He  is  Professor 
of  Physics  at  Birkbeck  College  and  a member 
of  the  Ministry  of  Works'  Advisory  Committee 
on  Building,  Research  and  Development.  His 
book  "The  Social  Function  of  Science"  has 
been  published  in  several  editions  in  this 
country.  Professor  Bernal  visited  the  USSR 
last  year  with  a delegation  from  England. 
He  had  previously  visited  that  country  in 
1931,  1932  and  1934.  This  concludes  the 

series  on  Soviet  science  by  Professor  Bernal. 
The  series  was  based  on  a lecture  he  delivered 
before  the  Science  Section  of  the  Society  for 
Cultural  Relations  in  London  and  published 
in  the  "Anglo-Soviet  Journal."  The  questions 
that  Professor  Bernal  answers  are  those  raised 
at  that  lecture. 


it,  but  in  the  first  stages  of  growth 
nature  is  a bit  more  complicated,  and 
you  have  to  use  rather  rougher  laws, 
which  are  not  expressible  immediately 
in  molecular  terms.  That,  I think,  is  the 
work  Lysenko  is  doing. 

Question:  With  regard  to  the  28-  and 
42- chromosome  wheat,  did  the  trans- 
formed grains  breed  true? 

Answer:  Yes,  the  transformed  wheat 
bred  true,  and  that  was  the  interesting 
point.  It  seems  to  be  in  every  ordinary 
way  a complete  vulgare  wheat.  I am 
only  just  repeating  to  you  what  I was 
told.  I do  not  understand  at  all  how  a 
thing  like  that  would  be  explained  in 
the  ordinary  way.  All  I was  saying  was 
that  it  is  not  a mixture  of  seeds.  What 
the  mechanism  of  transformation  is  I do 
not  know.  The  experiment  was  done  to 
make  durum  wheat.  Every  effort  re- 
sulted in  producing  a vulgare  wheat. 

Question:  Persons  hostile  to  the  Soviet 
Union  frequently  say  that  no  scientist 
is  allowed  to  follow  a line  of  research  on 
theories  which  arc — or  may  be — hostile 
to  communist  political  theory.  It  is  said, 
for  example,  that  no  research  could  be 
done  on  anti-Lysenko  lines  in  the  bio- 
logical field  and  no  psychological  re- 
search on  Freudian  lines.  Is  this  so?  One 
has  great  difficulty  in  arguing  with  peo- 
ple on  these  matters  because  of  the  lacf{ 
of  real  knowledge.  If  it  is  so,  why  is  it? 

Answer:  I think  there  is  no  doubt 
about  the  two  cases  you  have  mentioned 
as  far  as  State- subsidized  research  is 
concerned.  The  reason  is,  of  course,  that 
they  consider  scientific  theory  has  a very 
much  larger  part  to  play  in  science  than 
we  are  apt  to  think  here.  This  again  is 
where  the  history  of  science  comes  in. 
They  consider  the  basic  ideas  underlying 
a particular  kind  of  science  may  de- 
termine its  actual  scientific  content,  and 
therefore  if  from  that:  point  of  view  the 
basic  ideas  are  wrong,  they  suspect  the 
whole  edifice  built  on  them. 

That  is  undoubtedly  true  of  Freudian 
psychology,  which  they  consider  arose 


out  of  the  bourgeois  idea,  held  at  the 
end  of  the  nineteenth  century,  that  life 
is  essentially  a matter  of  individuals  liv- 
ing in  a competitive  society.  They  feel 
that  has  no  proper  application  to  condi- 
tions in  a socialist  society,  and  so  they 
have  an  entirely  different  basic  psy- 
chological theory.  That  basic  theory  is 
the  one  which  is  taught,  and  on  which 
research  is  based. 

I do  not  want  to  go  over  the  Lysenko 
matter  again,  but  it  is  the  same  in 
that  field.  In  physics,  where  all  kinds 
of  basic  theories  enter  in,  there  is  no 
fixity  at  all  at  present.  Considerable 
debate  is  going  on.  The  essential  factor, 
in.  their  view,  is  whether  a thing  works 
or  not,  and  they  will  naturally  favor  a 
theory  which  fits  in  with  their  view  of 
socialist  development.  But  it  must  work 
in  the  practical  world  as  well,  and  they 
will  only  accept  an  approach  that  satisfies 
both.  They  will  criticize  the  theoretical 
grounds  and  see  how  far  the  thing  can 
be  reformulated.  That  is  the  case  in 
physics;  I am  afraid  I cannot  say  more: 
in  general  there  is  a definite  concentra- 
tion on  all  lines  of  research  which  are 
in  general  conformable  with  dialectical 
materialism. 

Question:  Arising  out  of  the  last  ques- 
tion, I should  li\e  to  as\  whether  the 
difference  between  the  biologists  of  the 
West  and  Lysen\o  and  the  Michurinists , 
is  regarded  as  absolute  by  Lysen\o,  or 
whether  it  has  become  exaggerated  on 
account  of  political  differences  between 
the  two  countries  which  lead  the  Soviet 
Union  to  give  their  political  support  to 
the  Lysenko  biologists  with  correspond- 
ing abuse  of,  or  at  any  rate  antagonism 
to,  Western  genetics . Is  it  the  same  on 
this  side,  and  if  the  biologists  got  to- 
gether without  the  politicians , would 
they  find  a great  deal  of  agreement  be- 
tween themselves? 

Answer:  The  question  really  requires 
quite  a long  answer,  but  I think  I can 
say  this:  in  actual  detailed  account  of 
what  happens  in  the  breeding  of  plants 
and  animals,  the  two  views  are  not  as 
different  as  they  might  seem. 

That  was  put  forward  in  the  Soviet 
Union  by  Zavadovsky,  who  is  still  con- 
tinuing his  work,  by  the  way,  and  in  this 
country  by  Professor  Haldane.  The  view 
of  Lysenko,  and  the  officials’  view  in  the 
Soviet  Union,  is  that  the  approach  is 
quite  different. 

You  might  argue,  as  it  was  argued  at 
the  time  by  such  cautious  people  as  Tycho 
Brahe,  that  there  was  no  real  difference 
between  the  ancient  Aristotelian  and 
Ptolemaic  systems  supported  by  the 
Church,  and  the  new  views  of  Coper- 
nicus. To  Brahe  they  were  merely  dif- 
ferent ways  of  describing  the  same 
phenomena.  But  most  people  at  the  time 
{Continued  on  page  29) 
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The  Old  Belong  to  Life 

The  aged  in  the  Soviet  Union  are  treated  as  an 
organic  and  very  important  part  of  Soviet  life 

by  AMY  SCHECHTER 


F.  V.  Tokarev,  a Hero  of  Socialist  Labor 
and  a Stalin  Prize  winner  at  his  lathe 

time  ago  L witnessed  an  incident 
x that  threw  a sharp  light  on  the  do- 
mestic role  of  anti-Soviet  propaganda. 
A delegation  of  metal  workers  from  a 
number  of  Connecticut  Mine,  Mill  and 
Smelter  Workers’  Union  locals  were 
meeting  their  Senators  and  Congressmen 
m ihe  Senate  Office  Build. ng  at  Washing- 
ion  (the  press  was  present)  to  ask  lor 
a solution  to  the  very  grave  unemploy- 
ment. situation  in  their  district.  This  was 
cl  out  a year  and  a half  ago,  before  arms 
production  began  to  give  a Lit  to  the  in- 
dustry. 

After  some  of  the  union  men  had  de- 
; r.bed  the  situation — how  many  cf  their 
members  had  used  up  their  unemploy- 
ment pav  and  many  families  were  near 
starvation,  one  of  the  Senators  jumped 
m his  feel.,  and  began  shouting,  in  a rage: 
"if  they  were  in  the  Soviet  Union  they’d 
■ii  ve;  if  thev  were  in  the  Soviet  Union 
i.l  l y d be  in  slave  labor  camps'”  And  he 
ki.pt  repeating  this  with  increasing  hys- 
teria each  time  the  delegation  repeated 
1 Sat  what  are  you  going  to  do  about 
unemployment  m Connecticut?” 

This  incident  came  to  mind  when  I 
road  a recent  newspaper  account  of  the 
blest  that  Eedeial  Security  Admimst  ator 
( i /car  R.  Kwing  launched  against  o!d  age 
pensions  and  the  who’e  social  insurance 
system  in  the  Soviet  Union,  at  an  Live 
< • Labor  Day  meeting  in  New  York  City. 
{Daily  News,  September  4th.) 

Mark  the  erects  on  the  wave  of  arti- 
Soviet  propaganda  and  you  will  see  what 
are  the  mo  t urgent  unsatisfied  needs  of 
the  people  over  here. 

In  the  Soviet  Union,  as  well  as  here  in 
r he  United  States,  the  older  and  the  aged 
arc  much  in  the  news.  But  there  they 
an;  not  lumped  together  as  a "problem’  ; 

1 hey  are  treated  as  individual  men  and 
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m fortified  instead  of  drained  out  of  them 
in  their  Soviet  working  years.  Security 
a is  something  they  can  take  for  granted 
rt-  as  a 1 ackground  for  living,  and  forget 
ss  about  in  order  to  concentrate  instead  on 
a designing  better  machine  tools,  or  grow- 
ing more  cotton  to  the  acre,  or  aiding 
its  young  steelworkers  to  grasp  the  details 
ck  of  their  jobs,  or  in  giving  counsel  to  for 
,u-  mer  pupils  now  grown  and  out  in  the 
he  world,  or  perhaps  just  in  being  wise  and 
ml  loving  and  beloved  grandparents  or  great 
iai  grandparents. 

of  Pinning  a medal  on  the  chest  ol  the 
an  aged  worker  is  not  what  they  mean  by 
us-  valuing  the  aged  and  their  services;  not 
ess  even  granting  him  a pension  and  letting 
it  rest  at  that. 

las  The  paper  Trud  blasts  what  it  calls  the 
tot.  pmzdnif^  or  “anniversary”  or  formal  ap 
•■Id  preach  to  the  older  worker: 

,lv.  “There  are  plant  managers  who  ex 
:Uy  press  their  attitudes  to  :he  old  worker 
only  by  purely  superficial  ‘anniversary 
ile,  marks  of  attention;  but  they  do  nothing 
ul-  in  relation  to  these  workers  actually  to 
‘bear  them  aloft  on  a shield,’  as  M.  L 
Kalinin  put  it.  It  is  not  merely  a ques- 
tion of  making  a presentation  to  some 
veteran  worker  and  delivering  pompous 
speeches  in  his  honor  at  an  anniversary 
celebration. 

“In  recent  times  the  esteem  in  which 
the  pensioned  miners  here  are  held  is 
rice  shown  only  through  the  respectful  greet 
ips,  ing  accorded  them  by  those  who  meet 
them.  There  are  some  heads  of  enter 
pc-  [irises  who  consider  it  beneath  their  dig 
1 he  nity  to  invite  in  an  old  worker  to  consult 

the  with  him  on  this  or  that  problem.  The  life 

on  of  the  mine  passes  them  by  even  though 

vit - they  are  remembered  whenever  there  is 
ici  occasion  for  holiday  presentations.  This 

iicv  i;  no;  the  mark  of  esteem  the  aged 

vict.  worker  merits:  even  W'hen  a man  has  re 
tplc  tired  he  ought  to  be  made  to  feel  the. 

nly  steadfast  attention  as  w'ell  as  the  cars 

of  the  collective  in  which  he  traversed 
to  the  honored  path  of  his  years  of  labor/ 

1 ud  And  then  the  editorial  recalls  how 
sci-  things  used  to  he  when  the  mine  had  a 

: i ics  manager  that  had  a correct  attitude  to 
teir  its  pensioned  miners: 
en  “Not  so  long  ago  the  management  ol 
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management  effects  the  transfer  of  the  and  “the  unforgettable  struggles  of  the  r hardy  and  handsome  people,  today  grow 

required  amounts  from  the  common  col  fathers  and  their  mother  high  quality  long-staple  cotton,  as  well 

lective  farm  fund  to  its  social  insurance  W:th  the  earl/  ages  tor  retirernei  , as  grapes  and  other  fruits,  in  their  val- 

liiud.  In  tact,  the  neasant  is  also  se-  the  steady  increase  in  the  health  of  tie:  leys,  irrigated  by  the  damming  of  their 

cure  and  cared  for  in  old  age.  These  population  (with  the  exception  of  s<  mountain  torrents. 

farm  social  insurance  or  benefit  societies  backs  due  to  the  war  and  the  brui  1 A group  of  old  men  at  the  Voroshilov 

maintain  rest  homes  and  also  homes  for  Nazi  occupation),  and  the  substantial  c Collective  Farm,  in  the  Leninabad  re- 

the  aged,  which  are  often  flourishing  crease  in  invalids  among  the  aged  in  ; gion,  sixteen  of  them,  all  at  least  three 

small  farms  in  their  own  right  with  cent  years  (as  reported  bv  health  autho  score  years  and  ten  and  some  nearer 

market  gardens,  orchards,  cows,  hogs,  ties),  a large  number  of  workers,  in  i eighty,  friends  of  long  standing,  decided 

poultry,  as  well  as  theaters  and  libraries,  dustrial  fields  and  agri.  ulture,  as  w 1 to  band  together  to  set  an  example  to 

so  that  the  old  folk  both  live  well  and  as  in  technical  jebs  and  the  profession  •,  their  sons  and  grandsons  and  greatgrand- 

can  do  some  farming  if  they  want  to.  elect  to  remain  on  at  their  jobs,  r sons,  and  the  rest  of  the  farming  people. 

Artisans  and  handicraftsmen,  if  mem-  lighter  jobs  ( vvh  ch  mu  t be  found  i r Their  decision  came  out  of  a discussion 

Ix-rs  of  producers’  cooperatives,  have  them,  by  law),  after  they  are  eligil  e that  had  been  going  on,  concerning  the 

their  own  mutual  insurance  system,  re-  lor  pensions.  This  is  ai  entirely  volu  nature  of  heroism. 

ceivmg  benefits  under  the  same  gen-  tary  matter  and  in  such  cases  they  ; As  they  sat  cross-legged  on  rugs  spread 

eral  system,  and  almost  the  same  ccive  their  full  pensions  plus  full  wag  s on  the  ground  beneath  the  great  trees  in 

amounts,  as  the  industrial  workers  com-  on  the  job.  the  collective’s  blossoming  courtyard, 

mg  under  the  state  insurance  system.  A feature  story  in  the  weekly  Ogoru  \ with  a big  bowl  of  grapes  and  melons 
The  contributions  are  paid  by  the  man-  about  workers  responsible  for  imports  t between  them,  drinking  tea  or  smoking 

ugement  of  the  cooperatives.  Old  age  “innovator”  development  at  a large  N > their  pipes — fine-looking  old  men,  with 

pensions  are  also  at  60  for  men  and  vorossiisk  cement  plant -the  same  tl  t pointed  white  beards  and  lean,  strong 

SS  for  women;  amounting  to  between  45  long  ago  was  the  scene  o almost  the  h >t  faces,  and  embroidered  skull  caps  and 

and  60  per  cent  of  wages.  outstanding  Soviet  novel  to  reach  th  s long  robes — talking  about  Life  and  about 

What  about  those  persons  who  grow  country,  Fedor  Gladkov's  Cement—  s the  great  things  going  on  in  the  world 
old  and  come  under  none  of  the  above  illustrated  with  a cut  of  two  men  star  beyond  their  mountains,  they  had  often 
classifications?  These  are  handled  di-  ing  in  the  plant,  one  older,  spare  at  1 considered  the  Soviet,  concept  of  a hero- 
rectly  by  the  Ministries  of  Social  Web  keen-eyed,  the  otner  a good-looking  f ism  that  belongs  not  to  the  acts  of  war, 
fare  that  exist  in  each  of  the  Union  low  in  his  twenties.  Thb  is  the  team  t but  to  the  acts  of  peace  and  of  peacetime 
Republics.  All  old  or  invalid  people  in  65-year-old  Ivan  Yemi  ianovich  Per  >■  labor. 

the  land  are  given  maintenance.  vozny,  and  his  one-time  pupil,  Ilya  G;  And  one  day  72-year-old  Mirumar 

The  retired  workers  not  only  play  kusha,  who  worked  together  on  imp<  Yunosov  rose  in  the  collective  farm 
the  role  of  consultant  on  technical  mat-  tunt  innovations.  meeting  and  spoke  for  his  friends  on 

tors  in  their  plants,  of  advisor  on  work  The  elder  is  described  as  lean,  with  1 this  question.  Heroism,  he  said,  signified 

and  on  file  to  younger  workers,  but  “bold  carriage,”  blue  ev<  s and  the  tyj  - much  toil  and  a vast  store  of  patience 
in  many  cases  keep  up  their  participation  cal  deeply  bronzed  lace  >1:  the  man  wl  > and  care  and  skill  and  experience.  And, 
in  civic  affairs,  frequently  broadening  works  around  fire.  Evacuated  to  Keir  later,  declaring  that  by  reason  of  their 
their  work  now  that  they  have  the  rovo,  in  Siberia,  during  the  war,  1 age  and  the  years  they  had  toiled,  he 
time.  trained  hundreds  of  youths  as  cement  and  his  companions  had  acquired  these 

bake  the  pensioner  Myolova,  in  the  plant  workers  (one  is  already  direct  r qualities.  Mirumar  Yunusov  proposed 
great  textile  center  of  Ivanovo- Vossne-  of  a cement  plant,  one  an  enginet ; . that  they  should  be  given  their  own  plot 
seusk,  who  worked  ior  fifty  years  pre-  many  “master”  workers  . Back  in  tl  1 of  land  to  work  on  as  a brigade,  and 
and  post-revolution,  in  the  mills  now  Novorossiisk  plant,  he  returned  to  his  jo  •;  there  they  would  labor  to  produce  a crop 
called  the  “Worker  Fedor  Zinoviev  and  die  younger  men  constantly  consult* -I  of  highe  st  quality  cotton,  sixty  centners 
Plant.”  Myolova  goes  to  the  plant  con-  him  as  an  expert  on  pi.  rt  problems.  to  the  hectare  (a  hectare  is  2:47  acres), 
stunt ly,  helps  and  advises  the  girls  work-  Last  winter  he  was  ill.  Upon  retur  This  they  wished  to  do  now,  before  the 

ing  there;  and  often  the  young  people  ing,  he  was  at  last  persuaded  to  tal  * time  drawing  near  when  they  might 
come  round  to  her  house  in  the  evenings.  lighter  work  as  head  of  he  plant’s  elc  have  to  retire  from  active  life,  that  it 
She  is  also  very  active  in  the  District  So-  trical  equipment  warehouse.  Life  aw;  / might  be  an  example  to  the  younger 
viet,  a member  of  the  Soviet’s  Construe-  from  active  work  in  the  plant  he  four  I Tadzhiks,  and  that  they  might  he  re- 
turn Section,  her  special  care  is  checking  deadly  dull;  and  when  the  “Chutko1  membered.  One  after  the  other  the  old 
on  1 he  progress  of  housing  for  workers  movement  for  obtaining  highest  quali  men  rose  10  support  him,  and  finally 
under  construction.  work  reached  Novorossiisk,  he  decide  i the  collective  agreed. 

Ivanovo’s  textile  workers  take  special  to  get  himself  in  shape  to  participate  The  brigade  carried  through  their  task, 

pride  in  their  militant  revolutionary  his-  He  applied  to  go  to  a hra  f n resort  whe  going  beyond  their  goal,  producing  sixty 
lory.  Here,  in  May,  1905,  during  a great  he  rested  and  followed  a I the  prescribed  and  a half  centners  to  the  hectare.  So 
strike  of  70,000  one  oi  the  first  “Councils  treatment  conscientiously.  And  then  1 per  cent  of  it  first  quality  cotton.  The 
of  Workers  Deputies,’  or  Soviets,  was  or-  returned  to  the  shop  and  to  new  triumph  whole  collective  applauded  their  progress, 
gam-zed.  Todays  young  workers  like  to  His  three  grown  sons,  iving  in  oth<  ~ day  to  day  reports  were  given  over  the 
hear  veterans  of  those  days,  and  of  1917,  cities,  beg  their  parents  to  come  ax:  I radio.  And  when  the  crop  was  harvested 
some  pensioners,  .some  still  w'orking  al-  live  with  them.  Missing  them  deepl  . there  were  banquets  and  celebrations, 
though  pensioned,  tel]  about  those  great  Perovozny  invites  them  to  bring  the  and  medals  and  Orders  awarded  to  each 
days.  Vladimir  Ivanovich  Lepilov,  of  the  families  to  Novorossiisk  on  vacation..  . member  of  the  brigade,  and  Mirumar 
Krasnaya  lalka  Mills,  who  was  elected  But  lie  is  not  yet  ready  to  leave  his  plat  Yunosov.  who  was  brigade  leader,  and 
deputy  to  the  1905  Soviet  45  years  ago,  and  active  living.  his  aides,  Salivev  Khashin  Bey,  and  Aki- 

a.ud  today  is  deputy  to  the  Supreme  Soviet  Here  is  a lale  out  of  T dzhikistan,  tl  lov  Pular  Bey,  were  designated  Heroes  of 

oi  f he  RSFSR,  takes  groups  of  youngsters  far  south  Soviet  mountain  republic  \ Labor  of  the  USSR.  All  Tadzhiki- 
down  to  the  banks  oi  the  Talka  River.  the  high  Pamirs,  over  on  the  Afghanista  stan  heard  of  their  exploits;  and  the 
and  tells  them  of  the  secret  meetings  border.  The  million  and  a half  to  tw  report  reached  also  throughout  the  Soviet 
of  that  first  Soviet,  there  at  that  river,  million  population  of  thb  little  republi*  lands  from  White  Russia  to  the  Caucasus. 

Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 

22  SOVIET  RUSSIA  TODAY 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


the  Karl  Marx  Mine  would  appeal  to 
older  workers,  on  their  retiring:  ‘Don't 
forget  the  mine!  Come  to  visit  it;  help 
us  with  your  advice.' 

“The  old  coal  miners  saw  that  they 
were  considered  as  Elder  Councillors. 
They  took  pride  in  this  position,  and  con- 
tinued to  aid  production  in  the  measure 
of  their  strength— some  by  participating 
in  technical  conferences  with  the  mine’s 
head;  others  would  talk  with  the  young 
miners,  acquainting  them  with  the  history 
of  the  enterprise,  and  making  them  heir 
to  their  experience.” 

The  fight  for  old  age  and  sickness  in- 
surance is  one  of  the  oldest  of  the  Russian 
working  class.  In  pre-revolutionary  days 
life  was  a savage  thing  for  workers  old 
enough  to  be  pushed  out  of  industry  and 
for  the  aging  peasants.  The  old  worker 
had  the  choice  of  begging  in  the  church 
porch  or  from  house  to  house;  or  return- 
ing  to  his  native  village,  where  he  was 
an  added  burden  to  families  living  on  the 
edge  of  starvation;  or  a slow  death  in  the 
damp  cellars  of  the  city.  The  proverb 
was  “The  best  thing  for  old  people  is 
to  die.” 

Under  social  insurance  law  today  old 
age  pensions  for  workers  and  employees 
in  industry  are  paid  at  60  for  men  after 
25  years  of  work  (the  term  need  not  be 
unbroken);  at  55  for  women  after  20 
years.  (No  contributions  are  paid  by 
workers  or  employees.)  However,  many 
are  pensioned  earlier:  the  age  is  50  after 
20  years  for  those  in  underground  enter- 
prises or  others  involving  injurious  em- 
ployment, if  10  of  the  years  have  been 
spent  in  such  work.  For  those  employed 
in  the  principal  skills  in  leading  branches 
of  the  national  economy — -metal,  coal, 
machine-tools,  railroad  and  water  trans- 
port, etc. — the  age  is  also  50  after  20 
years.  Years  spent  in  army,  navy  or  parti- 
san ranks  are  reckoned  as  part  of  the  em- 
ployment term— even  in  the  case  of  those 
who  entered  industry  only  postwar.  Years 
taken  out  for  study  by  persons  employed 
in  industry,  sent  to  technical  schools  and 
universities,  are  reckoned  as  employment. 
One  year’s  work  in  the  Far  North  is 
reckoned  as  two.  Amounts  run  generally 
from  50  to  60  per  cent  of  the  average 
wage. 

Long  Service  pensions  are  granted  those 
in  the  fields  of  education  and  medicine, 
to  agronomists,  etc.,  after  25  years,  re- 
gardless of  age  or  state  of  health.  Personal 
pensions  are  granted  Academicians,  other 
scientific  workers,  professors  and  associate 
professors,  holders  of  higher  degrees, 
writers,  actors,  artists,  etc.,  and  there  are 
also  many  special  pensions  awarded  for 
specific  services  in  various  fields. 

In  administration  the  aim  is  a mini- 
mum of  red  tape:  since  1933,  industrial 
social  insurance  has  come  under  trade 
union  management;  it  is  run  on  a demo- 
cratic basis,  by  social  insurance  commit- 


tees elected  in  factories,  working  under 
local  trade  union  committees.  Pre-war 
there  were  over  two  million  such  social 
insurance  delegates.  In  the  case  of  work- 
ers retired  on  old  age  pensions,  as  well 
as  the  sick,  these  delegates  form  a per- 
sonal link  between  the  workers  and  their 
factory.  They  visit  those  who  cannot 
come  around  to  the  plant  and  its  clubs,  in 
many  cases  every  week,  bring  them 
books,  gifts  and  flowers,  retail  all  the 
news  of  the  plant,  let  them  know  they 
are  a living  part  of  their  comrades’  ex- 
istence and  not  alone.  It  is  reported  that 
in  wartime  Leningrad,  at  the  height  of 


the  siege,  these  delegates  kept  up  their 
visits,  sometimes  walking  half  across  the 
city  under  fire. 

The  workers  on  the  sovkhozes,  or  state 
farms,  also  come  under  social  insurance; 
but  the  insurance  of  collective  farmers, 
artisans  and  handicraftsmen,  is  handled 
under  another  system. 

According  to  the  government  statutes 
on  collective  farming,  each  collective  has 
its  own  fund  for  aiding  the  aged  and 
disabled.  It  is  derived  from  special  an- 
nual deductions  from  the  respective 
farm’s  money  income,  and  also  from  its 
income  in  kind.  The  collective  farm 


Hero  of  Socialist  La- 
bor Nazarali  Niyazov, 
of  the  Voroshilov 
Collective  Farm,  in 
the  Uzbek  Republic, 
with  his  daughter 
and  grandson. 


He  gives  the  young 
workers  at  the  Ord- 
zhonikidze Machine 
Plant  the  benefit  of 
his  long  experience. 


In  the  parlor  of  the 
home  for  aged  thea- 
ter workers,  Moscow. 
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management  effects  the  transfer  of  the  and  “the  unforgettable  struggles  of  the  r hardy  and  handsome  people,  today  grow 
required  amounts  from  the  common  col-  fathers  and  their  mothers.  high  quality  long-staple  cotton,  as  well 

lective  farm  fund  to  its  social  insurance  With  the  early  ages  for  retirement,  as  grapes  and  other  fruits,  in  their  val- 
fund.  In  fact,  the  peasant  is  also  se-  the  steady  increase  in  the  health  of  the  leys,  irrigated  by  the  damming  of  their 

cure  and  cared  for  in  old  age.  These  population  (with  the  exception  of  se?  mountain  torrents. 

farm  social  insurance  or  benefit  societies  backs  due  to  the  war  and  the  brutal  A group  of  old  men  at  the  Voroshilov 
maintain  rest  homes  and  also  homes  for  Nazi  occupation),  and  the  substantial  de-  Collective  Farm,  in  the  Leninabad  re- 

the  aged,  which  are  often  flourishing  crease  in  invalids  among  the  aged  in  r gion,  sixteen  of  them,  all  at  least  three 

small  farms  in  their  own  right  with  cent  years  (as  reported  by  health  authori-  score  years  and  ten  and  some  nearer 

market  gardens,  orchards,  cows,  hogs,  ties),  a large  number  of  workers,  in  in-  eighty,  friends  of  long  standing,  decided 

poultry,  as  well  as  theaters  and  libraries,  dustrial  fields  and  agriculture,  as  well  to  band  together  to  set  an  example  to 

so  that  the  old  folk  both  live  well  and  as  in  technical  jobs  and  the  professions,  their  sons  and  grandsons  and  greatgrand- 

can  do  some  farming  if  they  want  to.  elect  to  remain  on  at  their  jobs,  or  sons,  and  the  rest  of  the  farming  people. 

Artisans  and  handicraftsmen,  if  mem-  lighter  jobs  (which  must  be  found  for  Their  decision  came  out  of  a discussion 

bers  of  producers’  cooperatives,  have  them,  by  law),  after  they  are  eligible  that  had  been  going  on,  concerning  the 

their  own  mutual  insurance  system,  re-  for  pensions.  This  is  an  entirely  volun-  nature  of  heroism. 

ceiving  benefits  under  the  same  gen-  tary  matter  and  in  such  cases  they  re-  As  they  sat  cross-legged  on  rugs  spread 

eral  system,  and  almost  the  same  ceive  their  full  pensions  plus  full  wag  :s  on  the  ground  beneath  the  great  trees  in 

amounts,  as  the  industrial  workers  com-  on  the  job.  the  collective’s  blossoming  courtyard, 

ing  under  the  state  insurance  system.  A feature  story  in  the  weekly  Ogone{,  with  a big  bowl  of  grapes  and  melons 
The  contributions  are  paid  by  the  man-  about  workers  responsible  for  important  between  them,  drinking  tea  or  smoking 

agement  of  the  cooperatives.  Old  age  “innovator”  developments  at  a large  No-  their  pipes— fine-looking  old  men,  with 

pensions  are  also  at  60  for  men  and  vorossiisk  cement  plant — the  same  that  pointed  white  beards  and  lean,  strong 

55  for  women;  amounting  to  between  45  tang  ago  was  the  scene  ot  almost  the  first  faces,  and  embroidered  skull  caps  and 

and  60  per  cent  of  wages.  outstanding  Soviet  novel  to  reach  this  long  robes — talking  about  life  and  about 

What  about  those  persons  who  grow  country,  Fedor  Gladkovs  Cement — is  the  great  things  going  on  in  the  world 

old  and  come  under  none  of  the  above  illustrated  with  a cut  of  two  men  stan  i-  beyond  their  mountains,  they  had  often 

classifications?  These  are  handled  di-  ing  in  the  plant,  one  older,  spare  arid  considered  the  Soviet  concept  of  a hero- 

rectly  by  the  Ministries  of  Social  Wei-  keen-eyed,  the  other  a good-looking  h i-  ism  that  belongs  not  to  the  acts  of  war, 

fare  that  exist  in  each  of  the  Union  low  in  his  twenties.  This  is  the  team  if  but  to  the  acts  of  peace  and  of  peacetime 

Republics.  All  old  or  invalid  people  in  65-year-old  Ivan  Yemilianovich  Peru-  labor. 

the  land  are  given  maintenance.  voznv,  and  his  one-time  pupil,  Ilya  Gar-  And  one  day  72-year-old  Mirumar 

The  retired  workers  not  only  play  kusha,  who  worked  together  on  impcr-  Yunosov  rose  in  the  collective  farm 

the  role  of  consultant  on  technical  mat-  tant  innovations.  meeting  and  spoke  for  his  friends  on 

ters  in  their  plants,  of  advisor  on  work  The  elder  is  described  as  lean,  with  a this  question.  Heroism,  he  said,  signified 
and  on  life  to  younger  workers,  but  “bold  carriage,”  blue  eyes  and  the  typi-  much  toil  and  a vast  store  of  patience 

in  many  cases  keep  up  their  participation  cal  deeply  bronzed  face  of  the  man  who  and  care  and  skill  and  experience.  And, 

in  civic  affairs,  frequently  broadening  works  around  fire.  Evacuated  to  Kerne-  later,  declaring  that  by  reason  of  their 

their  work  now  that  they  have  the  rovo,  in  Siberia,  during  the  war,  he  age  and  the  years  they  had  toiled,  he 

time.  trained  hundreds  of  youths  as  ceme  it  and  his  companions  had  acquired  these 

lake  the  pensioner  Myolova,  in  the  plant  workers  (one  is  already  director  qualities,  Mirumar  Yunusov  proposed 

great  textile  center  of  Ivanovo-Vossne-  of  a cement  plant,  one  an  engineer,  that  they  should  be  given  their  own  plot 

sensk,  who  worked  for  fifty  years  pre-  many  4 master  workers  ).  Back  in  the  of  land  to  work  on  as  a brigade,  and 

and  post-revolution,  in  the  mills  now  Novorossusk  plant,  he  returned  to  his  joo;  there  they  would  labor  to  produce  a crop 

called  the  “Worker  Fedor  Zinoviev  and  the  younger  men  constantly  consulted  of  highest  quality  cotton,  sixty  centners 

Plant.”  Myolova  goes  to  the  plant  con-  him  as  an  expert  on  plant  problems.  to  the  hectare  (a  hectare  is  2:47  ^cres). 

stantly,  helps  and  advises  the  girls  work-  Last  winter  he  was  ill.  Upon  return-  This  they  wished  to  do  now,  before  the 

ing  there;  and  often  the  young  people  tag,  he  was  at  last  persuaded  to  take  time  drawing  near  when  they  might 

come  round  to  her  house  in  the  evenings.  lighter  work  as  head  of  the  plant  s elec-  have  to  retire  from  active  life,  that  it 

She  is  also  very  active  in  the  District  So-  trical  equipment  warehouse.  Life  away  might  be  an  example  to  the  younger 

viet,  a member  of  the  Soviet’s  Construe-  from  active  work  in  the  plant  he  found  Tadzhiks,  and  that  they  might  be  re- 

tion  Section,  her  special  care  is  checking  deadly  dull;  and  when  the  Chutko’  membered.  One  after  the  other  the  old 

on  the  progress  of  housing  for  workers  movement  for  obtaining  highest  quatay  men  rose  to  support  him,  and  finally 

under  construction.  work  reached  Novorossnsk,  he  decided  the  collective  agreed. 

Ivanovo’s  textile  workers  take  special  to  get  himself  in  shape  to  participate.  The  brigade  carried  through  their  task, 
pride  in  their  militant  revolutionary  his-  He  applied  to  go  to  a health  resort  where  going  beyond  their  goal,  producing  sixty 

tory.  Here,  in  May,  1905,  during  a great  he  rested  and  followed  all  the  prescribed  and  a half  centners  to  the  hectare,  80 

strike  of  70,000  one  of  the  first  “Councils  treatment  conscientiously.  And  then  he  per  cent  of  it  first  quality  cotton.  The 

of  Workers  Deputies,”  or  Soviets,  was  or-  returned  to  the  shop  and  to  new  triumphs.  whole  collective  applauded  their  progress, 

ganized.  Today’s  young  workers  like  to  His  three  grown  sons,  living  in  other  day  to  day  reports  were  given  over  the 

hear  veterans  of  those  days,  and  of  1917,  cities,  beg  their  parents  to  come  and  radio.  And  when  the  crop  was  harvested 

some  pensioners,  some  still  working  al-  live  with  them.  Missing  them  deeply,  there  were  banquets  and  celebrations, 

though  pensioned,  tell  about  those  great  Perovozny  invites  them  to  bring  their  and  medals  and  Orders  awarded  to  each 

days.  Vladimir  Ivanovich  Lepilov,  of  the  families  to  Novorossiisk  on  vacation. . . . member  of  the  brigade,  and  Mirumar 

Krasnaya  Talka  Mills,  who  was  elected  But  he  is  not  yet  ready  to  leave  his  plant  Yunosov,  who  was  brigade  leader,  and 

deputy  to  the  1905  Soviet  45  years  ago,  and  active  living.  his  aides,  Saliyev  Khashin  Bey,  and  Aki- 

and  today  is  deputy  to  the  Supreme  Soviet  Here  is  a tale  out  of  Tadzhikistan,  the  lov  Pulat  Bey,  were  designated  Heroes  of 
of  the  RSFSR,  takes  groups  of  youngsters  far  south  Soviet  mountain  republic  n Labor  of  the  USSR.  All  Tadzhiki- 

down  to  the  banks  of  the  Talka  River,  the  high  Pamirs,  over  on  the  Afghanistan  stan  heard  of  their  exploits;  and  the 

and  tells  them  of  the  secret  meetings  border.  The  million  and  a half  to  tvi  o report  reached  also  throughout  the  Soviet 

of  that  first  Soviet,  there  at  that  river,  million  population  of  this  little  republic,  lands  from  White  Russia  to  the  Caucasus. 
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That  was  in  1947;  although  the  col 
lective  feared  the  old  men  would  overtax 
their  strength  they  insisted  on  repeating 
their  championship  performance  again 
the  following  year.  Then  the  Commu- 
nists, and  the  chairman  of  the  collective, 
in  those  parts  called  the  Rais,  pleaded 
with  the  old  men  to  cease  their  labors. 

“You  have  many  children  and  grand- 
children; you  all  have  toiled  many  years,” 
said  the  Rais.  “We  believe  that  now  the 
time  has  come  for  you  to  take  your  ease.” 

And,  after  long  meditation,  because 
haste  is  not  decorous  in  those  of  many 
years,  their  spokesman  answered: 

“From  idleness  the  muscles  grow  weak, 
the  mind  grows  dim,  and  fat  accumu- 
lates. For  sheep  it  is  profitable  to  become 
overlaid  with  fat;  they  bring  a high 
price  thus.  But  we  cannot  believe  that 
in  the  eyes  of  the  Rais  we  are  but  the 
equivalent  of  these  dumb  beasts.” 

The  Rais  had  not  expected  that  his 
words  would  be  thus  interpreted  and 
begged  the  old  men  to  pardon  him.  And 
the  argument  continued. 

Finally  they  got  them  to  agree  to 
take  lighter  work  in  the  vineyards;  but 
seeing  their  love  for  the  white  fields  of 
cotton,  the  collective  hit  upon  the  idea 
of  appointing  the  old  men  as  inspectors, 
to  see  that  high  quality  in  cotton  was 
maintained.  Not  only  the  members  of 
Mirumar’s  brigade,  but  all  the  men  in 
their  seventies  who  wished  these  jobs 
were  assigned  them,  the  watchman  Ma- 
sharif  Nurov,  and  Maradshab  Yakubov 
and  the  others. 

These  appointments  were  no  sinecures: 
the  inspectors  rode  around  the  fields  all 
day  on  their  little  donkeys;  their  expert 
eyes  helped  to  determine  the  precise  mo- 
ment when  this  or  that  field  was  ready 
for  picking,  and  many  other  important 
details.  They  were  tireless  in  detecting 
poor  quality  of  cotton  in  the  pickers' 
sacks,  and  their  prestige  and  the  tender 
pride  the  younger  Tadzhiks  took  in  these 
splendid  old  men,  made  their  criticism 
of  poor  work  effective  and  acceptable. 

In  every  way  the  old  men  feel  the 
important  place  they  hold  in  the  life 
of  the  collective.  They  keep  in  touch 
with  everything  that  is  going  on;  take 
part  in  the  meetings,  occupy  front  rows 
in  pillared  halls  of  the  clubhouse,  and 
the  young  readers  assigned  to  them  read 
them  all  the  news  of  the  day.  They  dis- 
cuss not  only  immediate  farm  affairs  but 
the  new  hydroelectric  stations  being  built 
in  their  republic,  Michurin  experiments 
with  fruits;  and,  with  proprietary  inter- 
est, the  cotton  cloth  the  Ivanovo  weavers 
are  making  out  of  their  good  cotton 
fibers,  and  countries  and  peoples  far 
beyond  the  Soviet  borders. 

Reading  countless  stories  of  this  sort 
— just  the  ordinary  incidents  of  day-to- 
day  life  found  in  the  Soviet  press — you 
get  the  impression  of  very  real  warmth 
and  affectionate  understanding  between 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 

V*i  i i t ^ * P 1-rt  . 1 


Soviet  people  of  different  generations. 
For  years  the  whole  atmosphere  of  co- 
operation, sharing  in  important  work, 
the  respect  for  the  individual,  the  Con- 
stitutional right  of  everyone  to  a job 
regardless  of  age,  and  pension  security 
for  the  aged  or  ill,  have  operated  to- 
wards healing  the  sort  of  rift  between  old 
and  young  that  cuts  across  the  popula- 
tion with  increased  force  in  capitalist 
lands. 

These  factors,  making  for  unity  in  the 
nation,  also  make  for  unity  in  the  fam- 
ily. They  do  not  have  the  once-a-year 
commercial  stunt:,  Mother’s  and  Father’s 
Day.  But  you  find  this  sort  of  thing:  a 
meeting  of  Komsomols,  at  a Yaroslavl 
Auto  Plant,  honoring  young  Vladimir 
Slavnov  for  outstanding  work,  decides 
to  send  a letter  to  his  father  and  mother, 
whose  example  he  has  often  spoken 
about,  thanking  them  for  raising  such  a 
talented  son.  Young  lathe-hand  Nikolai 
Butenko,  cited  as  a talented  innovator 
at  a Kharkov  plant,  speaks  with  much 
feeling  and  gratitude  of  his  father,  aged 
veteran  of  labor,  how  he  nurtured  his 
interest  in  technique,  the  work  habits  he 
taught  him. 

The  warm  and  open  expression  of 
family  affection  is  striking  both  in  these 
stories  of  everyday  life  and  also  in  So- 
viet literature.  The  whole  philosophy 
of  human  relationships  expressed  is  at 
the  opposite  pole  from  the  authoritarian 
control  of  the  family  which  helped  to 
mold  the  thinking  of  Nazi  Germany, 
with  its  complement — murderous  con- 
tempt for  weak  old  age.  As  a horrible 
reflection  of  this  attitude  here  in  the 
United  States,  there  is  the  practice  of 
railroading  unwanted  aging  parents  to 
insane  asylums,  extensive  enough  to  be 
the  subject  of  an  article  published  in  the 
conservative  Woman  s Home  Compan- 
ion, by  Albert  Deutsch. 

The  daily  paper,  Komsomols\aya 
Pravda,  organ  of  the  Young  Commu- 
nists, in  answer  to  a reader  who  asks 
whether  it  is  the  place  of  a Komsomol 
group  to  take  up  the  question  of  a 
member  who  displays  a bad  attitude  to- 
wards his  parents,  writes  that  the  Young 
Communist,  as  a part  of  the  deep  es- 
teem he  bears  towards  Soviet  people  as 
builders  of  a Communist  society,  must 
have  the  same  attitude  towards  parents 
who  “helped  him  to  take  his  place  in 
the  ranks  of  the  fighters  for  Commu- 
nism. To  our  fathers  and  mothers  be- 
longs our  honor,  attention,  care  and  our 
warmest  love.”  The  editors  quote  let- 
ters of  famous  men  to  their  parents,  in- 
cluding a moving  message  from  the  late 
George  Dimitrov  to  his  aged  mother, 
greeting  her  both  as  mother  and  staunch 
fighter  for  freedom,  written  during  the 
Reichstag  Trial. 

“The  Komsomol  organization  is  not  at 
all  indifferent  to  how  its  members  be- 
have at  home;  only  a chinovni\  (petty 


bureaucrat)  can  have  two  faces — one  at 
his  job,  another  at  home.” 

A civilized  attitude  is  inculcated  into 
children  from  their  early  years.  The 
little  booklet  the  school  child  carries 
includes  in  its  rules  of  conduct  how  to 
behave  to  the  aged:  “Be  courteous  to 
your  elders,”  and  “Be  attentive  and  oblig- 
ing to  old  people,  to  little  children,  to 
the  weak,  the  sick;  make  room  for  them 
on  the  sidewalk  . . . give  them  every 
manner  of  aid.” 


Don’t  miss  the  special 

November  Issue 

of 

Soviet  Russia  Today 

Marking  the  33rd  Anniversary 
of  the  USSR  and  containing 

Eye-witness  reports  of  the  active,  peaceful 
lire  of  the  people  in  the  USSR,  testifying 
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Two  Parallels 

They , too,  knew  intervention 


rgX)I)AY  oldtimers  in  the  Soviet  Union 
who  lived  through  the  bloody  inter- 
vention years  after  the  revolution  are 
following  Korean  events  with  special  un- 
derstanding— and  biterness. 

A group  of  workers  who  were  already 
employed  in  the  lumber  industry  a: 
Archangel,  northern  port  on  the  White 
Sea,  when  the  revolution  broke  out  in 
1917,  sent  a piece  to  the  Soviet  paper 
i jtcraturnaya  Gazeta  (July  29,  1950)  re- 
calling the  days  when  their  city  was  one 
ol  the  centers  of  the  invasion  carried 
through  by  the  fourteen-nation  coalition 
which,  intervening  on  the  side  of  the 
counter-revolution,  backed  up  tottering 
White  Guard  bands,  supported  the  foul- 
est atrocities  against  civilian  populations, 
devastated  the  countryside  and  prolonged 
by  years  that  first  agony  of  the  Soviet 
people. 

In  Archangel,  Anglo-American  inter- 
vention played  the  leading  role. 

At  a recent  meeting  of  the  Lenin 
1 Aimber  Plant,  in  Archangel,  they  were 
discussing  the  struggle  for  peace,  when 
saw-setter  P.  Anisimov  rose  and  began 
recalling  the  way  things  were  during 
the  1918-1920  intervention  days,  draw- 
ing a comparison  between  what  hap- 
pened then  in  his  city  and  what  is  hap- 
pening now  in  Korea.  Several  others 
who  also  remembered  those  days  decided 
to  pool  their  recollections  and  set  them 
down  in  writing  . . to  recall  to  our  youth 
that  which  must  not  be  forgotten.” 

In  addition  to  Anisimov,  S.  Postnikov, 
a sorter,  M.  Shabashev,  head  of  transport 
and  N.  Morev,  chief  mechanic,  sign  the 
letter. 

“We  remember  only  too  well,”  they 
write,  “how  the  American  and  English 
interventionists  came  to  our  Soviet  64th 
parallel;  . . . and  here  too  they  burned 
peaceful  villages  and  dealt  brutally  with 
the  people.  . . . 

“Here  in  the  north  the  year  1918  was 
a frightful  year — hungry  and  cold.  . . . 
The  counter-revolution  had  cut  us  off 
from  our  Soviet  fatherland.  We  had 
hardly  any  food  of  our  own  at  all  then. 
The  children  swelled  up  with  hunger. 

“Then,  in  July,  two  American  steamers 
appeared  in  the  North  Dvina — the  ‘Alex- 
ander’ and  the  ‘Ekba.’  Through  the  town 
the  rumor  went:  ‘The  Americans  have 
brought  help — white  flour  and  canned 
meat  and  six  thousand  pairs  of  boots!  . . .’ 
But  they  gave  neither  flour  nor  any 
meat.  There  were  six  thousand  pairs  of 
boots — but  they  went  on  a march  across 
our  land. 


“The  American  soldiers  landed  on  Au- 
gust 2,  1918.  They  began  military  activi- 
ties against  us.  still  keeping  up  the  pre- 
tense that  they  came  as  ‘friends.’  They 
talked  about  ‘aid’  and  ‘freedom,’  just  as 
today  Truman — attacking  a peaceful  peo- 
ple with  tanks,  bombs  and  ships — shouts 
about  ‘democracy.’ 

“The  first  day  they  came  to  Archangel 
they  put  up  posters  that  said  ‘We  solemn- 
ly declare  that  our  army  has  come  into 
Russia  not  because  we  wish  to  seize  even 
a coot  of  Russian  soil  . . . but  in  order  to 
aid  you.’ 

“The  workers  soon  saw  what  this  ‘aid’ 
was  they  talked  about.  Right  opposite  our 
factory  they  shelled  the  ship  ‘Gorislava’ 
on  which  Soviet  seamen  were  leaving 
Archangel,  and  when  the  sailors  tried  to 
save  themselves,  swimming  away  from 
the  damaged  ship,  began  to  shoot  at 
them  without  pity  from  the  shore.  We 
saved  two  . . . took  them  with  us  . . . 
after  this  they  crossed  over  to  the  parti- 
sans in  the  forest.  . . . But  how  many 
sailors  perished! 

“The  interventionists’  ‘freedom’  was 
such  a kind  that  soon  the  prisons  in  Arch- 
angel guberniya  were  overcrowded.  Then 
they  opened  five  new  prisons  and  built 


two  new  concentration  camps:  one  on 
the  island  of  Mulyug  on  the  White  Sea, 
and  one  in  Pokange  on  the  shore  of  the 
Arctic  Ocean.  These  were  real  death 
camps. 

“They  brought  baggage-trains  along  the 
highway  into  Archangel  from  all  the 
surrounding  country;  the  horses  they  had 
‘mobilized’  from  the  peasants  draggec 
sledges  laden  with  furs,  hides  and  flax 
. . . and  then  they  loaded  this  all  on  ship-. 
. . .and  they  also  sent  whole  sea-caravan*, 
cf  stolen  Russian  lumber  out  from  th< 
port. 

“We  remember  everything.  The  bru 
tality  of  the  officers.  The  tens  of  Amen 
can  planes  operating  in  the  norther 1: 
Dvinsk  area.  They  bombed  peacefu 
villages  and  towns.  They  sank  ships 
bearing  the  wounded.  They  set  fire  to  the 
fields.  They  burned  down  the  forests. 
They  murdered  old  men  and  children. 
Whatever  they  did  not  succeed  in  grab 
bing,  they  sought  to  destroy.  In  every 
way  they  tried  to  put  fear  into  the  pen 
pie.  But  the  people  were  not  afraid. 

“If  we  carry  our  historical  comparison 
further,  we  must  also  recall  the  shamefu 
finish  to  the  intervention  on  Russian 
soil.  . . . How  in  Archangel  they  began 
to  fear  retribution  day  and  night.  Thev 
had  20,000  here  and  the  Red  Army  onlv 
4,000  and  still  they  were  afraid.  Th; 
whole  people  rose  against  the  invaders, 
they  went  to  join  the  partisans  or  th n 
Red  Army. 

“The  Americans  and  British  and  th: 

( Continued  on  page  28) 


Malih  Recalls  Intervention  Days 


Apropos  of  an  attempt  by  Britain's  Glad- 
wyn  Jebb  to  shew  by  quotations  from  :_enin 
and  Stalin  that  the  Soviet  leaders  consicered 
an  armed  clash  between  the  socialist  and 
capitalist  systems  inevitable  and  that  aggres- 
sion was  part  of  their  policy,  Mr.  Malik.  at 
the  August  25  Security  Council  session,  de- 
clared: 

The  quotations  from  Lenin  bear  in  particu- 
lar on  that  period  of  time  when  the  ideologi- 
cal leader  on  the  question  of  aggression — 
and  a compatriot  of  Mr.  Jebb,  be  It  said  in 
passing,  the  warmonger  number  one,  Mr. 
Ch  urchill — organized  armed  intervention  of 
the  Entente  into  the  internal  affairs  of  the 
Soviet  Union,  fust  as  Truman  attempts  tc  or- 
gan ze  armed  intervention  into  the  Internal 
affairs  of  the  Korean  people. 

"The  Anglo-Franco-Japanese-American  in- 
terventionists invaded  the  territory  of  the  So- 
viet Union  from  the  south,  from  the  no  rth, 
from  the  west  and  from  the  east.  . . . 

"A  struggle  for  life  and  death  began  be- 
tween the  first  Socialist  state  in  the  world 
and  the  whole  series  of  capitalist  countries, 
the  interventionists,  the  aggressors. 

"It  is  at  that  time  that  the  Soviet  Union 
Government  and  Its  great  creators,  Lenin  and 
Stal  in,  declared:  'The  Socialist  fatherland  is 


in  danger.'  They  called  on  the  people  to 
resist.  Stalin  stated  at  that  time:  'We  must 
either  create  a true  disciplined  army  and  de- 
fend our  republic  or  perish.  . . .' 

"After  the  complete  defeat  of  the  inter- 
ventionists Lenin  brought  up  the  thesis  of  the 
coexistence  of  the  Soviet  state  on  the  one 
hand  and  capitalist  states  on  the  other  and 
businesslike  relations  and  peaceful  economic 
competition  between  them.  The  Great  Stalin 
developed  this  thesis  of  the  coexistence  of  the 
two  systems  and  of  the  peaceful  cooperation 
between  them.  In  1934  he  stated:  He  who 
wants  peace  and  the  achievement  of  business- 
like relations  with  us  will  always  find  support 
among  us.  . . .* 

"The  experience  of  history  teaches  us  that 
it  is  not  the  Soviet  Union  which  attempts 
through  armed  aggression  to  deal  a death 
blow  to  the  capitalist  United  Kingdom  or  to 
the  capitalist  United  States  but,  on  the  con- 
trary, that  it  is  the  United  Kingdom  and  the 
United  States  which  repeatedly,  overtly  and 
clandestinely,  attempt  to  deal  a death  blow 
to  the  Soviet  Union.  These  are  the  facts. 

"Is  it  not  clear  then  who  was  and  who  con- 
tinues to  be  the  aggressor,  who  refuses  any 
peaceful  coexistence  and  peace  cooperation 
of  the  two  systems,  the  Socialist  system  and 
the  capitalist  system?" 
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A Trial  of  Immense  Concern  to  All 

A review  by  ALBERT  E.  KAEIN 


Materials  on  the  Trial  of  Former  Ser- 
vicemen of  the  Japanese  Army 
Charged  with  Manufacturing  and 
Employing  Bacteriological  Weapons, 
Foreign  Language  Publishing  House, 
Moscow,  1950 . 535  pp $1.25 

DURING  the  three  decades  since  the 
momentous  days  of  the  Russian 
Revolution,  there  have  taken  place  in 
Soviet  Russia  a series  of  extraordinary 
trials,  each  of  which  has  carried  a pro- 
foundly meaningful  message  for  the 
world  as  a whole.  Among  them  were 
the  trial  of  the  fanatical  terrorist  Lieu- 
tenant-General Baron  Ungern-Stern- 
berg  in  September,  1921,  with  its  de- 
tailed revelations  of  Japanese-directed 
counter-revolutionary  warfare  and  in- 
trigue in  Siberia;  the  trial  of  Keren- 
sky’s former  war  minister,  professional 
assassin  Boris  Savinkov  in  September, 
1924,  with  its  startling  disclosures  of 
the  secret  efforts  of  the  British  Intelli- 
gence Service  and  Winston  Churchill 
to  accomplish  the  overthrow  of  the  So- 
viet regime  and  the  murder  of  its  lead- 
ers; the  trial  of  the  Industrial  Party  in 
November-December,  1930,  which  ex- 
posed the  anti-Soviet  machinations  of 
former  members  of  the  tsarist  intelli- 
gentsia in  collusion  with  officers  of  the 
French  High  Command;  the  Menshevik 
trial  in  March,  1931  which  brought  to 
light  the  counter-revolutionary  plot- 
tings of  members  of  the  Second  Inter- 
national; the  trial  of  the  Vickers  engi- 
neers in  April,  1933,  with  its  revelations 
of  British  espionage-sabotage  operations 
in  the  Soviet  Union;  and,  best  known 
of  all,  the  three  so-called  Moscow  Trials 
of  1936-1938,  which  revealed  the  trai- 
torous intrigues  of  the  Trotskyites  and 
the  secret  war  preparations  of  the  Axis 
Powers. 

Had  the  world  heeded  the  lessons 
and  the  warnings  of  these  trials,  man- 
kind might  have  been  spared  immeas- 
urable agony  and  havoc.  But  the  vital 
truths  disclosed  were  largely  hidden 
from  the  peoples  of  other  lands  by  a 
thick  fog  of  lies  and  distortions  manu- 
factured by  the  forces  of  international 
reaction.  And  this  fog  helped  to  con- 
ceal not  only  conspiracies  against  So- 
viet Russia  but  also  the  looming  men- 
ace of  the  Second  World  War. 

Less  than  a year  ago,  another  trial 
of  immense  concern  to  the  peoples  of 
the  world  took  place  in  the  Soviet  Un- 
ion. The  defendants  at  this  trial,  which 
was  held  at  Khabarovsk,  December 
25-30,  1949,  were  former  members  of 
the  Japanese  Army.  They  included  such 
prominent  military  figures  as  General 
Yamada  Otozoo,  formerly  Commander  - 
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spiracy Against  Russia." 


in- Chief  of  the  Japanese  Kwantung 
Army;  Lieutenant  General  Kajitsuka 
Ryuji,  formerly  Chief  of  the  Medical 
Administration  of  the  Kwantung 
Army;  Lieutenant  General  Takahashi 
Takaatsu;  and  Major  General  of  the 
Medical  Service  Kawashima  Kiyoshi. 
The  crime  with  which  these  Japanese 
officers  and  their  accomplices  were 
charged  was,  in  the  words  of  the  indict- 
ment, “manufacturing  and  employing 
bacteriological  weapons."  The  full  pro- 
ceedings of  this  trial,  including  docu- 
mentary evidence  in  addition  to  the 
verbatim  testimony  of  witnesses  and 
accused,  are  now  available  in  an  Eng- 
lish translation  published  in  Moscow 
under  the  title  given  above. 

Before  the  reader  of  this  volume  un- 
folds the  whole  ghastly  story  of  the 
Japanese  High  Command’s  program  of 
biological  warfare:  the  systematic  for- 
mation and  training  of  detachments  of 
expert  bacteriologists,  physicians  and 
their  aides  of  developing  bacteriologi- 
cal weapons;  the  establishment  of  elab- 
orate technical  facilities  for  the  mass 
breeding  of  germs  to  cause  epidemics 
and  spread  deadly  diseases;  the  per- 
fecting of  horribly  ingenious  methods 
for  dissemination  of  these  germs;  and 
the  use  of  fiendish  experiments  on  hu- 
man beings  to  test  the  virulence  of  vari- 
ous bacteria  and  poisons. 

As  early  as  1935  two  top  secret  units 
were  set  up  in  Manchuria  by  the  Japa- 
nese Army  Medical  Service  for  pre- 
paring and  conducting  bacteriological 
warfare.  These  units  operated  under 
the  code  names  “Detachment  731”  and 
“Detachment  100.”  An  indication  of 
the  scale  of  the  work  conducted  is  the 
fact  that  one  of  them,  Detachment  731, 
alone  had  a personnel  of  some  3,000 
members.  According  to  the  testimony 
of  General  Yamada:  “Detachment  731 
was  formed  for  the  purpose  of  prepar- 
ing for  bacteriological  warfare,  chiefly 
against  the  Soviet  Union,  but  also 
against  the  Mongolian  People’s  Repub- 
lic and  China.”  General  Yamada  tes- 
tified that  Detachment  100,  in  addition 
to  producing  bacteriological  weapons, 
“was  charged  with  the  duty  of  carrying 
out  sabotage  measures,  i.e.,  infecting 
pastures,  cattle  and  water  sources  with 
epidemic  germs.” 

Both  Detachments  operated  special 
laboratories  for  producing  vast  amounts 
of  disease  microbes,  including  plague, 
cholera,  typhoid  and  other  germs.  De- 
tachment 731  was  also  engaged  in  the 
mass  breeding  of  fleas  for  infection 
with  germs;  and  rats,  mice  and  other 
rodents  were  used  to  facilitate  the  pro- 
duction of  these  germs.  Some  concept 
of  the  extent  of  this  operation  may  be 
derived  from  the  fact  that  Detachment 
731  maintained  4,500  incubators  for 
breeding  fleas  on  rodents,  and  that  one 
branch  had  at  its  disposal  13,000  rats 
in  the  summer  of  1945.  The  Detach- 
ment was  capable  of  breeding  in  one 
“production  cycle,”  that  lasted  a few 


days,  some  30,000,000  billion  microbes. 

According  to  General  Yamada,  the 
Japanese  Army  “approved  and  adopted 
three  basic  methods  of  employing  bac- 
teriological weapons:  spraying  of  germs 
from  aircraft,  dropping  of  bacteria 
bombs  and,  lastly,  sabotage.  . . .”  At 
a number  of  secret  workshops  cases 
were  manufactured  for  special  bacteria 
shells  for  dropping  plague-infected 
fleas  from  aircraft.  The  effectiveness  of 
such  weapons  and  the  dealiness  of  di- 
verse germs  were  tested  on  living  hu- 
man beings,  mostly  Chinese  and  Rus- 
sian prisoners  of  war. 

Describing  a typical  experiment  of 
this  nature  Major  General  Kawashima 
related:  “In  June  1941,  I,  with  other 
members  of  the  Detachment  took  part 
in  the  testing,  on  the  Detachment’s 
proving  ground  at  Anta  Station,  of 
bombs  filled  with  plague-infected  fleas. 
This  experiment  tested  the  action  of 
bacteria  aerial  bombs  on  10-15  prisoners 
who  were  tied  to  stakes.  On  that  occa- 
sion more  than  ten  bombs  were 
dropped  from  an  airplane.” 

In  addition  to  experiments  such  as 
these,  numerous  tests  were  conducted 
at  various  “laboratories”  in  which  the 
victims  were  inoculated  with  such  viru- 
lent diseases  as  plague,  anthrax, 
glanders  and  typhoid.  At  least  3,000 
men  and  women  perished  from  these 
experiments. 

Such  horrifying  facts  as  those  re- 
vealed in  the  record  of  the  proceedings 
of  the  Khabarovsk  trial  might  seem  un- 
believable if  we  were  not  all  too  fa- 
miliar with  the  methods  of  modern 
warfare  — with  the  extermination 
camps  of  Nazi  Germany  and  the  atomic 
bombs  now  being  stockpiled  by  the 
hundreds  in  our  own  country.  And,  for 
that  matter,  who  has  not  read  widely 
publicized  accounts  of  the  expensive 
preparations  for  biological  warfare  now 
being  conducted  under  supervision  of 
the  U.S.  Army? 

There  are  other  reasons  why  the 
Khabarovsk  trial  has  a very  special 
significance  for  Americans  today.  Jap- 
anese war  criminals  are  being  pardoned 
wholesale  by  General  MacArthur  and 
former  officers  of  the  Japanese  imperial 
army  are  commanding  South  Korean 
troops  fighting  side  by  side  with  Amer- 
ican soldiers.  Such  is  the  inexorably 
sinister  logic  of  a war  program — a logic 
which,  unless  we  heed  the  lessons  of 
the  Khabarovsk  trial  and  halt  the 
march  toward  war,  will  lead  to  the 
slaughter  of  millions  of  human  beings 
by  such  barbaric  methods  as  those  de- 
vised by  the  Japanese  High  Command. 
That  is  why  the  proceedings  of  this 
trial  should  be  gotten  into  the  hands  of 
every  possible  American. 
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REVIEW  AND  COMMENT 

(Continued  from  page  6) 

Formosa  as  “a  direct  armed  aggression  on  the  territory  of 
China,  and  a total  violation  of  the  United  Nations  Charter.” 

The  note  said  further  that  the  people  of  China  "are  de- 
termined to  liberate  Taiwan  (Formosa)  and  all  other  terri- 
tories belonging  to  China.”  It  asked  the  Security  Council: 

. to  condemn  the  United  States  Government  for  the  criminal 
act  in  the  armed  invasion  of  the  territory  of  China,  and  to  take 
immediate  measures  to  bring  about  the  complete  withdrawal  ot 
ail  the  United  States  armed  invading  forces  from  Taiwan  and 
from  other  territories  belonging  to  China. 

Mr.  Austin’s  letter  to  Secretary  General  Trygve  Lie  in  re- 
sponse to  the  Chinese  communication  was  also  read  into  the 
record.  (See  article  by  Frederick  V.  Field.) 

Mr.  Malik  made  clear,  in  answer  to  Mr.  Austin's  statement 
that  the  U.S.  would  welcome  UN  consideration  of  the  case  of 
Formosa,  that  the  Security  Council  was  not  faced  with  a ques- 
tion of  considering  Formosa  as  such,  but  the  problem  of  an  at- 
tack on  the  inalienable  territory  of  China.  The  question  of  the 
status  of  Formosa,  he  emphasized,  had  already  been  decided 
by  international  decisions  and  acts  taken  during  the  war  and 
post-war  period,  and  therefore  there  was  no  foundation  for 
the  United  States  stand  that  there  would  have  to  be  some 
future  international  decisions  regarding  this  problem.  He 
noted  in  passing  that  it  would  be  more  proper  to  use  the  name 
Taiwan,  the  Chinese  name,  than  the  name  used  by  Japan,  For- 
mosa. He  continued: 

What  is  before  the  Security  Council  is  the  fact  that  armed 
aggression  took  place  against  Taiwan  on  the  basis  of  a declaration 
made  by  the  President  of  the  United  States,  according  to  which 
the  Seventh  Fleet  cruises  in  the  waters  of  the  Taiwan  Straits  and 
threatens  armed  opposition  in  order  to  prevent  the  only  legal 
government  of  China  from  access  to  this  island  belonging  to  China. 

The  Council  accepted  the  Soviet  proposal  to  put  the  Chinese 
complaint  of  the  armed  invasion  of  Taiwan  on  the  agenda  by 
a vote  of  seven  to  two,  with  only  Cuba  and  the  Chinese  Na 
tionalist  representatives  voting  against,  and  Egypt  abstaining 
Thus  a formal  charge  of  aggression  involving  the  Americar 
government  was  placed  before  the  Security  Council. 

The  Soviet  delegate  then  proposed  that  a representative  ol: 
the  People's  Republic  of  China  be  invited  to  participate  in  the 
discussion  of  the  complaint  of  the  armed  invasion  of  Taiwan 
(Formosa),  proposing  that  in  view  of  the  time  it  would  take 
for  the  Chinese  delegate  to  reach  Lake  Success,  the  decision, 
as  an  extraordinary  measure,  should  be  taken  at  once. 

At  this  point  occurred  a remarkable  public  exhibition  of  arm 
twisting  by  the  United  States.  British  delegate  Gladwyn  Jebb 
had  indicated  that  he  would  vote  in  favor  of  the  Soviet  motion 
and  France  had  also  intended  to  do  so.  But  before  the  vote 
could  be  taken  Mr.  Austin  jumped  up  and  sputtered  against 
accepting  the  proposal  on  the  ground  that  it  was  “ridiculous,” 
that  the  Council  was  being  “frustrated”  by  the  USSR’s,  attempt 
to  bring  to  the  Council  table  a representative  of  North  Korea 
and  now  “A  Communist  who  claims  to  represent  the  Govern- 
ment of  China.” 

Mr.  Malik  immediately  rebuked  the  United  States  delegate 
for  violating  the  rules  of  procedure  by  “endeavoring  to  apply 
pressure  during  the  vote.”  He  also  noted  the  impropriety  of 
the  U.S.  delegate's  reference  to  the  political  views  of  the  rep 
resentative  of  the  Chinese  Government,  since  the  Security 
Council  “cannot  look  into  the  matter  of  whether  a certain  rep- 
resentative is  a Communist,  a Liberal,  a Democrat  or  a Re 
publican,  or  whether  he  has  no  party.”  He  continued: 

The  position  of  the  United  States  is  rather  strange.  In  the 
Korean  question,  in  connection  with  which  they  accuse  the  North 
Koreans  of  aggression,  they  say  that  the  representatives  of  tht 
alleged  aggressor  should  not  be  invited  to  the  meetings  of  the 
Security  Council,  but  that  the  alleged  victim  should  be  invited — 
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and  the  United  States  has  maintained  that  this  victim  is  South 
Korea. 

The  United  States  delegation  now  makes  an  about-face  of 
i Ho  degrees  and  says  that  we  cannot  invite  the  victim  of  aggres- 
sion— while  thr  aggressor  sits  right  here.  The  United  States  is 
present  here.  The  aggressor  is  here,  and  he  objects  to  extending 
an  invitation  to  the  victim. 

As  a result  of  Mr.  Austin’s  speech,  France  and  Britain  ab- 
stained from  voting  on  the  Soviet  proposal  to  hear  the  Chinese 
delegates  on  the  Formosa  issue  at  that  point.  According  to  the 
report  on  this  meeting  in  the  National  Guardian  of  Septem- 
ber 6: 

After  the  meeting  delegates  expressed  shock  at  Austin’s  open 
and  heavy  handed  pressure  tactics.  A member  of  the  French 
delegation  said:  “They  pulled  the  rope  to  the  limit.” 

Mr.  Malik  vetoed  the  U.S.  proposal  to  set  up  a UN  Com- 
mission to  investigate  the  Chinese  complaint  of  bombings,  on 
the  ground  that  ‘.he  People's  Government  of  China  had  been 
denied  an  opportunity  to  present  its  case  to  the  Security  Coun- 
cil and  that  the  UN  could  not  send  a commission  into  sov- 
ereign territory  without  permission  of  the  government  in- 
volved. (The  Chinese  Government  had  already  announced 
that  because  its  representatives  were  denied  a hearing  before 
the  Council  the  Commission  would  be  unacceptable.)  Mr. 
Malik  queried:  “How  would  the  U.S.  delegate's  Government 
react  if  the  Security  Council  decided  to  send  a.  commission 
into  U.S.  territory  without  prior  permission  from  Washing- 
ton and  without  hearing  U.S.  opinion  on  the  matter P” 

The  Security  Council  then  voted  down  the  Soviet  resolution 
to  condemn  the  U.S.  plane  attack  on  Chinese  territory.  Only 
Soviet  delegate  Malik  voted  tor  the  resolution,  while  Yugo- 
slavia abstained  and  Kuomintang  delegate  T.  F.  Tsiang  re- 
fused to  participate  in  the  voting  on  the  ground  that  China 
hail  no  complaint  against  the  United  States.  Refusing  Mr. 
Malik’s  request  ro  turn  at  once  to  consideration  of  the  com- 
plaint of  U.S.  aggression  against  Formosa,  the  Security  Coun- 
cil then  voted  adjournment  for  several  days. 

U . S.  Bombings  of  Chinese  Territory 

Mr.  Malik  placed  before  the  August  session  cablegrams 
from  the  People  s Republic  of  China,  dealing  with  violations 
uf  the  border  of  China  by  the  air  force  of  the  United  States 
and  with  the  bombing  and  strafing  of  buildings,  railway  sta- 
tions, railway  cars  and  people,  which  he  proposed  putting  on 
the  agenda.  Thr  Soviet  delegation  subsequently  introduced  a 
resolution  condemning  the  U.S.  Government  for  these  bomb- 
ings and  calling  for  the  prohibition  of  such  illegal  acts  violat- 
ing Chinese  sovereignty  and  causing  damage  to  the  people  and 
property  of  China. 

In  the  course  of  the  debate  on  the  Chinese  complaint  of 
bombings,  Mr.  Austin  acknowledged: 

Reports  have  now  been  icceived  which  indicate  that  one  F-51 
aircraft  of  th  Sixty-seventh  Fighter-Bomber  Squadron  may  have 
by  mistake  violated  Chinese  territory  in  Manchuria  and  strafed 
an  airstrip  in  the  late  afternoon  of  August  27,  i95°*  This  evidence 
has  not  been  fully  confirmed,  but  indicates  a possibility  that  one 
F-51  aircraft  may  have  attacked  an  airstrip  at  Antung  in  Man- 
churia, which  is  approximately  five  miles  from  the  Korean  border. 

Mr.  Austin  said  the  U.S.  Government  favored  sending  a 
UN  Commission,  consisting  of  Indian  and  Swedish  repre- 
sentatives, to  make  an  investigation  and  declared  that  if  it 
were  found  that  the  attack  did  in  fact  occur,  the  U.S.  was  pre- 
pared to  pay  damages  and  see  that  appropriate  disciplinary 
action  is  taken. 

The  item  w'as  finally  included  on  the  agenda  under  the  head- 
ing “Complaint  of  Aerial  Bombardment  of  the  Territory  of 
China.” 

In  the  September  sessions,  Mr.  Malik  raised  the  question  of 
the  necessity  of  die  Security  Council  to  hear  the  representative 
of  the  People’s  Republic  of  China  on  its  own  complaint  on  the 
U.S.  bombings.  He  won  the  point  that  the  vote  on  this  issue 
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should  precede  a vote  on  the  appointment  of  a Commission 
of  Inquiry  proposed  by  the  United  States. 

The  question  of  an  invitation  to  the  Chinese  representative 
to  appear  before  the  Council  lost  by  only  one  vote  when  it  came 
up  on  September  n.  Six  delegations  voted  for  the  invitation— 
the  Soviet  Union,  Britain,  Norway,  India,  Yugoslavia  and 
France.  Only  the  representatives  of  Nationalist  China  and 
Cuba  voted  with  the  United  States,  Egypt  and  Ecuador  ab- 
stained, although  Egypt  had  been  one  of  the  seven  to  vote  for 
giving  priority  to  this  resolution  against  U.S.  opposition. 

Jean  Chauvel,  delegate  of  France,  who  had  previously  voted 
no  on  questions  relating  to  inviting  a representative  of  the  Chi- 
nese Republic,  explained  his  switch  by  saying  that  “in  all  com- 
mon sense”  it  would  be  difficult  for  the  Security  Council  to 
refuse  to  admit  a representative  from  Peiping  when  it  had 
agreed  to  discuss  charges  by  Peiping,  and  added  “It  is  also  a 
fact  that  the  Peiping  authorities  control  the  territory  on  which 
the  bombing  is  alleged  to  have  taken  place.  Consequently  it  is 
difficult  to  imagine  how  any  inquiry  or  investigation  would 
take  place  without  the  cooperation  of  those  authorities.” 

While  the  question  at  issue  was  only  that  of  an  invitation 
of  the  People’s  Republic  of  China  to  participate  without  a vote 
on  a specific  issue,  the  fact  that  this  was  the  closest  vote  yet 
taken  on  the  matter  may  eventually  have  an  important  bearing 
on  the  whole  matter  of  Chinese  representation. 

In  the  course  of  the  debate  on  the  invitation,  Chiang  Kai- 
shek’s  representative,  Dr.  Tsiang,  blustered  that  an  invitation 
to  “some  representative  of  the  Chinese  Communists”  was  out  of 
the  question,  since  China  was  already  represented  by  himself. 
With  crass  indifference  to  the  killing  of  his  own  people,  he 
denied  that  there  was  any  dispute  before  the  Council  in  this 
case,  insisting  that  the  bombing  had  just  been  a mistake,  and 
that  “in  the  nature  of  modern  warfare  such  mistakes  are  bound 
to  recur.” 

That  the  Security  Council  should  be  forced  to  listen  to  the 
ravings  of  this  man  who  represents  nobody  but  a discredited, 
corrupt  dictator  thrown  out  of  their  country  by  the  Chinese 
people,  certainly  does  not  enhance  the  prestige  of  the  United 
Nations,  or  of  the  United  States,  which  is  responsible  for  his 
presence. 

Mr.  Malik  at  the  final  August  session,  urged  placing  on  the 
agenda  the  question  of  clemency  for  the  2,877  Greeks  con- 
demned to  death  under  “the  unceasing  terrorism  and  mass 
executions  in  Greece.”  But  this,  as  previous  similar  pleas, 
fell  on  deaf  ears. 

During  his  chairmanship,  Mr.  Malik  placed  in  the  records 
a message  sent  by  a group  of  38  American  prisoners  of  war, 
officers  and  men,  in  North  Korea.  The  signers  said  they 
had  understood  they  were  entering  Korea  as  part  of  a UN 
police  force  and  only  later  realized  that  instead  it  was  an  il- 
legal action,  constituting  unilateral  intervention  by  America. 
The  message  urged:  “While  there  is  yet  time,  while  many 
are  still  living  who  may  otherwise  fall  dead,  America  should 
and  must  withdraw  its  forces  from  Korea.  We  appeal  to  you 
to  take  all  possible  measures  for  an  immediate  suspension  of 
this  senseless  bloodshed.” 

The  Soviet  Plane  Incident 

IT  IIAS  BEEN  CONFIRMED  THAT  NO  MEN  OR  OFFICERS  OF  THE 

Soviet  Army  are  fighting  with  the  North  Koreans.  The  at- 
tempt to  prove  the  contrary  through  the  incident  of  the  Soviet 
training  plane  shot  down  off  the  west  coast  of  Korea  failed 
completely. 

In  a message  sent  to  the  United  Nations  on  September  5, 
the  State  Department  declared  that  the  day  before  a bomber 
“bearing  a red  star”  had  passed  over  a screening  ship  of  UN 
Naval  forces  off  the  West  Coast  of  Korea,  “and  continued 
toward  the  center  of  the  United  Nations  formation  in  a hostile 
manner.  The  bomber  opened  fire  upon  a United  Nations 
fighter  patrol  which  returned  its  fire  and  shot  it  down.”  The 
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message  said  that  a destroyer  picked  up  the  body  of  a 
member  of  the  bomber  crew,  and  that  identification  papers 
showed  him  to  be  “Lieut.  Tennadii  Vasilebiu,”  a member 
of  the  Soviet  armed  forces. 

Mr.  Austin  read  the  State  Department  note  to  the  Security 
Council,  but,  although  he  sought  to  give  the  impression  that 
this  was  an  indication  of  Soviet  armed  aid  to  North  Korea, 
he  failed  to  ask  for  any  action  on  the  matter,  other  than  to 
insist  that  this  was  an  added  argument  for  supporting  the 
U.S.  resolution  on  the  Korean  war,  and  to  make  new  attacks 
on  the  Soviet  Union.  Mr.  Malik,  in  response,  confined  himself 
to  calling  the  incident  “one  of  a series  of  provocations  of  the 
warmongers,  General  MacArthur  and  the  United  States 
State  Department  which  has  been  especially  arranged  for  this 
meeting  of  the  Security  Council,  where  the  resolution  of  the 
United  States  delegation  leading  to  the  expansion  of  the 
Korean  conflict  is  to  be  discussed.” 

In  a dispatch  from  Tokyo  (New  Yor\  World  Telegram  and 
Sun,  Sept.  7)  reports  from  the  scene  differed  considerably 
from  the  State  Department  version,  completely  contradicting 
its  story  that  the  plane  had  flown  over  a screening  ship.  These 
reports  said  that  the  plane  had  shown  up  on  the  task  force 
radar  screen  sixty  miles  away  from  the  center  of  the  task 
force,  and  a Corsair  flight  was  ordered  to  intercept  it. 

In  a note  on  September  6,  the  Soviet  Government  branded 
the  State  Department  version  as  false.  The  Soviet  note  said 
that  on  September  4,  an  unarmed  Soviet  plane  was  carrying 
out  a training  flight  from  Port  Arthur  to  the  area  of  Hai  Yun 
Tao  Island,  which  is  part  of  the  Port  Arthur  Military  Base 
and  situated  87  miles  from  the  shores  of  Korea,  and  that 
without  any  grounds  or  pretext  it  was  fired  upon  by  eleven 
fighters  of  the  U.S.  military  air  force.  The  plane  was  brought 
down  and  fell  burning  into  the  sea  five  miles  south  of  Hai 
Yun  Tao  Island.  The  entire  incident,  the  note  revealed,  was 
witnessed  by  the  crews  of  two  other  Soviet  training  planes 
and  Soviet  forces  on  the  island.  The  note  went  on: 

The  Soviet  plane  not  only  did  not  fly  over  the  American  vessel 
but  did  not  even  approach  it,  and  was  carrying  on  a training 
flight.  It  opened  no  fire  on  American  fighters.  . . . 

Protesting  in  strong  terms  this  violation  of  international 
law  by  American  military  authorities,  the  note  asked  for  strict 
investigation,  punishment  of  those  responsible  for  the  attack 
and  compensation  for  the  loss  of  the  crew  and  the  plane. 

The  United  States,  maintaining  the  fiction  that  forces  in- 
volved in  Korea  are  not  U.S.  but  UN  forces,  refused  to  accept 
the  note,  insisting  that  it  could  be  appropriately  directed  only 
to  the  United  Nations.  The  Soviet  authorities  presented  the 
note  to  the  United  Nations  for  purposes  of  information,  but 
held  to  the  position  that  this  was  a matter  between  the  United 
States  and  the  Soviet  Union. 

An  AP  dispatch  from  Moscow  (New  Yor\  Times,  Sep- 
tember 8)  told  of  the  resentment  among  the  Soviet  people 
over  the  incident,  but  said  that  in  all  the  condemnation  of 
the  United  States,  “one  hears  no  criticism  of  the  American 
people.”  The  dispatch  concluded: 

The  Russians  appear  to  feel  that  the  American  people  are  being 
led  toward  war.  However,  they  seem  to  believe  that  war  is  going 
to  be  averted  somehow,  some  way,  and  certainly  express  hope  that 
it  will.  Likewise,  one  does  not  hear  the  people  talking  about  war’s 
being  inevitable. 

All  reports  from  the  USSR  confirm  the  will  to  peace  of  the 
Soviet  leaders  and  people.  They  are  engaged  in  massive  proj- 
ects to  improve  the  life  of  man.  The  giant  afforestation  plan 
to  transform  nature  and  end  drought  forever,  is  followed  by 
plans  for  the  erection  of  two  mighty  hydroelectric  plants  on 
the  Volga  and  a majestic  project  to  convert  20,000,000  acres 
of  arid  desert  in  Central  Asia  into  fertile  farmland  and  green 
pastures.  Our  cover  picture  shows  the  gathering  of  the  harvest 
in  Stalingrad  region.  Shall  we  destroy  the  fruits  of  that  other 
harvest  Stalingrad  gave  the  world — victory  over  fascism? 

-J.  S. 
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THE  [IDE  PEOPLE 

(' Continued  from  page  13) 

“And  so,”  he  writes,  “my  new  lik 
began.  I entered  the  preparatory  class 
and  began  to  learn.  1 was  given  a school 
uniform  and  dressed  in  town  style  like 
my  new  comrades.  At  this  technicum 
there  were  many  young  people,  Chukchi, 
Koriaks,  Oirots,  Nanai.  Zvens,  Evenk;. 
Negidaltsi,  Yakuts,  Yukagiri,  Mansi, 
each  with  his  own  language.  But  we  ail 
tried  to  study  in  one  language,  the 
language  that  Lenin  had  spoken,  the 
language  of  a great  people.  We  came  to 
it  from  many  corners  of  the  taiga  like 
streams  that  run  into  the  sea. 

“Sharing  my  desk  was  a Zven  girl 
called  Valya  Churna.  Slim,  lively  as  a 
squirrel,  she  was  wonder! ul  on  skis.  She 
was  born  somewhere  beyond  the  Tun 
guzki  river  and  like  me  she  had  been 
brought  to  the  school  by  a Russian. 
Valya  found  it  very  hard  to  learn  to  hold 
a pencil  and  she  wrote  some  letters  with 
such  difficulty  that  she  would  throw 
down  her  pencil  in  despair,  thrust  her 
copybook  away  from  her  and  sit  with 
her  head  pressed  against  the  desk.  One 
day  the  teacher  Vital i Ivanovich  came  up 
to  her  and  touched  her  lightly  on  the 
shoulder. 

“What  is  it,  Valya? * he  asked,  strok- 
ing her  head.  “Why  are  you  crying? 

“I  can’t  manage  it."  Valya  said 
through  her  sobs. 

The  whole  class  had  turned  to  look  at 
our  desk.  The  teacher  picked  up  Valya,  s 
copybook.  We  were  drawing  the  letter 
“O”  that  day.  Valya  seemed  to  find  it 
quite  impossible  to  write  the  letter  with 
an  even  stroke.  Her  “O  s jumped  up 
and  down,  wobbled,  swelled  and  shrunk. 
The  teacher  looked  at  my  book. 

“You  must  try  harder,  Valya.  You  see 
how  Kimonko  tries.  You’ll  manage,  too, 

TWO  PARALLELS 

(Continued  from  page  24) 

rest  of  the  strangers  grew  more  and  more 
uneasy.  . . . We  chased  them  out  of  our 
land.  We  remember  how  their  ships  car- 
ried them  away  at  night,  secretly.  The 
holds  were  loaded  to  the  decks  with  our 
furs  and  flax.  Our  city  was  laid  waste 
and  plundered.  Our  plant  left  in  ruins. 
They  had  gone. 

“Today  in  our  city  a rusting  British 
tank  is  still  displayed,  set  on  a platform. 
In  our  museum  arc  the  iron  letters  they 
used  during  intervention  days.  And  near 
our  Bolshoy  Theater  a granite  obelisk 
rises  on  the  banks  of  the  North  Dvina. 
It  is  inscribed:  ‘To  the  victims  of  the 
intervention  of  1918-19 19/  and  on  it  ire 
the  names  of  many  of  our  northerners, 
shot  down,  or  tortured  to  death,  or  buried 
alive  by  the  interventionists. 


if  you  try.  Imagine  that  the  letters  are 
your  beads.  Think  of  them  as  beads  all 
on  one  string.”  And  at  once  Valya  drew 
a perfect  line  of  “O”  ’s. 

For  Jansi  Kimonko  these  first  steps  to 
literacy  led  him  towards  a vast  bright 
world  of  which  he  had  hitherto  not  the 
slightest  conception.  Gradually  the  scenes 
that  had  filled  his  life  in  the  forest — 
the  sight  of  his  mother  returning  hag- 
gard and  half  frozen  from  the  birth  hut, 
the  sinister  ritual  of  the  witch-doctor, 
the  repulsive  filth  of  the  yurt— yielded 
to  others  of  an  entirely  different  nature. 

From  Khabarovsk  he  went  to  Lenin- 
grad to  study  at  the  Institute  of  Northern 
Peoples  and  he  returned  to  his  village  to 
become  chairman  of  the  local  council. 
He  created  a collective  community  for 
hunting  and  fishing.  The  young  man 
who  at  the  age  of  twenty  wrote  the  first 
letter  in  his  life  in  Russian  characters 
but  in  the  words  of  his  own  people  be- 
came the  first  Ude  novelist  before  he  was 
twice  that  age.  To  read  his  works,  in 
their  Russian  translation,  is  to  experience 
the  feeling  of  being  present  at  the  birth 
of  a popular  literature.  Soviet  power 
gave  the  “forgotten  peoples”  the  knowl- 
edge of  how  to  pen  words  on  paper. 
They  are  responding  by  writing  litera- 
ture, some  of  which  is  already  entering 
the  fund  of  Soviet  literature. 

Last  year,  at  the  age  of  41,  Jansi 
Kimonko  was  tragically  killed  in  a hunt- 
ing accident,  in  the  taiga  about  which 
he  has  written  so  vividly.  Less  than  a 
year  before  he  had  been  elected  a mem- 
ber of  the  Union  of  Soviet  writers.  His 
death  was  a heavy  blow  to  his  own  peo- 
ple. The  publication  of  some  of  his  writ- 
ing leaves  no  doubt  that  it  was  also  a 
serious  loss  to  Soviet  literature. 


“In  the  name  of  peace  we  stand  on 
guard  today.  The  trade  we  work  at  is 
not  unimportant;  if  you  reckon  up  all 
the  schools,  clubs,  hospitals,  and  all  the 
homes  built  of  our  lumber  it  would  make 
a big  city.  And  especially  if  you  reckon 
how  production  at  our  plant  has  risen 
tenfold,  and  also  how  we  ended  our  Five- 
Year  Plan  on  November  2,  in  1949,  car- 
rying it  out  in  three  years  and  ten 
months. 

“In  closing  our  letter  we  want  to  come 
back  again  to  our  historical  comparison. 
May  the  American  interventionists  van- 
ish from  Korean  soil  as  they  did  from 
ours.  . . . May  the  intervention  soon  come 
to  an  end  and  the  heroic  Korean  nation, 
fighting  for  its  freedom  and  independ- 
ence, conquer.” 
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(' Continued  from  page  19) 
felt  very  violently  about  one  or  the 
other,  not  so  much  because  they  were 
different  in  their  immediate  adequacy, 
but  because  they  had  different  starting 
points  and  tended  in  different  directions. 

Over  here,  if  you  want  to  explain 
ordinary  breeding  practice,  you  start 
with  Mendelian  laws,  and  where  they 
don't  fit  the  facts,  you  add  a few  such 
ideas  as  the  inter-connection  of  genes, 
plasmogenes,  and  polygenes,  and  modify- 
ing factors.  If  you  add  enough  of  these 
operations,  almost  any  facts  can  be  made 
to  fit  in  with  the  gene  scheme.  That  is 
what  biologists  do  here.  They  start  with 
Mendel,  but  by  the  time  they  are  where 
they  are  now,  his  original  views  seem 
not  very  important  and  rather  crude. 

Naturally  they  object  to  the  Russians 
for  attacking  Mendelism,  pointing  out 
that  they  are  attacking  the  old  crude 
Mendelism,  and  that  now  they  have  got 
beyond  ail  that,  and  that  by  the  various 
improvements  they  have  smoothed  all 
the  difficulties  out. 

The  Soviet  view  is  that  you  ought  to 


start  with  the  organism  and  work  in- 
wards, instead  of  from  hypothetical 
genes  outwards,  and  then  work  out  the 
contradictions  within.  They  may  have 
reached  the  same  place,  but  the  starting 
point  and  the  directions  of  advance  are 
the  real  differences. 

As  to  the  political  side,  it  is  rather  the 
other  way  round.  The  Soviet  biologists 
did  not  take  this  up  to  spite  the  West- 
erners. They  took  it:  up  for  purely  in- 
ternal reasons.  The  major  question  is  the 
practical  one  of  whether  they  can  wait 
until  they  get  new  breeds  from  pure 
stocks  and  selection.  They  believe,  on 
the  basis  of  practical  experience,  that 
Lysenko’s  methods  can  improve  agricul- 
ture far  more  quickly.  That  was  the  in- 
ternal quarrel,  and  it  had  nothing  what- 
ever to  do  with  what  was  going  on 
outside. 

Now,  as  a result  of  the  announcement 
of  the  internal  changes,  it  has  been  the 
basis  for  a big  ideological  and  political 
attack  outside,  and  that  hardens  the  situ- 
ation inside  and  sharpens  the  whole 
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controversy.  But  originally  it  was  a 
strictly  internal  business  of  the  Soviet 
Union  s.  I do  not  think  any  compromise 
in  the  narrow  sense  could  be  achieved, 
but  a wider  theory  which  will  include 
the  valuable  results  of  both  approaches 
will  undoubtedly  be  built  up.  I do  not 
know  how  long  it  will  take,  but  I think 
it  would  be  a good  deal  quicker  if  we 
did  not  have  political  differences.  I do 
not  think  scientists  in  the  Soviet  Union 
will  agree  to  any  middle  course  at  the 
present  time. 

THE  BIS  TRUTH  AND 
THE  BIG  LIE 

(' Continued  from  page  15) 

E.T.U.  Gen.-Sec.  Walter  Stevens  was 
interested  in  religion.  Visiting  one 
worker’s  -apartment,  he  said,  they  saw 
a crucifix  on  the  bedroom  wall  and 
were  told  by  the  housewife  that  she 
went  to  church  every  Sunday.  The 
delegates  themselves  “attended  a ser- 
vice in  a crowded  cathedral  on  the 
outskirts  of  Moscow,”  found  a line  a 
mile  long  in  front  of  Lenin’s  tomb  on 
the  same  day  and  another  great  crowd 
at  the  Museum  of  the  Revolution.  “It 
seems,”  Stevens  remarked,  “that  peo- 
ple can  choose  church  or  Lenin’s  tomb 
or  a museum  on  a Sunday,  just  as  they 
like.”  Having  visited  the  Kremlin, 
Stevens  said  that  “the  foreign  picture 
of  an  inaccessible  Kremlin  behind  walls 
within  walls  was  a complete  fantasy.” 

Who,  then,  is  telling  the  Big  Truth 
about  the  Soviet  Union?  The  Crusade 
for  Freedom  Committee,  for  whom 
Eisenhower  spoke?  This  committee  is 
headed  by  General  Lucius  D.  Clay,  re- 
sponsible for  the  pardon  of  Use  Koch, 
the  human  monster  who  made  lamp- 
shades out  of  the  skin  of  the  Buchen- 
wald  victims.  Its  guiding  spirit  is  Allen 
Dulles,  known  for  his  anti-Soviet  spy 
activities  and  his  Nazi  connections, 
brother  of  John  Foster  Dulles,  inciter 
of  the  war  against  Korea.  Among  its 
members  are  Cardinal  Spellman,  one  of 
the  chief  'advocates  of  a “holy  war” 
against  the  USSR;  George  N.  Craig,  of 
the  American  Legion,  who  recently 
called  for  a preventive  atomic  war 
against  the  Soviet  Union;  leading 
American  bankers,  Wall  Street  execu- 
tives, war  profiteers  and  war-support- 
ing labor  leaders — including  James  B. 
Carey  who  has  openly  advocated  alli- 
ance with  fascists  in  a new  world  war. 
Shall  we  believe  these  people,  or  the 
British  workers,  who  report  what  they 
have  seen  with  their  own  eyes? 


"FARMING  IN  RUSSIA" 
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WHY  I SIGNED  STOCKHOLM  APPEAL 


(Continued  from  page  n) 

planning  mass  extermination  and  refus- 
ing to  renounce  it. 

Well,  whose  fault  is  that?  Surely  one 
isn’t  supposed  to  keep  quiet  about  a 
crime  just  because  it  would  be  an  Amer- 
lean  one? 

There  are  no  good  bombs,  made  in 
IJ.S.A.,  and  bad  bombs,  made  in  Russia; 


no  bad  bomb  which  would  fall  on  New 
York  or  Paris  and  a good  bomb  which 
would  fall  on  Moscow.  Every  atomic 
bomb  is  criminal,  starting  with  the  one 
which  wiped  out  Hiroshima  in  a tew 
seconds.  Any  decision  to  use  the  bomb 
is  a criminal  decision. 

As  the  Stockholm  Appeal  says,  “We 


consider  the  first  Government  to  use  the 
atomic  weapon  against  any  country  what- 
soever would  be  committing  a crime 
against  humanity  and  should  be  treated 
as  a war  criminal.” 

Who  is  signing  this  condemnation? 
The  human  race.  Signatures  are  coming 
from  the  whole  world  because  they  spring 
from  the  revolt  of  the  human  conscience. 

Already  the  Governments  of  the  At- 
lantic Pact  are  anxious;  already  the  Stock- 
holm Appeal  seems  dangerous  to  them; 
already  the  infamous  murmur  rises: 
don’t  sign:  it  comes  from  Moscow. 

Are  we  to  refuse  to  support  justice  and 
humanity  because  our  Governments  op- 
pose them?  We  would  then  become  con- 
spirators. 

We  are  already  in  fact.  Criminal  planes 
will  take  off  from  Port-Lyautey,  from 
Bizerta,  from  Istres.  In  the  “integrated” 
Atlantic  army,  we,  their  infantry,  will 
see  our  flyers  above  our  heads,  taking 
off  to  atomize  Moscow  women  and  their 
children.  Do  you  want  to  be  accomplices? 

That  is  what  you  agree  to  if  you  refuse 
to  sign  the  Stockholm  Appeal.  You  agree 
to  play  a possible  role  in  a criminal  game. 

The  Communist  game  is  that  in  the 
next  war  no  one  should  be  atomized. 
But  it  is  also  the  game  of  many  Amer- 
icans who  raise  their  voices  against  their 
Government’s  inhuman  policy:  it  is  the 
game  of  all  men  who  want  to  preserve 
something  of  humanity.  The  game  of 
the  State  Department  is  to  brandish  the 
horrible  threat  of  atomizing  innocent 
peoples  in  the  country  of  any  possible 
aggressor;  it  is  to  expose  France  to  the 
same  danger  in  assigning  to  her  the  role 
of  atomic  cushion. 

I have  chosen  the  game  of  all  men, 
including  the  Americans,  including  the 
Communists,  so  that  there  shall  be  no 
more  question  of  this  inhuman  threat. 
Whichever  they  may  be,  let  the  criminal 
Governments  and  their  bombs  be  out- 
lawed. 

One  final  word,  and  this  is  the  priest 
speaking  after  the  citizen.  The  Stockholm 
Appeal  faces  us  clerics  with  this  alterna- 
tive— either  to  remain  silent  and  shut 
ourselves  into  a ghetto  with  the  integrists 
under  the  rule  of  the  whip,  behind  closed 
doors,  resifting  their  hates,  their  fears, 
their  rancours,  their  pseudo-principles 
and  our  failures  according  to  their 
principles;  or  to  step  out  into  the  open 
light  of  day  with  all  men  who  await  the 
free  witness  of  the  living;  as  a priest  and 
a Christian  to  testify  to  God  that  he  did 
not  create  men  and  their  labor,  the  home 
and  its  beauty,  the  fruitfulness  of  mothers 
and  the  innocence  of  children,  to  deliver 
this  admirable  creation  to  the  bestiality 
of  the  race  of  Cain. 

That  is  why  I signed  the  Stockholm 
Appeal  and  invite  all  Christians  to  sign 
with  me. 

(Condensed  from  "World  Review  in  Defense 
of  Peace."  Aug.  15,  1950.) 
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contribute  to  a peaceful  world. 
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EDUCATIONAL  SYSTEM 
OF  THE  SOVIET  UNION 
Elizabeth  Moos 

A compact,  factual  description  of  the 
Soviet  school  system, 

64  pages,  illustrated 
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BERLIN 

A dramatic  feature  film  in  Magicolor, 
based  on  the  fall  of  Berlin  and  the  last 
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Profusely  illustrated,  many  beautiful  color 
plates  and  maps 

The  first  edition  was  started  almost  a quarter 
of  a century  ago  and  completed  within  20 
years.  The  present  greatly  enlarged  edition 
will  consist  of  50  volumes  and  will  be  com- 
pleted within  six  years.  Collegium  of  Editors 
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drawing  by  Picasso:  two  young  peo- 
ple, boy  and  girl,  noble  in  expression, 
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No.  2 A decorative  and  effective  Holi- 
day-Peace greeting  card.  On  double- 
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space  for  your  signature.  Fine  stock, 
color-printed. 
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MATERIALS  on  the  Soviet  Trial* 
of  Former  Servicemen  of  Japa- 
nese Army  Charged  with  Manu- 
facturing and  Employing  Bacterio- 
logical Weapons.  535  ppM  $1.25 

THE  YEARS  OF  WAR,  by  Vassily 
Grossman.  Thrilling  war  novel  by 
a leading  Soviet  writer. 

451  pp.t  $2.00 


PORT  ARTHUR,  by  A.  Stepanov. 
Monumental  novel  of  the  first 
Russo-Japanese  war. 

784  pp.,  $2.00 

N.  A.  DOBROLYUBOV,  Selected 
Philosophical  Works.  A compre- 
hensive collection,  by  the  brilliant 
critic  who  influenced  Russia's 
greatest  writers.  650  pp.,  $2.50 


A STORY  OF  A REAL  MAN, 
by  Boris  Polevoi.  Great  Soviet 
novelist  shows  the  character  of 
the  new  Soviet  man.  A Stalin 
Prize  Winner.  560  pp.,  $1.25 


EARLY  JOYS,  by  Konstantin 
Fedin.  A vivid  novel  of  pre-war 
days.  A Stalin  Prize  Winner. 

503  pp.,  $1.50 


V.  1.  MICHURIN,  Selected 
Works.  His  discoveries  are  the 
basis  of  Soviet  plant  and  animal 
breeding.  223  pp.,  $2.75 


BAGRATION,  by  S.  Golubov. 
A great  historical  novel  about 
the  famous  Russian  general. 

264  pp.,  $1.25 


A.  TOLSTOY.  Selected  Stories. 
The  best  stories  from  the  pen  of 
the  great  Soviet  writer  and  Stalin 
Prize  Winner.  639  pp.,  $2.50 


ON  COMMUNIST  EDUCATION, 
by  MJ.  Kalinin.  Selected  speeches 
and  writings  over  a 20-year  pe- 
riod by  the  first  President  of  the 
Soviet  Union.  479  pp.,  $.65 


HEROIC  LENINGRAD.  Sketches 
and  stories  of  the  siege  of  Lenin- 
grad. 152  pp.,  $.50 


V.  G.  BELINSKY,  Selected  Philo- 
sophical Works.  The  writings  of 
"the  true  father  of  the  Russian 
intelligentsia."  555  pp.,  $2.50 


THE  WHITE  BIRCH,  by  M.  Bu- 
bennov.  An  absorbing  war  novel 
hailed  as  a literary  discovery.  A 
Stalin  Prize  Winner. 

578  pp.,  $1.25 

DONBAS  SKETCHES,  by  B. 
Galin.  A vivid  picture  of  how 
miners  live  in  the  Soviet  Union. 

282  pp.,  $.85 

ACROSS  THE  MAP  OF  THE 
USSR,  by  N.  Mikhailov.  An  excit- 
ing survey  of  Soviet  resources 
and  postwar  progress. 

344  pp.,  $1.25 


Order  today  before  supply  is  exhausted 


SOVIET  RUSSIA  TODAY,  114  East  32nd  Street,  New  York  16,  N.  Y. 


I am  enclosing  $ 


Quantity 

Title 

Unit  Cost 

TotH  Co:t 

A Slory  of  a Real  Man 

$1.25 

Esrly  Joys 

1.50 

- t .»  io'o-ji  al  T.i-il 

1,15 

T!  e Years  of  War 

2.00 

Port  Arthur 

2.03 

j 

On  Communist  Education 

! -65 

N.  A.  Dobrolyubov 

2.53 

V.  1.  Michurin 

! 2.75 

for  the  books  ordered  below: 


Quant.ty 

Title 

Unit  Cost 

Total  Cost 

The  White  Birch 

1.25 

Baqraton 

1.25 

Heroic  Leningrad 

.50 

- - 

Donbas  Sketches 

.85 

A.  Tclstoy 

2.53 

V.  G Belinsky  2.53 

Across  the  Map  of  the  USSR 

1.25 

TOTAL 

AD-REJS 


ZONE STATE. 


3 c\]  t ,•  b->r<  >.*  postrgT  cnt  handling 
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Smite  de  pjtesse  detU.lt. 

PUBLIC  PAR  LE  DtiPARTEMENT  DE  PRESSE  ET  INFORMATION  DE  L'  U.  I.  E. 

UNION  INTERNATIONALE  DES  ETUDIANTS  - VOJTESSKA  12,  PRAGUE  II,  tSR 


-I950t  JTq, 


.f c v x c r ^1 95 0 


, r,->  S { « ; » j ; ««  f;  »•  * r 1 j w - * j ^ ^ « * « . 

^ COISTI]  BXSCUTIF  DEI  L UIS  3 OUVRlil  A L0!v*DR3S,  a 

v. . * c*  * **  • ^ " "*  ? "'ai  **  S ^ $ "*■  o "■  S ***  8 ^ (I  « « «*  t $ «»  $ **  J « I *,  J g •*  * **  » | g ** 

. , 

sLS^fi2ri!^«.S  JPj^3_.  A$XS  S3  .TIJKDR/,  A PRAGUE  LIK  A CUT  1950, 

j&&£i:££JLJ  Coax te  xjxecutif  a n 1 UII3  s 0 st  c-uvcr t lq  2 fevrior 
enns  Ice  locaux  etc  ].  Uijion  Hntionnle  dos  Utudiantr  d ‘Angle  torro 
'-•u  Pays  de  Ga lie s et  d Irlancte  du  NorG « Perird  ceux  qui  assistant 
e.  In  reunion  00  *r given t * 

President,  j ; Grohuan  -Tchecoslovaquio-,  Vice-Presidents,  A , She' 


j c p i n 

Sfi  - , 

li  -ig 

Ken,  "-Chi no- 

*, W*3 

3 (.Bust , 

-An  g 

le  tc 

rr 

Eolncn 

--T1 

3A~  - 

■®qcre 

te  ire  Genera 

1,  G. 

Ber ling 

ue  r 

-It  a 

li< 

e u G ,13, 

X 1; 

? V. 

D: : I?n  y n 

**Indee«,  B, 

IT..  13  bl 

oels,  -Aus-tr 

■'.Lie 

*-*  $ 

vari'ie 

qua  t. 

e ur  <* ; ] 

Re  Georgieva 

-Bul| 

qario-,  : 

H * P 

eclj 

1?,  k 

5 1/  V e K*  , 

D, 

Sts 

ttler , 

«?ciogne- , 

Ml  lo , 

Prance s 

Dr::i 

.yy'< 

v/j,J  K.i 

G G ’ 

re  uni  0; 

n 

n tc 

v'  r yt  1 ■>  r, 

xxpre  so  ntun 

fce  de 

lo  FMJD 

0 

, . i*  cu^q.cIu  rapport  sur  loo  prepare tions  du  II  Congros  Hen- 
axax  ccs  Kcucuuntc,  -que  fit  le  President  de  1 UJAi,  j»  Grohrirn, 
xl  iut . eie-Oida  quo  le  Congros  senni  t term  n Prague  on  oo  ut  1.050, 

Paru.^  xcs  allures  points  Go  1 orcre  Gu  jour,  il  y fut  di scute 
ou  travail  de  1 li3  o t dcs  organisations  iaembres  dans  la  iut  tc 

u^. . v "•  •■'  ■' x C * ■ ' ~ ■'  • ’ G •■•'■  a t i q no  c t 1 0 t r a vail  1 e 1 a r c v uc  d c 

1 JIG  -Vi:;.  ate  • v.  Mn.-dc  >*.*. 


5™*  :'or  lir.  Grohreeri  clit  quo  1 Uxcoutif  avait.  pour 

taenc  ae  decider  lea  dif  f orentes  forties  dcs  preparations  dctrillc 
cs^poiir  le  :ci  Congros  Mondial  de.s  Utudiantsqui,  nine!  qu  'cn  de- 
dioa  xn  reunion  du  Consol  1 clc  3,  UII3  a Sofia  1 annex  Gernicrc, 
acvrr?  sc  terur  an  c our  ant  de  1 etc  1950, 


' Le  but  do  no  tie  discussion  doit  c tre  d'activer  .los  pr'-orra- 
tions  dcs.  otudients  cn  v’x  du  Oongres  et  dc  decider  dcs  directive 
pratiques  qux  pour  rent  aider  le  3 organisations  aenbres,  cn  y into 
rcssnnt  les  plus  larges  sections  do  la  coaaunautc-  ostudianti.no 
cc  tous  les  paps,  Sur  tout,  il  faut,  pqrtout,  fr.irc  conprcndrc  ?ux 
g tu  aanta  cue  le  principal,  noyo n de  preparer  le  Oongres,  cst  de 
ce.ntrer  lours  nc  tivi  to  3 nutour  do  la  Iut  to  pour  unc  "pr.ix  durable, 
, 3Lric‘Cpenua.ncc  uationalc  de  tous  les  pouples,  1 ..><•  ensoignenent 
ucnccrn  ex  quo  atous  les  degres  et  une  vie  nnilleure  pour'l^  icu- 
nossc^stuuicusc,”  dit  Hr,  Grohnun, 

ia^d'Xioien  clu  (Jonceil  de  Sofia  rui  sujet  du  Congre  s fut  ado  , 

c . nvcw  ^^0^'^-Re|6^ 2W4ib3W-  diA-RDP'i^b^i s RbbbebSbsbbbs-t) 
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„ * .-Xa. Jennegss'  britannlgue.  et  lea  ejuudlants  annoneent 

■lours  plans  pour  le  21  fcvricfr.  , . 

jLondrcs,  Lc  Corjseii  International  de  la  Jcuncsec  annonc.c  uha  1 
grande  seric  d ,ec tivi tes  pour  In . celebration  du  21  fcvricr.  Ocs 
nc  tivi  tc  s on  t' pour  'out  dc  rcbserrer.au  maxiintiir’ la:  cooperation 
ontre  lea  ctudiants  bri tnnniquc s et  les  ctudiants  .colon! ait: 
c tudiant  en  Angle  terro » • 

Ji.c  21  f eerier  acre,  cclebre  dans  de  nombreuses  universites 
c; t.  cpliogc o dans  tout  1c  pays* 

fcc-s  A sslsc$  Rationales  rip  ’"la  Jcuncsse  dfvajnt  p tre  tenues 
Ic.s  4 et  5 fevricr  aideront  a preparer  In  enrspsi'  pp  du  pi  fevriex 

situation  dc  la  jeuncesc  dans  1c s colonics  f erp  1 jotje t , 
d uhe  discussion  e ccs  Assise c , . et  du  ms.tcrie-1  sur  les  conditiuu 
dos  ctudiants  on  iialaisio  q t dans  1c  Niger  sera  dis.tribuc  a.ux 
dclcgucs. 

Dcs  S&sraplairos  du  journal  mural  dc.  ,1a  ont  etc;  promi5 

on  te'npa . eppor tun  sux  Assises  et  1 UI3  fourniru  c.galcincnt 
du  materiel  sur  les  ctudiants  qui  luttent  coetrc  lc  cclonir:- 

li  31:10* 

Dcs  invitations  speciaics'  scront  envoyco s r.-ux  ;c tuiiahts  co- 
loniaux  ct  speakers  pour  assistpr  a us  reunions  tenues  r.Lon- 
dres,  Idnnchcster,  glasgov  ct  Biriiingham, 

Tjondres  nasi  stern,  a unc  march c id's  ctudiants  bri  tanni.ques 
et  coloniaucc  demandant  la  liber  to  pour  les  p uples  coloni^ux 
ct  la  fin  de  la  guerre  cn  Dalai  sic  ct  dc  la  terrour  dans  les 
possessions  bri  tqnni  quo  s rfricaincs.  s 

La  liguc  do  la  Te unease  Gomiuni  etc  et  la  , No  cl  ora. ti  on  dos 
Etudiants  Tr^vaillistc®  dirigerr.  unc  enquetc,  parmi  les ' no.ur* 
vc He s rccriies  si^gnant  lei.n*)rPrftr  Pourse  du  Travail  Anglnisc, 
lour  demandant  s lie  ct-fc.nt  prets  a a Her  cn  Lnlaisic  et 
ctre  utilises  come  bri sours  du  mu uv orient  dc  liberation  dcs 
pouples*  ' ■ - 

* S,ol idarjt.e  dcs  j-lorvcmicns  avee  Iqs  etudinnts  c o lo - 
niauxf  / .* 

Oslo*  l L "Utcnrispoli  tislc  Studentgruppc " sc  prepare-  a eclc- 
bres  lc  21  fevricr,  Lc  18  fevricr,  ila  ppopoeeront  unc  reso- 
lution . demand  ant  d. ' urge  nee  la  solid-rite  avee  ,le  s a tu;^iants 
coloninux  r,  unc  reunion  dcs  'ctudiants  norvegiens  ou  1 on  cs* 
pere  uno  assembled  ole  plus  dc  500  per sonnes. 

Ils  preparent  cgalcment  dcs  articles  qui  ;s ont  unc  part  dc 
la,  canpa.gnc  de  publicitc,  et  qui  aeront  di s tuibue s nux  jour- 
noux  d ctudiants  e t ' eux  quotidians  d Oslo* 

Un  appal  .cst  nc  tuellcmont  diffuse  pnrni  lo  s etudimts  les 
exhortant  de  sc' joindre  sux  celebrations  du  21  fevrief, 

« 
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c-ei't  ■'’:;VV‘?'Vx cat  lcs  ccrcucils  c t un  ctudisnt  fron- 

c,1,‘  -J-  '-1j  -----  psrojq  sur  in  tor.:'bc  c:  - ■ 


‘ J **a  - ■ lc  5ia'  1/  “°-::be  c es  atud  incite.  -cssrsaine  g* 

Tim  "-j  rP7  Tf  — js-Jrnri  -r  • - * : T , _ „ 

JOE  ,S-3  Ibi  GU3RH  -;  AIT  yr,yp  rr.‘. 


oi7?nc‘.  r,rr~i34  ^ S’-r-o  ru  Viet  ^ 

unc  enn^V',  ^rl-v^X1  5 orn;!1V  3up,riourc  sur  190, 

cl  V.fcudo  s'  ott'-  v Jcg  ruiontc  s.  Tons  lee  ccrcles 

-tunmt?  r-v  fitoii^rrh:.  toutc-  :canrch?  collective  cos 
;;  ” - cy4.:_u  Con tr exrc  ru  r-o&icncnt. 


,:Cc  t L.c  HE  urc  q . so’ tic vo  1-  re  prG|n  tx e n • do  s c love  s . 


L3  jo  TUDIAVTG  I T r l T'- r~ q vr  <3 
- 


'iisut 


Moi2Z1.3T5iTT  GOT  TITJ  Hi  3 Q&P1B/-  ? 


-kwi/i  ^ l)iii 


n " iJ  ac  j°xvniront  eux  ouvriors  ot 

-0ur  dclc-tien  cui -8, 


lcs  envois  a^^nco  ^uor:io^nosren  C°ntTC/ 

:JT/,cinv:  u%  Topics', 

Stifles  % £Tgr?r)i&t  per  lcs  Jounces 


Srei"i7tcs  " T--  r01x  • fr£-en1&c  per  lcs  Jounces 

nnl  et'f  - ’clcorcr  lour  troioic,.e  cadres  netio- 

Uohnl , f «?  e I -;Gi f - nC"  - J:sc  toti,  her  as  na- 
,d  unc  recc”.fci;;;n 'r  t"v-Tc-:3c  .i',,^'lG‘~  ^U1  'r’,rrc  tn  lc'3  .organise tcurs 
Do  s y>  t In  hr  .v-i  u 33  T4t„^i  ^usl-ufs  per aonnog  e la  bayonnette,  . 
•’sw*  t-CrCr,:0. V ««;.  =mtf!i!ionl  t^:it  l.,  priaon 

went  oCv  * T 1 **<•»  ' cs  Jnariniora  fi.-ront  arbitral!"-- 

* •'*'  v-  W ~ *J  > . ,:  ■ 4 


sion  ox™-  ry.t^r:> Vd  centre  m brutalo  rcoros- 

clc-es  ^ p *? .auuve-xcnt  pour  3-  Paix  dc  Cube,  out  etc 

-'V  .4,  IjujD,  lc  Comte  ile  tion-liv.cuT  T - Pri-  Tn,e 

>;  r c'  • V*  JM:  de.s  jStuax^nts  clr  1 T-m  v- — f ? 

J^uncsee  Cocirii^t-  • oni  /._  .j-  , -t  in 

■ ‘ '■  ° ':  ' ' * .if-  . . •:•  ...  :;:....  :.  .;.  . - - ...  .'.  ' 

/ . ■ ’ • ^ .3  - vf  V ’ • •;  , *„ 


emj£i&s$£ms£$4M^ 


voriicnc  n t’-d*  -b-^ , :lc~  iii;-‘*C£-  -c  e>i,  unique  quo  lc  rou- 

nnV<?r'  Y^'  r-  r-  ^ /-v  1 ^ .i  . *•*  ' ‘ X v»  s-  C X lie  . i fcx  -w.  C S 1G?  " ',  'x  T*  ri 

X a j tj £ .u  b *.iC  1 C 1 C Tlf? r n r'  mn  - -i  ^ „ x.  _ ■.  ' ^ ^ v j.  ^ 

Bulletin  r T e eort,  -Voir  lc 

- J-*j;  ■*«-«  c..;  1 plii  ,]u  27/1/50- 


1 UIB  cnvcverqnt^^s  ‘rsv^ti-  - 1"  TUiluC  cr  tiar»  » conprif 
fiseni.appcl  3 1 '&£■  *1-6  * T\S  f u -^uverne .oent  Indien  ot 

f x>r on  t 'e onnue s voi^  3'^  ic  m"  f/jtc?0G f _ >r:  ;:icr  t 

3t  UliS'lr.ncc  un  nr^  i c:u  15/1/50- 

Munae,  lcs  O«ohor tent  r ,n„  ■, . 'A_X  bv  . tlcluca  v*u 


■ •-  * . * ^ - %v  ^ iv  o L u llu  X c.li  IS  ? l ? T i rn  ir  c ^ 1 1 

Munae,  lcs  QfchorWit  «'  env-rr  -v,.  1 /+/"  /+  , 1 wU 

Mr  |;  -co  1-- Mrcc  °-t  iUlccrcpigp  dc  pro 


'■I- li'tMpf'n.e' 


e:l  'i1 

f / 

c 1 / 
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■ % testatum  ny,;Gcu7crnei;:c;:,,t  Inaicn  ot  dca  r.;css*..-x  c do  - ^li-ln-i  t • 
e Ip  Pgn-Indicnnc  dgS  Jindi^nte.  ' ' ' 

■ ’’  -^es  ~ut.pri.tes  or  t etc  cbUr^cn  do  coder  a lr  dc’-^n- 

ac  laonc.ir.ic  gcncrclq  ot  suopondro  leg  elocutions,  annenee  -no' 
le  ttj.,  o-u  Oonjros  do  ^ .gvnolior.ts  Itu -Indie ns, 

CG.sne  1C  pr.  icier  /round , Iba.i.r  ii  ost 
1 • ’ T>,c  dlc-ix.  quo  1 onneiiu  oat  loin  d avoir  .nccerto  l-  dr- 

cqs  c^^cs,  .cmi  sont  sous  lr  rinacc : d unc; 

* ’ UJ'1  v?1'  i^cGin te.f  ecu::  de  95  autre  s .dent  J o r;  covr,c  -r;  -r-'t'O 

-«.}».  OO-^utetton  <15  . la  peine  4c  mo*  l ei'cnprieeniiepintO 
tcijnio  X;ot  encore  pendant,  rinsi  cue  1 -f f O'vu v-  f- <- c i - 1- 
nauvaisc -.dcelcnc hcq,  dans  Iof  districts  de  N«lrr^?  r.%  i>r“r  ',V 

■"^ent^o^'r?^1  ?trtrc  Wcr.s:..nd,  sont  dc'cl^rs  aGrtia- 

£onW  c~~ V SS05**®?*  3n^' --  unc  guerre  d a to  ruination 

contic. _ cvo  J-eHuer  s cjt;  1,^  snns  ; de  . Xclcngana , 11  • 

' . fondsvc’c  Defence  a etc  etebli  prr  la  DPIS  pour 

. -y;  'v- ' . ■ ^/-Ur  Xcl  Cf*Ugq,  GO  S IGo  • C £ B n core  jur-r-  " • r l-ri.'  tri  1 

Trlfe--  Sfr1’'- tj .xTX  cs  c.-nocassriro  , Ice.  porter  levant  le 
•Triuun;-*x  .f^^r.cwe  ^q.  .40^  Delhi..,  ....  , 

DD3.  ^A7A.LIMTdMJ^;gri-.-:I SI3«  S irTJiuJTTi  •* 

:vyi‘,:G  ♦ ■ - 


ce^uniouc  quo  1 hsrocinti  on  .„cs 

'dit^s  ' lxnullJ-Q.a^.^3t  1 unc  'lcs  38.  organisations  inter  . 

a Hong  Kong  au  cours  dee 
n..,rni......  c i.;eia*  lu-  ..rrosxcicnt  cs.  Is  Foc.e ra-ti or ; i?ov i - 10  '■.■•'•  •■  v • 

1C  Ircfoeeeur.Joliet-auI.iChgvh  ' 

p:  ic  J ^ ; E “ g-SS  t , ..oa  t 


^S^lM^To.  .m2D2fG  in  Pi;  37j'Ji;t  . p T.n:;-DnJ3. 


i qua 2^]  rr,  Attlee  r.rrivr.  c Central  H-ll  -our  -rnib-. 

s'S  : S&Wt&l  *?*»"!?*’  cu  jhi'eu 

o iu ^ k,  x ur c a g i-i  u c irxi^  -■  s re  ^ub  1 1 a uc  i p ('  r ■ ..-r,  ■;  r -.  tr-  i i fn  t 

™or“tio?»t‘:‘3  P0U1’  rCal‘‘Sr  L"  OoiStituub..;.cet-ce  1/^- 


T „ . : b ■ D eu  tr  c E Dsn  c c,r  tea  d i s a ic  n t . . » Oc  as  a a <_  • -u  i, .-  t>  .... 

la  prease  dcnocratiquc  » ct  - 70  millions  de  ^sans  tGre 

pcs.  .ev  . .t.errc  pour  euxt!.  A J '■  io 

■ . ; -.  ;•  ••■  •; ;;  . . * V ■ :. 

disebi1"^  V,™  H1  plus  tar..,  xittloe  nc  put  oeuxtinuor  con 

ciscou|  ..«U3T  ly . : c i * o c r a 1 1 e jucou  ?,  cc  cue  lr  ^110-  -Put  ■■■!*•<■ 

oux.  entrees.  .;dc  labile,  . * a xu^  -lrc>^ 


Approved  For  Release  2004/03/26  : Cl A-RDP83-00415R006600050003-0 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


-7- 

"lit  lr  Gc:--_oci$tti : r.u?;  In --vs?11.  crirT-t«on  dens;  1 /r  radio 
Vou 3 rvc  3 c to  .socicli etc  . cutrc.fcic , . . Yeas  y .us  rrp:olcs?:; 

_ rortrrqun  cu  lire  client  p.;irYnt  quo  la  ncn jixe  .dc 
i-X’ . La  da  olio  i ITrvrlji,  •jrxrsior  in;’ ion  clu.  cu  Pari  exiont  Jtei  ton  hi 
f>uc  dta.it  rcs;:cckc  par  jlc  s : ;oa'ores  Jo  tons  lcs  partis,  JrbYoqua 
un  vcn table  •ruprlssc.iont  dans  lr  sails  ot  il  n.c  . put  continuer 
v .nct'.nt  quclquc  s minutes, 

^ Lr, ^ccr>f.ionic  offi.cicllc,  cu  Idr,  Attic:..  is  voile..-  un 
: portrait . ■—  c iTepriji,  ct-it  orpmiscc  .par  le  Lipuc  Indienno 

;iSEgfe  ' B .Jill  AT?3  A CKYHC  > 

Gn^2£c,  s Hlic  etudir-hts  dee  ocol.cy  ec eondaires  ct  collines 
ec  Li’-.fissol  -sc-  :;;,i.rc,  nt  cn  ~r ev , lc  14  ,jenvior.  pour  protc-stcr 
centre  la^  r.ocieion  du  Gpuvcrncncn  tj  d intordij’e  dux  \ r of  essours 
-C  parti ci per  ,?.u  plebiscite  sur  1 union  -,’c  Chynrc  p.vcc  lr 
Grace . x • 

Lc  plebiscite,  oramisc  oar  1 n Go  Chy  rc  , 

• donna  unc  majerite  ccreomtc  cn  favour  do  1 union, 

■ " article  syr:  lc  role  ,j.  uc  par  lcs  c tudirvnts  cypr 

otes  cans  la  lutto  pour  ± union  avc c lc.  GretSo-,  n"  riraitrr  dans 
lo  Bulletin  Coloni  al  dc  1 'uijj  levant  . tre  public ' prechedneaJn  t 
pour  le  21  fovrier-.  ' • . 

* I«  police  du  Gou  -ernaient  dc  dr  cite  le  Coleubic,  coin- 

nit  r e cement  un  nouveau  . crime  centre  lc  droi  t ’c/esilc  ..  © tcr- 
tain  nc  .bre  :1c  refries  -politique  3 clu  Venezuela  qui  avoient 
ucnmuc  anile,  ~vp  n noble  , -furont  exp'ulscs  oar  le.  e; uverncucnt 
mli  tr  ire  do  Bogota, . 

He  „ urunt  detenus  ru  vilin/jc  frontiers  ' dc  Cccr.tr 
et_  rents  a lr-  police  du  Venezuela  eui  lcs  tra.nafe.ra  imcdia.tcno 
c la.  prison  dc  dPodolo  a Caracas  ou  ils  sent  ire  led  ic  tout. 

( „ • ; P.arni  aux  sc  t-rouvon  t ii‘<  os  lee  c ere  etubinnts 

n^.e..rnuer  Ye  s>r  udy  -Univcrsitc  Centrrlc  Ran  Oil . Lozn.de  -etudi  *nt 

on  — roi  t*  c t dvc lie  Qn-rcic  -ctudirnt  cn  jcumplisiic-. 

I'SL^CRdTARIjT  ijJ.AOUTI]?  D3  L 'urB  JbMT  APFBL  .VGX  ETID1 

mm — — — 


•ER  h.A'Pm-  i Lc  a core  tarir.t  cxe  cut  if  dc  1 RIB  a ? ircsso  un  ppc  1 
r teutes  les.  oreanisatipns  neubres  ct  teas  les,  ctudi'ints  on 
(P^ncrel  pour  r enforcer  leur  scut  ten  .eg  e tpdi  an  to  dcs  pays 
c;  .urericuc  Ldtinc  qui  yiven.t  dans  dcs  conditions  to.  ribics  ct 
iUbtent  centre  la  rcv.rossicn, 

A pres  avoir  s uliGnc  la  brutnlito  des  ncsurcs  coi  . 
sent  prises  c:e  plus  en  plus  per  tons  lea  go  uvernements  ..rcac  tier. 
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tuiu^nt-  ^ ^ ?°ur  sa-'Px Vuer  le's  organisations  d o 

cuai,,nt0  luUcnt  pour  la  paix,  1 inclc  ..endure.-  n-tv-n-Tr  ~ + 

tm  on  sc  lgnenont  domocra  tiquo  c t m a-  a 8t~cti~n  * - i\wlc  £ * 
ntnndes  ^es  r ■ i ' a-  ^ n *»  \ - ^oiv.c  u yn  Ci^o  juste,  a. 

cnnSui-i6  ' -S!  1 n id-1  f-.it  renarquor  ouc  3-  pro^ iirre 

hrr  !r  VtW  X(i  Cif/Gl0£cacnt  du  raouvcncht  estudinntin  c-n  " 
Amorique  latino,  cat  fcin tonjnt  lh  luttc  ooutre  Ic  r?‘r?ssion. 

se  Vurtrnt  ««  tou*c  1 Auer  i out  Latino 

enpr i sonnenentsj  encore  1r'>*ii  v l i .^oliciqre, 

« •*««**  K)  satisfaeUoFdtUaU  ?uFaf 

trr'1  n t fir,  1 TTT’Tr  J , . > ^ U'Jl,l._.nu  0 fc  a 1 C.  oGOTO* 

contra  d ra5“--?lCd-tF:ln  q,:.  U?  c cpurctx uocno'nt' 

'Hi  monel c on  tier { ’unis  L FU  tol»"  l^»«Uoc«:t. 

vretoire  f inn] c * ■ # *,  .«  ■*  ^u.  XJ-°  sucauc-ruat  In 

r>  f ” ^ c'.poel  a t ou to  s les  • .) r r i n n i s r t i o n s ' i 'Tibros 

•Uv:  1 UXi'J  ct  fiUX  O tuiiPnt^  nrmr'n  ^4.*  „ *7 , 1 ' UvLlJrCS 

lour  oolidonito 

nanifaotant  del^Tles  tpbr;i!^P^t-Vn  iiJ'lcridac fisting  ct  on 
— ,iU  t-l0'-So  — Q 1 c. 1 1 n o «n n o r . t c a i n e s « 

tions  cstu'difin ti /•ps  <? -i f":1'ir'rqupx  1 appcl,  les  'public^. 

concornan t la 


EXTU.  DU 

1 l m S -»  £ ■*  o!  - t «*• -» 


-mm  ina  •iaitts, 


POOR  L Wii-nr:  A 

i Une  Confer  once  r^ri.-.n^lo  -i  ’Tvv?-r.,nt- 
la  federation  Fa  ti  one  In  e ,pa; 

c 1,0*«  on  favour  de  l affiliation  - 1 *aoa*i.«as, 

tonuo  a 1 univoroito  ire  MU  lo  siAanvIc;.1  0<ms8roa.*c.  0‘^lt 

Lon troai  dc  f^nivor?^ t"1‘  dS-FU2“qs  >Wtt  oe 
as  Eisho’,  J'  '“v<a  '•*  -=  1 univoroito  du  oollcro 

at  gen  t.  pas 

tv.aor.8le-  c.u  Gorrite  local  do  JTcGill  Hquc 

On  c o^n;-maiauc  ouc  bopiirnu-  s ^ ■ 

coo  lo  ooution  =1=  1 %n  -aidcrai  t a ooFd  ia‘oa;;"  S^.C§S:?* 

a la  casi-mi.f-nc'vv  w^nn  su?si  aou  solution  urinniuc 

mentation  du  ^tcnir  du  Gpuvcrncacnt  une  iSUe 

eanpncnc  : ? c^o M nir^  lo  ann\  cnsc^nonont.  Lo  tut  de  cettc 
, ° -'nir  10 *000  .bourses  .3Jinucll.es  do  % 5'00  ch-cun- 
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s On  coBiiuniquc  do  In  Comciseicn  Uc  In.  Ilr.diodif  fusion 
AuHtmlicnne,,  quo  le  Congress  ennuc-1  uc  1 nion  Nationnle  des 
isituuir-ntfa  d hni versite  t^us treliens  s 0 st  firononcc  cn  favour 
r-ni  filiation  0 1 UI3.  Do  pi  us  nrr.pl  es  dot  nils  aoront 
Gotinqs  oens  les  prcchaincs  publications  u :> : . ...  : Inform  tj  -m 

go  1 UI3* 


rf  r? 


TO  TITTOI 


O UjJ 


TGimCITTIT  IXG3  Lid  TO  TLU3  IOTTOIT3  ,V7B)  G 
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-HJL Jlimi M s'  30 vt  OTi  b,iMs 

. ' '•  1 

j ' La  SYL  -llniojl  ITntioncle  des  Btudianta  Pinnoia-  0 t le 
CyMxtw  ^txxnacictc  do  le  jeunossc  Sovictiquc  jcirnen.t  a?  in  tenant 
-.oin  s cnorts  PP^ir  ctablir  un  c change-  Uc  corrc spend nnee  entre- 
les . c turn ants  finnois  ct  soviotiques.  Lr.  3YI.  ostirao  cue  lc  tr-is 
ccnr.n.qc a sent  tree  inpertmts,.  4 

Jll. rJi TS  TG033AIS  IQilAFfflBIiTJTT  T.?!rTt.,T3?^DBLI TB  ,A  L ^UIjT , 

5 On_  communique  que  1 Union  dos  btudients  Uccssais  n 
uc c x l q cle  ^ivmirit.enir.  son  v.lhosion  c 1 Ulil* 

L UIII!  OLT  I LT  J 73KDU3  ATJ  EiOTi'TT  T)-rrl  T/h  Th!TTr..^qn 

> furrai  les  .actions  entroprisoo  au  co.urs  d' 'une  anmme 
, ?!rLf rC1  rniCE  rcssour/Cos  finrncieros  dcstinoeo  a aider 
leu  u.  euuo  quj.  1-ittont  pour  1 indepqndancc  nr.tionalo,  do  s insifince 
clo  1 UI.3  ont  etc  vend  us  pour  do.  tree  haute  a f?  ov.uvje  e a 1 Occasion 
du  Jour  do  la  Jounc-sso  c t dp  lr.  Sena  in  e Internationale  des  -ii  tu- 
cd  ents  cn  China. 

Huit'  'in  si  ones  do  l'lllH  vondus  dans  lc  Celle. -re  Carrier- 
cir.l  dc-  .Shangni , rapper  terent  une  sour  cquivalcntc  n 25  do!  lars 
nsecricnins  ,ot  Huit  autre s insi fines  vondus  ‘dans  1 ccolo  sceon-’ 
G-^irc  dc  1 AJC  rapport/  15  dollars, 

_ c rent 

^ ,flc  no.-tbro  lir.ii  te  d in  si  nc  s allouc  a 1 Union  des 
JJtudimts  dc  Shanfiai  ctn.it  dc  bcaueoup  inforicur  n lr  dcmrndc 
c'rjtheusirstG " clit  une  inf  eruatien  re  cement  recue,  "Be  rue  cup 
e,  etvidirnts  offrirent  les  ineipnes  qu  ils  venal ent  juste  d n- 
c he  ter  pour  les  rovondro  do  fac.m  c doubler  ct  triplcr  les 
lends"., 


Prof  cos  cure  ct  etui  rents  sc  j ir.niront  r.  1. 
c t cc r.uc oup  donneren t .lours  economies  pcrscnncllcs  , 

ASg.ISTo-TxfldOJUUT.3  Ki!  LA  JltUUTSUT  1 1 01TD1GS, 


C oli.CC  te 


J J-/' s re  pro  eon  tan  ts  dc-s  jcunca  nineurs,  inreniours  ct 
ctir.iarits  a in  si  quo  des  travail  lours  -•  fir  i coles  ct  dc  toutes  lc; 
outres  sections  dc  le  jcuuc esc  sc  rcuniront  pour  tenir  les 
Assises  rationales  dc  lc  Jc mease  qui  aura  lic^  a Londres  les 
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4 ct  5 1 evricr } .organise  per  le  (Joascil  International  Co  la 
Ocunossc  j Pa zip,  le  c ..  . organ! &r  tl  ons  .4  c tug  ients  y prenont  part 
sc  trpuvoK y .1  ijnx.on  cley  Btudin.nts  0. c 1 71c ole  cics.32tu.de  3 Sieves, 
X?)  1‘Gcior eCj.oi2  cl"  2 Aitudi  mts  Travailliatc  s ct  un  cor toin  n entire 
c.  unions  dee  ccllcj.cn,  . • 

: " '(■".■  ■■■•  ; ' ■ - • ' 

■*  Voir  punni  page  2 lc  p.?..ra/..:raphc  cur  la  part  arise 
par  les  Xssis.es  cans  la  c anpagn-  du  21  fevricr,- 

■ v 4 
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.iSOVl STIVUTi-UFii  COilBBRBITCO 


j&AlIHa,  5 Xa  delegation,  qui  ea esc  reocuncn t troie  sonaincs  cn 
Union  So  vie  ti  quo  cn  tan  ' u inti  v c du  Coni  to  .Ar.ti.faspistc  dc 
lc  Jo ime esc  Scvietiqua  3.  . aonar  un  coraptc  rendu  .do  lqurs  in« 
pre scions  eux  represent;  . •,  des  j ournaux  naticnaux  tjc-hccpslo** 

vague 3 etnsi  quo  des  :j  vu?.nonx  cul turds,  dc  la  jcunqsse  ct 
nc.3  synaica  is  an  sours  d unc  conference  dc  ' pirn  3 sc  , cuclruc 
t crape-  cpre  s lour  retour  0. . Prague * . / - 

lie  Cole  re  tion  conaarcnc.it  Tor.  >.  Madden  ■ Secretaire  Per- 
•perion t dc  .1  THE,  Angle  terra-,  Rafael  Echevarria  rBc  under**, 
JVinlcv,  Bnhnya  «In dec , ct  Bernard  Bare a.nu  «Ro  union  i-r  «* 

' ♦ . ' 

. ^ ~ Purlin  t 5r  t x a s canines  bion  xenplics,  lc  delegation 

opinion  tres.  0 tor.  due  du  systenc  d enseicnerniit 
s 0 v 1 c tj. y ue  a i a s r.  -quo  dc  le  Science  jt  des  ...r  ts  sovic  ticucs* 
Outre  17  ec  :, Diene  ct  institutions  d enseignenent * ils  visitcrcnt 
aca  iictK  d inberet  a I'oseou,  des  theatres,  ba.lieto,  g,?la»ic/s 
iaiuB.ee  s;,  expo  si  ti  oats  , terrains  do.,  c trie  true  tion,  Is  febriquo  d , 
sfconobilc z Stalin';  et  clcs  ferries.  CQllcc.fcives# 


> 

au- 


Gonti lie  esc . 


c c t i or. 


a 


, ''a  pnxtar  ou  :;:o;net  ;.u  nous  avpns  traverse  la  frontierc 
JS-yes.'b,  ou^nemp:  qvone  c be  cecueilii  pp.r  un  ^rc pr c sontan  t du 
Ocriite.  An  tifacn-i  s te  envoye  dc  I.oecuu,  jusqu  ^qux  dernier  a uonents 
CXi  n.otrs  .sc jour  lorscue  des  jeun.es  gens  ct  j.cunos  fillcs  ae  Brest 
vinront  nous  dire  r.u  rev:  ir  sur  lc  quri  dc  la  pare,  nous  evens  etc 
re  cits'  par  tout  avee  unc  gcntille  esc ..  a t unc  ?■,  -ft  etian  inoubliaelc  s,  u 

ft..  Dstti.su  lc  b Mhliu  thc.qucs  ct.  Ic.s  classes,;  lee-  ctuaiants 
sc  pressaient  nutour -do,  nous,  avicles  do  que s tion s e t -a 'entendre 
les  differenbes  no  uveites  au  eujet  denctrc  .travail  et  d a nos 

ncuveiuents  nation.aus  d e Indian  to.. 

• • 

• ; - ’'v  . -••ciic.  lee  ctudiants  passant  ccs  cuoncna , lrissclcnt 

Icuay  t.ra.va.Al  pour  venir  curler  cavee  nous  qunnd  no  us  entrions  dans 
la/sa.irlo  c!  cx;ua.cn".,  Pc-ndrat  leg  reunions  t.cnucs  .Cans  les  univer- 
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vcixan t dcs  neabree  dc  1 nuzlicnc-'c  cnycyent-  It  ur  s-  salutations1 
f eux:  etudirnts  den'porrtiquee  luttwit  .our  k yr.ix,  VinlsvBrknyn 
racn  tra  . ylusic  ipes  ncssoycs  air.si  rccus,  ccrits  Ions  sc .1  yroyrc 
Irnyeyw  tz  1 Urdu, 

les  cifetrc  deicyues  sxront  ^uila  furcnt  stray  of  ait.' 
c.cs  c^anai slrnc.es  ccs  ctudiants  so  vie-  tiques  -rreno  tics  c colters** 
sc  ry  peer  tun  t au  revveaent.  ostudiwein  intern- ticnrl  ct  aux  • 
ci  noli  tit  ns  qy.nc'ralo:£  dtes  etudiants  cans  lea":  aj  ay  a r-:  syce  tie’s  dee 
dclcyues.  Rafael  Lehevc.rrif , par  o:cnp.lc. , dit  eoiy.xnt  cc  fut 
pour  lui  unc  tree  grande  surprise  dc  c nstatar  1 c tend uc  dcs 


Conner 


sencci 


;a  c tulle n t.s  soviet time a sur  le 3 conditions  en 


T1  r<  -r^p  A y»  : • • 

uil  ’.  .'It.  uti  | . ; • 

Ln  ,vc  Ion  to'  dc  v.cix  du,  Pcuclr  sovie tii uc , 

Ir.r tout  les  dolcquas  yurent  observer  Pcs  marques 
cvidpntes  c'u Plcsir  at  .tie  lr„  clctorrxihy  ticTn.  du  yeuylo  sovistxque 
ie  spnVcpordcr  It  - pc.ix*  P-r  exec  pie,  ^ la.,  frontiers  , a ,Brc,n  t , 
its  vi  r Ci  j t dcs  nilli.crs  cc  sollstn  soviet!  querj  rev.rant  d A lie  - 
"lagnC  a pr  o c avoir  trpvaille  wee  sue c as  a rider  les  forces  done-- 
cratiques  dons  lour  travail  dc  denoer  - ti  s,~  ties  ct  dc  denazifi- 
cetion,  prrni  cuet  .sc  trouvoi t un  jo  unc  sous -lieutenant  t-ui  leur 
fit  s,;quiccnquc  visits  notre  ; r.yo  -vac  dc-s  intentions  pacifiques 
ct  rr.icalc  3 ' est  le  Pionveenu,  Ictus  vculons  1 aaitic  we  c tows 


*|  y r*  ■ -\ 

yy les,  le  peuylc  an.ylai 

G v 1;  *’■  LI  i j ► ; 

i meric r in.  lie u s v 0 . 1 - 

Ions  1 

rill  1 1 C V C C le  UC  U..1C  , 

nni a non 

a v c e a 1.  s etc  y 1 0 i t e ur  a . 

Id e us  v 0 u 1 v n s 1 a. 

pniXj  uni 

3 nous  id-onne^ons  notre 

vic  ct 

tout  cc  quo  nous  -evens 

pc  ur  udf 

entire  netre  yatric  soV: 

ti  quo 

si  e ll : c te  i t a t tc.qnec  , 

it 

Los  activates  dcs  etudiants  socle  tierce  en  f-veur 


politique  dc  1 UI3  20  revelers nt  tres  dove loyy.ee : 


tie 


1 .err zinc  "Studimts  c’.u  Hondc " ct  son  trrv-il  tort  Invomont  dif? 
fuses*  • 

‘ ■ i 

Par  oxcnpie un  enleudricr  socle ti  ;u.c , \\vfi  cst 
pubiie.cn  14,000  ..cx^eplciros,  c caprone’,  le  client  - dc  1 Uldi,  unc*:' 
nreve,  histoiro  dc  1 UIS  ct  les  elates  dcs  dif ..creates  emyagnes 
•do  1 Ui:j  en  favour  des  etudiants  1 at  tent  centre  le  c elonir li  s- 
ac , a in  si  quo  4c  s etudiants  nnti-frmqui  ates,  Id  lour  nee  Inter - 
nr  tic.na.ie  dcs  3tuclicn  ta  etc  , , . ■ 

v 

La  do  lc/;r  tion  etcit  a I'ooccu  qurned,  le  IQ  janvicr 
lQ,s  rcaultcts  dc  1 rnnee  194  9 In  Plan  caitjaucrihul  c\c  3tr-linc 
eyres  le  q:i;c rrcfur.cn t ann.nccs  ct  vit  1 cn-tliiueirsnc  du  V; 'tu- 


ple sovietx cue  on  rv:,r onnnt  le  sue 


leur 


ervil  uheifir 


■ uc 


Le  svseenc  d ensoivnenent  sovicti. _uci * 


" Le  sy  stciuc  d c.m  ci/rnoaent  scvictique  - e t le  plus 
done  err  ct  le  plus  scicntifiquc  clu  ranee  ---  1 epanouis- 

o -incut  d uric  culture  accessible  -■  tout  lu  pcuplc  ct  qui  nc  peut 
cere  apyqlce  qu  unc  revolution  culture  lie,  ct  d.e  conditions  dc 
vie  ct  cl  etudes  qui  sent  un  exeaplc  r±  a r.ttcindrc  par  les  c- 
tudi-nts  dc.eccr  a tique  s ::e  tr-ue  loo  q-y  e ♦ h 
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, "La  connaissence  et  lr  diffusion  do  ces  f si ts  aiders 
con  older  abl  esi.cn  t le  nouvencnt  dcnocreti  uc  des  etuciishts  dans 
lour  lutto  pour  la  paix  et  des  conditions  do  vie  me  ill  cures,  ff 

Les  17  espocss  differ  cijto's  d institutions  d ‘"ensoi  uior.io.nt 
it.  des  jar  dins  d onfrnts  auy  institute  do  roclicrcno 


vi si  tes  allaicnt. 


Dos  lour  plus  jome  age , dntjs  les  jardins  d 'enf  ants , Ids 
maitros  ainsi  quo  lc  Komsomol  c t • ^organisation  do e Fiormicrs , 
attpehent  unc.  grande  importance  a j/cduc-tion  nor  ale  et  esthe- 
tiquo;«  ,2h  c ons e que nco. , Ic s enfente;  novid  ti  ucs  cn  grandissar; t , 
apprennont  a . a.pf>recier  tout  cc  qui  est  "beau  dons  la  vie  , r-  con* 
naitre  le  Hondo  qui  les  erttoure  et  a aimer  leur  pa  trie  soviet!- 
i uc  * Cot  ense  .i  gnome  nt  >.  domic-  dans  cot  esprit  tie  pr.  oriotisne  so* 
Vie ti cue  a produit.de  nonbreux.  Lcros  dans  la  lutto  .pour-  la 
consolidation  du  pouvoir  coviotiquc  sot  cu  eoura  do  la  Grande 
j-uori  w tiiofi cue , i- 1 uaintenant  dans  le  d cm;  jin  6 pacifiopuc 
du  travail  ere  a tour  pour  le  rcnforcem.cn  t do.  1 c.tat.  socicii  ste 
c t acs  forces  nondir.les.  de  paix  et  cc  den  cere  tic* 

. ^Aujonrd  hui , _ on  cotime.  quo'  1 our  4 citoycns  sovie.tiqucs 
pour  suit  des  etudes  queiqonques  * dans  les  ecology  les  urdve'r- 
site  s,  les  .institute,  les  academies , las  ccolcs  d appronti&scgO , 
les  cours  des  syndicate  ou  par-  corrcspond-chco*. 

, . Trento _ six  -millions  d enfant s sovictiqiies  accompli ssent 
7 snncea,  u etudes  clans  les  ccolcs  s c e'enda  ires,-  a pres  avoir  avoir 
passe  lours  'premieres  nnnecs  done  lc  & jerdins  d - (infants. 

Le  n ombre  de.  ceux.  qui  suivent  des  cours  pc  ur  • anc  1 - of  c r 
Injurs  c onnni siy-.ncc s technique s dans,  les  diffc  rente- s spticres  de 
1 Industrie-  ,s  clove,  a 6,6  millions., 

Piu^  de  1,128,000  c- tudian ts  suivent  les  cours  des  864 
i-ns-ti  tuts  cl  enseignem:  nt  super  icur  oituos  dans  tout  Is  les  re- 
gions et  toutes  les  reoublinucs. 


Cos,  cM  fires.  auguentent  a me  sure 


cue 


by  & 


ate 


c n s 

i 


:i~ 


SC 


gnenent  sc  dcvelcppo*  Re  cement,  per  cxcnplo , des  need  emit,* 
recs  ont>  c tc^  e tabli ■: s dens  les  Rc-publiquco  de  Georgia  et  d Ouz- 
tCKisfer:.  A Idoscou.,  les  dole  rues  vis^terent  les  terrains  de  cons* 
true  tionj'.-  ou  de  neuvoaux.  bs.tinents  s elovaiepit  de  jn,  et  vircr-t 
cos  pr  ogesseui’s  attribuer  des  . pieces  qui  n c taient  encore  * cue- 
sur  le  papier,  nils  qui  serai on t bientot  aclxovece  ‘ 
plan  organise  de  construction. 


a pres  un 


L enseignement  est  accessible  a tous  et  il  exists  de  nora- 
urc  use  a retxji  tes  destinecs  c.  clc-vcr  .lc  niveau  culture!  du  peu- 
c-lco  c crime  par  example  doc  organisations  papula  ires  telle  s cue  ' 

1 e Cense  il  p c ur  la  Diffus  1 o n d e .1  a C ul t ur c c t de  la  3 c i c n c c . , 
in  uc  cc  fibre , ,1949,  sculcmcn  t , 60,000  conferences  fur  cut  d onne'o  s 
dr-i:s  toutc  1 Union  Soviet!  quo  par  cc  Cense  il.  DJlles  furent  faites 
p«ar  (.cs  profc scours  at.  des  savants  -ronomuos  et  les  liioillGurc e con* 
f >-i  <-ne*.  s f uront  edi  t@©-0  200.000  cxenplaircs;  et'  radicdiffusocs. 
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nudec  t abundant  , cur  1 'Cnscinncnont . 

» Lc  ccut  cc  cc g r.cttvi  tec  vnric'os  o c t trcs  clove  o t 
don  an  do  , dc  la  part  do  1 13. tc  t 3ovic  tiquc  une  aide  rioter  i olio 
'■toujour  3 eroidsantc  . Dans  lqn  differ entes  rcpubli  quo  s , par  o:-:tn- 
pic  , ■ lc  budget  consacrc  c .1  onsoirn orient  augcr'cte  chaotic  r-nneo 
do  X5&  ' . ' ...  '■  . ;. 


i fa'i  t qu  en  194S,  26$  clu  budget  soviet!  que  fut 

defense  pour'  1 onseignonent  et  s euleacn t 19$  pour  Is  deivneo 
c o t f cl  it  1 r d c 1 c r r t i e n , un  c x . a pi  c p s ur  1 c a o n d e , 

!Ta  turcllcncat,  avec  un  te  l gcncrcux  'finrnceaon  t, 
its  c.  ndi  tions  dcs  .ctudiants  sevio  tie  ues  sont  Izc  neilleureg' 
du.ncndc. 


Tons  lee,  c tudiants  ob  tenant  do  *ibonsn  or  ''cnee  lieu 
results  ts,  - et  90$  cl  entro  cup  o'btibnp  on  t ccs  ’ re  duI  tr.  ts  on  rai- 
son do  Is  nature  do  1 cnscigncment  aovietique-)  xecoivent  dcs  ' 
bourses  qui  cojavrent  tens  leurs  frei  s . • Lc . nentrnt  da  .e,cs  bo  ar- 
ses e&t  lc  220  roubles  pendant  lr  premiere  rnnee.  a 1 uni  vers  i - 
to,  ot  aupaen  to  cheque  enneo,  Ceux  qua  obtiennent  continue  lie  - 
reent  dc  tree  bons  result:,  ts  rceoivc-jit  SSjfr  cn  plus,  et  chrr  que 
institut  r,.cos"prix  specie,  ux  qui  portent  les  none  dc  gre-nds 


savants,  .artistes  ot  ccri veins.  Les  nci 


les.  bourses  ,!3talinG  " , dc  75  0 roubles  par  nois. 


set  ud  i 0 n t s 0 b t i on  n c n 


. ,|cs  0 tuil^nts  qui  nc  resident  pcs  dans  '1-  ,nilc  ' 

0 u sc  trouve-  1 univc.rcitc  cu  bi~v'  los  environs,  pouvent 

vivr.e  dans  un  des  innombrab.'.o b .centres  . ’ ctudiants  cu  ils 
peuvent  ob tenor  une  char.br>:.  , u’%  . lour  -di  sposi  tion, 

blanchi ssori 0,  boutiques,  Clinique  et  enntine , lc  tout  pour' la 
soiano  dc  15  roubles  par  n.  is, 

/ 

Les  ctudiants  , duns  to  us  les  ins  tit'&ts  d panel- 
{50 eric n t-  sent  ccnsidcrcs,  cep ;c  lc  3 valours  centra.L>.  3 c t sent, 
ccnbultcs  sur  tons  les.  aspects  dc  la  vie  univ.crsi fcairo  au  noyon 
dcs  .Konsonols  et  dcs  syndicate*  Dans  oueunc  institutl«.  n visitcc , 
lq  proper ti -on  du  personnel  enscipnant  par  rap-pert  aux  ctudiants 
. n cat  inferiouro  a 1 pour  10.  Los  ctudiants  qui  ent  dc-  lr.  .diffi- 
cult*?. n organiser,  leur  travail  rceciycnt  une  aide  spccirle,  dc 
lr.  .part.de  lours  cemoredcs  ’ et  uc  lour:.,  prof  esse  ur  s * 

• ' 1 . . •,  • 

ffquincncnt  perf  octicnne  ; 

Les  bibli. 0 thcqucs  univer si 'taircs  dc  plus  d 'l  nil- 
lin.de  volumes  sent  tre  s frequents  5.  Lc  s upper  oils  pour,  les  . 
trrvciv;  pratique  s et  dc  labor?  tc-ircs  sont  tree  r bond  ants  - 
soud/flcri  as  acfodyncniquco  pour  les  c tud  ion  ts  . on  evirtinn, 
et  dc  grande  s forces  cttnchccs  auc  institute  d . aq-ri culture  ;,- 
C eat  pour  quo  i , 1 ctu  ir.nt  s^vic  tique  peut  tou, jours  combiner 
les  tmva m;  prqtiqu.es  avee  1 ensoigneuen  t qu  il  recoi  t.  Les 
etudinnts  r.  1-  .univer  si  te  sont  encourages  o entre  prendre  dec 
travaux  scicntif  ique  s personnels  a p-rtir  do  lr  trri  si  cue 
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ssasssss  " ‘ , UIlUSAUQhl  mmni^rr  — 

25X1  Quel  est  le  but  des  attaques  du  Kominform 

conire  la  !oi  yotlgoslave 

sur  la  gestion  des  entreprises  economiques  par  les  ouvriers 


BELGRADE,  4 septembre.  — Borba  ccrit  que  les.  komin- 
Jormistes  de  Moscou  et  do  ses  filiales  ,dans  les  autres  pays 
.s  ’efforcent  de  presenter  la  loi  sur  la  gestion  des  ente- 
rprises Economiques  d’Etat  en  Yougoslavie  par  les  collectifs 
^ouvriers  comme  une  remise  de  ccs  entreprises  entre  les 
tmains  des  jparticuliers  et  comme  un  nouveau  pas  vers 
t’Etablissement  du  capitalisme. 

A ce  sujet,  Borba  souligne  que  la  theorie  et  la  pratique 
dans  les  pays  du  Kominform,  en  ce  qui  concerne  la  fagon 
de  diriger  1 'Economic  dans  la  pEriode  de  l’Edification  du 
socialisme,  sont  contraires  aux  principes  les  plus  ElEmen- 
taires  de  la  theorie  et  de  la  pratique  du  socialisme.  En 
Union  soviEtique,  la  caste  bureaucratiquc  Etouffe  systEma- 
tiquement  1 ’initiative  crEatrice  et  la  libertE  des  travailleurs. 
Pour  juslifier  leur  rEvisionnisme,  les  dirigeants  soviEtiques 
.ont  dd  faire  de  gros  efforts.  G’est  pourquoi  ils  se  sont 
jetEs  avec  acharnement  sur  les  mesures  rEvolutionnaires 
du  Parti  communiste  et  du  gouvernement  yougoslaves, 
cependant  que  ia  thEorie  et  la  pratique  yougoslaves,  essen- 
tiellcment  rEvolutionnaires ^ Ebranlent  les  positions  mono- 
polistes  de  la  caste  bureaucratique  soviEtique  qui  s’efforce 
d’imposer  sa  LhEorie  et  ses  mEthodes  au  mouvement  ouvrier 
mondial  tout  entier; 

Borba  dEclare  ensuite  qu’en  Hongrie  et  en  Tchecoslo- 
■vaquie,  la  direction  des.  entreprises  Economiques  est  confiee 
iiux  directeurs  et  que  les  droits  et  les  rcsponsabilites  de 
ccs  derniers  augimentent  de  jour  en  jour,  cependant  que 
la  participation  active  des  travailleurs  h la  gestion  de 
J’ Economic  es.t  non  seulemcnt  entiEremcnt  rclEguEe  h 
l’arriere-plan,  mais  on  va  jusquA  la  combattre.  G’est 


ainsi  que  lc  prEsidcnt  du  gouvernement  tchecoslovaque 
et  prEsident  des  syndicats,  Zapotocki,  Pun  des  plus  hauts 
dirigeants  du  Parti  communiste  de  TchEoosIovaquie,  a, 
soulignE  rEcemment  les  droits  absolus  des  directeurs  des 
entreprises  et  a declarE  que  les  conseils  d ’ouvriers  ne 
devaient  pas  grEtendre  h.  diriger  les  entreprises,  & com- 
mander et  h se  mEler  de  tout. 

Le  secrEtaire  du  ComitE  central  du  Parti  des  travail- 
leurs liongrois,  Erno  Geroe,  a,  lui  aussi,  dEcIarE,  lors 
de  la  rEumon  plEniEre  du  G.G.  du  Parti  au  dEbut  du 
mois  de  juin  dernier,  qu’il  fallait  rcnforcer  la  responsa- 
bilite  des  directeurs  des  entreprises.  11  a condamne  comme 
erronnEcs  et  nuisibles  les  conceptions  d’apres  lesquelles 
le  dirigeant  de  1 ’entreprise,  le  secrEtaire  de  1 ’organisation 
du  Parti  et  lc  dirigeant  de  l’organisation  syndicate  jouent 
le  r61e  de  dirigeants  collectifs.  II  a soulignE  que  seul  le 
dirigeant  EconomiquE  d’une  entreprise  peut  Etre  person- 
nellement  responsable  de  la  marche  de  1 ’entreprise. 

« C’est  ainsi  que  se  dtveloppe  le  systtme  de  la  gestion 
de  V Economic  dans  les  pays  du  Kominform,  conclutl 
Borba.  Une  telle  fagon  de  diriger  les  entreprises  montre 
que,  dans  ces  pays , la  foi  dans  les  forces  de  travail  n'existe 
pas,  que  la  democratic  socialiste  ne  se  d6veloppe  et  ne  se 
compute  pas , mais  au  contraire,  qu’elle  faiblit  et  que  le 
centralisme  bureaucratique  prend  de  plus  en  plus  d’ im- 
portanceCelle  derniere  attaque  contre  la  Yougoslavie  a 
pour  but  de  chasser  de  Vesprit  de  la  classe  ouvrUre  dq 
ces  pays , toute  conscience  de  son  droit  d un  dtveloppe - 
ment  continual  et  a une  orientation  de  plus  en  plus  pre- 
cise vers  la  gestion  de  V Economic  par  les  ouvriers.  » 


Le  dernier  numero  de  la  revue  « Politique  mondiale  » 


A propos  du  recent  congres  d Prague 
de  I Union  Internationale  des  Etudiants 

BELGRADE,  t\  septembre.  — La  revue  « Politique  mon- 
diale »,  organe  de  1 ’Union  des  journalistcs  yougoslaves, 
Ecrit  dans  son  dernier  numEro  quo  le  congrEs  de  1 ’Union 
Internationale  des  Etudiants  qui  s’est  tenu  rEcemment  h 
Prague  et  qui  avail  pour  but  d’appuyer  la  « lutte  pour 
la  paix  » soviEtique,  a dEmontre  une  fois  de  plus  le 
caractEre  non  pacifique  de  cctte  lutte,  ses  veritables  buts 
et  les  mEthodes  dEloyales  dont  ellc  se  sert. 

La  revue  ajoute  qu’unc  partie  des  membres  de  la  dElE- 
gation  hritannique  s’est  prononcEe,  lors  de  ce  congrEs, 
contre  la  discrimination  au  sein  du  mouvement  interna- 
tional des  Etudiants,  contre  la  subordination  de  ce  mou- 
vement h la  politique  soviEtique,  et  a dcmandE  l’Egalite 


et  le  respect  de  toutes  les  organisations  Etudiantes  mem- 
bres de  1 ’Union  Internationale  des  Etudiants.  La  rEaction 
& cettc  action  des  reprEsentants  britanniques  a EtE  typi- 
quoment  kominformiste.  Le  deleguE  tchEcoslovaque  s’est 
elevE  coiitrc  la  tentative  de  soumettre  5.  la  discussion  la 
situation  malsainc  existant  au  sein  de  1 ’Union  Internatio- 
nale . des  Etudiants  qui  est  dirigEe  par  des  homrnes  du 
Kominform  ct  l’a  qualifiec  de  tentative  des  « agents  des 
impErialistes  et  des  fascistes  ». 

La  revue  souligne  ensuite  quo  le  deleguE  soviEtique, 
Chaliopine,  a rEagi  un  peu  diffEremment,  s’efforgant,  en 
gEnEral,  de  prouver  le  caractere  pacifique  dc  la  politique 
soviEtique.  It  s’est  vante  de  pouvoir  citer  de  nombreux 
examples  dc  la  politique  pacifique  du  gouvernement  soviE- 
tique, mais  il  n cn  a citE  aucun.  II  a cependant  avancE, 
comme  argument,  le  fait  que  « notre  chef  et  maitre,  le 
camarade  Staline-,  souligne  constamment  que  nous  defen - 
dons  la  paix  dans  le  mondc  ».  Ainsi,  en  citant  les  paroles 
de  son  chef,  il  pensait  avancer  une  preuve  irrEfutahle  du 
pacifisme  soviEtique. 
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tr  Poursuivant  son  expose,  dcrit  la  revue , le  represen- 
tant  de  la  jeunesse  sovietique  n'a  pu  eyiter  de  c iter  dgale- 
rnent  d’aabes  « arguments  »,  quo  Its  dirig eants  de  V Union 
sovietique  considdrent  aujourd’hui,  selon  loutes  les  appa 
rences,  comme  les  plus  efficaces.  Repondant  a V objection 
que  la  jeunesse  sovidti^ue  est  dlevde  dans  un  esprit  mili - 
tariste  et  qu’une  telle  education  de  la  jeunesse  ne  Con- 
corde pas  avec  les  slogans  sovidtiques  sur  la  paix,  il  a 
declare  que  Varmde  sovidtique  dtait  « la  plus  puissante 
du  mondc  ». 

« Cetie  declaration  du  ddldgud  sovUtique,  conclut  la 
revue , compte  tenu  de  Vattitude  soyidtique  actuelle  envers 
le  monde  exterieur  et  surtSut  compte  tenu  du  rdle  que 
destine  a Varmde  sovidtique  la  caste  bureaucratique  dirt - 
geante  de  UU.R.S.S.  dans  ses  rapports  avec  les  peuples 
des  autres  pays , ne  peat  dtre  expliqude  que  comme  une 
menace  de  « Varmde  la  plus  forte  du  monde  »,  menace 
qui  s’adresse  d tons  ceux  qut  osent  ou  qui  oseraieni 
critiquer  la  politique  du  gouverncment  de  UU.R.S.S . )> 

Selon  le  metteur  en  scene  sovietique  Kalatozov 
les  artistes  de  cinema 
qui  n'onf  pas  signe  jappel  de  Stockholm 
ne  sont  pas  dignes  de  leur  peuple  ” 

BELGRADE,  4 septembre.  — Se  reportant  aux  accusa- 
tions du  metteur  en  scene  cinematographique  sovietique 
Kalatozov  qui,  au  cours  du  recent  festival  du  film  tenu 
h Karlovy-Yary,  en  Tchecoslovaquie,  a eondamn6  toute 
une  s6rie  d’artistes  de  cinema  bien  connus  du  fait  qu’ils 
n ’avaient  pas  sign6  Fappel  de  Stockholm,  « Politique  mon- 
diale » souligne  que  dans  leur  action  de  Stockholm  les 
paci/istes.  sovhRiqucs  pretendent  s’arroger  le  droit  exclusif 
de  parlor  au  nom  des  peuples  mSmes  auxquels  appar- 
tiennent  ces  artistes. 

Le  metteur  en  sc&ne  sovietique  Kalatozov  a pose  la 
question  de  savoir  pourquoi  les  artistes  c616bres  tels  que 
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M.  Jack  Tanner 

pr^sidfent  de  I’Union  des  syndicats 
-des  ingenieurs  britanniques  : 

« Les  syndicats  yougoslaves 
avaient  raison  de  prendre  une  attitude  ferine 
pour  defendre  leur  droit  a (Independence  * 

LONDRES,  4 septembre.  — « Les  efforts  ddployds  par 
fa  Yougoslavie  pour  combattre  les  accusations  Selon  Jes* 
quelles  elle  preparerait  une  agression  contre  ses  voisins 
sont  un  nouveau  pas  vers  le  renforcement  de  la  paix  », 
a declare-  aujourd’hui,  au  correspondant  de  Tanjug  h Lon- 
(ires,  M.  Jack  Tanner,  president  de  FUnion  des  syndicats 
des  ingenieurs. 

Se  reportant  a diffdrentes  accusations  de  la  ipropagande 
sovietique  et  kominformiste  selon  lesquelles  la , Yougo- 
■ si  a vie  se  preparerait  h une  guerre  degression  contre 
I 'Union  sovietique  et  contre  ses  voisins,  et  qu’elle  se  serait 
transform^  en  une  base  militaire  angle -americaine, 
M.  Tanner  a declare  : « ll  n’y  a rien  de  nouveau  dans 
cetie  politique  de  VUnion  sovUtique.  En  fait,  ce  West  Id 
qiUun  exemplc  de  la  politique  gdndrale  de  ce  pays.  Les 
Soviets  sont  prets  a dlever  des  accusations  de  toutes  sortes} 
me  me  les  plus  absurdes , dans  le  but  de  diserddiler  un 
pars  ou  un  gouvernement  qui  n’approave  pas  leur 
politique.  » * 

Parian!  de  la  decision  du  Comity  britannique  pour 
la  paix  d ’envoy er  en  Yougoslavie  une  d^ldgation,  r£pon- 
dant  a 1’ invitation  du  Comitd  national  yougoslave  pour 
la  defense  de  la  paix,  M.  Tanner  a declare  que  les  syndi- 
cats ouvriers  britanniques  saluent  cette  initiative  did 
(kxmitci  yougoslave  pour  la  paix.  II  a £galement  approuv6 
la  rfente  d&dsion  du  Comite  ex6cutif  du  Parti  travail- 
liste  britannique  d’envoyer  en  Yougoslavie  sa  delegation 
a fln  de  rend  re  une  visile  amicale  au  Front  populaire 
yougoslave. 


Charlie  Chaplin,  Laurence  Olivier,  William  Wyler,  Bette 
Davis,  Willie  Lay,  Dudley  Nichols,  se  taisent  et  ne  signent 
pas  Fappel  de  Stockholm  pour  la  paix.  « Le  moment  d’une 
action  ddcisive  est  arrivd,  a-t-il  dit,  il  n’eH  plus  question 
de  garder  le  silence . S'ils  veulent  dire  dignes  de  leur 
peuple , Us  doivent  dnergiquement  dlever  leurs  voix  pour 
la  ddfense  de  la  paix,  Us  doivent  aider  la  carnpagnc  pour 
la  signature  de  Vappel  de  Stockholm.  » 

Rappelant  que  ces  propos  dc  Kalatozov  ont  ete  publics 
par  I’organe  officiel  du  ministdre  de  la  Cinematographic 
et  du  Comile  pour  les  arts  pres  le  gouvernement  dc 
FU.R.S.S.,  « Politique  Mondiale  » declare  : <;  Se  pla$anl 
sur  les  positions  monopolistes  de  leur  conception  du 
monde,  Kalatozov  et  ses  semblables  ne  se  rendent  pas 
compte  de  la  situation  ridicule  ou  ils  se  placent  lorsqu’ils 
jiigent,  au  nom  du  peuple  anglais,  les  convictions  demo- 
craiiqu.es  de  Laurence-  Olivier , lorsqiUils  disputent  d Char- 
lie Chaplin , d BefJe  Davis , a William  Wyler  et  aux  autres 
le  droit  d’itre  dignes  du  peuple  amdricain.  » 

La  revue  souligne  que  la  logique  des  Kalatozov  est 
tout  h fait  simple  : cclui  qui  desire  6tro  digne  de  son 
peuple  doit  suivre  sans  objection  les  ordres  dc  Moscou. 
Dans  le  cas  contraire,  la  d<$sob6issauce  est  punie.  Le  cas 
du  metteur  en  scene  progressiste  am&ricain,  WiJUam 
Wyler,  le  prouve  notamment.  Son  dernier  film  a ete  atta- 
qu^  par  la  presse  de  Moscou  comme  « r^actionnaire  » 
et  condaannd  comme  « tetaoignage  de  la  degradation  et 
de  la  decomposition  de  l’art  bourgeois  ». ' 

« Politique  Mondiale  » souligne,  en  conclusion,  qu’il 
ne  faudra  pas  6tre  6tonne  si  la  presse  sovietique  com- 
mence b qualifier  Charlie  Chaplin  d’iddologue  « rcaction- 
naire  » de  la  decomposition  de  Tart  bourgeois. 


Approuvant  1 ’attitude  des  syndicats  yougoslaves  & 
| egard  de  la  F^d6ration  Syndicate  Mondiale  et  leur  lutte 
pour  la  sauvogarde  de  leurs  droits  h I’ind^pendance, 
M.  Tanner  a dit  : « Les  syndicats  yougoslaves-  avaient 

entidrement  raison  de  prendre  une  attitude  ferme  en  ce 
qui  concerne  la  defense  de  leurs  droits  a Vinddpendance.  » 
H a ajoute  quo  FUnion  des  syndicats  des  ing4nieurs  avec 
ses  800.000  adherents,  est  l’une  des  organisations  syndi- 
cales  britanniques  qui,  de  longue  date,  milite  en^faveur 
de  la  solidarity  de  la  classe  ouvri^re  Internationale. 


Ouverfure  du  proces 
d un  groupe  de  frois  trailres  et  espions 
agissant  d’apres  les  directives 
de  I'ambassade  roumoine  a Belgrade 

BELGRADE,  4 septembre.  — Aujourd’hui  s’est  ouvert 
a Belgrade  le  proces  de  deux  anciens  deputes  minoritaires 
de  la  R.P.  de  Scrhie,  Koriolan  Lupsic,  employe  dans  Tin- 
dustrie  textile  h Pantchevo,  pres  de  Belgrade,  et  Flor 
Trajan,  ouvrior  agricole,  de  Banatsko  Veliko  Selo,  et  de 
Fancien  employe  de  l’aigence  Tanjug  a Belgrade,  Vladislav 
Simonov,  qui  sont  accuses  de  s’etre  livrds  h une  activite 
hostilo-  h la  R.F.P.Y.,  agissant  d’apr^s  les  directives  de 
1 ’ambassadeur  roumain  h Belgrade,  Theodor  Rudenko,  et 
du  conseiller  de  I’ambassade  roumaine  Bugnari. 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


Approv  i 


!■  280  - 7 Sept.  1960 

(2*  pnnO*) 

BULLETIN  QUOTiDIEN 

■■■■ 1 i11*  " 


iP8^00415Rp0660Qfl5flflI13dDL 


ffr 


AGENCE  T£l£GRAPHIQUE  NOUVELLE  YOUGOSLAVIE 

UTILISATION  AUTORIS^E  : 


BUREAUX: 

17y  rue  de  Chckfeaudun 
P ARIS-IX* 

• . 

TAMphone  : TRUdalne  62-41 


25X1 


Declaration  de  t:.  Kardeij 

sur  la  position  de  la  Yougoslavie  devant  le  conflit  coreen 


BELGRADE,  6 septembre.  — Le  ministre  des  Affaires 
gtrangbres  de  Yougoslavie,  Edvard  Kardeij , rfyondant  aux 
questions  du  r6dacteur  de  Borba  sur  la  position  de  la 
R^publique  F6d6ralive  Populaire  de  Yougoslavie  devant 
la  guerre  de  Corte,  a d6clar6  : 

« L ’attitude  de  la  Yougoslavie  a regard  de  la  guerre 
de  Coree  est  d6termin6e  par  les  facteurs  auivants  : 

1)  lEn  principe  et  en  pratique,  la  Yougoslavie  est  pour 
le  droit  de  chaque  peuple  a disposer  de  lui«m§me  et  contre 
I’immixtion  dans  les  affaires  interieures  des  Etats  ind6- 
pendants.  Partant  de  ce  point  de  vue,  la  Yougoslavie  nour- 
rlt  naturellement  une  sympathie  a regard  des  aspirations 
legitimes  et  historiquement  mures  des  pcuples  asiatiques  a 
la  liberte  et  a Pindependance.  Partant,  la  Yougoslavie 
socialists  soutient  moralement  jet  politiquement  les  peuples 
opprimep  et  la  lutte  qu’ils  mfcnent  pour  leur  liberation  et 
leur  independance  reelles.  Ce  point  de  vue  est  egalement 
valable  pour  le  peuple  coreen.  On  sait  que,  dans  son  acti- 
vlte  politique  Internationale,  la  Yougoslavie  a toujours 
soutenu  le  droit  du  peuple  coreen  a s’unifier,  a etre  ind6- 
pendant  et  a choisir  seul,  sans  ^intervention  de  puissances 
etrangeres,  son  gouvernement  et  sa  manifere  de  vivre. 
Malheureusement,  cela  ne  s’est  pas  produit  en  Coree.  Ce 
pays  est  devenu  le)  champ  de  lutte  des  influences  etran- 
geres, lutte  pour  la  predominance  dans  le  mende. 

2)  II  est  parfaitenient  clair  que,  dans  de  telles  conditions, 
le  problfeme  coreen  fait  partie  de  la  question  generate  de 
la  paix  dans  le  monde  et  qu’il  est  impossible  de  retudier 
separement.  Geux  qui  portent  la  responsabilite  de  la  guerre 
en  Coreei  devaient  savoir  qu’une  telle  guerre  menacerait 
profond6ment  la  paix  mondiale,  exciterait  toutes  les 
forces  degression,  mettrait  en  marche  la  machine  de 
guerre  des  grandes  puissances  et  aggraverait,  d’une  fagon 
generate,  tous  les  antagonismes  internationaux.  C’est  ce 
qui  est  arrive.  Le  fait  qu’ils  aient,  en  depit  de  cela,  pris 
cette  voie  justement  a I’heure  actuelle  demontre  indubi- 
tablement  qu’ils  ne  tiennent  gufcre  a la  paix  mondiale  et 
encore  mo  ins  h la  liberte,  a I’independance  et  & I’union  d ui 
peuple  cor6en,  mals  au  contraire  qu’ils  tiennent  a pro- 
filer de  la  lutte  legitime  du  peuple  coreen  pour  etendre 
leur  heg6monie.  Chaoun  voit  clairement  aujourd’hui  que  la 
guerre  de  Coree  est  un  dur  coup  porte  & la  cause  de  la 
paix  dans  le  monde,  precisement  parce  qu|elle  sert  les 
interets  hegemonistes  strangers. 

3)  II  est  notoire  qu’il  existe  en  Goree  un  vaste  mauve- 
ment  democrat  ique  de  liberation  qui  exprime  les  aspira- 
tions et  la  volonte  du  peuple  coreen  dans  la  lutte  pour 
I'independance  et  (’unification  et  I’acquisition  des  droits 
dgmocratiques.  Cependant,  les  forces  (iberatrices  des  mas- 
ses populates  sont,  \k  comme  dans  beaucoup  d’autres 
pays  du  monde,  abus6es  "pour  des  fins  politiques  h6g6- 
monisles  Strangles  qui  se  dissimulent  derrifere  dee  his. 
toires  niensongeres  sur  raide  au  peuple  coreen  dans  sa 
lutte  pour  I’independance.  C’est  pourquoi  I’action  arm6e 
du  gouvernement  de  Coree  du  Nord  ne  ittene  pas  a une 
reelle  liberation  du  peuple  coreen,  tout  en  I’exposant  h 
des  scuff  ranees  horribles  et  au  ravage  de  son  pays  par 


la  guerre.  II  est  Evident  qu’&  l epoque  et  dans  les  circons- 
tanoes  ou  il  se  trouve  actuellement,  le  peuple  coreen  devrait 
chercher  d’autres  voies  dans  sa  lutte  pour  I’independance 
et  (’unification,  ne  permettant  pas  quo  cette  lutte  soit 
transforirtee  en  un  instrument  de  la  politique  h6g6moniste 
etrangere.  C’est  uniquement  ainsi  qu’il  rendralt  politique- 
ment et  moralement  impossible  une  intervention  etrangOre 
en  Coree  et  un©  nouvelle  menace  pour  la  paix  mondiaie. 
Au  contraire,  le  peuple  coreen  est  lance  sur  une  voie  qui 
— comme  I’a  dit  I©  camarade  Tito  — ne  njfene  pas  a son 
independance  et  les  sacrifices  qu’il  consent  aujourd’hui 
ne  servent  pas  ses  intents.  De  plus,  la  guerre  de  Coree  ne 
menace  pas  seulement  la  paix  mondiaie,  mais  el  le  met 
egalement  en  danger  les  acquisitions  deja  obtenues  par  le 
peuple  coreen.  II  s’est  av6re,  une  fois  de  plus,  que  la 
direction  d’un  mouvement  de  liberation,  pour  autant  qu’elle 
devient  — sciemment  ou  non  — I’instrument  des  tendances 
hegemonistes  etrangOres,  doit  apporter  le  malheur  a son 
peuple  et  aux  mouvements  qu’elle  conduit.  Peut-on  dire 
qu’actuellement  le  peuple  coreen  est  plus  pres  d’une 
reelle  independance  et  de  son  unification  qu’il  ne  retait 
avant  la  guerre  actuelle  ? Non  I Certainement  non  I Mais, 
en  revanche,  tous  ceux  qui  desirent  une  guerre  de  conquete 
ont  bien  profite  et  profiteront  encore  de  la  guerre  de  Core© 
pour  continuer  a miner  la  paix  et  & preparer  encore  plus 
rapidement  la  guerre.  Or,  de  tels  milieux  existent  aussi 
bien  a I’Ouest  qu’a  I’Est  en  depit  des  bruyantes  fanfa- 
ronnades  de  la  propagande  sur  le  pacifisme. 

4)  Les  peuples  de  Yougoslavie  no  peuvent  pas  ne  pas 
comparer  les  ©v6nement$  qui  se  deroulent  autour  de  la 
Goree  avec  le  fait  que,  depuis  trois  ans  deja,  les  gouverne- 
ments  kominformistes  avec,  a leur  t§te,  le  gouvernement 
de  I’U.R.S.S.,  mfenent  une  furieuse  action  agressive  contre 
la  Yougoslavie  socialiste  justement  ■ parce  que  son  peuple 
travailieur  defend  son  droit  de  decider  lui*meme  de  son 
sort.  Cette  politique  degression  contre  la  Yougoslavie  socia- 
liste  parle  de  la  mani6re  la  plus  convairtcante  de  la  veri- 
table essence  de  la  politique  de  ses  organisateurs  dans  les 
autres  parties  du  monde.  II  ne  peut  faire  aucun  doute  que 
quioonquo  mfene  une  politique  agressive,  h£gemoniste  et 
anti-socialiste  a regard  de  la  Yougoslavie  socialiste  ne 
peut  mener  dans  les  autreis  parties  du  monde  une  autre 
politique,  e’est-a-dire  une  politique  de  paix,  de  democratic 
et  de  sociaiisme,  une  politique  ll’egalite  et  de  fraternite 
entre  tous  les  peuples.  La  politique  des  chefs  kominfor- 
mistes no  repond  plus,  depuis  longtemps,  aux  int6rets  du 
progrOs  humain,  et  c’est  pourquoi  elle  porte  prejudice  ^ 
tous  les  mouvements  de  liberation  et  de  progrfes  qui  devien- 
nent  ses  instruments.  Toute  leur  bruyante  phraseoiogie 
actuelle  sur  leur  loyalisme  a regard  de  la  paix  et  sur  leur 
pacifisme  est  inconciliable  avec  leur  part  de  responsabilite 
dans  la  guerre  de  Goree  et  leurs  menaces  contre  la  paix 
dans  fe  monde  en  general. 

5)  C’est  pourquoi  les  peuples  de  Yougoslavie  ne  peuvent 
admettre  une  telle  politique  qui  va  a I’encontre  des  inte. 
rets  de  ia  paix  du  monde  et,  en  meme  temps,  porte  pre- 
judice au  malheureux  peuple  coreen.  D’ailleurs  ils  ne  peu- 
vent pas  ne  pas  voir  que  la  guerre  actuelle  en  Coree  est 
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la  consequence  d’une  imrnixlion  de  longue  date  dans  les 
affaires  int£rieures  de  Cor6e  et  de  la  division  de  ce  pays 
en  deux  spheres  d’interet.  Conformement  a ces  faits,  le 
gouvernement  de  la  Republique  Federative  Populaire  de 
Yougoslavie  et  sa  delegation  se  sont  efforces,  ties  le  debut 
de  la  guerre  en  Coree,  de  faire  cesser  les  operations,  de 
permettre  aux  deux  parties  d’etre  entendues  et  de  trouver 
des  formes  de  mediation  qul  empecheraient  la  poursuite  de 
la  guerre  et  ecarteraient  le  danger  de  son  extension.  Mais 
ceia  n’a  pu  reussir.  Le  gouvernement  de  la  Rgpublique 
Federative  Populaire  de  Yougoslavie  considfere  neanmoins 
que  la  meilleure  fag  on  de  servir  la  paix  est  de  continuer 
a s’en  tenir  strictement  a Pette  politique,  celle  de  refuser 
systematiquement  tout  soutien  a toute  tendance  heggmo- 
piste  en  Goree  et  de  s’efforeer  de  trouver  la  voie  pour  limi- 
ter et  mettre  fin  au  phis  vfte  a (a  guerre  de  Coree.  il  va 
sans  dire  que  le  gouvernement  yougoslave  continuera, 
dans  ce  sens,  & offrir  son  soutien  moral  et  politique  au 
peuplc  coreen  et  a sa  lutte  pour  (’unification  et  I’inde- 
pendanoe  reel  les.  C’est  cette  position  que  prendra  notre 
delegation  a la  prochaine  session  de  I’O.N.U.,  s’efforpant 
par  son  travail  de  controller  b la  solution  la  plus  rapide 
do  cette  question  pour  le  maintien  de  la  paix  dans  le 
monde  com  me  dans  rint£r€t  du  peuple  corben  Iui-meme.  » 


Visile  en  Yougoslavie 

de  plusieurs  ecrivains  et  artistes 
fran^ais  et  beiges 

BELGRADE,  6 septembre.  — Le  groupe  d’bcrivains  prc- 
gressistes  frangais  venus  en  Yougoslavie  pour  btablir  sur 
place  la.  vbrite  sur  ce  pays,  est  arrive  a Ljoubljana.  Ce 
groupe  comprend  Claude  Aveline,  ftiembre  du  mouvement 
de  resistance  ; Max  Deauville,  president  du  Pen  Club  db 
Belgique ; Jean  Duvignaud,  exclU  en  janvier  de  cette 
annee  du  Parti  communiste  frangais  ; Louis  Martin-Chauf- 
fier,  6galement  membre  du  raouvement  de  resistance  et 
president  du  Comite  national  des  ecrivains  frangais  ; Clara 
Malraux,  collaboratrice  du  premier  mouvement  national 
Vietnam!  en  ; Edith  Thomas,  collaboratrice  de  Jean  Cassou 
et  qui  a demissionne  l’annbe  derniere  du  P.C.F. 

Le.peintre  beige  De  Voos  se  trouve  egalement  en  voyage 
en  Yougoslavie  pour  le  m&me  motif. 

Aprfcs  un  court  sejour  en  R.P.  de  Slovenie,  les  ecrivains 
etrangers  se  rendront  au  festival  de  la  Renaissance  dans 
la  vieille  ville  dalmate  de  Doubrovnik. 

L’ecrivain  beige  bien  connu,  Richard  Dupierret,  est  "arrive 
b Belgiade  ; il  sejournera  plusieurs  semaines  en  Yougo- 
slavie. 11  rejoindTa  le  groupe  des  ecrivains  et  artistes 
frangais  et  beiges  qui  sont  arrives  hier  en  Yougoslavie 
sur  l’inyitation  du  Comite  national  yougoslave  pour  la 
defense  de  la  paix. 


Terreur  kominformfste  en  Albanie 

TIRANA,  6 septembre.  — Par  suite  du  mecontentement 
grandissant  du  peuple  albanais  devant  la  politique  de  son 
gouvernement  a 1’egard  de  la  Yougoslavie,  les  auto  rites 
albanaises  poursuivent  leurs  arrestations  en  masse  a tra- 
vel’s tout  le  pays  et  appliquent  contre  les  prisonniers  des 
mesures  de  plus  en  plus  cruelles.  Les  cas  de  morts  par 
suite  de  violences  ne  sont  pas  rares.  Dans  la  prison  de 
Tirana  ou  les  prisonniers  couchent  sur  le  sol  bbtonne 
et  ne  regoivent  pour  toute  nourriture  que  300  grammes  de 
pain  de  mai's  par  jour,  le  colonel  Neston  Ujaniku  a suc- 
cambe  dernierement  aux  mauvais  traitements  aprbs  avoir 
etb  enferme  depuis  son  arr  ©station  b Skadar,  en  1948,  pour 
n’avoir  pas  bte  d’accord  avec  la  resolution  du  Kominform. 
Son  fils  Dj email,  lieutenant  dans  les  services  de  prepa- 


ration militaire  de  'Kavaja,  a 6t6  condamne  a 20  ans  de 
bagne.  Ljouto  Gani,  lieutenant  en  service  a Djino  Castro, 
est  mort . aussi  sous  les  coups., 

iDes  families  enti&res,  y compris  les  enfants  et  les  vieil- 
Fards,  remplissent  les  camps  que  les  fascistes  avaient 
installe  a travels  F Albanie. 


Les  represenfants  des  Iglises,  yougoslaves 
solidaires  des  efforts  deployes 
en  vue  d une  vie  meilleure 

BELGRADE,  6 septembre.  — ; Hier  a ete  fondee  a Sara- 
jevo 1’ association  des  fonctionnaires  de  la  commuhaute 
religieuse  islamique  de  la  rbpublique  de  Bosnie-Herzego^ 
vine  ou  un  grand  nombre  de  la  population  prof  esse  la 
religion  musolmane.  Outre  200  employes  musulmans  en 
Bosnie-Herzbgovine,  des  dSlegues  d’autres  regions  de  You- 
goslavie assistaient  b la  reunion  de  fondation  de  cette 
•association,  ainsi  que  les  representants  des  eglises  ortho- 
doxes  serbes  et  catholiques.  Les  representants  de  ces  trois 
religions,  qui  ont  pris  la  parole  b Fassemblbe,  se  sont. 
declares  prgts  a aider,  en  unissant  leurs  forces,  les  efforts 
des  pouvoirs  populaires  en  vue  de  T edification  d’une  vie 
meilleure. 


Prochaine  ouverture 
de  la  Foire  de  Zagreb 

BELGRADE,  6 septembre.  — 15  pays  etrangers  orit. 

annoncb  jusqu’A  present  Ieur  participation  b Id  grande 
foire  de  Zagreb  qui  s’ouvre  le  23  septembre  et  durera  jus- 
qu’au  8 octobre  ; ce  sont  l’Amerique,  FAutriche,  la  Bel- 
gique, le  Danemark,  TEgypte,  TAngleterre,  la  France,, 
la  Grece,  la  Hollande,  ITtalie,  FAllemagne,  la  Suisse,  la 
Subde,  Trieste  et  le  Mexique.  Les  offres  des  exposants 
etrangers  pour  1’installation  et  la  publicity  sont  15  % plus 
importantes  que  l’ann^e  derniere.  La  superficie  totale  de 
l’exposition  s etendra  cette  annee  b plus  de  20,700  m2  dont 
45  % seront  partages  entre  les  exposants  strangers.  Le  ca- 
ractdre  de  la  foire  de  cette  anhSe  sera  plutot  commercial. 
Les  visiteurs  etrangers  de  la  foire  de  Zagreb  b6n6ficieront 
d’une  reduction  de  75  % sur  tous  les  transports,  accordde 
par  le  ministere  des  Communications  -et,  les  Yougoslaves, 
de  50  %.  Treize  pays  strangers  participaient  a la  foire  de 
Fannie  derniere  et  plus  de  500.000  personnes  du  pays  et 
de  l’etranger  Font  visit^e. 


Un  nouveau  type  d’avien  yougoslave 

BELGRADE.  6 septembre.  — Le  constructeur  George 
Munka,  du  bureau  pour  le  progr^s  de  la  technique  aerienne 
de  Novi  Sad,  en  Voyvodine,  a construit  un  nouvel  avion, 
biplan,  du  type  r Tandbm  ».  Cet  avion  est  b une  place 
avec  un  motour  de  45*  CV.  II  h’a  que  ' six  metres  d’enver- 
_gure.  Sa  construction  se  differencie  des  constructions 
ordinaires  parce  qu’il  n’a  pas  de  gouvernail  de  profon- 
deur,  celui-ci  est  remplace  par  une  aile  supplSmentaire  ; 
c’est  pourqubi  la  force  de  chargement  de  l’avion  se  trouve 
sensiblement  supbrieure,  sa  vitesse  de  vol  est  extr&mement 
rbduite,  de  sorte  qu’il  ne  lui  faut,  pour  Fatterrissage, 
qu’un  terrain  d’d  peine  plus  de  50  mbtres.  Ce  nouveau- 
type  d’avion  peut  6tre  utilise  pour  le  tourisme,  le  sport  et 
la  circulation  locale,  parti culi&rement  sur  . les  plaines  de 
Voyvodine  ou  il  peut  atterrir  ofi  bon  lui  semble. 
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NOUVELLES  CULTURELLES 

Plus  de  -750.000  paysans  et  ouvriers  de  la  R.P.  de  Serble 
ont  jusqu’A  present  appris  k lire  et  & 6crire  dans  les  cours 
pour  analphab^tes.  Les  organes  de  1’instruction  publique 
proc&dent  actuellement  a la  dernier e phase  de  la  lutte 
contre  l’analphabetisme,  afin  que  toute  personne  au-dessous 
de  45  ans  ne  puisse  Stre  illettree.  On  prSvoit  pour  cette 
ann6e  120.000  personnes  qui  frSquenteront  les  cours. 


Prfes  de  3.000  jeunes  de  la  R.P.  de  Macedoine  seront 
admis  cette  ann6e  dans  les  Scoles  techniques  6l6mentaires 
et  secondares.  En  outre,  un  nombre  important  de  jeunes 
Mac6doniens  frSquenteront  diverses  dcoles  techniques  dans 
les  autres  rSpublique.s  de  Yougoslavie.  La  R.P.  de  Mace- 
doine poss&de  aujourd’hui  '27  Scoles  techniques  616men- 
taires  et  secondaires,  tandis  qu’avant'la  guerre,  elle  n’en 
avait  quo  4 oh  les  cours  n’£taient  donn6s  qu’en  langue 
serbe,  contrairement  k ce  qui  se  passe  aujourd’hui. 


Uii  groupe  d’arch6ologues  et  d’historiens  a d6couvert,  k 
proximite  de  la  ville  dalmate  de  Doudrovnik,  un  grand 
nombre  de  tombeaux  datant  de  l’epoque  prehlstorique.  On 
en  a trouv6  de  semblables  sur  File  de  Peliechtch. 


rattachement  du  littoral  Slovene  k la  Yougoslavie.  Les  meil- 
leurs  groupes  culturels  et  artistiques  Slovenes  participe- 
ront  k ces  festivals,'  et  parmi  eux,  des  groupes  de  Slo- 
venes de  Carinthie  qui  furent  jadis  sous  , la  domination 
autrichienne. 


TSELOVETS,  6 septembre.  — La  presse  carinthienne  s’est 
exprim£e  d’une  fapon  tres  favorable  k propos  de  F expo- 
sition de  six  peintres  Slovenes  de  Trieste,  qui  s’est  ouverte 
la'  semaine  derniSre  k Tselovets,  Les  journaux  louent  son 
haut  niveau  artistique  et  le  « Die  Neue  Zeit  » 6erit  : 
« L’exposition  des  six  peintres  Slovenes  de  Trieste  est 
un  6v6nement  artistique  de  premier  ordre.  C’est  une  expo- 
sition qui  ne  peut  se  voir  chaque  Unnde  k Tselovets,  tout 
ami  des  arts  devrait  la  visiter. 


TSELOVETS,  6 septembre.  — Une  petition  en  faveur  de< 
l’ouverture  d’dcoles  agricoles  en  langue  Slovene,  effectuee 
par  l’Union  paysanne  des  Slovenes  carinthiens,  rencontre 
beaucoup  de  succfcs  en  Carinthie.  Plus  de  600  signatures 
ont  6t6  colleges  dans  quelques  villages  seulement.  L’Union 
paysanne  des  Slovenes  carinthiens  a demand^  l’ouver- 
ture  d’Scoles  agricoles  Slovenes  des  1947,  mats  le  gouver- 
nement  regional  a toujours  rSpondu  qu’il  manquait  de 
moyens  en  d§pit  de  l’ouverture  de  quatre  nouvelles  6coles 
agricoles  de  * langue  allerhande  en  plus  des  six  d6j& 
ouvertes.  . 


* 

* * 

L’Association  des  artistes  peintres  et  sculpteurs  de  Croa- 
tie  a pr6par6  plus  de  100  oeuvres  pour  l’exposition  qui 
s’ouvrira  ce  mois-ci  & Doubrovnik  k l’occasion  du  festival 
de  la  Renaissance  de  cette  ville.  Les  peintures  et  sculp- 
tures sont  des  oeuvres  contemporaines  d’auteurs  de  Zagreb, 
.Split  et  IDoubrovnik.  L’exposition  pr6sentera  en  outre  des 
cSrUmiques  et  des  photographies  artistiques. 


Dans  la  ville  de  Pula,  en  Istrie,  une  exposition  perma- 
nent^ de  peinture  d’auteurs  yougo slaves  a 6t6  ouverte.  Elle 
prSsente  plusieurs  cehtaines  d’loeuvres  d’artistes  anciens 
et  contemporains  de  Pulh. 


Les  unites  militaires  du  territoire  de  la  r6gion  auto- 
nome  de.Voyvodine  proc&dent  aux  derniers  prdparatifs  pour 
leur  revue  culturelle  et  artistique.  Cette  revue  aura  lieu 
k Novi  Sad,  capitale  de  Voyvodine,  et  plusieurs  groupes 
dramatiques,  musicaux,  de  chorales  et  de  danses  y par- 
ticiperont. 


L’organisation  de  F instruction  publique  de  SlovSnie  orga- 
nisera  ce  mois-ci  et  le  mois  prochain  7 grands  festivals 
culturels  et  artistiques.  Certains  auront  lieu  aux  endroits 
oh  les  paysans  Slovenes  et  'croates  se  sont  soulevGs  il  y a 
quelques  centimes'  d’ann6es  contre  les  fgodaux,  soulfeve- 
ment  qui  fut  6touff6  dans  le  sang.  Pendant  le  festival, 
on  fOtera  k Nova  Goritsa  le  troisieme  anniversaire  du 


NOUVELLES  ECONOMIQUES 

Cette  annde,  la  Yougoslavie  produira  plus  de  120  % de 
plus  d’acier  qu’avant-guerre.  Avec  les  objectifs  de  m6tal- 
lurgie  noire  qui  ont  6t6  mis  en  marche  depuis  la  libera- 
tion et  ceux  qui  se  construisent  actuellement,  la  produc- 
tion d’b.cier  n£cessaire  k l’industrie  yougoslave  sera 
assume. 


Un  autre  objectif  important  de  la  mStallurgie  noire  en 
construction  est  le  combinat.de  Sisak,  en  CroUtie,  oh  un 
nouveau  haut-fourneau  a dejh  6t6  mis  en  marche  l’annee 
dernihre,  avec  toutes  ses  installations  secondaires.  C’est 
le  premier  haut  fourneau  de  Yougoslavie  installe  par 
les  specialistes  du  pays  et  construit  en  materiel  du  pays. 
On  construit  ggalement  k Sisak  un  autre  haut  fourneau 
avec  les  installations  les  plus  modernes,  une  fabrique  de 
tuyaux  pour  Findustrie  yougoslave  du  naphte  et  une  nou- 
velle  fonderie  d’acier. 


Parall^lement  k l’Sdification  de  nouveaux  objectifs,  on 
agrandit  et  modernise  les  centres  existants  de  lh  metallur- 
gie  noire.  L’ann6e  dernibre,  une  laminerie  de  tOles  6paisses 
a 6t6  mise  en  marche  k Yesenitse.  Cette  laminerie  produit 
k grand  rendement  pour  les  chantiers  maritimes  et  aufres. 
La  m^tallurgie  noire,  tout  en  augmentant  sa  production, 
parvient  k donner  de  nouveaux  produits.  La  fonderie  de 
Gustanje  et  celle  de  Yesenitse  produisent  pour  la  premiere 
fois  de  nouvelles  sortes  d’acier  autrefois  importSes.  On  y 
trempe  actuellement  des  pieces  allant  jusqu’h  60  tonnes. 
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« Chacun  de  nous,  a poursuivi  Bern<5,  retournera  dans 
son  pays , emportant  avec  lui  des  souvenirs  ineffagables 
du  temps  pass6  en  Yougoslavie.  Nous  somme s dans  ce 
pays  afin  de  nous  rendre  compte  personnellement  de  ce 
qui  s’y  passe,  et  maintenant,  nous  le  Savons.  Pour  nous, 
il  est  clair  que  la  Yougoslavie  n’eH  pas  un  pays  vendu 
comrhe  Vaffirment  les  kominformistes,  mais  qu’elle  lutle 
pour  Vindtpendance  nationale  et  pour  la  paix  dans,  le 
monde.  Tous  les  vrais  amis  de  la  paix  dans  le  monde 
apprendront  tdt  ou  tard  la  v6ritt  sur  la  Yougoslavie.  » 


NOUVELLES  ECONOMIQUES 

BELGRADE,  4 septembre.  — A Javornik,  en  SlovSnic,  on 
acheve  actuellement,  a proximity  de  1U  fonderie  de  Ydsse- 
nitse,  le  dernier  batiment  des  nouvelles  lamineries  qui 
couvrent  une  superficie  de  plus  de  10.000  metres  carres. 
Elies  seront  achevdes  d’ici  la  fin  de  cette  annee  et  pro- 
duiront  des  plaques  de  tDles  pour  la  construction  des 
bateaux  et  pour  l’industrie  lourde. 


Echange  d’etudiants 
entre  la  Yougoslavie  et  la  Hollande 

BELGRADE,  4 septembre.  — 16  des  meilleurs  dtudiants 
agronomes  des  universes  de  Belgrade,  Zagreb  et  Lju- 
bljana passeront  tout  le  mois  d’octobre  en  Hollande  ou 
bis  effectueront  des  travaux  pratiques.  En  m£me  temps, 
un  nomljre  correspondant  d’Studiants  hollandais  de  mdde- 
cine  et  d’agronomie  sdjourneront  en  Yougoslavie,  dans  des 
cliniques  et  des  biens  agricoles  d’Etat. 

L’dchange  des  dtudiants  entre  la  Yougoslavie  et  les 
autres  pays  a commencd  d&s  le  mois  de  juillet,  durant 
lequel  cinq  6tudiants  yougoslaves  ont  e££ectu<§  leurs  tra- 
vaux pratiques  au  Danemark,  ccpendant  que  oinq  4tu- 
diants  danois  sdjournaient  en  Yougoslavie. 


Les  mines  de  fer  de  Varech,  en  Bosnie,  qui  alimentent 
le  grand  combinat  mdtallurgique  de  Zenits'a,  augmenteront 
pr ochainement , leur  production  jusqu’a  2 millions  de  tonnes 
de  minerai.  Parallelement  aux  travaux  d’elargissement  de 
la  mine,  on  execute  actuellement  dans  ce  bassin  de  vastes 
travaux  de  construction  pour  une  cite  ouvriSre.  300  millions 
de  dinars  seront  dSpensds  d’ici  la  fin  de  1952.  pour  la  cons- 
truction de  Varech. 


Les  travaux  de  construction  de  la  grande  centrale  hydrau- 
lique  de  Jikovnitsa,  en  Slovdnie,  sont  termines.  Les  ouvriers 
de  l’entreprise  mdtallurgique  de  Litostroj  montent  actuelle- 
ment la  premibre  des  quatre  turbines  fortes  chacune  de 
plus  de  5.000  chevhux-vapeuf. 


01ympiade  d*6checs  h Douhrovnik 

DOUBROVNIK,  4 septembre.  — Apr&s  la  fin  de  la 
io®  ronde  de  l’olyimpiade  d’<5checs,  la  situation  est  la 
suivante  : 

La  Yougoslavie  continue  h occuper  la  premise  place 
avec  29  points  \ et  une  partie  inachevde.  Suivent  V Argen- 
tine avec  27  (3)  ; U.S.A.,  26  (1)  ; Allemagne  occidental, 
24  4 (3)  ; Hollande,  a3  \ (1)  ; Belgique,  21  (2)  ; Chili  20  4 ; 
Sugae,  20  4 (1)  ; Finlande,  20  (3)  ; France,  18  \ (1)  ; 
AutrichCj  18  (3)  ; Italie,  i5  (2)  ; P<5rou  x4  4 (0  ; Dane- 
mark, 10  (3)  ; Grfece,  8 (3)  ; Norv^ge,  7 i 00- 

L’dquipe  yougoslave  a consent  la  premiere  place  4ga- 
lenient  aprfcs  la  fm  de  la  ioe  ronde  en  amdliorant  provi- 
soirement  sa  position  en  face  de  son  rival  1 Argentine. 


iDans  le  centre  minier  de  Konjouchtchip,  on  a commence 
la  construction  d’une  centrale  thermique  d’une  capacite  de 
900.000  kw-h.  Les  ouvrages  de  cette  nouvelle  centrale  ther- 
mique, dont  la  capapite  sera  supdrieure  a celle  de  toutes 
les  centrales  thermiques  croates  rdunies,  se  construisent 
au-dessus  mftme  des  couches  de  charbon  dont  les  reserves 
seront  suffisUntes  pour  la  centrale  durant  les  dix  anndes 
a venir. 


Deux  ouvriers  du  batiment  yougoslaves  ont  fabrique  la 
premiere  meule  en  materiel  du  pays  pour  le  polissage  de 
Ta  pierre,  outil  qui,  jusqu’alors,  faisait  ddfaut  en  Yougo- 
slavie. Par  leur  quality  ces  meules  peuvent  remplacer  par- 
faitement  celles  qui  dtaient  importSes  de  l’etranger  et  revien- 
nent  deux  fois  moins  cher. 
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Lacte  d ’accusation  charge  Lupsic  d ’avoir,  en  ig48,  recu 
pour  tache  de  l’?mbassadeur  roumain,  Rudenko,  de  recru- 
ter  des  citoyens  yougoslaves  en  vue  d’unc  activity  sub- 
versive  contre  la  R.F.P.Y.,  de  les  organiser  en  groupes 
et  de  leur  transmettre  du  anal&iel  de  propagande  qu’ils 
recevaient  reguh5rement  de  I’ambassade  roumaine.  Ce  ma- 
t^Tiel  a ft*  reproduit  par  le  troisi&me  accuse,  Simonov, 
qui  Ie  diffusait  ensuite  avec  Lupsic.  Ce  dernier  a remis 
a I arabassadeur  Rudenko  des  renseignements  dconomi- 
ques  secrets  qu’il  s'dtait  procure  eh  tant  que  membre 
ae  la  delegation  commerciale  yougoslave  lors  ' de  son 
voyage  en  Roumanie.  Lupsic  a essaye,  sans  succds,  h trois 
reprises,  de  passer  en  Roumanie.  Sa  troisidme  tentative 
a dtd  organisde  par  l’ambassadeur  Rudenko  lui-andme. 

Flor  Trajan  est.accusd  d’dtre  entrd  en  contact,  en  ig48, 
par  Tin  term£di  air  e de  l’ambassadeur  Rudenko,  avcc 
Bugnari,  conseiller  de  I’ambassade  roumaine  5 Belgrade 
et  d avoir  re^u  de  lui  du  materiel  de  propagande  sub- 
versif  en  vue  de  sa  reproduction  et  de  sa  diffusion.  Flor 
cacbait  h son  domicile,  A Banatsko  Veliko  Selo,  l'accusd 
Sinionov,  lui  permettant  ainsi  de!  reproduire  le  materiel 
subversif.  n a dgaleraent  -participd  A Forganisation  de  la 
fuitc  de  Lupsic. 

Lc  troisidme  accuse,  Simonov,  a ddtournd,  dans  l’en- 
treprise  op  il  travaillait,  d’importantes  quantitds  de  matd- 
riel  pbur  la  reproduction  des  textes  de  propagande  fourni 
par  1 ambassade  roumaine,  qu’il  diffusait  ensuite  dans  le 
Banat  et  A Belgrade. 

Au  cours  de  1 'instruction,  il  a dtd  etabli  que  les  accuses 
ont  commis  ces  actes,  encourages  et  dirigds  directeoiient 
par  1 ambassadeur  roumain  Rudenko,  par  la  femme  dc 
ce  dernier,  Ivanka,  et  par  le  conseiller  d 'ambassade 
Bugnari. 

; trois  accuses  ont  reconnu  les  faits  exposes  dans 
Facte  d 'accusation. 


Verdict  du  proces 
du  groupe  d’espions  sovietiques 

_ BELGRADE,  4 septembre.  — Le  tribunal  du  district  de 
Belgrade  a prononed  le  -verdict  du  proeds  du  groupe 
d espions  qui  ont  travaille  pour  le  service  de  renseigne- 
meiVts  sovidtique. 

Le  principal  accusd,  Rista  Hitch,  assistant  a la  Faculty 
technique  & Belgrade,  pour  lequel  il  a dtd  prouvd  qu  it 
fournissait  au  secretaire  de  F ambassade  sovidtiqiie  A Bel- 
grade, Popov,  des  renseignemenls  secrets  sur  diffdrents 
secteurs  de  1 dconomie  et  sur  ie  resultat  de  ses  recherches 
atomiques,  a dtd  condamnd  A 12  ans  de  prison  avec  tra- 
vaux  forces,  Le  citoyen  sovidtique  Mihaiil  Karageorgiev, 
qui  remettait  A 1 ambassade  sovidtique  des  rapports  four- 
nis  par  les  autres  accuses,  a 6t6  condamnd  & 10  ans  de  tra- 
vaux  forces,  Slavko  Krabanjdvitch,  employe  a la  Direc- 
tion generate  de  1 Industrie  m^tallurgique,  et  Georges 
Hitch,  dludiant  en  pharmacie,  qui  fournissaient  des  rem 
seignements  secrets,  ont  6t6  condamnds  chacun  A 3 ans 
de  travaux  forces.  L’accusde  Ljoubitsa  Ilitch,  professeur  A 
Belgrade,  femme  de  Rista  Ilitch,  a 6t6  acquittde. 

\ 


Lord  John  Boyd  Orr 

president  du  Conseil  national  britannique  pour  la  paix 
en  visite  en  Yougoslavie 

BELGRADE,  4 septembre.  — Le  president  du  Conseil 
national  britannique  pour  la  paix,  Lord  John  Boyd  Orr 
qui  est  venu  en  Yougoslavie  sUr  1 ’invitation  du  Comiti 
yougoslave  pour;  la  defense  de  la  paix,  a rendu  visite  hier 
au  vice-president  du  Gonseil  pour  F agriculture  et  les 
foiets  du  gouvernement  de  la  R.F.P.Y.,  Maxime  Gorano- 
vitch.  Lord  John  Boyd  Orr,  qui  est  un  spddaliste  de 
agriculture,  s’est  vivement  mtereisse  A la  production  agri- 
colo  de  la  Yougoslavie,  ainsi  qu'aux  possibility  de  son 
devr  loppoment.  II  a ddclard  qu'il  profiterait  de  son  sdiour 
en  rougoslavie  pour  visiter  les  regions  agricoles  de  ce 
pays. 


Fuyant  la  terreur 

exercee  par  Ls  autorites  bulgares 
un  nouveau  groupe  de  refugies 
passe  en  Yougoslavie 

BELGRADE,  4 septembre.  ■—  En  raison  du  renforce- 
ffnent  de  la  terreur  exerede  par  les  autoritds  bulgares,  un 
nouveau  groupe  de  10  rdfugids  est  pass 6 de  Bulgarie  en 
Yougoslavie  au  cours  de  ces  dernieis  jours.  Selon  les 
declarations  de  Yes  rdfugids,  les  autoritds  bulgares  ren- 
forcent  la  terreur  sur  la  population  des  regions  fronta- 
hdres  du  cdte  de  la  Yougoslavie.  Le  nombre  des  internes 
augments  constamment.  Tous  ces  rdfugids  ddclarent  qUe 
F unique  raison  de  leur  fuite  en  Yougoslavie  est  la  terreur 
insupportable  exercee  par  les  autorites  bulgares.  Le  rdfugid 
Dim  Bar  Petrov  Cregorov,  du  village  de  Milosevac,  qui  a 
dte  contraint  d'abandonner  ses  vieux  parents,  sa  femme 
et  ses  enfants,  a ddclard  notamment  : « Une  terreur  et 
des  mtthodes  arbitraires  semblab'les  nfont  jamais  6U 
appliqu6.es  jusqu’a  present  dans  noire  locality.  » / 

Cano  Genov  et  Vika  Jancev,  du  village  de  Staropatitsd, 
se  sent  rdfugids  en  Yougoslavie  parce  qu’ils  dtaient  mena- 
ces d internement 


Cfofure  des  Iravaux  de  ceffe  annee 
sur  les  chanfiers  de  la  Cite  universitairede  Zagreb 

_ BELGRADE,  4 a jitembre.  — Un  meeting  solennel  tenu 
dimanche  aprds-midi  sur  les  chantiers  de  la  Cite  univer- 
sitaire  de  Zagreb  a marqud  la  fin  des  travaux  de  cette 
amide  auxquels  ont  participd  durant  deux  mois  5.ooo 
membres  de  la  jeunesse  yougoslave  et  2.3oo  jeunes 
(Strangers. 


Le  marechal  Tito  remplacera  le  ministre  des  Affaires  etrangeres 
de  la  R.  F.  P.  Y.  Edvard  Kordelj 
pendant  I'absence  de  celui-ci 

BELGRADE,  4 septembre.  — En  vertu  du  ddcret  du 
prdsidium  de  l’Assemblde  nationale  de  la  R.F.P.Y.,  publie. 
aujourd  hui,  Ie  mardchal  Tito  remplacera  le  ministre  des 
Affaires  dtrangdres,  Edvard  Kardelj,  pendant  le  sdjour  de 
celui-Ci  a l'd^ranger. 


Robert  Bcrnd,  commandant  de  la  premiere  brigade  fran- 
Caise  Jean-Jaurds  »,  rdpondant  au  salut  de  Karlo  Mrazo- 
vitch,  membre  du  Bureau  politique  du  P.C.Y.,  a ddclard 
que,  Jes  anndes  A venir,  les  jeunes  dtrangers  viendront  de 
plus  an  plus  nombreux  en  Yougoslavie.  « Nous  nous  enga- 
geons,  a-t-il  d6clar£,  d propager , dans  un  monde  dttruit 
par  la  guerre  et  vivant  dans  Vangoisse  d’une  deuxidme 
guerre,  la  ytriU  sur  votre  pays  qui  se  couvre  de  nou- 
velles  fabriques,  dcoles  et  centrales  hydrauliques,  ainsi 
que  d'autres  objectifs  important s.  Nous  parlerons  de  votre 
pays  oil  les  usines  appartiennent  aux  ouvriers  et  la  terre 
aux  paysans , et  oil  le  peuple  travailleur  est  au  pouvoir.  » 
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Depart  (Pune  delegation  d’antifascistes  espagnols 
pour  visiter  la  Y ougoslavie 


,.x  ' ■ ' ; - : 

PARIS,  ii  septembre.  — Une  d61<5gation  de  r^publicains 
espagnols  a quittE  Pari^  pour  se  rendre  en  Yougoslavie. 
E-He  est  composite  <l*e  plusieurs  dirigeunts  et  membres  du 
mouvement  Antifascists  espagnol  en  France.  Parmi  les 
22  rpembres^de  la  dSIggation  se  trouvent  le  gteiteal  de 
FEspagne  r^publicaine  Riquelme,  les  anciens  membres  du 
C.£.  du  Parti  communists  espagnol  F<§lix  Montiel  et  Josd 
del  Barrio  ; le  president  de  lTJnion  rdipublicaine  de  Cata- 
logue (Conjoncion  republican  de  la  Catalonia),  le  Dr  Ajuacca, 
le  secretaire  de  ce  mouvement  Ortega,  le  secretaire  gteiteal 
de  Forganisation  des  (Mutilte  de  la  Catalogne  Bartoli,  Salva- 
dor, le  colonel  de  l’Espagne  r<§publicaine  Benito,  le  lieute- 
nant-colonel Castillio  et  d’autres  personnniitte  connues 
parmi  les  espagnols  r^publicains  progressistes. 

En  l bonneur  de  la  d616gation,  une  reception  a eu  lieu 
h Fambassade  yougoslave  h Paris,  la  veille  du  depart.  Le 
charge  d’affaires  et  ministre  pl£nipotentiairc,  S.  Petrovitch 
a prononte,  h celte  occasion,  une  brSve  allocution.  II  a 
salu<§  les  d£1.6gu6sf  leur  souhaitant  un  lieureux  voyage 
et  exprimant  sa  conviction  que  le  s6jour  de  ces  Espagnols 


anti-fascistes  en  Yougoslavie  socialiste  contribuera  Si  ren- 
forcer  les  liens  fraternels  et  amicaux  erjtre  les  peuples  de 
Yougoslavie  et  de  FEspagne  rSpublicaine,  liens  qui  ont 
^te  trempds  dans  la  lutte  commune  .contre  le  fascisme. 

Au  nom  des  membres  de  la  d^l^gation,  le.gdnteal  Ri- 
quelme a exprime  ses  remerciments  au  ministre  Petro- 
vitch ; il  a d6clar<$  entre  autres  que  le  peuple  de  son  pays 
ne  pourra  jamais  oublier  la  contribution  des  volontaires 
yougoslaves  dans  la  guerre  civile  espagnole,  qui  ont  versd 
leur  sang  pour  la  liberty  de  FEspagne  : « LExemple  de 
la  Yougoslavie  socialiste,  a dit  entre  autres  le  gteiteal  Ri- 
quelme, sa  juste  lutte  pour  lEgalit6  entre  les  peuples,  les 
efforts  des  peuples  yougoslaves  pour  lEdification  d’un  meil- 
leur  avenir  inspirent  aujourd’hui  les  antifascistes  espagnols 
et  leur  redonnent  Fespoir.  Nous  allons  visiter  votre  beau 
pays  pour  y connaitre  sur  place  la  rtelitd  yougoslave.  » 

Comme  b6te  de  l’Unioxi  des  anciens  combattants  yougo- 
slaves, la  d<§16gation  des  r^publicains  espagnols  visitera 
iplusieurs  regions  de  la  Yougoslavie. 


Resolution  du  Comife  central  du  Parti  communisfe  de  Croatie 


BELGRADE,  ii  -septembre.  — Au  cours  d’une  reunion 
pldnitee  extraordinaire  qui  a eu  lieu  liier  & Zagreb,  le 
Comit(5  central  du  Parti  Communiste  cToate  a examine  un 
rapport  de  sa'  commission  de  contrdle  ddmasquant  des 
agents  kominformiste  s dans  le  Comite  central  et  a pris 
la  decision  d’exclure  du  Parti  ea  tant  qu Elements  hostiles 
au  Parti  et  h Fedification  socialiste  ainsi  quA  la  patrie 
socialiste  les  membres  du  Bureau  Politique  du  G.C.  du 
Paili  communiste  croate  Rade  Zigitch,  et  Doucban  Brkitch  ; 
le  membre  du  Comit.6  central  du  P.C.  de  Croatie,  Stanko- 
Stanitsa  Opatchitch  est  dgalement  exclu. 

Dans  une  resolution  adoptde  ci  cette  occasion  par  le  ple- 
num, 11  est  constate  que  Rade  Zigitch,  Douclian  Brkitch 
et  Stanko-Stanitsa  Opatchitch,  dissimulte  au  sein  de  la 
plus  haute  instance  du  Parti,  ont  ddveloppS  une  activity 
contraire  h la  ligne  du  P.C.  de  Yougoslavie  et  de  son 
Comite  central  apr^s  l’attaque  kominformiste  contre  la 
Yougoslavie.  Devenus  agents  kominformistes,  ils  se  dtela- 
raient  d ’accord  pour  la  forme,  devant  les  forums  du  Parti, 
avec  la  ligne  de  celui-ci,  mais  en  m6me  temps  deployaient 
leur  activity  contre  les  mesures  teonomiques  du  Parti,  con- 
tre F industrialisation  socialiste,  la  realisation  du  plan  quin- 
quennal,  la  ligne  politique  et  la  s6curite  de  la  Yougoslavie 
ainsi  que  contre  Fedification  du  socialisime  dans  lc.  pays. 

Rade  Zigitch,  ancien  ministre  du  gouvernement  croate, 
s’est  effored,  est-il  dit  dans  la  resolution,  de  saboter  la  reali- 
sation du  plan  quinquennal  en  cachant  les  negligences 
commises  dans  les  tdches  fondamentales.  Il  sabotait  les 
mesures  economiques  telles  que  le  rassemblement  et  la 
mise  en  action  de  la  main-dEeuvre,  il  a tentE  d’annihiler 
toutes  les  decisions  qui  conditipnnaient  la  realisation  des 
t^ches  de  F economic.  .Sous  pr6texte  de  la  non-rentabilite  de 
Fexportation,  il  s’est  effored  d’affaiblir  les  efforts  ddployds 
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pour  l accomplissement  du  plan  du  commerce  exterieur. 
Rade  Zigitch  a tentd,  en  dehors  du  Comite  central,  de 
demob iliser  et  d’affaiblir  la  lutte  pour  la  realisation  des 
laches,  repanda nt  tendancieusement  le  scepticisime  sur  la 
possibility  de  Fedification  socialiste,  diminuant  les  succte 
economiques  et  amplifiant  les  difficultes. 

« Dans  le  domahie  de  la  politique  international,  pour- 
suit  la  resolution,  Rade  Zigitch,  malgrd  Fattitude  nette  et 
coi/sequente  de  la  H.F.P.  de  Yougoslavie  pour  la  defense 
de  l’inddpendance  et  de  la  paix  dans  le  monde,  rdpandait 
et  popularisait  la  polilique  kominformiste  de  menaces  et 
de  partage  des  spheres  d’intteEt  que  menent  actuellement 
les  dirigeants  de  l’Unicn  sovi6tique,  agissant  ainsi  comme 
agent  declare  de  la  campagne  kominformiste  de  calomnies 
et  d’bcgemonie  du  gouvernoment  de  FU.R.S.S.  » 

La  resolution  %nstate  ensuite  que  Doucban  Brkitch,  an- 
cien vice-president  du  gouvernement  de  Croatie,  est,  d’apres 
ses  propres  stveux,  entre  dans  les  rangs  du  Parti  commu- 
niste non  pas  pour  y mener  une  lutte  de  classe  sans  merci 
ayant  pour  but  la  victoire  du  socialisme,  mais  sur  la 
ligne  d’un  certain  slavisme  mystique,  ce  qui,  aujourd’bui- 
encore,  Temp^che  d’adopter  la  ligne  du  Parti  devant  les 

^ attaques  de  FUnion  sovietique.  En  qualite  de  dirigeant 
le  plus  responsable  de  Feconomie,  Douchan  Brkitch  a 
sabote  les  tAches  fondamentales  du  Plan  quinquennal  et, 
mettant  toutes  les  forces  aux  actions  sans  importance" 
introduit  ainsi  la  confusion  et  l’incertitude  parmi  les  cadres! 
ce  qui  avait  pour  but  la  d6mobilisation  des  forces  et  le 
retard  dans  1 Edification  des  objectifs-clfe.  Par  des  actions 
chauvines,  il  a tente  de  troubler  les  rapports  fraternels 
entre  Serbes  et  Croates. 

La  resolution  accuse  ensuite  Stanko-Stanitsa  Qpatchitch, 
ex-ministre  du  gouvernement  de  Croatie,  d ’avoir  eu,  en 
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toutes  questions,  la  on6me  attitude  que  Rade  Zigi|gh  et 
Douchan  Brkitch.  II  s’est  efforcd  de  gSner  l’edification  Aco^ 
nomique,  sabotant  les  plans  d’exportafion  et  n^gligeant 
les  travaux  du  minist&re  qui  lui  Atait  confix.  II  luttait 
sur  place  contre  les  mesures  ' ^cofiomiques  telles  que  le ' 
rassemblement  et  l'incorporation  de  la  main-d ’oeuvre  dans 
1 Economic,  etc... 

En  conclusion,  la  resolution  souligne  que  Rade  Zigitch, 
Douchan  Brkitch  et  Stanko-Stanitsa  Opatcbitch  formaient 
un  groupe  anti-parti  et  tentaient  de  fonder  au  sein  du 
Parti  une  agence  kominformisje  qui  devait  avoir  pour 
t&che  de  saper  la  confiance  du  peuple  dans  le  Parti  com- 
munist© et  de  provoquer  la  demoralisation. 

« Rade  Zigitch,  Douchan  Brkitch  et  Stanko-Sfanitsa  Opa- 
tchitch,  conclut  la  resolution,  ont  trahi  notre  Parti,  les 
travailleurs  de  notre  pays  et  leur  peuple  qui  m&ne  une 
lutte  opinitoe  pour  la  victoire  du  socialisme,  un,e  lutte 
de  principe  contre  la  politique  h^gdmoniste  et  belliciste 
du  gOuvernemcnt  sovidtique,  contre  les  tentatives  de  ce 
gouvernement  pour  subjuguer  les  peuples  de  Yougoslavie, 
champions  de  la  lutte  *pour  la  victoire  d'une  politique  de 
paix  et  d^galitS  entre  les  peuples  et  les  Etats,  Toute  leur 
activity  est  dirig^e  contre  l’ddification  socialiste  dans  notre 
pays,  contre  l’ind6pendance  et  la  sdcurit6  de  notre  patrie.  » 


A Midi ; 

Ouverture  d un  proces  contre  des  espions 
a la  soide  des  kominformistes  bulgares 

BELGRADE,  n septembre.  — Le  tribunal  departemental 
de  la  ville  serbe  de  Nich  a ouvert  aujourd’hui  le  proems 
d’un  groupe  d’6migrds  yougoslaves,  adeptes  du  Komin- 
form,  qui  ont  6t6  introduits  en  Yougoslavie  par  le  Parti 
communiste  bulgare  et  la  Sdret6  d’Etat  bulgare  afin  d’y 
exercer  une  activity  de  subversion  et  d’espionnage  contre 
la  R.FJP,  de  Yougoslavie.  Au  banc  des  accuses  se  trou- 
vent:  Stoyadin  Velkovitch,  du  district  de  Masureitch,  en 
Serbie  ; Yelibor  Nechitch,  etudiaht  en  technique  ; l’ouvrier 
mbtallurgiste  Tchedomir  Petrovitcb,  le  ma^on  George 
Hristov,  1c  m6canitfen  Yelimir  Arangelkovitch,  le  paysan 
Alexandre  Stankovitch  et  le  serrurier  Lioubomir  Velkovitch. 

Les  trdis  premiers  accuses  sont  charges  par  l’acte  d ’ac- 
cusation d ’avoir  trahi  leur  pays,  inspires  par  la  resolution 
oontre-rdvolutionnaire  du  Komi n form  en  fuyant  les  uns 
Dannie  derniSrq,  d’autres  en  ig&8,  en  Bulgarie,  ou  ils  so 
sont  li6s  avec  les  fonctionnaires  resporisables  -du  Parti  com- 
muniste bulgare  et  de  la  Surete  de  l’Etut,  leur  offraiit 
leurs  services  pour  la  lutte  contre  Pordre  etabli  en  Yougo- 
slavie. Dans  ce  but,  ils  ont  suivi  un  cours  cle  tebroristes 
a proximite  de  Sofia,  dirige  par  un  membra  du  Comite 
central  du  Parti  communiste  bulgare,  portant  le  faux  nom 
de  Petar  Minev  et  un  membre  de  la  Surete  d’Etat  bulgare 
soi-disant  appele  Tsvetkov.  Avec  l’aide  directe  de  ce-s  fonc- 
tionnaires et  des  organes  frontaliers  bulgares,  ijs  sont  ren- 
tes, le  20  mai  de  cette  annde,  en  territoire  yougoslave, 
munis  d’armes,  de  fausses  identites  et  d’un  materiel  de 
propaganda.  et  y ont  rassemble  des  renseignements  de 
caract&re  confidentlel,  ont  travaille  a la  creation  d’une 
organisation  clandestine  contre  la  Yougoslavie  et  ont  dif- 
fuse leur  matdriel  ‘ de  ’ prppagande. 

II  est  ^ouligne  dans  I’acte  d ’Accusation  qu’avec  1’aide 
de  la  population,  les  accuses  Nechitch  et  Petrovitcb  furent 
rapidement  arrStes  par  les  organes  de  la  SUrete  d’Etat 
yougoslave,  tandis  que  Stoyadin  Velkovitch  rdussit  A s’en- 
fniv  en  Bulgarie  d’oq  11  est  revenu  en  juillet  avec  de  - 
voiles  t&ches  et  accompagne  de  1’accuse  Georgi  Hristov 
s’eftorcant  de  nouveau  de  former  une  organisation  clan- 
destine. Ces  derx  derniers  accuses  ont  diffuse,  A leur 
arrivee  en  Yougoslavie,  du  materiel  de  propagande  et  ras- 
semble des  renseignements  confidentiels,  ils  ont  formg  une 
chaine  permettant  I’entrSe  d’autres  espions,  L’acte  d’accu, 
saticui  charge  en  outre  Stoyadin  Velkovitch  d’avoir,  aprbs 
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sa  premise  fuite  en  Bulgarie,  en  avril  1949,  ecrit  dans 
les  iournaux  kominformistes  des  Amigrds  yougoslaves 
« Nova  Borba  » et  « Napred  * des  articles  calomniateurs 
centre  la  Yougoslavie  sur  la  soi-disant  terreur  exercd© 
centre  la  population  de  Serbie  orientale.  L’ accuse  George- 
Hristov  a fourni  aux  organes  de  la  Shret§  d’Etat  bulgare 
divers  renseignements  confidentiels  tels  que  le  renforce- 
ment  des  unites  militaires  duns  le  district  de  Bosilgrad, 
sur  le  nombre  des  membres  de  la  police  et  des  bureaux 
de  police.  II  a fourni  des  renseignements  sur  la  centrale 
hydraulique  qui  se  construit  sur  la  Vlasina,  en  Serbie. 

Le  cinquieme  accuse,  Velimii1  Arangelkovitch,  apr^s  sa 
fuite  en  Bulgaria,  a re^u  de  l*a  direction  des  ^migr^s  you- 
goslaves  kominformistes  la  tdche  de  rassembler  en  Yougo- 
slavie des  renseignements  de  caractfrre  confidentiel,  mais 
il  a rapidement  arr^t6  d£s  son  entree  sur  le  territoire- 

yougoslave.  . , . , 

Les  deux  derniers  accuses,  Alexandre  Stankovitch  et 
Lioubomir  Velkovitch,  sont  charges  par  l’acte  d’accusation 
d’avoir  aid6  les  cinq  premiers  qui  sont  entrte  ill^galement 
sur  le  territoire  yougoslave,  dans  f’accomplissement  da 
lours  taches,  tout  en  sachant  qu’ils  Otaient  envoy&s  pour 
accomplir  une  besogne  anti-you  go  slave. 

Dans  la  suite  de  son  expose,  le  procureur  gdndral  de 
Serbie  Branko  phinjan  a souligne  que  TenquSte  avait 
hettement  Otabli  que  les  accuses  ont  m inspires  et  engages 
dans  leur  activity  contre  la  R.F.P.  de  Yougoslavie  par  les 
dirigeants  du  Parti  communiste  et  de  la  Stiret6  de  1’Etat 

bulgares.  , . , 

Au  cours  de  l’instruction,  les  accuses  ont  declare  uvoir 
eu  plusieurs  rondez-vous  avec  un  membre  du  Comite  cen- 
“■  tral  du  P.C.  bulgare  qui  porte  le  faux  nom  de  Petar  Minev 
et  un  membre  de  la  Surety  d’Etat  appeld  Tsvetkov.  Ceux-ci 
ont  accompagnO  les  accuses  jusqu’A  la  frontiere  A leur 
depart  pour  3a  Yougoslavie,  leur  conseillant,  en  cas  de 
rencontre,  d’ouvrir  le  feu  sur  les  garde-frontiOres,  ce  en 
quoi  devaient  les  aider  les  garde-frontieres  bulgares.  L’ac- 
cusb  stoyadin  Velkovitch  a-  remis  A son  premier  passage 
pn  Bulgarie  un  rapport  sur  TactivitO  des  elements  komin- 
foTmistes  subversifs  en  Yougoslavie,  au  Comity  central  du 
P.C.  bulgare  m6me. 

Le  proems  se  poursuit  par  r audition  des  accuses. 


Le  peuple  disirie 

a cekbre  le  T anniversaire  de  son  insurrection 
contre  Toccupant  tasciste 

BELGRADE^  31  septembre.  — La  population  de  ITstrie, 
region  situee  au  nord-ouest  de  la  Yougoslavie,  que  le  tmite 
de  paix  avec  ritalie  a rattache  apr^s  la  guerre  A la  Yougo- 
slavie, a celdbre  le  9 septembre  le  7*  - anniversaire  de  son 
insurrection  urmee  contre  l’occupant  italien.  et  see  valets. 
Le  9 septembre  1943,  plus  de  15.000  Croates  et  Italiens 
d’Istrie  ont  pris  en  main  les  armes  enlevSes  A l’armee 
Ttalienne-  qui  avait  capitule  et  sont  entr6s  en  lutte  pour 
la  liberation  de  l’lstrie  et  son  rattachement  A la  mere 
patrie,  la  Yougoslavie. 

1/ insurrection  armee  du  peuple  d’lstrie  a commence  plus 
tot,  en  rOalite.  Sur  l’initiative  du  CoxnitO  central  du  Parti 
communiste  croate,  une  premiAre  division  partisane 
. istrienne  s’est  formOe  en  octobjre  1942  dans  les  montagnes 
d’lstrie  et  le  jour  de  sa  formation,  fit  suuter  un  train  de 
fascistes.  De  ce  jour,  les  partisans  istriens  ont  sans  cesse 
organise  des  actions  de  diversion  jusqu’A  la  levee  en  masse. 
En  dOpit  des  grandes  forces  engag6es,  les  occupants  fas- 
cistes italiens  ne  rOussirent  pas  A dOtruire  le  mouvement 
partisan  dTstrie.  En  aodt  1944,  lorsque  le  mouvement  gene- 
ral de  liberation  populaire  arriva  au  point  culminant  de 
son  developpoment,  la  43*  division  partisane  istrienne  fut 
formee.  Vers  la  fin  de  la  guerre,  environ  30.000  combat- 
tants  croates  et  italiens  dTstrie  faisaient  partie  des  unites 
de  liberation  national©  yougoslave. 
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Plus  de  ll'.OOO  Croates  et  Italiens  sont  tombAs  dans  la 
liitte  pour  la  liberation  de  l’lstrie  et  20.000  environ ’etaient 
enfermes  dans  les  camps  de  concentration  de  ritalie  fas- 
ciste.  D&s  1942,  il  y avait’en  ;Istrie  190  comites  de  libe- 
ration et  en  1943,  des  comites  de  liberation  de  district 
furent  formes  dans  la  majorite  des  arrondissements  d’Istrie 
et  un  comite  de  liberation  populaire  regional  pour  Vlstrie.  ' 
Ce  cqmite  a pris,  le  25  septembre  1943,  sa  decision  histo- 
-rique  concernant  fhppartenance  de  ristrie  4 la  Yougo- 
slavie. 
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Aujourd’hui,  dans  ristrie  libre  qui  se  trouve  dans  le 
cadre  de  la  Yougoslavie,  les  traces  de  devastation  de  la 
guerre  sont  presque  compl£tement  disparues.  Les  villages 
et  les  villes  ont  ete  reconstruits,  le  port  de  Rijeka  a ete 
r6nove,  l’industrie  travaille  k un  plus  grand  rendement 
qu’avant  la  guerre,  la  construction  de  nouvelles  fabriques, 
voies  ferrdes,  routes,  cites  ouvridres  transforme  cette  region 
en  une  des  plus  avanc6es  de  Yougoslavie. 


Developpemeni  des  Cooperatives  agricoles  de  travail 


BELGRADE,  ii  septembre.  — Au  cours  des  derniers 
18.  mois,  il  s'est  forme  en  Yougoslavie  plus  de  5.65o  coope- 
ratives paysannes  de  travail,  ce  qui  en  6\k\e  le  nombre 
total  k 6.970  avec  plus  de  4oo.ooo  families  paysannes  et 
2.100.060  hectares  de  terre  arable.  J,e  sectcur  socialiste 
do  f agriculture,  qui  englobe  en  plus  des  cooperatives 
les  domaines  agricoles  de  1 ’Etat,  dis;pose  done  de  plus 
de  a5  % de  toutes  les  superficies  arables  du  pays.  On  a 
remarqu6  l’annee  derni£re  une  plus  grande  extension  du 
systfeme  coop6ratif  dans  l’agricultiire  yougoslave,  puisque, 
dans  les  six  premiers  mois,  il  Vest  formd  plus  de  3. 100 
collectivit<5s  paysannes.  Cette  ann6e,  lc  rythme  avec  lequel 
se  fondent  les  cooperatives  est  mo  ins  rapide.  Leurs  orga- 
nisations centrales  estiment  que  le  niveau  a duel  du  d£ve- 
loppament  de  Tagriculture  yougoslave  peut  sc  satisfaire 
du  nombre  des  cooperatives  agricoles  de  travail.  Aujour- 
d’hui, presque  chaque  village  important  de'  Yougoslavie 


possMe  au  moins  une  cooperative  tandis  que  bien  d ’au- 
tres font  enticement  partie  de  celles-ci.  Actuellement, 
le  but  des  travaux  du  mouvement  cooperatif  n’est  plus 
de  fonder  de  nouvelles  cooperatives  mais  de  renforcer  et 
^tendre  celles  qui  existent  et  des  succds  ont  ete  rem- 
portes  cette  annee  dans  ce  sens  dans  toutes  les  regions 
du  pays.  Tandis  que  l’annee  dermCe,  chaque  cooperative 
comprenait  en  moyenne  5o  families  paysannes,  elles  en 
oomprennent  k peu  pr&s  maintenant  200.  L ’organisation 
socialiste  du  travail  y est  instauree  par  tout,  des  brigades 
sont  formAes  et  la  retribution  s’effectue  en  proportion 
des  journees  de  travail  fournies,  journees  comptees 
d’aprfes  une  nonme  etablie. 

Mais  la  formation  de  nouvelles  cooperatives  se  poursuit 
partout,  et  en  particular  dans  les  regions  riches  en 
ce-reales  et  \k  ou  le  permettent  le  desir  des  paysans  et 
les  autres  conditions  ndeessaires. 


A fravers  la  presse  yougoslave 


BELGRADE,  11  septembre.  — A la  suite  du  verdict 
prononce  recemment  contre  le  groupo  des  citoyens  yougo- 
slaVes  par  le  tribunal  de  Prague,  Borba  souligne  que 
ce  proeds  ressemble  par  maints  cdt6s  k ceux  de  Budapest, 
de  Sofia  et  autres.  Cornme  ceux-ci,  il  n’a  ete,  malgrd 
les  efforts  des  regisseurs,  qu’une  malheureuse  comedie 
dont  l’opinion  mondiale  n’a  ete  informee  qu’aprC  que  le 
college  des  censeurs  en  ait  ecarte  tous  les  cdtes  inutili- 
'sables,  Borba  fait  reanarquer  que  l’accusation  portee  contre 
les  citoyens  yougoslaves  a 4t6  forg4e  de  toutes  pieces  k 
Prague  ou  ailleurs.  longtemps  avant  quo  ceux-ci  ne  f Assent 
accuses  ; or,  il  fallait  continuer  k les  calomnier  sans 
tenir  compte  du  complet  fiasco  moral  des  calomnies  pr4- 
cedentcs.  Toute  cette  comedie  judiciaire  ne  visait  qu’& 
fournir  un  nouveau  « materiel  » pour  alimenter  la  cam- 
pagne  kominformiste  contre  la  Yougoslavie. 

« La  police  tchecoslovaque  et  ses  maitres  avaient  besoin 
de  « preuves  » . pour  cette  comedie  judiciaire  prepare 
d’avance , telles  que  « aveux  » des  Mmoins,  etc.,  precise 
Borba.  Mais  la  fagon  dont  ces  aveux  ont  iti  obtenus , 
seuls  la  connaissent  les  organes  de  la  Stirete  tchecoslo- 
vaque. Il  est  clair , cependant,  que  malgr6  Vetat  psychique 
des  accuses , ceux-ci  n’ont  rien  dit  dont  lc  gouvernement 
tchecoslovaque  puisse  se  servir  devant  Vopinion  publique 
contre  les  fonctionnaires  et  citoyens  yougoslaves.  Bien 
que  cette  fois-ci,  tout  ait  marche  a en  ordre  » et  avec 
« discipline  »,  les  declarations  des  accuses  n'ont  mSme 
pas  pu  servir  aprks  le  verdict  aux  redacteurs  propagan- 
dises tchecoslovaques.  La  propagande  tchecoslovaque  avail 
besoin  d’assez  de  temps  pour  mettre  en  ordre  ce  materiel 
et  trouver  le  moyen  de  le  formuler.  Tandis  que  Radio- 
Prague  donnail  un  reportage  confus  aprds  le  procks,  il  a 
jallu  deux  jours  aux  journaux  pour  transmettre  Vinfor- 
mation  officielle  de  Vagence  tchecoslovaque,  et  le  Rude 
Pravo  du  gouvernement  n’a  donnd  ses  conclusions  poli- 
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tiques  que  quatre  jours  aprks  le  verdict , e’est-d-dire  lors - 
que  tous  les  elements  inutilisables  decoulant  des  deposi- 
tions furent  eiiminees. 

« Le  procks  de  Prague,  conclut  Borba,  est  semblable 
& ceux  de  Budapest  et  de  Sofia,  non  seulement  par  ses 
calomnies  contre  la  Yougoslavie  mais  aussi  parce  que  le 
gouvernement  tchecoslovaque  avait  & provoquer  la  crainte 
parmi  les  masses,  comme  en  Bulgaria  * et  en  Ilongrie. 
Des  citoyens  de  la  republique  tchecoslovaque  etaient  au 
banc  des  accuses  & cdte  des  citoyens  yougoslaves . La  pro- 
pagande kominformiste  les  accusait  aussi  violemmenl  que 
ces  derniers.  Cette  campagne  tonitruante  devait  servir  a 
menacer  quiconque,  en  Tchecoslovaquie,  oserait  prononcer 
un  mot  contre  la  politique  des  pouvoirs  etablis  dans  le 
pays.  Ce  n’est  nullement  par  hasard  que  la  propagande  de 
ce  pays  a eiev6  la  voix  contre  des  elements  « reaction - 
naires  » de  Slovaquie,  comme  ce  n’est  pas  par  hasard 
; non  plus  que  le  procks  s’est  derouie  a Prague  et  non  d 
Bratislava,  bien  que  la  majorite  des  accuses  vivaient  dans 
cette  dernilre  ville.  Tout  cela  donne  une  image  assez 
claire  des  problkmes  interieurs  actuels  des  pouvoirs  komin- 
formistes  techecoslovaques . 

« Le  proces  de  Prague,  conclut  Borba,  est  conforme  a 
la  politique  generate  que  mbne  VU.R.S.S.  aujourd’hui  et 
en  particulier  & la  politique  de  ses  dirigeants  et  du  gou - 
vernement  tchecoslovaque  & V4gard  de  la  Yougoslavie. 
Tandis  qy’a.  tout  moment,  les  kominformistes  dedani'ent 
des  phrases  pompeuses  sur  la  paix  et  la  cooperation  entre 
les  peuples,  eyi  m^me  temps  ils  agissent,  publiquement 
ou  non , d’une  manikre  dangereuse  pour  la  paix.  » 

De  son  cdte,  Politika  commente  egalement  la  comedie 
judiciaire  de  Prague,  disant  qu’elle  etait  necessaire  aux 
kominformistes  tchecoslovaques  pour  pouvoir  justifier  les 
mauvais  traitements  et  les  persecutions  dont  sont  vie- 
times  les  representants  diplomatique?  yougoslaves  en  Tche- 
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eoslovaquit*.  « L'acte  d* accusation  de  Prague,  qui  pretend 
que  les  accuses  ont  utilise  le  Front  populate  yougoslave 
a Prague  a des  fins  d’espionnage,  n*a  pour  but  que  de 
justifier  Varrestation  et  le  meurtre  du  president  du  Front, 
Dimitrytvitch.  Mats  les  actes  anti-dtmocratiques  appliquis 
& V6gard  des  reprSsentants  diplomatiques  d’un  pays  ttrarfr 
ger,  actes  sans  prdcidents  dans  les  rapports  internatio- 
naux,  ne  peuvent  pas  itre  cach6s  par  de  tels  pr  'oc&s  mon- 
ths, pas  plus  que  ne  peut  Ure  lav4  le  sang  des  innocents  », 
conclut  Politika. 


ANNIVERSA1RE  DE  LA  MARINE 
YOUGOSLAVE 

BELGRADE,  11  septembre.  — Le  10  septembre  a eu  lieu 
en  Yougoslavie  la  calibration  solennelle  de  la  journ^e  de 
la  Marine,  en  souvenir  du  m£me  jour  de  1942  oil  fut  form6 
le  premier  dhtachement  mar  in  partisan,  germe  de  la  Marine 
yougoslave  actuelle,  De  quelques  bateaux  primitifs  arin£s 
de  fusils  mitrailleurs,  on  arriva  k crder  une  flotte  qui  a 
ljberd  pendant  la  guerre  de  nombreuses  villes  et  lies 
dalmates  et  qui,  plus  tard,  avec  l’aide  des  forces  terrestres, 
ont  ports  la  liberty  k ITstrie,  au  littoral  Slovene  qui  furent, 
•par  pinjuste  traits  de  Rapallo,  anpexSes  & Htalie  apr£s 
la  premiere  guerre  mondfale.  Lorsque  le  ler  mai  1945  les 
unites  yougoslaves  libdr^rent  Trieste,  le  premier  bateau 
de  guerre  des  nations  unies  qui  pSnetra  dans  le  port  de 
Trieste  dtait  yougoslave. 

La  vie  d’apr&s-guerre  de  la  marine  yougoslave  est  pleine 
d’immenses  efforts  pour  rdaliser  sa  propre  Industrie  de 
construction  et  renover  lu  flotte  qui  ne  poss6dait  4 la  fin 
de  la  guerre  que  16  bateaux  qui  reprSsentaient  seulement 
Je  1/6  du  tonnage  d’avant-guerre.  L’industrie  de  construc- 
tion maritime  de  l’ancienne  Yougoslavie  n’avait  que  quel- 
ques  entreprises  qui  se  limitaient  aux  reparations  et  k 
monter  des  pieces  importSes  de  l’StrUnger.  Ces  derni£res 
annees,  malgrd  le  refus  des  ^secours  attendus  des  pays 
de  l’Est-europeen,  la  Yougoslavie  a rdnove  et  dtendu^  son 
industrie  maritime,  de  sorte  qu’elle  produit  aujourd’bui  des 
bateaux  k moteur  modernes  dont  30  circulent  ddj k avec 
un  tonnage  de  plus  de  35.000  tonnes.  Les  chantiers  man- 
times  du  pays  produisent  muintenant  des  moteurs  Diesel, 
diverses  installations  dlectriques  et  des  pieces  de  bateaux. 
Une  usine  a 6t6  construite  pour  la  production  de  ces  pi&ces, 
capable  de  repondre  k tous  les  besoins  de  la  Yougoslavie. 


UN  AMI  DU  PEUPLE  MACEJDONIEN 
VIENT  LUI  RENDRE  VISITE 

BELGRADE,  11  septembre.  — Hier  soir  est  arrivd  k Bel- 
grade Tintellectuel  britannique,  M.  Henry  Brailsdorf,  qui 
sera  durant  quelques  jouts  Finvitd  <fu  gouvernement  do 
la  R.P.  de  Macddoine, 

IM.  Brailsdorf  est  connu  pour  sa  sympathie  k regard  de 
la  lutte  de  liberation  du  peuple  mac6donien,  Pendant  Pin- 
surrection  de  lTlinden  des  MacSdoniens  contre  les  Turcs, 
il  a prodigue  des  secours  sanitaires  aux  combattants  mace_ 
doniens  ^our  la  liberty  comme  chef  d’un  groupe  sanitaire 
venu  k Bitolje  en  1903. 


LE  VOYAGE 

DE  LA  DELEGATION  BRITANNIQUE 
EN  YOUGOSLAVIE 

BELGRADE,  11  septembre.  — Les  deiegu6s  4u  Conseil 
national  britannique  pour  Ja  paix  qui  sejournent  en  Yougo- 
slavie comme  hOtes  du  Comite  national  yougoslave  pour 
la  defense  de  la  paix  ont  quitte  Belgrade  pour  effectuer 
un  voyage  k travers  le  pays.  Ils  visiteront  Sarajevo,  capi- 


tale  de  Bbsiue-Herz6govine  ; Titograd,  centre  du  Monte- 
negro * Doubrovnik  et  plusieurs  autres  villes  du  -Littoral. 
Avant  leur  depart  de  Yougoslavie,  les  delegues  visiteront 
egalement  la  R.P.  de  Macedoine. 


R&ultats  de  I’OlympIade  d’Schecs 

DOUBROVNIK,  n septembre.  — Apres  la  1 4e  et  avant- 
derniere  ronde  de  Folympiade  d'4cbecs,  les  rSsultats  sont 
les  suivants  : 

Yougoslavb -Belgique  : i J \ (a).  — Gligoritch-O’ Kelly, 
mille ; Pirc-Dunkelblum,  interrompue ; Trifounovitch-De 
vos,  interrompue  ; Rabar-Van  Schoor,  i & o. 

G r^ce- Argentine  : i k 3.  — Mastachiadis-Najdorf,  o k i ; 
Zographachis-Bolbochan,  o a i ; Boulachanis-Rossetto, 
i h o ; Othoueos-Pilnic,  o k i, 

Autriche-U.S.A.  : a k 2.  — Beni-Hbrovitz,  nulle  ; Busek- 
Sbainswit,  nulle ; Muller-Kramer,  nulle ; Lambert-Evans, 
nulle. 

Chili-A\leiriagne  occidental©  : o k 2 (2),  — Castillo-Un- 
zicker,  o lj;  Flor&s-Schmidt,  o ii  ; Letellier-Pfeiffer,  in- 
terrompue ; Maccioni-Staudte,  interrompue. 

Perou-Hollande  : 1 % k 2 — Ganal-Euwe,  nulle  ; 

Sumar-Kortlever,  0^1;  Zapata-Kramer,  :i  k o ; Pinzon- 
Donner,  o k t. 

FYance-Itaie  : 2 J k 1 J (1)  j Tartacover-Castaldi,  1 k o ; 
Rossolimo-Ne  dler,  1 ho;  Hugot-Giustolisi,  interrompue  ; 
Ghaudd-Primavera,  nulle. 

Suede-Danemark,  o k 1 (3).  — Skold- Paulsen , inter- 
rompue ; JoLanson-Enevoldsen,  interrompue  ; Alan  Berok- 
vist-Petersen,  Lindkwist-Nielsen,  interrompues. 

Norv^ge-Finlande : o k 2 (a).  — Myhre-Book,  o i 1 ; 
Vcstoi-Ojaner,  interrompue  ; Morcken-Niemala,  interrom- 
pue ; Kongsbaven-Heinkenheind,  1^0. 

Apres  la  i4e  ronde,  la  Yougoslavie  m^ne  toujours  avec 
4o  points  (3)  ; l’Argentine,  39  (2)  ; U.S.A.,  36  (1)  ; Alle- 

magne  occidentale,  35  J (3)  ; Hollande,  34  (2)  ; Ghili, 
28  (3)  ; Belgique,  28  (2)  ; Autriche,  27  J (3)  ; Finlande, 

26  (3)  ; France,  25  J (3)  ; Su6de,  24  i (5)  ; Italie,  20  (3)  ; 
P^rou,  19  (3)  ; Danemark,  17  J (4)‘;  Norvfege,  i3  (2)  ; 
Grfece,  10  (3). 

* 

* * 

Apr^s  la  fin  de  Folympiade  de  Doubrovnik,  le  21  sep- 
tembre aura  lieu  k Bled,  en  SlovSnie,  un  grand  tournoi 
d echecs  auquel  participeront  12  joueurs  yougoslaves  et. 
8 strangers  panmi  les  meilleurs  maltres  de  Folympiade. 
Prendront  part  £ ce  tournoi  : le  anaitre  argentin  Nojdorf  ; 
Fancien  champion  du  monde  Euwe  ; le  grand  maitre 
fran^ais  Tartakover  ; le  champion  beige  O’Kelly  ; le  maitre 
allemand  Rellstad  et  trois  autres  maitres  Strangers. 
I/£guipe  yougoslave  comprendra  Gligoritch,  Pirc,  Trifou- 
novitch,  Rahar,  Vidmar  junior,  Puc,  Martinovitch,  Fude- 
rer,  Ivkov,  Militch,  le  grand-maitre  Bora  Kostitch  et  pro 
bablement  le  grand-maitre  Milan  Vidmar. 

Les  i3  et  i4  septembre,  aprfes  Folympiade  d^checs  de 
Doubrovnik,  un  tournoi  de  blitz  aura  lieu  k Belgrade 
entre  plusieurs  pays  ayant  particip6  k Folympiade,  pro- 
bablement  Jes  6quipes  d’ Argentine,  du  Chili,  du  P<5rou, 
des  U.S.A.,  d’AUcmagne  occidentale  et  de  Yougoslavie. 

La  position  finale  des  equipes  de  la  90 . olympiad© 
d tehees  est  ia  suivante  : 

La  Yougoslavie  qui  vient  en  premiere  place  a 45  J; 
F Argentine  vient  en  deuxifone  place  ayec  43  et  une  par  tie 
inachevde  ; 3e  Allemagne,  ho  4°  U.S.A.,  4o;  5®  HoF 
lande,  37 ; 6°  Belgique,  3i  J et  une  inachev^e  ; 7®  Au 
tricbe,  3i  i ; 8®  Gbili,  3o  j;  .9®  France,  28  (1)  ; ioe  Fin- 
land©, 28;  n°  SuMe,  27  (1)  ; 12®  Italie,  25.  Les  quatre 
demises  pi.-  ces  sont  occup^t®  par  le  Danemark,  22  ; le 
Perou,  21  J : la  Norv^ge,  i5,  et  la  Gr^ce,  12. 


Directeur  : L.  Majic. 


Imprimerie  Richard,  a4,  rue  Stephenson,  Paris  (18*).  T61.  Mont  88-26  et  88-27. 
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STATEMENT 

OF  THE  SUPREME  SOVIET 
OF  THE  U.S.S.R. 

APPROVED  AT  JOINT  MEETING  OF  THE  SOVIET 
OF  THE  UNION  AND  SOVIET  OF  NATIONALITIES 
ON  JUNE  19,  1950 


HAVING  HEARD  DEPUTY  V.  V.  KUZNETSOV’S  REPORT  ON  THE  RECEPTION 
BY  TIIE  SUPREME  SOVIET  OF  THE  U.S.S.R.  OF  THE  DELEGATION  OF  THE  PER- 
MANENT COMMITTEE  OF  THE  WORLD  PEACE  CONGRESS  HEADED  BY  M.  Y.  FARGE, 
AND  ON  THE  APPEAL  OF  THE  STOCKHOLM  SESSION  OF  THE  PERMANENT  COM- 
MITTEE DEMANDING  THE  PROHIBITION  OF  TIIE  ATOMIC  WEAPON,  TIIE 
ESTABLISHMENT  OF  STRICT  INTERNATIONAL  CONTROL  TO  ENSURE  THE  IMPLE- 
MENTATION OF  THIS  PROHIBITION  AND  CONDEMNATION  AS  A WAR  CRIMINAL 
OF  THE  GOVERNMENT  THAT  FIRST  USES  THIS  WEAPON  OF  AGGRESSION  AND 
MASS  EXTERMINATION  OF  PEOPLE— THE  SUPREME  SOVIET  OF  THE  U.S.S.R. 
UNANIMOUSLY  DECLARES  ITS  SOLIDARITY  WITH  THE  PROPOSALS  OF  THE 
PERMANENT  COMMITTEE. 

THESE  PROPOSALS  OF  THE  PERMANENT  COMMITTEE  OF  TIIE  WORLD  PEACE 
CONGRESS  FULLY  CONFORM  WITH  THE  VITAL  DEMANDS  OF  ALL  PEOPLES  AND 
THEIR  STRIVING  FOR  STABLE  AND  LASTING  PEACE  THROUGHOUT  THE  WORLD. 

EXPRESSING  THE  INFLEXIBLE  WILL  OF  TIIE  SOVIET  PEOPLE  FOR  PEACE, 
THE  SUPREME  SOVIET  OF  THE  U.S.S.R.  DECLARES  ITS  READINESS  TO  COOPERATE 
WITH  THE  LEGISLATIVE  ORGANS  OF  OTHER  STATES  IN  THE  ELABORATION  AND 
IMPLEMENTATION  OF  TIIE  NECESSARY  MEASURES  FOR  CARRYING  OUT  TIIE 
PROPOSALS  OF  THE  PERMANENT  COMMITTEE  OF  TIIE  WORLD  PEACE  CONGRESS. 

THE  SUPREME  SOVIET  OF  TIIE  U.S.S.R.  EXPRESSES  ITS  CONFIDENCE  THAT 
THE  SOVIET  GOVERNMENT,  WHICH  IS  CONSISTENTLY  ADVOCATING  PEACE 
AND  COOPERATION  AMONG  NATIONS,  WILL  CONTINUE  FIRMLY  AND  PERSIS- 
TENTLY TO  PURSUE  THIS  TOLICY  OF  PEACEFUL  AND  FRIENDLY  RELATIONS 
AMONG  NATIONS,  TAKE  THE  NECESSARY  MEASURES  THROUGH  THE  UNITED 
NATIONS  ORGANIZATION  AND  USE  ALL  OTHER  MEASURES  TO  ENSURE  GENERAL 
PEACE  AND  INTERNATIONAL  SECURITY. 

AT  THE  SAME  TIME  TIIE  SUPREME  SOVIET  OF  TIIE  U.S.S.R.  EXPRESSES  ITS 
CONFIDENCE  THAT  THE  PEACE  MOVEMENT,  AND  PRIMARILY,  TIIE  ABOVE- 
MENTIONED  STOCKHOLM  APPEAL  OF  THE  PERMANENT  COMMITTEE  OF  TIIE 
WORLD  PEACE  CONGRESS,  WILL  RECEIVE  THE  UNANIMOUS  SUPPORT  OF  THE 
ENTIRE  SOVIET  PEOPLE. 
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The  finest  representatives  of  the  Soviet  land  sent  by  tte  people  »*?*&«*&  ^le  try^tke  4"  af  Tlupfeme  Kfa’a  Xndid 
on  June  12-19  for  the  first  session  of  die  newly-cectedSuprcnieSovietot  tb*V£&M.  IM  ve  y P Homeland,  for  in  it  are  represented 

t ^Kb  Mill,  Sv,  and  A.  M.  Shtyrova,  weaver  at  the  Tryokhgornaya  Textik  Mill,  Moscow 


® T a IS  If  W (D  M A 3SI 


A MAGAZINE  DEVOTED  TO  SOCIAL  AND  POLITICAL  PROBLEMS,  LITERATURE 
AND  ART.  PUBLISHED  BY  THE  SOVIET  WOMEN’S  ANTI-FASCIST  COMMITTEE 
AND  THE  CENTRAL  COUNCIL  OF  TRADE  UNIONS  OF  THE  U.S.S.R. 

PUBLISHED  BI-MONTHLY  IN  RUSSIAN,  ENGLISH,  FRENCH  AND  GERMAN 
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On  the  Collection  of  Signatures  in  the  U.S.S.R  to  the 
Appeal  of  the  Permanent  Committee  of  the  World 
Peace  Congress  Concerning  the  Prohibition  of  the 

Atomic  Weapon 

RESOLUTION  OF  PLENARY  MEETING  OF  THE  SOVIET  COMMITTEE  FOR  PEACE 


The  plenary  meeting  of  the  Soviet  Committee  for 
Peace  notes  with  great  satisfaction  that  the  Soviet  peo- 
ple have  given  their  full  ancf  unanimous  approbation  to 
the  Statement  issued  by  the  Supreme  Soviet  of  the 
U.S.S.R.  in  connection  with  the  proposals  of  fhe  Per- 
manent Committee  of  fhe  World  Peace  Congress  con- 
cerning the  prohibition  of  fhe  atomic  weapon,  the  estab- 
lishment of  strict  international  control  over  the  imple- 
mentation of  this  decision,  and  the  denunciation  as  a war 
criminal  of  the  government  which  first  uses  this  weapon 
at  aggression  and  mass  extermination  of  people 

The  Supreme  Soviet  of  the  U.S.S.R.  expressed  its  con- 
fidence that  the  entire  Soviet  people  would  unanimously 
support  the  movement  of  the  partisans  of  peace  and, 
primarily  the  Stockholm  Appeal  of  the  Permanent  Com- 
mittee of  fhe  World  Peace  Congress 

All  the  peoples  of  the  U.S.S.R.  have  always  ardently 
supported  and  are  supporting  now  the  efforts  of  the  or- 
gan.zed  front  of  the  partisans  of  peace  directed  at  pro- 
moting the  cause  of  peace  and  against  the  instigators 
of  a new  war.  They  do  nof  spare  their  strength  to 


ensure  the  success  of  the  just  and  noble  cause  of 
strengthening  peace  and  friendship  amonq  the 
peoples. 

The  plenary  meeting  of  the  Soviet  Committee  for 
Peace  considers  it  necessary  to  begin  on  June  30  this 
year  the  collection  of  signatures  in  the  Soviet  Union  to 

u wOC,k,ho!m  Appeal  of  ,he  Permanent  Committee  ol 
he  World  Peace  Congress  concerning  fhe  prohibition  of 
he  atomic  weapon.  The  plenum  of  the  Soviet  Committee 
lor  Peace  calls  upon  all  Soviet  people  to  give  their 
signatures  to  this  appeal. 

The  Soviet  Committee  for  Peace,  under  whose  leader- 
ship the  signature  collection  campaign  will  be  con- 
ducted, expresses  its  firm  confidence  thaf  all  Soviet 
people  will  respond  to  this  call. 

By  signing  the  Stockholm  appeal,  Soviet  people  will 
give  expression  to  their  devotion  to  the  cause  of  peace 
their  preparedness  to  uphold  world  peace,  their  solid 
unify  around  their  beloved  Bolshevik  Parly,  their  bound- 
ess  devotion  to  the  great  standard-bearer  of  peace, 
the  leader  of  all  peoples,  Comrade  Stalin. 


SOVIET  COMMITTEE  FOR  PEACE 


A\ 


A. 

M. 


S.  Tikhonov,  Chairman,  Soviet  Com 
imltec  tor  Peace;  Assistant  General 
Secretary,  Union  of  Soviet  Writers; 
■ Vavilov  I resident.  Academy  of  Sci- 
t.iu-c's  of  the  U.S.S.R. 

• 1.  Fadeyev,  Genera  I Secretary,  Union  of 
Soviet.  Writers; 

.1.  Sholokhov,  writer; 

S.  I>cr7fuwi.o,  Academician; 

V.  Kuznetsov,  Chairman,  Central  Conn 
cit  cn  ij  ut,:  Unions  of  the  U.S.S.R 
A.  Mikhailov,  Secretary,  Central  Cum- 
nn  lee,  Lenin  Young  Communist  League 
oi  trie  U.S.S.R. 

V,  Pupura.  Chairman,  Soviet  Women’s 
Aim-rnseisi  Committee; 

V\  PalUnlin,  President,  Academy  of 
Sciences  ol  the  Ukrainian  S.S.R.; 

i . Korneichuk,  Chairman,  Writers’  Union 
ol  the  Ukraine; 

Srsmcpcwov,  Academician,  Rector 
Mte  Moscow  University 

Khornva,  Peoples  Artist  of 
I SS.ii.; 

F‘ t UreAon  Academician; 

R - l..  Wasilnvska,  writer; 

A S.  Isaakipm,  poet; 

Yakub  Kolas,  writer; 

. Ih  Ljjsrnkn,  Academician; 

‘V  f-  UfHirin.  Academician; 

A f.  Muskhclishvili,  President.  Aeadcmv 
Sciences  of  Ihe  {Georgian  S.S.R.; 

Mukanor,  ( Chairman,  Writers’  Union 
Kazakhstan; 

d.  Surijmsakov,  President.  Academy  of 
Sciences  of  the  Uzbek  S.S.R.: 

M.  Ko.vhabanen.  writer  (Turkmen  S.S.R.); 
d.  Ihrayimov . Chairman,  Writers’  Union 
of  Azerbaijan; 

•U.  Si  manor,  writer; 

Kh ranhourci , wri  I er ; 


,1. 


d. 


A, 


of 


A 


of 


r 


(, 


C.  .1/.  f.ronov,  writer; 

P.  V.  Angelina,  1r actor  brigade  leader,  Ukru  in 
i an  S.S.R.; 

/.  K.  Akhimhaj/rv,  Professor,  Director  of  the 
Kirghiz  Medical  Institute,  Doctor 
Medical  Sciences; 

A.  S.  Guruloron.  Chairman,  Slav  Commit 
of  ihe  U.S.S.R.; 


-1.  S.  Sclwanooa,  collective  farmer. 
Congress  of  Soviets  Kolkhoz, 
Region;  Deputy  to  the  Sunren 
of  the  R.S.FS.R. 

■f.  J.  MaluFs,  President,  Academy  of 
ot  the  Lithuanian  S.S.R.; 

■I.  \.  Prior.  Professor,  Rector  of  thi 
Agi  i(!uJiural  1 c?iin y , Academic 

rotary  of  the  Academy  of  Sc 
Rio  Latvian  S.S  R.; 

j;  M.  Jakohson,  playwright  (Estoniai 
1 ‘ ^-Prozorov.  Chairman,  Krasny 
Kolkhoz,  Kirov  Region;  Hero  of 
Labour; 

A*  f , Chnkasov.  Peoples  Artist 
A S.S.R  (Leningrad); 
Tiirsim-Zadc,  writer  (Tajik  S.S.R 
People’*  y 

Aruchfon’,  President,  Aca< 
Medical  Sciences; 

A.  Chulkikh , assistant  foreman,  K 
olrn  Worsted  Mill  (Moscow 
Sialm  Prize  Winner; 

^ ihthoiyhomijcn.  Honoured  Phv 
|J|0  Taj-k  S.S.R. 

lUti&ritovn,  People’s  Artist  of  the 
< Kazakhstan); 

d.  hi  mo.  Member  of  the  Lenin 
ot  Agricultural  Srjrnces;  Doctor 
cultural  Sciences  (Moldavia); 

/.  Yt’rshova.  Secreiarv,  Central  Co 
U S S 1^  ,Un"  ('(>mmunist  league 
-]•  Korobkov,  lueoniotivo 

depot; 

d.^  y.avmlskff.  People's 
I -S.S  R.:  Al  t Director, 

I heat  re; 

U Zarijan,  writ 
fsbantur  uinni 
Uzbek  S.S.R  ; 

A.  Knirov  Presidt-nl.  Academy 
JApigical  Sciences  . . f the  R.S.F.S 
[ortznvit.  team  leader,  A 
Ot  Kolkhoz,  Gorky  Region:  Hero  of 

Labour; 

0 U.  h.  Karpova,  Honoured  Artist  of  th 
lo-rinnish  S.S.R.; 


of 


Seventh 

Saratov 

Soviet 

Sciences 

Latvian 
an,  Sec- 
nces  of 

S.S.R.); 

Oktyabr 

Socialist 
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efist  of 

my  of 
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* legion); 

i ian  of 

U.S.S.R. 

•aderuy 
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engine- 
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Moscow 


o'  I lie 
Soviet 


People’s  Artist  >f 


Ihe 

Pe.l- 


uigard 

■u'ialist 


S. 

M. 

I). 

P. 

Nik 


Comini  Lice  of 


Pedagogic; 
Ant  i- Fuse  i 


/.  X used  kin.  Anti-Fascist 
Soviet  You tli; 

P.  Ilyichev,  Assistant  Editor,  Prnvckr 
V.  KoU,u>  Exec  u uve  Secretary,  Sovi 
Committee  lor  Peace;  journalist; 

A.  Lcuuuize.  writer; 

S\  Secretary,  Central  Coum 

ol  1 rude  Unions  of  the  U.S.S.R 
d/.  Ihihnun  job  seller,  Krasny  Yyhorzh. 
Factory,  Leningrad; 

P.Ulvuchenko,  Chairman,  Stalin  Kolkho 
Kherson  Region,  Ukrainian  S.S.R  * 

"■  Mwdvinov,  President,  Academy  , 
Architecture  of  the  U.S.S.R. - 
Acpcson,  Doctor  of  History,  ’head  of 
Vh;u.r  ;it  Ihe  Ashkhabad 
I list i Lute; 

/.  Korhcnutsuv,  Chairman, 

Commit  Lee  ol  SovieL  Youth; 

/.  Piulovkin , cinema  director; 

;V,  liossiisI'V>  foreman,  Kalihr  Work 
(.Moscow); 

Stjaykbrkov,  writer  (Kirghiz  S.S.R.); 

■/-  Snulfps , People's  Artist  of  the  l S S R 
d. rector,  Latvian  Art  Theatre; 

A.  Surkov,  writer; 

V.  7V(/7r,  Academician; 

V:  Tunonen  Chairman,  Writers’  Unio 
«>t  the  Karelo-hinnish  S.S.R.; 

-L  Tuwhibushcv,  Member  o’f  the  Acad 
?n-i-i0li?C1fn£ea  ,of  lhe  Azerbaijan  S.S.R 
-V  hhaklml,  head  of  a chair  at  the  Kir 
Mc.du.al  Institute,  Professor,  Doctor  .. 
Me  flic  at  Sciences: 

E.  ChumreU,  cinema  director; 

/).  Shostakovich,  composer; 

forewoman,  weaving  depart 
Hk'1  Mill ■ lC  HwJslia>’tt  Ivanovskaya  Te> 
T.  U'rtclova,  writer; 

■V.  (jauariria,  Assistant  Rector,  Academ 
ol  Social  Sciences;  Member  of  the  Pres; 
duim  of  the  Women’s  Inlernation., 
Dunoci  a tic  hederalion; 

1.  Gerasimov,  cinema  director 
V,  (r(>/;(’hwskaWh  Member  of  the  Board  i. 
Ihe  Central  Cooperative  Union; 

P Zaslavsky,  jmirnalist; 

A-  Krvchcnyuk,  writer  (Moldavia) 
ohn,  Metropolitan  of  Krutitsv  and  K, 
lonma. 
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The  vast  majority  of  the  people  of  Moscow  have  already  signed  the  Stockholm  appeal.  Here  workers  of  the  machine  shop  of  the  Krasny  Proletaiy 

Machine  'loot  Works  are  giving  their  signatures  with  one  accord 


MIGHTY  VOICE  OF  THE  SOVIET  PEOPLE 

The  campaign  for  the  collection  of  signatures  under  the  appeal  of  the  World  Peace 
Congress  Permanent  Committee  is  being  supported  by  the  entire  population  of  our  country. 

Iu  the  period  from  June  30,  when  the  campaign  was  launched,  to  July  10,  the  Stockholm 
appeal  was  signed  by  96,360,866  Soviet  citizens.  The  Soviet  people  many  millions  strong, 
rallied  solidly  around  their  Government,  which  is  steadfastly  pursuing  a policy  of  peace, 
and  with  the  name  of  the  great  Stalin  on  their  lips,  are  expressing  their  inflexible  will 
for  peace. 

All  the  peoples  of  our  multinational  country  arc  repeating  the  words  of  the  Stockholm 
appeal  as  a vow  of  loyalty  to  the  cause  of  peace  and  friendship  among  nations.  Mass 
meetings  are  being  held  in  towns  and  villages,  at  which  Soviet  men  and  women  eagerly  endorse 
the  call  to  ban  the  atomic  weapon  and  to  denounce  as  a war  criminal  the  government  that: 
first  uses  that  weapon  of  aggression  and  mass  extermination  of  people. 

Signing  the  Stockholm  appeal,  the  Soviet  people  are  denouncing  at  their  mass  meetings 
the  actions  of  the  American  warmongers,  who  have  embarked  upon  open  intervention  in 

Korea,  and  arc  demanding  that  the  armed  aggression  against  the  freedom-loving  Korean 

people  be  stopped. 

The  signature  collection  campaign  has  been  accompanied  by  new  production  achieve- 
ments at  Soviet  industrial  enterprises.  The  workers,  both  men  and  women,  are  arranging 
“peace  watches5’— shifts  dedicated  to  the  fight  for  peace— and  reporting  new,  unprecedented 
Stakhanovite  output  records. 

The  glorious  Soviet  peasants  have  responded  to  the  appeal  of  the  World  Peace  Con- 
gress Permanent  Committee  with  a tremendous  upsurge  of  labour  enthusiasm  in  harvesting 
the  crop.  In  those  parts  of  the  country  where  the  harvest  is  now  being  brought  in  the 

peasants  are  delivering  grain  to  the  state  ahead  of  schedule. 

The  forces  of  the  peace  camp  are  growing  in  numbers  and  strength  from  day  to  day. 
The  great  army  of  the  peace  champions  is  increasing.  I he  Soviet  people,  who  are  marching 
in  the  front  ranks  of  this  army,  are  expressing  their  solidarity  with  the  peace  supporters  in  all 
countries.  By  unanimously  signing  the  Stockholm  appeal,  the  Soviet  people  are  demon- 
strating their  moral  and  political  unity,  their  devotion  to  the  Government,  to  the  Bolshevik 
Party,  and  to  the  great  standard-beared  of  peace,  J.  V.  Stalin. 

There  is  not  a man  or  woman  in  the  Soviet  Union  who  would  be  against  signing  the 
peace  appeal. 

3 


Crew  leader  M.  Volkova  of  the 
Krasny  Vyborzhets  Factory,  Leningrad, 
signs  the  Stockholm  appeal.  The  slogan 
reads:  “Defence  of  Peace  Is  the  Cause  of 
All  Peoples  of  the  World  ’ 
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Every  village  and  town  throughout  the,*  vast  Soviet 
Gnion  has  responded  to  the  call  to  sign  the  Stockholm 
appeal.  Elderly  women  who  lost  sons  in  the  past  war, 
young  mothers  pressing  their  first-born  to  their  breast, 
aid  men  who  remember  the  first  imperialist  war,  and  six- 
teen year-old  schoolboys  who  are  dreaming  of  the 
' mure,  all  Soviet  people,  are  unanimous  in  their  de- 
i rmination  to  say  “No!”  to  war. 

1 he  March  Eighth  Kolkhoz,  Pskov  Region,  joins  the 
-ig nature  campaign.  “I  too  want  to  sign,”  says  sepr.ua- 
Miiarian  collective  farm  woman  S,  A.  A I exeye va  as 
•lie  unhurriedly  affixes  her  signature  to  the  Stockholm 
ippeal.  “Let  us  all  sign,”  she  adds,  addressing  the 
.vomen  around  her.  ‘"Together  with  the  peoples  of  the 
whole  world  let  us  bridle  the  accursed  warmongers.  . .** 


is  there  a joy  lottier  than  that  evoked  in  a mother 
I>y  her  first  child?  Listening  to  the  even,  breathing  of 
the  little  one,  feeling  the  warmth  of  the  tender  body 
a gainst  her  breast,  the  mother  dreams  of  the  child’s 
i ad i ant  future,  of  its  happy  childhood.  Rut  then  a 
t. alness  and  alarm  creep  into  her  eyes,  and  she  presses 
the  frail  body  tighter  to  her:  Must  there  again  he 
blood,  and  grief,  and  death?  “I  want  my  child  to  1 ve, 

! want  to  bring  him  up  to  be  a kindhearted,  wise  and 
i.rave  man,”  said  V.  P.  Polyakova,  a young  mother  who 
was  interviewed  ’ in  a Bezhitsa  maternity  home.  “There 
•-fill  are  many  ruins  left  in  our  Bryansk  Region  to 
emind  us  of  the  horrors  we  ettperienced  during  the 
last  war.  I am  signing  the  Stockholm,  appeal  with  great 
faith  and  hope.  And  f want  to  say  this  to  all  Soviet 
i lothers,  to  all  the  women  of  the  world:  Let  us  protect 
< ur  children,  let  us  not  permit  the  bloody  atom-mani  ics 
In  rob  us  of  what  is  the  dearest  of  all  to  us!” 


Old  man  and  young  girl  alike  are  moved  by  ‘he 
s one  emotions  and  share  the  same  faith  in  the  victory 
<>i  the  cause  of  peace  as  they  sign  the  Stockholm  appeal. 
He  is  the  richer  for  the  experience  of  decades  lived, 
s -e  is  only  launching  out  on  the  highroad  of  fife,  but 
with  an  equal  awareness  of  their  responsibility,  inspired 
a* ike  by  their  love  for  their  Homeland  and  their  people, 
t.iey  are  pledging  themselves  to  work  still  better  and 
t • achieve  new  successes  in  production.  “Our  labour 
i our  contribution  to  the  cause  of  peace,”  so  vs 
agronomist  I.  V.  Gorshkov  as  he  signs  the  ap peal  lo- 
grther  with  the  other  members  of  the  personnel  of  the 
I -nin  State  Farm,  Moscow  Region.  “We  cultivate  vine- 
y ods  and  turn  deserts  into  flowering  gardens,”  they 
s;  v.  “hut  the  American  and  British  imperialists  wa  it 
ti-  turn  entire  countries  into  a lifeless  desert.  We  sh  ill 
n t permit  them  to  do  that!” 


Soviet  scientists  are  active  fighters  for  peace.  Work- 
in:.;  wiLh  enthusiasm  to  advance  science  which  serves 
tP  people,  they  brand  with  shame  those  Western,  bour- 
gt'>is  scientists  who  have  sold  themselves  to  the  iia- 
pi  i i alists  and  placed  their  discoveries  and  inventions  at 
tP!  service  of  wTar.  With  singleminded  resolve,  venerable 
ac  ademicians  and  young  researchers  cast  their  votes  for 
p<  ace,  for  happiness,  for  the  thriving  of  the  culture  of 
all  freedom-loving  peoples.  The  photo  shows  professors 
ol  the  A.  A.  Zhdanov  Industrial  Institute,  Gorky,  signing 
th  Stockholm  appeal. 
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‘ We  do  not  want  war,  which  the  imperialists  arc  seeking  to  unleash, 
to  interrupt  our  peaceful  labour!”  declared  Anastasia  Popkova,  Zoya 
Shushcrma  and  Lydia  Kukushkina,  young  Stakhanovile  workers  at 
the  Skorokhod  Shoe  Factory,  Leningrad.  After  signing  the  Stockholm 
appeal,  the  girls  went  on  a “peace  watch” — a shift  dedicated  to  the 
fight  for  peace 


With  a feeling  of  pride  in  their  great  Homeland,  all  the  peoples 
of  the  multinational  Soviet  Union  are  signing  the  Stockholm  appeal. 
Above,  workers  of  the  Tallinn  Plywood  and  Furniture  Factory 
(Estonian  S.S.R.)  are  affixing  their  signatures  to  the  appeal 
issued  by  the  Permanent  Committee  of  the  World  Peace  Congress 
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Hands  Off  Korea! 

Soviet  men  and  women  condemn  most  emphatically  the  base  ac- 
tions of  the  American  warmongers,  their  gross  interference  in  the 
internal  affairs  of  the  Korean  people. 

The  American  imperialists  are  brutally  bombing  Korean  towns  and 
villages,  killing  defenceless  women  and  children.  Among  the  lackeys 
of  Wall  Street  there  even  are  cannibals  who  are  threatening  the 
courageous  people  of  Korea  with  the  atom  bomb.  Warmonger  Dean 
Acheson  has  already  hinted  at  the  possible  use  of  this  fearsome 
weapon  of  aggression  and  mass  extermination  of  people.  And  the 
American  cannibals  are  being  echoed  by  their  accomplices  in  Britain, 
i where  member  of  parliament  Peter  Roberts,  in  a fit  of  hysterical 
rage,  has  demanded  that  the  atom  bomb  he  dropped  on  Korea’s  much- 
suffering  soil. 

together  with  the  peoples  of  the  whole  world,  we,  Soviet  men  and 
women,  brand  with  shame  the  sanguinary  American  and  British  im- 
perialists. We  demand:  Hands  off  Korea! 

Our  Homeland  is  a reliable  bulwark  of  world  peace! 

I am  an.  ordinary  Soviet  citizen,  a simple  working  woman,  who 
has  worked  in  a factory  for  25  years,  and  1 can  say  this  on  behalf 
j of  all  Soviet  women:  we  arc  working  tirelessly  in  order  that  the  might 
| of  our  great  Homeland  should  grow  from  day  to  day.  We  all,  the 

j Soviet  people  as  a whole,  support  the  peaceful  Stalin  foreign  policy 

of  our  Government  and  express  our  firm  conviction  that  the  freedom- 
, loving  peoples  will  curb  the  sinister  forces  of  the  aggressors,  the 
enemies  of  peace,  and  will  foil  their  murderous  man-hating  schemes. 

YELENA  SOROKINA, 
Crew  leads*  et  fha  Moscow 
Electric  Lamp  Factory 


In  Defence  of  Eugenie  Coifon 

STATEMENT  BY  THE  SOVIET  WOMEN'S  ANTI-FASCIST 
COMMITTEE 

The  Soviet  Women’s  Anti-Fascist  Committee  voices  its  profound 
indignation  at  the  prosecution  by  the  French  authorities  of  Eugenie 
Cotton,  Chairman  of  the  Trench  Women’s  Union,  Chairman  of  the 
Women’s  International  Democratic  Federation,  and  Vice-Chairman  of 
the  Permanent  Committee  of  the  World  Peace  Congress. 

This  disgraceful  police  action  against  Eugenie  Cotton,  who  is 
widely  known  as  a leader  of  the  international  democratic  women’s 
movement  and  an  active  fighter  for  peace,  is  being  taken  by  the 
Trench  authorities  in  retaliation  to  the  campaign  conducted  by  the 
Trench  Womens  Union  to  stop  the  war  in  Viet-Nam.  By  its  vigorous 
action  in  defence  of  peace  and  democracy  and  the  vital  interests  of 
the  working  women,  the  French  Women’s  Union,  of  which  Eugenie 
Cotton  has  been  chairman  since  its  organization,  has  won  the  support 
and  sympathy  of  the  broad  masses  of  the  working  people  of  France 
and  come  to  be  known  as  one  of  the  foremost  detachments  of  the 
international  democratic  women’s  movement. 

The  whole  world  is  also  aware  of  Eugenie  Cotton’s  energetic  and 
noble  activities  as  Chairman  of  the  Women’s  International  Democratic 
Federation. 

The  prosecution  of  Eugenie  Cotton  by  the  French  authorities  is  a 
new  vain  attempt  on  the  part  of  the  warmongers  to  intimidate  the 
active  fighters  for  peace  and  democracy  and  to  weaken  the  worldwide 
movement  of  the  partisans  of  peace  which  is  growing  in  scope  and 
strength. 

The  Soviet  Women’s  Anti-Fascist  Committee  warmly  greets  that  true 
daughter  oi  the  French  people,  Eugenie  Cotton,  and  expresses  its 
firm  conviction  that  the  growing  forces  of  democracy  w'ill  triumph  in 
the  noble  struggle  for  peace. 
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THE  BUDGET 

OF  THE  LAND  OF  SOCIALISM 


By  T.  M.  ZUYEVA 

Vice-Chairman  of  the  Soviet  of  th^  Union 
of  the  Supreme  Soviet  of  the  U.S.S.R. 


The:  First  Session  of  the  newly-e looted  Supreme  Soviet  oi  the 
U.S.S.R.  approved  the  state  budget  of  the  Soviet  Union  for  1950, 
thereby  giving  it  the  force  of  law. 

From  beginning  to  end  the  budget  is  directed  at  promoting  the 
peaceful  development  of  our  economy,  further  improving  the  material 
welfare  of  the  entire  population,  and  stimulating  a fresh  upsurge  in 
the  advancement  of  culture.  It  strikingly  reflects  the  world-historic 
vi  lories  of  our  people,  their  successes  in  the  rehabilitation  and  de- 
velopment, of  peacetime  economy,  and  their  work  to  build  the  Com- 
munist society. 

The  budget  of  our  country  is  permeated  with  concern  for  the  well- 
being of  the  rank-and-file  Soviet  citizen,  for  peace  and  the  happiness 
of  all  Soviet  people.  lake  a mirror  it  reflects  one  of  the  principal 
laws  governing  the  development  of  Soviet  economy-  the  law  of  un- 
ceasing progress.  In  the  last  quarter  of  1949  the  average  monthly 
output  of  Soviet  industry  was  already  53  per  cent  greater  than  be- 
fore the  war. 

Socialist  agriculture  too  is  taking  seven-league  strides  ahead.  In 
1.949  it  supplied  our  country  with  7,600  million  poods  (a  pond  equals 
36.11  lb.)  of  grain.  Here  again,  the  pre-war  level  was  surpassed, 
with  grain  production  almost  at  the  level  originally  projected  for 
the  last  year  of  the  po-.tvvar  five-year  plan. 

in  step  with  the  achievements  in  the  development  of  our  So<  iaiist 
economy,  our  culture  is  advancing  and  the  welfare  of  the  people  is 
improving  steadily.  The  Soviet  Governments  policy  of  reducing 
prices  G being  carried  out  consistently.  Along  Vvith  the  raising  of  the 
exchange  rate  of  the  ruble  and  its  transfer  to  a gold  basis  and  a 
tremendous  increase  in  government  expenditures  for  social  needs, 
the  real  wages  of  the  working  people  are  steadily  climbing  and  the 
papulation  is  growing  ever  more  prosperous. 

Economic  crises  and  unemployment  which  are  the  scourge  of 
the  working  people  in  the  capitalist  countries,  do  not  and  cannot 
exist  in.  our  country,  in  the  capitalist  world,  on  the  contrary,  they 
are  growing  from  year  to  year,  hitting  the  worker,  the  farmer  and 
the  ollicc  employee  harder  and  harder.  The  dreams  of  pustwar  pros- 
perity have  been  trampled  to  dust  by  the  inexorable  laws  of  im- 
perialism. In  the  United  States  of  America  alone,  the  army  of  un- 
employed and  semi-unemployed  has  reached  the  staggering  figure 
of  IK  million!  In  other  capitalist  countries  as  well  unemployment  is 
growing  at  a disastrous  rate.  Throughout  the  entire  capitalist  world 
there  are  now  more  than  45  million  unemployed  and  semi-unem- 
ployed persons.  If  we  take  their  families  into  account,  this 
'means  that  at  least  150  million  are  doomed  to  want  and  starva- 
tion. INu  wonder,  therefor0,  that  the  workers,  peasants  and  office 
employees  in  the  capitalist  countries  dread  the  approach  of  every 
new  veer  with  a growing  feeling  of  anxiety,  uncertainty  and 
despair. 

The  Soviet  people,  on  the  other  hand,  know  for  certain  that  each 
new  year  will  bring  them  greater  prosperity  and  happiness.  They 
look  into  the  Suture  with  confidence.  Their  incomes  are  now  sub- 
stantially greater  than  before  the  war,  and  are  bound  to  keep  on 
growing. 

The  -iatc  budget,  of  the  U.S.S.R.  makes  for  a further  development 
ot  industry  and  agriculture,  cultural  progress,  and  still  greater  im- 
provement in  the  living  standard  of  the  population.  It  is  a budget 
of  peaceful  construction. 

The  revenue  side  of  the  state  budget  of  the  Uand  of  Socialism  for 
1950  was  approved  in  the  sum  of  433,167,416,000  rubles,  which  is 
5,22 9,391, OIK)  rubles  more  than  the  estimated  expenditures.  A budget 
deficit  is  unknown  in  our  country.  The  Soviet  fiscal  year  invariably 
ends  with  an  excess  of  revenue  over  expenditures.  These  accumula- 
tions making  for  the  soundness  of  the  budget  are  not,  however,  de- 
rived from  taxation  of  the  population,  which  accounts  for  only 
JU 1 per  cent  oi  the  revenue. 

The  bulk  of  the  budget  revenue  comes  from  state  and  cooperative 
enterprises  and  organizations,  from  our  growing  industry  and  agri- 
culture. 
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It  is  highly  interesting  to  analyze  the 
expenditure  side  of  our  state  budge'. 
How  will  the  projected  expenditure  of 
427,937,525,000  rubles  be  channelled? 

Industry,  agriculture  and  transport 
will  receive  more  than  one-third  of  the 
total — namely,  164,400  million  ruble-. 
For  social  and  cultural  needs  120,700 
million  rubles  have  been  appropriated. 
! his  is  nearly  5,000  million  rubles  more 
than  last  year. 

Which  of  the  imperialist  countries  can 
boast  of  social  progress?  None  of  them 
can!  Meagre  as  they  are,  appropriations 
for  social  needs,  for  education  and  public 
health,  are  being  pared  down  further 
in  all  the  capitalist  countries.  This  is  easily  understood.  When 
atom  bombs  am  being  stockpiled  and  military  budgets  are 
being  constantly  inflated,  there  is  naturally  little  left  over  for 
schools. 

In  the  Soviet  Union  no  expense  is  spared  when  the  matter  con 

0 rris  public  education  or  any  other  measure  that  promotes  the  matt 
rial  and  cultural  welfare  of  the  Soviet  people.  Our  state  budget  set- 
aside  the  enormous  sum  of  59,500  million  rubles  for  public  educa 
lion.  Up  to  37,900,000  boys  and  girls  will  attend  primary,  secondary 
a;id  technical  schools  this  year,  and  the  number  of  students  in 
higher  educational  establishments,  including  correspondence  student.-, 
w a J t reach  1,194,500. 

The  amount  earmarked  for  public  health  and  physical  culture  m 
22.000  million  rubles,  and  for  social  maintenance,  22,400  million. 
Mothers  in  the  Soviet  Union  axe  rendered  constant  assistance  bv 
tin*  Socialist  state.  Graphic  evidence  of  this  can  be  found  in  the 
-S * 1 1 e budget.  Appropriations  lor  allowances  and  grants  to  mother-, 
of  large  families  arid  to  unmarried  mothers  have  again  been  increased. 

1 bis  year  they  will  run  to  4,000  million  rubles. 

It  is  evident  horn  all  this  that  the  Soviet  state  spends  the  bul  . 
or  its  funds  for  Socialist  reproduction  on  an  expanding  scale  and 
bo  improving  th  living  conditions  of  the  people.  Appropriations  for 
defence  account  for  only  18.5  per  cent  of  the  budget  expenditures, 
(r  is  worth  recalling  that  in  the  prewar  year  of  1940  the  outlay  for 
di-fence  amounted  to  32.6  per  cent,  and  in  the  first  year  after  the 
war  to  23.9  per  cent  of  the  budget  expenditures. 

What  can  be  more  eloquent  than  the  figures  cited  above?  Thcv 
prove  irrefutably  that  the  Soviet  Union  is  consistently  pursuing  a 
policy  of  peace. 

1 here  is  probably  nothing  that  reveals  more  clearly  the  real  plan- 
and  intentions  of  the  government  of  a country  than  its  national  budg 
er  The  national  budget  of  the  United  States  betrays  the  intentions 
ot  the  transoceanic  imperialists  and  shows  them  up  as  arrant  war 
mongers.  Iheir  -daggering  appropriations  for  military  purposes,  for 
tin-  preparation  d a new  aggression,  cannot  be  concealed  from  tin- 
peoples. 

The  figures  art-  incriminating:  in  the  1939-1940  fiscal  year,  prac- 
tically on  the  eve  of  America’s  entry  in  the  war,  military  expendi- 
tures amounted  to  22.5  per  cent  of  the  United  States  budget.  In  the 
fiscal  year  of  1949  1950,  however,  military  expenditures  in  that  country 
skyrocketed  to  68  per  cent.  At  present,  the  American  senators  and 
congressmen  are  all  set  to  earmark  still  bigger  sums  for  military 
purposes — amounting  to  about  76  per  cent  of  the  entire  budget — in 
the  L950-1951  year.  The  same  trend  is  evident  in  the  military  ex 
penditures  of  Britain  and  France,  America’s  partners  in  aggression. 
Their  national  budgets  are  clearly-defined  war  budgets.  They  offer 
the  working  people  nothing  but  fresh  disasters  and  present  a threat 
6-  all  ordinary  people  the  world  over. 

The  statement  made  by  the  Supreme  Soviet  of  the  U.S.S.R.  in 
connection  with  the  appeal  of  the  World  Peace  Congress  Permanent 
Committee  has  been  heard  all  over  the  world.  The  highest  organ  of 
s'nte  power  in  u r country  announced  its  full  solidarity  with  the 
proposals  of  the  Permanent  Committee,  supporting  the  demand  to 
prohibit  the  atomic  weapon,  to  establish  strict  international  control 
over  the  enforcement  of  the  ban.  and  to  brand  as  a war  criminal 
the  government  that  is  the  first  to  use  this  weapon  of  aggression  an 4 
wholesale  extermination  of  people. 

These  facts  must  he  made  known  to  all  progressive  mankind,  to 
ad  common  people  of  the  world.  The  people  should  know  the  fact-, 
sc-  as  to  compare  them  with  what  is  going  on  in  the  camp  of 
imperialism  and  arrive  at  their  own  conclusions.  The  policy  of 
.aggression,  of  fomenting  a new  war,  is  being  opposed  by  th - 
constantly  growing  forces  of  the  peace  supporters  headed  by  the 
gre:it  Soviet  Union..  Diametrically  opposed  to  that  policy  is  also 
the  new'  state  budget  of  the  Land  of  Socialism,  the  budget  o! 
progress  and  pe  ice,  passed  at  the  recent  session  of  the  Supreme 
Soviet, 
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WORLDWIDE 

BALLOT 

OF  THE  PEOPLES 

By  N.  SERGEYEVA 

The  peace  movement  lias  entered  a new  and  important  stage 
in  its  development.  The  collection  of  signatures  under  the  de 
inands  formulated  in  the  appeal  issued  by  the  Permanent 
Committee  of  the  World  Peace  Congress  at  its  session  in 
Stockholm,  has  roused  the  masses  throughout  the  world.  Mil- 
lions have  been  enlisted  in  active  struggle  to  defend  the  peace, 
and  the  attention  of  progressive  men  and  women  the  world 
over  has  been  concentrated  on  this  most  important  question. 
In  all  countries  the  broadest  strata  of  the  population  have  been 
mobilized  in  support  of  this  great  cause — the  preservation  of 
peace.  There  is  not  a corner  in  the  world  which  has  remained 
outside  this  movement. 

The  collection  of  signatures  under  the  document  demanding 
the  prohibition  of  the  atomic  weapon  and  the  condemnation  of 
those  who  first  use  it,  has  become  a stupendous,  worldwide 
demonstration  of  the  peoples’  will.  The  lists  of  signatures  to 
Hie  Stockholm  appeal  truly  contain  the  names  of  alt  men  and 
women  of  good  will  the  world  over — the  people  to  whom  the 
appeal  is  addressed.  These  lists  are  headed  by  the  names  of  the 
most  advanced  courageous  fighters  for  peace  in  every  country: 
scientists  who  refuse  to  give  of  their  brains  and  knowledge 
for  the  preparation  of  weapons  for  a war  of  extermination; 
writers  who  have  dedicated  their  pen  and  their  talent  to  the 
defence  of  peace;  people  active  in  the  trade  unions,  in  the 
women’s  and  youth  movements,  members  cf  Communist  and 
workers’  parties,  who  regard  the  fight  for  peace  as  their  main 
task,  knowing  that  there  is  no  more  important  problem,  no 
more  important  cause  today. 

“Sign  the  Stockholm  demand  yourself,  and  draw  in  all  the 
people  around  you,  all  who  can  be  brought  in.”  This  is  the 
essence  of  the  appeal  which  women’s,  trade  union,  youth  and 
other  international  and  national  democratic  organizations  are 
making  to  their  members. 

“It  is  tlie  duty  of  all  trade  unions,  every  working  man  and 
woman  to  support  any  action  by  the  workers  aimed  at  frustrat- 
ing the  schemes  of  the  warmongers,”  declared  the  Executive 
Committee  of  the  World  Federation  of  Trade  Unions  which  at 
its  recent  session  called  upon  the  working  people  of  all  lands 
to  sign  the  Stockholm  appeal. 

All  rightminded  men  and  women  feel  it  their  duty  to  partici- 
pate in  the  signature  campaign  to  (lie  best  of  their  ability, 
regarding  it  as  their  contribution  to  the  great  cause  of  peace. 
In  many  capitalist  countries,  people  prominent  in  public  and 
political  life — ministers,  members  of  parliament,  lawyers  and 
professors — are  taking  the  initiative  in  the  press  and  in  par 
liament,  and  voicing  the  demand  for  the  prohibition  of  the  atomic 
weapon.  In  many  countries  various  religious  bodies,  many  of 
the  clergy — Catholic,  Protestant  and  Orthodox — are  supporting 
the  Stockholm  appeal,  and  from  the  pulpit  give  their  blessing 
to  tlie  collection  of  signatures. 

The  decisions  of  the  Stockholm  session  are  of  tremendous 
significance,  both  as  a matter  of  principle  and  in  practice. 
They  are  a serious  warning  to  the  imperialists,  to  those  who 
are  preparing  a new  war  and  placing  their  stakes  on  the  atom- 
ic weapon.  From  the  juridical  point  of  view,  the  government 
which  resorts  to  the  atomic  weapon  as  a means  for  the  mass 


London  women  demonstrate  outside  the  United  States  embassy 


In  town  and  country  alike  the  people  of  Holland  actively  support 
the  Stockholm  appeal.  Here  signatures  'arc  being  collected  on  an 
Amsterdam  street 


German  women  are  waging  an  active  fight  for  peace.  Here  is  a view 
of  a peace  demonstration  of  50,000  women  on  Berlin’s  Bebel  Square 
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shaikh  I or  of  Hit*  popuhtf  ion  will  commit  a breach  of  filler 
national  law  and  wid  he  guillv  of  a crime  against  human 

»ty- 

There  will  he  no  escaping  responsibility  for  the  govern 
ment  which  is  the  first  to  use  the  atomic  weapon!  It  will  be 
regarded  as  a war  criminal  and  will  have  to  answer  before  the 
court  of  the  peoples  for  all  its  crones.  The  force  of  this  warn 
jug  lies  in  the  I act  that  it  is  backed  by  the  majority  of  mankind. 
( lend n lies  the  great  purport  of  what  is  taking  place. 

the  unanimity  with  which  Hie  Soviet  people  have  signed 
ihe  demands  formulated  in  I lie  Stockholm  appeal  once  again 
hss  demonstrated  to  Ihe  whole  world  tin;  peace-loving  poliev 
of  Ihe  Soviei  Government,  ihe  unbending,  will  of  the  Soviet 
people  for  peace  and  I heir  resolu  tion  to  prevent  a new  war 
which  the  American  and  British  imperialists  are  seeking  h 
unleash. 

the  Stock  ho  m appeal  lias  been  met  with  general  approbation 
ami  unanimous  support  by  the  peoples  of  all  the  People’; • 
Democracies. 

1 In1  more  signatures  under  Ihe  Stockholm  appeal,  the 
more  isolated  will  the  (diqin1  of  warmongers  be.  They  are  op 
nosed,  by  the  overwhelming  majority  of  people  in  all  countries 
t !iey  are  opposed  by  Ihe  masses.  One  glance  at  Ihe  movement 
which  has  risen  in  Ihe  capitalist  countries  in  support  of  llu 
demands  formulated  in  Stockholm  makes  this  nhimdant.lv  clear 
Milhous  of  people  of  good  will  in  all  countries  are  signing  tin 
peace  register.  Workers  of  Trench  factories  Jake  forms  with 
ihe  Slnckho'm  appeal  home  with  them  for  Iheir  families  to  sign. 
In  many  factories  in  f ranco  and  Italy,  literally  all  the  workers 
1 nve  signed  within  a lew  days,  sometimes  a,  few  hours. 

In  Tampere,  Finland,  seven  I y-year-old  Anna  Haihmen  col 
l.fded  over  1,000  signatures  in  defence  of  peace.  At  the  Got 
lessegen  mine  in  West  Germany,  a worker  named  Nestlenbusch 
collected  483  signatures  during  one  shift.  Another  miner  col- 
li eled  50ft  signatures  within  three  hours. 

In  Great  Britain,  the  first  days  of  the  signature  campaign 
showed  that  no!  enough  forms  had  been  printed.  In  Japan 

Ihe  Gad.-  unions  have  issued  1,300,000  forms  and  other  public 
orgn n izn lions,  500.000. 

At  Ihe  time  of  Ihe  lad  session  of  the  Bureau  of  lilt;  Perma- 
nent (-onim dtee  of  tin*  World  Pcm'e  Congress  the  number  of 
signatures  to  the  Stockholm  appeal  already  exceeded  one  hun- 
dred mill-inn.  But  now  more  than  two  hundred  million  people 
have  ciearly  spoken  in  lavour  of  outlawing  the  alomic  weapon. 

The  campaign  for  collecting  signatures  in  the  capitalist  coun- 
tries is  assuming  ever  greater  scope  from  day  to  day.  The 

number  of  participants  in  this  worldwide  popular  poll  nnisl  reach 
several  hundred  millions,  and  this  means  Ihat  every  man  and 
woman  in  every  country  must  define  his  or  her  attitude  to  the 
question  of  outlawing  the  atom  bomb  before  tin*  .Second  World 
Congress  of  Ihe  Partisans  of  Peace  which  will  be  held  this 
autumn.  There  must  be  no  neutrals  in  the  fight  for  peace.  The 

Bureau  of  the  Permanent  Commiltec  has  outlined  a cleareuf 

program  further  fo  strengthen  the  interna lional  peace  front  and 
lo  promote  the  collection*  of  signatures  to  Ihe  Stockholm  appeal 
no  a world  sen'e. 

I he  part  which  women  and  women’s  democratic  organizn- 
I fins  are  taking  in  the  signature  campaign  deserves  especial 
a Mention.  During  the  past  two  years  women  in  the  capitalist 
countries  have  displayed  great  courage,  and  at  times  real  her- 
oism, in  the  tight  for  peace.  From  the  first  day  of  its  existence, 
llu;  Women's  International  Democratic  Federation  has  centered 
its  activities  around  enlisting  Ihe  broad  masses  of  women  in  all 
countries  in  the  defence  of  peace.  It  may  ho  said  with  justified 
pride  that  this  organization  is  in  the  vanguard  of  the  world  peace 
movement . it  is  a well-known  fact  that  the  historic  World 
Peace  Congress  in  Paris  was  called  on  Ihe  initial ive  and  with 
Ihe  aedve  participation  of  ihe  W.I.D.F.  The  leaders  of  the 
Federation  and  the  members  of  women’s  organizal  ons  in  vari- 
ous lands  are  displaying  a noble  and  tireless  activity  in  de- 
li nee  of  pence. 

Ihe  W.I.D.F.  lias  called  upon  all  the  affiliated  national  or- 
gan i/af  ions  and  every  one  of  their  women  members  to  sign  the 
Stockholm  appeal  themselves  and  to  make  everv  effort  to  draw 
in  as  many  other  women  ns  possible. 

vW  ran  and  must  collect  millions  of  signatures  from  wo- 
who  do  not  want  war  and  poverty,  and  who  ire  determin- 
ed hi  defend  Iheir  children’s  right  to  life!  This  is  Hie  ta**k  which 
has  been  undertaken  bv  the  women’s  democratic  organizations 
in  all  countries.  These  organizations  are  playing  a prominent 
! art  in  the  action  taken  by  ihe  working  masses  in  the  capitalist 
countries  against  the  imperialists’  preparations  for  n new  war.  In 
demanding  a peace  policy,  women  are  not  onlv  upholding  fhe 
right  Jo  life  for  themselves  and  Iheir  children,  but  also  their  right 
to  n decent,  human  existence.  Their  protest  against  the  warmon- 
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gers  who  are  pushing  Llu*  world  towards  a new  catastrophe  is 
directly  linked  up  with  their  protest  against  poverty  and  lack  if 
rights. 

In  Ihe  L’nih-d  States— Hie  country  which  is  now  tin*  m;  in 
base  of  t lie  imperialist  warmongers— it  is  the  women  who  li.st 
began  collecting  signatures  under  the  Stockholm  appeal.  Wo- 
men’s commit :<  es  are  being  formed  for  this  purpose.  Commit- 
tees of  this  type  in  Pennsylvania,  which  were  the  first 
fo  open  the  ampaign,  immediately  collected  10,000  iiam  s. 
In  the  stales  of  Massachusetts  and  New  Hampshire.  7, IKK) 
women  signed  a petition  addressed  to  the  United  Nations 
Organization,  demanding  that  the  atomic  weapon  be  banned. 

In  Fngland,  a group  of  mothers,  some  with  infants  in  their 
arms,  went  to  the  American  embassy  carrying  placards  de- 
claring that  Ha  v would  no!  let  their  sons  be  sent  to  war  and 
demanding  tin  banning  of  the  atom  bomb.  The  women  hand- 
ed in  a letter  to  1 No  embassy  addressed  to  Acheson  and  de- 
manding pear* 

In  the  Mar  hallized  countries,  dockers’  wives  join  llnor 
husbands  in  b king  action  agaiusl  the  unloading  of  Americ  m 
arms,  and  organizing  demonstrations  at  Ihe  ports. 

The  women  of  Trieste  have  sent  an  appeal  to  the  govern- 
ments of  the  Greal  Powers,  demanding  the  unconditional  pr  >■ 
hi!  iliou  and  d si  ruction  of  the  atomic  weapon. 

Similar  repo  ts  are  coming  in  from  all  parls  of  the  globe. 
‘The  peace  me  ement  has  roused  the  masses  of  women  in  u’l 

* ountries,  including  the  most  backward  colonial  lands,  where 
I hey  are  still  biking  only  the  first  steps  towards  emancipation. 
Women’s  acthily  in  the  peace  effort  is  of  tremendous  impor- 
tance for  ihe  nircess  of  this  struggle. 

d in*  collect’  a of  signatures  under  the  Sloekholm  nppi  al 

• ontributes  nr  li  to  strengthening  the  peace  movement  orga- 
nizationally. 1 need  hardly  he  said  how  important  this  is. 

he  opponent  of  war,  the  supporters  of  friendly  rrkiiio  is 

moiig  the  list  Hons,  form  Hie  overwhelming  majority  in  11 
ountries,  end  always  have  done  so.  But  for  Ihe  will  of  this 
majority  to  p •■vail  over  the  odious  policy  of  the  handhil 

■ monopolist:-  who  hold  power,  to  paralyze  the  warmongers’ 
'da us,  it  must  arrive  at  effective  organized  forms  of  slruggL 
!->r  peace. 

in  ttu*  conns  oi  the  collcclion  of  signatures  under  ihe  Slock- 
! <;im  appeal  another  most  important  task  of  the  peace  mov  *- 

■ * ait  is  hein  carried  out  the  warmakers  and  their  a • 

(implices  are  being  exposed.  The  Stockholm  appeal,  the  de- 

mand that  the  barbarous  alomic  weapon  be  banned,  is  som*. 
ihing  of  an  ; id  lest  for  men  and  women  in  political  and 
public  life.  Fo  even  Ihe  most  arrant  imperialists  try  lo  d s- 
guise  themsclv  s as  friends  of  peace.  Politicians  such  as  Ache- 
son.  Dulles  and  Bovin,  who  are  preparing  for  a new  war,  a-e 
1 ivish  wilh  assurances  that  all  they  want  is  peace  and  security 
for  Ihe  nations  This  lie  was  repealed  also  in  the  official  reports 
<n  the  latest  meeting  held  by  Ihe  ministers  of  the  aggressive 
\orth-  Mian  lie  I doc. 

The  direct  presentation  of  the  question  of  banning 

fie  atomic  '■■‘■capon  contained  in  Ihe  Stockholm  appeal, 
however,  comp-ds  llu*  bourgeois  politicians  to  drop  Iheir  disgub  *. 

By  persecuting  Frederic  doliot-Curie  and  Eugenie  Lotion  fur 
f M*ir  noble  wo  k in  defence  of  peace  and  against  the  use  of 
alomic  energy  for  making  death-dealing  bombs,  the  French  gov. 
e ninen!  has  made  it  plain  that  it  is  for  the  alomic  weapon  and 
against  peace. 

By  using  police  batons  to  disperse  London  workers  and 
fieir  wives  car  ying  banners  with  the  inscription  “Peace,”  the 
British  Labour  government  lias  shown  that  it  fears  even  a 

r -minder  that  the  people  want  peace. 

The  world  p are  movement  is  performing  a historic  mission 
bv  exposing  th  fomenlers  os’  a new  war  by  foiling  Iheir  aggre-»- 
mvc  plans,  by  increasing  and  strengthening  its  ranks.  The 
collection  of  s ^natures  under  Ihe  demand  for  the  prohibitii  a 
of  the  atom  1 ornb  and  the  denunciation  of  those  who  will 
use  H first  wb!  help  to  enlist  ever  .new  millions  of  people  lo 
take  an  active  part  in  the  fight  for  peace.  This  mass  ballot, 

a ballot  of  tin  peoples  on  a global  scale,  gives  the  partisans 

of  peace  added  confidence  in  their  ability  lo  mobilize  against 
»'.e  aggressive  imperialist  forces  a popular  front  sufficient  v 
powerful  to  ci  b the  imperialists  and  frustrate  their  man-ha: - 
fi.g  schemes. 

T?  is  clear,  Jnen.  how  important  it  is  to  collect  hundreds  of 
millions  of  signatures  under  the  Stockholm  appeal,  lo  secure 
the  participation  of  every  working  man  and  woman,  everv 
r gulnilnded  p-  son.  in  Inis  expression  of  the  peoples’  wifi 
More  millions  >f  women  must  be  drawn  into  this  great  mov  - 
meat,  the  rank  of  the  partisans  of  peace  must  lie  extended  amt 
strengthened  L every  way  This  is  the  most  important  ta~k 
feeing  the  women's  democratic  organizations  in  all  countries  lodav 
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APPEAL  OF  THE  PERMANENT  COMMITTEE 
OF  THE  WORLD  PEACE  CONGRESS 

We  demand  the  unconditional  prohibition  of  the  atomic  weapon  as  a weapon 
used  for  intimidation  and  wholesale  extermination  of  people. 

We  demand  the  establishment  of  stricf  international  control  over  the  imple- 
mentation of  this  decision. 

We  maintain  that  the  government  which  first  applies  the  atomic  weapon 
against  any  country  will  commit  a crime  against  mankind  and  is  to  be  regarded 

as  a war  criminal. 

We  call  upon  all  people  of  good  will  the  world  over  to  sign  this  appeal. 


Va^e 


j standard-bearer  of i w»rW  '^appeul  of  Ae 

f c [iride  {or  their  great  ^“^85,11  dedarmg  ^ m011  included,  unant- 

With  a feeling  of  ( “ ^ Supreme  Soviet  ' ng  0£  Soviet  people,  . 

ggtig iigss^s= 

of  the  camp  of  the  part.sa  j/  ^ nU  tyfoW**' 


JH. 

,t  , rnou'choiic  Factory,  Moscow 

MARIA  PROKOFYEVA,  Worker  at  tw  , 


IHtwv . 

. , f flip  Soviet  union. 

. „„  the  splendid  cajutal  °t  ^ e>  the  happy 

1 had  the  good  io^u^tojend  May  ™ sea^of 

Never  shall  I forget  f,anpy  that  I was  abl  , t wcre  borne  aloft  ? , 1 in  honour  of  the 

demonstration  I , And  once  again  1 *>  P investment  m the  - ((n  lh(.;r  utmost  to  at  t H 

Chinese  Peoples  Hepum  and  how  great  a 

- *•  ,?rs.  AT*  tes’sjnh*  U 

the  cause  O PrCOfe’[iuhClvtS°lhc  Victory  of  the  jest 
cherishitng  a firm  faith 

1 1 nTVl-lPftl. 


jpfe’s  tlepmm.  — and  how  ^ ‘ the  world  to thought  in  mind 

- *-•*-;  ta,;r 

*eiiU;Sl  , firm  faith  in  the  victory  of  the  3 


che,nsn.nu&  » * , 

Stockholm  appeal. 


PA1  YVN, 


Chinese 


People’s  Republic 


of  ,1»  Sh.ekh.he Wk~ 

saS&B* «na. - — - ofce,  -x  -5 

. **  urflS'ki  the.  this  >•  - “ 

s£2fcyiSs?' s--- smv * » -V*  - 
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MILLIONS  FIGHT 
AGAINST  WAR 

'Hi.-  campaign  for  raUeeling  si  ■.■nn  lures  to  Ihe  appeal  issue  ri  by  Ihe  Su  k 
liotni  session.  ol‘  the  Work]  Peart:  Congress  Permanent  CornniiLtce  has  arepn  cd 
weeping  scope!  Ihrtuigliont  the  world.  Tin.-  working  people  of  the  eupitanst 
count  rics  are.  employing  various  forms  of  arlion  against  war  anti  the  exist  ng 
regime  of  poverty  and  hunger.  Millions  of  women  are  courageously  fighlng 
in  I lie  ranks  of  the  mighty  army  of  peace,  resolved  to  prevent  a now  v al- 
and to  achieve  the  prohibition  of  the  aloinie  weapon. 

SIGNATURE  COMPETITION  BETWEEN  FRENCH  AND  IT  ACT. AN 
PEOPLES 

On  l he  initiative  of  French  workers  a competition  in  the  collection  of  signatures 
to  the  Stockholm  appeal  has  been  launched  between  the  working  people  of  F mice 
ami  Italy.  Building  trades  workers  in  the  departments  of  Seine  and  Seine  et  Oise 
have  challenged  the  building  workers  of  Rome  to  compete,  young  peace  fighters 
in  Bordeaux  are  vying  with  their  Italian  comrades  in  Naples,  and  so  on. 

the  signature  collection  competition  is  gaining  scope,  embracing  thousands  of 
new  participants. 

,30,000  PEACE  COMMITTEES 

Over  30,000  local  peace  committees  have  been  set  un  in  Italy  and  are  wot  king 
nciiveiy  to  collect  signal  urns  to  the  Stockholm  append  Women  are  taking  an 
energetic  part  in  their  activities. 

In  Messina  province  a special  “campaign  train”  is  making  the  rounds  oi  the 
area's  towns  collecting  signatures. 

PEACE  RTIX 

The  Austrian  Democratic  Women's  Union  lias  drafted  a bill  for  the  defence 
nt  peace  and  submitted  it  to  the  Austrian,  parliament.  The  bill  demands  pen. dries 
lor  war  and  rascist  propaganda,  for  encouraging  war  propaganda,  for  whippin  r up 
war  hysteria.  1 

PKTITION  TO  TRUMAN 

The  Women's  Peace  Committee  affiliated  with  the  American  National  Labour 
Umlerenre  for  Peace  has  issued  a call  to  all  women  to  take  an  active  part  in  the 
lignt  for  peace.  'I  he  local  women’s  peace  committees  are  collecting  signatures  to 
a [mutton  to  President  Truman  demanding  cessation  of  the  armaments**  drive  and 
prohibition  of  the  manufacture  of  atomic  weapons. 


BRITISH  WOMEN  FIGHT  FOR  PEACE 

A delegation  of  British  women  handed  the  British  War  Secretary  a letter  de- 
.naHd,nS_the  withdrawal  nl  British  troops  from  Malaya.  In  this  letter  the  wo  nen 
t..a»  the  prosecution  ol  the  war  in  Malaya  can  only  mean  that  their  sons  will 
continue  l<>  be  sent  to  murder  innocent  people  in  a foreign  land.  A comm  I lee 
ol  servicemens  mothers  has  been  established  to  fight  against  the  shipment  d' 
Hoops  to  Malaya  and  Hongkong.  b | me,u  01 


Free  Raymonde  Dien! 

u W;ls  with  mixed  feelings  of  sympathy  and  pn  ie 
i our  gallant  French  sister  that  we,  Soviet  worn  n, 
/ cived  the  news  that  the  corrupt  judges  of  a Frer  h 
n litary  tribunal  had  sentenced  Raymonde  Dien,  like 
a common  criminal,  to  a year’s  solitary  confineme  ;t, 
\ 1 was  m)t  this  brave  girl  who  was  in  the  dock  at 
t:  s infamous  trial.  On  behalf  of  the  French  people, 
,h  behalf  of  all  progressive  mankind,  Raymonde  Din 
h c ied  grim  accusations  in  the  faces  of  the  instigators 
°!  wrir  their  myrmidons  and  branded  them  for  dl 
t ic  in  the  eyes  of  posterity. 

I (niny  as  I write  these  lines  I see  before  me  l ie 
P --v  ns  l oik  of  lours  gathered  by  the  railway  track.  T 
h ir  them  demanding  that  the  shipment  of  tanks  »e 
su.pped.  Their  voices  ring  out  wrathful  and  firm.  Tie 
-'1.  fliers  guarding  the  train  are  gloomily  silent  S;  !- 
d 1 1 y the  train  begins  to  move.  Those  closer  to  t ie 
e due  fall  back  involuntarily.  At  that  moment  a yon  ig 
g'l  with  a frank  courageous  countenance  and  thi  k 
vv  . vy  hair  steps  out  of  the  crowd.  Raymonde  Die  i ! 
A'  my  of  those  present  know  this  young,  simple,  ha!  1- 
w. -irking  French  girl.  At  that  moment,  following  l ie 
d tales  of  her  conscience,  her  heart,  she  performed  n 
v-  doit  which  swept  all  of  France,  the  entire  world.  T ie 
g 1 threw  herself  flown  on  the  track.  A moment  lai  r 

‘ other  girls,  Raymo ride’s  friends,  were  down  on  I ie 
Ji  k beside  her.  Soon  hundreds  of  other  people  f.  I- 
h cd  suit  and  the  train  had  to  stop.  That  is  how  a 
u "dead  of  arms  bound  for  Viet- Nam  whose  heroic 
p<  -pie  are  fighting  for  their  freedom  and  independen  e 
w > detained. 

* E easy  for  me  to  picture  all  this  perhaps  because 
m comrades  and  1,  Belorussian  partisans,  fighting  f-.r 
th  life  and  happiness  of  the  people,  for  a bright  f>, 
lu  for  mankind,  stopped  and  derailed  more  than  ore 
la  fist  death  train  ’ carrying  grief  and  suffering  to  n y 
11  me! and  and  its  people.  I too  followed  the  dictates 
of  my  heart  when  I went  to  fight  the  fascists.  And  t 
is  :iard  for  one  who  has  been  brought  up  under  the 
harpy  sky  of  my  great  country  to  understand  how  th  ■ 
no  ie  striving  for  peace  and  happiness  on  earth  can 
hr  punished  bv  imprisonment. 

i see  Raymonde  Dien  arraigned  before  her  judges. 
i i have  always  fought  against  war  and  I alwa*  s 
th  I!  she  declared  in  a firm  ringing  voice. 

i 1 el  ore  the  trial  took  place  a stream  of  letters  an  I 
pui'-els  flowed  tu  the  popular  heroine  in  jail  from  a I 
coiiiers  of  France.  A wave  of  protest  strikes  broke  on  : 
in  Bordeaux,  the  city  in  which  the  military  tribuna 
th.  heard  the  case  was  in  session.  Delegations  came  to 
Bu  leaux  from  10  departments  of  France  demanding 
tin  release  of  Raymonde  Dien! 

uc,  the  judges  of  Raymonde  Dien  were  frightened 
by  lie  peoples  wrath,  lime  was  when  the  servants  o 
cap  tal  passed^  the  death  sentence  on  another  loya1 
da  r liter  of  France,  Jeanne  Labourbe,  who  fought  th 
sai  u inary  intervention  in  Russia. 

Imt  times  have  changed!  The  servants  of  the  Holla 
din  not  dare  to  deal  with  the  popular  heroine  as  the- 
won  d have  wished. 

id  1,  a peaceful  Soviet  woman,  fervently  desire  b 
say  this  to  our  courageous  young  friend: 

Umir  Raymonde!  We,  Soviet  people,  deeply  admir. 
you  lofty  exploit.  Our  country  is  in  the  vanguard  of 
the  1 niggle  for  peace.  Our  Homeland,  our  great  leader 
Sta  n,  have  imbued  us  with  boundless  love  for  out 
nati  e land,  with  fearlessness  in  the  struggle  for  thi 
happiness  of  our  people  and  readiness  to  sacrifice  all 
we  bold  precious  for  its  sake. 

^ lt  i-s  w^y  we  are  so  moved  by  your  brave  exploit. 
We  know  that  among  the  millions  of  peace  partisans 
in  ; d lands  there  are  many  gallant  and  devoted  fighters 
and  that  their  number  is  growing  from  day  to  day. 

By  ur  joint  efforts  we  will  he  able  to  halt  the  giant 
dee ih  train”  which  the  instigators  of  war  are  out  to 
dispatch  against  the  peaceful  folk  of  ihe  earth. 

V • greet  you  and  demand  from  your  judges:  Free 
Ray  nonde  Dien! 

NADEZHDA  TROYAN. 
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Raymonde  Dien’s  Exploit 


Drawing  by  V.  Goryaev 
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Hadiant  and  happy  is  life-  in  our  free  country!  TP„ 

l^pfe-rcultnraTwol  a^ntt"ri/“  ?*•  ^ and  Knn- 

how  happy  are  its  ncnnlpc  m,I  l,1"'  1 ''  itJ°'  t0  ^"<llv  llol>  • 

~**^*“£  St  tot 

another,  f could  not  mbr^ *11  °Ur  ^ 

human  trurT^i/rr.  "If-  **4^ 

Poopln  in  defence, 'r“aer  Am  it  y.,-;!am  da>'  °f  " 

too  is  inined  to  the'  rnmhtv  rhnrJ  f r*  lf\In*  ° kno'|v  that 
in  uy  ononis  of  voices  demanding  the 


zerhoslovak  woman  is  conscious  of  her  hapjd- 
-of  the  youth,  and  in  the  growth  of  the 

■i,  dT /T"  “ tl,f'  c:lmP«f  Socialism. 

, 4efend  the  peace.  Our  skies  are  bright 
darkened  by  the  black  clouds  of  the  war  the 

ainfiil  memories.  During  the  war  the  Hitlerites 
:st  meeting  with  him  on  the  threshold  of  death 

;f  ,l?e  dffJ  d/"'e  l<>  l,id  harewell  to  one 
(i(,dths  suffering,  desperation.  . . . 

aust  be  no  more  destruction  of  the  fruits  0f 
w mdhons  ot  signatures  given  by  ordinary 

h,  .ttlcra  ‘v  a/s0  «y  signature,  that  my  voice 
• rohibition  ol  the  atomic  weapon. 


0a 


&-*<  a.  , cv 


>AiVA  7.ATOPEKOV A,  Czecho.il, 


voting  a!i^tt%rrllthfanndtiri-rfe,:  Pe<>,'le  °f  **  Mo^olia„P, 
country.  The  women  of  Mortr l *°  enS,ure  ",e  further  efflo. 

t?JZ  t A - Ktz  fcWI  t 

'lFr'L':L  ,f:  * 

and  grief  ^ ^ fre'-'i,,m  a'ld  *"4 


•pie’s  Republic,  the  Mongolian  women  are  de- 
oscence  of  the  economy  and  culture  of  their 
disfranchisement  and  humiliation  which  wa« 
camp  of  peace  and  democracy  headed  by 

aianent  Committee  of  the  World  Peace  Con- 
:lff.  thls  aPPeaI  1 a»>  casting:  mv  ballot  for 
ndence  of  the  nations,  against'  the  misery 


%'Jjl  £V-/ 


SOL,  Mongolian  Peoples  Republic 


Ti  j.  ,ma  no,t  tor  ’he  barbarous  destitution  of  mlliu 

Preparing  for  war^rl^ho^  who  To  fit ‘ froT  war"  \Txh  ^ ^ 
|,e°P,e  everywhere  have  raised  their  voice,  Tin  \ name 

want  peace,  no,  war,  and  bonce  I am  signing  tli t 


ig  of  men  who  were  mutilated  or  ern- 
es, paralyzed  from  their  shoulders  or 

would  bring  to  mankind.  Because  ol 
' war’  they  must  do  all  in  their  power  to 

homes,  schools,  hospitals  need  to  hr 
the  annual  misery  of  floods,  will  produce 
Atomic  energy  too  could  he  used  for 
or  lives,  cities  and  cultural  values, 
persons  who  arc  talking  about  war  and 
Ir,e’  ln  Ae  name  of  children,  honest 
Hose  who  are  seeking  to  unleash  it.  1 too 


A 


j 
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MA1UC  PUC AS,  U.S.A. 

- :Lt.  vrts  s*  « «.  **. ».  m 

r 4K5s 

I want  my  grandchildren  and  children  the  world  over  to  W aT  an?  not  merrfy  alleviate  it,  because 

“d  “ *•  *•»  - — 'SirrUi.™,  t 


L v^' 


IW)REA  ANDRF.EN,  Swctlrn 
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SOVIET  PHYSICIAN  SPEAKS 


I have  been  a physician  for  more  than  thirty  years  now.  To  fight 
for  the  life  and  health  of  people,  to  relieve  the  suffering  of  the 
sick,  gives  me  the  deepest  satisfaction.  Soviet  medicine,  as  Soviet 

science  in  general,  seeks  to  serve  the  people.  In  our  country  the 

achievements  of  science  are  used  to  improve  the  people’s  living  con- 
ditions, prolong  their  span  of  life,  promote  their  wellbeing. 

The  Anglo-American  warmongers  who  like  the  Hitlerite  cannibals 
are  engaged  in  devising  ever  new  weapons  for  the  destruction 
of  human  life  evoke  the  greatest  of  indignation  and  revulsion 

in  me.  The  atom  bomb,  the  hydrogen  bomb  and  plague  germs 

are  what  the  present-day  cannibals  arc  threatening  mankind  with. 

How  can  one  remain  indifferent  when  such  fearful  crimes  are  being 
prepared?  Rightmincled  workers  in  science  throughout  the  world 
are  joining  their  voices  to  the  mighty  demand  of  the  millions  for 
the  prohibition  of  the  atomic  weapon  as  a weapon  of  intimidation 
and  mass  annihilation  of  people.  Like  all  Soviet  men  and  women, 
I support  with  all  my  heart  the  appeal  of  the  Permanent  Committee 
of  the  World  Peace  Congress.  War  means  death.  We  arc  for  life, 
for  the  people’s  happiness,  for  the  joyous  youth  of  the  rising  genera- 
tion, for  democracy,  for  the  friendship  of  the  peoples,  for  the 
efflorescence  of  science  serving  the  people! 


MARIA  SERGEYEVA , 
Honoured  Physician  of  the  R.S.F.S.R. 


ITALIAN  WOMEN  DEMAND 
THAT  THE  ATOMIC  WEAPON 
BE  OUTLAWED 

During  a recent  visit  to  bhe  United  States,  I was  told  that  the 
American  flyer  who  droppod  the  atom  bomb  on  the  Japanese  city 
of  Hiroshima  had  been  so  shaken  by  the  knowledge  that  he  was  the 
murderer  of  scores  of  thousands  of  people,  mostly  women  and  chil- 
dren, that  he  suffered  a nervous  breakdown  and  eventually  retired 
in  a monastery. 

I do  not  know  whether  the  story  is  true  or  not,  hut  there  is  an- 
other fact  that  is  indisputable:  that  those  who  bear  the  main  guilt 
for  the  Hiroshima  massacre  are  not  in  the  least  bothered  by  any 
twinges  of  conscience.  This  is  quite  obvious,  for  the  imperialistic 
rulers  of  the  United  States  are  continuing  to  reject  the  Soviet  pro- 
posals to  outlaw  atomic  weapons,  proposals  that  are  supported  by  the 
governments  of  the  People’s  Democracies  and  by  the  ordinary  folk 
in  all  countries  of  the  world.  The  imperialists  intend  in  the  future 
too  to  resort  to  the  mass  extermination  of  human  beings  for  the  sake 
of  their  profits.  Moreover,  they  recently  announced  that  hey  were 
preparing  a still  more  destructive  weapon  of  aggression — the  hydrogen 
bomb,  far  superior  to  the  old  atom  bomb.  Is  it  any  wonder  after 
this  that  mankind  is  disquieted  and  indignant? 

With  conviction  and  faith  in  the  triumph  of  the  cause  of  peace, 
I signed  the  appeal  issued  by  the  Stockholm  session  of  the  World 
Peace  Congress  Permanent  Committee.  This  appeal  is  not  an 
abstract  declaration.  Its  purpose  is  to  prevent  a repetition  of  the 
horrible  Hiroshima  atrocity.  That  is  why  all  honest  working  folk, 
all  conscientious  women,  regardless  of  race  or  nationality,  political 
convictions  or  religious  creed,  are  not  only  signing  the  appeal  them- 
selves, but  also  (doing  everything  in  their  power  to  obtain  the  sig- 
natures of  as  many  others  as  possible. 

We,  the  women  of  Italy,  who  experienced  all  the  horrors  of  the 
recent  war,  demand  that  the  atomic  weapon  be  prohibited.  In  1948 
we  collected  three  million  signatures  under  a petition  to  the  United 
Nations  Organization  supporting  the  proposal  of  the  Soviet  del- 
egation. 


The  Italian  women  are  now  making  an  even  greater  effort,  jointly 
with  the  peace-loving  people  of  all  countries,  to  carry  the  struggle 
for  peace  to  a victorious  finish.  Thousands  of  our  most  active  wo- 
men, who  are  collecting  millions  of  signatures  to  the  appeal  of  the 
Permanent  Committee  of  the  World  Peace  Congress,  are  canvassing 
for  signatures  from  street  to  street,  in  every  home  and  in  every 
shop  and  factory.  In  our  country,  the  women  engaged  in  the  col- 
lection of  signatures  are  called  “envoys  of  peace.”  They  arc  work- 
ing patiently  and  persistently,  and  no  reprisals  can  intimidate  them. 
In  all  parts  of  the  country,  wherever  women  live  and  work,  peace 
committees  are  being  set  up. 

The  lives  of  our  children  arc  in  danger:  it  is  up  to  us  to  save 
them ! 

tlla^YcL&Uu  $*>>/  ' 
MARIA  M ADD  ALENA  ROSSI,  Italy. 


Maria  Wilczinska,  a Polish  peasant  woman  who  only  recently  learned 
to  write,  signs  tihe  Stockholm  appeal.  She  is  one  of  the  nearly 
18  million  men  and  women  of  Poland  who  have  affixed  their  sig- 
natures to  the  appeal,  thereby  giving  expression  to  the  nation’s 
desire  for  peace 

I CHOSE  THE  CAMP  OF  LIFE 

I am  one  of  those  who  signed  the  appeal  -of  the  Permanent  Commit- 
tee of  the  World  Peace  Congress.  I signed  it  because  I love  my  people 
and  France,  because  I love  my  children  and  all  the  children  of 
France,  because  my  feelings  are  the  same  toward  all  the  children 
and  all  the  peoples  of  the  world. 

My  conscience  as  a Christian  will  not  be  at  peace  until  I have 
done  everything  in  my  power  to  put  an  end  to  the  preparations  being 
conducted  by  the  imperialists  for  aggressive  war.  They  want  war 
against  the  peoples  of  the  Soviet  Union,  but  I,  like  other  French 
women,  will  not  allow  my  sons  to  take  up  arms  against  the  sons  of 
the  Soviet  land,  those  faithful  champions  of  peace. 

The  Stockholm  appeal  calls  upon  us  to  take  action.  I want  to  see 
millions  of  men  and  women  of  my  country  affix  their  signatures 
to  it.  For  my  signature  to  be  effective,  it  must  be  one  of  tens  of 
millions  of  signatures  collected  by  us  in  France  and  of  hundreds  of 
millions  collected  by  peace  supporters  throughout  the  world. 

The  removal  of  Frederic  Joliot- Curie  from  the  post  of  high  com- 
missioner for  atomic  energy  by  a dishonourable  and  corrupt  govern- 
ment evoked  the  indignation  of  the  entire  French  people.  “Joliot 
means  Peace!”  demonstrators  shouted  in  Paris, 
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We  know  that  atomic  energy  could  serve  as  an  instrument  of 
peaceful  labour.  The  people  of  France,  seeing  before  them  the 
example  of  the  Soviet  people,  want  atomic  energy  to  be  employed 
not  to  sow  death,  hut  to  turn  deserts  into  fertile  field-;,  change  the 
course  of  rivers,  move  mountains,  bring  prosperity  to  people. 

I.  signed  the  Stockholm  appeal  because,  together  with  all  partisans 
of  peace,  I chose  the  camp  of  life. 


Ad 


t'HANQOlSE  LECLERCQ,  Fratu-e 


doling  Albanians  join  the  demand  for  the  prohibition  of  the  atomir 
weapon.  Peace  Committees  are  functioning  actively  at  Albania’s  in 
dustrial  enterprises,  sponsoring  the  collection  of  signatures  to  the 
Stockholm  appeal 


LET  US  JOIN  FORCES 
IN  DEFENCE  OF  PEACE 


Why  did  we,  the  women  of  Norway,  welcome  the  Stockholm  appeal 
with  siirh  enthusiasm?  Because  we  can  see  for  ourselves  how  our 
country  is  being  made  ready  from  day  to  day  for  a new  fearful 
war  We  can  see  how  prices  are  rising  and  how  taxation  to  finance 
war  preparations  is  increasing,  adding  to  the  already  unbearable  tax 
burden  resting  on  the  shoulders  of  the  working  people.  We  see 
thousands  of  families  with  little  children  living  in  terrible  condi- 
tions. while  valuable  building  materials  go  for  the  construction  of 
huge  airdromes.  We  know  that  all  these  preparations  are  not  for 
Lae  defence  of  our  country,  but  for  attack  on  the*  peace-loving 
countries,  and  first  and  foremost  on  the  great  Soviet  Union,  which 
played  so  tremendous  a role  in  the  liberation  of  o.ir  country  as 
well  from  the  fascist  yoke*. 

That  is  why  we  shall  do  our  utmost  to  bring  the  Stockholm 
appeal  before  the  wide  masses  of  Norwegian  women.  We  are 
confident  that  by  their  joint  efforts  the  ordinary  people  of  the  world 
will  he  able  to  bring  about  the  prohibition  of  the  atom  bomb  and 
abolish  the  most  terrible  danger  that  has  ever  hung  over  mankind. 
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SIR/  SVERDRUP  LUNDEN,  Norway 


GREAT  DUTY  OF  ORDINARY 
WOMEN  THE  WORLD  OVER 


The  Fxecutiv-  Committee  of  the  Women’s  International  Democratic 
Federation  met  in  Helsinki  last  April.  The  v/omen  of  Finland  a-e 
proud  that  it  was  from  our  capital  that  the  call  resounded  to  the 
world’s  women,  mothers  and  sisters  to  perform  their  duty  and  sign 
the  appeal  of  tie*  World  Peace  Congress  Permanent  Committee. 

To  sign  the  appeal  is  indeed  the  great  duty  of  all  the  ordinary 
women  of  the  world.  I too  gladly  do  so.  The  women  of  Finland  mu  -t 
not  forget  that  reactionary  forces  are  still  at  work  in  our  count  y 
Peking  to  mai.-'  it  a war  base  against  the  Soviet  Union.  In  our 
country  the  fight  for  peace  is  also  a fight  to  strengthen  friendship 
D.  tween  it  and  the  Soviet  Union,  a fight  to  ensure  that  Finland  short  :d 
never  again  be  turned  into  a base  of  war  against  the  Soviet  Union. 
We  shall  devote  all.  our  energy  to  strengthen  the  eau.se  of  pea<  e 
;nd  to  consolidate  friendship  among  the  peoples. 


TYYNE  TUOMINEN.  Finland 


PEACE  AMONG 
ALL  PEOPLES 

Our  cities  have  not  yet  risen  from  the  ruins,  and  practically  eve  v 
family  still  mourns  a loved  one  for  whose  death  the  bloody  cri:  i- 
mal  flitier  is  t>>  blame.  The  tears  of  mothers,  orphans  and  widows 
have  not  yet  cried,  but  in  Western  Germany  the  Anglo- American 
imperialists  am;  their  German  henchmen  are  already  feverishly  ri- 
.aged  in  open  preparations  for  war,  seeking  to  turn  that  part  >f 
the  country  into  a springboard  for  a new  war. 

We  shall  riot  allow  it  to  happen!  We  shall  not  permit  the  repetition 
id  the  Jcarfui  ignominy  into  which  Hitler  plunged  Germany.  We  <:o 
cot  want  our  h idmnds,  sons  and  brothers  again  to  serve  as  an  obe- 
dient, death-dec  I in?  tool  in  the  hands  of  those  who  stand  ;o 
• J»n  from  war.  e do  not  want,  war,  we  hate  war,  we  fight  against  war. 

We  German  women  wholeheartedly  welcome  the  appeal  of  the 
world  Peace  Congress  Permanent  Committee, 


Vy  son  shall  m-ver  become  cannon  fodder  for  the  imperialists 
A young  German  woman  affixes  her  signature  to  the  demand  for 
die  prohibition  of  the  atom  bomb 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


CIA-RDP^0^5R0^6^t)500 


a&UL, 


Approved  For  Release  2004/03/26  : 

We  are  well  aware  of  the  horrors  of  atomic  war  and  shall  fight 
against  it  with  all  our  might.  Seven  hundred  and  fifty  thousand  let- 
ters of  protest  against  the  formation  of  a German  mercenary  army 
have  already  been  sent  to  Adenauer.  We  give  our  support  to  the 
dockers  of  Bremen  and  Hamburg  who  are  refusing  to  unload  Amer- 
ican arms.  We  shall  work  to  strengthen  peaceful,  democratic  Germany 
in  order  to  live  in  peace  with  all  peoples,  with  our  great  friend,  the 
Soviet  Union. 


LOUISE  DORN  EM  ANN, 
German  Democratic  Republic 


FOR  LIFE,  NOT  DEATH 

It  must  not  be  thought  that  all  the  British  people  are  in  agree- 
ment with  the  war  expenditure  and  war  preparation  of  their  govern- 
ment. This  is  shown  by  the  anti-war  resolutions  of  many  of  the  trade 
union  conferences  held  recently. 

Women  are  resisting  this  drive  to  war  too.  During  the  recent 
elections  many  women  demanded  from  their  candidates  the  assur- 
ance that  if  elected  they  would  raise  their  voice  in  protest  against 
expenditure  on  war,  would  actively  fight  for  peace.  In  March  a del- 
egation from  the  World  Peace  Committee  came  to  Britain  to  sub- 
mit the  demand  for  the  abolition  of  the  atom  bomb.  Prime  Minister 
Attlee  refused  to  meet  them,  ibut  in  a block  of  flats  not  so  far 
from  the  Parliament  building  this  same  delegation  was  welcomed  by 
the  women  living  there.  These  women  pledged  that  they  would  make 
up  for  Prime  Minister  Attlee’s  attitude  by  intensifying  their  work 
for  peace.  It  was  on  this  day  too  that  a banner  bearing  the  words 
“Ban  the  Atom  Bomb”  was  hung,  by  workmen,  from  the  Parliament 
building. 

Since  the  Paris  Congress  the  peace  movement  in  Britain  has 
grown  and  many  local  committees  have  been  formed.  The  appeal  of 
the  Stockholm  meeting  of  the  Permanent  Committee  of  the  World 
Peace  Congress  for  the  abolition  of  the  atom  bomb  and  to  brand 
the  first  country  to  use  it  as  a war  criminal,  has  already  found  a 
response  in  the  hearts  of  British  women.  It  is  the  sacred  duty  of 
every  British  woman  to  sign  this  appeal.  No  mother  worthy  of  this 
title  must  refuse  to  associate  herself  with  it. 

For  Britain,  already  a base  for  American  bombers,  the  appeal  is 
an  urgent  one.  We  must  collect  signatures  in  the  factories,  streets, 
blocks  of  flats,  markets,  Cooperative  Guilds,  in  a word  every- 
where. We  shall  be  encouraged  and  inspired  by  the  knowledge  that 
in  every  country  women  will  be  doing  the  same  thing  in  great 
numbers. 

At  the  same  time  we  have  to  make  preparations  for  the  Second 
World  Congress  of  the  Partisans  of  Peace  which  will  take 
place  in  the  autumn.  Over  100  British  women  went  to  the  Paris 
Congress.  To  make  this  possible  money  was  collected  in  the 
streets,  factories  and  market  places.  I believe  that  we  shall  do 
the  same  thing  for  the  Second  World  Congress  of  Partisans  of 
Peace. 

British  women  are  disturbed  by  the  threat  of  the  atom  bomb.  They 
remember  the  nights  spent  in  air  raid  shelters,  the  breaking  up  of 
their  home  life,  the  loss  of  their  loved  ones.  Our  slogan,  “for  life, 
not  death,”  must  be  every  woman’s  call  to  action. 

It  must  be  said  that  the  visit  of  the  Soviet  women’s  delegation 
to  our  country  helped  our  peace  campaign  and  was  of  tremendous 
importance.  With  great  interest  we  listened  to  the  head  of  the  dele 
gation,  Deputy  Minister  of  Education  L.  V.  Dubrovina,  Stalin  Prize 
Winner  and  engineer  Z.  N.  Kondrashova,  and  other  members  of  the 
delegation.  We  could  see  for  ourselves  how  important  posts  are  held 
by  women  in  the  Soviet  Union,  how  highly  women’s  labour  is  valued 
by  the  Soviet  Government.  Our  women  who  met  and  listened  to 
the  speeches  of’  our  Soviet  sisters  know  well  enough  that  there  are 


no  barriers  which  will  divide  the  peace  forces  of  the  world,  that 
there  is  nothing  reaction  can  do  to  prevent  the  strengthening  of 
friendship  among  the  peoples. 

As  a British  woman  who  wants  sincerely,  in  the  words  of  our 
great  Budapest  Congress,  a “radiant  future  for  our  children,”  I sign 
the  appeal  of  the  Permanent  Committee  and  call  upon  every  woman 
in  my  country  to  sign  it  also.  We  have  to  raise  our  voices  now,  not 
tomorrow,  for  tomorrow  it  may  be  too  late. 

MOLLY  KEITH,  Great  Britain 


Ban  the  atomic  weapon!  The  well-known  Chinese  authoress  Ting  Ling 
signs  the  Stockholm  appeal 


WE  SAY  'NO'  TO  WAR 

Who  would  be  more  eager  to  sign  for  peace  than  an  Indian  woman, 
a mother? 

Alien  “civilizers”  have  “given”  us  the  “right”  to  work  from 
morning  till  night,  without  the  right  to  a square  meal  a clay.  They 
have  built  more  prisons  than  schools,  produced  more  bullets  than 
broad  for  our  people.  Ninety  per  cent  of  our  people  today  live  in 
semi-starvation.  Famine  is  a part  of  our  life.  In  their  greed  for 
profit  they  have  torn  our  dear  children  away  from  us  to  make  them 
work  from  the  age  of  five,  while  millions  of  unemployed  adults  roam 
in  search  of  work.  At  the  slightest  protest  on  the  part  of  our  people 
against  their  monstrous  exploitation,  they  have  sent  our  bravest  sons 
and  daughters  to  the  gallows.  They  have  looted  and  plundered  our 
country.  Even  the  fields  of  our  great  subcontinent  cry  out  against 
the  crimes  of  the  British  imperialists,  whose  hands  are  stained  with 
the  blood  of  our  people. 

Terrified  by  the  gigantic  liberation  movement  of  the  peoples  of 
Asian  countries,  especially  by  the  magnificent  victory  of  the  Chinese 
people,  the  reactionaries  in  India  and  Pakistan  have  sent  more  than 
25,000  democrats  to  jails  and  concentration  camps,  passed  death 
sentences  on  108  heroes  of  the  Telengana  resistance  movement.  They 
have  instigated  religious  riots  in  the  hope  of  crushing  the  highly  de- 
veloped liberation  struggle  of  the  people  of  Bengal.  They  have  sold 
Kashmir  to  Wall  Street  through  the  imperialist  agents  in  the  U.N.O. 
as  a war  base  and  are  preparing  to  sell  Bengal  and  Hyderabad 
where  the  people's  movement  has  become  a source  of  inspiration  for 
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til**  peoples  of  India.  'J  hey  have  banned  over  100  trade  unions,  "many 
youth,  women's,  peasants’  and  other  democratic  organizations.  J hey  I 
have  shot  hundreds  of  political  prisoners,  demonstrators  and  strikers. 

But  in  spite  of  everything  they  have  been  unable  to  transform  India 
into  a war  base.  j 

Our  sons  will  never  go  to  war  against  the  Soviet  Union.  For  have 
we  not  seen  the  consistency  of  the  Soviet  Union  in  fighting  lor 
■peace  and  the  cause  of  the  peoples  of  all  lands  in  general,  and  i 
those  of  the  colonial  and  dependent  countries  in  particular 
Arc  we  not  proud  to  exclaim:  ‘’Look  what  a country  exists  on  our 
g.obe!  What  a great  man — Stalin — guides  and  inspires  this 
country !” 

A I the  Conference  of  Women  of  Asia,  the  representatives  of  the 
women  of  the  oppressed  countries  took  a solemn  oath  to  unite,  or-  j 
ganize  and  fight  with  greater  intensity  to  end  the  era  of  imperialism,  ! 
so  that  there  will  he  no  more  wars  and  misery.  We  Indian  women 
are  faithfully  transforming  this  decision  into  action.  In  spite  of  the 
brutal  terror  rampant  in  our  country  and  the  persecution  of  the 
womens  democratic  organizations  by  the  police,  the  women  are 
lighting  against  the  traitorous  policy  of  the  reactionaries  and  their 
bosses,  the  British  imperialists. 

We  love  life.  We  love  the  peoples  of  all  lands.  Our  will  to  fight 
and  retain  Life  has  been  tempered  by  our  sufferings. 

We  say  ‘“No”  to  war.  We  demand  peace.  We  sign  for  peace.  We 
light  for  peace.  We  will  win  the  peace. 
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<:r;)iip  of  yo  .tig  participants  in  the  big  International  Chi  hirer  s 
Day  demon -iration  held  at  the  Buffalo  Stadium  in  Baris 


We  Will  Profect  Our  Children! 

By  S.  GILEVSKAYA 

International  Children’s  Day  (June  1),  inaugurated  by  decision  d‘ 
t in*  Womens  J itrrnationaJ  Democratic  Federation,  was  observed  u 
-J  I countries  un  Jer  the  slogans  of  upholding  the  Stockholm  appeal  io 
utiaw  atomic  weapons,  struggle  against  war  preparations,  for  the 
lefence  of  the  lives  and  protection  of  the  health  of  the  children 
nod  for  their  i rmocratie  education. 

In  the  U.S.S.H.,  the  tremendous  achievements  of  the  Soviet  peop  e 
■ !-:  mother  and  hild  protection  and  in  the  education  and  upbringing 
■r  children  we  * reviewed  at  mass  meetings  of  women  and  edu(  i- 


AMITA  DEVI  India 


APPEAL  TO  HEART 
AND  REASON 


1 have  four  children.  The  eldest  is  twelve  years  of  age.  I want 
them  to  be  happy,  and  1 seek  to  protect  them  from  the  horrors 
of  war.  That  is  why  I signed  the  appeal  of  the  Stockholm  session 
of  tin:  World  Peace  Congress  Permanent  Committee  with 
such  deep  emotion,  that  is  why  1 place  so  much  hope  and  faith 
in.  it,  i * j 

This  appeal  is  a call  to  the  hearts  and  minds  and  will  of  men 
and  women  who  must  unite,  for  the  life  and  happiness  of  our  chil- 
dren, the  fate*  of  civilization,  all  our  future,  depend  on  the  victory 
td  the  cause  of  peace. 

The  women  of  Belgium  feel  that  they  bear  a particularly  great 
responsibility  for  the  future  of  the  peace  cause.  They  know  that  th  * 
Belgian  government  is  letting  the  U.S.A.  have  the  uranium  output 
of  I he  Belgian  Congo  for  use  in  the  manufacture  of  atom  bombs. 
Because  of  this  we  must  work  particularly  hard  to  collect  signatures 
to  tin-  appeal  of  the  Permanent  Peace  Committee.  Belgian  women 
camass  for  signatures  in  towns  and  villages,  they  knock  at  every 
Poor,  they  visit  factories,  market  places,  churches  and  theatres  t t 
expiatn  the  significance  of  the  struggle  for  peace  and  to  rolled 
signatures  from  both  men  and  women. 

1 am  firmly  confident  that  the  peace  camp  is  invincible  and  that 
the  forces  of  war  will  be  defeated. 


EM1LIF.NM  BBI  NFAl'T.  Belgium 


tioiiaf  workers,  is  well  as  in  the  press  and  over  the  radio. 

At  a meeting  m Moscow  attended  by  an  audience  of  2,000  a .spec,  h 
-as  delivered  tv  .Y  M.  Parfyonova,  Vice-Chairman  of  the  Soviet 
Vo  men’s  Anti-Fascist  Committee.  She  was  followed  on  the  speaker's 
land  iiv  L.  T.  Kosmodemyanskaya,  the  mother  of  two  heroes  who 
their  liver  in  the  Great  Patriotic  War,  and  a member  of  tne 
Vrmanent  Committee  of  the  World  Peace  Congress;  G.  N.  Speran- 
kv,  corresponding  member  of  the  Academy  of  Sciences  ; M.  V.  < o- 
■ ilcva,  a Moscow  school  principal,  and  A.  M,  Shtyrova,  the  prom- 
nent  textile  worker  and  deputy  to  the  Supreme  Soviet  of  the  U.S.S.  \i. 

In  Kiev,  the  capital  of  the  Ukrainian  Soviet  Socialist  Republic, 
;;  large  mass  meeting  was  held  on  International  Children's  Day.  I »n 
uehalf  of  the  in  d Lions  of  mothers  in  the  Soviet  Union,  Yelena  Kova- 
.etiko,  a 75-year  old  Mother-Heroine,  heartily  thanked  Comrade  Stalin, 
Tie  Communist  Party  and  the  Soviet  Government  for  their  paternal 
enneern  for  the:  welfare  and  happiness  of  children. 

In  the  People's  Democracies,  the  opening  of  new  Young  Pioneer 
'.daces,  sana-toriums,  kindergartens,  nurseries  and  playgrounds  was 
jmed  to  coinc.de  with  International  Children’s  Day.  In  Bucharest, 
ipital  of  Rum  mia,  the  former  royal  palace  was  turned  over  to  the 
• hildren. 

In  the  capitalist  countries.  International  Children’s  Day  w is 
narked  by  demonstrations  and  meetings  in  defence  of  pence  and 
hildren.  Vigorous  demands  were  addressed  to  the  governments  to 
urtail  expenditures  on  the  armaments  drive  and  to  increase  app  o- 
- 'nations  for  i hild  welfare,  to  prohibit  the  exploitation  of  child 
abour,  and  to  introduce  school  reforms.  Hundreds  of  thousands  >f 
iahtminded  people  gave  their  signatures  to  the  Stockholm  appeal  on 
Juii  day. 

The  progress  ive  women  in  the  United  States  held  a conference 
hi  Chicago,  at  which  they  demanded  that  the  atom  bomb  be  out- 
iwed  immediacy,  larger  appropriations  be  set  aside  for  education 
and  public  he.etU,  and  the  militarization  of  the  school  system  he 
•iisconliriued. 

At  the  Buffi  Id  Stadium  in  Paris,  France,  a huge  meeting  in  he- 
• nee  o f children  and  peace  was  held  on  June  4 with  Eugenie  Gotten, 
President  ot  th  * W.I.D.F.,  as  honorary  chairman.  For  three  hours 
■ -hildren  march  I past  the  reviewing  stand  at  the  stadium.  ‘‘Mother, 
Me  atom  bn  mi  must  not  lie  allowed  to  fall!”  “Sign  the  Stockholm 
ippeal,  one  ano  all!”  the  young  demonstrators  shouted.  On  the  paper 
eats  worn  by  the  children  fur  protection  against  the  sun,  one  could 
read  these  words:  “I  want  to  live.  Fathers  and  mothers,  save  as 
irorri  the  atom  liomb  while  there  is  still  time.” 

On  Internal mnal  Children’s  Day  millions  of  common  peoj  Ie 
uifonghout  the  world  pledged  to  stay  the  hand  of  the  atomic  aggres- 
-ors  raised  ovf  i the  cradles  of  our  children. 
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The  finish  of  the  Peace  Relay  wa .$ 
marked  bv  the  democratic  public  of 
Finland  at  a big  meeting  in  the  Mcs- 
suhalli  in  Helsinki.  Here  the  two 
halves  of  the  relay  baton  which  had 
been  carried  through  the  country 
were  presented  to  Maria  Maddalena 
Rossi  as  representative  of  the  Per- 
manent Committee  of  the  World  Peace 
Congress 


The  people  of  Finland  recently  conducted  a nationwide  Peace 
Relay.  Sponsored  by  the  National  Peace  Committee,  it  demonstrated 
the  Finnish  people’s  will  for  peace  and  their  desire  to  strengthen 
friendship  and  cooperation  with  the  Soviet  Union.  < 

In  connection  with  the  Relay,  the  National  Peace  Committee  issued 
a statement  which  read  in  part: 

“In  the  name  of  the  happiness  of  our  homes,  our  country,  ot  alt 
humanity,  we  demand:  an  end  must  be  put  to  instigation  to 
war.  Our  country’s  future  and  that  of  all  other  countries  must  be 
founded  on  peace.  The  pledge  of  the  Finnish  people  for  friendship 
and  cooperation  with  the  Soviet  Union  must  be  kept.  Let 
us  unite  to  form  a barrier  against  war.  Forward,  Messengers  ot 
Peace ! ” 

The  two  halves  of  the  relay  baton  containing  the  text  of  the  Peace 
Committee’s  statement  began  their  journey  from  the  distant  northern 
borders  of  Finland  and,  following  two  different  routes,  traversed  the 
length  and  breadth  of  the  country.  The  participants  in  the  Relay 
covered  a total  distance  of  17,600  kilometres.  Under  the  slogans 


inducted  a nationwide  Peace  “There  Must  Be  No  War  in  Finland!”  “Forward  Messengers  of 

ce  Committee,  it  demonstrated  Peace!”  the  peace  message  was  earned  from  town  to  town  and  from 

md  their  desire  to  strengthen  village  to  village  by  fighters  for  peace-men  and  women,  boys 

soviet  Union.  and  girls,  workers  and  peasants,  intellectuals  and  nomads  liom 

itional  Peace  Committee  issued  Lapland.  c , . 

Meetings  and  demonstrations  in  defence  of  peace  were  held  m 

>ur  homes,  our  country,  of  all  every  town  and  village  en  route.  At  these  meetings  the  message  was 

t be  nut  to  instigation  to  handed  to  the  next  relay  of  peace  champions,  who  carried  it  on  like 

f all  other  countries  must  be  a sacred  token  symbolizing  the  Finnish  people  s determination  to 

Finnish  people  for  friendship  fight  for  peace,  . . ,T  . . . . f 

Union  mu=t  be  kept  Let  The  batons  ended  their  journey  m Helsinki.  The  messengers  of 

war  Forward,  Messengers  of  peace  who  brought  them  in  were  welcomed  by  the  entire  population 

of  the  Finnish  capital.  A mass  meeting  attended  by  thousands  was 
ontaininc  the  text  of  the  Peace  held  in  the  huge  Messuhalli  auditorium  in  honour  of  the  Peace  Relay, 

rncy Z the  tot  aorttern  Here  the  two  halves  of  the  relay  baton  were  joined  together,  and 

, different  routes,  traversed  the  the  baton  was  then  presented  to  Maria  Maddalena  Rossi,  represent- 

The  participants  in  the  Relay  ing  the  Permanent  Committee  of  the  World  I cacc  Congress, 

ilometres.  Under  the  slogans  The  common  people  01  Finland,  men  and  women  of  good  will,  wc.nl 

to  work  in  peace.  Ihey  are  joining  the  active 
struggle  for  peace,  against  the  war  plans  of 
, the  aggressors.  Witness  to  this  are  the  hun- 

The  relay  baton,  in  the  two  halves  of  which  the  appeal  dreds  of  thousands  of  signatures  that  have 

of  the  Finnish  National  Peace  Committee  was  carried  already  been  affixed  by  the  Finnish  people 

through  the  country,  was  made  out  of  Karelian  birci  t0  the  Stockholm  appeal, 

by  the  workers  of  an  engineering  plant  m Helsinki  BOGOMOLOVA 


The  people  of  Bulgaria  give  their  unanimous  support  to  the  Stock- 
holm appeal  demanding  the  prohibition  of  the  atomic  weapon,  and 
have  collected  millions  of  signatures  to  it.  The  photo  shows  a demon- 
stration of  Bulgarian  working  people  carrying  placards  hailing  the 
unanimity  of  the  camp  of  peace  supporters  many  millions  strong 


are  signing  the  Stockholm 
appeal,  and  a Socialist 
emulation  movement  in 
honour  of  the  Secom  World 
Peace  Congress  has  spread 
far  and  wide  in  the  ountry 


IN  THE  VAN  OF  THE 
FIGHTERS  FOR  PEACE 


'Our  labour  is  our  contribution  to  the  cause1  of  peace/'  is  the 
watchword  of  the  working  people  of  People’s  Democratic  Poland. 
Bronislaw a Gotygowska,  a leading  worker  at  the  Stalin  Textile  Mill 
in  Lodz  who  has  been  decorated  with  the  Banner  of  Labour  Order, 
D teaching  young  operators 


Marisa  Rodouo  (left),  Italian  fraternal  delegate  to  the  unit  r con- 
gress of  th  e Czechoslovak  Women’s  Union,  presents  a peace  tanner 
as  a symbol  of  joint  struggle  for  peace  and  friendship  among  the 
peoples  to  Anezka  Hodinova-Spurna,  Chairman  of  the  National  Peace 
Committee  in  Czechoslovakia 
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Nina  Vasilyeva,  foundry  worker  at  the 
Stalin  Auto  Plant,  Moscow 


Alexander  Chutkikh,  assistant  foreman 
at  the  Krasnokholm  Mills,  deputy  to  the 
Supreme  Soviet  of  the  U.5.S.R. 


Tatyana  Yachmeneva,  lathe  operator 
at  the  Krasny  Proletari  Factory,  Moscow 


CREATIVE  LABOUR  OF  THE  MILLIONS 


By  ANATOLI  SUROV 

Stalin  Prize  Laureate 


The  life  of  the  people  of  our  country  differs  so  much  in 
every  respect  from  the  way  of  lifts  in  capitalist  society  that  one 
might  think  that  not  three  decades  but  centuries  have  passed 
since  the  historic  day  which  opened  the  annals  of  the  Lenin- 
Sialin  epoch.  “Soviet  ethics,”  “Soviet  customs,”  “Soviet  mode 
of  life”— all  these  have  become  established  in  our  minds  as 
definite,  clear-cut  concepts.  Yet  there  perhaps  is  nothing  which 
expresses  the  newness  of  our  outlook  so  vividly  and  completely 
as  the  concept  of  “Soviet  labour.”  It  is  their  creative,  inspired 
and  patriotic  labour  that  reveals  in  full  the  spiritual  richness 
of  the  Soviet  people,  who  are  moved  by  new  thoughts  and 
emotions. 

The  might  of  our  country  lies  not  only  in  the  immeasurable 
wealth  of  its  natural  resources  and  in  its  technical  perfec- 
tion. It  is  Socialist  labour  that  is  our  country’s  most  power- 
ful weapon,  the  bulwark  of  its  present  and  future 
happiness. 

While  recklessly  preparing  to  launch  upon  new  sanguinary 
adventures,  the  American  bankers  and  their  myrmidons — those 
dregs  of  humanity — are  shouting  from  the  housetops  about  some 
imaginary  “Bolshevik  menace.”  They  are  trying  to  whip  up 
war  hysteria,  feeding  the  fevered  imagination  of  the  American 
and  West-European  philistines  with  fantastic  fabrications  about 
“Soviet  aggression.” 

Our  country  has  no  intention  of  attacking  anyone.  Our  armed 
forces  exist  to  defend  our  country's  sacred  borders.  Yet,  the 
very  existence  of  our  Socialist  society  is  dealing  smashing  blows 
to  the  capitalist  system — that  system  marked  by  monstrous  social 
injustices,  modernized  slavery,  desperate  poverty  of  millions  of 
working  people,  and  odious  government  by  a handful  of  finan- 
cial magnates. 

Daily  and  hourly  the  Socialist  system  is  triumphing  over  the 
capitalist  by  virtue  of  the  fact  that  it  gives  the  working  people 
a happy  and  prosperous  life  worthy  of  man  and  makes  the 
lofty  ideals  of  Communism  a tangible  reality. 

“It  is  a distinctive  feature  of  our  revolution,”  Comrade  Stalin 
has  said,  “that  it  brought  the  people  not  only  freedom,  but  also 


material  benefits  and  the  possibility  of  a prosperous  and  cultured 
life.” 

The  material  wellbeing  of  the  Soviet  people  is  based  on  the 
growth  of  labour  productivity  at  a tremendous  rate  unthinkable 
under  capitalism. 

The  banner  of  Socialist  emulation  was  first  raised  by  the 
immortal  Lenin.  In  tlic  initiative  of  the  workers  of  the  Moscow- 
Kazan  Railway  who  in  May  1919  volunteered  to  work  gratis  in 
their  free  time  to  rehabilitate  their  railroad,  Lenin  perceived 
the  great  future  of  the  Soviet  working  class,  its  fundamentally 
new,  Socialist  attitude  to  labour. 

Socialist  competition  entered  its  highest  phase  of  development 
in  the  Stalin  epoch. 

Fifteen  years  ago,  on  August  31,  1935,  Alexei  Stakhanov,  an 
ordinary  coal  miner  at  the  Central  Irmino  pit,  brought  up  102 
tons  of  coal,  the  equivalent,  of  his  two-week  production  quota, 
in  the  course  of  a single  shift.  Thus  the  Stakhanov  movement 
was  born,  and  from  the  Donets  Basin  it  rapidly  spread  through- 
out Ihc  country,  to  all  branches  of  the  national  economy, 
becoming  a truly  mass  movement.  This  movement  became  pos- 
sible because  the  Soviet  state  had  placed  into  the  hands  of  the 
working  class  the  world’s  most  highly  perfected  and  most 
advanced  industrial  plant,  because  the  people  had  reached  the 
approaches  to  Communism. 

IIow  many  men  and  women  in  our  country  are  Stakhano- 
vites?  No  one  can  give  an  exact  answer  to  this  question  for 
life  itself  constantly  gives  rise  to  new  ones  and  spurs  them  on 
to  glorious  deeds.  They  can  be  found  everywhere,  in  all  branch- 
es of  industry  and  agriculture,  and  their  number  is  growing 
from  day  to  day.  Stakhanovite  shifts,  Stakhanovite  shops,  and 
even  Stakhanovite  factories,  arc  no  longer  a rarity.  They  repre- 
sent a new  form  of  the  mass  movement  to  raise  the  producti- 
vity of  labour.  Among  the  industrial  undertakings  that  have 
won  tlic  right  to  this  honourable  designation  there  are  giant 
plants  and  tremendous  construction  jobs. 

All-powerful  love  of  Country  and  a high  Socialist  sense  of 
duty  prompt  the  advanced  worker  to  master  his  trade  to  per- 
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motives  -to  mu  500  kilometres  a day  on  the  average.  ] Ins  was 


feet  ion,  not  only  to  increase  his  output,  but  to  revolution  i/e 
technology.  Thus  Stakhanovite  lathe  operators  following  the 
example  of  Genrikh  Bortkevich  of  Leningrad  and  Pavel  Bykov 
of  Moscow  have  proved  that  their  machine  tools  can  operate  at 
unprecedented  speeds  far  surpassing  technical  "standards” 
sanctified  by  time.  Stakhanovite  engine  drivers  have  shown  that 
Soviet  locomotives  can  haul  heavy  trains  500  kilometres  and 
more  a day — a performance  many  a bourgeois  expert,  would 
regard  as  utterly  fantastic.  Following  the  example  of  Valentina 
Khrisunova,  brigade  leader  at  a Moscow  electric  bulb  factory, 
;in  hour-by-hour  work  schedule  has  been  introduced  by  Pras- 
kovya Angelina,  the  renowned  master  of  Socialist  agriculture 
who  heads  a tractor  brigade  at  the  Starobcshevo  Machine  and 
Tractor  Station,  Stalino  Region,  and  by  Nikolai  Bredyuk,  thresh- 
ing unit  operator  at  the  Berezna  Machine  and  Tractor  Station, 
Chernigov  Region. 

Could  one  have,  visualized  an  hourly  schedule  for  field  work 
under  the  condiFons  that  prevailed  before  the  advent  of  So- 
cialist agriculture?  In  our  days,  this  method  of  work  which 
approximates  the  labour  of  the  collective  farmer  to  that  of  a 
worker  at  a large  modern  industrial  enterprise,  has  become 
reality  and  found  many  followers. 

Stakhanovite  labour,  which  is  collective  labour  as  regards 
both  nature  and  substance,  gives  rise  to  splendid,  noble  relations 
between  people.  When  Alexander  Chutkikh,  that  outstanding 
trad  blazer  in  the  textile  industry,  initialed  a drive  to  produce 
goods  only  of  superior  quality  and  demonstrated  in  practice 
that  the  idea  was  feasible,  he  at  once  found  both  followers 
and  rivals.  One  of  these  was  his  own  pupil,  Yevgeni  Nilov,  who 
challenged  Chutkikh  to  a Socialist  emulation  contest.  Toe 
teacher  accepted  the  challenge  of  his  pupil  and  a competition 
ensued  in  which  each  strove  for  the  best  production  perfor- 
mance. Nilov  came  out  the  winner.  What  was  Alexander 
Cluilkikh’s  reaction?  What  emotions  were  evoked  in  him  by  the 
virlory  of  Ids  apprentice?  Chutkikh  himself  has  said  this: 
‘Nilov's  achievement  moved  me  deeply.  Not  that  1 envied  him, 
because  I was  perfectly  satisfied  with  the  fact  that  my  pupil 
attained  such  a high  rate  of  output,  which  meant  that  the 
training  1 had  given  him  had  not  been  in  vain.  What  worried 
me  was  the  realization  that  we  had  missed  something  and  had 
not  been  working  at  top  efficiency.”  Such  are  the  thoughts  and 
feelings  that  distinguish  the  Soviet  citizen,  who  has  been  moulded 
by  Stakhanovite,  Soviet  labour! 

Women  play  a tremendous  role  in  the  Stakhanov  movement. 
Here  too  the  words  of  Lenin,  and  Stalin  have  come  true,  lor 
they  pointed  out  that  I he  working  women  were  destined  to 
play  a tremendous  part  in  the  Soviet  people’s  future,  in  shap- 
ing their  destiny. 

it  is  impossible  even  to  enumerate  all  the  instances  of  labour 
heroism  on  the  part  of  Soviet  women;  at  best  a few  recent 
examples  may  he  cited.  At  the  Paris  Commune  Shoe  Factory 
in  Moscow  there  works  a plain,  ordinary  working  woman  Lydia 
Korabelnikova.  Having  mastered  her  specialty  to  perfection, 
she  presented  to  her  country  a gift  in  the  form  of  a splendid 
idea  -to  economize  tile  raw  materials  required  for  a 
day’s  output  every  month.  The  idea  has  been  carried  out  in 
practice. 

Korobeinikova’s  initiative  is  the  result  of  her  combining 
manual  labour  with  mental  labour.  This  combination  is  one 
of  die  main  distinguishing  features  of  Socialist  labour. 

Vs  is  always  the  case  in  the  Soviet  Union,  the  patriotic  initia- 
tive of  the  advanced  working  woman  was  taken  up  in  many 
other  factories.  Shorlly  after  Korabelnikova’s  idea  was  de- 
scribed in  l tic  press,  the  Paris  Commune  factory  received  a lei  ter 
from  Olga  Mushtukova  and  her  friends  who  work  at  a Lenin- 
grad shoe  factory  challenging  the  Moscow  shoe  workers  to 
Socialist  competition.  On  behalf  of  the  members  of  her  brigade. 
Olga  Mushtukova  undertook  to  produce  shoes  two  days  a month 
out  of  materials  saved  during  the  rest  of  the  month.  The 
challenge  was,  of  course,  accepted.  So  the  movement  initiated 
by  Korabelnikova  is  growing  ever  wider  and  effecting  a great 
saving  to  the  stale. 

Characteristic  of  the  present  stage  of  the  Stakhanov  move- 
ment is  the  fact  that  the  conceptions  of  quantity  and  quality 
have  become  indivisible.  Having  learned  to  work  in  a Socialist 
fashion,  our  workers  refuse  to  tolerate  the  very  idea  of  turning 
out  second-grade  goods.  This,  too,  is  a manifestation  of  Social- 
ist consciousness. 

Here  is  an  example  from  another  field.  Not  so  long  ago 
Ktavdia  Koroleva,  who  works  as  a railroad  dispatcher,  address- 
ed an  audience  of  lop  railroadmen,  engineers,  professors, 
locomotive  drivers  and  dispatchers  on  her  new  work  methods. 
As  n dispatcher  in  charge  of  the  railway  division  between 
Lyubertsy  and  Voskrcsensk,  she  made  it  possible  for  the  loco- 


not  the  average  of  a few  record-holding  engine  drivers,  but  the 
average  of  practically  all  the  locomotive  crews.  Koroleva  men- 
tioned five  rules  by  which  she  was  guided  in  her  work,  and  the 
specialists  in  the  audience  made  a thorough  study  of  the  Slakh- 
a no  vile  methods  of  this  patriotic  woman  who  had  mastered 
t lie  Socialist  tyle  of  work. 

The  Stalin  Prize— that  high  award  by  the  nation  in  recog- 
nition of  ini  uitive  in  labour  of  significance  to  the  state  as  a 
whole—  has  cm  bestowed  upon  Klavdia  Koroleva  and  Olga 
Mushtukova,  :is  well  as  Nina  Vasilyeva,  foundry  worker  at  the 
Stalin  Auto  lant,  Tatyana  Yachmeneva,  lathe  operator  at  the 
Krasny  Prole tari  Factory,  and  many  other  working  women  who 
have  distinguished  themselves  as  innovators  in  Socialist  in- 
dustry. 

We  have  mentioned  these  women  as  typical  representatives  of 
I be  Soviet  working  class  of  the  Stalin  epoch.  Everything  in 
Iheir  life  and  in  their  work  is  highly  typical.  They  have  fully 
mastered  the  intricate  technique  of  modern  industry,  and  Ibis 
is  one  of  tlv  indispensable  prerequisites  of  high,  Socialist  pro- 
ductivity of  hour,  which  in  turn  provides  the  population  with 
an  abundant-  of  material  benefits.  Harmony  of  personal  and 
public  interest  is  also  one  of  the  features  of  our  society,  of 
our  epoch. 

The  great  historical  importance  of  the  Stakhanov  movement 
lies  in  the  f ict  that  it  accelerates  the  development  of  Soc:  list 
society,  hast  as  the  transition  from  Socialism  to  Communism. 

It  deinonstr;  u s lo  all  mankind  the  immeasurable  superiority 
of  the  Socialist  system,  and  thereby  deals  a crushing  blow  lo 
moribund  c; pilalism. 

This  irresistible  movement  of  our  time  came  into  being  as 
die  result  o'  a radical  improvement  in  the  material  wellh  ing 
of  the  Sovi  people  and  of  the  Bolshevik  Party’s  tireless 
efforts  in  eth  rating  Ihe  working  people  in  the  spirit  of  Com- 
munism. 

The  as  torn  i ling  efflorescence  of  creative,  Stakhanovite  labour 
is  one  of  I hi  most  striking  manifestations  of  the  vitalily  of  our 
social  system 

Soviet  workers  embody  the  powerful  regenerating  force  of 
triumphant  Socialism.  From  them  the  working  men  and  women 
in  the  Peop  *s  Democracies  are  learning  how  to  live,  how  to 
work,  and  In  w to  fight  for  their  happiness. 

Ma  t ton  II<  nka,  a woman  worker  at  a Hungarian  textile  mill, 
has  improve  the  efficiency  of  her  weaving  looms  and  each 
one  of  her  1 aims  is  now  producing  800  metres  of  cloth  instead 
of  the  300  died  for  by  production  standards.  She  is  a bril- 
liant pupil  of  Ihe  women  weavers  working  in  the  textile  facto- 
ries of  Moscow.  Ivanovo  and  Viehuga. 

.Jadviga  K ozenewska,  employed  in  one  of  Ihe  factories  of 
Lodz,  initial  <1  a labour  competition  movement  which  *oon 
spread  to  .11  parts  of  People’s  Democratic  Poland.  The 
competition  has  been  joined  by  tens  of  thousand'-  of 
workers. 

fn  Rulgar  . national  fame  has  been  won  by  textile  workers 
Maria  Tod»*r»vu,  Mariika  Stefanova  and  Violelta  Berbcn- 
kovn,  who  ave  been  decorated  with  the  Golden  Order  of 
Labour. 

A Ruman  hi  working  woman  named  Vilrna  Demetier,  who 
works  at  tin  Lupen  cotton-spinning  mill,  has  learned  to  outstrip 
time  after  tf  i-  manner  of  our  own  working  women.  Already  last 
vear  she  be  :an  producing  on  account  of  the  1950  plan. 

And  here  >s  one  more  example  which  vividly  brings  lo  mind 
the  history  Socialist  competition  in  our  own  country.  On  the 
eve  of  the  anniversary  of  the  establishment  of  the  Czechoslovak 
republic,  th  Communist  Party  appealed  to  the  people  of  that 
country  to  ■ -on tribute  30  million  man-hours  of  work  to  the 
upbuilding  «-/  their  state.  The  people  responded  to  the  call  of 
the  Cnnimu  usts  and  gave  their  country  not  30,  but  75  m l lion 
man-hours.  Half  of  these  hours  were  contributed  by  the  women 
of  Czechoslovakia. 

The  worn  -n  of  China  are  engaged  in  concerted  effort  to  re- 
generate  th  r long-suffering  country.  They  have  now  tasted 
the  joy  of  free,  ennobling  labour,  and  they  do  not  want 
lo  be  in  a ay  way  inferior  to  their  fathers,  husbands  and 
brothers. 

All  over  1!  e world  the  working  people  share  the  same  purpose 
and  ideals,  mirl  follow  a common  road.  They  want  to  work  in 
peace  for  t ie  good  of  the  people.  We,  the  Soviet  people  are 
proud  of  Ui  ■ fact  that  we  were  the  first  to  launch  upon  the 
path  of  remaking  life,  of  building  a society  where  happiness 
and  justice  reign — the  path  which  is  now  being  followed 
by  million-  of  working  people  both  in  the  West  and 
in  tiie  Fas  and  which  will  be  taken  by  the  entire  Unman 
race. 
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Lydia  Korabelnikova,  Young  Communist  League  member  and  brigade  leader  at  the f ““"f  rawmfterialT  pled^ng  itself  to  save 

new  patriotic  movement.  Her  brigade  joined  in  Socialist  emulation  to  effect  a * i 05  Der  cent  top-grade  output 

enough  for  a full  day’s  output  in  the  course  of  each  month  and  to  turn  out  no  less  than  95  per  cent  top  ^ ^ Megnyankin 
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MINA  NAZAROVA1 

coniR,bUT‘oN 


»i  * 1 T TTgV * - ng  machine  operator  at  the  Stalin  Auto 
* he  Ur,Sl>'  Imtiated  a Socialist  emulation  movement  to 
ensnre  exemplary  maintenance  of  plant 
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Socialist  emulation  m0vei5m; 
ment. 

Nina  is  a simple  and  unassuming  Urals  girl  who  has  been  awarded 
a Stalin  Prize  and  has  won  fame  throughout  the  country. 

She  started  to  work  during  the  grim  days  of  the  war.  Eager  to  do 
her  share  to  help  her  Homeland,  this  girl,  who  comes  from  a family 
of  peasants  and  gold  miners  (her  father,  grandfather  and  great-grand- 
father worked  at  the  Miass  goldfields),  began  working  at  the  auto- 
mobile plant.  Like  thousands  of  other  young  patriots  throughout 
the  country,  she  wanted  to  do  her  bit  to  win  the  war. 

Nina  finished  trade  school  at  the  plant  and  began  to  operate  a 
gear-cutting  machine.  Gradually,  she  accumulated  knowledge  and  ex- 
perience. The  semi-automatic  machine  did  everything  itself,  requiring 
only  diligent  care  and  attention.  And  Nina  had  been  trained  by  her 
mother  from  childhood  to  be  industrious  and  orderly. 

Dmitri  Yelistratov,  bead  of  the  gear-cutting  section,  observing  how 
diligently  Nina  was  trying  to  master  her  job,  explained  to  her  that 
even  scarcely  perceptible  specks  of  dust  on  the  machine,  even  the 
tiniest  scratch,  might  rob  it  of  its  precision. 

“One  machine  tool  working  improperly  may  throw  the  work  of 
the  entire  plant  out  of  gear,”  he  told  her. 

One  day  two  years  ago,  controllers  from  the  maintenance  depart- 
ment found  something  wrong  with  one  of  the  machine  tools  operated 
by  Nina  Nazarova,  and  stopped  it.  The  girl  flushed  crimson  with 
pain  and  resentment.  She  had  taken  good  care  of  the  machine,  but 
she  was  not  the  only  one  who  operated  it.  The  flaw  had  appeared 
during  the  preceding  shift. 

It  was  necessary,  she  suggested,  to  get  the  workers  to  assume  per- 
sonal responsibility  for  the  condition  of  their  machines.  Let  them 
put  her  in  sole  charge  of  her  machines,  place  them  in  her  Socialist 
keeping,  as  she  put  it.  Then  they  would  always  be  in  exemplary  con- 
dition, and  what’s  more,  their  productivity  would  be  greater  and 
the  quality  of  output  excellent,  with  an  economy  of  raw  materials, 
tools  and  electricity.  To  extend  the  life  of  every  machine  tool  was 
important,  for  they  were  the  property  of  the  people! 

Nina’s  suggestion  reached  the  foreman,  and  the  mechanic,  and  the 
technologist,  and  the  Party  organizer  of  the  department.  The  result 
was  that  two  machine  tools  were  placed  exclusively  in  Nina’s 
charge. 

This  splendid  undertaking  could  not  remain  only  her  personal 
affair,  for  it  was  not  of  herself  that  the  girl  was  thinking  when  she 
proved  the  possibility  of  prolonging  the  life  of  the  machines. 

Soon  afterwards  the  plant  newspaper  Uralsky  Avtomobil  (Urals 
Automobile)  carried  an  open  letter  from  Nazarova  to  all  the  workers 
at  the  plant.  She  wrote  that  she  had  undertaken  to  care  in  a So- 
cialist manner  for  the  machine  tools  she  operated,  promised  to  pro- 
long their  service -span  between  overha  tilings,  to  eliminate  all  rejects 
in  her  output  and  to  turn  out  excellent-quality  parts,  and  she  called 
upon  all  the  workers  of  the  plant  to  follow  her  example. 

Thus  Nina  Nazarova  became  the  initiator  of  an  advanced  method 
of  labour.  Nearly  2,000  workers  of  the  plant  responded  to  her  call, 
and  the  results  were  astounding.  All  through  1919  the  plant’s  ma- 
chine tools  operated  without  a hitch.  During  the  year  expenditures 
for  repairs  of  equipment  were  reduced  by  116,000  rubles.  Productivity 
increased.  Both  of  Nina’s  machines  functioned  for  eighteen  months 
without  repairs.  All  this  soon  enabled  this  Stakhanovite  worker  to 
undertake  the  operation  of  five  units. 

Later,  in  a report  to  the  Collegium  of  the  Ministry  on  her  method 
of  work,  Nina  Nazarova  said: 

“When  I took  full  responsibility  for  my  machine  tools,  I saw  to  it 
that  they  ran  with  the  greatest  precision.  I studied  their  character, 
all  their  caprices,  and  looked  after  them  as  though  they  were 
my  own  children.  And  you  know  how  gratifying  it  is  to  see 
your  children  healthy,  clean,  well  fed  and  cared  for,  with  shining 
eyes ! 

The  words  of  the  Urals  girl  evoked  hearty  approbation  from  the 
directors,  engineers  and  Stakhanovites  of  many  Moscow  plants  who 
were  also  present  in  the  hall.  The  idea  behind  the  picturesque  words 


was  of  great  importance  to  the  state. 


Economists,  technologists  and  engineers  grasped  the  full  signific- 
ance of  Nazarova’s  initiative  should  it  be  applied  on  a countrywide 
scale.  It  was  taken  up  by  thousands  in  Moscow,  Gorky,  Stalingrad 
and  Kharkov,  as  well  as  at  the  plants  of  the  LTrals  and  the  Altais. 

What  this  sweeping  movement  means  for  the  state  may  he  judged 
from  the  fact  that  if  the  working-span  of’  machine  tools  between  re- 
pairs were  increased  by  one  month  at  the  engineering  plants  of 
Moscow  alone,  it  would  be  the  equivalent  of  putting  more  than  15,000 
new  machines  into  operation,  with  an  accompanying  reduction  of 
500  million  rubles  in  the  cost  of  repairs. 

It  must  be  borne  in  mind  that  Nina  Nazarova  has  many  followers 
throughout  the  country.  By  their  Socialist  care  of  expensive  equip- 
ment, they  are  saving  the  state  thousands  of  millions  of  rubles. 

It  is  the  usual  thing  in  our  country  for  a good  undertaking  to  be 
immediately  adopted  by  the  masses  and  converted  into  a sweeping 
movement  of  the  Soviet  people  for  high  productivity  of  labour,  this 
source  of  abundance  for  all. 

Many  changes  have  taken  place  in  the  life  of  Nina  Nazarova  during 
the  past  two  years.  When  she  finishes  work  at  five  o’clock,  she  no 


The  working  day  over,  Nina  sits  down  to  her  hooks.  Like  so  many 
other  auto  workers,  she  attends  a technical  school 


longer  hurries  home  to  the  suburbs.  The  Nazarovs,  like  many 
other  workers  at  the  plant,  now  live  in  the  new  and  well-built  fac- 
tory settlement.  And  like  all  the  plant’s  workers,  the  family  earns 
well. 

Nina  is  studying.  One  has  to  know  much  in  order  to  keep  abreast 
of  the  creative  work  that  is  going  on,  in  order  to  march  in  the  lead. 
At  exactly  half  past  five  every  evening,  she  is  at  her  desk  at  the 
factory  technical  school,  which  is  attended  by  hundreds  of  workers. 

The  automobile  workers  take  great  pride  in  their  settlement  and 
do  everything  they  can  to  beautify  it.  In  the  spring  they  planted 
bushes  and  trees  along  the  walks,  and  laid  out  flowerbeds. 

The  life  of  the  big  plant  seethes  with  ereativc  activity.  By  the  side 
of  Nina  Nazarova’s  name  there  already  stands  a new  name,  Ruth 
Rossomakhina,  who  has  initiated  a new  method  of  improving  the 
quality  of  output. 

Thus  Soviet  people  live  and  work  in  the  Miass  River  valley,  the 
birthplace  of  Nina  Nazarova,  whose  story,  vivid  and  interesting,  is 
typical  of  the  lives  of  so  many  other  young  working  women  of  our 
land, 
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BULlSKERiA'S 

LEGACY 


By  tA.  VELICHKO 

l»h 


by  M-  AU>l'rt 


lietn  of  Socialist  Labour  Zhita  Buliskeria  likes  to  spend  her  evenings 
aft  r work  reading  an  interesting  book  or  simply  sitting  on  the 
veranda  enjoying  the  scented  air  of  the  Abkhazian  summer 
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ta  is  an  expert  tea  picker.  She  was  awarded  the  high 
Socialist  Labour  for  bringing  in  a crop  of  8,300 
bigh-gi  de  green  tea  leaf  from  an  area  of  half  a 
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the  daughter  of  a poor  Mingrelian,  would  now  be?  I am  consoled  in 
my  old  age  by  the  happy  thought  that  my  children  will  inherit  a 
legacy  richer  than  any  that  my  grandfather  or  great-grandfather  could 
ever  have  dreamed  of-  Look  at  Okumi — what  great  wealth  belongs 
to  our  collective  farm!” 

A view  of  the  settlement  lying  at  the  foot  of  a mountain  range 
opened  from  the  terrace  of  the  house.  Amidst  the  rich  green  cf 
orchards,  the  collective  farm  buildings,  radio  relay  station,  hotel, 
and  dairy  farm  gleamed  in  the  brilliant  sunshine  like  sailboats  on 
the  sea.  Lower  down,  in  the  valleys,  stretched  the  tea,  citrus  and 
tung  tree  plantations  of  the  kolkhoz. 


Like  all  Soviet  people,  the  members  of  the  Lenin  Kolkhoz  in  the 
distant  Abkhazian  village  of  Okumi  take  an  active  part  in  the  great 
movement  of  the  peoples  for  peace.  Zhita  Buliskeria  (extreme  left) 
is  shown  here  at  a peace  meeting  held  in  the  collective  farm  club 


All  this  had  taken  shape  before  the  eyes  of  Nestor  Buliskeria  and 
to  everything  he  had  contributed  his  share  of  labour.  He  could  tell 
his  children  a wonderful  story  about  the  miraculous  transformation 
of  their  native  Okumi  during  the  years  of  Soviet  power. 

Okumi  is  an  old  Mingrelian  settlement.  Its  unwritten  history 
dates  back  more  than  500  years.  And  all  these  centuries  the  people 
here  lived  in  poverty.  The  forebears  of  today’s  villagers  considered 
the  Okumi  environs  a pernicious  locality — the  marshy  valleys  bred 
all  sorts  of  diseases.  On  the  tiny  patches  of  land  wrested  from  the 
mountains,  the  peasants  planted  only  corn  because  they  believed  that 
nothing  else  could  grow  on  this  poor  soil.  From  generation  to  genera- 
tion, fathers  left  their  children,  besides  the  meagre  plots  of  land, 
a legacy  of  want  and  poverty.  Nestor  Buliskeria  too  had  inherited 
such  a legacy.  But  then  came  Soviet  power  and  the  collective  farm 
rescued  the  Okumi  population  from  the  vicious  circle  of  eternal  suffer- 
ing and  misery.  Having  united  in  the  collective  farm,  they  gained 
Herculean  strength;  boldly  and  with  concerted  efTort  they  tackled  the 
job  of  remaking  nature. 

The  kolkhoz  drained  marshes  and  cleared  farmland  on  the  moun- 
tainsides. Fertile  plantations  of  tea  and  citrus  fruits  burst  into  bloom 
along  the  mountain  slopes  and  in  the  valleys.  Today  the  collective 
farm  fields  cover  an  area  of  3,287  hectares.  Collective  labour  has 
brought  results  never  before  seen  in  Okumi ; in  1949  the  kolkhoz 
had  an  income  of  over  12,000,000  rubles.  Public  ownership  is  the 
source  of  the  wellbeing  of  the  Okumi  people. 

How  life  has  changed!  Poor  peasant  Nestor  Buliskeria  could  not 
have  given  his  children  an  education.  Collective  farmer  Nestor 
Buliskeria  has  had  access  to  everything— his  children  have  acquir- 
ed a secondary  school  education,  and  his  son  Khuta  is  a college 
student. 

More  has  been  built  in  Okumi  since  the  collective,  farm  came  into 
existence  than  in  all  the  previous  500  years  of  the  village’s  history. 
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An  electric  power  station,  a hotel,  a tile  and  brick  kiln,  a sawmill, 
two  new  schools,  a hospital,  a clubhouse,  a radio  relay  station,  a 
library  and  dwelling  houses — all  these  have  been  built  on  kolkhoz 
funds.  It  all  constitutes  the  common  wealth  of  the  collective  farm 
wealth  created  by  Nestor  Buliskeria  and  the  other  collective  farmers 
to  ensure  a life  of  plenty  and  happiness  for  their  children. 

When  the  collective  farm  was  organized,  Zhita  Buliskeria  was 
a small  child.  And  when  she  finished  secondary  school,  Zhita 
entered  life  on  her  own.  She  went  to  work  at  the  kolkhoz  tea  planta- 
tion. 

Zhita  and  her  coevals  represented  the  new,  young  generation  of 
collective  farmers;  they  came  to  the  plantations  armed  with  knowl- 
edge and  culture.  Zhita  had  learned  in  school  that  India  and  Ceylon 
were  famous  for  their  tea  plantations.  The  teacher  had  told  her  that 
in  those  distant  lands  people  gathered  less  than  3,000  kilograms 
of  tea  leaf  per  hectare,  whereas  here  in  the  Okumi  kolkhoz  Sta- 
khanovites  had  raised  a yield  twice  as  high. 

“And  is  it  possible  to  double  it  again?” 

To  this  childish  question  the  teacher  had  replied  seriously: 

“There  is  no  limit  to  nature’s  bounty,  if  man  directs  its  forces 
and  subjugates  it  to  his  will.” 

Zhita  remembered  these  words,  and  when  she  started  to  work  on 
the  plantation  she  decided  to  test  nature’s  generosity.  On  her  sector 
of  half  a hectare  she  applied  all  the  rules  of  scientific  farming,  all 
the  newest  methods  worked  out  by  Soviet  agricultural  scientists.  After 
making  a thorough  study  of  her  sector,  Zhita  began  to  introduce 
changes  into  the  fertilizing  system.  In  some  places  she  increased  and 
in  others  reduced  the  quantities  of  chemical  fertilizers  introduced 
into  the  soil.  She  saw  to  it  that  each  plant  received  sufficient  sun 
and  air  and  was  carefully  pruned,  and  she  gave  special  attention  to 
the  ill-developed  shoots.  Her  plants  thrived,  their  thick  crowns  re- 
sembled caps,  and  the  entire  sector  looked  as  though  it  had  been 
prepared  for  an  exhibition.  Nature  liberally  rewarded  her  painstak- 
ing efforts — Zhita  attained  a record  harvest  of  8,300  kilograms  of  tea 
leaf  from  her  sector  of  half  a hectare.  Last  year  she  did  better  still, 


raising  over  11,000  kilo- 
grams of  tea  leaf  on  the 
same  area!  The  Soviet 
Government  conferred  upon 
Zhita  Buliskeria  the  high 
title  of  Hero  of  Socialist 
Labour. 


Socialist  emulation  has 
become  a widespread  move- 
ment on  the  fields  and  plan- 
tations of  the  collective 
farm.  There  are  already 
twelve  Heroes  of  Socialist 
Labour  in  Okumi. 

Guests  from  other  parts 
of  the  country  often  come 
to  the  home  of  Nestor  Bu- 
liskeria to  learn  the  work 
methods  of  his  daughter. 

Almost  invariably  the  visitors  find  the  old  man  tending  the  lemon 
and  orange  trees  in  the  eternally  green  little  orchard  next  to  his 
new  house.  Not  without  pride,  he  tells  them  what  creative  labour 
has  given  the  collective  farmers.  His  daughter  Zhita  received  from 
the  farm  in  1949  alone  over  30,000  rubles  in  money  and  4,000  kilo- 
grams of  grain,  and  his  son  Megon,  who  heads  a kolkhoz  brigade, 


Zhita  Buliskeria's  family  lives  in 
a new  house 


earned  about  the  same. 

A peace  rally  was  recently  held  at  the  kolkhoz  club.  Zhita  took 
a most  active  part  in  this  meeting.  She  cannot  keep  silent  while  the 
enemies  of  peace  are  scheming  to  plunge  mankind  into  new  and 
terrible  disasters. 


Our  life  is  beautiful,  full  of  joy,  and  the  men  and  women  of 
Okumi,  like  the  entire  Soviet  people,  know  that  their  creative  la- 
bour jg  a reliable  guarantee  of  peace. 
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A STORY 


By  VICTOR  IVANOV 


Drawings  by  P.  Karachentsov 

Very  well,  I’ll  tell  you  all  about  it,  right  from  the  very  beginning, 
if  you  really  want  it.  You  know — it  makes  you  feel  awkward,  some- 
how, to  read  about  yourself  in  the  papers.  . . . But  I can  see  why 
it’s  necessary,  and  though  I’m  tired  enough— it’s  been  a long  day — 
still  1 feel  so  good  that  I’d  like  everybody  to  know  all  about  my 
Fife.  ... 

Here  we  are — this  is  my  house.  There  are  three  families  living 
here,  with  two  or  three  rooms  each.  It’s  a fine,  big  house,  isn’t 
it  l My  Dad  and  my  brother  built  it.  Look  - you  see  those  three 
beams — the  ones  that  are  scorched?  I’ll  tell  you  about  those  after. 

You  know  whose  house  this  used  to  be?  The  kulak  Dundulis’s.  Oh, 
you  ve  heard  about  him?  Yes — better  nobody  had  ever  known  him — 
the  people,  or  the  earth,  or  the  trees. . . . 

Lome  in,  please.  . . . Here’s  one  of  my  rooms,  and  that’s  the  other. 
Sit  down — let  me  give  you  a glass  of  milk.  You  won’t  see  milk  like 
that  everywhere— more  like  cream.  My  Marga's  the  best  cow  for 
miles  round.  Here  you  are-  and  I’ll  toll  you  everything  while  you 
drink  it. 

When  [ was  ten  years  old  my  Dad — a carpenter,  he  was — came 
here  to  work  for  Dundulis,  t lie  kulak.  He  told  Dad  to  put  up  a 
partition  in  the  cowbarn  and  live  there.  Then  we  all  started  to  work 
lor  Dundulis.  Dad  and  my  brother  looked  after  the  horses,  and  built 
the  farmstead  and  ploughed  the  fields,  while  Mother  looked  after 
the  cows  and  I took  care  of  the  pigs. 
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Dad  built  a new  house  for  Dundulis  and  then  started  to  build  a 
new  barn....  Tint  was  on  Good  Friday.  There  was  a very  heavy 
bram  that  had  to  he  got  to  the  top.  Dad  asked  Dundulis  to  get  somi 
more  men  in  to  but  Dundulis  Hew  into  a rage.  So  Dad  and  my 

bother  Vintsas  began  to  drag  the  beam  up  themselves.  Suddenly  it 
came  crashing  down  right  onto  Dad.  ...  I was  there  and  saw  it 
ni  .... 

WV  buried  Dae  on  Faster  Monday.  I still  remember  how  the  pries* 
tool  Mother  that  she  shouldn’t  cry  because  anyone  buried  on  that 
d;  went  straigh  to  Heaven.... 

My  brother  wasn't  there.  Hit  leg  had  been  crushed  by  the  same 
l>f  iin  that  killed  Dad. 

When  we  canu  back  from  the  graveyard  we  saw  smoke  and  fire 
ai  d heard  shouting,  and  the  loudest  shouts  were  coming  from  my 
1m  it  her.  They  we  - ' beating  him  and  tying  him  up  with  ropes.  Wher 
Dundulis  saw  us  oming,  he  snarled  like  a wolf  and  started  heating 
Mother  too.  I suppose  he  must  have  hit  me,  as  well,  because  I don  t 
remember  anything  more. 

The  next  morning,  that  was  Easter  Tuesday,  the  police  came 
D;  ndulis  told  them  that  my  brother  had  blocked  up  the  door  of  the 
house  with  a beam  so  that  nobody  could  get  out,  and  then  set  fire 
to  it.  The  police  ook  him,  and  I never  saw  him  again.  And  Dundule 
drmve  Mother  away.  . . . Two  months  later  a woman  came  to  us  and 
-anl  she  had  died  outside  the  parish  churchyard. 

Dundulis  didn’t  drive  me  away.  But  he  stormed  at  me,  day  in  an< 
d; ■ out.  and  said  I’d  have  to  work  o!f  the  cost  of  the  damage  my 
brother  had  done,  though  only  a tiny  corner  of  the  roof  had  been 
burned,  and  those  three  beams  I showed  you  were  a bit  scorched 
Three  beams  out  of  a whole  house  that  my  Dad  and  brother  had 
built  Dundulis  for  next  to  nothing.... 

"or  twenty  year-,  from  morning  till  night,  T went  from  cows  tn 
hr  ses,  from  horse-  to  geese,  from  geese  to  pigs,  from  the  well  to  the 
kb  hen.  . . . Milking — if  all  the  milk  I got  were  poured  into  a lake 
an  I the  water  I carried,  ves,  and  the  tears  I shed,  you  could  sink  the 
whole  village  in  i ..  church  and  all.  And  the  spinning — it  would  make 
a iile  of  yarn  hi  . her  than  this  house.  But  it’s  all  more  than  I can 
i‘vr  tell.  Each  d iv  was  just  like  all  the  others — and  they  were  all 
lik  * black  beads  m a string.... 

dundulis  had  a -on  Antanas  and  two  daughters — Martse,  old  enough 
to  io  married,  anc  Barhite.  I had  to  embroider  pretty  frocks  for  them. 

1 -cm  nearly  twenty  then.  I saw  other  girls  with  sweethearts,  saw 
ho‘v  hoys  and  giris  went  out  walking,  how  they  fell  in  love,  how 
liunpy  they  were.  Mid  there  was  me..  ..  oh,  it  was  bitter...  . f lell 
in  :«*ve  then,  too,  or  the  very  first  time  in  my  life,  But  it  wasn’t  a 
real  boy,  just  one  I dreamed  of.  When  I shut  my  eyes  I could  sec 
him  standing  ther- — quiet,  not  much  to  say,  like  I was  myself,  and 
nor  a hit  handsome,  but  with  good  strong  hands  like  Dad  and  my 
brother,  and  a go  *d  worker.  . . . And  1 used  to  pretend  that  we  had 
ou  own  home,  a?  1 children.  . . . And  then  Fd  open  my  eyes  and 
wii-ii  Fd  kept  them  shut — there’ d be  the  boys  standing  there  grinning 
arc  snickering  an  ! calling  me  ‘Beauty.” 

■ i.  was  Antanas  who  gave  me  that  nickname  first.  And  then,  all 
tin  others  started  jeering  at  me.  even  the  children.  Is  it  my  fault 
the-  my  eye’s  spo  It?  Do  you  know  how7  it  was  spoilt?  If  there’s 
another  family  lik  Dundulis’s  anywhere  in  all  the  world — my  curse 
mi  thorn  forever!  When  1 was  sixteen  f was  cleaning  up  the  store- 
ho*  and  saw  a finv  hit  of  ham  that  had  been  cut  off  and  was 
Meg  on  a shelf — nst  a small  bit — honestly,  maybe  just  a bit  bigger 
tha  t that  box  of  matches.  Fd  never  taken  anything  that  didn’t 
be]  mg  to  me,  bu  1 was  always  hungry.  What  we  got  from  Dun 
dies  wouldn't  fee  i a bird!  Well,  I took  and  ate  that  bit  of  ham. 
But  when  the  master  saw  it  was  gone  he  grinned  and  said:  “Well, 
you  little  rat,  here's  where  you  pay  for  your  nibbling,”  and  hit  me. 

Eh.  what  a blow  that  was — I’ll  never  forget  that  blow. 

For  three  days  i couldn’t  get  to  my  feet.  My  head  was  all  tied 

up  in  a towel.  A id  when  I took  it  off  I was  sick  with  fright. 

I i aildn't  see  anything  with  this  eye,  it  was  onlv  afterwards  that 
1 began  to  make  out  things  hazily.  The  doctor  who  attends  to  me 
now  says:  “We’ll  make  it  right.  Ona  Yurgevna.  It’ll  be  as  good  as 
nev  .” 

Tmudulis  bad  several  labourers  who  worked  for  him  all  the 
tirij'o  and  in  the  simmer  he’d  take  on  extra  ones.  That  was  how 
niv  husband  came  Jonukas,  his  name  is.  He  was  only  five  years 
older  than  me,  but  he  seemed  much  older.  He’d  had  no  luck  in 
his  life,  either.  Ik-’d  been  a Lithuanian  soldier,  and  he’d  been 
wounded,  so  that  he  limped  and  his  head  was  slightly  bent  to  one 
siik  . Jonukas  live  1 in  the  hayloft  and  never  seemed  to  talk  to 
an\  body. 

Mire  I saw  th  ' lonukas  was  carrying  a big  chunk  of  clay. 
"Wiat  does  he  w<  at  that  for?”  T thought.  And  T — well,  I’m  asham- 
ed to  tell  you,  b t I went  to  the  other  side  of  the  barn  and 
popped  in  through  i crack.  Jonukas  was  sitting  at  a table  and  doing 
something  with  th'  clay.  And  there  were  two  little  figures  standing 
in  :ront  of  him — look,  those  two  over  there.  See  how  well  he  made 
that  peasant — good,  isn’t  it? 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


I peeped  through  the  crack,  and  Jonukas’s  eyes  were  shining 
and  he  looked  quite  young.  He  was  working  quickly  with  his 
fingers,  and  I could  hear  him  humming  to  himsclt.  At  last  he  got 
tip,  went  back  a few  steps,  looked  at  the  figure,  came  back  to  it 
and  smiled.  Nobody  had  ever  seen  Jonukas  smile  before.  Then  he 
took  his  shirt  down  from  a nail,  got  out  a needle  and  cotton  and 
started  sewing  up  a tear.  That  just  went  to  my  heart — I wanted  to 
cry.  That  was  when  I started  to  love  him — and  it  was  for  always.  . . . 
I don’t  know  how  it  happened  but  I went  in.  What  I said  I can’t 
remember — I think  I said  I was  looking  for  a hen  or  a pig  or 
something.  He’d  thrown  the  shirt  quickly  over  the  figures  and  sat 
there  looking  at  me.  I sat  down  beside  him.  We  didn’t  say  anything 
for  a long  time,  and  then  I told  him  I’d  mend  his  shirt  for  him. 
He  said:  “There’s  no  need,”  and  looked  at  me  and  I sat  there 
looking  at  him.  In  the  end  I took  his  shirt  all  the  same  and  pre- 
tended not  to  see  the  figures  but  just  went  out. 

Maybe  you  think  it  was  easy  to  mend  and  wash  that  shirt  without 
anyone  seeing!  But  I managed  it  and  I brought  him  the  shirt  the 
next  Sunday.  And  that  time  he  didn’t  try  to  hide  the  figures.  He 
was  making  a peasant  holding  an  axe  swung  up  over  his  head. 
I asked  him:  “He’s  chopping  wood,  isn’t  he?”  But  Jonukas  frown- 
ed and  said:  “No,  he’s  chopping  off  Dundulis’s  head.”  I remembered 
my  brother  and  a pain  went;  through  my  heart. 

After  that  we  began  to  meet  each  other  every  day,  even  if  it  was 
only  for  a minute.  And  when  I used  to  ask  Dundulis  to  let  me 
off  to  go  to  church,  it  wasn’t  the  church  I went  to,  but  with  Jonukas 
to  the  place  where  he  got  the  clay.  And  we  used  to  talk  a lot  then. 
Though  I was  the  one  that  talked  most.  Once  I told  him  how 
I thought  folks  like  us  ought  to  live — we  who  ploughed  the  land 
and  looked  after  the  cattle.  I’d  thought  it  all  out  myself. 
Jonukas  listened  to  me  and  all  the  time  he  was  smiling  more 
and  more. 

“You  know,  Ona he  told  me,  “there  are  people  living  that  way 
already.” 

I didn’t  believe  him  and  I asked  him:  “Where?”  and  he  told  me 
it  was  quite  near,  in  Russia.  . . and  then  he  started  telling  me 
all  about  a life  I couldn’t  even  have  dreamed  of. 

I’d  known  nothing  at  all  about  all  that.  How  could  I?  All  I’d 
ever  known  was  the  barn,  the  cowshed  and  the  house. 

After  that  I couldn’t  think  of  anything  but  how  folks  lived  in 
Russia.  If  only  I could  have  had  wings  to  fly  over  there!  It  was 
like  two  bright  spots  in  my  heart — one  was  Jonukas;  the  other — - 
that  life  in  Russia. 

Jonukas’s  contract  with  the  master  was  coming  to  an  end.  I told 
Dundulis  that  Jonukas  was  a very  good  worker,  it  might  do  good 
to  keep  him.  But  Dundulis  only  laughed. 

“So  that’s  what  you’re  after,  is  it?”  he  said.  “Now  get  this — if 
I see  you  with  jhim  once  more,  I’ll  send  him  away  before  his 
time’s  up.  I’ve  had  enough  with  that  brother  of  yours  who  wanted 
to  burn  me  up.” 

The  next  day  as  I was  taking  the  milk  from  the  cowbarn  Jonukas 
came  up  to  me  and  said: 

“Onite,  I’ve  got  something  I want  to  tell  you  this  evening.” 

1 went  on  to  the  house  as  happy  as  could  he,  and  who  should 
I run  right  into  but  Dundulis.  He  glared  at  me  like  a wild  beast. 
“Put  down  the  bucket,”  he  said.  I did  as  he  said.  “What  did 
I tell  you  yesterday?”  And  then  he  hit  me.  Hit  me — and  went 
down  like  a log  himself.  I looked  round  and  heavens!  There  was 
Jonukas  standing  right  beside  me.  Dundulis  got  up,  but  he  knocked 
him  down  again,  and  again,  until  folks  came  running  up  and  took 
him  off  Dundulis.  . . . 

Jonukas  was  tried  in  Siauliai  and  I didn’t  see  him  again.  But 
not  long  ago  he  found  me.  And  what  do  you  think  helped  us?  The 
newspaper!  Not  ours,  but  a Moscow  one.  My  picture  was  in  it. 
Jonukas  read  it  and  then  he  wrote  me  a letter.  But  I’ll  tell 
you  later  on  what  he  wrote  and  how  he  happened  to  go  to  Soviet 
Russia. 

But  it  was  awful  when  they’d  taken  Jonukas  away — I can’t  bear 
even  to  talk  of  it ! They  all  abused  me  and  jeered  at  me,  espe- 
cially Barbite.  “Well,  Beauty,  pretty  bride,”  she’d  say,  “where’s 
your  handsome  sweetheart  gone?” 

I don’t  even  remember  how  many  months  went  like  that.  But 
then  one  day  a lot  of  carts  filled  with  things  belonging  to  the  lords 
passed  along  our  road.  And  I’d  never  seen  horses  driven  so  fast 
before.  And  that  evening  Dundulis  picked  up  the  bench  and 
dashed  it  onto  the  floor  and  smashed  it,  and  then  fell  down  on  his 
bed  and  tore  up  the  pillow  and  howled  like  a wolf. 

The  next  Sunday  Dundulis  sent  me  to  church  and  told  me  to 
remember  everything  I saw  in  the  village. 

But  how  could  I ever  forget  what  I saw  there?  For  one  thing, 
there  was  no  Mass,  for  the  first  time  since  the  church  had  been 
built.  But  all  the  people  were  round  about  the  church  and  all 
talking  at  once  so  that  it  was  just  a roar.  Just  by  the  wall  there 
were  some  men  standing  on  a cart,  and  one  of  them  was  holding  a 
red  flag.  I thought  at  first  it  was  a church  banner.  Suddenly 


everybody  started  shouting  “Hurrah!”  and  throwing  up  their  caps. 
Then  when  it  all  quieted  down,  the  man  with  the  flag  began  to 
speak.  I didn’t  hear  everything  he  said,  but  I could  understand  that 
he  called  us  all  comrades  and  that  there  were  no  more  landlords 
and  no  rich  peo-ple  in  town  and  none  of  the  old  police  even,  those 
who’d  taken  jonukas  and  my  brother,  and  that  the  poor  folks  would 
be  given  land. 

. . .After  that  day,  Dundulis  became  very  kind  to  me.  I wanted 
to  leave  him,  but  then  I thought:  “How  will  Jonukas  find  me  if 
I go  away?”  So  I stopped  where  I was.  . . . Then  half  of  Dundulis’s 
land  was  taken-  away  from  him.  He  was  as  quiet  as  could  be  all 
that  time.  But  we  didn’t  have  long  to  rejoice.  After  about  a year, 

like  hail  on  a cornfield,  those  German  fascists  came  down  on  our 

land,  and  Dundulis  welcomed  them  like  brothers.  He  got  all  his 

land  back,  and  even  twice  as  much  as  he’d  had  before.  And  he 

strutted  about  as  important  as  a king. 

I remember  one  time  when  one  of  Dundulis’s  neighbours  came 
to  see  him — another  kulak.  They  had  a drink  or  two,  and  the 
neighbour  asked:  “What  do  you  say,  Dundulis,  this  is  Germany 
now,  isn’t  it?  And  there’s  no  Lithuania  and  won’t  be  any  more?” 
But  Dundulis  said : “The  main  thing  is  that  I should  have  my 
land,  and  whether  there’ll  be  a Lithuania  and  who’ll  rule  it — that 
doesn’t  matter  a tinker’s  cuss,” 

When  I heard  that  1 wept  bitterly.  I’d  have  liked  to  scratch  their 
eyes  out!  I love  this  land  just  because  it’s  Lithuanian,  our  own, 
and  because  I was  born  here.  And  that’s  why  I was  sure  that  the 
fascists  wouldn’t  be  stamping  over  our  farms  for  very  long.  “Our 
own  folks’ll  come  back,”  1 thought,  “and  then  we’ll  start  living  like 
a big  family  all  in  one  house  again.”  I was  sure  that  was  how 
it’d  be,  and  that’s  how  it  was. 

. . .And  where  were  all  Dundulis’s  grand  airs  when  our  Soviet 
Army  came!  Day  and  night  Russian  and  Lithuanian  soldiers 
passed  through  the  village,  and  I gave  them  all  the  milk  there  was. 
Dundulis  saw  what  I was  doing  all  right,  but  he  said  nothing,  only 
■he  smashed  the  bench  on  the  floor  again  and  tore  up  the  pillow 


“No,  Ponas  Dundulis,  your  son’s  not  handsome  enough,  looks  like 
a frog  to  me.  . . 


and  howled  like  a wolf.  He  could  see  that  our  Soviet  power  had 
come  back  to  Lithuania  forever,  to  stay  as  long  as  the  sun  and  stars 
shine  in  the  sky. 

Then  people  began  coming  from  the  district  centre,  getting  the 
farm  hands  together  and  explaining  what  their  rights  were.  When 
Sunday  came  I went  to  the  town  myself  without  even  asking  Dun- 
dulis. Lots  of  people  came,  and  the  chairman  and  secretary  of  the 
Communist  Party  talked  to  them  all,  and  I listened  and  it  seemed 
as  if  they  were  putting  all  I’d  ever  thought  into  words,  as  if  they 
were  reading  everything  I was  thinking. 

Dundulis  got  quite  different  then.  Went  about  like  a whipped  dog. 
Of  course,  more  than  half  of  his  land  was  taken  away  again.  Then 
one  day  he  came  with  the  newspaper,  read  it,  clutched  his  head 
and  sat  like  that  for  a whole  hour.  Afterwards  I found  out  that 
the  paper  wrote  about  the  first  collective  farm  in  our  dis’.rict, 
and  how  the  people  were  beginning  to  settle  accounts  with  the 
kulaks. 

. That  evening  Dundulis  called  me  into  his  room.  Antanas  was 
sitting  there,  by  the  table.  Dundulis  looked  at  me  and  said : 

“Ona,  you’ve  been  living  with  us  for  twenty  years,  you  know  all 
about  how  the  farm’s  run,  you’ve  had  a hand  in  everything.  1 
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haven't  so  much  longer  to  live  now,  and  1 don't  want  the  farm  to 
go  to  rack  and  ruin.  Antanas  is  still  young,  he’s  only  twenty-six, 
and  though  he’s  a good  lad,  he’s  not  a real  farmer  yet.  And  so 
i thought— you  deserve  to  be  taken  into  my  family.  I want  Antanas 
to  marry  you.  I'll  put  the  house  and  the  land  and  the  livestock 
all  in  your  name.  Well?  What  do  you  say  to  that?”  And  then  he 
stuck  out  his  hand  for  me  to  kiss  it. 

And  1 just  stood  there  with  ruy  mouth  hanging  open.  ‘'Well,’"  I 
thought  to  myself,  “you  must  he  finished  ail  right,  if  you’re  trying 
a trick  like  that.  No — von  don’t  get  me  that  way.  You  won’t  he 
able  to  keep  what  you’ve  stolen,  and  I’m  not  going  to  help  you 
try.” 

Hut  Antanas  looked  at  me  and  snickered  and  said: 

"Well,  Beauty,  knocked  all  oi’  a heap,  eh?  Its  true  all  right, 
go  to  church  now  if  you  like.  You  can  put  on  Barbite’s  frock.  ’ 

"No,  .Bo lias  Dundulis,”  I said,  "lour  sons  riot  handsome  enough, 
looks  like  a frog  to  me.  f can  find  someone  better  now.  And  don't 
you  be  in  such  a hurry  for  the  next  world,  there’ll  be  a judgement 
here  on  earth  first.” 

Heavens,  you  should  have  heard  how  they  both  went  on  then! 
Antanas  started  brandishing  his  lists,  Dundulis  grabbed  his  arms 
and  stopped  him,  and  then  he  began  begging  me,  and  abusing  me, 
and  Legging  me  again. 

But  next:  morning  they  took  the  cart  and  piled  a Lot  of  trunks 
inr.o  it  and  went  off  somewhere.  By  dinnertime  they  came  back, 
changed  horses,  and  started  loading  the  winnowing  machine  and  the 
ploughs  and  fastened  another  pair  of  horses  on  behind.  1 went  cold 
right  through.  1 went  and  stood  by  the  gate. 

“That's  not  yours!”  I shouted.  ‘Til  not  let  you  by!  ’ 

Dundulis  drove  the  horse  right  at  me  and  lashed  me  with  his 
whip  as  well.  I went  straight  to  the  town.  Kan  all  the  way.  Jurginis 
came  with  me  from  the  Soviet  and  waited  for  Dundulis.  In  the 
evening  he  came  back  with  Antanas.  Jurginis  said  to  him: 

“Where  have  you  taken  the  machines?  Where  have  yen  taken 
the  grain?  Where’s  it  buried?” 

Then  Jurginis  said  that  the  next  day  people  would  come  troiu  the 
town  and  make  a list  of  all  Dundulis’s  things. 

in  the  night  l heard  Barbite  screaming  in  the  yard.  I ran  out 
and  saw  two  carts  with  horses  harnessed,  and  Dundulis  on  one 
of  them,  and  Antanas  on  the  other.  Barbite  had  hold  ol  her  father’s 
legs  and  she  was  crying  and  screaming  and  wouldn't  let  him  go. 
Dundulis  pushed  her  away.  1 took  hold  of  an  iron  bolt  and  said: 
“Don’t  you  dare  make  off  with  them!”  Then  Antanas,  that  wolf,  fired 
at  me.  Look — you  can  see  the  scar  here,  on  my  arm. 

After  that  night  comrades  from  the  Soviet  came  to  us.  They  gave 
Dundulis’s  house  to  Casimiras,  Tekla,  Stasis,  and  me.  And  they 
gave  us  a cow  for  each  family.  They  divided  the  land  and  the  rest 
of  the  cows  among  folks  who  had  none. 

Well,  then  we  sat  down  by  the  table — Tekla,  Stasis,  Casimiras 
and  1 — to  plan  things.  So  we  made  up  our  minds  to  live  without  any 
boundaries,  in  a collective  farm,  and  work  ail  we  knew  how. . . . 

I went  to  the  next  farm  where  the  kulak  Rumbis  had  lived.  And 
it  was  the  same  there  as  with  us.  The  farm  hands  were  living  in 
the  house,  there  were  a lot  of  horses  left.  Rumbis  hadn’t  had 
Lime  to  take  them  away.  And  they  were  thinking  the  same  thing 
as  us — how  they  were  going  to  arrange  everything.  So  then  I said 
to  them : “Look,  let’s  take  down  the  boundaries  between  your  land 
and  ours,  instead  of  four,  we’ll  have  nine  families  in  one  collective 
farm.  We’ve  got  things  that  you  need,  and  you’ve  got  the  things  that 
we  haven’t.”  So  then  all  nine  of  us  got  together  here,  in  this  very 
room,  and  we’d  only  really  started  talking  when  Comrade  Varjakois 
ratno  along.  He  listened  to  all  we  had  to  say,  and  then  he  told 
us  that  we’d  get  a tractor  to  help  us  with  the  ploughing,  and  that 
it  was  a very'  good  idea  we’d  got.  “But  you  haven’t  enough  bees 
in  your  hive,”  he  said,  “and  the  more  there  are,  the  more  honey 
there’ll  be  and  the  better  the  hive.”  And  then  Comrade  Varjakois 
read  us  the  rules  of  the  agricultural  artel.  And  what's  said  in 
those  rules  makes  my  heart  heat  faster  with  happiness  every  time 
1 read  them.  You  know,  it  was  Comrade  Stalin  who  gave  us  those 
rules. 

Well — we  went  with  those  rules  to  the  other  hamlets  round  about 
and  soon  there  weren’t  nine  ol  us,  but  forty.  We  called  ourselves 
the  Red  Flag  Collective  Farm.  That  was  my  idea — I thought  ol 
;he  first  time  I’d  seen  that  flag  there  by  the  church. 

And  then  the  agronomists  started  helping  us.  We  learned  a lot 
from  them,  and  soon  we  were  getting  harvests  half  as  big  again.  And 
it  was  the  same  with  the  cows.  I’d  been  looking  after  them  for  twenty 
years — giving  them  hay,  feeding  them,  milking  them  and  that  was 
all.  But  now  it  was  all  different,  it  was  all  scientific.  We  learned  to 
mix  the  feed,  and  we  fed  them  and  milked  them  all  according  to 
schedule.  And  sure  enough,  we  got  more  milk.  But  all  the  time  I 
kept  thinking:  maybe  we  can  do  still  more. 

When  the  harvest  was  divided  up  by  workdays,  well,  we  couldn  t 
believe  our  eyes.  I got  four  tons  of  grain,  and  money,  and  potatoes, 
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and  hay — no  end  of  it  all!  A whole  mountain  of  grain  alone! 

Kv  rybody  was  laughing  and  I was  laughing  too.  Then  the  others 
all  went  away,  b;i:  l sat  down  on  the  sacks  and  I just  cried.  Then 
l heard  someone  else  crying  near  me.  I looked  round,  and  it  was 
Tekla  on  her  sacks,  crying  for  joy.  Yes,  we’d  got  something  to  be 
glad  about,  it  wa-  the  first  time  in  all  our  hard  lives  that  we'd  got 
tlie  proper  pay  f »r  the  work  we’d  done. 

>>  we  sat  then  on  the  sacks,  and  1 said  to  her: 

"Tekla,  who’s  given  us  this  new  life?”  And  she  answered : “The 
Red  Flag.” 

Tekla,”  I said,  “what  do  you  say — let’s  give  some  more  grain 
to  the  slate.” 

Yes,  that’s  a good  idea,”  she  said.  “We  don’t  need  all  this  our 

selves.” 

Well,  at  the  very  next  meeting  I made  the  same  proposal.  And 
ailerwards  Comrade  Varjakois  got  up  and  said: 

"That’s  wonderful,  Ona,  all  you're  thinking  and  saying  and  doing. 
You’re  a credit  to  our  collective  farms.” 

1 sat  there  and  couldn’t  look  up.  But  then  I heard  everyone 
dapping.  I look'  d round  and  everyone  was  looking  at  me  kindly 
A ' id  then  Coinrale  Varjakois  came  up  and  kissed  me. 

Not  long  after  that  I got  a letter  from  Jonukas,  from  Sverdlovsk 
Jon iikas  was  in  ..i  hospital  there.  I made  up  my  mind  1 was  going 
to  see  him.  For  two  whole  days  Tekla  and  I cooked  and  baked 
for  the  journey.  Comrade  Varjakois  sent  his  own  car  to  take  me  to 
the  station. 

I stopped  off  ie  Moscow  on  the  way  to  Sverdlovsk.  And  if  I tried 
to  tell  you  all  about  that,  we’d  he  here  till  morning.  I went  to  Red 
Square.  And  I stood  there  for  a long  time  looking  at  the  red  flag 
over  the  Kremlin.  There  it  is,  I thought  to  myself,  just  the  same  a- 
the  one  on  our  Cedimin  Hill.  The  same  as  the  one  on  the  roof  of 
oar  house.  And  my  collective  farm’s  named  after  it.  Wherever  I go. 
there’s  the  red  lag  everywhere.  That  means  that  I’m  at  horn-:1 
every  where. 

in  Sverdlovsk  1 went  straight  to  Jonukas  in  the  hospital.  He 
looked  younger  tiiun  he  had  before,  somehow.  Only  he  was  a bit  pale. 

Vv  o looked  at  each  other  just  like  that  first  time  and  didn’t  say  i 
v ifd.  We  couldn’t  speak,  but  he  just  took  my  hand  and  held  it.  Then 
as  soon  as  I could  get  a word  out  I began  asking  him: 

"Where  have  you  been?  Why  didn’t  you  let  me  know  all  th i -= 
time?”  And  this  is  what  Jonukas  told  me. 

He’d  escaped  from  the  Siauliai  prison  all  those  years  back  and 
}.:  me  to  the  Soviet  Union.  They  were  building  a factory  in  Sverd- 
1 vsk.  lie  workt  d on  the  job  in  the  daytime,  and  then  in  the  ev  - 
i iiig  he’d  he  buck  at  his  old  hobby— making  figures  out  of  cla*. 
Unly  now  he  didn't  hide  them  any  more.  Well,  the  manager  heard 
a >out  it.  They  said  there  was  no  sense  in  his  working  with  an  axe 
v hen  he  could  make  things  like  that,  and  they  sent  him  to  study. 
I'1  started  learning  from  big  sculptors.  His  figures  were  even  sent 
I * a museum. 

When  Soviet  power  was  first  proclaimed  in  our  country,  Jonukas 
vas  thinking  o?  coming  home  again,  but  then  the  German  fascists 
attacked  us.  He  went  to  the  front  and  he  fought  well,  he's  got  two 
t infers  and  several  medals.  He  was  a sergeant  when  he  got  to  Berlin. 
But  just  at  the  very  end  he  had  the  bad  luck  to  get  a nasty  wound 
i a the  leg,  poor  lad.  He’d  been  in  hospital  for  over  a year.  But  he 
modelled  there  roo.  The  whole  windowsill  was  lull  of  his  figures. 
\nd  he’d  given  no  end  to  the  doctors.  It  was  there  in  the  hospital 
that  he’d  read  about  me  in  the  paper. 

1 stopped  with  him  for  two  weeks.  And  there  it  was  that  an  idea 

* nine  into  my  bead.  I told  Jonukas  and  he  nearly  cried  and  put  his 
mans  round  mt  and  kissed  me.  You  know  what  the  idea  wa-? 
’um’veseen  that  big  house  we're  building,  haven’t  you,  it-s  not  really 
m house,  it’s  a lactory.  Well,  what  I thought  of  was  that  we’ve  cot 

• lay  right  by  u«.  the  best  clay  in  Lithuania.  Why  should  it  lie  there 
ortu-ed?  Why  shouldn’t  Jonukas  make  things  from  it,  as  he  used 
to  do* 

When  I got  back.  I told  the  meeting  all  about  it,  and  they  all 
-aid  it  was  a ‘ine  idea,  and  we’d  give  Jonukas  a special  room  for 
a workshop  an  I fit  it  all  up  with  everything  he  needed.  And  then 
our  farm  wouldn’t  only  be  famous  for  its  grain  and  its  cows,  but 
Jonukas’s  figure-  and  our  lovely  jugs  would  be  sent  all  over  Lithuania 
and  even  farther.  And  every  figure  and  every  jug  would  have 
a tiny  red  flag  on  the  bottom,  so  folks  would  know  where  it  came 
rom. 

Wre  sent  Jonukas  a letter  from  the  whole  collective  farm.  He'll 
ae  discharged  from  hospital  in  a fortnight  now.  I’m  going  to  fetch 
him.  It  would  be  hard  for  him  to  manage  alone.  I know7  he’ll  have 
a whole  packing  case  full  of  figures  with  him.  I’ve  got  one  of  my 
rooms  fixed  up  for  him,  already. 

Well,  I’ve  U id  you  everything,  as  you  asked.  Only  you  know 
what — don’t  pnt  my  name  in  it,  or  anybody  else’s,  only  Dundulis’s. 
[ want  thousands  of  other  girls  to  read  it  and  think  it’s  about  them. 
I'm  not  the  only  one  with  a story  like  this. 
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The  theme  of  free,  collective 
farm  labour  and  the  great  Social- 
ist transformations  that  have  taken 
place  in  the  life  of  the  Soviet 
countryside  hold  a prominent  place 
in  the  work  of  our  artists. 

★ 

This  is  the  theme  also  of 
Tatyana  Yablonskaya’s  large  can- 
vas Grain , which  the  talented  artist 
from  the  Ukrainian  Soviet  Social- 
ist Republic  exhibited  at  the  All- 
Union  Art  Exhibition  for  1949. 
The  painting  was  adjudged  an 
outstanding  work  of  art.  The  artist 
was  awarded  a Stalin  Prize  for  it. 

* 

I.  Grinyuk’s  smaller  canvas  has 
vividly  caught  the  rejoicing  occa- 
sioned on  the  collective  farm  by 
the  news  that  the  Government  has 
decorated  the  outstanding  collective 
farmers,  heroes  of  labour. 


Painting  by  I.  Grinyuk 
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steppe  intersected  by  parched  beds  of  creeks  dry  already  in  May, 
and  never  a tree  beside  them.  For  ccnLuries  the  Bityug  had  drained 
all  the  water  in  the  area  and  there  it  llovved  through  the  rich 
green  of  its  valley — beautiful,  but  utterly  useless  so  far  as  fields 
and  orchards  were  concerned. 

“A  greedy  river!”  said  Mikhail  Yemclyonovich  Pronin,  a professor 
at  the  Voronezh  Agricultural  Institute.  lie  was  driving  with  us  to 
the  Shishovka  Machine  and  Tractor  Station  to  fulfill  a promise 
made  to  Matryona  Fyodorovna  Timashova,  director  of  the  station, 

1o  deliver  a lecture  on  fertilization  of  the  soil  and  crop  rotation  to 
the  leading  collective  farmers. 

“A  greedy  river!”  the  professor  repeated  after  a moment’s  silence. 
“But  now  there’s  going  to  be  an  end  to  its  lazy  swampy  quiet,”  he 
continued.  “Look  over  there — that’s  the  beginning  of  a sweeping, 
rational  attack  by  man  on  the  hot  winds  and  the  steppe  drought! 
There  it  is— the  Stalin  plan  for  remaking  nature,  in  action!” 

As  far  as  the  eye  could  see,  the  fields  stretched  out  into  Lhe 
distance,  gleaming  with  the  cool  emerald  of  winter  wheat  and 
perennial  grasses.  There  was  the  silver  sheen  of  spring-sown  grain. 
Hows  of  sugar  beet,  just  coming  up,  traced  thin  green  lines.  Amidst 
all  this  young  growth,  the  fallow  lands  lay  in  patches  of  black 
velvet.  And  bordering  each  held  from  the  road  to  the  horizon  stood 
broad  strips  o-f  curly,  green  young  trees,  climbing  and  descending 
the  rolling  waves  of  ground,  standing  guard  over  the  green 
fields. 

Far  in  the  distance,  a little  green  car  appeared  by  the  young 
plantation  and  raced  along  the  road. 

“Matryona  Fyodorovna’s  coming,”  our  driver  said.  “That’s  her 

car.” 

“Yes,  it  must  be  her,”  Pronin  concurred.  “It’s  remarkable  the  way 
peox>lc  develop  in  our  country.  . . 

He  proceeded  to  tell  us  how  amazed  some  of  his  colleagues  had 
been  in  J 936  when  a girl  with  a red  kerchief  on  her  head  had 
mounted  the  rostrum  of  the  big  lecture  hall.  She  took  her  place 
quite  calmly  on  that  spot  sacred  to  professors,  and  proceeded  to 
deliver  a lecture  on  her  experience  in  wide-scale  mechanization  of 
field  work. 

“That  was  Matryona  Timashova,  w7ho  headed  a women’s  tractor 
team  at  the  Shishovka  station;  now  she’s  director  of  the  machine 
and  tractor  station  and  a deputy  to  the  Supreme  Soviet  of  the 

U.S.S.R. . . 

The  Shishovka  Machine  and  Tractor  Station  is  one  of  the  thou- 
sands which  were  organized  in  our  country  in  the  early  years  of 
collective  farming.  By  means  of  a ramified  network  of  these  stations, 
the  state  assists  the  kolkhozes  to  mechanize  their  work,  to  master 
the  most  advanced  farming  methods  and  to  develop  Socialist 
agriculture. 

The  eighteen  kolkhozes  which  the  Shishovka  station  serves  have 
20,500  hectares  of  ploughland.  And  wherever  you  look,  you  can  see 
the  work  of  machines  everywhere.  Tractors  crawl  over  the  fields 
raising  clouds  of  blue  exhaust  fumes.  Fifteen  tractor  teams  work 
the  land  of  these  collective  farms— ploughing,  cultivating  and 
sowing,  and  when  the  crops  are  ripe,  nineteen  harvester  combines 
bring  them  in.  . . . 

The  green  car  bounced  over  a humpbacked  bridge  over  the  ditch 
by  the  road,  and  stopped.  A tall  woman  in  a blue  waterproof  climbed 
out  and  advanced  to  meet  us.  Her  head  was  tightly  bound  up  in  a 
red  kerchief,  with  dark  plaits  rolled  up  tightly  on  the  nape  of 
her  neck.  This  is  the  usual  style  with  tractor  drivers,  to  prevent 
the  wind  from  blowing  their  hair  about  and  hindering  them  in 
their  work. 

“Are  you  coming  to  see  us?”  Matryona  Fyodorovna  asked,  greeting 
us  cordially.  “I’ve  just  come  from  the  irrigated  section,”  she  said. 
“Today  the  pumping  station  on  the  Bityug  started  work.  It’ll  raise 
the  water  seventy-live  metres!” 

We  drove  together  to  the  village  of  Korshcvo.  Two  of  the  collective 
farms  whose  members  live  there — the  Kaganovich  and  the  Thalmann — 
were  the  first  to  use  the  water  of  the  Bityug  for  irrigation. 

Down  below,  on  the  river  hank,  stood  two  powerful  pumping 
stations  with  a capacity  of  240  litres  a second.  The  water  was  piped 
into  open  canals  which  carried  it  four  kilometres  beyond  the 
village  into  the  fields,  there  to  be  distributed  by  irrigation  ditches 
running  through  fields  of  sugar  beet  and  grain. 

The  engines  working  the  pumps  are  soon  to  be  replaced  by  electric 
motors.  This  year  the  nine  Korshevo  kolkhozes  are  to  commence 
work  on  a joint  hydroelectric  station.  The  Bityug  will  give 
light  to  the  village,  and  bring  its  own  waters  up  the  slope  to  the 
fields. 

“We’re  not  only  going  to  take  water  from  the  Bityug,  we  don’t 
intend  to  let  it  carry  away  the  spring  waters  and  the  rains  any 
more,”  said  Matryona  Timashova.  “This  year  we  have  an  agreement 
with  the  collective  farms  to  build  six  reservoirs.  Wc  shall  build 
high  dams  to  block  Makrushin  Log,  Grachcvka  and  Krushinov 
Dol.  The  whole  steppe  will  spring  into  life!  By  the  future  reservoirs 
the  collective  farmers  are  planting  orchards  and  berry  patches,  and 
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setting  up  poultry  farms.  Eleven  pumping  stations  will  draw  the 
water  from  the  reservoirs  and  the  Bityug  to  irrigate  the  fields.  . . . 
We  won’t  have  to  worry  about  rain  any  more  after  that.  You  have 
no  idea  what  rain  has  always  meant  for  our  Bobrovsk  District!  In 
tlic  old  days  it  was  considered  the  most  barren  part  of  the  whole 
Voronezh  province.” 

* 

About  three  kilometres  before  the  village  of  Shishovka,  where  the 
machine  and  tractor  station  is  located,  the  road  leaves  the  riverfront, 
making  way  for  a huge  orchard.  Were  it  not  for  this  orchard,  one 
might  well  think  that  the  road  was  leading,  not  to  a village,  but 
to  an  industrial  town.  On  the  outskirts,  before  entering  the  village 
proper,  one  comes  upon  a bright  red  two-storey  brick  building — lhe 
big  new  workshops  and  the  power  plant  of  the  machine  and  tractor 
station. 


L.  K.  Trofimovskaya  (right),  docent  of  the  Voronezh  Agricultural 
Institute,  inspects  a field  of  alfalfa  grown  for  seed  on  the  Fifteen 
Years  Since  October  Kolkhoz  together  with  farm  chairman  V.  M.  Ho* 
manov  and  field  team  leader  Y.  P.  Grigoryeva 


The  new  premises  of  the  station  are  extensive  and  well  equipped. 
The  laboratory  is  already  complete,  and  huge  sheds  are  under 
construction  to  house  the  combines,  tractors,  threshers,  trucks  and 
farm  implements  in  winter.  Now  it  was  spring  and  all  the  tractors 
were  out  in  the  fields;  the  only  machines  left  on  the  station  premises 
were  the  combines,  threshers  and  the  workshops  on  wheels  ready 
to  take  to  the  road  at  the  first  call  for  assistance,  to  repair  any 
breakdown  on  the  spot. 

As  we  approached  the  station  premises,  one  of  these  mobile 
repair  shops  came  racing  to  meet  us.  Timashova  stopped  it  and 
asked  the  driver; 

“Where  are  you  going,  Ivan  Ivanovich?” 

“The  land  reclamation  team’s  sent  out  a call.” 

“That’s  good!  You  wanted  to  see  how  the  dam  was  being  built, 
so  perhaps  you’d  like  to  go  there  with  the  repair  truck?”  Timashova 
turned  to  us. 

Fifteen  minutes  later  we  were  by  the  dam  which  was  being  built 
on  the  Krasny  (Red)  Kolkhoz. 

Three  powerful  crawler  tractors  were  hauling  huge  scrapers  behind 
them.  The  scrapers  would  scoop  up  now  black  soil,  now  yellow  clay 
and  carry  it  to  the  dam.  Here  they  were  tipped,  their  contents 
emptied  out  and  levelled  off,  then  the  heavy  tractors,  advancing 
to  meet  each  other,  ironed  out  the  surface  and  pressed  it  down 
with  their  treads.  The  broad  dam  was  rising  swiftly,  almost 
visibly. 

“There’s  going  to  be  a big  lake  here,  three  and  a half  hectares 
in  area,”  said  Sergei  Khonov,  the  head  of  the  group  working  on 
the  dam.  “According  to  the  technical  project,  18,500  cubic  metres 
of  earth  is  to  be  laid  in  the  dam.  When  the  Voronezh  construction 
office  worked  out  the  plans  for  the  kolkhoz,  there  was  no  land 
reclamation  team  at  the  machine  and  tractor  station,  and  the  whole 
scheme  was  planned  for  manual  labour.  ...  Do  you  know  how  many 
man-days  this  excavation  work  would  have  taken?  Three  thousand 
seven  hundred  and  eighteen!  According  to  the  agreement  the 
machine  and  tractor  station  made  with  the  kolkhoz,  our  crew,  which 
consists  of  six  tractor  drivers,  nine  men  at  the  scrapers  and  a me- 
chanic, is  to  finish  the  whole  job  in  ten  days.  But  we’ll  have  it. 
done  earlier;  we’ve  already  laid  12,752  cubic  metres  of  earth.” 

31 
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!(!  I)c(«!>inhirr,  when  -now  was  lying  thick  on  tin'  lit1  Ms  the 
machine  arid  tractor  station  concluded  agreements  with  the  collective 
l arms  for  the  coming  agricultural  year.  The  agreements,  which  were 
discussed  and  signed  at  general  meetings  of  the  collective  tarmers, 
ran  like  this: 

" We,  the  Shishovka  Machine  and  Tractor  Station,  as  represented 
by  Matryona  Fyodorovna  Timashova,  Director,  and  the  Budyonny 
kolkhoz,  as  represented  by  Ivan  Mikhailovich  Korotkov,  Chairman, 
conclude  this  agreement  for  the  purpose  ot  quickly  mastering  and 
correctly  conducting  the  crop  rotation  system  of  agriculture.  ... 
This  preamble  was  followed  by  an  exact  definition  ol  the  work 
which  the  station  undertook  to  perform. 

. . Fallow  ploughing  with  coulters — 375  hectares,  to  a depth  ol 
20-22  centimetres,”  said  Point  12  of  the  agreement.  This  was  the 
work  now  being  done  by  the  second  tractor  brigade  headed  by  Hero 
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Timashova  -pent  a long  tunc  that  day  making  the  rounds  ot  the 
tractor  brigades,  and  as  we  accompanied  her  the  complex  life  of 
the  modern  mechanized  organization  serving  the  kolkhozes  unfolded 

before  our  ey^  t 

Manual  labour  is  disappearing  from  the  fields,  there  is  no  more 
‘grubbing  in  the  soil,”  the  stooping  figure  of  the  peasant  toiling 
in  the  fields  n the  sweat  of  his  brow  has  disappeared,  in  fact,  the 
very  word  “p  asant”  has  acquired  a new  meaning.  The  collective 
farms  have  tr  dried  specialists  in  the  various  professions  of  Socialist 
agriculture — t actor  drivers,  combine  operators,  mechanics,  motor 
operators,  agi  momists,  field-crop  specialists,  brigade  leaders,  forestry 
specialists,  lai  d reclamation  workers,  horticulturists,  livestock  experts. 

The  old  ways  of  farming  are  no  good  for  the  kolkhoz;  here 
scientific  farming  methods  and  machinery  are  required,  and  the 
farmers  must  lie  trained  men  and  women. 

“In  the  w nter,  the  offices  of  our  machine  and  tractor  station 
become  a kolMioz  university  with  a course  in  every  room”  Matryona 
Timashova  to  d us.  “The  whole  upper  floor  in  the  new  repair  ^hop 
building  has  been  turned  into  a lecture  hall.” 

She  smilec  reminiscently.  “You  remember  what  the  Big  Soviet 
Encyclopaedia  wrote  about  our  Voronezh  Region?”  she  went  on. 
“ ‘The  three-neld  system  is  predominant  in  agriculture,  and  the 
wooden  plough  is  the  main  ploughing  implement.’  True,  that  was 
written  in  1929,  before  the  collective  farms.  Prehistoric! 

“Now  our  collective  farms  have  gone  over  to  the  most  advanced 
iravopolye  ro union  system.  The  Pyatnadtsat  Let  Oktyabrya  (Fifteen 
Years  Since  October)  Kolkhoz  was  the  first  to  master  the  ten  field 
rotation  system,  and  it’s  already  got  fields  that  have  been  sown  under 
grass  for  two  years  running.  This  autumn  it  will  harvest  the  alfalfa 
seed  and  sov  winter  wheat  on  soil  which  has  been  resting  under 
grass.” 


The  Shishovka  Machine  and  Tractor  Station  has  received  five  new 
Stalinets-6  self-propelled  harvester  combines.  Combine  operator 
,N  S.  Aranov,  crew  member  M.  1.  Trineyev  and  mechanic  A.  M.  And- 
rikov  are  stripping  the  factory  packing  from  the  machines 


of  Socialist  Labour  Ivan  Novikov.  Novikov  was  a member  ol  the 
Budyonny  Kolkhoz,  and  his  tractor  brigade  had  been  working  its 
fields  for  nine  years  already,  lie  had  been  awarded  the  title 
of  Hero  of  Socialist  Labour  for  the  excellent  harvest  of  1917. 
Thirty-five  machine  and  tractor  station  workers  and  a Jaige 
number  of  collective  farmers  had  received  titles  and  dreo  ra- 
tions. Matryona  Timashova  herself  had  been  awarded  the  Order 
of  l.euin. 

Today  Timashova  was  visiting  the  brigade,  accompanied  by  the 
man  iri  charge  of  field  work  in  the  kolkhoz — Ivan  Kharitonovich 
Panov.  The  collective  farm  had  empowered  him  to  check  up  on 
how  the  machine  ami  tractor  station  was  carrying  out  its  under- 
takings. 

Novikov's  brigade  was  standing  in  a hollow  between  the  sugar 
beet  plantation  and  the  fields  which  the  tractors  were  ploughing  for 
the  winLer  grain. 

Panov  walked  about  the  furrows,  measuring  their  depth,  feeling 
the  soft,  dark  soil,  crumbling  it  between  his  fingers;  it  was  plain 
that  he  was  well  pleased  with  the  work. 

"Well,  Ivan  Alexeyevich,”  he  said,  “soon  be  through,  eh?  Not 
going  to  lose  first  place  this  time!  We’ll  have  the  banner  again,  eh?” 

‘VYVli  do  our  best,  ivan  Kharitonovich!” 

The  fourth  tractor  brigade  was  working  on  the  fields  of  the 
Komsomolets  Kolkhoz.  Thinning  of  the  sunilower  was  to  start  that 
day,  and  Timashova  was  in  a hurry  to  get  there.  This  was  work 
which  had  been  mechanized  only  recently;  previously,  women  used 
in  move  in  long  lines  down  the  field,  pulling  out  the  superllucus 
plums.  But  now  a web-foot  cultivator  cut  swiftly  across  the  thick 
rows  of  young  plants,  leaving  small  bunches  standing  at  the  required 
intervals. 

It.  was  not  only  the  work,  however,  which  interested  Timashova 
in  the  fourth  brigade — she  also  wanted  to  see  the  young  tractor 
driver  Masha  Lhibisova.  In  the  autumn  Masha  was  going  to  study 
at  a course  for  mechanics,  and  the  director  wanted  to  find  out  how 


I n the  ev 
Shishovka  di 
The  sky  arc 
horizon. 

This  lair 
Timashova  oi 
The  weather 
had  drifted  ■ 
Bondarev  c 
the  fields  b< 
Soviet  area, 
up  well  on  i 
“No  hope 
“Why  wait 
the  crop  is  i 
just  the  thir 
the  roots  of 
The  shrill 
neously  in  th 
to  the  loudsf; 
next  day — to 
thinning  the 


mug  the  clouds  which  had  been  gathering  over 
. ; iyrsed  and  disappeared  beyond  the  green  river  valley, 
led  blue  and  lofty,  and  the  sun  sank  behind  a dear 

line  sky,  however,  was  far  from  pleasing  either  to 
the  senior  agronomist  at  the  station,  Matvei  Bondarev, 
nffice  had  predicted  rain  that  day,  and  now  the  clouds 
a if.  , . 

tul  Professor  Pronin  had  just  returned  from  examining 
longing  to  the  kolkhozes  of  the  Chesmensk.  Village 
‘nth  men  were  dissatisfied — the  alfalfa  was  not  coming 
e Zarya  (Dawn.)  Kolkhoz. 

fur  rain  today,”  said  Timashova  with  chagrin. 

: for  rain?  Let’s  send  rollers  over  all  the  fields  where 
dining  up  badly,”  Pronin  interrupted  her.  “That’ll  be 
a for  bringing  the  moisture  from  the  lower  levels  to 
the  voung  plants.” 

all  signal  of  the  station  radio  centre  sounded  simulta- 
• fifteen  tractor  offices  and  brought  the  brigade  leaders 
-•ulcers.  They  were  given  an  urgent  assignment  for  the 
help  the  kolkhozes  roll  the  alfalia  fields  and  to  start 
un Mower  everywhere.  . . . 


Quietb  . so  as  not  to  waken  her  husband  and  son,  Matryona 
Timashova  dr  >sed,  threw  a fluffy  shawl  over  her  shoulders  and  went 
out  onto  the  ; orch. 

The  dawn  was  glowing  beyond  the  green  valley  of  the  Bit  vug; 
although  the  -un  had  not  yet  appeared,  it  was  quite  light.  The 
radio  telephone  announced  that  rolling  of  the  alfalfa  fields  had 
begun  on  tht  Zarya  farm.  Another  day  had  begun. 


she  was  getting  on  with  her  preparation  for  the  entrance  examina- 
tions. In  addition  to  the  books,  newspapers  and  magazines  which 
tin*  station  travelling  library  dispatched  to  the  brigade,  Timashova 
was  bringing  Masha  an  algebra  textbook  and  a book  of  grammar 
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ided  that  the  lecture  should  be  given  in  the  apple 
first  to  arrive  were  the  girls  from  the  Pamyat  Kirova 
Kirov)  Kolkhoz,  bringing  large  b inches  of  lilacs  with 
one  after  the  other,  lorries  drew  up  by  the  orchard, 
air  was  filled  with  merry  talk  and  laughter. 

two  o’clock.  Professor  Pronin  walked  to  the 
■ ed  his  watch  before  him,  as  he  always  did  before 
lecture  at  the  institute,  and  the  audience  grew  quiet, 
voice  of  the  old  professor  sounded  in  the  silent 

i rrying  out  the  Stalin  plan  for  remaking  the  climate 
in  order  to  turn  our  land  into  a flowering  garden.  It 
rk,  but  Soviet  people  know  how  to  succeed.  This  is 
the  great  Stalin.” 
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By  PYOTR  SAZH1N 


There  are  countries  with  a thousand  years  oi  history  behind 
them  where  the  radiant  lights  of  the  new  life  do  not  yet  glow, 
in  whose  annals  no  new  pages  have  appeared  recording  mo 
liberation  of  the  people  from  the  shackles  of  class  oppiession, 
exploitation,  spiritual  slavery,  and  which  have  not  experienced  the 
mighty  upsurge  of  the  released  creative  energies  of  the  populai 

masses.  _ aiyur 

And  there  are  countries  who  have  turned  over  the  g o y 
pages  of  the  past  and  have  opened  a new  shining  page  ot 

freedom,  happiness  and  constructive  endeavour  Like  a T^wei- 

ful  beacon  they  shed  their  dazzling  light  over  the  cnliie  world 
The  standard  bearer  of  this  new,  radiant  world  is  the  Soviet 
Union— the  sixteen  Soviet  Socialist  republics  that  make  up 
the  U.S.S.R.  Not  all  of  these  republics  have  traversed  identical 
paths,  but  they  all  constitute  a close-knit  family, . they  all  aic 
equal  regardless  of  the  differences  between  their  historical  pasts. 

The  walls  of  Riga,  Tallinn  and  Vilnius  were  first  raised 
nearly  a thousand  years  ago.  Through  their  gates,  passed  kings 
and  generals  and  admirals,  famous  poets  and  painters  master 
shipbuilders,  knights  and  adventurers  of  all  tShacles_and  hues. 
These  ancient  cities  knew  the  pomp  and  glitter  of  the  mi&  ly, 
the  blood  and  groans  of  the  enslaved  people. 

It  was  the  German  capitalists  who  were  the  masters  ot  trie 
Baltic  area.  They  dictated  their  will  to  it.  Even  when  the 
Baltic  seaboard  was  part  of  the  Russian  empire  it  was  a tie 
of  the  arrogant  Baltic  barons,  who.  enjoyed  the  patronage  ol 
the  Germans  ensconced  in  the  Russian  imperial  court. 

The  thousand-year-old  history  of  the  Baltic  peoples  was 
trampled  underfoot,  and  the  descendants  of  the  Teutonic 
knights  reduced  them  to  the  farm  hands  of  Europe.  The. nne, > 
lands,  the  factories  and  mills  and  the  schools  were  all  in  the 
hands  of  the  German  conquerors,  and  the  peoples  groaned 
under  the  seemingly  endless  tyranny.  So  the  Baltic  area  was  a 
backwoods  of  Europe  where  one  set  of  overlords  was  sup- 
planted by  another  until  in  1917-1918  the  peoples  of  Lithuania 
Latvia  and  Estonia  overthrew  the  yoke  of  the  landlords  and 
capitalists.  But  the  toiling  folk  were  still  too  weak  to  retain 
the  freedom  they  had  won  and  it  was  soon  strangled  by  ar- 
mies of  intervention. 

Once  again  the  bourgeoisie  came  to  power  and  for  two  dec- 
ades a sanguinary  reactionary  regime  laid  its  grip  on  the 
Baltic  seaboard.  For  more  than  twenty  years  traitors  and 
enemies  of  the  people  stiffed  all  that  was  honest,  courageous 
and  freedom-loving  in  the  Bailie.  Everything  there,  from  door 
knobs  to  cabinet  ministers,  belonged  to  the  German  capitalists 

and  landlords.  . . , 

By  1940  the  patience  of  the  Lithuanians,  Latvians  and  Es- 
tonians was  exhausted  and  they  cast  Smctona,  Ulmanis  and 
Pats  on  the  rubbish  heap  of  history.  That  happened  in  July, 


in  midsummer,  but  for  the  Baltic  republics  it  was  spring;  by 
universal,  direct  and  secret  ballot  they  elected  people  s parlia- 
ments that  declared  Lithuania,  Latvia  and  Estonia  Soviet  So- 
cialist republics. 

The  peoples  now  demanded  that  the  parliaments  lose  no 
time  in  sending  delegations  to  Moscow  to  petition  the  Sup- 
reme Soviet  of  the  U.S.S.R.  to  accept  them  into  the  united 
family  of  Soviet  peoples.  The  request  was  granted.  All  that 
happened  ten  years  ago.  . . . 

Ten  years  in  the  long  succession  of  centuries  is  an  mtmi- 
tcsimal  span  of  time,  but  for  the  Baltic  Soviet  republics  this 
decade  has  marked  a new  era  in  the  development  of  their 
peoples.  During  these  years  a great  deal  has  happened  of 
which  the  Latvians,  Estonians  and  Lithuanians — builders 
of  Socialism,  creators  of  a new  life — can  proudly  tell  the 
world. 

Never  before  in  their  long  history  have  the  peoples  ot  the 
Baltic  area  lived  as  full  and  joyous  a life  as  today:  the  work- 
ers and  landless  farm  hands  have  become  the  masters  of  their 
country,  the  servant  has  become  a human  being,  bogs  have 
been  turned  into  fertile  land.  The  great  transformations  have 
infused  great  energy  in  the  people . 

Fascist  Germany’s  perfidious  attack  on  the  Soviet  Union 
interrupted  the  fulfillment  of  the  Lithuanian,  Latvian  and  Es- 
tonian workers*  and  peasants’  constructive  plans.  The  war 
crashed  down  oil  them  at  the  height  of  their  creative  endeav- 
ours, when  great  Socialist  transformations  were  just  begin- 
ning to  take  shape  on  the  shores  of  the  Baltic.  Again  the  Ger- 
man barons  overran  the  area,  and  with  them  came  the  do- 
mestic fascists  who  had  been  thrown  out  in  1940.. 

For  three  years  the  fascist  invaders  ran  amuck  in  the  Baltic 
republics  with  the  assistance  of  the  collaborationists. 

Neither  famine  nor  pestilence,  the  devastation  wrought  by  a 
typho-on  nor  an  earthquake,  no  natural  calamity  one  can  im- 
agine, could  compare  with  these  years  of  ruination  and  bestial 
tyranny. 

The  Baltic  area  is  not  big.  According  to  1940  figures  the 
three  peoples  inhabiting  it  numbered  all  told  slightly  more 
than  six  million.  During  the  occupation  the  German  invaders 
wiped  out  hundreds  of  thousands  of  peaceful  people  in  Lithua- 
nia, Latvia  and  Estonia.  Is  there  another  instance  in  history  of 
the  extermination  of  nations  on  a scale  as  monstrous  as  this? 

Figures— those  most  unbiased  of  all  witnesses — also  give  us 
an  idea  of  the  fearful  damage  inflicted  upon  the  Soviet  Baltic 
peoples  in  the  course  of  the  three  years  of  German  fascist 


domination. 

According  to  modest  and  incomplete  estimates,  the  losses 
suffered  by  the  Latvians  run  to  about  20,000  million  rubles. 
The  damage  dealt  to  the  Estonians  is  in  the  neighbourhood 
of  16,000  million  rubles,  and  Lithuania  suffered  losses  amount- 
ing to  about  17,000  million  rubles.  A sum  total  of  53,000  mil- 
lion! As  they  retreated  under  the  blows  of  the  Soviet  troops, 
the  fascist  invaders  destroyed  in  Latvia  about  140,000  buildings., 
of  which  53  were  electric  power  stations,  47,000  dwelling 
houses  and  5,790  industrial  buildings.  All  the  bridges  were 
dynamited  and  railway  track  was  torn  up.  Tn  Estonia  they 
destroyed  22,000  dwelling  houses,  41  electric  power  stations, 
ports,  schools,  hundreds  of  industrial  enterprises,  theatres,  and 

clubs.  . 

Some  40  per  cent  of  the  Lithuanian  capital,  Vilnius,  . was 
wrecked.  Only  onc-thkd  remained  of  Klaipeda.  Vilkaviskis, 
Sakiai,  Tauragc,  Marijampolc  and  Siauliai  were  reduced  to  ruins. 

In  Latvia  the  town  of  Jclgava  was  wiped  off  the  face  of  the 


earth,  and  in  Estonia,  Narva. 

Five  years  have  passed  since  then  and  already  now  the 
chimneys  of  all  the  factories  and  power  plants  are  belching 
smoke.  Most  of  the  industrial  enterprises  were  raised  from 
ruins  during  the  first  two  years  after  the  end  of  the  war. 
Estonian  shale  is  again  being  mined  and  steel  is  being  made 
in  the  open  hearth  furnaces  of  Latvia’s  Red  Metallurgist  Works. 
All  the  electric  power  stations  arc  in  operation,,  among  them 
the  large  Kegums  power  plant  in  Latvia.  Lithuania,  Latvia  and 
Estonia  produce  thousands  of  electric  motors,  railway,  cars, 
telephone  installations,  radio  receivers,  millions  of  pairs  of 
footwear,  millions  of  metres  of  textiles  and  millions  of  tins  of 
excellent  canned  goods. 

Within  five  years  Soviet  men  and  women  have  transformed 
the  Baltic  republics  beyond  recognition.  Never  before  have  the 
Lithuanians,  Latvians  and  Estonians  worked  with  such  en- 
thusiasm as  they  arc  working  now,  and  though  they  have  long 
had  a reputation  for  determination,  never  have  they  displayed 
such  resolve  as  today.  The  Baltic  Soviet  republics  have  achieved 
an  abundance  of  both  foodstuffs  and  manufactured  goods. 
All  this  their  peoples  have  created  with  the  assistance  of  the 
working  folk  of  the  entire  Soviet  Union,  by  joyous  labour, 
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with  it  song  on  their  lips.  Indeed,  there  is  every  reason  to 
sing  lor  did  not  Soviet  power  give  land  for  use  in  perpetuity  to 
more  than  200,000  former  farm  hands  and  land-poor  peasants 
in  the  Baltic  area? 

A new  life  dawned  on  thisi  land!  Eleven  former  farm  labour- 
ers and  land-poor  peasants  organized  an  agricultural  cooperative 
in  Latvia  in  1046.  They  decided  to  till  the  soil  they  had  receiv- 
ed from  the  stale  jointly.  That  is  how  the  first  collective  farm 
in  Soviet  Latvia  came  into  being.  “Nakotne”  they  called  it.  ‘ Na 
Uotne”  is  Latvian  for  “the  future.”  These  eleven  enthusiasts 
were,  not  mistaken;  their  collective  came  to  stand  for  the 
future  not  only  of  Latvia,  but  of  the  entire  Baltic.  Then- 
arc  now  thousands  of  flourishing  collective  farms  in  the 
Baltic. 

Is  it  not  a source  of  joy  to  see  Lithuania,  Latvia  and  Eslo 
ma,  which  formerly  were  mere  agricultural  appendages  of 
Western  Europe,  thrive  as  Soviet  Socialist  republics  enjoying 
equal  rights  with  the  other  fraternal  members  of  the  great 
Soviet  Union?  Harmoniously  developing  their  economy,  thes 
are  forging  ahead  with  seven-league  strides.  The  citizen  of  So- 
viet. Estonia,  for  instance,  can  truly  be  proud  of  the  fact  that 
the  Kreenholm  and  Baltic  textile  mills,  wrecked  by  the  Hitlerites 
and  rehabilitated  within  a record  space  of  lime,  are  turning  ou! 
more  textiles  than  before  the  war. 

The  fascists  blew  up  Hie  Riga  bridge.  Soviet  builders  erected 
a new  one  in  .17  days.  In  one  year  of  the  postwar  live-year 
plan  Soviet  Latvia  revived  1,200  industrial  enterprises. 

In  f he  more  than  20  years  of  its  existence,  bourgeois  Latvia 
was  unable  to  regain  the  industrial  level  of  1913;  already 
list  year,  Soviet  Socialist  Latvia  produced  two  and  a half  lime- 
more  Ilian  in  the  prewar  year  of  1940.  Latvia’s  industrial  ou'pui 
has  increased  fivefold  in  recent  years!  Bourgeois  Estonia  was 
dependent  on  English  coal.  Socialist  Estonia,  on  Ihe  contrary 
has  tapped  its  huge  shale  deposits,  building  large  enterprises 
to  process  the  shale  into  gas.  The  first  section  of  Hie  works 
in  Kohtla-.Iarve  turns  out  hundreds  of  millions  of  cubic  metres 
of  gas! 

All  lliree  republics  now  have  their  own  Academies  of  Scien- 
ces and  scores  of  scientific  research  institutes,  and  this  loo  is 
i : source  of  pride  and  joy  to  their  peoples.  Tri  1948  Soviet 
Latvia  turned  out  as  many  books  as  old  Latvia  was  able  to 
print  in  seven  years. 

What  is  the  force  that  has  enabled  the  Soviet  Lithuanians. 
Latvians  and  Estonians  to  accomplish  in  five  years  that  which 
decades  could  not  achieve  before? 

Thai  force  is  the  Soviet  Socialist  system. 

Moscow,  (lorkv,  Leningrad,  Sverdlovsk,  Stalingrad,  Donbas 
cities,  Chelyabinsk  and  Tashkent  ship  here  hundreds  of  train 
loads  of  turbines,  motors,  coal,  rolled  steel,  cotton  and  iron 
end  the  Baltic  peoples,  grateful  for  the  fraternal  assistance, 
reply  with  soilless  labour.  Among  the  hundreds  of  thousands 
of  patriots  who  have  distinguished  themselves  in  all  out  con 
st motive  endeavour  there  are  a great  many  women.  And  what 
ever  the  posts  they  hold  or  the  work  they  do — whether  they 
are  government  members,  academicians,  writers,  industrial 
managers,  workers,  collective  farm  chairmen  or  ordinary 
collective  farmers — they  all  are  working  for  the  common 
cause. 

Mild  a Eisenherga,  director  of  the  big  Laima  factory,  and 
v enver  Emilia  Vagin  of  Ihe  Bolshevichka  Mill  in  Riga  are  known 
throughout  Latvia,  the  first  as  the  head  of  the  republic’s  best 
confectionery  factory  and  the  second  as  a Slakhanovite  who 
lias  turned  out  twelve  annual,  production  quotas  since  the  end 
of  the  war.  Marija  Garbeniene  is  a cufter  at  the  Elnia.s  factory 
and  a.  deputy  to  Ihe  Supreme  Soviet  of  the  IJ.S.S.R.  If  you  ask 
any  Lithuanian  whether  he  knows  her,  he  will  eagerly  tell  you 
about  the  famous  Slakhanovite  worker  of  the  Siauliai  leather 
goods  factory. 

The  Soviet  Baltic  republics  are  celebrating  their  tenth  birth- 
day in  an  atmosphere  of  joyous  uplift.  The  Baltic  seaboard 
is  now  lovely  to  look  ah  The  amber  sands  of  the  Riga  coast 
and  Pnlanga  glisten  in  the  sunshine  and  the  red  pines  exude 
Jhe  fragranl  aroma  of  resin.  And  everywhere  men  and  women 
are  engaged  'in  creative  labour.  The  Baltic  peoples  want  to  live 
like  Ibis  forever,  to  live  in  freedom  and  happiness. 

The  Soviet  Socialist  Baltic  republics  with  their  thousands  of 
hectares  of  reclaimed  marshlands  under  cultivation,  hundreds 
of  thousands  of  young  trees  planted  by  working  folk  of  town 
and  village,  their  line  new  schools,  kindergartens,  nurseries  and 
maternity  homes  are  in  themselves  Ihe  best  propaganda  for 
peace.  The  American  warmongers  have  tried  to  L\sf  Lhe  strength 
of  our  frontier  defences  in  this  area.  But  this  provocation  was 
foiled.  Nobody  in  the  IJ.S.S.R.  wants  war.  Iks  horrors  are  loo 
fresh  in  the  memories  of  Ihe  sons  and  daughters  of  all  lhe 
sixteen  Soviet  Socialist  republics. 


L.  S.  S.  R. 

By  LIUDAS  GIRA 

l4 our  i)  w Idlers  on  our  banner  glowing 
Ended  niscry,  hunger,  and  strife. 

To  I he  m*u  of  Lithuania  showing 
Radian  paths  In  a new  way  of  life. 

Ou  tile  ling's  crimson  folds,  golden  letters. 

E'er  ui  dimmed,  you  will  gladden  the  eye, 

Pledge  ;f  life  free  oi  slavery’s  fetters, 

(’dear  a-  stars  ill  Lithuania's  skv. 

By  the  kremlin’s  bright  lodestars  are  lighted 
Roads  x » >n  tread,  happy  country  and  tree, 

With  1 * i ‘ great  Soviet  nations  united, 

Pridcfiil  member  of  their  family. 

hour  n w letters  -—we  know  wind  liiey  stand  for: 
They  n ran  friends  flip,  fraternity,  peace. 

They  ghe  passions Le  summons  to  work  for 
toy  am.  freedom.  They  say:  wars  shall  cease. 

Translated  by  Irina  Zhykovitskaya 


Valeria  (>pul\:<\  Candidate  ol  Geographical  Sciences,  is  a depart- 
ment head  at  the  Institute  nl  Geology  and  Geography  of  die 
Academy  ol  S<  fences  of  the  Lithuanian  Soviet  Socialist  Republic 
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The  procluclion  of  cotton  textiles  is  steadily  increasing 
in  Soviet  Lithuania.  Here  is  a view  of  the  weaving 
department  of  the  Klaipeda  Cotton  Goods  Mill 

Rejoicing  fills  the  hearts  of  the  Lithuanians  on  the  occa- 
sion of  their  great  holiday.  The  dancers  shown  here 
belong  to  the  State  Song  and  Dance  Ensemble  of  the  Li- 
thuanian S.S.R.  They  arc  performing  a Lithuanian  folic 
dance,  The  Smith 
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One  of  Lithuania’s  best  women’s  tractor  brigades  is 
led  by  Maryte  Semanauskarte  (extreme  n®  )- 
her  arc,  left  to  right,  tractor  drivers  J.  Rasceuskailc 
and  I.  Budrcviciute 

The  Kaunas  University  is  one  of  Soviet  Lithuania’s  eleven 
institutions  of  higher  learning 
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IN  RIGA  PORT 

By  BRUNO  SAULITIS 

Kissed  by  fhe  sun,  caressed  by  billows  slow. 

Boats  on  the  Daugava  sway  gently  to  and  fro. 
Fatigued  by  roaring  storm  and  daring  wind. 
They  slumber  on  the  waves,  no  breeze  the  pen- 
nants stirring, 

1 he  motors  long  have  ceased  their  buzz  and 

whirling  - 

But  work  goes  on,  though  of  a different  kind.  ' 

Since  early  dawn  the  harbour’s  been  awake: 

I he  cranes  swing  out  their  awkward  arms  to  take 
From  shore  and  carry  on  to  ship,  or  hack, 

great  bates  of  wool. 

Steel,  golden  wheat,  machines,  and  products 

. . sundry. 

So  that  our  hrolhership  may  bloom,  our  country 
Be  ever  wealthy,  happy,  bountiful. 

Men  swarm  the  Riga  port,  work’s  in  full  sway. 
You  hear  its  drone,  my  city,  busy,  gay? 

Our  peoples’  friendship  grows,  their  unity. 

A wealth  of  grain  aboard,  our  fleet  leaves  harbour 
Our  peaceful  fleet,  lit  by  the  rays  of  summer, 

And  flags  aloft,  puts  slowly  out  to  sea. 

Translated 

by  I rina  Zhukovitskava 


i gBg^ragg3gajte5fe3^aaB^B^EEgg3a[3at3EgB^-35grae 

I 1 1*1'  kindergarten  nl  l h e VKF  Works  in  Riga  occupies 

• ni  excellently -equipped  building.  Soviet  Latvia  has  a 

i y?  a i eat  many  such  kindergartens 

»I  i .mquiJ  and  majestic  is  Ihe  Daugava  as  il.  flows  past  the 
Mianite  riverside  embankments  of  Riga,  the  capital  of 
_ Soviet  I. at  via.  Young  Communists'  Embankment  is  one  of 
llu‘  restoration  achievements  of  Soviet  people  who  li.  ve 
raised  from  ruins  so  many  .splendid  buildings  which  the 
Fzj  Hitlerite  invaders  wrecked  during  the  war 
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August  Kirchenstcins,  scientific  director  of  the  Insti- 
iule  of  Microbiology,  Academy  of  Sciences  of  the  Lat- 
vian S.S.U.,  is  Chairman  of  the  Presidium  of  the 
Supreme  Soviet  of  the  Latvian  S.S.Ii. 

Soviet  Latvia’s  agriculture  is  being  equipped  wilh  the 
latest  in  agricultural  machinery.  The  self-propelled  har- 
vester combine  shown  here  is  working  on  the  fields  of 
the  Tervcle  Kolkhoz,  Jelgava  District 

A glimpse  of  one  of  the  departments  of  the  Riga  Cat- 
Works  which  turns  out  comfortable  coaches  for  the 
country’s  electric  railways 


THE  VOW 

By  MART  RAUD 

In  song,  in  work,  in  buttle,  you  have  ever, 

My  country,  kept  alive  your  "inner  flame. 

And  all  the  brighter  now  your  glad  endeavour, 
The  darker  were  your  years  of  bitter  shame. 

Your  vow  to  great  October  proud  you  carry 
Willun  your  heart,  in  sacred  unity 
Willi  all  free  peoples.  ’Tis  your  wreath  of  glorv, 
lour  flag  of  promise  and  of  liberty. 

Estonia  mine,  walk  roads  of  joy  and  labour, 
Wipe  out  all  trace  of  past  tyranny  and  wrong, 

And  may  your  vow  immortal  to  October 
Instill  with  sparkling  warmth  our  work  and  song. 

Translated 

by  Irina  Zhukovitskaya 
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J>‘il  1 he  Baltic  Textile  Mill  in  Tallinn,  capital  of  Ihe  Estonian 
1 W ^uiH:’7ns  , WJ'crkec‘  hy  the  Hitlerites  during  the  war  g 

^ W“l,Ln  a.  1>r,cl  spare  or  lime  by  Soviel  fi 

< 1>C°P  C’  ^ ns  Is  a secll0U  of  the  spinning  department 
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CLEAR  ROAD 

By  HANS  LEBERECHT 

Stalin  Prize  Laureate 


Last  autumn  I attended  an  agricultural  exhibition  in  Kapla, 
Ilarjumaa  District.  It  was  one  of  the  many  displays  of  top- 
notch  collective  farm  performance  which  have  become  a regular 
feature  in  the  Soviet  Estonian  countryside.  The  young  collective 
farms  had  much  to  show  to  the  visitors  of  the  exhibition-  a 
high-quailily  rye,  “Jogcva”,  developed  during  the  first  years  of 
collective  endeavour,  an  elite  barley,  “Abcdi  Maia”,  and  big 
jnnlc  and  white  potatoes  measuring  to  a good-sized  fist.  We 
learned  that  the  income  of  the  members  of  many  collective 
farms  ran  to  tons  of  grain  and  vegetables  and  big  sums  of 
money. 

But  perhaps  most  interesting  of  all  were  the  diagrams  on 
the  walls.  Their  lines  and  figures  brought  out  the  most  impor- 
tant thing:  tomorrow  the  collective  farms  will  be  still  better  and 
liner.  I remember,  for  instance,  the  stands  and  diagrams  illustrat- 
ing the  plans  for  the  future  of  The  New  Life  Kolkhoz. 
What  a host  of  innovations  the  farmers  had  projected  in  or- 
ganizing their  collective!  They  decided  to  drain  30  hectares  of 
swampland,  install  automatic  drinking  troughs  for  the  cattle, 
mechanize  the  drying  of  the  grain,  increase  the  milk  yield  per 
cow  to  2,000  kilograms,  and  many  other  things.  Last  autumn 
all  this  was  still  in  the  blueprint  stage,  but  when  I visiled  this 
farm  in  the  spring  I saw  that  the  swamp  had  been  drained 
and  put  under  crops,  (he  cows  were  yielding  even  more  milk 
than  had  been  planned,  and  the  mechanized  equipment  was 
already  functioning. 

When  I stop  to  think  what  it  was  that  helped  the  Estonian 
collective  farmers  to  realize  such  sweeping  plans  in  so  short  a 
lime,  I cannot  help  remembering  what  one  simple  Estonian 
woman  named  Vilma  Liiver,  team  leader  on  the  farm,  told  nic. 
“It  is  friendship,”  she  said,  “Stalin’s  solicitude  that  helps  us. 
That  is  why  all  our  undertakings  are  a success!”  The  words 
were  uttered  with  the  proud  confidence  of  one  who  had  grasped 
the  most  .important  element  in  the  new  and  happy  life. 

As  you  travel  along  the  highways  of  Estonia  on  which  every 
few  kilometres  there  is  a yellow  road  sign  pointing  the  way 
to  a collective  farm  you  can  see  for  yourself  that  this  confi- 
dence the  people  derive  from  the  very  events  that  fill  our 
blossoming  life.  The  landscape  is  the  same  Tartumaa  or  Ilar- 
jumaa landscape  as  before,  a niggardly  northern  landscape  with 
its  pine  woods  and  evening  mists  curling  over  the  fields  and 
marshes.  And  yet  how  different  it  is,  how  many  arc  the  amaz- 
ing changes  that  impress  the  onlooker! 

Powerful  brush-cutters  resembling  snow  plows  on  crawler 
treads  lend  a new  meaning  to  tlic  familiar  landscape.  They 
shear  off  the  swamp  brushwood,  including  trees  15-20  centi- 
metres thick,  as  easily  as  a hay  mower  cuts  down  grass.  Excava- 
tors belonging  to  the  first  land  reclamation  stations  organized 
in  Estonia  scoop  up  with  their  huge  steel  ladles  the  marshy 
soil,  carving  out  the  channels  of  future  drainage  canals.  Where 
one  was  accustomed  to  seeing  from  childhood  only  lone  farm- 
steads and  moss-covered  stone  fences  between  fields,  big  col- 
lective farms  are  now  being  built,  bright  lights  shine  in  the 
kolkhoz  club-rooms  in  the  evenings,  new  buildings  arc  going 
up — a new  life  is  asserting  ilsclf! 

Confidence  in  the  morrow  and  clarity  of  aim  are  integral 
constituents  of  the  mighty  onward  march  of  the  Stalin  five-year 
plans.  This  confidence  is  founded  on  the  fraternal  assistance 
of  the  Soviet  peoples,  on  the  Stalin  friendship  of  all  the 
nationalities  which  go  to  make  up  the  Soviet  Union. 

The  friendship  of  young  Soviet  Estonia  and  the  great  Rus- 
sian people  grows  and  gains  in  strength  in  the  countless  in- 
stances of  mutual  help,  the  exchange  of  experience,  and  ideo- 
logical and  spiritual  affinity.  I recall  another  typical  episode,  the 
meeting  of  a group  of  Estonian  engineers  and  architects  with 
Leningrad  building  trades  workers  on  Srednc-Okhtinsky  Avenue 
in  Leningrad.  The  visitors  from  Tallinn  had  come  to  study  the 
rich  experience  of  the  Leningraders  in  building  houses  from 
slag  blocks  by  a “conveyor”  method.  The  notebooks  of  the 
Tallinn  experts  filled  with  valuable  entries,  drawings  and  sketch- 
es. Plasterers  described  how  they  managed  to  sel  a high 
pane  in  thefr  work,  painters  fold  the  Estonians  of  llieir  achieve- 
ments. This  was  a warm,  friendly  talk  of  mutual  benefit  to 
all  participants. 


A year  after  this  meeting,  which  was  described  in  newspapers 
of  both  Leningrad  and  Tallinn,  I visited  Kohtla-Jiirve.  Every 
newcomer  here  is  struck  by  the  rows  of  fine  new  homes  in  the 
Socialist  settlement,  houses  notable  for  both  finish  and  archi- 
tectural line.  Young  trees  had  been  planted  in  the  parks  and 
gardens  nearby.  Flowers  were  in  bloom  in  the  front  gardens. 
The  new  houses,  I was  told,  were  built  unusually  fast,  in  48 
days. 

“You  probably  drew  on  Leningrad  experience?”  I asked. 

“Well,”  the  builders  replied  after  pondering  for  a moment, 
“Leningrad  helped  and  the  experience  of  Lhc  Zaporozhye  Steel 
Mill  builders  was  useful.  To  be  more  exact,  we  were  helped  by 
builders  in  all  the  fraternal  republics  who  aided  us  with  both 
advice  and  equipment.  . . .” 

Indeed,  it  is  not  easy  to  say  now  from  whom  the  builders 
of  lhc  excellent  houses  in  Kohtla-Jiirve  learned  most.  These  build- 
ings bear  a definite  stamp  of  national  design  but  they  also  differ 
sharply  from  the  old  Estonian  style. 

Some  aspects  of  the  mechanized  methods  employed  on  the 
construction  job  had  sprung  from  the  notes  made  on  Srednc- 
Okhtinsky  Avenue  in  Leningrad.  A great  deal  for  accelerating 
lhc  pace  of  construction  was  suggested  by  the  original  Kuiby- 
shevets  equipment  and  the  Moscow  cranes  and  hoists  tlial  were 
used.  The  builders  of  Kohlla-Jarvc  worked  out  the  plan  for 
their  production-line  method  during  a trip  they  made  hundreds 
of  kilometres  away,  to  the  construction  site  of  workers’  apart - 


Sanatorium  of  the  Central  Council  of  Trade  Unions  of  the  U.S.S.R. 
in  Parnu,  one  of  Soviet  Estonia’s  many  health  centres 


meat  houses  at  the  Zaporozhye  Steel  Mill.  As  you  survey  the 
new  homes  in  Kohtla-Jiirve,  the  blossoming  flowerbeds  and  the 
young  trees,  you  cannot  help  thinking  how  colourful  and  full- 
blooded  is  the  life  of  Soviet  people,  all  of  whom  workers,  col- 
lective farmers,  office  employees,  engineers  and  scientists —are 
engaged  in  the  upbuilding  of  tbe  edifice  of  Socialism. 

The  friendship  of  the  peoples  of  the  U.S.S.R.  is  vividly  reft  cri- 
ed in  the  life  of  Socialist  society  so  replete  with  events  and 
achievements.  Weavers  of  Krecnhohn  and  Sindi  mills  in  Pam uma a 
are  carrying  on  a lively  correspondence  with  Maria  Rozlmyova 
and  Lydia  Kononenko,  famed  Stakhanovites  of  the  no  less 
famous  Kupavna  Mills.  This  correspondence,  this  growing 
friendship,  has  resulted  in  a sharp  improvement  in  the  quality 
of  fabrics  put  out  in  Narva  and  Sindi.  It  seems  as  though 
woven  inlo  the  bright  blocked  calico  and  the  patterned 
silk  were  threads  of  the  inviolable  friendship  which  fills 
l he  hearts  of  ordinary  Soviet  people  working  for  a common 
cause. 
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A group  of  energetic  and  bold  trail  blazers  at  the  Tootsi  peal 
briquet  ling  factory  recently  won  a Stalin  Prize.  From  newspaper 
>l<  ins  and  talks  with  experts  one  can  trace  how  they  attained 
success.  Hardly  a day  passed  but  the  mailman  brought  to  the 
Tootsi  peat  lields  slacks  of  envelopes  mailed  in  all  corners  of 
l lie  Soviet  Union.  Peat  experts  from  Leningrad  Region,  tin* 
I rats  and  Siberia  in  reply  to  inquiries  described  how  they 
worked  for  greater  mechanization,  to  lighten  the  heavy  work 
of  the  peat  winner  which  has  always  been  regarded  ns  the  mod 
:: rdnoiiN  of  all  trades.  . . . 


"Study,  my  son,  you  have  a happy  future,”  0.  Ollikainen,  dairymaid 
at  the  K jaravete  State  harm,  tells  her  son  as  he  does  his  homework 

Isidore  me  is  a post  card  received  recently  by  Tootsi  workers 
from  Kiev. 

We  want  very  much  to  establish  contact  with  you  after 
reading  about  your  achievements  m Pravcla the  Kiev  peat 
workers  wrote. 

'd’ell  us  in  detail  about  the  novel  way  you  mechanized  all 
processes  of  peat  extraction  and  cutting  and  we  will  try  to  apply 
your  valuable  experience  in  our  work.” 

bet  us  recall  the  unforgettable  year  of  Estonia’s  liberation 
from  the  vandalism  and  obscurantism  of  the  fascists.  What 
forces  helped  us  to  raise  from  ruins  and  ashes  splendid  and 
majestic  buildings,  factories  and  mills,  schools  and  scientific 
institutions  wrecked  by  the  invaders?  Fervent,  tireless  restora- 
! ion  work  started  amidst  the  ruins,  the  heaps  of  rubble  and 
twisted  metal  as  soon  as  Ihe  Soviet  lighting  men  liberated  the 
(owns  and  villages  of  Estonia. 

Huge  crates  with  equipment  from  Moscow,  Leningrad  and 
Sverdlovsk  were  unloaded  by  day  and  by  night  at  the  railway 
stations  and  docks  of  Tallinn.  Transporter  belts  and  cranes  set 
to  work  and  freight  trains  sped  to  all  parts  of  Estonia.  And 
then,  like  the  legendary  Phoenix,  homes  and  factories,  seats  of 
culture  and  educational  establishments,  parks  and  gardens  arose 
from  the  ashes  in  places  where  but  recently  the  flames  of  war 
had  leaped  high. 

Hut  perhaps  nowhere  is  the  confident,  ever-mounting  rhythm 
of  our  creative  life  felt  so  tangibly  and  vividly  as  in  the  audi- 
toriums and  laboratories  of  scientific  institutions,  university, 
institutes  and  other  educational  establishments.  At  one  lime  the 
Pats  bourgeois  government  tried  to  set  up  an  Academy  of 
Sciences  in  Estonia  solely  with  the  object  of  gaining  publicity. 
Slut  the  affair  did  not  progress  beyond  the  stage  of  self-praise. 
Visit  today  the  conference  halls,  laboratories  and  experimental 
fields  of  Ihe  Academy  of  Sciences  of  the  Estonian  Soviet  So- 


cialist Republic  and  you  will  learn  what  energy  and  confidence 
permeate  the  efforts  of  our  Soviet  Estonia. 

Poring  over  a microscope  are  scientists  and  collective  farm- 
ers from  distant  villages.  M.  K.  Pill,  a plant  breeder  who  has 
won  a Slalin  Pn/e,  is  evolving  new  varieties  of  rye  and  wheat 
which  will  greatly  increase  the  yields  of  Estonia’s  collective 
farm  lields.  The  researches  of  Estonian  scientists  are  inspired 
by  lofty  ideals.  They  are  equipped  with  the  progressive  science 
of  K.  A.  Timiry azev,  I.  V.  Miehurin,  V.  R.  Williams  and 
T.  I).  Lysenko,  intimate  bonds  with  the  people,  with  progressive 
.So  li-I  science,  are  a source  of  strength  of  our  young  Estonian 
m— nee.  Thousands  of  youths  and  girls,  sons  and  daughters  ot 
wn  rivers  and  peasants  who  study  in  Tartu  and  1 allinn  higher 
educational  establishments  are  consolidating  these  bonds;  they 
an  mastering  tin  teaching  of  Marx,  Engels,  Lenin  and  Stalin, 
th,-  most  advanc  i leaching  in  the  world  which  engenders  prog 
n**",  in  all  fields 

he  inviolable  fraternal  friendship  of  the  Russian  people  and 
tin  peoples  of  the  Baltic  area  has  deep  historic  roots,  it  was 
born  many  centuries  ago  when  Russian  warriors  clad  ill  helm- 
,1s  Mid  mail  fought  side  by  side  with  Lithuanian,  Lettish  and 
Estonian  tillers  d'  the  soil  to  repulse  the  brigand  raids  of  the 
Teutonic  knights.  This  friendship  was  manifested  as  a memo 
nude,  unforgettable  landmark  in  the  glorious  days  of  the  Urea! 
October  Socialise  Revolution,  when  the  workers  of  the  Baltic 
iifi'u  fought  side  by  side  with  the  Russian  proletariat. 

in.  the  trying  days  of  the  Patriotic  War  the  Stalin  friendship 
of  the  peoples  w ;is  the  mighty  force  that  helped  the  Estonians. 
Lt?is  and  Lithuanians  to  escape  from  fascist  slavery.  The  strong 
hands,  cxperiem  .•  and  intellect  of  their  older  brother,  the  great 
Russian  people,  unlay  render  the  young  Baltic  Soviet  republics 
constant  assistance  in  the  construction  of  the  majestic,  radian! 
edifice  of  Communism. 

! he  peoples  i i the  Baltic  area,  who  have  tasted  the  splendid 
frails  of  Socialism  and  who  have  been  enriched  by  the  life-giving 
ideas  of  Lenin  end  Stalin  and  armed  with  rich  experience  in 
Ihe  upbuilding  d'  the  new  creative  life,  will  never  turn  from 
lh  * clear  and  direct  road  leading  to  Communism. 

The  recent  American  provocation  in  the  area  of  the  Soviet 
B‘dUc  heightened  the  wrath  and  indignation  of  the  working 
folk  of  the  Sovi'  l Baltic  republics  at  the  actions  of  the  impe 
rialisl  wannong  rs.  No  intrigues  on  the  part  of  the  reaction 
■M-ies  no  vicioim  gambles,  call  disrupt  the  rhythm  of  our  new 


the  junior  secondary  school  of  the  Uus  Liu  Kolkhoz  occupies  l 
house  that  used  to  belong  to  a local  landlord 

full-blooded  lit  . We  know  lhal  the  forces  of  peace  are  im- 
measurably slnmgcr  than  the  forces  of  war.  Soviet  people  con 
latently  and  fit  mly  hold  aloft  the  red  banner  of  freedom  and 
peace. 
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CITIZENS  OF  THE  U.S.S.R.  HAVE  THE  RIGHT 
' " TO  RESTAND  LEISURE 


THE  RIGHT  TO  REST  AND  LEISURE  IS  ENSURED  BY  THE  ESTABLISHMENT  OF  AN 
EIGHT-HOUR  DAY  FOR  FACTORY.  AND  OFFICE  WORKERS,  THE  REDUCTION  OF  THE 

:Si||^klNO  .DAY  TO  SEVeH'-OR  HfSIi  FOR :. ARDUOUS -.-TRADES  AND  TO  FOUR 

HOURS  IN  SHOPS  WHERE  CONDITIONS  OF  WORK  ARE  PARTICULARLY  ARDUOUS,  BY 
THE  INSTITUTION  OF  ANNUAL  VACATIONS  WITH  FULL  PAY  FOR  FACTORY  AND  OFFICE 
WORKERS,  AND  BY  THE  PROVISION  OF  A WIDE  NETWORK  OF  SANATORIA,  REST 

HOMES  AND  CLUBS  FOR  THE  ACCOMMOPAfiON  OF  THE  WQRKING 

' CohstHufipn  ol  ih©  U.S.S.R.,  Article  119. 


Y‘.  / UA 


SOVIET  PEOPLE  ENJOY  EVERY 
FACILITY  FOR  REST  AND  LEISURE 

By  KLAVDIA  KUZNETSOVA 

Deputy  to  the  Supreme  Sov.at  of  the  U.S.S.R.; 

Secretary,  Central  Council  of  Trade  Unions  of  ihe  U.S.S.R. 


Each  year  millions  of  working  people  in  our  country  spend 
their  regular  vacations  at  health  resorts,  in  sanatoriums  and 
rest  homes.  Workers,  collective  farmers  and  office  employees 
go  to  the  South,  to  the  seashore  and  the  mountains,  to  sana- 
torium s located  in  picturesque  places  on  the  banks  of  rivers 
and  lakes,  amidst  pine  forests  and  birch  groves. 

The  iSltalin  Constitution  secures  citizens  of  the  U.S.S.R,  the 
right  to  rest  and  leisure,  and  the  Soviet  state  provides  them 
all  the  sanatorium  and  other  health-building  facilities  requiicd 
to  make  full  use  of  this  right. 

In  tsarist  Russia  spas  were  beyond  the  reach  of  the  toilers. 
Only  landlords,  manufacturers  and  the  higher  government  offi- 
cials could  afford  to  go  to  health  resorts.  They  built  themselves 
villas  and  palaces  in  the  finest  spots  in  the  Crimea  and  the 
Caucasus. 

The  Soviet  state  turned  the  health  resorts  from  playgrounds 
of  the  exploiters,  the  idle  rich,  into  health -building  centres  for 
the  people. 

In  1919,  when  the  young  Soviet  republic  was  fighting  the 
interventionists,  V.  I.  Lenin  signed  a decree  on  the  nationaliza- 
tion of  health  resorts.  Sanatoriums  for  workers  and  peasants 
were  opened  on  former  landed  estates,  at  country  homes  and 
villas  and  tsarist  palaces. 

From  year  to  year  the  Soviet  state  has  increased  appropria- 
tions for  the  expansion  of  health  resorts  and  the  building  of 
new  sanatoriums  and  rest  homes.  In  1917  all  the  health  resorts 
of  tsarist  Russia  could  accommodate  only  2,000  people  at  once. 


In  1932,  the  cud  of  the  First  Five-Year  Plan,  accommodations 
mounted  to  60,400.  During  the  Second  Five-Year  Plan  period, 
by  1937,  the  health  resorts  could  cater  to  102,000  people  simul- 
taneously. Six  hundred  million  rubles  were  spent  for  this  devel- 
opment during  the  two  Stalin  five-year  plans. 

Such  health  resorts  as  Kislovodsk,  Essentuki,  Zhelcznovod.sk, 
Yalta,  Simciz  and  Sergicvskiye  Vody  have  been  thoroughly 
reconstructed,  and  new  ones — Sochi,  Tskha-ltubo,  Abastumani, 
etc. — have  been  developed. 

The  German  fascist  invaders  inflicted  immense  damage  to  Ihe 
health  resort  facilities  of  the  country.  They  looted  and  destroyed 
976  sanatoriums  and  656  rest  homes.  After  the  war,  thanks  to 
the  selfless  labour  of  the  Soviet  people  and  the  investment  of 
many  millions  of  rubles  by  the  state,  these  were  rehabilitated 
within  a short  space  of  time.  At  present  the  capacity  of  the 
sanatoriums  is  greater  than  before  the  war.  In  1949  as  many 
as  2,100,000  people  took  cures  and  spent  their  vacations  in 
sanatoriums  and  rest  homes.  This  year  the  number  will  increase 
to  2,500,000. 

Soviet  trade  unions  arc  doing  a great  deal  to  extend  and 
develop  health-building  centres  in  the  best  localities. 

Sanatoriums  and  rest  homes  are  being  set  up  not  only  in  the 
Crimea  and  the  Caucasus  but  in  practically  all  reg'ons.  A splen- 
did seaside  resort  has  been  developed  on  the  Gulf  of  Finland, 
and  new  sanatoriums  and  rest  homes  have  been  opened  in 
Moscow  Region,  Gorky  Region,  the  Urals,  and  the  Ukraine, 
Belorussia  and  the  Baltic  republics. 
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In  1919,  on  the  personal  ins  true  lions  of  Comrade  Slalin.  Hie 
hade  unions  were  allotted  special  funds  for  I In*  build  ing  of 
s midoriums  and  rest  tonnes  in  the  eastern  regions.  In  the 
< urreni  year  too  substantial  sums  are  assigned  bn  this  purpose 
from  the  social  insurance  fund. 

Sanaloriums  and  rest  homes  in  our  country  are  accessible  to 
every  working  man  and  woman.  Four-fifths  of  all  sanatorium 
accommodations  are  given  to  workers,  engineers,  technicians  and 
other  -employees  at  30  per  cent  of  cost;  70  per  cent  is  covered 
by  I he  social  insurance  budget  One-lifth  of  the  accommodations 
is  distributed  free  of  charge.  Ninety  per  cent  of  accommodations 
at  rest  homes  are  issued  at  a 70  per  cent  discount,  and  10  per 
ecu!  free  of  charge. 

Trade  union  organizations  in  factories,  plants  and  offices 
draw  on  social  insurance  funds  to  issue  accommodations  to 
s;m,aloi iums  free  of  charge  to  factory  and  office  workers  in 
not'd  of  treatment,  to  war  invalids  and  expectant  mothers. 

tu  1019  Soviet  trade  unions  spent  975  million  rubles  for 
accommodations  at.  sanaloriums  and  rest  homes.  In  Lhc  current 
vriir  C!12  million  rubles  have  been  allotted  for  this  purpose. 

Ml  sanaloriums  are  outlined  with  the  latest  medical  equip- 
i M ill,  balneological  treatment,  mud  baths,  dietetic  feeding  and 
s i la  in  in  therapy  are  extensively  employed. 

vidimus  of  Soviet  people  lake  cures,  build  up  Iheir  health, 
a!  Sana ioriiuns  and  return  invigorated  to  their  constructive 
labours.  Only  in  the  Land  of  Socialism  where  concern  for  man 
■ placed  above  all  else  s such  solicitude  for  the  health  and 
rest  of  tire  working  people  possible. 

(amid  French  and  ilaliau  workers  and  peasants  afford  to  rest 
m Nice  or  Cannes?  No,  these  pi  aces  are  barred  to  them.  In 
eapdaiist  countries  the  health  resorts  are  playgrounds  of  lhc 
1 ourgeoisie.  Wall  Street  businessmen,  after  having  Marshal 
lized  Kurope,  are  now  building  villas  for  themselves  on  tin 
azure  coast  of  the  Mediterranean  Sea. 

Hugh  Geddes,  who  visited  the  Soviet  Union  in  the  summer 
td  1949  with  a delegation  of  Scottish  miners,  wrote  Ibis  in  a 
pamphlet  entitled  Scottish  Miners'  Delegation  in  the  Soviet 
i nioir 

"When  a miner  receives  his  month’s  holiday  he  can  arrangt 
1 h rough  his  trade  union  to  spend  his  holiday  along  willi  his 
wife  in  oim  of  the  rust  houses  free  of  charge. 

Having  lived  in  one  situated  on  the  estate  of  the  great  Hus 
si  nil  writer  Tolstoy,  near  Tula,  1 must  slate  that  1 have  never 
Sfe.ii  anything  like  it  in  my  life. . . . 

“We.  visited  another  rest  home  at  Mariupol,  a seaside  resort 
1!  is  not  only  a rest  home,  it  is  also  a sanatorium  where  mi 
i ers  can  go  when  recovering  from  sickness  or  accident.  Whal 
u lovely  place  lo  live  in!  It  is  almost  impossible  for  me  to  <le 
scribe  il.  . . . The  erection  of  these  places  is  only  possible  in  a 
workers’  country  such  as  the  Soviet  Union.  . . . 

“How  much  better  if  we  miners  in  Britain  had  a month's 
holiday  with  pay,  and  places  such  as  this  lo  go  lo  during  our 
1ml id :iv. . . 

An  intensive  network  ol  one-day  rest  homes  has  been  set  up 
in  the  Soviet  Union.  A worker  together  with  bis  family  ran 
spend  his  free  day  Ihcrc  and  have  a good  rest  outdoors. 

Many  workers  and  office  employees  make  interesting  tourist 
t rips  during  their  vacations.  With  knapsacks  on  Iheir  hacks  !he\ 
walk  along  the  mountain  paths  of  the  Crimea,  the  Caucasus  or 
the  Altai  mountains,  make  boat  trips  on  the  Volga.  Dnieper  or 
Kama.  . . . There  are  tourist  centres  where  travellers  can  obi  a in 
food  and  lodging,  the  services  of  a physician  and  the  advice 
of  a guide  on  Iheir  itinerary,  'they  come  to  appreciate'  more 
d<  eplv  the  beauty  of  Iheir  native  land,  they  see  for  themselves 
How  it  develops  and  grows  finer. 

Mao’s  age-old  dream  about  inspired  creative  labour  and 
joyous  rest  and  leisure  has  become  reality  in  the  Land  of 
Socialism. 
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In  j'r'en  apparelled,  bright,  aglimmer 
Wit i>  fun  and  colour,  enter  summer. 

Ma.  h like  a pigeon's  fluttering  wings 
Tlie  calendar  sheds  rustling  pages.  . . . 

The  sea  with  shore  rough  battle  wTages, 
’Gainst  amber  sand  green  billows  Hings. 

My  country’s  reaches  ope  before  us, 

Vast.  boundless,  wealthy — woodlands  green 
Catmasian  peaks,  great  rivers  shoreless, 
j Wio*,  flowing  fields,  ami  skies  serene.  . . . 

A tubing  boat’s  white,  slanting  sails. 

The  tranquil  waters  of  a lake, 

My  Motherland’s, 

My  Russia’s  vales. 

Us  beauty  wondrous,  wide-awake.  . . , 

Its  hr  that  very  joy  exhales, 

A > > u rid  of  riche;  Lo  explore— 

Sue! i is  my  land.  . . . 

On  crassy  meadow 

I Fall  sunny  patches,  chasing  shadow. 

Am:  joyful  songs,  lighthearted,  soar 
Up  r o the  heavens,  by  the  score! 

Wh  ? plenitude  oi  light  arid  colour! 

The  sky— thin  glass  oi  quivering  blue.  , . . 
No  < nd  to  roads  of  warmth  am!  summer. 
Our  hearts  are  glad,  our  world  is  new! 

Heal  vested  brain  ties,  tapering,  slender. 

Wav  gently  in  the  placid  air, 

The  wild  berries,  luscious,  tender. 

Fresh  as  the  lips  of  girlhood  fair, 

Dev  splashed,  from  out  the  verdure  stare.  . . 
i How  radiant,  creative,  bright, 

in  work  shops,  fields,  my  people's  labour. 

The  r leisure  filled 

with  what  delight — 

New  resthomes  lor  yourself  and  neighbour! 
Clear  waters  ol  an  emerald  hue 
The  e palaces  of  marble  mirror — 

Thi  for  the  many,  not  the  lew! 

What  perfect  rest, 

Wh.it  fine  endeavour! 

...  Great  peaks,  cxfiiiarating  clime, 

Stern  ridges,  weirdly  hanging  boulders, 

! A sleep  and  winding  path  you  climb, 

Your  rucksack  swinging  on  your  sho alders'. 
. . . .Hr  on  a yacht  you  skim  your  way 
Down  watery  boulevards  all  day! 

. .Or  with  a swift  and  perfect  blow 
You  send  a ball,  your  racket  shying. 

Across  the  net  like  lightning  flying! 

Our  rights  to  peace,  to  peaceful  labour, 

To  J brigs  we  build,  to  things  we  make. 

We  * arned  in  battle  -no  foe  ever 

The  e sacred  rights  from  us  shall  tave! 
i Throughout  the  world, 

in  < very  corner 

A ib  earn  of  our  -unlit  summer 
I.ivf •-  in  the  hearts  of  Soviet  friends. 

Soon  will  the  year  arrive,  the  day, 

Wilt  ii  to  our  friends  'twill  come  to  stay! 

You i life  and  mine, 

How  full  and  fret* 

In  tins  our  Motherland  beloved. 

Where  every  fate,  each  destiny. 

By  be  of  Soviet  life  is  governed! 

Win  wealth  of  light,  what  steady  weather! 
Kaoh  passing  day 
Brines  new-found  bliss, 

Whui  sunlight,  what  a mellow  summer— 

The  lowering  of  my  country  this! 

Translated  by  Irina  Zhukovi  Iskay  a 
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AT  ZELYONY  MYS 


By  ALEXANDER  CHAKOVSKY 

Stalin  Prizs  Laureate 


Photos  by  L.  Danilov 


Yekaterina  Litvinova,  34,  a steam-turbine  operator  at  the  Magnitogorsk  Iron  and  Steel 
Works,  came  to  the  plant’s  polyclinic.  She  had  never  needed  medical  attention  before,  and 
like  all  healthy  persons,  she  was  slightly  prejudiced  against  doctors,  medicine  and  all  that. 
As  a matter  of  fact,  she  would  not  have  gone  to  the  polyclinic  at  all,  if  her  husband 
hadn’t  insisted  on  it.  It  seemed  to  him  that  of  late  his  wife  was  feeling  rather  too  tired 
in  the  evening. 

After  examining  the  patient,  the  doctor  asked: 

“Did  you  go  to  a sanatorium  on  your  holiday  last  year?” 

“No,”  replied  Y'ekaterina  Litvinova. 

“And  why  not?”  asked  the  doctor.  “You  were  offered  accommodations,  weren’t  you?” 

Yes,  she  had  been  offered  a sanatorium  trip  personally  by  a representative  of  the 

plant’s  trade  union  committee  who  had  come  to  see  her  in  the  shop.  But  she  had  declined 

it,  preferring  to  spend  her  vacation  with  her  husband. 

“There  are  no  symptoms  of  any  illness,”  said  the  doctor.  “All  you  need  is  a good  rest. 
You  just  haven’t  gotten  over  the  strain  of  the  war  years.  I would  advise  you  to  go 
South  in  the  spring  or  to  the  central  zone  of  Russia  in  the  summer.” 

Yekaterina  Litvinova  chose  the  South.  At  the  trade  union  committee  office  she  received 

a pass  entitling  her  to  a month’s  stay  at  the  Zelyony  Mys  (Green  Cape)  Sanatorium  of 

the  Central  Council  of  Trade  Unions  of  the  U.S.S.R.  at  30  per  cent  of  cost,  the  balance, 
as  usual,  being  borne  by  the  trade  union.  The  sanatorium  was  situated  in  the  extreme 
south  of  the  country,  near  Batumi  on  the  Caucasian  coast  of  the  Black  Sea.  Litvinova  was 

glad  that  she  would  be  travelling  via  Moscow  where  she  had  to  change  trains. 

The  day  came  when  Yekaterina  Litvinova,  comfortably  settled  in  the  train,  started  on 
her  way.  When  she  reached  Moscow,  she  decided  to  spend  the  interval  between  trains  sight- 
seeing. There  were  so  many  things  she  wanted  to  see  in  the  beloved  capital.  Strolling  through 
Red  Square  she  regarded  the  Kremlin  gates  with  interest. 

“What  if  Comrade  Stalin  should  suddenly  appear!”  she  thought  with  a thrill. 

She  imagined  how  nice  it  would  be  to  walk  right  into  the  Kremlin  where  Comrade 

Stalin’s  office  was,  and  then  go  straight  in  to  him  and  tell  him  that  she,  Yekaterina 
Litvinova,  a former  sweeper  who  was  now  a skilled  worker  and  a Stakhanovite,  was  on 
her  way  South  for  a holiday. . . . And  more.  . . . Well,  she  would  find  things  she  would 
want  to  say  to  Comrade  Stalin. 

“What  an  idea  to  get  into  my  head!”  thought  Litvinova.  “There  he  sits,  working  day 
and  night  I’m  sure,  while  I,  on  holiday,  if  you  please,  get  a notion  to  have  a talk  with 
him.  . . She  even  blushed  at  the  thought,  and  taking  a long,  last  look  at  the  Kremlin, 
she  proceeded  to  the  Metro. 

The  southbound  express  left  Moscow  in  the  evening.  Yekaterina  Litvinova  was  soon 
chummy  with  all  the  passengers  in  her  compartment.  They  too  were  going  to  health  resorts 
in  the  South.  One  was  a worker  from  Kuznetsk.  The  others  were  two  girls,  both  of 
them  textile  workers,  who  were  travelling  together. 

The  second  day  out  Litvinova  awoke  to  see  through  the  train  window  a blue  cloudless 
sky,  snow-capped  mountains  in  the  distance  and  sunshine  so  brilliant  that  it  filled  her 
with  joy.  Early  that  morning  the  train  pulled  in  at  Zelyony  Mys  station.  When  she  stepped 
down  onto  the  platform,  Litvinova’s  eyes  narrowed  in  amazement.  On  tlie  right  stretched 
the  sea,  for  all  the  world  like  a vast  blue  carpet.  Not  a ripple  disturbed  the  surface;  it 
was  so  smooth  and  inviting,  one  wanted  to  set  foot  on  it  and  walk  right  on  and  on.  . . . 

On  the  left  she  glimpsed  a white  staircase.  Only  a few  lower  stops  were  visible,  the  rest 
wiere  swallowed  up  in  a confusion  of  verdure.  And  over  all — over  the  sea,  the  tall  trees 
and  . the  steep  mountains — shone  the  sun,  as  fresh  and  clear  and  bright  as  though  it  had 
just  had  a dip  in  the  sea.  ... 

;■  /‘Are  you  going  to  the  Zelyony  Mys?”  asked  a voice  behind  her.  Litvinova  turned.  A girl 
in  a white  smock  which  emphasized  her  bronze  complexion,  stood  before  her. 

Oh,  what  a wonderful  suntan,  thought  Litvinova,  and  wished  she  could  get  one  like  that. 

“Yes,  I am,”  she  replied  with  a smile. 

The  bus  is  waiting.  This  way,  please,”  said  the  girl,  and  briskly  came  forward  to  take 
Litvinova’s  valise. 

“No,  thank,  you,  I can  carry  it  myself!”  exclaimed  Yekaterina  retreating  a step. 

A group  of  people,  all  with  suitcases,  entered  the  bright-green  sanatorium  bus. 

‘ la,  it  a long  way  to  the  sanatorium?”  Yekaterina  asked  her  sunburnt  companion. 

“Why,  there  it  is!”  And  the  girl  pointed  high  up,  to  the  very  sky,  it  seemed.  Way  up  on 
the  mountainside,  framed  in  dense  woods,  was  a dazzling  white  building.  To  Yekaterina  it 
looked  like  a ship  sailing  on  a green  sea. 

ilhe  bus  slarted.  Up  and  up  it  went;  strange  trees  such  as  Litvinova  had  never  seen 
peeped  in  through  the  open  windows,  and  all  along  the  route,  the  narrow  white-stone 
staircase  kept  winding  in  and  out  of  sight. 

Game  the  final  turn  in  the  road,  the  last  hill  was  climbed  and  the  bus  stopped  at 
the  entrance  to  the  sanatorium.  Now  it  no  longer  resembled  a ship  ploughing  its  way 
through  green  waves.  It  was  a large,  almost  completely  glassed-in  building  which  dominated 
the  locality,  and  the  palm,  eucalyptus  and  cypress  trees  around  it  looked  like  sentries  guard- 
ing its  tranquillity. 

People  in  white  smocks  hurried  out  to  meet  the  bus.  Yekaterina  Litvinova  emerged  from 
the  vehicle  together  with  all  the  other  newcomers.  A few  minutes  later  she  was  sitting  in 
the  reception  room  where  she  was  handed  her  sanatorium  book.  . . . 


Yekaterina  Litvinova  receives  her  sanatorium 
book  on  her  arrival  at  the  health  centre 


Ihe  sanatorium  day  begins  with  setting-up 
exercises 
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it  was  pleasant.,  after  her  long  journey,  to  take  a shower  and 
■ hange  into  fresh,  clean  things.  . . . Then  she  was  ushered  into  a 
urge,  cheerful  room. 

Indicating  one  of  the  two  neatly  made  up  beds,  the  nurse  said: 
“This  one  is  yours.  Your  companion  is  probably  out  walking.  Make 
yourself  comfortable.  Then  come  down  to  the  dining  room.  Break- 
ast  is  waiting/’ 

It  was  so  quiet  here.  The  windows  were  wide  open.  And  the  room 
was  tilled  "with  sunshine  and  bracing  sea  air.  How  good  it  was  to 
ueathe  here! 

Litvinova  went  to  the  window.  Far  below  in  the  valley  she  saw 
a wealth  of  green  grass,  irises  and  giant  trees  which  reached  up  and 
up  as  if  they  wanted  to  look  in  her  very  window.  White  acacias 
were  in  bloom.  . . . 

On  her  way  to  the  dining  room,  Litvinova  paused  to  glance  at 
he  plan  of  cultural  activities  which  hung  on  the  bulletin  board, 
it  included  a trip  to  the  Cape,  an  excursion  to  Batumi  and  to  the 
Botanical  Gardens  of  the  Academy  of  Sciences  of  the  U.S.S.R.  which 
were  situated  nearby.  Almost  every  evening  there  would  be  the 
• inertia,  and  if  she  wished,  she  could  take  part  in  the  amateur  art 
activities,  attend  concerts,  lectures,  etc. 


Then  she  had  breakfast  in  a dining  room  so  filled  with  light  that 
it  gave  her  the  feeling  of  being  inside  of  a huge  lantern. 

Gradually  the  sanatorium  began  to  fill  with  the  hum  of  voices. 
Vacationers  were  returning  from  their  medical  treatments,  from 
I he  beach,  from  walks.  ()u  entering  her  room,  Litvinova  found 
her  room-mate  there.  She  was  a tall,  slender  woman,  also 
suntanned. 

Friendships  spring  up  very  quickly  when  people  are  on  holiday. 
Within  an  hour  Yekaterina  and  her  new  acquaintance,  Pelageya 
Kuznetsova,  were  fast  friends.  And  this  was  all  the  more  natural 
since  die  lives  of  the  two  women  had  in  many  respects  been  amaz- 
ingly similar. 

The  room-mates  went  out  for  a walk  together.  Strolling  along  a 
path  bordered  by  palm  trees,  Litvinova  related  how.  fifteen  years 
'.go,  US  a young  girl,  she  had  arrived  in  Magnitogorsk  where  her 
sister  worked;  how  she  longed  to  go  to  work  at  the  plant  and  be- 
come a skilled  worker;  how  she  attended  courses  for  electric  motor 
operators;  how  the  foremen  and  engineers  had  helped  her  study; 
how  she  worked  during  the  grim  war  years  and  how  she  was  work- 
ing now.  . . . Then  Pelageya  Kuznetsova,  who  worked  at  the  Kras- 
nokiiolm  Worsted  Mill  in  Moscow,  told  her  friend  the  simple  story 
of  her  own  life.  She  related  how  thirteen  years  ago  she  had  come 
from  the  village  to  the  mill,  how  she  had  studied,  and  how  she  had 
become  a skilled  worker. 

In.  Lhe  evening  they  showed  the  picture  Kuban  Cossacks.  After 
the  movie,  a cultural  worker  came  up  to  Yekaterina  Litvinova  and 
asked  if  she  would  like  to  take  part  in  the  amateur  art  evenings 
scheduled  to  be  held  soon.  Why  not?  thought  Lilvinova.  At  home  in 
Magnitogorsk  she  had  often  participated  in  such  evenings.  She 
could  sing  humorous  ditties  like  those  that  Khristoforovna  and 
Nikanorovna  sing  in  Kuban  Cossacks.  Only  she  needed  a partner. 
Yes,  one  could  be  found  easily  enough.  . . . 

Another  stroll  before  going  to  bed.  Out  in  the  fresh  air  . . hut 
a imply  to  call  it  that  was  positively  an  affront.  It  was  not  just  fresh, 
this  air,  hut  intoxicating,  caressing,  as  though  a million  fans  were 
constantly  in  gentle  motion.  The  stars  shone  bright  in  the  black- 


ness of  the  so. i them  sky.  Unseen  and  almost  unheard,  some  birds 
iiew  past.  The  moon  cast  a pale,  shimmering  path  of  light, 
barely  discernible  on  the  sea  which  gleamed  opalescent  in  _ die 
darkness.  Like  a solid,  impregnable  wall,  the  trees  stood  straight, 
n serried  rank  . so  tall  that  their  tops  seemed  to  reach  the 
-tars.  . . . 

The  next  da  a group  of  vacationers  went  on  a sightseeing  trip 
r.o  Batumi.  The  town  was  very  near,  only  half  an  hour’s  ride  by  car. 
During  this  -xcursion  Litvinova  made  new  acquaintance; 
‘hey  were  now  like  one  happy  family.  There  were  people  from  all 
uarts  of  the  St- '.let  Union  at  the  sanatorium.  She  met  Fyodor  Ka.ie- 
;ayev,  an  ex-serviceman,  now  the  leader  of  a field-crop  brigade  at 
i state  farm  i.i;  Sumy  Region,  and  Nikolai  Yagodkin,  a fitter  from 
Kiev,  and  a woman  worker  from  Murmansk.  . . . Yekaterina  Lit- 
vinova felt  as  : f she  had  known  them  all  for  ages.  . . . 

The  amateur  ;irt  evening  was  a great  success.  Alexander  Leshk^v- 
i<  h,  a titter,  re-  ited  poetry.  A spirited  sailor’s  dance  was  performed 
i)V  Ivan  Yerofeyev,  a textile  worker.  Then  Yekaterina  Litvinova  and 
Vntnnitia  Khim  menko,  a lathe  operator,  sang  their  ditties.  The  audi- 
•nre  clapped  vigorously.  The  doctors,  too,  took  part:  they  were  sur- 
prisingly good  dancers.  The  “Dance  of  Old  Tbilisi”  rendered  by 
Dr.  Karimov  and  Dr.  Rustamov  evoked 
stormy  applause.  Then  Dr.  Karimov  did  a 
dance  with  the  fitter  Negrafontov  as  Lis 
partner. 

It  was  nearly  eleven  when  the  concert 
ended.  How  pleasant  it  was  to  spend  sev- 
eral minutes  among  the  trees  before  turn- 
ing in.  It  was  so  quiet-,  the  air  was  so  in- 
vigorating, and  the  trees — all  these  cypres- 
ses, palms,  camelias,  eucalyptus,  and  others 
-why,  she  could  sense  the  trembling  of 
their  leaves,  some  so  narrow,  that  they 
looked  like  clusters  of  arrows,  some  sc 
wide,  they  looked  like  huge  burdocks,  some 
rose-coloured  like  flowers;  she  could  fairly 
hear  them  grow. 

How  good  to  know  that  there  were  still 
many  such  days  and  evenings  to  come,  a 
whole  month  of  wonderful  rest  and  relaxa- 
tion ahead  of  her. 

As  the  days  rolled  by  it  seemed  to  Aeka- 
tcrina  Litvinova  that  the  entire  service  per- 
sonnel, all  of  the  ninety  doctors,  feldshers, 
cooks,  nurses  and  attendants  at  the  sana- 
torium were  making  her  the  centre  of  their 
attention.  At  her  service  was  an  excellent 
physiotherapy  room  equipped  with  dia- 
thermy, quartz,  ionization,  ray  baths,  sun  ray- 
amps  and  otf:  < r apparatuses.  Daily,  her  bath  was  filled  with  sea- 
water, and  sht  had  the  use  of  the  physical  culture  room  with  its 
gymnastic  equ  ptnent.  In  the  mornings,  she  saw  three  doctors  and 
two  consultant  -the  neuropathist  and  the  ear-and-throat  specialist. 
Then  she  woul  go  to  her  masseuse.  And  most  wonderful  of  all  was 
the  fact  that  not  only  she,  but  every  one  of  the  ninety-nine  other 
guests  at  the  : matorium,  working  people  like  herself,  was  accorded 
the  same  care  ind  attention  by  the  service  personnel. 

People  took  their  treatments  regularly,  but  not  at  all  like  at  a 
hospital;  they  Urolled  in  the  park,  bathed  in  the  sea,  lounged  in 
the  cozy  reading-hall  where  there  were  bookcases  filled  with  a great 
many  books  aid  where  the  latest  newspapers  and  magazines 

lay  ready- to-h  aid  on  the  table;  they  breakfasted,  dined,  took 
their  hour’s  af  r-dinner  nap,  came  to  the  dining  room  for  afternoon 
tea,  went  walk  tig,  and  finally,  after  supper,  gathered  in  the  sonal 
hall  or  the  bro  id  verandah,  \vhich  so  resembled  the  deck  of  a ship, 
to  listen  to  music  and  dance.  . . . 

This  splend  d health  resort,  which  offers  its  guests  the  last 

word  in  medii  il  treatment,  the  wonderful  southern  sea,  sunshine, 
fragrant  verdioe,  flowers  and  tranquillity,  is  open  all  year 

round. 

After  taking  the  course  of  treatment  at  the  sanatorium,  the  vaca- 
tioner is  thoroughly  rested,  in  good  health  and  excellent  spirits.  And 
as  one  parly  d vacationers  leaves,  another  arrives.  . . . 

There,  are  n the  U.S.S.R.  hundreds  of  sanatoriunis  like  he 

Zelyony  Mys.  They  cater  to  ordinary  Soviet  people  who  go 

there  in  realization  of  the  right  to  rest  inscribed  in  ‘he 

Stalin  Constitution. 

. . . We  left  Zelyony  Mys  early  in  the  morning.  From  the  railway 
station  below,  the  sanatorium  again  resembled  a dazzling  white  ship 
poised  on  the  crest  of  a wave  in  a vast  ocean  of  greenery.  I he 

100  people  sU  ing  at  the  sanatorium  were  still  wrapped  in  sound, 

serene  sleep.  And  in  sanatoriums  and  rest  homes  throughout  our 
country,  thousands,  tens  of  thousands  of  Soviet  people  were  like- 
wise fast  asleep  at  this  early  hour.  . . , 

The  Soviet  Gate  is  guarding  their  rest,  their  health. 
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Letter  to  a Friend  j^^-****^ 

Abroad  still  Deir  Rita. 


im"n  are  romhirt  in’  in  extensive  per- 
■ > ■ 1 J t * i i"t ■ vviU  vv< « r k , . 1,4  id  m.. ay 

;'S  who  evince  a keen  interest.  in  Lhc 
f<  <>■  Hii'ir  Sovii-I  ! Fiends. 

*l  a tetter  from  Marina  Knva- 

ol  actress  an  I a Si  .din  Prize  Winner, 
1(-s  a i»Ji!ish  wn  king  woman.  The 
i i !'«»; t ra ;dis  give  gmiipscs  of  lhc  life 
Marina  Kovalyova. 


tfi 


§m 


ipllilli 

^1:  - ' 


0 r -y 

■ \ l ■III  : ' i ' 1*1  ; lips;:  : ; |'i 

' J : . .V:  • : ■ s:  ; :•  : :•  -V  . ' ; . : ....  . \ O px  .. 


im 


f»2£pi 

m&te 


m 


Ueir  Rita. 

I lcarnci  n.rouKh  the  So.,,- 1 Women’s  Anti-Fascist  Committee  that  vo 
would  like  to  correspond  wiih  a Soviet  woman  and  that  you  are  intereste 
in  the  theatre  and  the  cinema  of  our  country  and  the  life  and  work  o 
our  actors.  I no  would  like  so  write  to  you.  I am  a voung  cinema  actres* 
and  1 hope  that  my  simple  story  will  open  to  you  a page  from  the  gran, 
/ook  oi  Soviet  ait  a hook  h at  all  of  us,  veterans  and  voung  actors  alike 
are  writing  h\  our  rreative  r Torts. 

\ou  probab  y think  tliat  I was  horn  under  a lucky  star.  No,  this  lack1 
f ;:ir  s,lI!l,;s  1()  all  Soviet  people  alike.  My  life-path  is  the  path  of  million 
41  1,1  I-,v  Homeland.  Here  all  work  is  equally  honourable— the  vvor! 

ot  i he  actor  .mil  the  collective  farmer,  the  academician  and  the  factor 
worker.  i]„:  m.ly  diing  th.n  counts  is  to  work  creatively,  to  love  you' 
callmg. 

Vlun  I vva-  m the  sevent  i grade  of  secondary  school,  a group  of  film 
directors  visited  us:  they  were  looking  for  girls  to  take  part  in  the  ch.il- 
oreus  him  Sn  mth-Craders.  Among  others.  I was  invited  to  come  to  the 
stuho  You  cant  imagine  ho.v  excited  we  all  were!  I happened  to  he  the 
type  they  warned,  and  I was  offered  the  role  of  Tanya  Rusanova,  a Youiv 
r in  nee-*.  I hat  was  the  bcgimi  ug  of  my  “film  career.”  When  the  picture  wa" 
release  I mi  the  screen,  [ jnired  a children's  cinema  group  at  the  Moscow 
House  ot  Pioneers. 

My  next  role  in  the  films  was  that  of  Olga  in  Timur  and  Ills  Team . 
aad  alter  tnat  1 appeared  in  the  picture  The  Little  Hunchback  Horse. 

3 i the  Spring  ol  1941  I was  already  finishing  ten-year  school.  I had  an 
awiul  lot  ot  work  to  do.  My  Andies  in  the  graduating  class  as  well  as  my 
woik  at  the  film  studio  took  up  a great  deal  of  time.  It  wasn't  easy,  hut 
I was  esi.lutelv  determined  t . see  it  through.  And  I did.  I successfully 
finished  a picture  at  the  stuck),  passed  my  exams  in  school,  and  received 
my  matriculation  certificate  wall  honours. 

How  happy  1 was  that  Spi  mg  and  early  Summer!  What  radiant  hope? 
Idled  our  hearts  when  we  gathered  at  school  on  June  21  for  commence- 
ment. Our  Homeland  opened  vide  before  us  so  many  broad  and  joyful 

roads.  I could  not  fall  asleep  II  dawn,  so  filled  was  I with  happy  thoughts 
anil  emotions.  ...  r' 

Ami  then,  at  midday  on  Jure  22,  the  first  thing  that  f saw  when  I awoke 
was  my  mother  in  tears. 

ket  up.  Ma-ka.  dear,’  sh  said  sadly,  "the  war  lias  broken  out.  The 
Herman  fascists  have  attacked  our  Country.” 

1 think  it  was  that  moment  that  made*  me  an  adult.  Soon  afterwards  I 
joined  a front-fine  theatre.  I v anted  to  do  my  bit  in  the  common  struggle 

0 our  people  against  the  hate  i enemy  through  the  medium  of  my  art,  im- 

mature though  it  still  was  at  'he  time. 

finer,  when  1 joined  the  tiidio  school  of  the  Moscow  Art  Theatre. 

1 thought  a gnat  deal  about  he  heroic  traits  of  the  now 


22,  the  first  thing  that  I saw  when  1 awoke 
mid  sadly,  "the  war  has  broken  out.  The 


L think  it  was  that  moment  that  made  me  an  adult.  Soon  afterwards  I 
joined  a front-fine  theatre.  I wanted  to  do  my  bit  in  the  common  struggle 
n our  I)f‘nI’bi  ag-ainst  the  hate  i enemy  through  the  medium  of  my  art,  im- 
mature though  it  still  was  at  die  time. 

finer,  when  I joined  the  tiidio  school  of  the  Moscow  Art  Theatre. 
I thought  a gr<  at  deal  about  he  heroic  traits  of  the  new  Soviet  human 
being  and  eheridied  the  dream  of  portraying  them  on  the  stage  and  screen. 
At  last  ^my  dream  came  true,  l ast  summer,  when  1 was  already  an  actress 
at  the  Art  I heatup  1 started  ,nrk  on  my  role  in  the  picture  The  Fall  of 
Berlin. 

Perhaps  you  have  -een  this  picture  and  recall  ihe  girl  in  i;:,  Natasha 
Rumyantseva.  Vkdl.  it  was  thi  ordinary  Soviet  girl  that  I was  to  depict. 
\,v  °wn  Me  before  me  in  all  its  vividness.  1 was  to  address  the  v.u- 

ili<  nc.vs  n the  name  o!  my  ow  , generation,  and  T sought  to  play  this  rule 
sincerely.  tmthh.d’y  iegrther  w ill  the  other  participants  in  this  film,  I vva- 
awarded  the  high  honour  of  a bialin  Prize. 

I musi.  tell  you.  dear  Rita,  1 cit  from  my  childhood  years  T have  taken 
a keen  interest  m social  activifi  1 have  always  been  attracted  to  ever. 
thmg  go, ng  on  round  me.  have  studied  people  and  their  characters,  and 
have  always  le!t  myself  part  of  the  great,  united  collective  of  Soviet  people, 
ardently  devote!  to  our  Party,  . ir  great  people,  and  to  our  beloved  Stalin. 

ioday  the  orirnary  people  oi  all  countries  are  fighting  for  peace  am, 
against  toe  in.-t . tutors  of  war  I want  to  believe  that  you  too  have  put 
your  signature  to  the  Stockholm  appeal  of  the  Permanent  Peace  Committee. 
Ibis  is  at  the  present  moment  Hr  prime  and  most  important  duly  of  every 
working  man  and  woman,  of  a ! who  do  not  want  a new,  sanguinary  war. 

With i t lis.  dear  Rita,  1 will  rinse  my  first  letter  to  you.  Write  me  about 
your  lile  and  v\ oik,  about  yoi  interests  and  pursuits.  I shall  be  ve: 
glad  to  reply. 


Sincerely  yours, 

Marina  KOVALYOVA 


Stiles  Iron  the  films  ( reads 
and  7 
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Marina  Kovalyova  chats  with  students  of  the  V.  I. 
Nemirovich-Danchenko  studio  functioning  at  the 
Moscow  Art  Theatre 


Kovalyova  with  her  son  Alyosha 

Photos  by  V.  Kinclovsky  and  Y.  Khalip 


Albert  Maltz  is  a talented  American  writer  widely  known  as  an  active  fighter 
for  peace  and  against  the  reactionary  policy  of  the  ruling  circles  of  the  United 
States.  His  writings  are  a powerful  indictment  of  the  “American  way  of  hie,  of 
the  oppression  and  exploitation  of  the  working  people  by  a handful  of  monopolists. 
In  a number  of  his  stories  Maltz  describes  the  sufferings  of  the  ordinary  people 
of  America  ground  down  by  the  capitalist  system.  We  publish  here  a dramatized 
sketch  by  M.  Levina  based  on  Albert  Maltz’s  story  The  Happiest  Man  on  Earth. 


CHARACTERS : 

J ESSE  FULTO  N — An  unemployed. 

TOM  BRACKET  T — A trucking  dispatcher. 

Scene  is  the  dispatcher  shanty.  Behind,  the  wooden  counter 
which  partitions  the  shanty  stands  a desk , a swivel  chair  and 
a telephone.  On  a bench  in  front  of  the  counter  sits  Jesse 
Fulton.  He  is  thirty  but  looks  all  of  forty.  His  hunched  figure 
is  expressive  of  an  intense  weariness  and  hopelessness.  He  has 
straight  good  features  and  a lank  erect  body , but  hunger  and 
privation  have  stripped  the  flesh  from,  his  bones  and  silvered 
his  hair.  From  time  to  time  he  slaps  some  of  the  dust  from 
his  shabby  suit  and  examines  his  worn  shoes  ruefully.  Tom 
Brackett  enters.  He  has  a rather  dour  face  and  his  gestures 
are  forceful  and  incisive , but  beneath  his  dry  businesslike 
exterior  one  senses  a kind  heart.  Brackett  comes  in  briskly 
carrying  a sheaf  of  papers.  Jesse  rises  to  his  feet. 

JESSE  (timidly):  Hallo,  Tom!  ( Tom  goes  over  to  his  desk 
without  looking  at  him,  sits  down  and  proceeds  to  examine  his 
papers.) 

JESSE  (to  himself ):  lie  didn’t  recognize  me.  . . . Have  I changed 
that  much?  (He  coughs.) 

TOM  ( without  raising  his  head):  Yes?  (Jesse  limps  up  to  the 
counter  and  thrusts  his  hand  nervously  through  his  tangled 
hair.) 

TOM  (still  busy  with  his  papers):  Well?  What  do  you 
waul  ? 

JESSE:  Don’t  you  know  me,  Tom?  I’m.... 

TOM  (looking  up  in  surprise):  Eh?  ( Telephone  rings.  Tom 
picks  up  receiver .)  Hallo!  Ilallo!  Yes,  Brackett  speaking.  What? 
Another  one?  Davidson,  eh?  Didn’t  show  up  for  work? 
Blown  up  along  with  the  truck?  That’s  the  third!  Tell  Allen 
to  get  going  at  once.  Tell  him  to  report  at  three  o’clock. 
All  right!  (Hangs  up  and  leans  back  in  his  chair.)  What  did 
you  say? 

JESSE:  I’m.  . . Jesse,  Jesse  Fulton. 

TOM  ( amazed ) : Jesse? 

JESSE:  Yes.  Your  brother-in-law  Jesse.  Ella  sends  you  her 
love. 

TOM  (goes  over  to  Jesse  and  surveys  him  incredulously,  fry- 
ing to  measure  the  resemblance  to  his  brother-in-law  as  he  re- 
members him):  Yes,  1 believe  you  are.  But  you  sure  have  chang- 
ed. You  were  such  a husky  kid.  Lots  of  muscle  and  beef  to 
you.  Remember  those  football  games  wc  had?  You  were  a swell 
player.  You  lost  weight,  I guess? 

JESSE  (irritably):  Sure  I’ve  changed.  Wc  all  change 
don’t  wc? 

TOM  (still  scrutinizing  him) : Your  eyes  arc  the  same,  though. 
I always  liked  those  shy,  grey  eyes  of  yours.  (Pause.)  Jiminy 
Christmas,  excuse  me,  boy.  Come  in.  Take  a seat.  (Grasps  Jessefs 
hand  and  shakes  it.)  I am  glad  to  see  you.  You  just  looked  so 
tired.  (77?ei/  both  sit.) 

JESSE  (runs  his  hand  through  his  hair):  I’m  not  tired. 
TOM:  Why  are  you  limping? 


JESSE:  I stepped  on  a stone.  It  jagged  a hole  through  my 
shoe.  The  shoes  arc  about  finished.  Hell,  I hiked  all  the  way 
here. . . 

TOM  (alarmed):  There’s  nothing  wrong  with  Elia,  is  there? 

JESSE  (evasively) : No,  she’s  all  right. 

TOM.:  And  the  kids? 

JESSE:  They’re  okay  too. 

TOM:  Tell  me  about  Ella  and  the  children. 

JESSE:  Oh,  they’re  fine.  Except  Charley,  the  young  one,  he 
has  to  wear  a brace.  He  can’t  run  around.  But  he’s  smart. 

TOM:  Ella  writes  me  quite  often  but  she  never  told  me  things 
were  so  bad  for  you,  Jesse. 

JESSE:  Well,  you  been  having  your  own  troubles,  ain’t  you? 

TOM  (softly) : When  our  girl  died,  my  wife  and  I look  it 
mighty  hard.  Then  the  print  shop  where  I worked  as  lino- 
type operator  closed  down.  The  big  fellas  are  swallowing 
up  the  dittlo  guys  and  the  workers  get  thrown  out  on  the 

JESSE*  (sadly) : And  then  you  start  tramping  about  hunting 
for  a job.  . . . But  there  aren’t  any  jobs.  It’s  tough  on  us  work- 
ers. (A  pause.) 

TOM:  I haled  to  take  this  job.  But  when  there’s  nothing  to 
eat  in  the  house  and  you’re  threatened  with  eviction  you  lake 
anything.  . . . But  tell  me  something  about  yourself.  (He  looks 
searchingly  at  his  brother-in-law.) 

JESSE  (softly) : It  can  wait. 

TOM  (anxiously) : It  ain’t  you  and  Ella? 

JESSE  (quickly) : Why  no!  However  did  you  come  to  think 
that?  Why  Ella  and  me.  . . (he  breaks  off  and  laughs.)  Why, 
Tom,  I’m  crazy  about  Ella.  She’s  just  wonderful.  She’s  just  my 
whole  life,  Tom. 

TOM:  Excuse  me,  Jesse,  but  you  know.... 

JESSE:  Tom,  listen.  I oamc  here  on  purpose.  . . . (Runs  his 
fingers  through  his  hair  again.)  I want  you  to  help  me, 

TOM  (gently) : Damn  it,  hoy.  I can’t  do  much.  I can  hardly 
make  ends  meet  myself.  You  know  how  it  is  with  a family,  and 
a sick  mother-in-law  besides. 

JESSE:  Sure,  I know.  I know  you  can’t  help  us  with  money. 
But  I met  a man  in  out  town  who  works  for  you.  lie  said  you 
could  give  me  a job! 

TOM:  There  ain’t  no  jobs  here,  Jesse. 

JESSE:  But.  ...  I thought. ...  I started  out  as  soon  as  I heard 
it.  Ilell,  I’ve  been  walking  for  two  weeks,  pushing  ahead  like 
crazy,  in  all  weathers,  not  stopping  to  cat  or  sleep.  . . . 

TOM:  You  come  walking  from  Kansas  City  in  two  weeks  so 
I could  give  you  a job? 

JESSE  (eagerly) : Sure,  Tom,  of  course.  A job. 

TOM:  I haven’t  any  job  for  you,  Jesse.  It’s  a slack  season. 
And  you  don’t  know  this  oil  business.  It’s  special.  Skilled'  work- 
ers are  idle  nowadays.  Don’t  you  think  I’d  have  asked  for  you 
as  soon  as  there  was  a chance? 

JESSE  (with  despair  in  his  voice) : But  he  told  nue  you  could 
hire!  He  told  me.  He  drives  trucks  for  you!  lie  says  your  de- 
partment always  needs  men. 

TOM  (in  a flat  voice):  Oh...  you  mean  my  department? 

JESSE:  Yes,  Tom.  That’s  it. 

51 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


you  know  what  sort  of  work  it  is? 

JESSE:  Sure,  You’re  a dispatcher,  ain’t  you?  You  send  Lie 
dynamite  trucks  out? 

TOM:  Who  was  tin;  man,  Jesse? 

I E-SSE;  Everett,  I think  his  name  was. 

TOM  (slowly) : Egbert?  Man  about  my  size? 

JESSE:  Yes.  tie  isn’t  a phony,  is  he? 

I OM  (rises  and  walks  over  to  Jesse) : No,  he  isn’t  a phony. 

(Pause.)  Or  rather,  he  wasn't Jim  toy,  boy,  you  should  have 

written  me  before  you  trekked  all  tile  way  down  here. 

JESSE : 1 didn’t  write  on  purpose.  I knew  you’d  say  “no.” 

TOM  (fas  face  stern  and  gloomy ):  I’m  going  to  sav  ‘"no”  any- 
way, Jesse. 

JESSE  (pleadingly):  Oh  no,  Tom,  you  can’t  do  that.  I’ve  got 
to  get  a job.  Ain’t  there  any  jobs,  Tom? 

TOM  (sternly) : Sure  there’s  jobs.  There’s  Egbert’s  job  if  you 
want  it. 

JESSE:  He’s  quit? 

TOM:  He’s  dead.  On  the  job,  Jesse.  East  night 
JESSE:  Oh! 

TOM  [sits  down  beside  Jesse)  * Now  listen  here.  It  ain’t  dyna- 
mite we  carry. 

JESSE:  T know.  . , , 

JOM:  Waif,  now.  They  don’t  use  anything  as  safe  as  dyna- 
mite. 

JESSE  (doggedly):  I know.  You  don’t  have  to  think  1 don’t 
know. 

iOM  (angrily) : Yes,  hut  do  you  know  that  it’s  enough  for 
yon  to  cough,  to  sneeze,  enough  for  you  to  run  over  a stone  your 
headlights  didn’t  pick  nut — 
and  that’s  I he  end  of  your 
truck.  . .and  you. 

JESSE:  I know,  Tom. 

TOM:  Shut  up  a minute. 

;i;h  is  s tuff  goes  onty  n spe- 

jar  Hie  truck.  And  then 
there's  no  truck  left.  No 
corpse.  Nothing.  Maybe 
somebody’ll  find  a piece  of 
Iwisted  steel  off  in  a corn-  ‘‘That’s  happiness  in  America 

held.  Put  there’s  no  use  look- 
ing for  the  driver,  we  never  find  him.  Thai’s  what  you  gel  for 
v:>ur  God  damn  dollar  a mile! 

JESSE:  I see. 

IOM:  All  we  know  is  thai  the  driver  don’t  conic  in  on  sche- 
dule. Then  we  wait  for  the  police  to  call  us.  (Pause.)  That’s 
whai  happened  io  Kgberl.  Something  went  wrong  on  abridge.... 

-here’s  no  more  I ruck,  ami  no  more  Egbert.  Egbert  lias  a mother, 
a wife,  kids.  He  was  lliirty.  Sec? 

JESSE  (covers  his  face  with  his  hands):  All  right,  Tom,  you’ve 
warned  me.  I don’t  care.  Now  you  be  good  to  me  and  give  me 
the  job. 

IOM  (slapping  the  palm  of  his  hand  down  on  his  desk'  : No 
JIvSSK  (desperately):  Listen,  Tom.  Just  look  at  me. 
l)ou  | that  tell  von  enough?  I can’t  live  like  this  any  more 
I ve  got  to  be  able  io  feed  my  family.  (Hoarsely):  Give  me 
the  job. 

TOM:  No. 

JESSE:  I’ve  got  to  have  it. 


TOM:  Everv  year  there’s  three  out  of  five  drivers  gets  killed. 

Is  it  worth  :!? 

JESSE:  Is  my  life  worth  anything  now?  We’re  just  starving 
at  home. 

TOM:  I’ll  borrow  some  money  and  we’ll  telegraph  it  to  Ella. 
Then  you’ll  go  home. 

JESSE:  And  then  what? 

TOM:  Sometime  you’ll  get  a job. 

JESSE:  No  I don’t  believe  that.  There’s  no  more  jobs  in  our 
country. 

TOM:  You  got  to  have  some  courage. 

JESSE:  I got  all  the  courage  you  want.  But  I ain’t  got  no  h »pe. 

TOM:  For  Gods  sake  think  of  Ella  a minute. 

JESSE:  Don’t  you  know  I’m  thinking  about  her?  That’s  what 
decided  me.  iln  a hushed,  pained  whisper.)  Ella  ain’t  pretty 
any  more.  Tom.  Ella  was  like  a little  doll,  remember?  She  ain’t 
twenty-nine  yet,  Tom,  and  she  ain’t  pretty  no  more,  (lorn 
rovers  his  face  with  his  hands.)  I.  . .we  haven’t  even  the  r ght 
to  have  families  when  we  can’t  feed  them. 

TOM:  How  do  you  think  Ella  will  feel  when  she  knows  the 
risk  you’re  biking? 

JESSE:  I won’t  tell  her.  Tom,  you  got  to  (give  me  this!  I 
can’t  keep  looking  at  my  little  boy’s  legs  knowing  that  if  I’d  had 
a job  he  wouldn’t  have  had  Ihe  rickets.  He  looks  at  rile  as  if 
m'  was  saying:  ‘It’s  your  fault  I’m  like  this.”  I’ve  just  been  a 
failure. 

TOM:  Don  i talk  nonsense.  You  ain’t  a failure.  There’s  mil- 
lions of  men  like  us  in  the  United  Slates.  That’s  “free  America” 
for  you.  It’s  ihe  fellas  who  run  the  country  that  are  to  blame. 

JESSE:  Tom!  You  got  to  help  Ella,  the  k <is 
JT  - J and  me. 

TOM  (softly):  But  what’s  going  to  happen 
to  them?  Because  sooner  or  later  you’re  going 

JESSE:  Okay,  then  I do.  But  moan  while  I 
ran  1)11  v and  sugar  for  the  children.  I 

l • W, f can  buv  Ella  a pair  of  shoes.  I want  her  to 

£§  eat  meat  twice  a week.  I want  to  smoke-.  I 

want  t«»  take  my  family  Io  the  movies  once 

TOM  (wearily)’.  Oh,  stop  it. 

JESSE:  Liston,  Tom.  If  I last  only  three 
weeks,  how  much  money  will  I have?  And 
mkjlS.  mavhe  I'll  last  a year?  1 can  fix:  Ella  up 

h wpS}fh\  Mpjrf  nicely.  I’ll  toll  her  I’m  only  making  forty 

jmjBry -dollars  and  you  put  the  rest  on  a hank  io 

TOlM:  Oh,  shut  up. 

IJRa.I T JESSE:  You’re  going  to  help  me. 

|y|p[  I j vyjFjjH  TOM:  You  think  this  job  is  easy  for  me? 

T°u  think  I don’t  know  what  it  means  no'  to 

V]  liBf  t>e  able  to  sleep  nights  thinking  of  the  fine 

iln  jiff  young  fellas  like  yourself  I’m  sending  out  to 

Ik®  their  death.  This  God  damn  life  has  made  a 

$1  I'tt  murderer  of  me.  (Pause.) 

Wr  3®  JESSE  (softly):  Tom,  you  got  to.  You  lto! 

TOM  (in  a low,  hoarse  voice  of  infinite 
i weariness) : Oh,  God  damn  it  All  rijrht,  I’ll 

I/l  take  y°U  on’  Are  yoiT  readY  'to  drive  tonight? 

(Jesse  fries  to  say  something  but  cannot.  He 
turns  his  face  away , his  shoulders  shaking.) 

I’ll  send  a wire  to  Ella.  Ill  a couple  of  days 
you  can  send  her  fare.  You’ll  have  some 
money  then,  that  is,  if  you  last  the  week  out, 

L • you  jackass! 

JESSE  (springs  up  and  wrings  Tom's 
./and )'.  I hank>  Tom.  Lord,  Tom,  I’m  so  happy  I’m  ready  to  sing. 

TOM:  And  vow  get  out  of  here  and  let  me  do  some  work.  Go 
borne  to  my  place.  Eat  a good  meal. and  get  some  sleep.  (Turns 
bark  to  his  papers.) 

JESSE:  Torn! 

TOM  (reluctantly):  What? 

JE-SSE  (his  gaunt  face  shining  with  a kind  of  fierce  radiance ); 
Tom,  I’m  the  happiest  man  in  the  world.  I’m  the  happiest  man 
m the  whole  earth!  (Limps  out.) 

lom  watches  imtil  Jesse  disappears.  Then  he  hunches  himself 
>ver,  with  hi.  head  in  his  hands  as  though  crushed  by  ihe 
burden  of  life. 

IOM:  That’-  happiness  in  America! 

He  has  lost  all  hope  of  finding  work 

From  a series  of  drawings  entitled  This  fs 

America!  by  B.  Prorokov,  Stalin  Prize  Laureate 
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great  many  workers  in  Paris  are  compelled  to 
»*  «n  dilapidated  dwellings  in  incredibly  over 
:>wded  and  squalid  slums.  Typical  slum-dwellers 
are  these  children  of  a worker's  family 


Starving  memployed  searching  for  remnants  of  food  in 
garbage  c ms  is  a common  sight  on  the  narrow  sidestreets 
ol  Paris 
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A MOTHER’S  LETTER 

Verse  by  G.  Rublyov  Mus’c  by  I.  Dunayevsky 

Con  moio  r/t. 


home.  I'm  a moth-  er  (oho  tost  sight  ana  sons  tn  die  war. 


Drawing  by  L.  Smekhov 


A MOTHER’S 


IS 

MjSjSUBWgl 

By  G.  RUBLYOV 

Rouen  is  my  home,  I’m  a mother 
Who  lost  sight  and  sons  in  the  war; 
Guerrillas,  they  died  so  no  other 
In  France  would  know  grief  ever  more. 

They  fought  for  the  free,  happy  nation 
Their  motherland  didn’t  become. 

They  died  for  the  new  generation, 

For  freedom,  for  justice  to  come. 

But,  Stalin,  to  you  I am  writing 
These  lines  with  no  wish  to  complain— 

I know  that  your  children  fell  fighting 
In  millions  so  freedom  would  reign. 

The  cause  of  world  peace  you  defended, 
The  world  from  destruction  you  saved, 
A hand  of  protection  extended 
To  peoples  cowed,  beaten,  enslaved. 

Your  genius,  so  forceful,  compelling, 

My  thoughts  and  my  dreams  holds  in  sway, 
And  here  in  my  poor  little  dwelling 
Each  day  for  your  welfare  I pray. 

Foes  threaten  ourselves  and  our  children — 
In  union  with  you  our  strength  lies, 

So  writes  on  behalf  of  all  women 
A mother  of  France  her  allies. 

Translated  by  Irina  Zhukovitskaya 
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TWO  BRITAINS 

3y  LUDMILA  DUBROVINA 

Deputy  Minister  of  Education  of  the  R.S.F  S.R, 


Not  long  ago,  I was  in  Great  Britain  with  a delegation  of  Nniet 
women  which  made  a trip  to  that  country  on  the  invitation  of 
the  British  March  8 Committee.  We  visited  nineteen  towns  in  the 
Midlands,  South  Wales  and  Scotland.  We  attended  thirty-nine 
meetings  and  came  in  contact  with  people  active  in  public  life; 
we  visited  a number  of  factories  and  establishments  of  various 
kinds  catering  to  cultural  needs,  and  we  went  to  workers’ 
borne-. 

During  our  trip,  a vivid  panorama  of  strange  and  contradictory 
impressions  passed  before  our  eyes.  We  saw  two  Englands — the 
England  of  Attlee,  Bevin  and  Churchill,  who  are  ruling  the  country 
today,  and  the  England  of  the  plain  folk,  of  progressive  people, 
who  are  waging  a struggle  for  the  morrow — two  Englands  in 
conflict. 

★ 

Alter  Hying  for  a long  lime  above  the  clouds,  our  plane  began  to 
descend.  Below  us  we  saw  the  cold  waters  of  the  Channel,  Another 
hour,  and  we  were  passing  over  the  blueprint-pattern  of  a large 
city  spreading  far  and  wide.  We  circled  and  began  to  descend  on 
the  outskirts.  Then  the  plane  touched  down  and  raced  along  the 
asphalt:  of  the  airdrome.  Slowly  the  roar  of  the  propellers  died 
away.  We  were  in  London. 

The  orderly  formality  of  the  airdrome.  Cold,  indifferent  faces.  But 
then  wr  saw  two  faces  that  were  different — that  bore  warm  smiles. 
'lhe.sc  belonged  to  representatives  of  the  British  women’s  democratic 
organization  which  had  invited  us.  The  first  hearty  hand-clasps.  The 
first  sense  of  friendly  warmth.  Then,  while  the  passport  formalities 
were  still  going  on,  reporters  descended  upon  us,  showering  us  with 
questions  about  the  purpose  of  our  visit. 

We  had  come  on  the  invitation  of  the  British  women,  wo  told 
them.  We  wanted  to  attend  women’s  meetings,  to  tell  the  working 
women  of  Britain  about  post-war  recovery  and  construction  in  the 
Soviet  Union  and  the  development  of  our  culture,  to  tell  the 
British  people  that  the  Soviet  Union  had  always  consistently  fought 
lor  peace  and  would  continue  to  do  so  in  the  future,  to  extend  a 
friendly  hand  to  the  British  working  people,  to  strengthen  the  ties 
of  friendship  between  us  in  the  struggle  for  peace,  against  the 
instigators  of  another  war. 

I. he  England  of  Attlee,  Bevin  and  Churchill  presented  a gloomy 
picture  of  reaction  conducting  its  offensive  ever  more  openly.  As  for 
the  broad  strata  of  the  people,  they  still  are  unable  to  grasp  the 
lull  meaning  of  the  results  of  the  last  general  elections. 

In  vain  do  the  Labourites  advertise  their  “social  reforms"*  and 
claim  that;  Britain  is  building  up  a ‘"democratic  Socialism,”  for  they 
no  longer  are  able  to  revive  their  past  popularity  which  stemmed 
Loin  post-war  illusions  and  demagogic  promises.  The  masses  whom 
the  Labourite  leaders  have  deceived  are  becoming  more  and  more 
disillusioned  in  the  policy  of  the  Labour  Party  which  has  resulted 
in  the  strengthening  of  reaction. 

We  had  an  opportunity  to  see  with  our  own  eyes  those  "social 
reforms"  which  the  Labourites  like  to  boast  about.  For  instance,  the> 
hold  forth  proudly  about  the  nationalization  of  the  mines  and 
railways  that  they  put  through.  But  progressive  people  in  Great 
Britain  can  see  just  what  this  nationalization  Labour  style  means  in 
actual  fact.  The  enterprises  nationalized  are  those  which  had  been 
i mining  at  a big  loss  to  their  owners;  now  each  of  these  owners 
has  received  big  compensation  for  the  nationalized  properly  and 
bargaining  is  still  in  progress  at  many  mines  with  regard  to  the 
compensation  figure. 

The  Labourites  declared  that,  the  nationalization  they  effected  was 
the  “beginning  of  a peaceful  transition  from  capitalism  to  Social 
ism.”  In  reality,  however,  this  “nationalization”  turned  out  to  be 
one  ol;  the  most  profitable  business  deals  ever  put  through  by  the 
capitalists  at  the  expense  of  the  state. 

Wo  visited  a mine  in  Chesterfield.  At  the  entrance  there  is  an 
inscription  saying  that  this  is  a mine  run  by  the  people.  But  the 
miners  look  at  it  with  a wry  smile,  and  name  the  men  who  are 
on  the  various  boards  and  committees  managing  the  enterprises  “on 
behalf  of  the  state.”  All  of  them  are  the  mine-owners  of  yesterdav 
■or  their  managers. 

56 


Tin*  railways,  mo.  ore  nationalized,  but  after  the  same  pattern. 
On  our  travels  w ■ rode  in  a com  foil  able  coach.  During  the  journey 
a smartly  dressed  employee  went  round  all  the  passengers  and 
cid'ected  an  additional  sum  of  money,  reckoning  it  on  an  automate1 
adding  machine.  When  we  asked  what  all  this  was  about,  we  wer** 
mid  that  the  ca  * belonged  to  a private  company. 

The  Labour  1 eiders  laud  the  new  housing  construction  as  proof 
oj  the  concern  i.iey  display  for  the  working  people.  We  inspected 
a new  house  ir  London.  It  was  of  standardized  architecture,  but 
with  all  the  essential  conveniences.  It  appeared,  however,  that  it 
v\;i>  out  of  rea<  !i  for  ordinary  workers;  the  rent  would  take  a 
quarter  of  the  wages  of  a worker  in  the  average  wage  bracket.  In 
Dundee  we  saw  cheaper  housing — tiny  standardized  houses  hot  in 
summer  and  co  I in  winter.  It  is  mostly  houses  of  this  type  that 
» ■ ; being  built. 

There  is  a gr  * u deal  of  loud,  demagogic  talk  about  free  medic jl 
service.  We  wen  very  much  interested  in  a well-equipped  Health 
1 mire  in  a Lo  don  district.  This  was  something  the  workers  had 
won.  But  then  -we  learned  that  there  are  only  seven  such  centre" 
i n the  whole  o:  England.  Free  medical  aid  is  accessible  only  to  an 
iii-igniticant  se>  ion  of  the  population.  The  existing  network  <d 
medical  institute  ms  is  far  from  adequate.  We  were  told  that  people 
have  to  wait  s a or  seven  months  to  have  their  tonsils  removed, 
h uhercular  worD-rs  in  Manchester  have  to  wait  nine  months  to  g<  ! 
into  a sanatoriu  u.  In  Clydebank,  there  is  only  one  out-patient  clinic 
l a 50,000  peopl  . As  before,  the  private  medical  practitioner  remains 
nc  main  form  of  medical  sendee — and  the  fees  are  prohibit!1  *• 
i jr  many  worki  a people. 

According  to  the  law  passed  in  1944,  there  is  universal  compul- 
sory education  i’-om  the  ages  of  five  to  fifteen.  But  in  reality  it  s 
far  from  unive-al.  The  formal  provisions  of  the  law  proclaiming 
compulsory  edu  ation  of  all  children  conceals  a striking  —I  might 
almost  say  classic — example  of  a reactionary  system  of  public 
education.  At  tD  age  of  eleven  or  twelve,  after  finishing  elementary 
- dmol  and  pas  • ng  examinations,  l he  children  are  divided  into 
two  groups.  Those  who  are  considered  capable  enough  to  continue 
i heir  education  are  sent  to  grammar  schools,  and  those  who 
are  declared  incapable  go  to  the  ordinary  schools,  which  provide 
a very  meagr  * and  indefinite  range  of  general  knowledge. 
Ministry  of  Education  officials  themselves  have  admitted  that 
i ’lose  “incapabb children  make  up  about  75  per  cent  of  the 
total. 

British  schoo  have  no  standard  plan  of  study,  no  program  laid 
down  by  the  Ministry  of  Education.  The  general  programs  and 
-tudy  plans  an  worked  out  by  the  heads  of  the  schools  and  tin? 
oachers,  accorrmg  to  their  own  ideas.  There  are  also  no  standard 
textbooks.  School  books  are  compiled  and  published  by  private 
individuals  and  firms,  and  the  Ministry  of  Education  has  nothing 
to  do  with  all  Hr  is,  and  even  considers  any  state  interference  in  t ie 
work  of  the  schools  to  be  impermissible. 

We  visited  s>>  ne  girls’  schools.  We  were  surprised  to  see  that 
these  schools  took  pride  not  in  their  physics,  chemistry  and  biology 
laboratories,  bir  in  the  kitchens,  where  the  girls  learned  lo  cook, 
uni  the  model  ipartments  which  they  were  taught:  to  keep  clean  and 
m order.  In  other  words,  the  main  purpose  of  these  schools  is  to 
train  the  girls  <>  be  housewives. 

In  “democrat i •”  English  schools,  corporal  punishment  is  not  vet 
abolished.  This  fact  was  confirmed  by  Mr.  Hardman,  the  Parliamentary 
Secretary  for  he  Ministry  of  Education,  who  simply  pointed  out 
ihat  only  boys  ire  (logged,  and  every  case  of  corporal  punishment 
!-  recorded — who  was  punished,  what  for  and  how.  As  for  abolishing 
orporal  punish  nent  altogether,  the  Ministry  of  Education  surprisingly 
cough  lias  no:  even  raised  ihe  question. 

What  has  been  raised,  however,  is  the  question  of  reintroducing 
■ r.rporal  punishment  for  adults  in  view  of  the  fact  that  crime  in 
Gjruit  Britain  as  reached  alarming  proportions.  In  soma  .British 
capers  we  read  about  proposals  to  restore  the  “cat,”  which,  as  is 
known.  was  used  in  England  in  the  last  century.  Karl  Marx,  exposing 
Hie  cruelty  of  British  officers,  once  wrote  the  following  about  this 
instrument  of  torture:  “It  should  not  be  forgotten  that  the  Vat’ 
mt  only  causes  physical  pain — it  leaves  scars  which  never  disappear. 
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marking  out,  branding,  a man  to  the  end  of  his  life.  Even  in  the 
British  army  such  a punishment,  such  a brand,  is  actually  equivalent 
to  life-long  disgrace.  ...” 

And  in  the  Britain  of  today,  which  boasts  of  its  civilization,  they 
are  talking  of  restoring  the  “cat.” 

The  living  standard  of  the  British  working  class  is  declining  from 
day  to  day  as  an  inevitable  result  of  the  growing  world  economic 
crisis.  The  burden  of  military  expenditures  is  weighing  ever  more 
heavily  on  the  shoulders  of  the  working  people,  and  the  economic 
position  of  Britain  is  steadily  deteriorating.  Unemployment  is  in- 
creasing and  prices  are  rising  continuously. 

The  American  and  British  imperialists  are  seeking  a way  out  of 
the  growing  crisis  in  war,  and  from  day  to  day  the  corrupt  impe- 
rialist press  is  howling  louder  and  with  increasing  frenzy  about  the 
inevitability  of  another  shambles. 

On  the  day  when  the  appeal  of  the  World  Peace  Congress  Per- 
manent Committee  was  to  he  presented  to  parliament,  hundreds  of 
people  came  to  the  House  demanding  peace  and  protesting  against 
the  preparations  for  another  war.  But  for  them  the  doors  of  the 
British  parliament  were  closed.  From  early  morning  the  members 
had  been  disturbed  by  an  event  that  had  taken  place  during  the 
night:  under  cover  of  darkness,  some  unknown  hand  had  inscribed 
on  the  wall  of  the  parliament  building  the  “seditious”  word  “Peace.” 
And  it  was  peace  which  the  voters  were  coming  to  parliament  to 
demand.  That  was  why  on  that  day,  in  defiance 
of  tradition,  they  were  not  allowed  in  the 
gallery. 

On  this  occasion  we  decided  to  be  with  the 
British  people.  At  four  o’clock  we  went  to  the 
parliament  building.  Two  long  lines — on  the 
right,  individual  electors,  and  on  the  left,  del- 
egates of  public  organizations  -were  awaiting 
their  turn  to  enter  the  premises  where  petitions 
may  be  handed  in.  We  Soviet  delegates  were 
recognized  at  once.  People  came  running  to 
meet  us,  crying:  “Long  live  the  Soviet  Union!” 

“Long  live  Soviet  women!”  “We  want  peace!” 

“We  don’t  want  war!” 

We  entered  the  building,  and  found  about  a 
hundred  men  and  women  in  the  circular  lobby. 

Each  one  was  carrying  a small  leaflet  with  the 
demand  for  peace.  We  were  at  once  surrounded 
by  a close  ring  of  simple,  poorly-dressed  people. 

We  shall  never  forget  the  woman  carrying  an 
infant  in  her  arms  and  accompanied  by  two  thin 
little  boys,  one  of  whom  was  too  weary  to  stand 
and  dropped  to  the  floor  crying.  Her  burning 
black  eyes  were  fixed  on  us. 

“I’ve  been  here  for  three  hours”  she  said 
angrily,  “but  I’m  going  to  stop  here  till  they 
come  out!  We  demand  peace,  we  don’t  want 
war!  Just  look  at  our  kiddies — they’re  always 
hungry,  and  we  haven’t  a home  to  live  in.  And 
the  government’s  throwing  money  away  on  arma- 
ments ! ” 


The  meeting  was  deeply  impressed  by  a letter  from  English 
women  who  had  been  evicted  from  their  homes  because  they  were 
unable  to  pay  the  rent  They  had  had  no  homes  for  many  months 


from  the  hall  when  this 


already.  There  were  cries  of  “Shn 
letter  was  read  out. 

Women  active  in  public  life  addressed  the  meeting.  Isabelle  Brown 
well  known  in  the  women’s  movement  in  Great  Britain,  delivered  a 
striking  speech.  She  spoke  with  spirit,  citing  facts  exposing  the 
warmongers  in  America  and  Great  Britain.  In  conclusion  she 
asked  for  contributions  to  support  the  women’s  organizations 
Collections  are  a tradition  at  English  meetings.  There  was  a 
rustle  along  the  rows  as  pound  and  ten-shilling  notes  were 
places  °Ut’  and  th°  dinking  of  silver  and  coppers  falling  into 

welcorneinCetmg  gSVC  ^ Soviet  women’s  delegation  a very  warm 

We  attended  many  meetings  in  other  parts  of  Great  Britain 
Very  often  they  were  quite  small  ones,  for  it  is  not  a simple  matter 
o organize  a meeting  in  Britain.  Many  owners  of  halls  did  not: 
want  to  let  them  for  meetings  which  were  to  be  addressed 
• b?vl€.1  dele£atcs*  In  addition  to  this,  the  democratic  women’s 

organizations  often  had  insufficient  funds  to  hire  a hall  and 
advertise  in  the  papers.  Nevertheless,  not  a single  meeting  was 


A Peace  meeting  in  London.  The  streamers  read:  “The  Atlantic  Pact  Is  a War  Pact” 


But  she  and  the  other  English  men  and  wo- 
men waited  in  vain  for  the  ’ men  they  had  elected.  The  members  of 
parliament,  who  are  pursuing  a policy  harmful  to  their  people,  con 
cealed  themselves  from  their  electors. 

Suck  is  the  England  of  Attlee,  Bevin  and  Churchill. 

We  also  saw  the  England  of  the  plain  folk,  the  England  of  those 
who  refuse  to  accept  the  criminal  preparations  for  war,  who  will 
not  reconcile  themselves  to  shameful  apathy,  indifference  or  depres- 
sion. We  saw  the  England  which  is  fighting  and  which — we  are 
sure  of  it  will  yet  say  its  word.  We  met  these  ordinary  people, 
these  progressive  men  and  women,  at  meetings  and  in  workers'' 
homes.  We  spoke  to  them  from  the  rostrum,  and  we  talked  to  them, 
in  small  intimate  gatherings — conversations  which  sometimes  lasted 
for  hours.  We  shall  always  cherish  grateful  memories  of  the  heart- 
felt hospitality  displayed  by  so  many  of  the  ordinary  people  of 
England. 

. . .Two  thousand  Englishwomen  came  to  an  International  Wo- 
men’s Day  meeting  in  London.  The  huge  Kingsway  Hall  was  packed. 
On  the  walls  were  slogans  appealing  to  women  to  unite  in  the 
struggle  for  peace,  proclaiming  peace  as  the  birthright  of  man,  and 
calling  for  friendship  with  the  women  of  the  colonies. 

The  spirit  at  that  meeting  was  splendid.  One  of  the  speakers  was 
a representative  of  the  women  of  France,  Ghevrin.  In  deep  silence 

the  audience  heard  her  speak  of  the  vow  of  the  French  mothers, 

who  declare  that  they  will  never  give  up  their  sons  for  war  against 
the  Soviet  Union,  heard  her  describe  a peace  demonstration 

of  French  women  and  the  heroic  strike  of  the  French 

dockers  who  are  refusing  to  load  armaments  for  the  criminal  war  in 
Viet-Nam. 


We  saw  how  difficult  it  is  for  democratic  women’s  organizations  in 
Great  Britain.  It  is  not  easy  to  break  through  inertia,  to  overcome 
petrified  tradition.  We  could  see  that  the  main,  task  confronting  them 
now  is  to  strengthen  the  democratic  women’s  movement,  which  is 
still  scattered  and  disunited,  to  take  resolute  steps  to  unite 
all  the  progressive,  democratic  forces  in  Great  Britain  and  link  them 
up  with  the  international  forces  fighting  for  peace,  to  strengthen 
friendship  with  the  great  standard-bearer  of  peace,  the  most  sincere 
friend  of  the  British  people — the  Soviet  Union. 

Ihe  speeches  made  by  Soviet  delegates  at  meetings  were  heard 
with  the  closest  attention.  Sometimes  it  happened  that  we  were  met 
at  first  with  a certain  reserve,  but  as  the  meeting  went  on,  a cordial 
and  close  contact  with  our  audience  would  be  established.  We  always 
evoked  a warm  response  when  we  spoke  of  how  the  Soviet  Union, 
after  cairying  the  main  burden  of  the  war,  came  out  victorious  and 
saved  not  only  our  own  people,  but  also  other  peoples  of  Europe 
and  Asia..  The  mention  of  Stalingrad  was  invariably  met  with 
enthusiastic  applause.  With  genuine  admiration  the  British  women 
listened  to  our  account  of  the  true  equality  enjoyed  by  women  in 
the  U.S.S.R.,  of  the  Soviet  Union’s  achievements  in  post-war  con- 
struction, and  of  the  three  successive  reductions  of  prices 
effected  in  our  country.  Some  of  the  meetings  ended  with  the 
singing  of  Soviet  songs.  Afterward  the  women  would  give  frank 
expression  to  their  feelings  in  hearty,  significant  handshakes,  simple, 
sincere  words  of  friendship,  and  requests  for  a few  words  in  an 
album  or  our  autographs. 

^ a meeting  in  Southampton  an  elderly  woman  came  up  to 
one  of  the  Soviet  delegates  and  gave  her  a hearty  kiss. 
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*Tm  kissing  you  because  you’re  an  engineer/’  she  said.  Im 

unemployed.”  . 

fn  London,  we  went  to  meet  a group  of  Hackney  housewives.  We 
were  greeted  by  a demonstration  carrying  placards  with  the  words: 
“Long  live  peace!”  “Greetings  to  Soviet  women!”  “Long  live  Anglo- 
Soviet  friendship!”  We  couldn’t  talk  there  on  the  street,  so  we  all 
had  to  squeeze  into  somebody’s  home,  where  the  small  rooms  were 
packed  to  bursting.  In  the  most  prominent  place  on  the  wall  hung 

a portrait  of  Comrade  Stalin.  , 

“Churchill’s  a warmonger,”  said  one  of  the  women.  “We  don  t 
want  to  have  anything  to  do  with  him.  The  English  people  sincerely 
want  friendship  with  the  Soviet  Union.” 

One  of  the  speeches  delivered  at  a mass  meeting  in  Nottingham 
was  particularly  striking.  “They  want  to  blot  out  the  sun,  but  its 
rays  nevertheless  reach  us!”  the  speaker  declared  m conclusion, 
referring  to  the  Soviet  Union  which  he  had  had  occasion  to  visit 
three  times. 

Our  Scottish  friends  gave  us  a warm  welcome  in  Glasgow. 

Our  many  conversations  with  English  people  showed  us  very 
plainly  that  the  government  and  the  reactionary  press  are  doing 
everything  to  prevent  them  from  learning  much  about  the  Soviet 
Union.  In  many  cases,  questions  put  to  us  at  meetings  testified  to 


The  appeal  of  the  Permanent  Committee  of  the  World  Peace  Congress 
has  evoked  wide  response  in  Britain.  Meetings  and  demonstrations 
have  been  held  in  all  the  leading  centres  of  the  country  demanding 
an  end  to  the  piling  up  of  armaments,  prohibition  of  the  atomic 
weapon  and  termination  of  the  criminal  war  in  Malaya.  The  demon- 
stration shown  here  took  place  in  London.  The  photo  is  from  the 
Daily  Worker 

an  utter  ignorance  of  life  in  the  Soviet  land.  In  fact,  the  minds 
ii f many  have  been  poisoned  by  all  kinds  of  slanderous  fabrications. 
Kor  example,  we  were  asked  whether  it  was  true  that  the  Soviet 
Union  had  rejected  the  British  and  American  proposals  to  ban  the 
atom  bomb.  It  was  clear  that  the  reactionary  British  papers,  on 
their  masters’  orders,  were  concealing  the  real  stand  of  the  Sovie  t 
Union  on  this  question,  concealing  its  resolute,  consistent  struggle 
jo  ban  the  atomic  weapon  and  to  ensure  a lasting  peace,  a struggle* 
which  is  an  essential  part  of  our  Stalin  foreign  policy.  There  was 
also  a question  as  to  whether  it  was  true  that  in  the  Soviet  Union 
rich  people  walk  on  one  side  of  the  street,  and  poor  people  on  the 
other.  Our  English  friends  joined  us  in  laughing  at  this  stupid 
invention. 

We  could  feel  that  in  spite  of  all  the  obstacles  our  friendship  with 
the  British  working  people  was  growing  stronger  every  day  and 
every  hour.  We  told  our  friends  about  everything  that  interested  them 
in  our  Soviet  land.  In  these  talks  the  plain  folk  of  Britain  heard 
irrefutable  facts  about  the  great  victories  of  Socialism  which  the 
Soviet:  land  has  scored  under  the  leadership  of  the  great  Communist 
Party  and  our  leader  and  teacher,  Comrade  Stalin. 

Indeed,  no  one  will  ever  succeed  in  concealing  from  the  peoples 
the  sun  of  truth  and  justice  which  are  embodied  in  the  Land  of 
Socialism  fighting  for  the  happiness  of  all  mankind  and  victoriously 
marching  to  Communism. 
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WHO  IS  OPPOSING 
THE  PROHIBITION 
OF  THE  ATOM  BOMB 


When  a d legation  of  Soviet  women  visited  Br  lain  some  tune  ag  •, 
British  w<  king  people  asked  it  a great  many  questions  concerning 
various  a>. peels  of  Life  in  the  Soviet  Union  and  particularly  about 
the  Soviet  Union’s  foreign  policy  and  its  efforts  to  bring  about  the 
prohibilio  of  the  atomic  weapon.  The  article  given  here  throws 
further  light  on  this  question. 


The  ordinary 
against  the  ato 
mass  destruction 
In  response 
the  World  P 
world  over  ar 
•ie  prohibited 
nsure  the  imp; 
hr  mat  ion  that 
will  be  commit 
is  a war  crim 
Outlaw  the  : 
•lions  of  people 
As  clear  as  V 
purposes  is,  th 
and  other  capi? 
— me. 

The  re  actio 
.he  Soviet  Uni- 
peculating  on 
-eaders. 

What  do  the 
The  facts  pr 
he  prohibition 
the  Soviet  Uni 
lastly  ever  sim 
In  1945  the 
Japanese  cities 
military  necessi 
in  Washington 
domination  thr 
explosions  intii 
i .irrying  bomb 
tutorship  of  d< 
It  was  then 
was  first  hear 
Government  p 
just  as  the  us 
days. 

The  question 
United  Nation: 
the  United  N 
of  barring 


people  of  all  countries  are  taking  a unanimous  stand 
n bomb,  that  barbarous  weapon  of  aggression  and 
of  human  life. 

to  the  appeal  of  the  Permanent  Committee  ->f 
ace  Congress,  millions  of  ordinary  people  the 
voicing  the  demand  that  the  atomic  weapon 
and  strict  international  control  established  '<> 
fomentation  of  the  ban.  Their  signatures  are  a cot- 
tie  government  which  first  uses  the  atomic  weapon 
ng  a crime  against  humanity  and  will  be  regarded 
fial. 

om  bomb ! — such  is  the  unanimous  demand  of  nul- 

.e  need  to  prohibit  the  use  of  atomic  energy  for  w ir 
* warmongering  press  in  the  United  States,  Britain 
■ilist  countries  is  trying  to  confuse  and  obscure  the 

iary  newspapers  are  deliberately  misrepresenting 
m’s  position  on  this  question.  In  doing_  so,  they  are 
the  lack  of  information  in  possession 


of  th-  ir 


facts  show?  . . 

>ve  irrefutably  that  the  Soviet  Union  is  champion,  ig 
of  the  atomic  weapon  resolutely  and  staunchly,  that 
,n  has  been  fighting  for  this  consistently  and  stead- 
c the  end  of  the  war. 

American  militarists  dropped  atom  bombs  on  the 
of  Hiroshima  and  Nagasaki  although  there  was  no 
»v  whatsoever  to  do  so.  Already  then  top-level  olfienls 
were  getting  ready  for  a crusade  to  establish  Amern  m 
mghout  the  world.  They  counted  on  the  atom  bomb 
uidating  the  world,  and  hoped  that  fear  of  ato  hi- 
ts would  force  the  nations  to  submit  to  the  <:Uc- 
> Liar  imperialism. 

hat  the  compelling  voice  of  reason  and  humanity 
That  voice  came  from  Moscow.  The  soviet 
oposed  that  the  atomic  weapon  he  prohibited 
of  poison  gases  bad  been  prohibited  in  earlier 

of  the  atomic  weapon  was  brought  up  before  /he 
Organization.  At  its  first  session  m January  19 16 , 
tions  General  Assembly  went  on  record  in  favour 
lomic  weapons  from  national  armaments.  At  e 
i NfitWis  Commission  on  Atomic  Energy  was 


set  up. 

The  Comm  is  - ion  was  instructed  to  draft  proposals  wilh  regard  to 
international  control  over  atomic  energy  with  a view  to  ensuring  its 
use  exclusively  for  peaceful  purposes.  As  soon  as  the  Commission 
began  to  function,  Soviet  representatives  submitted  on  June  9, 
!946--a  draft  --(invention  to  outlaw  the  atomic  weapon  and  desaoy 
the  stockpiles  d atom  bombs. 

In  an  intern ew  with  a foreign  correspondent  in  September  1946, 
Comrade  Stain,  the  great  leader  of  the  Soviet  people,  conclusively 
explained  the  viewpoint  of  the  Soviet  Government  on  the  question 
of  atomic  energy.  “Atom  bombs,”  Comrade  Stalin  said  are  intended 
to  intimidate  Gie  weak-nerved,  but  they  cannot  decide  the  outcome 
of  war  for  to  do  so,  atom  bombs  are  utterly  inadequate.  01  course, 
rhe  monopolistic  possession  of  the  atom-bomb  secret  constitute-  a 
threat,  but  against  it  there  are  at  least  two  antidotes:  a)  the  mono- 
polistic possession  of  the  atom  bomb  cannot  last  long;  b)  the  use  ot 
atom  bombs  will  be  prohibited.” 

This  statem  at  by  Comrade  Stalin  was  welcomed  with  hearty 
approval  by  common  people  in  all  countries.  Stalins  words 
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instilled  calm  confidence  into  millions  of  human  hearts  that 
had  been  tormented  bv  the  horrible  prospect  of  atomic  bombard- 
ment. 

Immediately  thereafter,  at  the  first  session  of  the  United  Nations 
General  Assembly,  the  Soviet  delegation  submitted  a proposal  on  a 
general  reduction  of  armaments. 

A special  clause  in  the  proposal  contained  provisions  banning  the 
production  and  use  of  atomic  energy  for  military  purposes.  Address- 
ing a plenary  meeting  of  the  session,  V.  M.  Molotov,  the  head 
of  the  Soviet  delegation,  said:  “The  honour  and  conscience  of 
freedom-loving  peoples  demand  that  the  atom  bomb  be  outlawed.” 
The  proposal  of  the  Soviet  delegation  formed  the  cornerstone 
of  the  resolution  adopted  by  the  General  Assembly  on  De- 
cember 14,  1946.  Tlie  resolution  in  question  instructed  the 
Security  Council  to  speed  up  the  drafting  of  a convention  to 
outlaw  the  atomic  weapon  as  well  as  all  other  types  of  wea- 
pons for  mass  extermination  of  people  and  to  set  up  an  inter- 
national system  of  control  and  inspection  for  enforcing  this  deci- 
sion. 

The  Anglo-American  capitalist  press  began  circulating  the  slander- 
ous allegation  that  the  Soviet  Union,  while  taking  a stand  against 
atomic  weapons,  is,  nevertheless,  opposed  to  the  institution  of  in- 
ternational control  over  the  production  of  atomic  energy.  Let  us 
again  turn  to  the  facts. 

As  far  back  as  June  11,  1947,  the  Soviet  Government  submitted 
to  the  Commission  on  Atomic  Energy  a draft  proposal  for  establish- 
ing effective  international  control.  The  exhaustive  Soviet  proposal 
provided  for  the,  institution  of  a thoroughly  thought-out  system  of 
international  inspection  and  defined  the  tasks  and  functions  of  the 
control  body. 

However,  all  the  proposals  submitted  by  the  Soviet  Government 
to  the  United  Nations  Organization  with  a view  to  outlawing  the 
atomic  weapon,  encountered  a solid  wall  of  sabotage  raised,  by  the 
Anglo-American  bloc  and  its  satellites.  The  saboteurs  put  forth  the 
absurd  demand  that  international  control  over  the  use  of  atomic 
energy  be  introduced  before  outlawing  the  atomic  weapon.  By 
giving  the  matter  such  a twist,  it  remained  unclear  whom  and 
what  they  wanted  to  control. 

International  control  over  the  production  of  atomic  energy  will 
mean  something  only  if  it  is  made  the  task  of  the  controllers  to  see 
to  it  that  not  a single  country  will  make  atom  bombs. 

Nevertheless,  to  put  an  end  to  the  futile  controversy  as  to 
what  should  come  first,  the  Soviet  Union  submitted  a fresh  proposal 
to  the  third  session  of  the  United  Nations  General  Assembly 
in  1948. 

The  Soviet  delegation  suggested  that  two  conventions  be  concluded 
and  put  into  force  simultaneously — one  banning  the  atomic  weapon, 
and  the  other  establishing  control  over  atomic  energy.  It  would 
seem  that  a simple  and  reasonable  way  had  been  found  out  of 
the  deadlock.  But  the  American  bloc  rejected  this  proposal 
as  well. 

The  draft  resolution  proposed  by  the  Soviet  Union  at  the  fourth 
session  of  the  General  Assembly  in  1.949  was  turned  down  in 
like  fashion.  This  draft  resolution  recommended  that  further 
delay  in  taking  practical  steps  to  outlaw  the  atomic  weapon  and 
to  establish  strict  international  control  be  considered  impermis- 
sible. 

Finally,;  on  July  29,  1949,  the  Anglo-American  representatives 
brought  the  work  of  the  United  Nations  Atomic  Energy  Commission 
to  a complete  standstill  by  making  use  of  the  majority  of  votes  they 
command  in'  that  body  to  pass  a decision  to  discontinue  the  work 
for  an  indefinite  period  of  time.  This  decision,  which  was  forced 
upon  the  commission  by  the  Anglo-American  bloc  in  spite  of  the 
objections  of  the  Soviet  representatives,  signifies  a refusal  to 
continue  preparing  an  international  convention  prohibiting  the  atomic 
weapon. 

The  Anglo-American  bloc  brought  the  commission  to  a dead  stop 
with  the  object  of  putting  an  end  to  all  talk  about  atomic  energy 
control  and  legalizing  the  atomic  armament  drive. 

Such  are  the  facts. 

They  show  that  the  Anglo-American  imperialists  have  been  pre- 
venting, and  are  continuing  to  prevent  an  agreement  on  the  pro- 
hibition of  the  atomic  weapon.  The  enemies  of  peace  in  Washing- 
ton and  London  do  not  want  such  an  agreement.  Preparing  a 
new  war  with  ■ a view  to  world  domination,  they  are  cooking  up 
misanthropic  plans  for  using  the  atom  bomb  in  the  war  they  are 
plotting.  • 

Instead  of  international  agreement  to  prohibit  the  atomic  weapon, 
the  imperialists  prefer  an  atomic  armaments  race,  for  it  .fills  the  coffers 
of  the  bankers  and  industrialists.  It  is  not  fortuitous  that  a 
joint  congressional  committee  in  the  United  States  declared  in 
December  1949  that  the  U.S.  must  produce  more  atom  bombs. 


make  them  more  powerful  and  turn  them  out  faster.  It  is  also 
not  by  chance  that  the  American  government  made  its 
monstrous  decision  to  go  ahead  with  the  creation  of  the  hydrogen 
bomb. 

The  atomic  diplomats  of  the  Anglo-American  bloc  are  making 
much  of  the  plan  drawn  up  by  Bernard  Baruch,  the  New  York 
banker. 

Actually  the  Baruch  plan  seeks  to  use  international  control  over 
atomic  energy  as  a smokescreen  to  camouflage  the  creation  of  an 
atomic  super-trust  operated  by  Wall  Street.  The  plan  would  place 
into  the  hands  of  the  projected  super-trust  the  sources  of  atomic 
raw  material  and  the  production  of  atomic  energy  in  all  countries. 
Needless  to  say,  in  the  hands  of  the  dollar  imperialists  such  a 
body  would  inevitably  become  an  instrument  for  enslaving  nations 
and  preparing  an  atomic  war. 

With  the  help  of  an  atomic  super-trust  which  would  be  the 
monopoly  owner  of  the  atom  bomb,  the  rulers  of  the  U.S. A.  wish 
to  establish  their  domination  over  the  world.  The  Baruch  plan  was 
so  attractive  to  the  American  imperialists  that  they  stubbornly  clung 
to  it  through  the  talks  that  went  on  for  months  in  the  United  Na- 
tions Atomic  Energy  Commission. 

What  did  the  atomic  diplomats  rely  on  when  they  figured  that 
they  could  push  the  Baruch  plan  through  the  United  Nations  Or- 
ganization? They  laboured  under  the  delusion  that  they  had  the  mo- 
nopoly in  the  production  of  atomic  energy  and  could  therefore 
compel  other  nations  to  capitulate  by  threatening  them  with  the 
atom  bomb.  Washington  reckoned  that  it  would  be  several  years 
before  the  Soviet  Union  could  begin  producing  atomic  energy. 
But  this  was  a vain,  empty  hope! 

On  September  25,  1949,  the  Soviet  TASS  Agency  published  an 
announcement  to  the  effect  that  “the  Soviet  Union  has  been  in  pos- 
session of  the  secret  of  the  atomic  weapon  since  1947.”  At  the  same 
time  it  was  pointed  out  in  the  TASS  announcement  that  the  Soviet 
Government,  regardless  of  the  fact  that  it  is  in  possession  of  the 
atomic  weapon,  “adheres,  and  intends  to  adhere  in  the  future,  to  its 
former  position  of  demanding  the  unconditional  prohibition  of  the 
use  of  the  atomic  weapon,” 

The  high-minded  and  consistent  position  of  the  Soviet  Government 
offers  a sharp  contrast  to  the  disgusting  machinations  of  the  Amer- 
ican imperialists,  who  are  engaged  in  an  all-out  atomic  armaments 
drive  and  are  eager  to  produce  a hydrogen  bomb.  No  unprejudiced 
person  can  fail  to  admit  this. 

Soviet  people  wish  to  use  atomic  energy  to  further  their  peaceful 
constructive  endeavours.  Using  atomic  energy  Soviet  people  will 
literally  be  able  to  move  mountains,  dig  canals  across  them  and 
bring  water  to  arid  deserts  thereby  changing  the  climate  over 
vast  expanses  of  the  Soviet  Union.  The  time  is  not  far  off  when 
atomic  energy  will  he  used  to  perfect  the  technology  of  Soviet 
industry. 

Perhaps  it  is  this  that  frightens  the  American  monopolies  above 
all  else.  The  employment  of  atomic  energy  for  peaceful  purposes  is 
not  in  their  interests,  for  this  requires  expenditure  on  research  and 
capital  investments — risky  investments  that  will  not  yield  returns 

for  many  years.  The  capitalist  monopolies  prefer  to  reap  their  profits 
without  delay.  Moreover  the  peaceful  employment  of  atomic  energy 
spells  competition  for  the  old  forms  of  energy  and  hence  work  in 
this  field  evokes  hidden  opposition  on  the  part  of  the  oil,  electrical, 
coal  and  other  monopolies. 

All  evidence  points  to  the  fact  that  the  use  of  atomic  energy 

for  peaceful  purposes  is  not  in  the  interests  of  the  capitalist  mono- 
polists. 

That  explains  why  the  Wall  Street  bosses  have  seized  upon  the 
atom  bomb  with  such  zeal.  Production  of  the  atom  bomb  enables 
the  American  monopolists  to  lav  the  burden  of  expense  connected 
with  the  development  of  atomic  energy  on  the  shoulders  of  the 

American  taxpayer,  emptying  the  pockets  of  the  average  American 

in  the  process. 

The  struggle  that  is  being  fought  today  over  the  utilization  of 
atomic  energy  is  a mirror  of  the  historic  rivalry  of  the  present 
epoch,  the  rivalry  of  two  systems — the  system  of  monopoly 
capitalism,  which  thrusts  poverty  and  wars  upon  mankind,  and 
the  Socialist  system,  which  brings  peace  and  prosperity  to  the 
peoples. 

Common  people  in  all  countries  are  hailing,  the  Soviet  Union’s 
efforts  to  prohibit  the  atomic  weapon.  Like  a watchword,  a vow, 
they  are  repeating  the  words  uttered  by  Stalin:  “The  use  of  atom 
bombs  will  be  prohibited” 

An  earnest  of  this  is  the  mighty  movement  of  the  partisans  of 
peace,  the  unswerving  resolution  of  the  masses  millions  strong  to 
foil  the  sanguinary  schemes  of  the  imperialist  warmongers. 

B.  JZAKOV 
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ON  LEAVING  MOSCOW 


During  the  month  of  May  the  Tl.S.S.N.  was  visited  by  various  foreign  riet.-ga 
■ ions  invitee!  here  by  Soviet  public  and  cultural  r.-i  ganizutions.  The  delegates 
were  taken  on  sightseeing  trips  through  the  capital,  they  visited  industrial  en- 
terprises, cultural  institutions,  museums  and  theatres  in  Moscow  and  a number 
ot  other  cities.  Below  we  publish  a statement  by  Marie  (luidon,  head  of  the 
iVtgian- Soviet  Friendship  Society  delegation,  and  \erses  by  the  Belgian  ooel 
tlene  Lyr  written  for  our  magazine. 


We  have  spent  a number  of  unforgettable  days  in  the  Soviet  Union  marked  bv  sincere 
friendship  and  cordial  hospitality.  We  have  seen  the  splendid  enthusiasm  of  the  Soviet 
peop  e in  the  pursuit  of  their  constructive  efforts.  Studying  the  life  of  the  Soviet  country 
was  ;ike  reading  a remarkable  and  instructive  book.  It  became  clear  to  all  of  us  that  the 
legend  of  the  “iron  curtain*5  was  invented  by  those  who  do  not  wi«h  to  see  the  truth,  by 
those  who  fear  the  truth.  We  were  able  to  see  the  genuine  and  vivid  truth  with  our  own 


Delegates  of  the  Belgian-Soviet  Friendship  Society  sightseeing  in  Moscow 

Photo  by  A.  Gostev 


eyes  the  moment  we  stepped  on  Soviet  soil,  and  we  will  carry  it  back  to  our  own 
people.  We  will  rip  open  the  iron  curtain  of  the  enemy  and  remove  the  blinkers  from  the 
eyes  ol  thoi-e  who  have  been  deceived.  To  do  this,  we  will  speak  the  truth  about  the  Soviet 
Union  wherever  we  go. 

We  are  well  aware  of  the  Soviet  people’s  staunchness  and  courage.  Their  bravery  served 
is  an  example  in  our  struggle  against  the  invaders.  We  have  now  again  witnessed  the 
immohness  of  the  Soviet  people  in  their  will  to  build  and  create  - the  will  that  has  already 
Gelded  splendid  results  and  is  leading  you  to  fresh  victories. 

Engaged  in  your  peaceful  labours,  you  are  honourably  performing  your  dutv.  The  suf- 
icrings  you  endured  during  the  war  have  not  filled  your  hearts  with  hatred  for  other  peo- 
ples; on  the  contrary,  they  have  strengthened  your  desire  to  live  in  friendship  with  them, 
•o  win  a iasting  peace.  You  hold  in  reverence  the  memory  of  those  who  fell  on  the  road  to 
1 glorious  future— to  Communism — and  nothing  will  stop  you  from  pursuing  that  road. 

$e  are  returning  to  Belgium  deeply  moved  and  grateful,  enriched  with  Fresh  knowledge, 
cad.  what  is  most  important,  imbued  with  a firm  determination  to  work  jointly  for  the 
Mimane  cause  of  peace,  as  the  peoples,  led  by  the  great  Stalin,  are  doing  in  the  Soviet  Union, 
.here  the  behests  of  Lenin’s  genius  are  being  realized. 

We  have  seen  your  splendid  example,  and  we  shall  follow  it  in  our  light  for  peace  and 
! i'u  th. 

MARIE  GUIDON 

60 


OF  STALIN’S 
HAPPY  LAND 
I SING 

By  RENE  LYR 


We  by  the  Kremlin  walls  today 
Greet  May,  a joyous  holiday, 

Among  our  Soviet  friends  who  made 
This  world  we  witness  on  parade. 

Warm  smiles  illumine  every  face, 

And  Orders  soldiers’  tunics  grace, 

And  rows  of  ribbons  proudly  rest 
On  every  breast. 

Brass  bands  reflect  the  sun’s  first  rays. 

But  dare  not  yet  their  voices  raise, 

The  regiments  are  very  still, 

A pregnant  silence  reigns,  until 
The  Kremlin  clock  begins  to  chime — 

Ten  hours^the  signal,  marching  time! 

On  the  Mausoleum  stands  he. 

The  leader  all  free  men  acclaim, 

(ilad  in  the  simple  dignity 
Of  Lenin’s  immortality. 

For  Lenin’s  road  has  ever  been 
Great  Stalin’s  own,  as  was  his  aim; 

New  worlds  that  both  had  once  foreseen — 
These  worlds  reality  became. 

Thunderous,  roar  Liberty’s  cannons. 

Bending  the  air,  reaching  the  heavens. 

I listen — 

uiid  hear  my  heart’s  every  beat 

The  fanfare  rhythm  proudly  repeat; 

I see  the  banners 

float  by  in  state, 

I hear  many  tanks 

’gainst  the  pavement  grate; 

Arrows  of  steel 

pierce  the  Moscow  sky, 

Planes  soaring  up, 

to  the  clouds  on  high! 

( !alm,  peaceful,  mighty,  unafraid. 

Bed  Army  forces  on  parade — 

In  battle  steeled,  and  armed  for  peace, 

That  peace  may  reign,  and  war  may  cease. 

We  watch,  and  think  of  Stalingrad! 

Away  with  fiends  who  war  incite! 

We  want  a world  of  joy  and  light! 

Tn  every  land  such  is  the  cal) 

Of  those  who  fight  for  peace  for  all. 

Who  with  the  Soviets  are  allied, 

Who,  led  by  Russia,  onward  stride. 

Flags,  flaming  red,  cut  through  the  air. 

And  streams  of  men  flood  street  and  square — 
Of  every  colour,  race,  and  age. 

Of  every  tongue  and  heritage. 

Professors,  students,  miners,  men 
Of  shop  and  field,  each  citizen. 

The  Soviet  Union's  happy  son, 

Proud  of  his  land,  of  vict’ries  won — 

He  works  for  peace,  he  combats  war, 

He  knows  what,  he  is  fighting  for; 

He  is  the  builder  of  today, 

A stride  into  the  morrow’s  day. 

He  is  the  peoples’  song,  their  stay, 

Their  weapon,  and  their  sunlight  ray, 

Their  promise  of  an  end  to  strife, 

Their  hope  of  peace,  their  breath  of  life. 

Translated  from  the  French 
by  Irina  2!hukovitskaya. 
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OF  THOSE  WHO  BRING  SUFFERING 
TO  CHILDREN  AND  MOTHERS 


By  Y.  VIKTOROV 


and  turning  the  puppet  Bonn  state  into  a new  seat  of  aggression  in 
Europe.  He  has  actively  supported  the  bankrupt  clique  of  Chiang 
Kai-shek  in  China,  and  he  pursues  a policy  of  reviving  Japanese 
militarism  and  converting  Japan  into, an  American  springboard  against 
China  and  the  U.S.S.R.  , 

It  is  no  secret  that  Aoheson  has  little  to  boast  about  as  tar  as 
the  success  of  his  policy  is  concerned.  The  adventurist  policy  of 
American  imperialism  has  collapsed  completely  in  China.  In  Europe, 
notwithstanding  all  the  efforts  of  American  reactionaries  in  power, 
the  German  Democratic  Republic  has  been  established  and  is  grow- 
ing stronger.  Its  existence  is  incontrovertible  proof  of  the  German 
people’s  desire  for  peace,  for  the  regeneration  of  their 
country  as  a united,  peace-abiding  democratic  state.  The  notorious 
Marshall  plan,  as  a plan  for  “European  economic  recovery,”  has 
failed  and  the  differences  -between  the  United  States  and  its 
West-European  satellites  are  growing  more  pronounced  and 
acute. 

Acheson’s  aggressive  policy  is  arousing  increasing  alarm  among 
wide  sections  of  the  American  people.  It  is  not  fortuitous  that  the 
American  reactionary  press  has  reproved  Acheson  for  not  being  able 
to  organize  “public  relations”  properly.  This  rebuke  is  nothing  more 
nor  less  than  an  admission  of  the  failure  of  the  venomous  campaign 
to  whip  up  war  hysteria  which  the  Secretary  of  State  champions 


When  Dean  Acheson,  the  United  States  Secretary  of  State,  arrived 
in  Paris  this  spring,  the  walls  of  buildings  on  the  streets  along 
which  the  “honoured  guest”  was  to  ride  blossomed  out  with  the 

^“Acheson,  clear  out!  We  don’t  want  you  here!”  “Down  with  the 
American  warmongers!”  ‘‘Whoever  uses  the  atom  bomb  first  will  be 

declared  a war  criminal!”  , , . 

Later,  when  Acheson  arrived  in  London,  a womens  deputation 
came  to  the  American  embassy  carrying  posters  that  read:  Uur 
sons  are  not  for  slaughter!”  “Yanks  in  Britain  mean  bombs 
on  Britain!”  “The  atomic  weapon  means  war.  Ban  the  atom 

b°The  police  tore  these  posters  out  of  the  women’s  hands  and  de- 
stroyed them.  Thereupon  the  women  began  _to  shout:  We  want 


menu  iiiuicuijuii  mi- 

“Take  the  American  bombers  out  of  England. 


peace!"  "laKe  tne  .miiericun  uumucis  ““»** .*  i i 

Those  two  demonstrations,  in  Paris  and  in  London,  testify  clearly 
to  Acheson’s  “popularity  .”  This  is  the  type  of  popularity  that  Chur- 
chill enjoys,  the  unsavoury  popularity  of  the  warmonger.  And  the 
Secretary  of  State  has  fully  earned  it. 

Dean  Acheson  is  one  of  those  who  drew  up  the  ill-starred  Marshall 
plan  which  has  shackled  the  peoples  of  Western  Europe,  brought 
them  poverty  and  unemployment,  and  deprived  them  of  national 
sovereignty  and  political  and  economic  independence.  Dean  Acheson 
is  one  of  the  organizers  and  inspirers  of  the  aggressive  North- Atlantic 
bloc,  that  instrument  for  the  preparation  of  a new  ? war  m the 
interests  of  the  American  monopolies.  The  cold  war  policy  has 
from  the  outset  been  inseparably  associated  with  his.  name.  He  is 
the  author  of  the  notorious  “total  diplomacy,”  which  is  a continua- 
tion of  the  sinister  diplomacy  of  the  atom.  Dean  Acheson  is  a faith- 
ful henchman  of  Wall  Street,  a zealous  executor  of  the  will 
of  the  Morgans,  Rockefellers  and  other  uncrowned  kings  ot 
present-day  America,  an  obedient  exponent  of  their  policy  ot  aggres- 

S1°His  activity  both  past  and  present,  in  fact  his  whole  life,  bears 
eloquent  testimQny  to  this. 


In  the  period  preceding  the  second  world  war,  Acheson  supported 
the  treacherous  Munich  policy  which  unleashed  fascist  aggression  in 
Europe.  The  American  monopolists  soon  found  use  for  Acheson  s 
services.  When  Senators  Gillett  and  Coffee  in  the  summer  of  1941 
introduced  a bill  in  Congress  demanding  an  investigation  of  the 
activities  of  the  American  monopolies  that  were  secretly  supplying 
fascist  Germany  and  Italy,  Acheson  was  found  to  be  the  precise  man 
to  represent  the  State  Department  in  the  “investigation  committee. 
Acheson  zealously  took  up  the  cudgels  m defence  of  the  treacherous 
policy  of  the  American  monopolies,  and  the  obedient  diplomat  won 
due  recognition  from  the  Rockefellers  and  Morgans.  na  was  a 
guarantee  of  his  subsequent  “brilliant  career.  And  Acheson  fully 
justified  the  hopes  his  bosses  placed  in  him.  Even  before  the  war 
was  over,  the  future  Secretary  of  State  was  working  out  plans  for 
unlimited  American  expansion  in  the  postwar  period.  It  was 
he  who  thought  up  the  plan  to  enslave  Europe  which  is  now 
known  as  the  Marshall  plan.  It  was  he  who  planned  the  abolition 
of  all  barriers  to  the  penetration  of  American  goods  to  othei 
world  markets.  And  when  General  Marshall  was  retired  from 
the  office  of  Secretary  of  State,  his  place  was  taken  by  Dean 

A<Acheson’s  “achievements”  in  the  sphere  of  American  foreign  policy 
are  well  enough  known.  He  has  always  been  a zealous  proponent 
of  the  policy  of  splitting  Germany,  of  dismembering  that  country 


with  such  zeal. 

But  it  is  not  a matter  of  Acheson  alone.  He  is  no  more  than  the 
executor  who  carries  out  the  orders  of  the  real  rulers  of  America, 
the  men  who  determine  its  adventurist  policy,  which  is  based  on 
the  mad  plan  of  creating  an  American  world  empire  and  establishing 
American  domination  over  the  entire  globe. 

The  ruling  circles  of  the  United  States  have  learned  nothing  from 
the  lessons  of  history.  They  are  continuing  their  furious  armaments 
drive  and  feverish  preparations  for  war,  they  are  hatching  new 
aggressive  blocs  and  whipping  up  war  hysteria.  To  that  policy 
Acheson  has  dedicated  himself  wholly. 

Discussing  the  present  course  of  American  foreign  policy,  an 
American  observer  recently  wrote  that  the  United  States,  whose  em- 
blem used  to  be  the  sharp-sighted  eagle,  ought  to  choose  some  other 
animal  more  fitting  for  an  emblem  if  it  is  going  to  rely  on  nothing 
but  force.  The  dinosaur  also  depended  on  its  strength,  the  observer 
remarked;  the  only  thing  it  lacked  was  brains.  Dean  Acheson  too  is  a 
determined  champion  of  strength  as  the  foundation  of  United  States 
foreign  policy.  Only  with  the  help  of  strength,  he  claims,  can  the 
United  States  realize  its  “ideals.” 

Dean  Acheson’s  ideals  are  only  too  well  known.  They  centre  around 
American  domination  of  the  world,  which  must  be  achieved  even 
though  mankind  drowns  in  torrents  of  blood,  even  though  all  of 
civilization  is  destroyed,  even  though  the  women  and  mothers  not 
only  of  the  European  countries,  but  of  America  too,  lose  their  chil- 
dren, husbands  and  fathers. 

Such  is  the  course 
Acheson  is  following  as 
leader  of  United  States 
foreign  policy  and  a 
faithful  servant  of  Wall 
Street.  That  is  why  he 
has  earned  the  hatred 
and  loathing  of  all  right- 
minded  people,  all  ge- 
nuine supporters  of 
peace.  That  is  why  he 
bears  the  shameful  brand 
of  warmonger  who 
brings  sorrow  to  children 
and  mothers. 

But  the  course  of 
world  history  is  not  de- 
termined by  the  Ache- 
sons,  any  more  than  it 
is  by  the  bosses  of  the 
present  American  Secre- 
tary of  State.  Neither 
servility  to  Wall  Street 
nor  the  dodges  of  a 
shyster  lawyer  have 
saved  Acheson’s  policy 
from  grave  defeats.  And 
still  more  serious  defeats 
are  in  store  for  his 
policy  of  aggression  and 
fomenting  a new  war, 
for  hundreds  of  millions 

of  plain  people  are  , , , 

guarding  the  peace,  for  millions  of  women  and  mothers  are  uphold- 
ing peace  with  unshakable  determination,  for  the  might  of  the  camp 
of  peace  and  democracy  headed  by  the  Soviet  Union  is  insuperable. 
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Mr.  Acheson’s  incendiary  speeches 
Cartoon  by  M.  Abramov 
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YUGOSLAVIA'S  WOMEN  UNDE 
THE  YOKE  OF  THE  TITO  CLIQU 


By  ZORA  JESIC 


New  tacts  coming  to  light  provide  fresh  evidence  that  the  fascist 
iegime  in  Jugoslavia  is  taking  on  more  and  more  hideous  forms.  In 
his  frenzied  rage  against  the  growing  and  strengthening  camp  of 
peace  and  democracy,  the  savage  hangman  Tito  is  committing  brutal 
outrages  against  the  toiling  masses  of  Yugoslavia.  The  country  has 
been  turned  into  a fascist  dungeon.  With  the  obsequiousness  of  a 
dun  key  the  Tito  band  is  seeking  to  bring  the  freedom-loving  and 
proud  Yugoslav  people  to  their  knees  before  its  bosses,  the  Anglo- 
American  imperialists. 

The  outrages  of  the  Tito  criminals  fill  the  hearts  of  freedom- 
loving  people  with  hatred  and  wrath.  The  Yugoslav  patriots,  who 
are  resisting  the  fascist  regime  of  exploitation  and  poverty,  are  being 
cruelly  persecuted.  Tito’s  Janizaries  have  no  consideration  even  for 
expectant  mothers,  whom  they  brutally  heat  and  torture.  A pregnant 
woman  was  arrested  in  Belgrade’s  second 
district  Rankovie’s  butchers  tried  to  ex- 
tort a false  confession  from  her,  but,  being 
un  honest  patriot,  she  kept  silent.  She 
*vas  tortured  so  that  she  gave  premature 
birth  to  a stillborn  child. 

Yugoslavia  is  covered  with  overcrowded 
prisons  notorious  for  their  brutal  re- 
gime. 

How  tragic  are  the  letters  that  are 
smuggled  out  of  these  dungeons!  They 
can  be  compared  only  with  letters  from 
the  victims  of  the  fascist  regime  in  Spain 
and  Greece. 

After  interrogation  the  prisoners  are 
brought  hack  into  their  cells  wrapped  in 
blood-soaked  sheets,”  write  captives  con- 
lined  in  the  Ada  Ciganlija  prison.  “The 
inmates  look  like  living  skeletons.  . . . 

When  we  protest,  we  are  told  that  no 
laws  or  humane  principles  apply  in  our 
case.” 

In  their  attempt  to  suppress  the  grow- 
ing  discontent  among  the  working  people 
of  Yugoslavia,  the  Tito-Rankovic  hang- 
men are  resorting  to  arrest,  torture,  and 
execution  without  trial  or  investiga- 
tion. 

'Hie  living  standard  of  the  Yugoslav 
population  is  steadily  deteriorating.  The 
burden  of  poverty  and  insufferable  ex- 
ploitation weighs  most  heavily  on  the  working  women.  In  the  fac- 
tories, production  quotas  are  increasing  and  working  hours  gro  w in  f 
longer  continuously.  Working  14  hours  a day  in  the  most  un- 
sanitary conditions,  the  workers  are  unable  to  earn  enough  for  their 
rood. 

Tito’s  fascist  government  has  introduced  on  a wide  scale  a sys- 
tem  of  unpaid  forced  labour,  which  Tito’s  mendacious  propaganda 
calls  voluntary  labour. 

According  to  figures  published  by  the  Titoites,  266.5)17  working 
women  were  mobilized  for  such  “voluntary”  labour  in  the  course 
m 1949,  1 he  working  conditions  of  the  mobilized  women  can  he 
compared  only  to  those  of  slaves.  Women’s  labour  is  being  used  in 
the  most  arduous  fields  of  work — in  lumbering,  in  mining,  and 
in.  draining  swamps.  The  women  mobilized  for  compulsory  labour 
have  to  leave  their  homes  and  abandon  their  children  to  the  mercv  of 
fate.  • 

Ihe  condition  of  the  Yugoslav  peasant  women  is  also  desperate, 
lens  of  thousands  of  them  have  been  mobilized  for  work  on  the 
holds  of  kulak  “cooperatives.”  They  work  in  the  fields  from  dawn 
. late  m the  night,  but  the  fruits  of  their  labour  are  appro- 
priated by  the  kulaks. 

The  Tito-Rankovic  fascist  hand  is  using  the  leaders  of  the  so- 
called  Yugoslav  Women’s  Front  as  tools  for  promoting  their  criminal 
policy  with  regard  to  the  working  women.  The  present  leaders  of 
the  aforementioned  organization— Mitra  Djilas,  Anka  Berus,  Olga  Mi- 
losevic and  Vida  Tomsic  have  betrayed  the  interests  of  the  Yugoslav 
working  women.  I hey  have  become  accomplices  of  the  fascist  Tito 
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band,  helping  the  latter  to  brutally  per 
secute  and  butcher  Yugoslav  patriots  and 
D lending  their  full  support  to  the  camp  of 

the  warmongers.  Having  usurped  the 
leadership  of  this  women’s  organization. 
E Tito’s  agents  are  resorting  to  vile  prove 

* cations  with  a view  to  driving  a wedge 

between  the  women  of  Yugoslavia  ami 
the  world  democratic  women’s  movement. 
They  are  viciously  slandering  the  Soviet 
Union  and  the  People’s  Democracies. 

But  despite  the  savage  terror  and  the 
Nonary  leaders  of  the  Yugoslav  Women’s  Front  to 
ug  women  ol  Yugoslavia  and  cut  them  off  from 
national  democratic  movement,  thousands  upon 
-l.  patriotic  women  are  courageously  fighting  in  the 
r ground  resistance  movement  and  in  emigration 
ol  their  country  from  the  clutches  of  the  fascist 
i derers,  and  are  keeping  faith  with  the 
and  democracy,  with  the  standard-bearer 
••Viet  Union,  They  are  putting  up  posters 
to  light  the  Tito  regime,  circulating  newspaper* 
olutionary  exiles,  and  helping  the  families  oi 

newspaper  Rabotnichesko  Dclo  lias  published  an 
>vanovic,  a political  refugee  from  Yugoslavia.  The 
article  describes  the  courageous  struggle 
of  the  Yugoslav  women  against  the  fascist 
J ito  regime.  Many  we  men  who  have  wor 
the  love  and  esteem  of  the  people  by 
their  participation  in  the  national-libera 
tion  struggle,  have  now  been  thrown  into 
the  dungeons  ol  the  executioner  Rankovie. 
Among  them  are  Zora  Nikolic,  Betika 
Romano,  Julka  VTesterovic  and  thousands 
ol  other  patriots. 

i';.,  s bloodthirsty  Janizaries  will  never 
succeed  in  strangling  the  freedom-loving 
Yugoslav  people  or  in  intimidating 
Jugoslavia’s  courageous  women!  In  reply 
lo  the  fascist  terror,  they7  are  intensifying 
their  struggle  against  the  hated  Tito-Ran- 
kovic gang. 

The  best  representatives  of  the  Jugoslav 
people,  women  included,  under  the  lead- 
ership of  the  true  Marxist-Leninist  Com- 
munist Party,  which  is  now  being  re 
vived,  are  giving  courageous  battle  to 
the  fascist  regime.  Women  from  the  poor 
and  middle  peasant  families  are  resolutely 
resisting  Tito’s  farm  produce  agencies  and 
sabotaging  field  work  in  the  kulak-in- 
fested “cooperative”  farms  run  by  Titoite 
marauders.  In  protest  against  capitalist 
exploitation,  the  working  men  and  women 
recruited  for  compulsory  work  are  fleeing 
their  jobs  en  masse.  Of  the  628,000  work- 
ing men  and  women  driven  into  the  in- 
ol  Serbia,  430,000  ran  away  during  the  first 

: mothers  are  teaching  their  children  to  hate  the 
doomed^  them  to  slavery  and  starvation.  The  chil- 
ascist  Tito  regime.  In  Zrenanin,  for  instance, 
;pils  refused  to  carry  the  portraits  of  Tito,  Ran- 
fe  derates. 

women  of  Yugoslavia  are  waging  a firm  struggle 
')us  leaders  of  the  Yugoslav  Women’s  Front,  who 
died  from  the  Women’s  International  Democratic 

itriotic  women  of  Yugoslavia  know  that  they 
their  struggle.  Staunchly  enduring  the  per- 
rageous  insults  to  which  they  are  sub- 
-ite  executioners,  they  look  with  hope  to  the 
the  People’s  Democracies.  They  are  firmly 
struggle  will  end  in  victory  and  that  their 
■ livered  from  the  grip  of  the  hated  Titoite 

rror  nor  the  violent  propaganda  campaign  which 
subservient  to  the  Anglo-American  warmongers 
the  peace  movement  can  daunt  the  Yugoslav 
in  their  struggle  against  the  criminal 

For  they  know  that  the  overthrow  of  this  clique 
ists  will  he  their  contribution  to  the  common 
oples  fight  for  peace,  for  happiness,  for 
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The  American  imperialists,  alarmed  by  the  growing  popular  dissat- 
isfaction caused  by  their  policy  of  preparing  for  a new  war,  arc 
making  every  effort  to  befuddle  the  minds  of  the  people,  in  order 
to  deflect  them  from  active  struggle  for  peace  and  their  rights.  At 
a time  when  the  number  of  unemployed  and  semi-unemployed 
already  exceeds  18  million  and  even  according  to  American  statistics, 
which  obviously  do  not  give  a full  picture,  the  earnings  of  76  per 
cent  of  the  population  are  below  subsistence  level,  official  propaganda 
is  singing  hymns  of  praise  to  the  “American  way  of  life”.  Cheap 
thrillers,  the  radio  and  the  cinema  spread  the  myth  of  the  American 
people’s  “good  life,”  duping  the  masses  and  perverting  their  minds 
by  glorifying  crime,  war  and  brute  egoism.  All  this  is  done  to  whip 
up  the  basest  instincts,  to  kill  everything  pure  and  noble  in 
people  and  to  train  them  to  lie  ruthless  egoists,  ready  to  commit 
any  crime  for  their  own  profit.  The  American  imperialists 
understand  full  well  that  to  make  people  accept  atomic  warfare  as 
something  necessary  and  inevitable  they  must  be  morally  crippled 
first. 

Parroting  their  Nazi  predecessors,  the  American  reactionaries  are 
energetically  propounding  the  fascist  “doctrine”  of  discrimination 
against  women.  In  the  land  of  vaunted  American  “democracy.” 
women’s  rights  are  infringed  upon  in  every  way.  They  receive 
one-third  less  wages  than  men  for  the  same  work,  and  they  are  the 
first  to  he  discharged.  Latterly,  the  bourgeois  press  has  been  ham- 
mering with  especial  zeal  on  the  threadbare  bourgeois  theory  of 
the  “biological  inferiority”  of  women,  claiming  that  the  woman’s  place 
is  in  the  home. 

The  ordinary  women  of  America,  however,  are  revolted  by  these 
cheap  fabrications.  Together  with  all  the  champions  of  peace,  they 
are  putting  up  an  energetic  struggle  for  peace  and  for  better  living 
conditions.  The  Women’s  Peace  Committee  affiliated  with  the  Nation- 
al Labour  Conference  for  Peace  has  called  upon  all  American  women 
to  wage  an  active  fight  for  peace.  Besides  taking  part  in  the  collec- 
tion of  signatures  in  support  of  peace,  American  women  are  parti- 
cipating in  strikes  and  protest  meetings,  thereby  demonstrating  the 
growth  of  their  political  consciousness,  their  resolve  to  work  together 
with  all  peoples  to  uphold  peace,  to  frustrate  the  warmongers’  plans, 
and  to  get  the  atom  bomb  banned. 

Examined  against  the  background  of  the  part  which  American 
women  are  taking  in  their  people’s  fight  for  peace,  and  in  the 
light  of  the  steady  drop  in  the  standard  of  living  which  ordinary 
Americans  are  experiencing,  the  vile  and  hypocritical  trash  printed 
in  magazines  intended  for  women  and  girls  is  .particularly  noticeable. 
Everything  in  these  magazines,  from  the  loud  covers  displaying  stan- 
dardized beauties  to  the  endless  advertisements  of  Nylons  and 
cosmetics,  serves  only  to  distract  women’s  attention  from  public  is- 
sues and  struggle,  to  limit  their  outlook  to  the  narrow  domestic  circle, 
and  to  cultivate  a desire  for  wealth  and  pleasure  only — to  be 
attained  by  any  and  every  means. 

A book  by  one  Elizabeth  Hawes  has  come  out  in  New  York 
under  the  eloquent  title:  Anything  but  Love.  Without  drawing  any 
serious  social  conclusions,  the  author  describes  the  range  of  “ideas” 
contained  in  women’s  magazines  in  America.  According  to  the  author, 
the  total  editions  of  these  magazines  run  into  35  million  copies.  It 
is  clear  from  this  that  the  American  reactionaries  have  put  the 
indoctrination  of  women  on  a broad  footing. 

What  does  a young  girl  get  from  these  magazines?  What  do  they 
teach  her,  what  help  do  they  give  her? 

The  answer  to  this  question  is  frequently  supplied  by  their  very 
names.  Glamour,  Charm , Mademoiselle  and  other  publications  mingle 
semi-pornographic  illustrations  with  advice  on  how  to  dress,  the  right 
sort  of  lip-stick  to  use,  the  colour  to  dye  one’s  hair,  and  so  on. 
This,,  you  see,  is  “valuable”  advice  which  every  girl  needs  in  order 
to  marry  well.  Marriage — as  everything  else  in  the  land  of  the 
dollar — is  a matter  of  business,  the  magazines  tell  them.  They  drum 
it  into  girls  that  the  only  object  in  their  lives  is  to  pull  off  a good 
stroke  of  business  as  advantageously  as  possible.  How  is  this  to  be 
done?  The  magazines  do  not  merely  give  their  own  advice,  but  also 


refer  their  readers  to  such  “authorities”  as  Veronica  Dcngel,  the 
author  of  Hold  Your  Man ! 

After  marriage,  the  woman  finds  a whole  program  of  behaviour 
for  wives  in  such  magazines  as  Good  Housekeeping , Ladies 5 Home 
Journal , Women's  Home  Companion  and  the  like. 

It  is  not  a program  sparkling  with  originality.  First  and  foremost, 
the  married  woman  must  not  go  out  to  work;  only  film  stars  have 
ihc  “right”  to  earn  their  own  money.  Once  she  is  married,  a young 
woman  must  devote  her  whole  life  to  the  one  object  of  holding  on 
to  her  husband.  To  succeed  in  this,  the  magazines  tell  her,  she 
must  be  able  to  arrange  bridge  parties,  to  give  her  husband  little 
surprises,  carry  out  all  his  whims,  make  his  favourite  dishes,  and 
pay  him  compliments.  But  what  about  common  interests,  real 
companionship?  No,  women  must  not  interfere  in  men’s  affairs,  or — 
Heaven  forbid! — take  an  interest  in  politics;  that  is  not  their  sphere; 
after  all,  they  arc  “biologically  inferior  beings,”  their  job  is  to 
serve  their  husbands,  and  nothing  more. . . . 

It  is  not  difficult  to  see  the  purpose  of  the  American  bourgeois 
magazines  for  women  in  disseminating  such  reactionary  ideas.  With 
unemployment  steadily  growing,  the  ruling  circles  of  the  country 
seek  to  prevent  the  spread  of  dissatisfaction  among  women. 
I hey  arc  trying  to  cripple  women  spiritually,  narrow  down  the 
range  of  their  interests,  induce  them  to  reconcile  themselves  to 
the  position  of  inferior  beings — the  position  of  a domestic 
slave. 

Mendacious  though  American  propaganda  is,  it  nevertheless  can- 
not completely  conceal  the  depression  and  alarm  that  have  seized 
women  in  the  United  States.  Occasionally  the  women’s  magazines 
let  it  slip  that  many  American  women  “are  not  happy.”  Writers 
in  the  bourgeois  press  regard 
this  as  a symptom  of  “disor- 
dered emotions,  at  present  very 
widespread,”  and  counsel  wo- 
men to  cure  themselves  ...  by 
dancing  to  the  radio  before 
dinner  and  taking  massages. 

Advice  of  this  kind,  just  like 
all  the  nonsense  about  “dis- 
ordered emotions,”  is  nothing 
more  nor  less  than  mockery 
of  American  working  women. 

Yes,  they  certainly  are  not 
happy,  and  they  know  the  rea- 
son why,  without  any  explana- 
tions from  hack  writers.  The 
reason  lies  in  the  aggressive 

policy  of  the  American  impe- 
rialists, the  horrors  of  the 
capitalist  system  which  dooms 
them  to  poverty  and  unem- 
ployment, drives  starving  peo- 
ple to  suicide  and  increases  ? 

infant  mortality  at  a terrifying  Only  film  stars  have  the  “right’ 

rate.  Even  Eleanor  Roosevelt,  to  earn  their  own  money 
who  certainly  cannot  be  sus- 
pected of  any  wish  to  paint  the  picture  in  dark  colours,  once 

admitted  that  every  seventh  American  was  going  hungry.  But  the 
women’s  magazines  go  on  offering  their  readers  a saccharine  ideal  of 
Amercan  “happiness,”  urging  the  mothers  of  hungry  children 
to  dance  to  the  radio  before  dinner  and  advising  wives  to  give 
bridge  parties  when  their  husbands  may  be  out  of  work  the 

next  day. 

Lying  imperialist  propaganda,  however,  cannot  deceive  the  ordinary 
women  of  America  or  prevent  them  from  taking  their  part  in  the 
peace  movement.  They  are  joining  all  other  rightminded  Americans 
in  an  increasingly  active  struggle  to  curb  the  aggressors,  to  have  the 
atom  bomb:  outlawed,  to  win  better  conditions  of  life  and  real  human 
happiness, 
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1.  THE  BIRTH  OF  RADIO 

lor  ages  man  has  dreamed  of  conquering  distance  and  subjugating 
: oil*.  The  hero<  of  Russian  folk  tales,  for  instance,  are  endowed 
dli  magic  sev  • 11-league  boots,  flying  carpets,  talking  mirrors  ami 
prophetic  golden  cockerels. 

Now  legend  has  become  fact.  A word  spoken  in  Moscow  fibs 
across  all  front  -rs  and  is  heard  the  same  second  by  millions  of 

people  in  all  parts  of  the  globe. 

It  was  Russia  i science  that. gave  this  miracle  to  mankind. 

\ lex  under  Po-ov,  one  of  Russia’s  outstanding  scientists,  present'd 
; ie  world  with  I lie  radio  in  1895.  He  placed  electromagnetic  waws 
it.  the  service  or  man  as  carriers  of  telegraph  signals  over  long  dis- 
! lin  es,  thereby  lying  a solid  foundation  for  the  further  development 
•d  ladio  as  a m*  ms  for  transmitting  speech,  music  and  visual  images. 
Alexander  Popov  s remarkable  invention  is  one  of  the  most  important 
achievements  m Me  in  the  sphere  of  electricity  throughout  the  entire 
I eatery  of  scien*  r and  engineering. 

llis  inquiring  mind  and  attraction  to  science  and  its  practical  ap- 
plications drew  Popov  out  of  his  little  home  town  in  the  Urals  10 

Petersburg,  a here  he  enrolled  in  the  physico-mathematieal  depart- 
ment of  the  un  .ersity. 

He  graduated  at  the  university  in  1882  with  the  degree  of  candidate 
' I science.  Pop<>;  was  invited  to  remain  at  the  university  “to  prepare 
tii  a professo  hip,”  but  the  young  scientist  rejected  this  veiy 

• omplimentary  proposal  to  accept  the  more  modest  post  of  instructor 
iL  the  Mine  Off  ers*  School  at  Kronstadt. 

‘lie  Mine  Officers’  School  wras  one  of  the  first  specialized  electro- 
! 'clinical  schools  in  Russia.  Popov  went  there  because  of  the  opportu- 
j:ics  it  offered  for  the  practical  application  of  his  theoretical  knowl- 
4 dgr  and  for  excosive  experimental  wmrk  in  the  school’s  laboratories. 

Here  Popov  )•  ctured  and  demonstrated  his  experiments  to  a large 
ndiforium  of  oificers.  In  the  spring  of  1889  he  read  a series  of  lee- 
' a res  on  “T  he  S accesses  of  Teachings  on  Electromagnetism  in  Theory 
oiid  Practical  Application  During  Recent  Years.”  In  one  of  those  ear  y 
ctures  Popov  loclared:  “The  human  organism  does  not  yet  have  a 
-mise.  organ  that  could  detect  electromagnetic  waves  in  the  ether;  if 

• 'ii  apparatus  c mid  be  invented  which  would  substitute  for  this 

* Icctroinagnetic  -ense  we  lack,  it  could  be  used  to  transmit  signals 

* ver  great  distances.”  Thus',  in  1889,  Popov  proposed  the  idea,  for 
he  first  time  it  the  world,  of  using  electromagnetic  oscillations  fm 
wireless  telegraphy.  From  that  idea  the  modern  radio  was  born. 

Five  years  Iat>  r,  in  1894,  Popov  built  an  apparatus  that  implement- 
1]  this  idea  fer  the  first  time.  Popov  gave  it  the  simple  name  of 
Hiunder-detectM  “ inasmuch  as  it  reliably  registered  electrical  distur- 
bances in  the  atmosphere  at  considerable  distances. 

On  May  7,  T:95.  at  a meeting  of  the  physics  department  of  the 
liussisn  Physic*  -Hhemical  Society  in  St.  Petersburg,  Popov  made  a 
(■port  on  his  experiments  and  demonstrated  his  apparatus,  which 
precisely  regist  red  electromagnetic  oscillations  by  means  of  a bell. 
Tn  conclusion  >ermit  me  to  express  the  hope  that  with  the  further 
approvement  of  my  apparatus  it  can  be  used  for  transmitting  signals 
‘i ver  long  distai  -es  by  means  of  rapid  electrical  oscillations  as  soon 
is  we  find  a sufficiently  powerful  source  of  such  oscillations,”  Popov 
•aid  at  the  dose  of  his  report. 

A year  later,  m March  24,  1896,  Popov  again  addressed  the  Russian 
Physino-Chemic  d Society.  This  time  he  gave  a graphic  demonstration 
of  wireless  telegraphy. 

"I  attended  rhat  meeting  and  have  a clear  recollection  of  every 
Mail.”  recalls  *K  D,  Khvolsori,  professor  of  physics.  “The  transmitting 
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station  was  at  the  University  Institute  of  Chemistry  and  the  receiving 
station  m the  auditorium  of  the  old  physics  laboratory.  The  distance 
was  approximately  250  metres.  The  message  was  transmitted  in  Morse 
code,  and  the  letters  were  clearly  audible.  Professor  F.  F.  Petrushevsky 
President  of  the  Physical  Society,  stood  at  the  blackboard; 
holding  a sheet  of  paper  with  the  key  Lo  Morse  code  in  one  hand 
and  a piece  of  chalk  in  the  other.  As  each  letter  was  received,  he 
would  look  at  the  paper,  and  then  write  the  corresponding  alphabet- 
ical letter  on  the  board.  Gradually  the  words  MIeinrich  Hertz’  ap- 
peared on  the  board  in  the  Latin  alphabet.  It  is  not  easy  to  describe 
the  enthusiasm  of  the  large  audience  and  the  ovation  given  Alexander 
1 opov  when  these  words  were  written.”  In  this  way  the  world’s  first 
radiogram  was  transmitted  by  means  of  the  “thunder-detector”  which 
1 opov  had  already  demonstrated  in  public  and  which  thus  became 
the  worlds  first  radio  set.  Popov  dedicated  that  iirst  radiogram  to 
the  memory  of  the  German  scientist  Heinrich  Hertz,  who  proved 
by  experiment  the  diffusion  of  electromagnetic  waves  whose  existence 
had  previously  been  only  presupposed  theoretically.  The  Russian 
scientist  thus  paid  tribute  to  the  labours  of  bis  predecessors. 

Alexander  Popov  gave  the  world  radio-telegraphy.  May  7,  1895  the 
nidi  WheU  hC  demonstratcd  the  first  wireless  set , is  the  birthday  of 


Scientific  circles  sharply  criticized  the  hullabaloo  raised  around 
Marconi’s  experiments  by  the  company  formed  to  exploit  wireless 
telegraphy  for  commercial  purposes. 

The  French  physicist  Eduard  Branly,  who  pioneered  in  the  study 
of  the  conductivity  of  filings  used  'in  the  coherer,*  an  extremely  im- 
portant detail  in  the  design  of  the  first  wireless  set,  wrote  as  far 
back  as  1898  that  although  his  experiments  had  helped  to  bring  about 
wireless  telegraphy,  “I  have  no  claims  whatever  to  its  invention,  inas- 
much as  I never  thought  about  transmitting  signals.  . . . Telegraphy 
without  wires  was  actually  born  out  of  Popov’s  experiments.” 

The  scientists  of  Germany  likewise  refused  to  give  support  to  the 
noisy  advertising  campaign  to  boost  Marconi.  Marconi’s  application 
for  a German  patent  for  the  wireless  telegraph  was  rejected  by  Pro- 
fessor Slaby,  a member  of  the  German  Patent  Bureau.  “It  is  perfectly 
obvious,”  Slaby  wrote,  “that  the  priority  laurels  for  the  invention 
of  the  wireless  telegraph  belong  without  a doubt  to  A.  S.  Popov.” 

The  Russian  Physico-Chemical  Society  staunchly  upheld  Popov’s 
priority,  and  set  up  a commission  lo  deal  with  the  question  of  the 
scientific  significance  of  the  inventor’s  work.  Foreign  scientists,  like 
Lodge  and  Branly,  whose  names  are  associated  with  the  prehistory 
of  radio,  gave  their  support  to  this  commission.  In  1909,  the  commis- 


2.  PRACTICAL  APPLICATION 

Popov  always  sought  to  make  immediate  practical  use  of  his  inven- 
tions. The  first  radio  he  built  he  fitted  for  meteorological  observations 
and  presented  to  the  Institute  of  Forestry.  After  he  had  achieved  in- 
itial success  in  the  transmission  of  radio  signals  over  distances,  the 
scientist  wanted  to  widen  his  experimental  work  in  order  to  make 
contact  with  ships  at  sea.  I he  significance  of  his  invention  was  not 
immediately  appreciated  by  the  heads  of  the  Naval  Ministry,  and  thev 
did  not  give  the  inventor  the  help  he  needed.  Nonetheless,  practical 
experiments  were  carried  out;  on  board  training  ships  during  the 
navigation  season  of  1897.  Popov’s  assistant,  P.  N.  Rybkin,  recalls: 
“The  wireless  telegraph  worked  perfectly  in  any  weather,  and  the 
command  of  the  mine-training  unit  was  glad  to  make  use  of  it.” 

By  means  of  such  practical  tests,  Popov  continued  his  scientific 
investigations  and  observations.  Working  under  his  guidance,  Rybkin 
found  that  telegraphic  signals  could  be  received  by  earphone.  At  the 
same  time  1 opov  conceived  the  idea  of  utilizing  radio  as  a navigation 
aid.  For  the  first  time  in  the  world,  in  1897,  Popov  used  radio  to 
locate  the  ship  Lieutenant  Ilyin  on  the  Baltic  Sea,  and  he  advanced 
an  idea  which  has  now  found  realization  in  that  remarkable  branch 
of  radio  engineering — radio  location. 

It  was  not  until  January  1900  that  Alexander  Popov  was  able  to 
find  a major  occasion  for  the  practical  application  of  his  radio- 
telegraph. Late  in  the  autumn  of  1899  the  armoured  cruiser  General- 
Admiral  Apraksin  had  been  grounded  on  rocks  off  the  island  of  Gog- 
land.  Reliable  contact  had  to  be  established  with  the  mainland  in 
order  to  save  the  ship,  and  Popov  was  now  given  the  opportunity  and 
the  funds  to  build  radio  stations.  The  stations  were  ready  by  the 
middle  of  January  and  were  of  great  assistance  in  the  rescue  opera- 
tions. All  through  the  winter  months,  regardless  of  the  weather,  there 
was  reliable  and  uninterrupted  radio  contact  between  the  island  of 
Go  gland  and  the  mainland.  It  is  a highly  interesting  fact  that  the 
first  radio  message  which  Popov  sent  to  the  island  contained  an  appeal 
to  save  human  lives:  “January  24,  9 a.m.  Gogland  from  St.  Peters- 
burg. To  the  commander  of  the  ice  breaker  Yermak . An  ice  floe  with 
50  fishermen  has  broken  loose  near  Lavensari;  render  immediate  as- 
sistance to  save  these  men.”  Gogland  wirelessed  back:  “ Yermak  has 
sailed  to  rescue  the  fishermen.”  The  reply  was  sent  by  Popov’s  pupil 
Rybkin. 

Alexander  Popov  wrote  in  a letter  to  Admiral  S.  O.  Makarov, 
who  had  been  of  great  assistance  to  the  inventor:  “The  first  official 
message  we  transmitted  was  orders  to  the  Yermak  to  save  a group  of 
fishermen  who  had  been  carried  out  to  sea  on  an  ice  floe,  and  thanks 
to  the  Yermak  and  wireless  -telegraphy,  several  lives  were  saved.  That 
was  a great  reward  for  our  labours,  and  the  memory  of  those  days 
will  doubtless  never  fade.” 

The  first  practical  use.  made  of  Alexander  Popov’s  great  invention 
was  the  saving  of  human  lives, 

3.  LAURELS  OF  PRIORITY 

In  the  autumn  of  1896,  after  the  first  radiogram  had  been  sent  in 
Russia  and  the  -design  of  Popov’s  wireless  set  had  become  widely 
known,  reports  appeared  in  the  -press  about  a mysterious  “sealed  box” 
which  an  Italian  engineer  named  Marconi  had  brought  to  London.  Wil- 
liam Preece,  chief  of  the  British  government’s  telegraph  service, 
declared  in  a lecture  that  this  box  contained  the  secret  of  wireless 
telegraphy  which  allegedly  had  been  discovered  by  Marconi.  Within  a 
year  the  “secret”  of  the  “sealed  box”  was  revealed,  and  it  was  seen 
that  this  was  no  invention  at  all.  The  box  contained  Popov’s  design, 
already  well  known  to  the  world. 


hf-m>  ■ 


'-Xx. : x:.,.,-,: 

~i,  < --.si* 

&>+  • Vti;***-  t + ' : > ' 

x x-  ■ - x :x-  >;  -xX  xx- 


- : x s X 
Xt «£*^***i 


"■X  - X Xx  I - X X*  - X-  • 




-X  XX  X 

illlililiil 


- XX'  X.  X X X'  *:  X:  jX  ■'  *:  -- -''XXX  SiX  XX 

-..X  : -x  - xxxx  x XXxxX  Xx-  >• 

. . XXX  X:  XXX  ' X X X X ' 

x-X-'-x:  xxx  -Xx  xx  X • XX  xx-xx-Xs-x  x : - 

■'  - ■ Xi-  XX.  -X  : * -X  X • ■-  - . '•*  ' - ""X 

®&:xx;-X-X-,  ' x ' -XX  X - X-jf 

^ 4/1  ■■■'■  'M 

■ ■;  Xs-'-  V.:-  XXX'Xx:-  - ••  -"XX-'  XX  f-:-:  X - f- 

: x;:  jgy 


Popov’s  radio  station  on  Gogland  Island.  The  first  message  which  i he 
inventor  wirelessed  to  Gogland  was  orders  to  the  ice  breaker  Yermak 
to  rescue  some  fishermen  who  had  been  carried  to  sea  on  an  ice  floe 


sion  published  the  results  of  its  investigations,  declaring  that  “A.  S. 
Popov  must  in  all  justice  be  recognized  as  the  inventor  of  the  wireless 
telegraph  operating  by  means  of  electrical  .waves.” 

At  a conference  held  in  1947,  the  Italian  Minister  for  Post, 
Telegraph  and  Telephone,  Merlin,  speaking  for  the  bourgeois  gov- 
ernment of  his  country,'  again  attempted  to  ascribe  the  Russian 
invention  to  Marconi. 

^ A vigorous  protest  was  lodged  by  Soviet  scientists  headed  by 
S.  L Vavilov,  President  of  the  Academy  of  Sciences  of  the  U.S.S.R.: 
’’The  Soviet  scientific  circles  are  deeply  affronted  by  the  absence  of 
tact  shown  by  the  sponsors  of  the  Italian  congress.  We  regard  the 
statement  of  Signor  Merlin  as  being  a deliberate  distortion  of  well- 
known,  long-established  facts.  Marconi’s  patrons  were  unable  to 
achieve  recognition  of  his  priority,  notwithstanding  all  the  funds  and 
the  shameless  advertising  they  used  for  that  purpose.  Books  by  well- 
known  French,  German,  British  and  American  physicists  credit  the 
original  invention  of  radio  to  A.  S.  Popov.  Not  only  in  Russia,  but 
also  in  many  other  countries,  Marconi  was  refused  a patent.  After 
nineteen  years  of  litigation  in  the  United  States,  the  Supreme  Court 
turned  down  the  Marconi  firm’s  six-mill  ion-do  liar  law  suit  on  the 
grounds  that  Marconi  was  not  the  inventor  of  radio. . . . The  scientific 
and  technical  achievements  of  the  people  of  the  Soviet  Union  arc 
not.  unclaimed  property.  ...  It  is  impossible  to  steal  the  glory  of 
Alexander  Stepanovich  Popov,  the  glory  of  our  people.” 

It  is  clear  to  all  that  the  laurels  of  priority  for  the  invention  of 
radio  belong  to  the  Russian  scientist  Alexander  Popov. 


4.  THE  VOICE  OF  PEACE 

'The  organizers  of  the  Soviet  state,  Lenin  and  Stalin,  gave  radio 
the  recognition  due  it  and  made  it  the  possession  of  all  the  people. 

Coherer— -a  glass  tube  containing  filings  used  for  detecting 
electromagnetic  waves.  Used  as  a detector  in  the  early  wireless  re- 
ceivers. 
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On  November  12,  1917,  Lenin  broadcast  a radio  message  to  all  the 
revolutionary  people,  the  revolutionary  soldiers  and  sailors,  with  the 
momentous  news:  'The  All-Russian  Congress  of  Soviets  has  set  up  a 
new  Soviet  government.  Kerensky’s  government  has  been  overthrown 

and  arrested The  Congress  of  Soviets.  . adopted  two  important 

decrees:  1)  on  the  immediate  handing  over  ol  all  the  landed  estates 
to  the  peasants’  committees,  and  2)  on  the  proposal  of  a democratic 
peace." 

That  was  the  first  time  the  voice  of  peace  was  heard  over  the  radio. 

As  early  as  1918  the  young  Soviet  state  began  the  construction  ol  a 
radio  station.  A radio  laboratory  was  opened  in  Nizhny-Novgorod 
where  .specialists  in  the  field  worked  under  the  guidance  of  M.  A. 
Bonch-Bruyevich.  This  laboratory  became  a key  scientific  research 
centre  in  the  sphere  of  Soviet  radio  engineering.  Many  perfected 
novices  and  remarkable  inventions  were  produced  withir  its  walls.  The 
first  experiments  in  radio- telephony  were  conducted  at  the  laboratory 
in  1919-1920. 

V.  I.  Lenin  was  always  keenly  interested  in  the  achievements  ol 
Soviet  radio  engineers  and  followed  their  work  closely.  On  February 
f.,  .1920,  he  sent  this  letter  to  Bonch-Bruyevich,  the  chief  of  the  Nizh- 
ny-Novgorod laboratory:  ‘T  take  this  occasion  to  convey  to  you  inj 
deep  gratitude  for  and  appreciation  of  the  line  work  you  art*  doing 
in  radio  invention.  The  newspaper  without  paper  and  ‘witliou* 
distance’  which  you  are  creating  will  be  a great  thing.  1 promise  U 
give  you  all  and  every  support  in  this  and  similar  undertakings 
With  best  wishes,  V.  Ulyanov  (Lenin).” 

In  April  1922,  upon  Lenin’s  instructions  and  with  his  personal  help 
the  Nizhny-Novgorod  laboratory  built  the  first  Soviet  radio  broadcasting 
-tution  In  Moscow.  This  was  a 12-kilowatt  station,  the  most  powerfu 
in  die  world  at  that  time.  During  the  same  period  there  was  a i.o 
kilowatt  station  operating  in  New  York,  and  the  Eiffe.  Tower  station 
in  Paris  was  of  5-kilowatt  capacity. 


The  greatest  concern  for  the  development  of  radio  and  the  applica- 
iion  of  the  achievements  made  in  this  field  in  industry  is  constantly 
evinced  by  Comrade  Stalin.  During  the  Stalin  five-year  plan  periods 
many  radio  factories  and  large  radio  and  television  stations  have  been 
built  and.  radio  equipment  has  been  perfected.  Short-wave  and  ultra 
short-wave  communication  has  been  widely  developed.  The  goal  set 
by  the  post-war  five-year  plan  is  to  increase  the  network  ol  radio 
receivers  by  75  per  cent  as  compared  with  the  pre-war  level.  The 
radio  is  now  available  to  all  the  people  and  Soviet  men  and  women 
in  any  corner  of  the  country  can  hear  the  voice  of  Moscow. 

The  voice  of  Moscow  is  the  voice  of  peace.  The  radio  stations  < f 
/hr  Soviet  Union  are  helping  the  peoples  of  all  countries  to  fight 
against:  war,  for  peace  and  democracy.  They  are.  bringing  to  the 
people  the  great  ideas  of  Lenin  and  Stalin . 

This  department  is  conducted 
by  L.  Samsonova  and  S.  Glyaze' 


PEOPLE  OF  THE  BRIGHT  SHORE 

The  main  th  ane  of  Vera  Panova’s  writing  is  the  constructive 
work  of  plain  Soviet  men  and  women,  their  new,  Socialist  attitude 
: > their  duty,  to  the  family  and  to  each  other.  Her  novel  Bright 
MThich  has  been  awarded  a Stalin  Prize,  show's  the  read  r 
everyday  life  and  work  on  a state  farm. 

Vera  Panova’s  novel  describes  people  of  widely  differing  character, 
re  and  education.  But  all  of  them  are  moved  by  the  same  convic- 
tions, thoughts  and  aspirations.  The  inner  world  of  these  men  and 
i* omen  opens  up  before  us,  and  we  come  to  love  them  for  their 
moral  integrity,  the  big  demands  they  make  upon  themselves,  thtir 
* (instant  desire  to  advance,  to  do  better,  to  achieve  new  successes. 

The  outstanding  trait  in  all  the  people  shown  in  the  book  is  their 
p.es.dnnate  enthusiasm  for  their  work.  Take  the  heroine— the  g rl 
Ayiisha.  She  is  still  very  young — in  fact,  it  is  only  a short  time 
since  school  ami  lessons  filled  the  foreground  of  her  life.  But  now 
Nvusha  is  a mdkmaid,  and  her  whole  heart  is  in  her  job.  “A  milk- 
maid is  an  important  person,”  she  says  to  herself,  and  she  wai  ts 
io  work  so  as  ;o  win  everyone’s  respect. 

This  desire  i - not  inspired  merely  by  narrow  personal  ambitu  a. 
die  realizes  th a:  her  work  benefits  not  only  the  state  farm,  but  the 
ito  as  a whole,  and  she  can  see  how  her  friends  are  putting 
everything  they  have  into  their  work,  all  their  strength  and  ingenuity. 

T he  writer  gives  a very  clear  and  convincing  picture  of  Nyush  i’s 
■ iforts  to  raise  the  milk  yield  of  the  cows  under  her  care.  Thanks 

0 her  efforts  and  a special  method  of  preparing  feeds,  one  of  her 
w*,  Slrelka,  sets  a record. 

I he  carpenter  Almazov  works  with  equal  enthusiasm,  and  the 
-.iiiie  applies  to  the  bookkeeper  Lukyanieh,  and  Nastasya  Petrovna, 
wio  lends  the  ulves.  The  teacher,  Mariana  Fyodorovna,  too  has  her 
\ hole  heart  and  soul  in  the  school.  And  the  whole  collective  is 
oiided  with  much  thoughtful  understanding  by  the  modest,  taciturn 
< ereturv  of  tht  state  farm  Communist  Party  organization,  Bekishi-v. 
'“Beki.shev  never  speaks  about  himself,”  Vera  Panova  writes. 
However  largt  his  personal  share  in  any  undertaking,  Bekishev  is 
- • unobtrusive,  keeps  himself  so  discreetly  in  the  background,  that 
in  outsider  receives  the  impression  that  these  things  are  done  by 
.ncmselves  or  turough  the  efforts  of  others.  . . . He  speaks  about 
on  petition  among  the  milkmaids  as  though  it  were  not  lie,  but 

•omeone  else,  who  had  organized  this  competition.  . . 

Vera  Panova  is  an  honest  and  painstaking  artist.  One  senses  that 
<».i  has  a real  affection  for  her  characters,  she  has  faith  in  the  n, 

1 ml  therefore  does  not  seek  artificially  to  simplily  their  struggle,  to 

move  all  obstacles  from  their  path.  They  have  their  difficulties, 
■heir  troubles,  ves,  and  their  setbacks  too.  But  the  author  has  fa  th 
n their  strength  of  spirit,  their  ability  to  overcome  any  difficulty, 

I r her  heroes  are  men  and  women  imbued  with  the  new,  Socialist 

lilies;  in  this  lies  the  artistic  truth  of  her  work. 

“The  Soviet  man’s  made  of  strong  stuff  and  strong  faith,”  says 
Corelchenko,  t ie  secretary  of  the  Party  District  Committee,  at  the 
nd  of  the  book;.  “Stalin  led  us  in  the  Patriotic  War  and  we  won  it. 
Malin’s  leading  us  and  we  are  putting  into  effect  the  noblest — ther  fis 
itliing  nobler ! -dream  of  mankind.” 

The  character  of  the  people  the  author  depicts,  their  high  moral 
-l  an  thirds,  are  -hown  not  only  in  their  attitude  to  their  work,  but  in 
i.lieir  personal  relations  with  friends  and  family.  Maternal  love, 
comradely  affection,  the  bright,  glowing  love  of  women  shines  from 
die  novel’s  pages.  Vera  Panova  has  succeeded  in  showing  how  real 
feeling  transforms  people  and  awakens  in  them  great  creative  powers. 
But  people  who  are  free  are  both  able  to  love  and  able  to  renounce 
dirir  love  if  it  s egoistical,  if  it  brings  grief  and  suffering  to  others. 

through  the  whole  story  we  see  the  figure  of  a Russian  woman  — 
'rise,  strong  ai  d fine  in  spirit,  simple  and  proud.  This  woman  loves 
Vlmazov.  But  Te  has  a family,  and  she  is  awaiting  the  return  of 
her  invalid  husband.  And  this  woman,  who  does  not  even  have  a 
name  in  the  book,  finds  the  strength  to  reject  happiness  rather  than 
make  others  unhappy. 

In  this  shor;  novel  Vera  Panova  has  succeeded  in  disclosing  lie 
• ommon,  characteristic  features  of  the  People  of  the  Bright  Shore. 
1 his  common  Mature  is  their  patriotic  concern  for  the  welfare  of 
their  state,  them  people,  it  is  the  feeling  of  comradeship  and  friend- 
'll ip  which  unites  Soviet  people,  the  builders  of  Communism. 

5.  BABENYSHhVA 

Bright  Share.  By  V.  Panova,  Soviet  Writer  Publishing  House, 
19511.  An  KiijJish  translation  is  given  in  the  magazine  Soiiet 
i item.' lire  No.  fi  1950. 
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DEMOCRATIC  WOMEN’S  PRESS  IN  THE  STRUGGLE  FOR  PEACE 


Milifant  Journal  of 
French  Democratic 
Women 

The  columns  of  Femmes  F i anqaiscs,  the 
journal  of  the  French  Women’s  Union,  mirror 
the  heroic  contribution  that  millions  of  plain 
women  in  France  are  making  to  the  great 
battle  of  the  French  people  for  peace,  bread 
and  liberty. 

The  journal  carries  well-illustrated  news 
stories,  sketches  and  articles  that  tell  the 
reader  how  the  women  of  France  are  fighting 
for  peace  and  the  happiness  of  their  children. 

Just  before  the  second  congress  of  the 
Fighters  for  Peace  and  Freedom  organiza- 
tion, the  journal  printed  an  article  by  Euge- 
nie Cotton,  Vice-Chairman  of  the  Permanent 
Committee  of  the  World  Peace  Congress  and 
President  of  the  Women’s  International 
Democratic  Federation.  “The  will  of  the 
French  people,”  she  wr ote,  “will  not  he  fully 
reflected  unless  the  women  take  their  stand 
shoulder  to  shoulder  with  the  men,  as  they 
did  in  the  days  of  the  resistance  movement.” 
T he  journal  also  gave  the  reply  of  the  French 
women  to  this  appeal,  a reply  which  was 
summed  up  aptly  in  the  words  of  Scgolene 
Malleret:  “We  women,  mothers,  will  fight 
staunchly  for  peace  so  that  the  great  joy  of 
motherhood  should  never  he  darkened  by 
alarm.” 

Femmes  Franqaises  is  waging  a fervent 
struggle  against  the  colonial  war  in  Viet- 


Nam  and  giving  much  space  to  the  efforts 
of  the  French  working  people  to  stop  the 
“dirty  war”  against  the  freedom-loving  peo- 
ple of  Viet- Nam. 

Whether  it  is  the  workers  who  refuse  to 
manufacture  war  materials,  the  railwaymen 
who  refuse  to  transport  them  or  the  dockers 
who  refuse  to  load  them — these  high-minded 
actions  invariably  meet  with  active  support 
from  women’s  organizations.  “My  husband 
refuses  to  load  arms  for  shipment  to  Indo- 
China,”  reads  one  of  the  many  noteworthy 
letters  from  ordinary  women  printed  in  the 
journal,  written  by  tin;  wife  of  a Marseilles 
docker  and  mother  of  three  children.  “I  am 
witli  him!  True,  it  is  hard  on  us:  my  hus- 
band works  only  two  or  three  times  a week 
and  they  have  threatened  to  cut  off  his 
unemployment  relief.  But  still,  if  we  don’t 
want  our  children  to  perish  from  bombs,  we 
must  hold  out.” 

Femmes  Francoises  shows  graphically  what 
the  “dirty  war”  costs  the  people  of  France. 
“One  thousand  million  francs  are  spent  daily 
on  the  war  in  Vict-Nam.  This  money  would 
suffice  to  build  2,000  comfortable  flats  for 
workers.  . . .” 

Femmes  Franqaises  systematically  reports 
the  sad  plight  of  working  women  in  France 
and  the  cruel  exploitation  to  which  they  are 
subjected  in  industry  and  agriculture;  the 
journal  reveals  the  appalling  living  conditions 
of  working  families  and  writes  of  the  steady 
increase  in  prices  which  leads  to  the  impov- 
erishment of  the  masses.  It  explains  to  its 
readers  the  social  roots  of  these  evils.  While 
describing  the  difficult  lot  of  French  working 
and  peasant  women,  mothers  in  particular, 
the  journal  at  the  same  time  carries  numer- 
ous facts  and  figures  about  the  happy  life  of 
women  and  children  in  the  Soviet  Union. 

After  the  prices  of  food  and  manufactured 
goods  had  been  reduced  once  again  in  the 
U.S.S.R.  on  March  I this  year,  the  journal 
printed  a table  showing  how  such  a price  cut 
would  affect  the  budget  of  the  average  family 
in  France. 

Strong  bonds  connect  the  magazine  with 
the  women  of  France.  Every  issue  carries,  a 
great  deal  of  information  about  the  activities 
of  the  French  Women’s  Union  in  the  struggle 
for  peace  and  the  collection  of  signatures  to 
the  appeal  of  the  Permanent  Committee  of 
the  World  Peace  Congress.  Femmes  Fran - 
qaiscs  took  a strong  stand  in  defence  of 
Jeannette  Yermccrseh  when  the  French  reac- 
tionaries threatened  her  and  her  three  sons 
with  violence  following  one  of  her  patriotic 
speeches  in  parliament. 

Femmes  Franqaiscs  is  a militant  mouth- 
piece of  the  French  democratic  women  s 
movement  which  rallies  women  to  the  struggle 
for  peace,  for  the  national  independence  of 
their  country  and  a happy  future  for  their 
children. 

S.  BREIDBARD 
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HEUOXHTi  WTEIW  HHPS 


OAeKcaH^p  AEBAflA 


MIIEHjb  1950  poKy  HaBiKM  BKap6yeTtc st  b naM’HTt  AioACTsa, 
HK  BM3Ha^Ha.:  He3a6yTHH  a aTa  Ha  cAaBHOMy  iiiAnxy  6opoTt- 
6m  3a  MMp.  B Ii;GM  MiCHHH  MiA]b#OHM  ft  MIAHMOHM  paflHHCBKMX 

AlOAeM  Biff  umporo  cepHH  niAnncaAM  CTOxroABMCBxy  Biao3By 
EfocTi^Horo  KOMixery  BcecBiTHtoro  KOHrpecy  npMXHAbHMxiB  MMpy, 
iii/i,o3By  npo  3abopony  btomhoi  36po'i.  PaAHHCtxnM  napoA  oaho- 
•Taiiiio  nporoAOcyBaB  3a  Mnp. 

He  CTaAocH  cbmg  b Ti  AHi,  koam  aMepMxaHctxi  iMnepiaAicTMHiii 
uaA1*  BiMHM  ocTaTo^iHO  posKpMAM  nopeA  yciM  cbitom  cboi  aioao- 
iKepni  nAaiiM,  bhmhmbhim  KpuBaBy  arpeciio  nporn  BOAeAjaGnoro  Ha- 
wy  Kopei  ft  o/EBGpTO  B3HBH1M  Ha  cg6c  KpMBaBy  POAB  (fcaillMCT- 
tiKoro  acanaapMa. 

ArpGCMBHMMM  fluiMM  Ha  ^aAexoMy  CxoAi  ocxaxccHiAi  naAi'i  BiS- 
fi'J*  MaAM  HaMip,  KpiM  6e3noccpeflHix  3arap6iiMHBKMX  fliw  b A3ii, 
i.e  ft  3aAHKaTM  npMXMAtHMxiB  MMpy  b ycix  lhihmx  xpamax,  3A0- 
WHTH  HGnOXHTHy  BOAIO  HapOftiB  flO  MMpy  b ycnoMy  CBiTi.  AaG  CTa- 
aOCH  BOBCiM  IipOTMAGXCHG.  Jl’iraHTCBXMM  pyx  3a  MMP  B u;i  TMXCHi  He- 
tynano  spic  i 3Mii;HiB.  KiAtxicTH  AiOflGfi,  axi  ni^nHcaAM  Ctox- 
OABMCBKy  BiA03By,  B3CG  o6hMCAI06TBCH  COTHHMM  MiABMOHIB.  Mo- 
y thh,  BeAMKa,  rpi3Ha  apMin  axTMBHnx  SoppiB  3a  MMp!  Bona  3po- 
' l’ae*  MOB  AaBMHa,  HGBIIMHHO  nOnOBHroCTBCH  MiAbtflOHaMM  ft  AOCHT- 
t.HMM  wiABMOHin  hobmx  i iiobhx  paToGopuiB  MMpy  Ha  o6ox  niBKy- 

AilX.  * 

SlaAIHM  HuBOl  BlftHU  G HaA  HMM  33  AYM  3TMCB.  HGBiHOMO,  npaB- 
-ia-  He  BTpaTMAH  BOHK  OCTaTOHHO  1(161  HMCTO  AK>£CbK01  BAaC- 

tuboctL  y BCHKOMy  pa3i  Taxa  HecxAaAHa  peaxmn,  hk  CTpax, 
ininaMHMii  SioAorinHMii  CTpax,  6e3ncpeHHO,  hhmm  ne  BTpaneHa.  3 
opcAHxy  nepe#  MoryTHiM  pyxoM  3a  MMp  bohh  3MyuieHi  po6mtm 
-:3i’pa6Hi  cnpoSM  noeanaTM  cboi  OABepTi  m Haxa6Hi  arpGCMBHi  ai'i 
■ OrM.KHMM  1 AMHGMipHMM  CAOBOSAy^^HM  Ha  «MMpH:i»  TGMM.  3 ne~ 

; oAaxy  MicTGp  1’pyMGH,  oamh  3 BaTaxcxiB  po36iniiHHBKoi  3rpa‘i 
~ rOMHMXlB,  MyCMB,  MX  nOBi^OMAHIOTB  ra3GTM,  AMHie  IIpOTHrOM  OflHO- 
iO  TM3KHH  50  pa3  BXCMTM  B CBOlX  BMCTynax  CAOBO  «MMp».  IliCAH 

t ixoro  oSAYAHoro  CAOBGCHoro  xcoHrAioBaHHH  peii  npe3MfleHT  3 am- 
uacTil  yoAACTpiTOBMHiB  HanpasMB  KOHrpGcoBi  nocAaHHH  npo  acnr- 
i-yBaHHH  1,2  MiAtapAa  AOAapiB  aah  036poeHHa  xpaiH  arpecMBHoro 
UiBHiHHo-aTAaHTMHHOro  6aoxy  i BiAAaB  Haxa3  npo  noaaTox  a^bho 
3 iAyMaHOi  y BamiHrroHi  xpMBaBOi  arpecii  npOTM  boagaioShoi 
Kopei.., 

8 pew  xce  nac  bgamxmm  bojkab  paAMHCHKoro  Hapoay  i TpyA^mMX 
BCboro  CBiry  myapmA  Ctbaih  ABini  BMCTynMB  is  cxaTTaMM,  axi  npM- 
ii;  picyAH  ao  ce6c  yBary  Bcie’i  rpoMaACLxocTi.  ToBapnin  CxaAiH  npn- 
ctfHTMB  CBoi  cTaTri  npoSAeMaM  M0BO3HaBCTBa.  Koaate  caobo  i(mx 


cxaTG^  - AoporopiHHa  nepAMna  b cxapeiHMpi  nepcAOBoi  xyABTy- 
PM  AlOACTBa,  B cxapSHHpi  nayxM,  cxcpoBaHoi  Ha  6Aaro  AioACTBa. 

Kojkhm^  Kpox  paAaHCLXoro  HapoAy  i *oro  BGAMxoro  boxah  - 
He  HaTXHeHna  MnpHa  TBopnicTB,  HeBracMMM^i  i BcespocTaioHMM 
eyAiBHHft  n:;pMB,  HeBcnnyma  TypSoTa  npo  AoSpoSyi  TpyAamo'i 
akdahhm.  Moti03HaBCTBo  - MnpHa  i MMpoAioSHa  nayxa,  ntoro  He 
iiacMiAHTBca  aanepenMTM  naBiTb  npoBOxaTOpn  3 TaGopy  naAii'B  Biii- 
HH,  Mm  nMAT.HO  cTextMMo  3a  KOIKHMM  niACTynHPiM  saxoAOM  !Mne- 
piaAicTMHHMx  arpecopiB  i poGmmo,  3BMna*HO,  BiAnoBiAHi  bmchob- 

KM  3 IX  nOB'-’AiHKH,  3Ae  MM  IIGBHi,  11(0  CMAM  BGAMKOTO  Ta6opy  MMpy 
nespiBHHHHC  ayjkhi  3a  CMAM  naAiiB  BIMHM,  1 TOMy  cnoxifiHo  npo- 
AOBxeyeMO  cbok)  MMpny  npapio  Ha  SAaro  aioGmmoi  coniaAicTMHHo’i 
BiTHM3HM. 

Ta6ip  MMpy  HG3piBimHHo  HacaMnepeA  TOMy,  mo  Moro 

onoAioe  HaiiiviMpOAioSHiiHa  i BOAHonac  Ha^MoryTirima  b cbiti  Aep- 
acaBa  - Ham  bgamxmm,  HenepeMOHCHMM  PaAHHCBXM^  C0103,  Oaho- 
CTaMHe  CXBa.lCHHH  BCiMa  paAHHCHXMMM  AIOABMM  CTOXrOABMCHKOl 
BiA03BM  lire  OAMH  BMHB  MMpOAK)6HOCTi  HaiHOl  Xpa’iHM. 

PaAMHCBKHi^  HapOA  Xone  MMpy  i ctoitb  y nepuiMx  AaBax  6opniB 
la  MMp.  I HaMHiHHilUMM  BKA3AOM  B CnpaBy  MMpy  C Aa^  XO2CH01 
paAHHCHXo’i  .ilOAMHH  caMOBiAAaHa  npann  a ah  m,e  SiAbinoro  3Min- 
neHHH  Mory:nocTi  Hamo'i  mmpoak»6hoi  coniaAicTMHHoi  AepixaBM. 

BeAMKOK)  i OCK)^  MMpy  rrpOMHHTMft  koxhmm  3axiA  paAHHCBKOl 
AepJxaBM,  xoavHH^  xpox  b acMTTi  Hamoro  HapoAy. 

3^  HenyBaHMM  niAHeceHHHM  3AiMCHioe  paAHHctXMM  HapOA  BeAM- 

SMM  CT3A1HCB  Kltft  HA3H  nepGTBOpeHHH  HpMpOAM.  He^  BeAMHHMfl 

jahh  ~ ne^nacaMnepeA  MMp,  HaftrpaHAio3HimMii  mmpoak>6hm^  3a- 
xiA  b icTopii  AioACTBa.  Ha  3Ai^cHeHHH  Moro  cxepoBaHi  3ycmaah  pa- 
AHHCtxo'i  TexiiiKM  i HayxM. 

Kony  He  3p03yMiAO,  mo  MiABliOHM  A330AOM,  HXi  3 eHTy3ia3MOM 
ipanroioTB  Ha  a 3aimchghhhm  nnoro  BGAeTeHCbxoro  iiAany,  xonyTb 
10XCMTM  AO  Toro  nacy,  koam  AicocMyrn  bmpoctyth  i 3amyMA3Tt 
AycTMMM  xponaMM  AOpeo,  synMHHiOHM  po36ir  cyxOBi’iB,  nepeTBopioio- 
am  npMpoAy!  Hm  He  b hbomy  B6aTiae  HKMM-He6yAi>  mj’ctcp  AnecoH 
ipoHB  Hamoi  «arpecMBHocTi»? 

Hxi  {jpaKTn  a raAy3i,  Tax  6h  mobmtm,  rrepeTBOpGHHH  npnpoAM  mo- 
.KyTB  HaBccTii  npeACTaBHMXM  xaniTaAicTMBHoro  cycniAtCTBa?  Bohm 
oriiAHi  m nOTiiopHi,  ni  'ix  {JjaxTM,  hx  orMAHa  ft  noiBopHa  caMa  xa- 
AlTaAlCTMHHa  Ai3HCHiCTB.  B OKynOBaHiM  ElMepMKaHHHMM  3axiAHiii 
30Hi  HiMenyiiHM  i b 3anpoAaHiM  aMepnxaHHHM  lOrocAaBi'i  npoBo- 
ahthch  HenyiiaHe,  MacoBe,  xMXcaHbxe  bmhmihohhh  Aicie.  ^ah  ho- 
ro.  MeTa  HGcxAaAHa:  cnexyAHTiiBHa  HaxcMBa  na  cTparerinHOMy 
GyAiBHMHTBi.  HkHIO  MM  SyAyeMO  CTaBXM  ft  BOAOMMM,  3MIHl0eM0 


35npaHHfl  niAnHCiB  nifl  CxoKro/ibMCbKoio  B!ao3bokj  nocTiMHoro  ko> 
MiTery  BceceiTHboro  KOHrpecy  npMxnxibHMKiB  MHpy  npo  3a6opoHy 
araMHoi  30poV  — b wexaHlHHOMy  pexy  KmBCbHoro  3a boay  iw©H i 
CTaaiha. 

'Ha  iJjoto:  BiA03sy  niAnwcye  KoniwBaabHHLpi  3aeofly,  komcomojiiq  /II- 
Ain  nas/iiBHa  BopnceaHH. 

<£>oto  C,  XOPCIHKA. 


KonrocnHMK^  aprjai  iMani  15-piHMfl  PCHA  Ha  CyMiHMni  CTaBnnTb 
ceo!  niAnncM  hia  CTOKro/ibMCbKOH)  BEao3bok>  HocTiHHoro  KOMireTy 
BceceiTHboro  KOHrpecy  npnxn/ibH hkib  MHpy  npo  3a6opony  aroMHoT 
u aSpoT. 

Ha  cpoTo:  riiAnncye  BiA03ey  TepoPi  CoHia/ricTMHHOif  ripani  3H3T- 
na  CBMnapKa  KO/irocny  EanoKiB  H«oBniBHa  BoroAyuJKO 

Ooto  R.  .JIHTBHHOBA,  (<I>oTOxpoHiKa  PATAY), 
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Hanp5iM  pinox,  oSboahiojohh  nycTGAi,  to  3aoxeaHCbiu  iMnepiaAiCTH 
b cbok)  nepry  niAroTyBHAM  ao  Bn6yxy  riraHTCbxy  ckgak>  AopeAen 
Ha  PeftHi,  ocrriBaHy  HiMeHbXHMH  noeTaMH.  MeTa  3iioBy  Ta  cana: 
KpHBaBi  cTpaTeri^Hi  p03paxyHKH.  naAi'i  BiftiiH  36npaioTtCH  b 
cAyuiHHii  MOMeiiT  3araTHTH  Pghi-i  BT/i6yxoM  ckcai  AopeAeft  i 6e3- 
JKaAiCHO  3aTOnHTH  BCK)  peHHCBKy  AOAHHy,  pa30M  3 MiAtfiOHaMM  i'i 
xtHTeAiB.  CBoro  nacy  caare  Tax  3po6wB  riTAep,  3bgaxbihii  3aTonHTH 
TyneAi  SepAiHCbxoro  MeTpo,  Re  niR  nac  ByAMnHnx  6o‘iB  paTyBaAH- 
ch  thchhi  xcuTeAiB  BepAiHa... 

He  MoacHa  He  HaBecTM  me  oahh  paaionHft  npnxAaA.  YciM  EiAOMo, 
hkoio  BceHapoAHoio  nomarroio  i hkoio  yoaroio  paAHHCbxoro  ypnffy 
KopMCTyeTBCH  b HamiM  xpai’Hi  Taxa  Mupna  3 mhphmx  Hayxa,  hx 
arpo6ioAorin.  npnraAaHMO,  3 hkoio  panicTio  sycTpiAH  mh,  npMMi- 
POM,  3BlCTKy  npo  TG,  IIXO  aKa^GMIK  AnceHKO  MGTOffOM  AiTHix  noca- 
AOK  KapTOnAl  p03B’SI3aB  npOSAGMy  6opOTB6H  3 BHPOAXCGHHHM  Hiei 
KyABTypn  b niBAeHHHX  o6AacTHX  yxpai’HH.  Bxe  nopiBiimniH  moac- 
Ha  3P06HTH  B HiH  TaAy3i  3 aMGpHKaHCBKHMH  naAZHMH  BiHHH? 
U;e  nopiBHHHHH  HanpomyeTBCH  caMG.  Hhboahmo  o$>miaAbHHii 
TCKCT  3BiTy  HaA3BMHaHH0i  KOMici'i  no  pOSCAlXYBaiHIIBO  CKJZffaHHff 
HcSeanennoro  mxiAHHKa  KapxonAi  — xoAopaACbxoro  ixyxa  Ha  Te- 
pHTOpiio  HiMeHbKO'i  AeMOxp aTiinHoi  pccny6AixH.  y 3BiTi  rouo- 
pHTbcn: 

«B  o6cTaHOBu;i  uochaghiih  6opotb6m  scix  Aiofleft  xo6poi  boai  3a 
sGepejKeiiHH  MHpy,  npora  niAroTOBXH  bImhh,  aMepHxaHCbxi  iMne- 
piaAicTHHHi  naAi'i  bImhh  babahch  ao  ranedHoro  i SAonmiHoro  3a- 
co6y...  noHHHaionn  3 22  TpaBHH  1950  poxy,  AiTaxH,  mo  npuSyBaAH 
3 3axoAy,  ckhasah  KOAOpaACBKoro  sxyxa  y BeAHKiii  kiabkoctI  Ha 
TepMTopiio  oxpeMHx  paiioHiB  HiMenbxoi  ACMOKpaTHHHoi  pecnyfr- 

AiKM». 

MacoBG  po3noBCBDA3KGHHH  He6e3nenHoro  inxiAHHxa  3 AonoMoroio 
AiTaKiB?  hk  He  npnMOro  eKOHOMinnoio  arpccieio,  MOjKna  Ha- 

3BaTH  nett  HenyBaHHH  saohmh,  cKCpODaHHH  npoTH  niAoro  napoAy! 
m;o  mojkg  6yTn  6iAbm  MepseHiiPTM  i orHAHHM,  aniac  na  3aohhh- 
Ha,  cnpaBAi  (fcamHCTCbKa  «arpo6ioAoriu»  aMopjiKaHCbKMX  naAi'iB 
BiWHH!  IliKaBO  6 3HaTH,  CxiAbKH  pa3  BHMOBMAJ1  CAOBO  «MMp»  aMG- 

pnxaHCbxi  iMnepiaAicTHHHi  bgpxoboam  b to^  ffenb,  koah  niAAaAM 
HaKa3  BaHTajKHTH  KOAOpaACBKHX  JKyKiB  Ha  AiTaKH?..  OrHAHHH  KO- 
AopaACfcKHii  acyx  CTaB  hhhi  HaMBHpasiiiniMM  chmboaom  ropC3Bic- 
Horo  «nAany  MapmaAAa»,  mo  npimic  xpa'inaM  3axiAHoi  Gnponw 
3AHAHi  ii  po3pyxy,  toaoa  i 6e3po6iTTH. 

HaiiHCxpaBiniHM  bhhbom  MHpHoro  cnpHMOBaHHH  noAiTHKH  pa- 
AHHC&Koro  ypHAy  e Ham  xepacaBHuii  SioAaieT.  HemoAaBHO  cecia 
BepxoBHoi  PaAH  Coio3y  PCP  saTBepAMAa  .HepacaBHiin  6k>ascgt 
CPCP  na  1950  pix.  Rni  tpctmhh  Hboro  dioA^xeTy  npH3Hanem  Ha 
HapoAne  rocnoAapcTBO  i xyAtTypy.  3HaMGiiHa,  npoMOBMCTa  HH(J)pa, 
mo  roBopHTB  caMa  3a  ce6e!  BnTpaTH  Ha  oSopOHy  xpamii  cTaHOB- 
ahtb  b HtoMy  poi|i  AHine  18,5  npoHCHTa  b!a  ycix  BHTpaT  Hamoro 
^epxxaBHoro  QioffTKeTy, 

HinxHM  BiUchKOBHM  KAnxymaM  3 iMnepiaAiCTHBHoro  Ta6opy  He 
BAacTtcH  BHBecTH  Ham  napoff  3 piBHOBami.  Mh  3HaeM0,  mo  BGAHxa 
cnpaBa  Mupy  nepeMoxce,  i hc  niA^aMocH  Hi  Ha  nxi  npOBOxanii  oc- 
KaaceHiAHX  naAii'B  hobo!  bi^hh. 

PiBHOBary  BTpaTHAH  Ti,  mo  xotiah  5 saAnxaTH  ihuimx  npHMaporo 
Hoso'i  BiiiHH.  ripHKAaA  3 <^oppcctoaom,  hkhS  ihochah  HainaraBCH 
nomHpioBaTM  BiiicBXOBiiii  ncnxo3,  a 3axiHHHB  thm,  mo  can  36oxco- 
BOAiB  Ha  HtOMy  i c(J)oppecTOAHBCH  3 16-ro  noBepxy,  — no- 

BnaABHMii  npnxAaA  Hinoro  ne  HasnHB  nncAeHHHx  xoAer  OoppecTo- 
Aa.  Bonn  npOAOBacyioTB  1th  thm  caMHM  ihahxom.  Bohh  BMpimHAn 
b 1950  — 51  pp.  acurHyBaTH  Ha  bochhI  BHTpaTH  76  npoiiemriB  Aep- 
xxaBHoro  6x>A2KeTy  CnoAyneimx  IIlTaTiB  AMepnxH.  Bohh  3 Tynoio 
nocAiAOBHicTio  HaMaraiOTBCH  HacAiAyBaTH  b nnoMy  AAOAB^Ja  TiTAe- 
pa.  AAe  bohh  BncpTO  «3a6yBaioTB»  npo  raHcSHHH  <J)iHaA  iioro 
xap’epn.  A BiA  Htoro  (J)iHaAy  im  He  btgkth... 

BcpxoBHa  PaAa  Coio3y  PCP  na  xifi  >xe  nepBHCBiii  cecii  cxbeah- 
Aa  me  oAHe  icTOpHnne  pimeHHn,  nxe  yBiimye  iieBTOMHy  i 6a- 
raTorpaHHy  6opOTt6y  paAHHCtxoro  ypHAy  i bcici  paAHHCtxoi  rpO' 
MaACBKOGTi  3a  MMp.  IJ^e  cTaAocn  iianepeAOAHi  AeB’HTo'i  pinHHiji  3 
Toro  AHH,  KOAM  BiAFOAOBaHHH  Ha  aMGpHKaHCfcKi  AOAapH  HiMOHbXO- 
(JxaiHHCTCBKHH  3Bip  BipoAOMHO  HanaB  na  Hamy  coiiiaAiCTHBHy  B1t- 
BH3Hy.  B n;io  3HaMeHHy  pinHHmo  BepxoBHa  PaAa  Coio3y  PCP  ony6- 
AixyBaAa  cboio  OAHOCTaifoio  npniiHHTy  3anBy  npo  HiAKOBHTy  coAi- 
AapHiCTb  3 np0n03HI|iHMH  IIOCTiMHOrO  KOMlTCTy  BceCBiTHBOrO  KOHr- 
pecy  npHXHAbHHKiB  MMpy  mOAO  3a6opOHH  aTOMHOl  36pO'i,  BCTaHOB- 
AeHHH  cyBoporo  MixcHapoAHoro  xohtpoaio  3a  AOAepxcaHHHM  nie'i  sa- 
SopoHH  i oroAomeiiHH  boghhhm  3AonHHu;eM  xoro  ypHAy,  XKnii  nep- 
ujhm  3acTOcye  hio  36poio. 

3aHBa  BepxoBHoi  Pa  ah  Corny  PCP  yponncTo  nporoAomye,  mo 
npono3Hi|ii  IIocTiHHoro  KOMiTeTy  BcecBiTHtoro  xoHrpecy  npnxHAi,- 
HHxiB  MHpy  «u;iAKOM  BiAnoBiAaiOTb  HacymHHM  BHMoraM  ycix  iia- 
poAiB  Ta  ix  nparHeniiio  ao  MiiiHoro  i TpuBaAoro  MHpy  b yctoMy 
cniTi. 

BucAOBAioionM  nenoxHTHy  boak)  paAHHCbxoro  napoAy  AO  MHpy, 
BepxoBHa  PaAa  CPCP  3aHBAae  npo  cboio  roroBiiicTB  cniBpo6iTHH- 
naTH  3 3axoHOAaBnMMH  opranaMM  iHiHHX  Aepacao  y po3po6i|i  Ta 
npOBeAGin-ii  noTpiGHHX  saxoAis  no  3Ai^cHeHHio  npono3Hiii^  IIocTiH- 
Horo  xoMiTGTy  BcecBiTHboro  xourpecy  npHXHABHHKiB  MHpy. 

BepxoBHa  PaAa  bhcaobaxoc  BneBHeHicTt,  y TOMy,  mo  Pa ahhcbkhh 
ypaA,  yiKnii  nocAiAOBHO  BHCTynae  3a  MHp  Ta  cniBpo6iTHHi|TBO 
mhk  HapoAaMH,  6yAe  ii  AaAi  tbcpao  i HanoAerAHBO  npoBaAHTH  mo 
noAiTHxy  mhphhx  i Apy>KHix  cTocyHxiB  Miac  HapoAaMH,  BacHBaTH 
noTpiSHHX  3axoAiB  nepea  OpraHi3au;iio  06’eAHaHHX  Han;ifi  Ta  bh- 
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«PeAip  nETPHHEHKO, 

po3MiTimK  HninponcTpOBCb- 

Koro  3aBOAy  iMeni  Mojjo- 
TOBa. 

— H pa30M  3 ApywHHoio  6paB 
yqacTb  y 3aBepuuanbHOMy  eTani 
Apyro'i  cbItobo'i  b|mhm  — y po3- 
rpoMi  nnoHCbKMX  Iivinepia/iicTiB. 
rioBepTatoMHCb  3 Somobmx  no- 
/IbOTia,  MM  MpinjlH  npo  MHPHy 
npauKJ,  npo  Te,  11406  3Hoay  >km- 
th  b cbo’i'h  aomIbuI  Ha  6epe3i 
flnlnpa.  PaAHHCbKi  boihh  He 
LUKOflyBa/iH  hI  c hji.  Hi  caMoro 
whtth,  U406  14a  Mpia  cTa/ia  flivi- 

CHiCTJO. 

noBepHyBLUHCb  nlc/in  nepewio- 

rn  Ha  CBifi  aaaoA,  n 3po3yMis: 
Ann  3a6e3ne4eHHfl  MHpyTpe- 
6a  npanK>BaTM  Taw,  mo6 
Aenb  y AeHb  3pocTana  Mint 
mocY  Kpa'fHH  — UMTaAeni  m Hpy. 
Hum  6iabiue  n po3MiMy  3ani3- 
HHX  /1MCT1B,  TMM  GiflbUie  flOMeH 

CTaHe  ao  naA y,  thm  6i/ibuue  mo- 
CTiB  6yAe  36yAOsaHO,  thm  6inb- 
tue  iHCTHTyTiB  6yAe  cnopyA>«eHO 
Ann  Haiuo’i  moboai.  R nmuaiocH 
TMM,  U40  p03MIMaK)  MeTa/lOKOH- 
CTpyKUfi'  Ann  ee/iHHHOY  6yAisni 
MocKOBcbHoro  AeP>«aBHoro  ywi- 
BepcMTeTy  Ha  BeHiHCbKHX  ro- 
pax.  Xto  6yAye  ay3M  I uikobm, 
tom  ne  xone  cTpi/iHTM  3 rapMaT 
I CKMA9TH  6om6h  Ha  MHPHi  Ml- 
CTa.  Mh  cTBopfoeMo  cbit  macTn 
Ann  moAMHM.  A oahh  ppub  blm- 
hm  y B’eTHaMl  kolutyb  CTinbKM, 
CKl/IbKM  BMTpaMaeTbCn  Ha  BCi 
yHlBepcHTeTM  i cTyAenTcbui 
fAanbH?  <PpaH4li  3a  uianfi  pin. 

fl  6any,  hkmm  tbophmm  bop- 
Hew  na/iatoTb  oh!  moYx  ToBapn- 
UjIb,  HK  3aB3HTO  npaUKJKJTb  BO- 


hm  HaA  Mera/ioKOHCTpyHUinMM  111 
Ann  MocKoocbKoro  yHiBepcMTeTy.  ]{ 

EaraTo  xto  3 hmx  yme  Mae  | | 
AiTefi-cTyAe ht! b ; n Pi  caM  MpiK>  JJJ 
npo  Mac,  Honn  mi'm  ManeHbKHft  .T 
BeniaMiH  yBiflAe  o ABepi  MflY. 

1140  n fioro  6yAyeaB.  Ane  nboro  I I 
He  xone  Hepninab  i KOMnaHin.  [j| 
HaM  ywe  pa3  nepeiuKOAHnn  n 
BHHTHCb  i 6yAyoaTH  Tixaep  i nr 
Moro  KOMnaHin;  biaomo,  mhm  M,e  j 

CKiHHM/IOCb.  | 

CniA  c«a3aTM  naninM  hoboY  III 
b'imhh  — MepMin/iiBCbKo-xpyMe-  m 
HiecbKifi  6aHAi:  xto  roTye  b i m h y , ||| 
tom  MycMTb  3a3AaneriAb  3Ha«TM  I 
cyK,  Ha  flKOwy  ftorwy  A°BeAeTbcn  II! 
BHCiTM.  IS! 

LLio6  3anoBHMTH  nepepBy  b ■ 
6yAiBHHL4TBi,  cnpHHHHeny  Bin-  ||| 
hok>,  n Aaw  Tenep  no  Ki/tbKa  I I 
hopm  i npauforo  awe  b paxyno k 1 1 
1961  pony. 

Pk  6araTo  6yno  6 yme  3po6-  ... 
Jiewo,  ak6h  He  BiMHa!  Tan  xafi  Ijl 
me  HaM  KpaU4e  hg  saBamaiOTb  I I 
nocyBaxHcn  enepeA,  6ynyBarn  ||| 
na/iann  i canurn  caj\n,  bmmtm  am 
AiTeft  I KopHCTysaTMCb  naoflaMH  hi 
BnacHoY  npauj!  lUopaHKy,  kojim  Ijl 
h CTaio  ao  po6oth,  Bci  moV  ay-  III 
cM/uifl  cnpnMOaaHi  na  Te,  0406  111 
3po6HTK  nKHafidi/ibuje  i umm  a°-  m 
noMorTH  3a6e3neMMTM  mhp  i U4a-  J|| 
cxn  Hapoftla  Ha  3ewi/ii. 

Min  niAnnc  niA  CTonro/ibMCb-  III 
ko»o  BiflosBOto  — ne  K/iuxsa  con-  111 
AaTa  MHpy. 


xopHCTOByBOTH  Bci  mmi  iuAHXH  RAH  3a6e3nenoHHP  3araAbHoro 
MHpy  i MixcnapoAHoi  6e3nexH». 

Uh  icTopHHHa  3anBa  3aBAae  me  OAHOro  MoryTHtoro  yAapy  no 
iMnepiaAicTMnHHX  naAinx  hoboi  BiHHH.  PaflicHO  BiRnyBam  ce6e 
rpoMaAJiHHHOM  xpa'iHH,  HapoAHHH  napAaMGHT  HKo'i  npH#Mae  i 
saI^chioc  Taxi  atxaMeHHi  pimeHHn.  Hx  BiAOMo,  3aHBa  Bep- 
xoBHo'i  PaAH  CPCP  i CTaAa  b Hamin  xparni  nonaTXOM  scoHapOAHo- 
ro  pyxy  3a  niATpHMxy  CTOxroAbMCbxo'i  BiAOSBH,  hkhh  3HataoB 
CBiil  bhhb  y MiAbiionax  i MiAbiionax  niAnnciB  paAHHCbxnx  akjagh. 

He  MOKiia  He  3raA&TH  npn  hbomy,  mo  aMepHxaHCbXMfl 
KOHrpec  ne  Annie  He  npHHHHB,  ne  oSroBopHB,  a ft  nasiTb  He 
BMCAyxaB  npono3Hi|ift  nocriftnoro  xoMiTGTy  BcecDiTHboro  xoiirpe- 
cy  npHXHAbHHKiB  MHpy,  He  rrycTHBiHH  ao  CnoAynei-iHx  XIlTaTis 
AeAerauiio  ITocTiftHoro  KOMlTCTy,  nxa  se3Aa  3 co6oio  n;i  npono3Hui'i. 
Hh  ne  echo  nicAH  Hboro,  xto  6oitl ch,  ax  CMepii  CBoe'i,  mhphmx 
npono3HHin:,  aah  xoro  mhp  uGHamicimii,  xto  e naAieM  BiniiH? 

AMepHxaHcbxi  naAi'i  bihhm  3afimAn  btkc  Tax  a^acko,  mo  b!a 
CTaAii  niAroTOBXH  ncpeiimAM  ao  npHMoro  3Ai^ciieHiiH  cno'ix  aioao- 
aiepHHX  HAaniB.  BiABepTa  aMepHxancbxa  arpecia  Ha  ^aAexo- 
My  Cxoai  - xpHBaBMil  nanaA  na  xopeHCbKHft  HapoA,  4)aKTHnHa 
anexcia  ^opmosh  — BiAKpueaioTb  i caIixmm  oni  i-ia  cnpaBixmo  cyTb 
BamiHrTOHCbKHX  Ta  yoAA-cTpiTiBCbKMX  naAi'iB  Biftn h.  HapOAH  bcbo- 
ro  cBiTy  no6aanAH  3BipHHi  oSAnnaa  iMnepiaAicTHnHHx  arpecopis  y 
Bcift  Jx  orHAHOcTi,  i ne  me  6iAbm  3m1hhhao  pimynicTb  coTenb 
MIAbftOHiB  SiHHIB  3a  MHp  HG  AOnyCTHTH  I-IOBOrO  BCGCBiTHbOrO  nO" 
6o'ima. 

I Ha  nOAl  HHX  COTCHb  MIAbftOriiB  CTOlTb  HenOXMTIIHH,  BCAIlKHfi 
paAHHCbKHft  HapoA.  KoacHHft  xpox  y xcHTTi  namoi  Kpa'iHH,  b Hamo- 
My  rocnoAapcbxoMy  i KyAbxypiioMy  SyAiBHMHTBi,  b 3axoHOAaBniii  i 
cnpHMosyioniH  AiaAbiiocTi  paAHHCbKHx  xopiBHHX  opraniB  - e MHp- 
HHM  XPOXOM,  niAnOpHAXOBaHHM  BCAMKIH  CTaAiHCbKlft  iffe'i  6opotb6h 
3a  MMp. 

BeAHKHft  CTaAiH,  MyApMft  BOKAb  HaiiMoryTHimoi  b CBiTi  xpa'iHH, 
bhcoko  niAHHB  HaA  cbitom  CBHmeiiHMM  npanop  MHpy.  IliA  u;hm  npa- 
nopoM  3rypTyBaAHCH  cothI  MiAbiioHiB  AioAen  bcix  xpaiH  i kohth- 
HeHTiB.  HixoMy  He  nomacTMTb  Hi  3Anxa th  ix,  ni  3acAinnTH,  ix  AaBH 
3pocTaiorb  3 K02KHMM  AHeM.  MaftSyTHc  CBiTy  HaAexcHTb  iM. 
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ScioflH,  B ycbOMy  cbJtI  po3ropHyiicn  30ip  nfAnuclB  nin  C-r 
rC-ibMCbKOK)  Blfl03BGK)  flOCTiMHOro  KOMiTeTy  BceCBiTHbOro  K 
HHTHV  DVXVX  HAnnn^B^MMPy‘  H'aKl  "eP6U1K°AH  H6  MOWyTb  3y 

hhtm  pyxy  HapofliB  3a  MHp,  * 

arPecijl  awepHKaHCbKHX  iMnepia/iicria  npoTM  kop 
cbHoro  Hapofly  BMKJiHKa/ia  xbm/ik>  oSypenHs  scix  hschhx  j 
A6H  CBiry.  I HOBl  M i/lbMOHH  CTaBflflTb  CBOI  H i fln HC  H nSl  Ct 
ro  ibMCbKOio  BiA03bok>,  BMMaraiOH h 6e33acrepe>KHoT  aa^opc 
aToMHOi  30poi.  npnSopKaHHH  arpecopis,  nKi  3a3ixaic 
Ha  CBoSofly  KOpeficbKoro  napo/iy. 

S ctojihuI  KHTaficbKoT  HapoAHoT  pecny6/iiKH  rieKiHi,  Ha  t 
coBOMy  MiTHHry  B napKy  fMeHr  Cyn  fl-r-ceHa  npepcTasHH 
pooiTHHHi!%  ce/iaH,  apMii,  rpoMaflCbKHX  opraHi3aulH,  flyxlsh 
U,Tna  oflHoaaHHo  bhcjiobhjih  cboio  cojilnapi-iicTb  3 Crcmro/ib 
c b r cofo  Bi ao3bok>  (4>oto  Bropi), 

(CJOTOXPOHiK.;;.  TAPCi, 


Ko/ibopoBOMy  HauioHa^bHOMy  npanoj 
cppaHM,y3bKl  MaTepi  He  AaAYTb  cboTx 
npoTH  PaAflHCbKoro  Coio3y». 


«HiKoaH 
A^n  biAhh 


Hannc: 


B PywiyHii  36ip  niftHHciB  niA  CTOKro/ibMCbKoro  Bi; 
3BOM)  oxon hb  bck)  Kpa7nv.  B MicTax  i cenax-BCfOAH  Ti 
Aau4i  npHeAHyraTb  cboT  to/ioch  ao  BHMor  se/innoT  apMiT  ni 
XH/lbHHHIB  MHpy.  ' 

Ha  cpOTo  npaBopyn  — M/ieHH  PaA«  UemrpanbHor  cnini 
CnOWHBMUX  TOBaPHCTB  PyMYHM  niAHHCy  lOTbCfl  niA  BIa< 
BOM)  Ha  3aXHCT  MHpy. 

(OoToxpoHiica  TAPC). 
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EaCH/ib  MaHapoBHM  Tanaui. 


HE^ABHO  b ofl.Hia  ra3eTi  MCHi  AOBe- 
aocb  npOHHTaTn  BHCAOBAioBaHHH  Tpy- 
MeHa.  AMepMKancBKHM  npe3HfleHT, 
He  COPOMAHHHCB,  3aHBHB:  HKIHO  He 

6y#e  «b  iHTepecax  AMepHKM»,  BiH  3H0By  Ha- 
Kaxce  CKHHym  aTOMixi  GomGm. 

mo  caMe  po3yMie  TpyMGH  ^ nifl  «iHTe- 
pecaMH  AMepMKH»  i Ha  Koro  BiH  36npaeTB- 
ch  CKn^aTM  aTOMHi  GomGh,  Hi  flAH  koto  He 
coKpeT.  #ah  pa.HHHCL.KHX  AiOAeii  ne  e cexpe- 
TOM  i Te,  HKMMH  IIAaHaMH  MapHTB  aMGpH” 
KaHCBKl  AIOflOXCepH..  Ho/iapcMHO  HapO^Ha 
MyApicTB  Kaxie*  «Thm  Gonna  cMepAHTB,  hum 
HaAMTa»>...  A HaAH-ri  Hi  AioAOXcepn  aiotoio 
HeHaBHCTIO  AO  HaiHOX  COHiaAiCTHHHOi  BaTB- 
gjmTTTTHM  i AO  BC1X  THX  KpaiH,  HKi  He  3a- 
xoTiAH  TaHmoBaTH  niA  GamcipcBKy  AyAKy 
H cTeAHTMCB  niA  Horn  aMepHKancBKHM  rene- 
paAaM.  A npoTe  He  rpix  6h  TpyMGHy  Ta 
ftoro  paAHMKaM  npMraAaTn,  mo  ninoro  ao6- 
poro  hc  bmxoamtb,  koam  3Ao6a  A HenaBHCTB 
noHHHaiOTB  TyMarinTM  roAooy  i BiABnpaTH 
po3yM.  He  Tax  ahbho  OAHOMy  oxonoMy  ao 

BCeCBiTHBOTO  TpOHy  AOBGAOCH  npOKOBTHyTH 
Ao6py  nopnixo  oTpyra  b cBo'ifi  niA3eMHin 


hihctIb  3 CBoei  rayGnixi,  KaniTaH  AHApift 
TaAarn  6om6hb  i po3CTpiAK»BaB  ‘ix  3Bepxy. 

y nepmoMy  ahcti  ao  AhapIh  3 AOMy  h 
nncaB,  mo,  tubkh  noGanHBmn  Ha  BAacHi 
oni,  MoxcHa  3po3yMiTH,  hkoto  Anxa  shbasah 
Haniiii  apTiAi  $auiH  cTCBKi  3arap6HnKn.  Hi- 
6h  ahkhm  cmcph  npoiimoB  no  3eMAi.  Manxce 
Bci  Hami  KOArocnnnKH  jkhah  b 3eMAHH- 
Kax  — riTAepiBHi  cnaAHAH  coTHi  xaT.  <3?ep- 
MH,  cxanm,  3epH0CX0Bnma,  MancTepHi, 
Bci  rpoMaACBKi  GyAiBAi  bohh  3piBHHAM  3 
3GMAeK>,  nAeMiHHy  poraTy  xyAo6y  Ta  KOHefi 
nopi3aAH,  nocTpiAHAH  3 aBTOMaTiB.  Ha  no- 

AHX  pOCAM  Syp’HIIH  3aBBHHIKH  3 AIOAKHy, 
3eMAH  3AnnaBiAa.  AAe  me  GiABin  cTpauine 
AHXO  XCHAO  B KOXCHin  XaTi,  B KOXCHift  3eM“ 
AHHHi:  He  6yAO  xcoahoi  ciM’i,  nxa  He  BTpa- 
TMAa  6 OAHOrO— ABOX  6AM3BKHX  AJCAO^t.  Ha 
OAHiii  TiABKn  cBo’iii  ByAHHi  h HapaxyoaB 
n’HTHaAHHTB  TaKHX  ocnpOTiAnx  ciMeii.  npo- 
xe  Bxce  toai  a He  6annB  b onax  csoix  3eM- 
AHKiB  cyMy  A po3ry6AGHOCTi.  Bci  naAaAn 
oahhm  SaxcaHHHM:  HKHatfniBnAine  3aro'iTH 
paHn,  3aBAaHi  KOArocny  BinHOio. 

B Ti  poKn  ao  Hac  npm3AnAn  bchki  iMe- 
hhti  aMepnKaHHi  A axirAinixi.  Bohm  cniB- 


KaHHGAHpil. 

IlaH  TpyMGH  SyBaB  y BepAini  i Mir  6n, 
3AaexBCH,  3aMHCAHTHCB  HaA  AOAero  AAOAB(J)a 
TiTAepa;  icTOpia  noBnaABHa.  Mir  6n,  Ta, 
bhaho,  He  cxoTiB.  Hk  TyT  He  npnraAaTH 
yKpaiHCBice  npncAiB’a:  «BopoHa  A 3a  Mope 
AiTae,  a Aypua  BepTae»... 

MeHi  AOBeAOCB  noGyBaTn  b BepAini  b Toil 
xce  Hac,  mo  i naHOBi  TpyMeny.  npaBAa, 
HiAaxH-AOporn  TyAn  b Hac  Gy  ah  pi3Hi:  npe- 
3MAeHT  3’HBHBca  Ha  roTOBe,  a a i3  cEoeio 
rayGnixeio  nponmoB  Tncaai  KiAOMexpiB  BiA 
CTaAiHrpaAa  axe  ao  himoubkoi  ctoahiu  b 
XCOpCTOKHX  60ax,  npOAHBaB  CBOIO  KpOB,  3 
60AeM  6aan3  Ha  piAHin  3eMAi  3aMicTB  ciA  — 
coTHi  3rapnm,  MicTa  b py'inax,  cabo3h  Ma- 
TepiB  i cHpiT.  3a  neii  aac  b AMepnui  hc 
3BaAHBca  xcoahmh  KaMiHCHB.  Hokh  aMepn- 
KaHCBKi  COAAaTH  pOKaMH  npHIHUBaAM  OCTaH- 
Hi  ryA3MKH,  COTIli  MOIX  3eMAHKiB  3 CeAa 
ToroAeBa,  BpooapcBKoro  paiioiiy  na  Kn'iB- 
mnni,  6hahch  3 BOporoM  i BMnpaAn  3a  Te, 
mo6  3a6nTH  ocnKOBnii  KiA  y MornAy  ^3a- 
inH3My. 

AMepnKaHCBKoro  npe3HAeHTa  a b HiMea- 
anHi  He  6aaHB,  a ocb  i3  fioro  3GMAHKaMn  — 
npOCTHMM  COAAaxaMU  — MaB  HaBiTB  3 a Ay- 
nieBHy  p03M0By  b BepAini,  3a  ityxAGM  nnBa. 
IXokh  a Bnopasca  3 oahum  KyxACM,  bohm 
BnnnAn  xto  no  Tpn,  a xto  it  SiABine.  IlicAa 
HBOro  3 hhx  3inmoB  nnxaTiiji  butaha.  H3n- 
KH  p03B’a3aAHCB.  I 3pa3y  CT3A0  HCHO,  UI,0 

iia  Ayini  b hhx  TH2KK0,  mo  'ix  MaAO  paAye 
KiHeHB  BiiiHn  i Aya^e  cTpainnTB  noBCpHem-ia 
AOAOMy...  AAace  aah  AeaKnx  Binna  6yAa 
anMCB  Ha  3oasoK  nporyAHHKH  no  GBponi: 
HiMHi  caMi  6irAn  BiA  nac  Ha3ycTpia  aMepn- 
KaHHHM,  ao  Toro  hc  Ha  BiiiHi  roAyBaAn, 
oAaraAii  i B3yBaAH  kohitom  AepacaBn.  A mo 
XCAe  BAOMa?  ilaBHBOIO  AaBLIMHOK)  nOBiHAO  Ha 
MeHe  BiA  CAiB  moaoaoto  cepxcaHTa: 

— IlepeA  caMOio  EiAnpaEKOio  3a  oxeaH 
CyAHHOK  i 3eMAa  Moro  6aTBKa  MaAn  nixn  3 
MOAOTKa  3a  HecnAaTy  noAaTKiB  IIoKn  a 6yn 
Ha  BiiiHi,  6aTBKa  Bce-TaKH  He  ainaAn...  A 
mo  6yAe,  koam  a 3HOEy  CTaHy  tIabkm  cn- 
hom  3AHAeHHoro,  6e3npaBHoro  $epMepa? 
HaneBHO,  Hac  BnaceHyTB  3 3eMAi,  BHKHHyxB 
3 AOMy.  JXe  mh  Bci  3HaiiAeMO  rmnTyAOK  i 
mMaTOK  xAi6a?  Itm  b micto?  BesniABHo: 
CKiHnaTBca  BOCHHi  3aMOBAeHHa,  i 3a  BopOTa 
3aB0AiB  3H0By  BHKMHyTL  MlABftOHM  AKJ- 
Aefi...  Hn  bh  3iiaeTe,  HKnii  BnrAaA  mbthmc 
Toni  AMepHKa?  Ac4)aABT0Bi  aBTOCTpaAn, 
hkhmh  3 Kpa»  b xpa^  aepe3  bck>  xpainy 


GAynaiOTB  cotiii  Tucan  roAOAHnx  i 6g3aom- 
hmx  6e3po6ixHnx...  BaM  hboto  ne  3po3yMiTn. 

H 3 CyMOM  AnEHBCa  Ha  HBOro  MOAOAOrO 
xAonna  3-3a  oxeaHy,  hkhh  6yB  pobochhkom 
moim  cMHaM.  PiAHa  Kpaina  CTaAa  aah  hbo- 
ro  Maayxoio.  3a  mo  hc  Bin  BOionaB?  IH°6 
noBepHyTncB  ao  po36nToro  icopnTa? 

— Ta  ninoro,  — HecnoAiBaHo  noBGCCAi- 
maB  Miii  cniBSeciAHHK,  - mohco.  Bee  me  no- 
BepHGTBCH  He  tbk  cTpaiHHO.  3aTe  Tenep  Hl- 
koam  hc  6yAe  Biwun.  3 khm  hsm  Tenep 
noxoBaTM?  He  3 BaMM  hc,  pocinnaMM  — Ha- 
niHMn  Apy^HMM.  npOTW  BaC  HiXTO  3 MOIX 
TOBapnmiB  ire  niAHiMC  sSpo'i.  Bh  nyAOBi, 
xopoGpi  XAonni!  Ta  A hkmm  6oHccBiABiinn  b 
AMepmxi  3axone  Shtmch  3 BaMH? 

BiH  roBopnB  mwpo,  i mh  bhitmbihh  me 
no  KyxAio  nnBa,  po3CTaAHcn  ApysnMn.  BiA- 
toai  MHixyAO  n’mt  poiciB.  He  3hqio,  hk 
CKAaAacn  oco6hcts  AOAfl  cepacaiXTa;  AyMaxo; 
mo  36yAOCB  iicro  Hanripme  nepenHyTTSi,  i 
BiH  GAynae,  roAOAHHM  i GcsAOMiiHii^  no  ac- 
(JiaABTy  aMepnKaHCBKHx  Aopir.  B inmoMy 
Bin  ripKO  oomhahbch:  b fioro  Kparni  3Haii- 
xhamcb  xaxi  6oHceBiABHi,  nxi  po3nonaAM  ne- 
6e3ncTmy  rpy  3 BOrxiCM  i MpiiOTB  npocTHr- 
tm  nepe3  OKoan  cboi  3arpe6ymi  Aann  ao 
riamoi  Kpa'iHn.  KoncHy  xbhahhy  b pyKH 
Moro  3HaMOMoro  cepxcaHTa  MOxeyTB  BicAac- 
th  36poxo.  .Uchb  y AeiiB  iioMy  BTOKMany- 
iotb,  mo  ixe  n i miabmohh  Mo’ix  3eMAmciB 
xonyTB  HanacTH  Ha  iioro  Kpa’iHy,  mo  mh 
tIabich  npo  ne  i MpicMO.  V cBoroAiiiniHix 
rocnoAapiB  AMepHKM,  hk  KaxcyTB  BAana  co- 
Gana:  hc  GpexHe,  to  h He  Anxne... 

y namoMy  roroAiBCBKOMy  icoArocni  «Hep- 
BOHa  yKpaiHa»  6yBaAH  matioBHi  aaMopcBKi 
rocii.  Im  CAiA  SyAO  6 nepeAaTH  cboim  xa- 
3HHM,  mo  3 GoraTHpCBKOK)  CMAOIO  paAHII- 
cbkmx  AiOAeii  Kpame  He  HcapxyBaTn...  A mo 
ix jx  GHAa  cnpaBAi  GoraTnpcBKa,  Aerico  no6a- 
hmtii  xon  6m  Ha  npnicAaAi  namoro  KOAroc- 
ny,  pnAOBoro  yKpa'incBKoro  KOArocny,  hkhx 
SaraTo  b Hamiii  Kpaini. 

IlicAn  nepeMorn  jx  3Aas  y EepAiHi  cbor? 
rapMaTy  moaoahm  SiiinjiM,  naKasaomH  im 
cynopo  i cbjito  sSepiraTM  6o^oBi  TpaAnnii 
rBapAinniB.  H noBepTaBCH  ao  mhphoi  npani, 
a Moi  chhh  AHApiii  i Boaoammmp  - abot- 

HHKH,  JXKi  B pOKH  BlilHH  He  npHHM3MAH 
necTB  CBoro  poAy-  — AumnA-ncji  b aBianii, 
mo6  nuABHo  oxopohjith  BaxBKiBmnHy  3 
noBiTpa.  Koah  a b BepAini  rpoMHB  $a- 


nyTAMBO  xHTaAH  roAOBaMn  i npopoKyBaAH, 
mo  mmhg  xiABKa  AecHTHpia,  nOKH  MM  BM6e- 
peMoca  3 po3pyxn.  3AaeTBca,  im  Aynce  hbo- 
ro  xoTiAOCB...  Mh  He  cnepenaAnca  3 hhmh, 
a TiABKM  cnoKiiiHO  BiAnOBiAaAn:  npn'i3AiTB 
nepe3  piK  — Asa,  noGanMMO,  mo  nonasce  hcht- 
th. 

y 1948  pou;i  roAOBa  Hamoro  KOArocny, 
KOAumtxiii  CTapmHHa  potm  aBTOMaTHMKiB 
MnxaHAo  BniiapcBKnii,  y CBO'iii  ctbt- 
xi,  BMimeHiii  b xcypHaAi  «OroHeK»,  noKa3aB, 
xto  MaB  panixo  b uboMy  cnopi.  naHn  KpM- 
thkh  3a3iiaAn  HCBAani:  no  Bcix  ochobhmx 
nOKaxcHHKax  KOArocn  Aocar  aobochhoto  piB- 
HH  BMpoGHHHTBa  i XCMTTH.  CxiABKH  XC  HAOml 
niA  nociBaMn,  hk  i b 1940  poixi,  ctIabkh  xc 
xyAoGn  xia  (JxepMax,  Ta  caMa  ciB03MiHa,  3 
KiAorpaMn  xAi6a  na  TpyAOAeixB.  IlicAa  hbo- 
ro  AO  Hac  3H0By  nOBaAHAHCB  13AHTH  aMe- 
pMKaimi.  Moxce,  xotiah  nepenipHTH,  an 
npaBAy  nncaB  MnxaHAO  BHHapcbKHM,  aAe, 
xon  5KMTTH  po35hao  ix  nonepeAHMKis  _ no 
Bcix  CTaTTJix,  bohh  npoAOBxeyBaAH  niAO- 
3piA0  npHHIOXyBaTMCB  ao  BCboro  i BCIOAH 

inyKaTH  «nponaraxiAy»...  Bmaho,  A cnpaB- 
Ai - jikhm  ypoAMAa  HeHBKa,  thkhm  npnii- 
MO  A 3eMGABKa...  Ta  eha  npaRAn  iiinyAn  He 
AiHemcH,  i AOBeAOcn  hhm  naHaM  npn3HaTn- 
cjx,  mo  bohh  6anaTB  «cnpaBXCHC  nyAO». 

A b Aiwci-iocTi,  ixiJiKoro  nyAa  HeMa.  Cnpa- 
Ba  b TOMy,  mo  mh  - rocnoAapi  BAacHOi 
Kpa'iHn,  BAacHoro  KOArocny,  mo  y Hac„  koa- 
rocnHniciB,  i y paAHHCBicol  AepxcaBn  — 
cniABHi  iriTepecn,  b TOMy,  mo  mm  3aBXCAH 
iiAeMO  3a  napxieio  SAABmoBnKiB,  3a  TOBa- 
pnmoM  CTaAiHMM  i KoxcHe  caobo  napTil 
cnpniiMacMO  hk  MyAPy.  mnpy  nopaAy.  TTo- 
rAJiHBTe  cboroAHi,  BAiTKy  1950  poxy,  na 
Ham  KOArocn.  Xto  noBipHTB,  mo  Bin  6yB 
3pyiiHOBaHnii  Bmem  Bopoxcoio  ‘ naBaAOio? 
CoTHi  xaT  3BCAncjx  Ha  Micui  3rapnm,  npo 
SeMAJIHICH  A3BH0  3a6yAH.  y XaTaX  CBiTHTB 
eAeKTpHKa,  3BynnTB  paAio,  yBenepi  HaA 
ceAOM  ctoitb  e\excTpnnHe  chhbo.  A me  CTa- 
ah  xchth  iiami  KOArocnHHKn!  TopiK,  ynep- 
me  b icTOpii  apTiAi,  Bee  3epH0  Ha  TpyAO- 
achb  6yAO  BnAaHO  caMOio  TiABKn  nmeHMixeio. 
IloAyManTe  HaA  hhm,  HaneSTO  npocTnM, 
(J)aKTOM.  I 3apo6nAn  Hami  axoaw  ctiabkh, 
mo  GaraTO  3 hhx  me  A Aoci  He  3a6paAH  3 
KOArocnHoro  exoanma  3epHO,  HKe  HaAe- 
xcmtb  IM  Ha  TpyAOAHi:  He  TpeGa,  KaxcyTB, 
BCTMrHGMO... 

He  TiABKn  XAiGa,  a A caAa,  MacAa,  moao- 
Ka,  OBonin,  — ycboro  Tenep  baocthab  y 
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KOArocnHHKiB,  norma  Hama.  3aflrniTt  y ciAb- 
obkmm  yHiBepMar:  motoijhkah,  bgaochxigam, 
naTe4>oHH,  panionpHftMaHi,  HiBeHHi  Maimi- 
hh  — HaKnopoacni  TOBapii  3pa3y  jk  po3Ky- 
OOEySOTbCH. 

B mbOMy  pou;i,  tIahkh  3a  rnicTt  MicHijiB, 
a OflHift  Hamm  apTiAi  noHan  flBanrmTb  mo- 
ao^mx  nap  cnpaBnAn  SaraTe  BeciAAH,  a 
ociHt  HaneBHo  3’enHac  me  humbao  3axoxa- 
awx  cepneipb.  Aiozm  cnoxiMHi  3a  cBi#  33BT- 
paniHift  ne hb  i 3 paniCTio  cTBopioiOTb  cim'jc. 

Bararie  KOArocn,  6araTie  i Hama  pinHa 
paflHHCBKa  nepxcaBa.  Be3  II  BeAHne3H0i  no- 

ilOMOm  HaM  HiKOAH  He  CTaTH  6 Ha  HOI'H 
nicAH  bihhh,  ocb  mh  % CTapaeMoct  3iniiAa- 
thth  'in  CTopHneio.  Topix  mu  3/caAM  nepxta- 
Bi  3epHa  SiAbiiie,  Hbx  6yAO  b mhhyaI  pokm 
aaAOBoro  3epHa  y KOArocni,  i npn  ubomy 
mnaAH  no  2,5  xiAOrpaMa  nmenuni  Ha  Tpy- 
aonenb.  IlAaH  M’nconocTaBOK  mh  BiixonaAM 
me  b cmm,  i tiabkh  csmoio  cbhhhhoki.  Ta- 
kobo  He  SyBaAO  i nepen  BiiiHoro:  ojimi  koa- 
rocn  nae  nepncaBi  noHan  130  cbhh eft  — tm- 
ciuzy  nynin  M’nca  Vi  caAa! 

— IIInpoKO  KpoxyeM!  — paniroTb  koa- 
rocnHHKH  cboim  ycnixaM. 

B ijtOMy  poni  6yAH  HecnpnHTAHBi  BecHa 
it  aito.  Ha3ecHi  6yAM  ni3Hi  3aMopo3KH,  no- 
mia  BHnaAO  MaAO.  B ti  nacn,  koah  mh  ro- 
enonapiOBaAH  no-onnoociSHOMy,  Taxi  npHM- 
xh  rrpnpOAH  flyace  6 naAHCH  B3Haxn  — 3i- 
PpaAH  6,  HaneBHo,  He  HaSaraTO  SiAbine,  Hiac 
iiocinAM.  A Tenep  — aio6o  rAHHyTH  Ha  koa- 
: ocnni  noAH.  Ctihoio  CTOHAa  03iiMa  nmcHH- 
Ha  BeAnne3HoMy  MacKBi  b 700  reKTapiB. 
neceAO  XHTaBCH  Ha  350  reKTapax  bmco- 
khU  oBec...  3a  HancKpoMHiniMMM  ninpaxyH- 
ksmh  Bponcaft  3epH0BMx  CTaHOBHTHMe  sara- 
aom  He  MeHiue  100  — 110  nyniB  Ha  rexTap. 
A b oflHooci6HOMy  rocnonapCTBi  mm  b Ha#- 
rcpami  pokm  Hp  3HiMaAH  6iAbine  50  nyniB  - 
njixe  3eMAH  nama  6inHa  — cyrAMHKOBa. 

IIpoHHTaB  h b ra3eTax,  mo  b AMepHiji  Ta 
n iHiirax  xpamax  3HaffrnAHC5i  rope-Mynpeni 

13  3B3HHHM  BHeHHX,  HK1  BiflKpHAM  TaXKil 
<3bkoh»,  hi6m  3eMAH  npMpeneHa  Ha  BHcHa- 
•Kcima  i Mae  pix  y pix  pomiTH  Bee  Mennie. 
H npocTH*  noAeBon  apTiAi,  aAe  xaii  ni  oc- 
ameHi  naHH  npn’myTi,  no  Hac  y KOArocn,  i 
n na  npocTHX  npuKAanax:  noxancy,  noro 
napTi  1XHI  «3aX0HH», 

BinnasHa  y Hac  6yAH  noraHi  Bunacn  i 
ciHoxcaTi,  IIpHKpo  6yA0  nuBUTiicb:  3 piAoro 
rexTapa  36npaAM  niBTOHHH  3eAeHo‘i  Macn. 
B HHHimHbOMy  poni  mh  3po6HAH  Tax,  hk 
rmHTb  panHHCbxa  Hayxa.  BnSpaAH  necflTL 
i exTapiB  Hafiripmoro  BHnacy  Ha  coAOHHaxy, 


noclnAH  Tan  Biixy,  npnopaAH  II,  a noTiM 
BHciaAH  cyMim  6araTopinHHX  TpaE,  Mnny- 
ao  HeSaraTo  nacy,  i Ha  b;hx  agchth  rexTa- 
pax  3a3eAGHiAa  rycTa  TpaBa  b motp  3aB- 
bhuikh.  A THMHacoM  Ha  iHinnx  BHnacax  — 
TpaBOCTi#  He  BHme  neCHTH  CaHTHMCTpiB. 
BcHKOMy  bh^eho  — 3a  aBa  yxocn  Bi3tMeM0 
TyT  He  MeHiue  4—5  tohh  3 rexTapa  — b 
necnTb  paa  BiAbme,  Hix?  paHime,  Ha  Ha- 
CTynHHii  pix  mh  Bxte  nAaHyeMO  BHxopHCTa- 
th  raxHM  cnocoSoM  30  — 40  reKTapio  6poco- 

BHX  3eMeAb. 

A me  noxa3aB  6h  h aMepHxaHCbKHM  Bne- 
hhm  Hanie  noAe  nin  abhhhobhm  napoM.  To- 
pix  mh  na  CBOix  cyrAHHxax  nocinAH  30 
rexTapiB  AionHHy,  npnopaAH  ^oro  nin  nac 
UBiTiHHH,  a BoceHH  nociHAH  Ha  TOMy  Micn;i 
nmeHHmo  Ta  xchto,  IIpMixcnJKiii  akxhhhI  He 
TpeCa  noxa3yBaTH  hkj  niAHHxy  — eoHa  ca- 
Ma  y Bmi  XHnaeTBCH.  A b pbOMy  popi  mh 
3acTocyBaAH  AK>nHHOBKi3:  nap  yace  na  180 
rexiapax. 

I TaxHX  npHK.vaniB  — necnTKH.  Oct  nxy 

BiHuy  BeneMo  mh,  panflHCbxi  Aionw.  — Bifi- 

Hy  sa  ninKopeHHH  npHponn,  3a  Te,  mo6  He 
3aAe:>xaTH  Bin  Bnnanxy,  Bin  CTHxii  i npHMX 
KAiMaTy. 

EpnranHp  nainoi  1-i  noAbOBol  opHrann, 
KOAHinHifi  Mexanix-Bonin  TaHxy  3axap 
Tmmko  cxa3aB  hxocb,  rAHnyBrnn  H i mbchb 
Hacijmoro  xAeBepy  b 130  rexTapia:  «Oct 
bih.  Ham  xoArocnHH^i  nepennin  xpaft!  Bh- 
rpaeMO  6ifi  3a  TpaBoniAbHy  ciBOSMiny  - 
SyneMo  saBKnn  3 ypoacaeM». 

3oAOTi  CAOBa  cxa3aB  CTapmnii  eopncaHT? 
Bhbcb  BiH  3a  EaTbKismHHy  nin  AeniHrpa- 
noM,  Ha  KapeAtcbKOMy  nepemnftxy,  nin 
Ai6aaoio,  b Mammarypii;  ctoronHi  Bin  3a- 
XHm,ae  II  MHpne  5khtt;t  caMOBinnanoio  npa- 
aeio  b KOArocni.  Tpn  Spara  3axapa  Myci- 
HOBima  — CepriS.  loan  i TpHropin  — 6h- 
ahch  pa30M  3 hhm  Ha  cfrpoHTi;  TCTiep  yci 
HOTXipH  COAnaTH  3 OnHie’i  CiM’I  CTcIAH  COA- 
naTaMH  MHpy. 

Bc:L  mh  ctoronHi  b xoArocni  HS'sneaeMO 
ce5e  coAnaTaMH  MHpy,  A mo  TpeC  a,  mo6 
HiHKM H Bopor  HixoAH  GiAtuie  ue  TonTaB 
Hanmx  noAie,  ue  py^nyBaB  Hamnx  mict? 
Tpe6a  3po6hth  Hamy  BaTbxiBmHHy  me 
GiAtm  MoryTHboro  i neiipHcrynHoio.  3axn- 

CTHTM  11,  HK  BHHTB  Ham  nopornii  B02Knt> 
TOBapnm  CTaAin,  Bin  ychxhx  BiinanxoBO- 
CTefi.  A Mi u;b  yciei  xpai'HH  cxAanacTbcn  i3 
3ycHAb  KOJKHOro  xoArocny,  xoKHoro  3aBony, 
K03KH01  panHHCBKOl  AIOUHHM.  THM-TO  MH  He 
npocro  Binpon^yeMO  cbok)  apTiAt,  a npar- 


hgi.io  po6hth  Bee  xpamc,  po3y:viH;me,  Hix: 

no  BiMHH. 

HenaBHO  b Hamiii  apTiAi  no6ysaAH  nopo- 
ri  rocxi  — neAeraTH  noABCBXHX  ceAHH.  Ce- 
pen  hhx  6yAO  n^iTHanunTt  toaib  ciAbCtxo- 
rocnonapcbKHX  xoonepaTHBia.  KoArocnHMXH 
nopy^HAH  MeHi  ninnecTH  im  XAio-ciAt,  i xo- 
ah  rocxi  noSanHAH  Ha  moix  rpynnx  MenaAt 
aa  BH3BOAeHHH  BapmaBH,  — Mene  mbao  He 
aanyuiHAH  b oSi^Max...  H,iAHH  noHb  orAnna- 
ah  rocTi  name  rocnonapCTBo,  i mh  caMi  nn- 

BHAHCB  HKHMHCb  iHUIHMH  OHHM3  Ha  Te,  HK 

naAexo  Bnepen  mh  nocyHyAHCb  npoTH  1940 
poxy. 

3 ropnicrio  noxa3yBaAH  mm  cbog  TBapHH- 
hhhtbo.  HHHi  xoArocn  Mae  110  bhcoko- 
yniHHHX  KOpiB-CHMeHTaAOK,  KO»IHa  3 HKMX 
nacTb  He  MeHine  3.000  AiTpiB  MOAoxa  Ha 
pix.  Tenep  yxe  no  Hac  npHiBnHTB  koh- 
TpaxTyBaTH  noponncTy  xyno6y.  3MOSceMO  i 
am  nponaTH,  i 36iAbmHTH  HacTyrinoro  poxy 
tiAacHe  norOAiB’n  no  200  roAiB. 

A xi6a  caMi  TBapHiiimubKi  (JpepMH  cxoxd 
na  noBoenni?  IIpocTopi  npHMimeHHH  p,ar 
xopiB  i cbhhgm,  CcTOHOBaHa  ni;i;Aora,  nrn- 
CpCpHi  naXH,  BySbKOKOAiMKH,  aBTOno’iAKH, 
CAGICTponOlAKH,  KOpMOKyXHH;  eAeKTpOMOTO- 
pn  npMBonHTb  b pyx  3epiionpoGHAxy,  cm- 
xapmo,  xapTonAeMHHxy,  Kopenepi3Ky  Ta  iH- 
ini  MaHiHHH,  B ntoMy  poiii  b KOArocni 
CTBOpeilO  «3eAeHHH  KOHBCHCp»;  KOXCHa  K0- 

poBa  onepacye  cbih  panioH,  BinMimiHii  nor- 
AHn  i noiTbcn  HOTHpn  pa3H  na  neHb.  Bin 

C3M01  TiABKH  MOAOHIIOl  (JiepMH  apTiAb  Onep- 
JKHTb  ne  Menine  400  tkchh  xap6oBaHn;iB 
npHoyTxy;  ctialkm  xc,  nxmo  ne  oiAbme,  no- 
BiiHHa  naTH  i cBHHo4>epMa.  KoArocnmiKH, 
xcapTyKmH,  na3HBaiOTB  Hame  TBapHHHHiiTBO 
«apTiABHHM  6aHKOM»,  a namy  HOB036ynoBa- 
ny  cBHHO^epMy  b 80  MeTpiB  3aDnoBXCKM  — 
^cpaSpMKOKi  M’nca  i caAa».  I ne  npaBHAbiio. 
BHKOHaBmH  nOCTpOKOBO  TpHpiHHMil  nAaH 
TBapHHHHHTBa,  mh  AyMaeMO  Tenep  npo 
MaH6yTHe:  Kami  cbhhspkh  i xopiBHHiu 
norAnnaioTb  Tenep  hothph  cothi  bgchhhhx 
nopOCHT  i neCHTKH  TeAHT. 

HIkoah  me  ne  6yAO  b KOArocni  cTiAbxn 
MamHH  i MexaHi3MiB,  hk  Tenep;  bohh  3b1ab- 
HmOTB  KOArOCnHHKa  Bin  BaXKOl  cfc)i3MHHOl 
Po6otm  i BnBOe-BTpoe  36iAbmyi0Tb  nponYK- 
THBiiicTb  npapi.  Hhhi  b KOArocni  npanroe 
15  MOTopiB,  He3a<5apoM  ix  6yne  25.  Bonn 
npHBonaTb  b niio  MOAOTapxn,  KOBaAtctKi 
ropHH,  ToxapHi  Vi  CTpyraABHi  iiepCTaTH  b 
MancTepHi,  xanaiorb  Bony  3 apTe3iaHctxo- 
ro  xoAonH3H.  Hac  yxce  hg  sanoBOABHne 


III 

1 

® 


Mtixafino  UHCE/IbCbKHPI, 

renoH  PaaflHCtiKoro  Coio.iy, 
mshod  3anacy.  roirona  koji- 
rocny  iwenl  TleTDOBCbKoro, 
KaTeDHiionojTbCbKoro  paffo- 
Hy  Ha  KhTbiuhhI. 


— ripana,  uioaeHHa  Hecna  i 
3axonmoioMa  npana!  U4«  Mowe 
6yTM  bh  LLje  i flopowne  p,nn  juo- 

flHHH?  Mlfi  SaTbKO  H3BHHB  M6H6 
3 flHTMHCTBa  BiAAaeaTH  BCi  CH/1H 
M p03yM  TOMy,  mo  npHHOCHTb 
paflicTb  HtHTTfl  — npaHi.  Ko/ihuj- 
Hlfi  CiflHHK,  CTaBLUH  TOpflHM  TOC- 
noflapeiw  KoarocnHHX  nan  1b,  bIh 
aecb  Mac  HaranyBaB  Menl: 

— JIfoSh,  CHHKy,  ft  noHaA  yce 
Ha  CBiTl  6epe>«H  piAHy  MaTip* 
BaTbKiBUAHHy,  nna  ct aaa  Hesra- 
ohmoio  3ope>o  mac-m  ft  Bi/ibHOl 


npani  flrm  bcix  tpyaIbhhkIb. 

CaMe  ueft  6aTbKiBCbKHM  3ano- 
bit  np h b: b Mene  3a  SaraTO  po- 
Kia  ao  MHHyaoY  BiftHM  b naan 
HenOXHTHHX  3aXHCHHHiB  MHpy— 
paAflHCbKHX  BoThIb.  ByTH  boThom 
PaA«HCbKoi'  ApMiY  - ue  3Ha MHTb 
HacaMnepen  6vth  BapTOBMM  MH- 
py, tbopmoY  npaqi,  apY>«6m  miw 
HapoAaMH  i pbaoctI  tbophopo 

HtHTTfl. 

U,e  n ocoS/imbo  BiAnyB  y flHl, 
KOJl  H 4>alJJMCTCbKi  opah  niuuiH 
Ha  Hac  Bin hofo.  Hk  ribOTMHK,  n 
6ya  HeuiaAHHM  ao  Bopora.  flBa- 
HaAUnTb  sopoHtHx  KopaCniB  ni* 

UJ/1H  na  AHO  Mopn  BiA  MOIX 
6OM0.  MoTHPM  tt>aiilHCTCbKHX  fliTa- 
KH  b noBiTpi  i 111  IcTb  Ha  aepo- 
APOMax  cnanaXHyflH  bia  Moro 
bothio.  H He  uiKOAveae  ceoro 
HtHTTfl,  3axHL4aK)HH  OAecy,  Ceea- 
CTOnOJlb  i HoBOpOCiMCbK,  BH3BO- 
rifliOMH  bia  flpMa  HapoAH  Borira- 
plY. 

Ta  nifl  Mac  uhx  wopctokhx 
6oYb  h He  3a6yaaB  npo  pIahhh 
Konrocn,  MpiflB  npo  MHpHe  wht- 
Tfl.  I ue  He  ambho:  b caMift  npH- 
poAi  paAHHCbKO?  ihoahhh  3aK/ia- 
AeHa  HeBMMepriHa  jhoSob  ao 
mhphoY  tbopmoY  npaui.  Thm-to, 
KOflH  npoayHariH  ca/HOTHl  3annH 
HaiuoY  riepeMorn,  n 3 paAicTio 


ta 


noBepHyecn  AOAOMy,  b piAHe 
ce/10  CTifthtoae  Ha  KmYbuihhI. 
3hrbujh  noroHH,  3a cy na b lu h py- 
K3bh , a nopHnyB  y npauio.  X/ii- 
6opo0H  cyciAHboro  cena  /! hch- 
wa  BariKa  oSpariH  Mene  ro/iOBOio 
Honrocny  iMeni  fleTpoBCbKoro. 
Hioah  3 JiKiSoa’K)  BiA6yAOByaa/iH 
3pyfiHOBaHe  rocnoflapcTBO.  flep- 
Htasa  AonoMaraaa  HaM  NiauiHHa- 
mh,  SyfliBeribHHM  MaTepiariOM, 
HaciHHflM,  i n BiAMyB,  mo  Monty 
3po0HTM  me  6iflbixie,  hIw  po6riM3, 

Be/lHKHft  BpOHtaH  3Hfl/lH  mh  3 
HauJHX  Heo30pnx  naHiB,  — aA- 
Hte  y Hac  1400  reKTapiB  3eM/ii,  i 
3 KOHtnoro  3l6paHO  no  20  ueHT- 
wepiB  3epHa.  fleHb  y AeHb  3po- 
CTae  Ao6po6yr  TpyAiBHMKiB. 

3apy6uK)Ba/iHCb  pa  h h bIAhh. 
WHTTfl  me  ULlBHAUiHMH  KDOH3MH 

pyiUH/io  BnepeA.  fliTM  naini  b 
UJKonax,  By3ax,  nepea  hmmh  — 
LunpoKHM  Lunnx  y HeAaneKe  My- 
AOBe  MafiSyTHc. 

Mm  nontHHaeMo  BiAPaflHi  nno- 
AH  HaiiioT  MHpHoT  npaui.  I b ui 
mac/iHBi  ahI  HesnHHHoro  3po- 
CTaHHfl  Hauii  cepun  HanoBHio- 
fOTbcn  ph i bom:  3hobv  6pfl3KaiOTb 
30poeK)  OABiMH!  BOPOTM  CnOKOKJ  i 
MHpy  MiHt  JllCAbMH. 

LMo  Ht,  MoHtHa  me  pa3  Hara- 
A3TM  OOHteBi/IbHHM  HafliflM  Bifi- 


IHTEPB’IO  «yKPAlHM» 


hh:  mh  — ivmp h i moflH . A wihphI 
jhoam,  ko;ih  Ym  3arpoHtyK»Tb, 
CTaioTb  rpi3HOH5,  HeB0naraHHOfO 
i KapaiOMOFO  CHflOK).  Xaft  nawfl- 
TaioTb  npo  ue  naniY  hobo?  Bift- 
hh.  Xaft  naM’ATaioTb  i 3raAVioTb 
nasy  niAC/AHHX  y HK>pH6ep3i. 
HaA  CBiTOMi  rpHMHTb  cyeopa  ne- 
pecTopora  MinbftoHiB  Gopuis  3a 
mhp. 

niA  CTClKPOJlbMCbKOlO  BlAO- 
3BOIO  e i Mift  niAnnc. 
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Aiiflpiii  Moal»iimiiciiko  — 300 

TeXHlK  3 BHIHOJO  OCB1TOIO, 
iBan  - arpoHOM, 

IleTpo  KnacHOTOH  — bctoph- 
HapHKft  CjjeAbflmep,  BaCHAL 
UIocTanxa  — 300tgxhik,  3aBi- 
^yjoniiii  nacixoio,  .Hmmtpo 
IIIgbgae.  — TexiiiK  no  niTyn- 
noMy  sanAiflHCHino  xy.n;o6H, 

MHXa^AO  HpXO  — 300TGXH1K, 
3aBiflyioTinfi:  MOAonnoio  <|)op- 
mok>,  BacHAb  Copoxa  — mg- 
xaHi3aTop  tb  apHHHHHbxoro 
BnacHy  panlocTyAffo  Mae  Konrocn  «HepBoHa  YupaTHa^.  rocnojnapCTBa,  ITaBAO  Ccdc- 

JlaHKoei  TaHHa  KoSneBa  1 Bapeapa  Mhlmshko  fli/m-rbcn  AGHKO  — paflioTCXiiix  3ani- 

3 oflHocen bM a Ha m h flocBiflOM  cbogV  poSoth.  flyio njfft  pa^iOBysAOM.  Uaftxe 


TpaHC(J)OpMaTop  Ha  50  kiaobbt,  i mh  xy- 
nyewo  iHHmfi,  3 no^Boenoio  noTyxaiicTio. 

Kynn  hc  norAHHcm  — bciojih  b xoArocni 
%ae  Sy/tOBa,  Monxaxc  MexaHi3MiB.  PopflicTb 
apTiAi  — HeroAbHHH  3aB0fl,  nymeroiii  b 
HboMy  pou;i.  Wore  npoayxTHBHicTb  — nio- 
MiAtiioHa  niTyx  nerAH  na  pix.  MiiHe  xiAb- 
xa  poxiB  — i Harni  rpOMaflCbxi  6y,n;iBAi,  By- 
Ahhoe  xyAbTypn,  acuTAa  xoArocnHHxiB  6y- 
zeyTb  cnopyaxceni  3 nerAH.  Ha/i  apTC3ian- 
cbxoio  BHmxoio  SyayeTbCH  BOflorianipiia 
Canrra,  i He3a6apoM  no  CGAy  npocTarHyTb- 
ch  AiHi’i  BOflonponoAy,  cnonaTxy  ao  (ftepM, 
a noTiM  i £0  xchahx  SyflHHxiB. 

3a  ocTaHHi  ^Ba  poxn  b xoArocni  36y.no- 
BaHO  HereAbiiHM  3aBon,  MexaHi30BaHMii  cbh- 
HapHMX,  Apyry  nTaxo^cpMy,  .npyre  aepno- 
cxobhihc,  kphth#  KaniTaAbimn  Tix,  kopmo- 
xyxmo  i SaraTO  imnoro.  EAM3bxo  MiAbwona 
KapSoBaimiB  BKAatfeno  b 6y^OBy  i b npH^- 
6aHHH  MarnnH.  A hkhii  noTyxmHH  MaiiiHH- 
hh#  napx  nie  y Hac  na  noAax!  TiAbxw  Ha 
36npaHHi.  Bpoxcaio  npamoBaAO  «Ba  TpaxTO- 
pn  «HATI»,  onmi  KOMSaMH,  arperaT  s no- 
THpbOX  XCIIHBapOK,  flBl  MOAOTapkH  Ha 
eAexTpoMOTopax,  hothph  Hami  BAaciii  BaH- 
TaxcHi  ManiHHM...  FAHHem  — flyrna  pa^ie. 
BaHHrn,  nx  poairnyB  cnnuy  cgahhmh,  hx 
HHMpa3  MeHHie  npamoe  Bin  pyxaMH  i hhm- 
pa3  6iAbme  — toaoboh). 

Mammia  Bee  6iAbme  3aMimie  AioflHHy, 
po6nTb  npamo  Aermoio  i npo^yxTHBHimoio. 

BaraTie  xoArocn  tcxhikoio,  xyAbTypa 
npapi  CTae  BHma,  sacTocoByeTbcn  nepe.no- 
na  arpOTcxHixa,  aioam  npamoiOTb  Bee 
6iAbm  CBiflOMO  i Binnano.  BcAMxe  Harnc 
3aBAaHHH  b noCynoBi  xoMyHi3My  — cxepTH 
rpanb  mixc  MicTOM  i ceAOM,  3Hhiii;hth  bi^- 
MiHHicTb  Mixc  npaneio  po3yM0Boio  i 

HOK). 

He^aBHO  mh  3 roAOBOio  xoArocny  ni^pa- 
xyBaAH  - cxiAbXH  b OflHOMy  namoMy  xoA- 
rocni npanioe  cneijiaAicTiB  3 ^axoBoio  oc- 
BiToro.  Ocb  neii  xpacHOMOBHH^  enneox: 


BCl  BOHH  — XOAHHIHi  COA^aTH 
H otJjiHepH  PaAHHCtKOi  ApMi'i  - abothhxh^ 
TailXiCTM,  apTHAGpMCTH,  KpiM  Hiei  iHTeAirGH- 
Ui'i,  b mxoAax  i Aixapni  ToroAeBa  npamoroTb 
40  bhhtgaib  i 8 AixapiB. 

Bee  name  CboronHiniHe  jkmtth  — mob  pa- 
flicna  nicHH.  PanicTb  i macTH  npunocHTb 
HaM  npann  Ha  xoArocnHHX  noAHx,  xoArocn- 
hhx  Mae  b Hamiii  xpa'ini  nomany  i cAaBy. 
Hami  fliBHaTa,  ctohhh  nicAH  po6oth  b Ey- 
BHHxy^  xy^bTypn  6iAH  /iouixh  noxa3imxiB 
coHiaAicTHHiioro  sMaraHim  i nopiBHioio™ 

OflHa  3 OflHOTO  CBOl  ITOXaSHHXH,  3Hai0Tb,  mo 
ix  HGCTb  i cAaBa  - y caMOBin^aHiM,  HGciriii 
npani.  Koah  ao  Hac  npH'i3A5iTb  i3  KncBa 
apTHCTH  TeaTpiB,  CHM(J)oHiHHH^  opxecTp  a6o 
aHcaM6Ab  nicni  ft  TaHuio,  — mh  3HacMO,  mo 
B HbCMy  - BH3HaHHH  Hauioi  npani  Ha  6Aa- 
ro  BaTbxiBmHHH.  3ycTpinaiOHH  AGAeraTiB 
6paTHbo*i  IToAbmi,  mh  pa^ieMo,  mo  cbocio 
npaneio  npoxAaaaeMO  im  mAnx  ao  Honoro 
coniaAicTHHHoro  xchtth.  ^aionn  EaTbxiB- 
mHHl  COTHi  TOHH  3GpHa,  M’HCa  i MOAOKa, 
mh  3HaeM0,  mo  ne  Hama  nacTxa  b l'i  Ca- 
ra tctbi  ft  MoryTHocTi.  Mh  MHpni  aioah,  i 
mh  xoneMo  MHpy  «ah  ce6e,  ^ah  eeix  aio- 
fleft  aeMHOi  xyAi. 

Hama  3HaTHa  AaHKOBa  Taniia  KoSycoa 
npoBOAWTb  BencpH  sa  xiiHraMH  3a  niBpoxy 
Bona  npoHHTaAa  copox  khhxcoic,  cgoca  hhx 
AeniHa  i CTRAiHa,  IlymxiHa  i BiAbHMca, 
ToACToro  _ i Minypina;  Bona  SopoTbcn  3a 
xoxiiiHfi  xiAorpaM  flofipHB  flAH  cBOci  xyxy- 
py^3H^  i flSailAMBO  BHpomye  XOXCHO  CTeSAO. 
Aa-g  l’i^cepHG  me  ft  noci  cTHCxaeTbcn  Bifl 
6oaio:  'i*i  SaTbxo.  b^htgab  AHnpiii  Ko6yeB, 
He  noBepHyBCH  ?.  bihhh,  l'i  xoArocn  6yB 
3pyfiH0BaHH*  BIIIGHT  (^amHCTCbXHMH  p03- 
SiHHHxaMH.  BoHa  HenaBH^HTb  Bi^Hy. 

Mh  HixoAH  ho  3a6yaeMot  mo  na  TepHTO- 
pi'i  Hamoro  xoArocny  riTAepiBCbxi  xaTM 
P03CTpiAHAH  /leB’HTCOT  nOAOHOHHX  pa^HH- 

cbkhx  6i#HiB.  Hannc  Ha  'ix  6paTHi^  MorHAl 
3aBx:flH  Hara^ye  hrm  npo  Ty  CTpamHy  «o- 
Aio,  mo  ii  roTyBaB  FiTAep  ycbOMy  paflHH- 
cbKOMy  Hapo^oni. 


Mm,  paflHHCbxi  aio^h,  BpHTysaAH  Bocii 
csiT  Bifl  riTAepiBCbxo'i  hcboai.  u;3  3HaiOTb, 
3a  ho  BflHHHi  HaM  yci  nccui  aio^h  na  3gm- 
Ai.  AAe  hg  HaMaraiOTbcn  3a6yTH  TpyMenn 
i HepniAAi.  Hg  bhhj^g,  nanoBo!  3apy6iTb  ne 
co6i  na  noci  HKHaiiMiHHime.  Mh  hg  xone- 
mo,  mo6  sarnHyAH  Hami  chhm,  6paTH, 
6aTbKM,  mh  hg  xohgmo  CTpamHoro  AHxa 
niHHH.  I mh  SopcMocn  3a  xe,  mo6  Ha^jirTM 
raMiBiiy  coponxy  na  tmx,  xto  ninoro  hg 
HaBHHBCH  Ha  rope3BicHiii  x;oAi  AflOAb^a 
TiTAepa.  I mh  pa^HMo  BaM:  cnfliTb  cnoxiw- 
ho  BjnoMa,  hg  HaMaraiiTecb  Ai3TH  cbogio  cbh- 
Hjmoio  nnxoioBHam  pa^HHCLKH^  ropoa,  ne 
AHxaiiTc  Hac  i He  BHMaxyiiTe  aTOMHoio  6om- 
6oio.  PaflHMO  mnpo.  Bxce  Tax  y Hac  3a- 
BeflGHO,  b paflHHCbxifi  xpaiHi:  He  ak>6hmo 
mh  He3BaHHx,  HenpoxaHMx  rocTe^.  A axmo 
BOHH,  He  nOCAyxaBHIH.  3‘HBAJITbCH  6e3  3an- 
pOmciIHH,  3 HHMM  TpailHTbCH  TaK,  HX  TOBO- 
Phb  OAexcaH^p  HeBCbKHir:  «Xto  Ha  Hac 
nmHiMe  Mena  — Bifl  Mena  ft  3arHHe». 

OTax-To,  naHOBe!  Y bchkIh  cnpaBi  3aaxcflH 
xpame  tobophth  o^Bepro. 

BacHAb  TAAAIII. 
noAeBoa;  apxiAi  «HepBOiia  yxpaiHa», 
rBapflii  pnnoBHH  sanacy. 

CeAo  ToroAiB  BpoBapCbxoro  pa^oHy, 
KM'iBCbxoi  oSAacTi, 


Eara-r!  yfloT  fla toTb  cht!  iiopoahctI  kopobw  — 
CHMOHTa/IKH.  KinbKlCTb  Yx  301/lbajyeTbCfl  3 
KOWHHW  POKOM. 

<Doto  fl.  nABOJIOUbKOrO. 


'■  ■ , - ' • »* 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


Rk  hc  pafliTM  raKoMy  nyflOBowy  Bpo:-KaeBi!  Ao6ipHMM 
3epHOw  BHKOHytOTb  paflf»HCbKi  KoarocnHHKM  nepuiy  3a- 
noBlAt>  — x/ii6o3flaHy.  Ha  TOKy  oQ’efluaHoro  Konrocny 
iMeHi  Bepifl,  KoTOBCbKoro  pafloHy  Ha  OacujimhI,  non 
rocnHHKH  iBaH  THMyui  Ta  Blpa  Hoaojikok  nepe3fpflK>Tb 
3epH0  nepeA  BiAnpaBKOK)  Ha  nyHKT  «3aroT3epHaj>. 

d>OTO  fl.  TABOPOBCbKOrO. 
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• T‘  T"''* 


Stfetipi 

‘ 


y HaHBlflnoBlAanbHluiHfl  nepiOA  — Ha  wHMBax  I x/ile5o» 
3aroriB/ii  cxa/io  Ha  BaxTV  MMpy  KoarocriHQ  coaahctbq, 
CnpaBWHl  3pa3KM  xpyAoooT  Ao6/iecTi  noKa3yK>Tb  Kpaml 
ntoflM  cena,  mo6  A°cxpoKOBO,  6e3  BTpaT  3l6paxM  Bpo- 
wafl  i 3A3TH  xaI6  AepmaBi. 

Ha  no/irocriHOMy  Tony  ciAbrocnapxiai  «npaiv*»,  Bepe> 
HHHCbKoro  pafioHy,  HcpHirlBCbKoY  oSflacTl,  3h3xhhA  Ma- 
ujmhIct,  A«nyTaT  BcpxooHo’i  Pa  ah  CPCP  MuKO/ia  Hh- 
KaHAPOBHH  BpeAtOK  (Ha  cJjoto  riFsopyH)  niA  **ac  o6Ia- 
Mbo*  nepepBH  pery/uoe  tiphboahmA  nac  Mo/ioxapioi. 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


Ha  Tony  apxl/ii  ImghI  CTanlHa  (Hu* 
THpHHCbKHH  paHOH,  KipoBorpaA- 
cbKOt  06/iacTi).  KoArocnuMKH  apTl/il 
saHTamaTb  ohmiach©  3epHO  Ha  aBXo- 
MatUHHH  p>i\a  BiAnpaBKH  Ha  nyHKT 
«3arox3epHa». 

Ooto  Ii.  JJIIUKA,  , 
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n E P Lil  A 

3AnoBi,ab 


Ha  Tony  APyroT  CpwraAH 
KOATOCny  iMeHi  fl3©D>KHH- 
Cbnoro,  OBfAionoAbCbKoro 
paflony  Ha  OaclahhT. 

<doto  n.  ahapighka. 


Ml/lbfloHH  paAHHCbKHX  AK>- 
A efl  Ha  eaxxi  MMpy  — Gi- 
nn eepcTarlB  I Ha  no/iax  — 
HCBTOMHO  XpyAflT'bCA,  MHO- 
maMH  GaraxcTBa  i 3mJuhh> 
K>4H  MOryTHiCXb  COUjaAt- 
cthhhoT  SaxbKiBiMHHM.  no 
n’ATb  xa  eiflbUie  thchh 

CHOnlB  B'HJK©  3a  fleHb 
naH«a  komcomojikm  Mapii 
noflAH  (apTl/ib  «npa»J|n», 
B©pe3Hfl HCbKoro  paflowy, 
HepHlrlBcbKoT  oG/iacrt). 

tPoTO  TO.  TAJIH^A. 
(<J>OTOxpoKiKa  PATAY^. 
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HIAHOBAHI  AIO£M» 

“ Ayxe  maHOBaHi  ak)ah!  — xax  Ha3Ba.\M 
flOHeiiT.XHX  maxxapiB  fleAeraxi-i  moxAaH.u;- 
CbXHX  ripHMKiB,  HKi  BlflBiflaAH  PaflHHCbXHH 
Co io3  i noSyBaAM  Ha  rnaxTax  ZJoHGacy.  B 
nwx  c\osax  — i mHpHM  noflHB,  i mupe  3a- 

XOHAeHHH. 

'I!a  t-T  hk  Mir  He  3flHByBaTHcn,  HanpnxAafl, 
Pooepx  MaxxaxneoH? 

S. lin c TOAiTTH  npamoBaB  BiH  r o/ZHiii  13 
araxr  rpa<J)CTBa  Pix  y pix  AenGopn- 

CTCbKl  OOH3H ' XBGpflHAH  MaxxaxneoHy  npo 
oAara  xanixaAicxHHHOi  n;HBiAi3an;ii  i Gyp- 
:xya3ito‘i  fleMoxpaTii,  aAe  HinoriciHbxo  lie 
rjpOOHAH,  moo  nOAeriUHXH  BHCHaXtAMBO- 
naxcxy  npamo  maxxapn. 

3 iiiicT/iecHT  rnicxb  poxiB  Po6epT  Maxxax- 
nooH.  npocxyronn  flo  pyflHHHHOi  GpaMH,  3 
rpHBoroio  fly  Mae  npo  uiMaT  XAida  aah  ciM’i, 
npo  rsaBTpaimiiM  fleHb.  Tiabxh  xyx,  b Pa- 
flHHCblUH  XpaiHl,  CTapHH  IHOTAaHflCBXHH 
r i p rat  ft  ynepme  noGanHB,  hk  ByriAAx  bmho- 
6yBaTOTB  MammiaMH,  a He  xpOB’io  i noxoM, 
nooaniiB  naAaim  xyAbxypn,  Teaxpn,  caHaxo- 
pii  aah  maxxapiB,  iHcxHxyTH  i TexHixyMii 
flAH  maxxapcBKMX  flixen,  fli3HaBcn  npo  Haft- 
pi3HOMamTHimi  niAbm,  mo  ix  naflae  pa- 
A5IHCBKHH  ypflfl  AioflnM  nifl3eMHoi  npaixi. 

.1,  pa:30M  3 roAOcaMM  Bcix  zhiiihx  nAeHis 
iitoTAaHflCBKoi  flOAerapii,  xenAO  i cxbhabo- 
i;aHO  3a3BynaB  toaoc  PoGepTa  MaxxaT- 
neona: 

10 


— Ulaxxapi  n PaflXHcnxoMy  Coi03i  1:0- 
pncxy  10  Tt.cn  bhcokok  nomaHoio  3 Goxy 
ypnfly  i BCBoro  Hapcfly.  Tax,  pe  flyjxe  Vi 
flyzxe  maiioBaHi  aioai-:! 

Hk  BiflOMO,  fleAeramn  moxAaHflCbxnx  r:p- 
HHxiB,  nOBeptiyBrnMCB  flOflOMy,  BiiflaAa  ki::i- 
ry  cBoi'x  Bpaxceiib.  L(h  KHuxcxa,  nepexAano- 
na  na  pociHCbxy  Mosy,  e b 6i6AioTexax 
HonGacy.  Harni  ripHHKH  3 3aflOBOAGHH.iM 
nMTaioxE.  npocTi  % npaBjzpiBi  po3noBifli,  3ra- 
flyioTB  HeuaBHix  rocxoft,  xaxtyxb  oahh  oa- 

HOMy: 

— Ox  hkGh  bohh  3nooy  npnixaAH  Hep  03 
pix,  to  me  H hg  tg  6 noganiiAii!.. 

Hlaxxapi  ZIoriGacy  ambahtbch  Bncpon. 
Hyflosi  ncpexBopcHHH,  3fliMcneni  xyT  boaoio 
BGAHxoro  CxaAiHa,  noxa3aAii  aioahm,  11:0 
XBopna  GHeprin  i Mina  HanoT.y  na  ihahxzx 
flo  KOMym3My  6c3M0xari.  Hie  xpamozo  t. a- 
nnxE»  xoxchmh  maxxap  cboio  inaxTy  b meh- 
GyxHbowry.  UboMy  Biflflae  Bin  cbokj  HaxxHcn- 
ny  npamo,  3ycnAAH  csoro  po3ywy  i pyx. 
TaxHMH  nocxaioTb  nepefl  homh  i ripiinxM 
maxTM  Nq  5/6  opflGHa  TpyflOBoro  HepBor:o- 
ro  Ilpanopa  iMeni  ^iiMMipoBa  — OflHie'i  3 
nepeflOBMX  maxT  Sacc^Hy. 

EIYMAHTb  CAZIM 

Tyx  AK)6AHXb  CaflH.  IIIyMAHBHM  AHCTJI- 
HHM  npHOOGM  BOHH  BnpiIXyA  niflXOflHXb  no 
6iAHX  HafliaaxxHKX  GyfliBeAb.  xiiflaiOTb  tUu 
Ha  xpoxyapn,  oronyrarb  xaiT\a  maxTap^B. 


TiAbxii  Ha  AMCMHaiicbKHX  maxTax  xa  b 
PoBGHbxax  MoxcHa  3ycTpixH  CTiAbxn  3eAe- 
hhx  HacaflxeeHb.  AAe  TaM  npHdmAM  na  flo- 
noMory  npiipoflHi  aIcobi  MacHBM,  mo  croHXb 
y3fl0B!K  IliBiiinHoro  A pe  CeAHme- 

cafl  BHPOCAO  B HMCTOMy  nOAi,  3aBflHKH  3y- 
cmaahm  thchh  maxxapiB,  ix  flpyjKHH  i fli- 
xew. 

Boeim  cnpaBeflAHBo  Ha3BaAH  cboc  ce-AKine 
«Hobhm  ZioH6acoM» 

Pano  BHxoflMXb  Ha  cbok)  nonecny  Baxxy 
maxxapcbXHH  XBixHuxap  IlaHac  IOxhmobhh 
KaxaAGBCbKHii.  Koahch  flaBHO  bih  npapio- 
BaB  CaHOHHHKOM,  nifl3eMHHM  koh:ioxom,  a 
xenep  oflnrae  ZIoHOac  y sgachb  i kbith. 

KaxaAeBcbxnd  npocx^'-e  aAeHMH  napxy, 
cxBepaMM  ByAMpi  Aeiima.  Ha  KAVMSax 
i rpnflxax  - Hinna  4>iavvxa,  pesefla,  xaAami- 
kh,  ACBK01.  Tpe6a  cecenacHO  i oGepextHO 
p03nymyBaxn  rpyHx  nizi  xaiTaMH,  noAHTM 
ix  nepefl  nexymiM  ahcm.  PoSoxh  Garaxo. 
Ta  ne  hg  Anxae  HaHaca  lOxHMOBwna.  Biei 
neBeu  - Hapofl  flonoMOXce.  BiciMHaflpnxb 
thchb  caflxcaHpiB  axapii,  xyi,  moBKoBHpi, 
hcghh  BMcaflHAM  caMi  maxxapi  niei  necHii 
Ha  ByAimnx  i nAOini  ccAnma.  ripHHKPi-3a- 
GyflOBHj-ixn,  nAaHyjonn  cbog  MaiiGyxHe  xchx- 
ao,  ofliionacHo  KAononyTtcn  i npo  cap  HaB- 
xoao  Hboro,  xa  ne  flexopaTHBHiiM,  a nAO- 

flOBHM. 

y xsixHMxapn  GaraTO  noMinniixiB,  Garaxo 
Apy3iB.  ITpamoiOHM  GiAH  ra30Hy,  Ilanac 
lOxMMOBMn  pa3  y pa3  BiflryxyeTbCH  na  bz- 
raAbiii  roAocif  npoxoxcnx.. 

Ha  nyAHpnx  ceAnma  zraBHo  BHpye  xmxxn. 
Ocb  iflyxb  flixn  ho  paHKOBy  BKCTaoy  oGAac- 
noro  AHAbxosoro  TeaTpy.  IIpoMaMHyAJi  Ma- 
ahhobz  MawKH  ynacHHxiB  neproBoro  neAO- 
npoGiry.  OGi3BaAacn  aBTOCHpeHa.  Him  pe. 
ManiHHa?  Ix  Garaxo  Ha  maxxi:  flBanp^Tb 
BAacHMX  «MocxBnniB»  i «IIo6efl»  Maioxb  ah- 
MwxpoBpi.  He,  3flaexbcn,  npoixaB  i3  cbogkj 
ciM’eio  xoMGaMHep  BixTop  BHyxoB.  HaneBHO, 
b CxaAiHO  3a  noxynxaMp:  aflxce  BiciM  tmchh 
xap6oBaHpiB  3apo6nB  y MHHyACMy  Micnpi! 

OniBflHi  pyx  Ha  ByAPpnx  bcg  GiAbino  Mfle 
b oflHOMy  HanpnMi  — flo  rna xth:  cxopo  flpy- 
ra  3MiHa.  Ocb  bxcg  bhkihau  3 rypxoxmxxy 
cxyflGHTn  MocxoBCbxoro  i ZlninponexpOB- 
cbxoro  ripHHPHX  incxiixyTiB.  Bohh  npoxo- 
flnxb  npaxxnxy  Ha  maxxi,  npaproronn  no- 
MinHMxaMH  KOMGaiiHGpiB  i MammiicTiB  Bpy- 
Gobiix  Mamim,  eAexxpocAiocapHMii.  ripopmoB 
HanaAbimx  fliAbHPpi  iBaH  iBaHOBHH  Bpwflb- 
ko,  TepOM  CopiaAicximHoi  Ilpapi,  Mancxep 
Bpcoxoi  pnxAinHoexi.  Ilocnimae  na  izapnfl 
HxIb  Ahxohobhp  CapaK:na  3 cbozmii  cmia- 
mm  — Mhkoaoio  xa  BacHAGM.  CaM  noflip 
BpyGoBOi  ManiHHH,  BiH  oGox  cboix  ciihib 
HaBHHB  yAioGAenoi  cnpaBH:  xenop  bohh 
npapioioTb  noMinHHxaMM  BpyGMamMHicTiB. 
npocxye  no  maxxn  bhcokiim,  xy flopA hbhh 
IBaH  <I>eflopoBHn  ryAax..  noneciiHH  maxTap, 
3HaTHHM  KOMGawHep  Z^onGacy.  Bxce  GiAn 
caMoro  maxxxoMy  ryAax  3ycxpinae  BpyG- 
MamHiiicxa  Txaneuxa. 

— Texi  Ha  Hapnfl?  IlimAH  pa30M. 

— Ta  Hi.  n xonop  xoGi  hc  nonyTHFK,  - 
CMiexbcn  Txaneuxo.  — Ifly  na  xypopx. 

— Kyflii  caMe? 

— Ha  HopHe  Mope,  b Coni. 

TyAax  THCiie  pyxy  TOBapHineni,  naxmc 
iioMy  floGporo  BiflnoHHHxy.  Ha  33kahk  ryx- 
xa  iflyxb  xOMGaMHepH,  wexaniKH,  iiixirnepn, 
MamMHicxH  GAexTpOB03iB,  ManiHHicTM  nopo- 
AOHaBaHxaxcyBaAbHMx  Mainra,  Ae6iflnHD;i, 
MOTOpHCTH. 

y KOMEAHHOB1H  AABI 

Z^o  Tpexboi  roflHHM  flux  Maminricx  By- 
riAbHoro  xoMGaiiHa  AhoxoaIh  TopyGapa  i 
iioro  ciM  nOMinHHxiB  yx:e  Ha  Mictti  — n Aa- 
Bi  mocxoi'  fliAbHimi.  t[e  HaMBiflflaACHiina 
fliAbHHnn  rnaxxH.  Ta  Anme  He3HanHy  na- 
cxMHy  uiAszxy  flo  He'i  ripHMKH  iiflyxb  nimxn: 
nifl3eMHHH  xpaMBan  cnycxae  no  cneniaAb- 
HOMy  yxAOHy  OflHonacHO  xiAbxa  agcttkIb 
poGixHizxiB,  36epiraronH  ‘ix  chah  aah  xopHc- 
Hoi  npani. 

AnaxoAiii  TopyGapa  noBepriyn  pynxy 
xoHxpoAepa,  BBOflnnn  b fliio  xiAbiiGBH^:  Ban- 
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TaacrinK,  aaB  niBHAKicTb.  Po3yMira  MoryTHH 
MamMHa  npnniiiAa  b pyx.  3 rnyMOM  sanpa- 
moBaAH,  niapySyioHH  MerpoBHii  nAacr,  xUb- 
yeBH*  6ap  i rnxaura  3 flHCKaMM.  Ha  cxpeG- 
KOBMii  TpaHcnopTep  bbsckum  tcmhhm  noxo- 
kom  niniAO  ByriAAH,  HanoBHioioHJi  BaroHHMK. 
Tenep  tIalkh  noflaBa^  nopoxcHHx! 

IHbhako  i BnpaBHO  npaqioiOTB  nOMiHHHKH 
KOM6awHepa,  o(|)opmahiohii  3a6oii.  Ilyiii- 
KapBOB  flOBrHM  cnwcoM  36nBae  «npncyxy»- 
ropimHio  nanxy  ByriAAH,  mo  npwcTaAa  ao 
noKpiBAi.  Hobhiibkhw  i Khphhok  sanuma- 
iotb  ByriAAH,  nxe  npcciinaAOCH,  mo6  mnoro 
He  nponaAO  MapHO.  Hkobacb  i Ma3in  ctbb- 
AHXb  MeTaAiHHe  KpinAeHHH. 

IlAMBe  ByriABHHM:  itotIk.  Be3nepepBHicxb 
iioro  3a6e3neHHAn  He  tIabkpi  npexpacHi 
hkocH  paflHHCBKoro  ripHHHoro  xoMGaiiHa,  a 
m TBopna  AyMKa  maxTapiB-Mexam3axopiB, 
IX  KMiTAHBiCTB,  IX  HOBaTOpCBKi  nOHHHaHHH. 
Ha  Bi^Miny  Bi a 6araTBOX  iniunx  rnaxT  .Hoh- 
Gacy,  TyT  xoMGaftn  pyGae  ByriAAH  hg  3HM3y 
Bropy,  a sropii  bhh3.  Hk  tIabkh  ropiniHH 
HacxHiia  Aasu  — npw:6AM3HO  90  MeTpiB  — 
BHpyGana,  nepeHomwKH  3pa3y  nepecyBaioTB 
TpaHcnopTep  iia  HOBy  Aopory,  nOTiM  po- 
Ghtbch  nacTKOBa  niAroxoBxa  AaBH  (3anOB- 
HeHHfl  nopoxcHeni  nopoAOio),  Ue  niABiimyc 
i'i  cTi^xicTB  i naGaraxo  cxoponye  cxpoxn, 
neoGxi^Hi  hah  nepecynaHHH  KOMGaima  nic- 
ah  3aKiHneHHH  ijnKAy. 

He  MeHiii  ^oiiiiABHMM  ft  ihiumm  pamoitaAi- 
3aTOpCBKMM  3axiA»  BnpOBaAXCGHHH  HanaAB- 
hiikom  fliABHimi  BacMAeM  CTenaHOBHHeM 
MomABHHM  i bcim  Horo  KOAeKTHBOM.  Re- 
peB’HHi  P03IIHAH  (BGpXHHKH)  3aMlHenI 
uiMaTKaMPi  3BHHa^[HHx  maxTHMX.  pcftox.  U|o 
3ano6irae  oGcHnanmo  noxpiBAi. 

- Manace  Mcxpo!  - jxapxye  TopyGapa, 
AHBAHHHCb  Ha  HafliftHe  MCTaAlHHe  KpinAeH- 
HH. 

noHa«  n’HTHaAHHTB  poKiB  npartioe  AHa- 
TOAiw  TopyGapa  Ha  maxrax,  naAKO  aioGhtb 
cbok)  cnpaBy,  ocoGambo  Tenep,  koah  cthb 
KepyBaTH  KOMGaiiHOM.  280  tohh  na  3Miny! 
Ckiabkh  6 ue  noTpeGyBaAO  BiAGiwHHxib,  sa- 
naABHHKiB  i maxTapiB  miunx  npo^eciii? 

3aA0BOAGHi  3 CBOei  MaUIUHH  i nOMiHHHKH 
KOMGaHHepa.  BiABHiicTB  ix  ne^aBHo  3axiH- 
HHAa  HIKOAH  <E>3H,  aAe  bohh  nxce  floGpe 
cnpaBAHJOTBCH  3 poGoTOio.  IIpo  u;e  xpacuo- 
MOBHO  CBi«HHTB  IX  3apo6iXOK  - 4 - 5 TH- 

CHH  KapGOBaHUiB  Ha  MiCHHb... 

PiBHHii  pHA  MGTaAiHHHX  ctohkib.  Bee 
Huxcne  ft  Hwxcne  onycxaeTbcn  komOemh, 
BpyGyionMCB  b nAacT,  ^poGahhh  iioro  i 3a- 
AHinaionH  no3a^y  ceGe  nHCTy,  piBHy  Aopo- 
ry.  Ta  ocb  3HM3y,  3 Bi^xaTonHoro  niTpeny, 
npo3BynaB  curnaA.  3HanMTB,  TpeGa  synmiH- 
tm  KOMGawH.  AAe  TiABKH-HO  TopyGapa  3y- 
HHHHe  MaiHHHy,  na  iHTpexy  nyTM  bhmot- 

AHBIlfi  TCAG^OHHHli  fl3B0HMK:  B CnpaBy 

BTpyTHBCH  ^HCneTHOp* 


BIAH  CMTHAAbHOrO  TABAA 

IIpocTopa  MeGABOBaHa  KiMHaTa.  CtIa,  na 
HBOMy  ceAeKTop,  Ha  cTiHi  BeAHKa  flonixa  i3 

enpomOHOK)  CXGMOK)  niA3GMHHX  BHpoGoK.  IJ^e 
curHaABHe  raGAC. 

3BiflCH,  3 Hiei  KiMHaTH,  mo  3HaXOAHTBCH 
na  noBCpxni  ruaxTH  b npuMimermi  HapHff- 
Ho'i,  i noA3BOHHB  y mocTy  AaBy  flHcnemcp 
IsaHOB.  BiH  HoGanHB,  hk  Ha  floiimi  sracAO 
KOAO  CBiTAO(|)Opa,  3’CflHaHG  RpOTaMM  CAeKT- 
pocMrHaAi3an;ii  3 TpaiicnopTcpoM  abbh. 

— B him  cnpaBa? 

— ITpHCKopTe  AOCTaBKy  nopoxcHHKy,  — 
AiixiHAa  no  npoBo^ax  y AncneTHepCBKy 
npocBGa  ripHHnoro  MaiicTpa. 

Herafino  ao  TeAC^OHy  BHKAHKaioTBCH  no- 
TpiGHi  aioam,  BiAAaiorBCH  HeoGxiAHi  po3no- 
pHA^KeHHH. 

Mhhyah  xbhahhh,  i shoby  cnaAaxHyB 
cBiTAO&op,  mo  no3Hanae  TpancnopTep  moc- 
To'i  AaHKH,  ByriAAH  nimAo!  .HiicneTHep  no- 
AerniOHO  cnepcn  Ha  cmiHKy  ctlabhh. 

B ceACKTopi  pa3  y pa3  HyTn  moaoa!  AiBHa- 
hl  toaoch.  Ue  3BepTaioTBCH  ao  AHcneTnepa 

eAeKTpOAeGiA^wiu*  CTpiAOHHnn;i,  MamuHicTH 
eAeKTp0B03iB.  ^cchtkh  AiBTiaT  maxTap- 


Ha 


nepeAUbOwy 


Benlp  y luaxTapcbKOMy  napuy. 
n/iaHt  — npoxiAHMKH  luaxTM  N?  5/6  Im.  flHMHTpoBa  lleTpo 
AHarojilii  Bo/ioluhh  Ta  616/iloTeKapna  Blpa  *PponoBa. 


BapaHHK, 


CBKoro  CGAMma,  3aKiHHHBIHH  mKOAy,  oGpa- 
ah  maxTapcBKi  npo(J)eci‘i.  IIIaxTi,  ao  noB- 
HiCTIO  MOXaHi30BaHO  BH^MaHHH  i Tpancnop- 
TyBaHiiH  ByriAAH,  ao  npapioc  xiABKa  cot 
MOTOpiB,  - noTpiGHi  ocBineHi,  KyABTypm, 
p03BMHCHi  AIOAH. 

— Hama  AHcneTnepcBKa,  — xaxce  TIctpo 
MMKOAaHOBMH,  — cKopo  GyAe  AonoBHcna 
me  oAHieio  - niA3eMHOio  AHcneTHepcBKOio 
CAyjKGoio  pyxy.  yxce  cnymeno  b maxTy  na- 
hcab  i nonaro  niAroTOBxy  ao  MOHTyBaHHH 

npMAaAlB.  13  BBGACI1HHM  HOBOl  AWCneTHGp- 
CBKOl  MM  BAi^CIIHMO  He  xiABKH  KOHXpOAb 
3a  pyxoM  BaHxaxiy  i nopojKHHKy,  a ft  aBTO- 
MaTHHiie  ynpaBAinnH  hum. 

3axonACHO  p03noBiAai0HH  npo  hobi  nep- 
cneKXHBM,  hki  BiAKpHBaioTbCH  nepeA  _ max- 
roio  i3  BnpoBaAXceiiHHM  aBT0MaxM3anii'i,  iBa- 
hob  BOAHonac  Hi  na  mhtb  hg  sboahtb  no- 
rAHAy  3 xaGAa.  Cnoxi^iio  i piBHO  ropnxb 
cBiTAO^opn.  IILA3eMHHii  3bboa  npamoe  6e3 
nepeGoiB. 

BEHIPHI  BOrHl 

Tocxi  3 ffloTAaHfli!  3axonAeno  po?noBiAa- 
loxb  y CBO'ifi  KHM3i  npo  maxxapcbKi  naAapn 
KyAbxypn,  'ix  apxiTexxypy  ft  oGAaAHaHHH. 
Ha  maxTi  imghI  ^HMHTpoBa  HeMa  naAany 
KyAbTypH.  Tyx  npamoe  3BHHa^HHH  KAy6. 

CTapOACHAH  naM’HTaiOXb,  mo  KOAMCb  B 
HbOMy  npMMimeHHi  jkhb  maxxoBAacHHK,  ax- 
pioHep  KaM’HHOByriAbimx  TOBapHCTB  Hobi 
rocnoAapi  inaxTH  rpyHTOBHO_  nepeGyAyBaAH 
1 p03mMpHAH  GyAHHOK.  HCHie  ^BOrHHMH  Be- 
ahxhh  3aA  TAHAaniB.  HOBG  4>0Pie.  KAyG  am- 
MMTpOBHiB  3aHHHB  Ha  BCGCOIO3H0My  OTAHAl 
Apyre  Micpe  nopHA  3 xpamwMH  GyAHHxaMH 
xyAbTypH  Mockbm  i AeHinrpaAa. 

Cmoni  BixHa  npOHHHOHi  y BenipHi  cyxiH- 
km.  B xiMHaTax  aah  rypTxiB  roMim  ao  Ha- 
CTynHoro  cBHxa  ahmhtpobuI  roTyiOTb  bh- 
cxynn  na  KAyGniw  cn;eHi,  b rypxoxcHxxax,  y 
HapHAHiw  i,  HK  3aB2KAH,  B CTOAMpi  ^OHGa- 
cy  - CxaAiHO.  3 xiMHaT  AHHyTb  cBixd,  Ay- 
?xi  rOAOCM.  Ocb  nyxH  Tenop  BaxyAH  3 


onepn  Ha^KOBCbxoro  «HepeBHHKH».  To 

BHHTb  CBOK)  aplIO  HaBaAOBiA^iMHHK  MHKOAa 
BypHHCHxo.  IlicAH  xopOTXOi  naysH  Aynae 
Meimo-conpaHOi  po6ixHrm;H  copxnpoBxn  Aio- 
6a  Ky3HGHOBa  3acniBye  «BeciAbHy  maxxap- 
cbxy». 


Bxce  cxopo  niBHiH.  nAOMGHie  3ipxa  Ha 
xonpi.  y Hinnifi  npoxoAOAi  rocxpime  nax- 

Hyrb  KBiTH.  BiAHHHMAHCH  ABepi  3HM0B0T0 
i Aixuboro  TeaTpiB,  ByAMixi  cnoBHHAHCb  ro- 
mohom.  B OAHOMy  3 Hux  maxTapi  ahbhahch 
BHexaBy  BopomiiAOBrpaACbxoro  TeaTpy,  b 
ApyroMy  — noBwft  xiHO(|)iAbM.  IIOBepxaio- 
HHCb  AOAOMy,  AOXXO  3ynHHH6XbCH  Giah 
pcnpoAyKTOpiB.  MocxBa  caMe  nepeAae 
ocxaHHi  BicTi.  PaAio  aohochtb  paAicni  hobh- 
hh  npo  ycnixH  mmphoi  npan;i  paAHHCbKHX 
AiOAeii. 

3 ycix  xyTxiB  HeocH3KHo'i  BaTbKiBmHHH 
HaAXOAHTb  nOBlAOMAeHHH  npo  MiAbftOHH 
niAnHciB,  3i6paHHX  niA  CTOKroAbMCbXOio 
BiA03BOK).  ^HMMXpOBUi  3 3aA0B0AGHHHM 

3raAyioTb,  mo  i bohh  oahhmh  3 nepnmx 
niAniicaAH  nefi  icTOpHHHH^  AOxyMeHx. 

— 3a  mhp  i'cBoGoAy  napOAis,  npoxM  3Ha- 
xaGniAMX  naAi'iB  mltim  — aMepnxaHCbXHX 
iMnepiaAicTiB! 

— Pyxn  reTb  BiA  Kope'i! 

B HbOMy  MoryxHbOMy  roAoci  paAHHCbxwx 
AioAe^  3Bynaxb  i toaoch  KOMGaHHepa  TyAa- 
xa,  KBixHHxapH  KaTaAGBCbxoro,  HanaAbHHKa 
AiAbHHHi  EpMAtxa  i scix  iHHiHX  maxTapiB 
i maxxapox. 

IHaxxapi-AMMHxpoBiU  3 ropAicxio  niA- 
cyMOByioxb  i cBiii  bgahkmh  AOHb,  cnoBHe- 
HMM  paAlCTK)  TBOpHOCTi  i CMiAHBOrO  Aep3an- 
HH. 

lOpift  HOPHHH-JHflEHKO. 

maxTa  Ns  5/6  opAeHa  TpyAOBoro  HepBonofo 
npanopa  iMeni  ^,nMnxpoBa. 

11 
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UJnxTa  opfleHa  "TpynoBoro  MepBOHoro  ripanopa  ImbhI  Ka- 
linina — oflHa  s nepeftOBHX  u KOMSmaTi  «ApTeMByriami», 
CraniHCbnoT  oSaacTi. 

Ha  cJjoto:  oropl  — 3HaTHl  Luaxrapi  (cnpaBa  Ha/iieo):  npo- 
xiahhk  Mnxafiflo  Ce  Me  ho  bum  Chhhlvi,  Haropofl>«eHMH  op- 
nenoM  JleHiHa,  report  Coni  an  IctmhhoT  npai*i  aaCortmHK 
OneKcaHflp  IOxhmobmh  TfopeHKOB,  3a6ortmMK  flerpo  IsaHo- 
bhh  Gapau&KOB,  HaropoAweHHfi  opaghom  JleHiHa. 

' raxanoBCbKa  npaun  3a6e3newye  bhcokI  sapoGfTKH. 
floope  HtHByTb  UiaxTapi  nepeAOBHX  iuaxT:  20  nerKOBHX  aB> 
TowiaiuHH  — 5 «Mo6eA»  I 15  «MockbhhIb»  — b ocoGncTOMy 
KooHCTysaHHi  ripHHKie  tuaxTH  Ns  5—6  iMeHl  fln m htpobb. 
8HH3y  — y BMXiAHHrt  AeHb  rpyna  ripHH kib  nepeAOBoT  Ai^b- 
hhu.1  Nt  6 BHixana  3 cboTmh  cIm’fimh  Ha  BiAnoHHHOK  y nic. 

rl>OTO  8.  EOHflAPEHKA  TA  JI.  JIIOTPOBHHKA. 
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Mi-mo/ia  yUUAKOB 


riaBao  BE3n0lUAAHHPf 


H O II B A C 


JlOlIEl^bKHfl  KAMIIIL* 


XaR  naneMaMH  6nH3bKHMH 
nicHi  neTBTb  Ha  tohh, 
fle  Bropy 

oSenlcHaMH 

3B6/1  HCH 

TepMKOHH. 

riofllSHHH  KoweH  MaflKy. 

3 rop6Ka  CTpHMHTb  — 

nonora  — 

flopora 

Ha  MaKlTBKy, 

Ha  Top/iiBKy 

flopora. 

I ot  yen  floHfiHHHHa 
BiAKpwnacb  nepefl  HaMH, 
po3HBlHeHa, 

po3neHeHa, 
osinHa  AHMaiwH. 

rinacTaMH  QaEtoBHnHHMH 
BOHH  n/JHByTb  ryCTHMH  — 
HepBOHo-nonyM’flHHMH, 

3eneHO-rony0HMH. 


Tan,  AHeM  HOBHM 

P03KpecneHHfi. 

TpyAniMHH, 

rlOBOeHHHM, 

acrae  floHSac  niAHeceHHR, 

300,  BipHiLLl,  HaTXHSHHHfi  • 

He  pa3  y hIchI  3raAannR, 

OHOB/ieHHH  TBOPHRMH, 

Ha  My3nny  noK/iaAeHHR 
rapnsHMH  ceppuMH. 

HepeitJiaB  3 pociftcbrco'i 

M.  y nEHHK. 


npHHaAne  MtHTm  y noexa: 

flo  cep4H  npOROAMTH  HHTb... 
n icnnM m CBlTaHOK  H/ianeTH 
3ycrpme,  mo0  3 coHpeM  APY>«HTb. 


Bcm ixatoMHCb  Ten/io  \ ioho, 
HpoxoAHTb  bIh  piAHl  nonn, 
3opjl,  MOB  HeBHAHMl  CTpyHH, 
Po3ropHyxa  KHMra  — 3eM/in... 


Ocb  KaMiHb  flOKHTb  OAHHOKHft,  — 
He  3/1  iHHLU  HOMy  POKH. 

1 Hafirapnniujl,  HiBpoKy, 

npo  Hboro  no/i/iK)Tbcn  phakh... 


3HaB  Irop  peft  KaMiHb  A^Spe, 
Cnhieub  na  niM  «C/iobo»  cK/iaAae, 
Ha  HbOMy  6iRi*i  xopo0pi 

H [lapxowieHKO  Haiu  cnoHHBaa. 


CTa/ieBy  cbokj  ma0/noKy 
r ocxpHB  Ha  niM  KaMeHl  caM, 
lMo(5  3eMnio,  n k cepue,  Ha  MyKH, 
Ha  r/iyM  He  BlAA^Tb  BoporaM. 


CTenw  6/iMCKaBHui  npoum/iH, 
ZleTi/iH  LupanHeni  b Soto... 
Bhboahb  Ha  6iR  Bopoujh/iob 
TyT  cw/iy  6e3CTpaiiJHy  cboio. 


HapoA>«eHHfi  b nonyM’T,  MopHuft, 
IJeR  KaMiHb,  noeTe,  npocnaB  — 
Ha  hIm  /lereHAapHufi  ByabohhhR 

3 CBO'lM  KOMiCapOM  CTOHB, 


BiTaiOHH  B i H C b KO  HCpBOHe, 

U|o  npanop  npoHoenno  cbiR. 

1 BicTKy  Hec/iH  b AaJ>fani  roHM 
BiTpn  npo  HeBMABHMfi  6iR. 


I KaMiHb  — TOBapHUJ  HeT/liHHMR  — 
TopHTb  Ha  3opi,  flK  a/lMa3..< 
lAe  MonoAe  noKoniHHn 
I cnaBHTb  noeiflHHM  floHSac, 


Hm  cohakhhR  AeHb,^  mh  HeroAa  — 
Byrl/i/in  ee3yTb  noT3AH. 

B Konrocnax,  Ha  Luaxrax,  3aBOAax 
3HHKaK)Tb  bIa  6mtbh  C/liAH. 


Ocb  HtafiBopoH:— Ao6poro  pa  h Kyi— 
y piAHifl  cniBa  chhabL 
3aKoxaHHH  Blxep  b cf/ia/my 
BimHTb  6ocoHim  no  Tpaai. 


Ha  m/mx  CBiR  noeT  noAHBHBcn  — 
fleeb  ry0HTbcn  BiH  noMiw  hhb... 
Hk  3 ApyroM  — i3  KaMHeM 

npoCTHBcn, 

mo  b nicHto  R nereHAy  BTi/iHB. 


IlepeKJiaB  3 pociftctKot 

O.  KMUEHKO. 


E,=i 


I 
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KoCTb  PpHTOPOBHM 
YBHPIBOBK. 

TOJIOBHHH  JliKap  riOJITaB- 

CbKOY  CTaHUil  oibhakoY  flO- 
nOMOPH, 

— LUo0  n He  po0MB  b ocTaHHi 
qh),  3 AyMKH  He  cxoAHTb  Aaae- 
na,  hIkojim  He  ©aneHa  mhoio  Ko- 
pen.  J1k  yHaCHHK  abox  boch.ak 
niKap,  n ao  6omo  acho  ynB/iaio 
MyKH  I CTpantAaHHn  nK>Aeft  b 
KpHBaBOMy  BHpi  bIRhh.  ynsnnKJ, 
rk  niA  rpaAOM  aMepHKaHCbKHX 
0OM0  p03CHnaKJTbCn  WHTJlOBi 
0YAHHKH,  niHaPHl  i LUKOflM,  CT3- 
fOH  H 3 /ItOACbKMX  npHTy/iKiB 
niOflCbKHHH  MOrM/iaMH... 

YnennK),  hk  0’erbcn  b neKy- 
HOMy  ropi  msth,  mo  BxpaTM/ia 
AiTefi  cboTx. 


I 3HOBy  nocTatoTb  b moi'R  na- 
M’HTl  HOpHi  AHl  tpaLUMCTCbKoT 
oKynaniT  rio/iTaBH,  c b iT/i  h h 06- 
pa3  eAHHO'i  mocT  AOHbKM  flnni... 
Hama  fln/in  poc/ia.  He  3naK>MH 

THX  Typ0OT,  RKHX  3a3HanH  M H B 
AMTHHCTBi.  BoHa  Mpin/ia  npo  Te, 
mo6  po3raAaTH  TaeMHHui  3opn- 
Horo  He6a,  i TOMy  nienn  3a- 


KiHMeHHn  AecnxMpiMKH  BCTynnaa 
Ha  acTpoHOM  Imhmm  bIaaIb  Xap- 
KiBCbKoro  flepwaBHoro  yniBepcH- 
■reTy.  CaMe  cjiobo  «bim na»  0yno 
in  HeHaBHCHe.  I hIxto  Toni  ho 
Mir  0m  nepeA0aHHTH,  mo  Hama 
flnnn  — /lacnaBa,  Hi/KHa  aIbmhh- 
Ka  — HaeinH  npocnaBHTb  ce6e 
rk  rpl3HHfi  boTh.  A npoTe  iHaK- 


IHTEPB’IO  «YKPAIHH» 


me  i 0yxM  ne  wior/io:  anme  Jln- 
nfl,  flK  1 BCi  paAHHCbKi  JTIK3AH, 
6yna  3aKOxaHa  b /khtto;  cbo6o- 
Aa  h macm  /iK>AeR  0y/iM  A/ifl 
Hei  HaA  yce,  i BOHa  3arHHyna  b 
0OPOTb0l  3 BOpOraMM  flfOACbKOrO 
macm. 

Ane  He  MapHO  sarHHyna,  hH 
CBiA^eHHfl  TOMy  — 0/incKyHa 
nepeMora  paA«HCbKoro  HapoAY y 
BiTHH3HflHiR  BifiHi,  CBiA^eHHH 
tomv  — HeBnHHHMH  picT  woryT- 
HOCTi  R c/iaBH  HaiuoY  BaxbKiB- 

1UHHH. 

Tan  AywaK)  h b ahU  kojih 
TpyAami  fltOAH  BCbOrO  CR;TV  r-o- 
nocyiOTb  3a  mhp  a Kpccowep- 
AHBi  aMepHKaHCbKi  iMnep.an.CT;; 

nparHyTb  po3B’fl3aTH  hoby  biR- 
Hy.  AyMaio  i npnxoA>«y  PP 

CHOBKy,  LUO  XOH  flK  TflHtKO  HMHI 

naTpioTaM  AaneKoT  KopeT,  — bo- 
hh  nepeMomyTb  HeoAMiHHO,  6o 
MHP  HeoAMiHHO  nepeMOwe  Bifl- 
Hy,  ak  BecHa  nepeMarae  3nwy . 
fl  k0h  3yxBaai  iMnepianicTH  oc- 
TaTOHHO  BTpaTHflH  po3yM  i Ha- 
na/TH  Ha  Hamy  MMponio0Hy 
KpalHy,  TO  UHM  BOHH  TiflbKH 
npHCKOpHflH  0 CBOKJ  3arH0e/lb. 

Mh  XOHeMO  MHpy  — MH  3AO- 
0yAeMO  Roroi 


i 

i 

® 


B 
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3a  pokh  paflJiHCbKO?  B/ia- 
flH  npaniBHMKM  Hay  kh  pa:ow 
a npaKTHKaMH  Ko/irocnnoro 
i paflrocnHoro  TBapHHH  h L^TBa 
npoee/iH  oe/inny  po6oTy  a 
raay3i  no/i  in  luch  hh  iCHYK>4Hx 
nopifl  ci/ibct>KorocnoflapcbKHx 
TcapHH,  niABHmeHHn  Yx  npo- 
/\y kth BnoCTi.  BneHi  i npaKTH- 
KM  Civii/IHBO  B3flSlHCa  3a  yTBO- 
P2HHJ1  HOBHX  BHCOKOnpOflyK- 
thbhhx  nopifl  nem-iKoY  pora- 
toi  xyfloGn.  OahJckj  3 raKHX 
i e /ie6eAHHCbKa  nnpofla, 
CTBopeHa  MeTOfloM  ivsiHmopiA- 
Horo  expoLMycaHHB  mjchcboY, 
nepeBamHO  cipo-ynpaYHCbnoY 
xyflo5H  3 n/iiflHHKOM  lusiub- 
hoY  nopoAH. 

B yAocKOHa/?eHHi  zieueAHH- 
CbKoY  xyAo6w  3Bepra/iH  oco6> 
jiHBy  yBary  Ha  niAnecenHA  Y? 
IWOJIOMHOCTi,  Ha  Te,  moo  bo- 
Ha  AaBcisia  bhcokmm  npoucHT 
wnpy  b Mo/ioni,  Ma/ia  iviii^Hy 
SyAOBy  Tina  i 6y/ta  A°6pe 


B Ko/irocnax  Jle5cAM;>cbKo- 
ro  po3naiAHHKa  e KoposH-pe- 

KOPAMCTKH,  HKi  flatOTfa  no 

50 — 70  aiTpiB  Monona  Ha  ao- 
6y,  Ufl  nopoAa  3a  cboi  npo- 
AyKTHBHi  xa  n/ieiviiHHi  nKOCTi 
OAepwa/ia  BHcowy  oniHKy  He 
jiHLue  na  YnpaYHl,  a h □ 6a- 
raTbOX  ih  ujhx  pecnyGniKax 
PaABHCbKoro  CoK>3y.  3 HeGe- 
AHHCbHOro  po3nniAHHKa  i pa;r\- 
rocniB  EinseseHO  noHaA  26.000 
ro/iiB  rmeMiHHHX  TBapMH  y 
PPtPCP,  KHprH3iK>,  Ka3axcTaH, 
Konrocma  iHLunx  pecnyCam  — 
rpy3iK>,  BipMeHiKj,  Aaeodaft- 
AW3H  i in. 

Be3nocepeAHK3  ynacrb  y 
bh BeAe h :H i hoboY  niHHoY  neQe- 
AHHCbKoY  nopoAH  6pa/iH  !.  M. 


:ny  «HepBaHHH 
GAMHCbKoro  pa- 


cbKoro  pafloHy,  M.  I.  P.n tbh- 
HeiHKO  — TQ/lfSTHHLLB  KOfirOC- 
ny  iwieni  LLIeBHeHKa,  ile6e- 
AHHCbKoro  pafioHy,  Ta  iHtui. 
C/iiA  raKOHt  Ha3BaTn  CTapuio- 
ro  3ooTCXHiKa  MynaxiBcbKoro 
naeMpaArocny  naypeaTa  CTa- 
niHCbKoY  npewiiY  I.  II.  3ryp- 
cbKoro,  CTapmoro  3ooTexHiKa 
niBHeHKiBCbKoro  paArocny 
M.  H.  flopoLueHKa. 

B TpHBanin  tbopkih  poOo- 
Ti  no  yTBopeHHKJ  neQcRUH- 
cbKoY  nopoAH  6paB  y^acTb 
se/iHKHfl  KO/ieKTHB  p-s.qsiH- 

cbHHX  4)axiBH'!B  i Ko/irocn- 
HMKtB.  XleGeAHHCbKi  B4‘SHi  I 
n pa  KTH  KH-TBapHH  HHKM  YAO- 

cToeHi  CTajiiHCbKoY  npejyrY  sa 
b h Be/ieHufl  hoboY  nopoAH  ::o- 
piB.  BOHH  EH6C/IH  CBIH  BK/I3A 
Ao  niHHoro  cboH.r“.y  Tcapn  hh  h- 
14b  KMX  CKapGiB. 


Ha  4>oto:  3HaTHa  AORpna,  Te- 
poH  CouianicTMHHoY  ripai4i, 
AcnyTaT  BepxoBnoY  PaflH 
yPCP  Mapifl  XapuroHiBHa 
CaBHSHHO  3 KODOBOiO-peKOp- 
AHCTKOMJ  «THLUr.». 

<X>oto  fl.  nABOJIOUbKOrO. 
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BaraTo  pokIb  npanioe  b no/irocnl  «HepBOHa  3opn»,  JleSeAHHCbKoro  pafioHy  na  CywiiUMHi,  3oot©xh{k  CeweH  MaKapoBHH  raRAaw.  Pa30M  i3  e^e- 
hhmh  BiH  6paB  ynacTb  y bh bbashh I hoboV  nopoflM  /ie6eAHHCbKnx  KopiB.  3ooxexHiK  C.  M.  raflAa^u  yAoCToen h h CTaaiHCbKoT  npeMi'/. 

Ha  cJjoto;  C.  M.  rafiflam  po3noBi'Aae  A°flPKaM  Ko/irocny  npo  03Hann  npoAy kthbhoctI  Kopis. 


K 3/i roc n ImohI  /l©HlHa,  /leSeAWHCbKoro  paftohty,  C/iaBHfbCA  Cbo'i’m  npOAyKTMBHHM  fBapHHHMivrBoM.  /laypaarH  CTa/imcbnoi  npeMn,  ah!  BMBe/iw  /ie6e- 
AHHCbKy  nopoAy  KopiB,  — AHpeKTop  /leSeAHHCbnoro  A&P«<aBHoro  n/ieMlHHOro  po3n/iiAHMKa  rpuropiK  OnaHacoaHH  KnpH^eHKO  Ta  3acTyriHHK 
AHpaKTopa  y KpaiHC b Koro  HayKoeo-Aoc/iiAHoro  iHCTHTyTy  TBa  p h h h h i^Tea  0/iei<caHAP  IOxhmobmm  fli^ei-mo  nacTo  BiABiAyfOTb  Ko/irocri. 

Ha  tpoTO  (cnpaBa  Ha/iiso)  — T.  0.  Kmphhchko  i 0.  FO.  flueHKo  a no/iboeor/iy  Ta6opi  Ko/irocny  iwieni  JleniHa.  Tx  KOHcy/ibTania  i nopaAH  npo 
niTHio  roAis/no  xyAoSn  fl/we  Aonorwor/in  Kpauiift  ao*P4'  rio/imi  BacmiiBHi  AepawioBifi. 
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MI5K  flOBraMM.  3GA0HMMI1  AicocMyra- 
MH  30AOTaBMM  nepGAHBOM  KQAK- 
uiyTBCH  6ywHi  XAifia.  Baxuce  HaAH- 
TG  KOAOCCH  IHOpa3y  BKAOHH6- 

tbch  con  mo.  Tenep  He  raAaroTB  i He 
aaxyrb:  «Mae  6yTH  ^o6pMM  BpoataM», 

a — <Ao6pe  BpoflHAo,  BpoiKaw  Ha  CAaBy». 
BaraxoMy  Bpoxiaro  nepeflyBaAa  AiOACBKa 
npai;H,  noeAHaHa  3 bhcokoio  arpoTexni- 
xoro.  Myflpe  HapoAHe  npncAiB’H  roBopwTB: 
«3eMAH  caMa  He  poaktb,  ao  ne'i  xpe6a 
pyKM  npnKAacTH».  KoArocnHHKn  3HaroxB: 
TOXHiKa  b pyxax  aioamhh  — CHAa,  3AaTHa 
podfttTH  ayAOca. 
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KcM6aMHep  1b3h  <t>efl,opoBHH  fOpneHKO. 


<I>OTO  II.  KEKAJIA. 
{<i>OTOxpoHiKa  PATAY). 


IIpocToppr*  ABip  KapAiBctKOi  MTC  no- 
pojKHiw.  Kpacyni-KOMSa^HM  Bxce  npaproiOTB 
«a  KOArocnHHX  noAHX,  noTonaronH  b Mopi 
HCOCHiKHOl  03MMHHH. 

„..B  xaBiHeTi  3acxynHWKa  AwpeKTopa  no 
n'OAixnacTMHi  KapAiBCBKOi  MTC  II.  I.  Cepe- 
AM  npoBaAHTtCH  ocTaiiiin  nepeA  iKHHBaMW 
napaAa.  Bee,  sAaeTBcn,  roTOBe,  Bee  npoAY- 
waHO,  po3paxoBaHo.  y KoxcHoro  KoivrSafme- 
pa  na  cepni  paAicTB. 


AAe  panTOBa  KopoxeHBKa  3anBa  KOMCaii- 
nepa  iBaKa  lOpneHKc  3AHByBaAa  Bcix  npw- 
cyTHix: 

- Xony  Ha  6ypHK0K0M6aHH  nepeiiTH! 

3biakii  xaKe  pimeHHH  nanepeAOAHi  ea- 
mjix  xchhb?  3aHenoKoeriHfl  TOBapmniB  6vao 
HeAapeMHe:  lOpneHKo  ocb  yxce  TpHHaA- 
UJHTHH  piK  6e3AOraHHO  BOAMTb  KOMSailH. 
PaHiuie  npamoBaB  Ha  «KoMyHapi»,  a xe- 
nep  na  «CTaAiHD,i».  HoMy  He  pa3  oroAOiay- 
BaAM  noA-HKy,  npeMiroBaAM,  BpynaAH  rio- 
necHy  rpaMOTy.  Horo  npi3Bnme  ne  exo- 
Amtb  3 aouikh  nomaHM.  Topix  b!h  nepe- 
BMK0H3B  nAaHOBe  3aBAaHHH  - 3a  CBiTAO- 
bhh  AeHb  36npaB  no  12  rexTapiB  i aa- 
kihhhb  JKHHBa  b CTpOK.  Ta  renep  TOpiiaHi 
ycnixH  3AaroxBCH  lOpHeHKOBi  He3HaHHH\CH. 
IliCAH  3aKAHKlB  3HaTH0r0  KOMSaHHOPa 
KpaiHH  KocTHHTHHa  EopiHa  — noaaTH  co- 
HiaAicTMHHe  3MaraHKH  3a  3pa3K0Be  3oh- 
paHHH  HOBoro  Bpoxcaro  i Tepoa  Comic.Ai- 
cthhhoi  Ilpaixi  ApTeMa  IIoxonHAOBa  - 
npamoBara  3a  noroAWHHHM  rpacfriKOM  lOp- 
BeHKO  CT3B  HiyKaTH  OIAHXH  AO  36iAbmei:HB 

e^jeKTHBHocxi  po6oxn  KOMSanHa. 

Bci  6aTiHAH,  ax  iBaH  <I>eAopoBiia  noAOB- 
ry  po3rAHAaB  KOXiny  AexaAb  ManiMHn,  po- 
6hb  Bidet  niApaxyHKH  i moct-  KpecAHB. 

A bcch a p03ijBiTaAa,  B6wpaAacb  y aapiB- 
ny  3eAeHb,  y cpi6ABCTH^  HBir,  i pa30M  3 
neio  po3KBiTAa  Bipa  KOMSanHepa  b yerrix, 
BneBHeHicTb  y cooi.  Ha  3axAHK  bIaomofo 
MexaHi3aT0pa  — mBHAKicHHKa-MaiuHHi  :Ta 
MOAOTapKM  Mhkoah  BpeAiOKa  lOpneHKO  jh- 
CTyniiB  i3  CBoero  pan;ioHaAi3aTopcBKoro  npo- 
n03nu;iero.  A koagkthb  KapAiBCbKO'i  MIC 
yxce  3H3B,  mo  npono3imii  ICpBeHKa  3aB»:AM 
HiHHi  K CMiAMBi. 

CnpaBAi:  APyrnif  i boclmhh  poAHKOBi  ;ie- 
nn  KOMSaMHa  hgaochtb  HaTnrHyTi,  Ha^tTo 
bIahho  KpyrHTBCH  i,  o6epTaroHMCB,  cinarorb- 
ch.  B1a  HBoro  bohh  uiBHAKO  cnpaijBO- 
nyiOTBCH,  AeABe  BHTpMMyiOHH  OAHH  Ce3GH. 
XOpHGHKO  AOASB  niATpHMyiOHi  POAHKH.  Tg- 
riep  CT3AM  MiHHimi  i ixenu,  i ni AmnnHH kh 
roAOBHoro  SiTepa,  a He  3HaHHTB,  mo  bciih 
npanroBaTiiMyTB  He  oamh  ce30H,  a ABa. 

!3  nponeci  rnyKaHB  hoboio  Ha  KOMSamii 
6yAO  BAaiHTOBaHO  I TpeTIO  AOAaTKOBy  ohhct- 
xy  — BOHa  3a6e3neHn:TB  Taxy  hkIctb  3epna, 
mo  Moro  npHMO  3-niA  KOM6aMiia  MoxcHa  6y,ae 
3AaBaTH  Ha  nyHKT.  OXACe,  BM3BL\BHHeTB0A 
SiABnie  aochxh  HOAOBix,  Hid  paHime  noa- 
nroBaAM  na  onwcxHi  3epna  nlcAH  KOM6aHiia. 
lOpnetiKo  BcxaHOBifB  Ha  cbogmy  KOMSainri 
6ax  aah  uoah:  paAiaxop  6yje  3aAMBaxi£  cb 
na  xoAy.  A u;e  Aae  na  Koxnii  16  toahh  isi 

TOAHHW  eEOHOMil. 

Ha  36opax  Bci  6yAH  BpaxieHi  kmixah- 
Bicxro  i BHHaxiAAHBicxro  lOpneHica.  BIab- 
uiicTB  3 npucyxHix  hyah  npo  sanpoBaA^c^H- 
iih  na  KOMSannax  aoabtkoboi  xpeTBo'i 
OHHCXKH  3epHa,  npo  BCXaHOBAeHHH  6aH3^iB 
aah  boah,  aAe  Tenep  3 apy^hboio  3a  ia- 
picxro  ahbhamcb  na  lOpneHEa.  BiH  60  x 
nepmiiii  Mixt  hhmh  pau;ioHaAi3aTop.  A xo- 
am  3awiHAa  MOBa  npo  6anoK  aah  both, 
xtocb  3 npHcyTHix  u;e  yAOCKOHaAeHHH  bchb 
ni a cyMHiB  i Kinr/B  penAiKy: 


— He  BMHAe,  60  TpaKTOpa  He  3aA,\em  3 
6aHKa,  AOBGAeTBCH  cxaBaTH... 

— He  AOBeAOTBCH,  — He  Bararomicb  bia- 
noBiB  TOpneHKo,  — BiA  6anKa  ao  xpaKTOpa 
mh  npoBOAHMO  iHAaHr  3 KpaHOM.  Koah  6y- 
Ae  noTpeSa,  xo  Vi  Tpaxxop  3anpaBHMO  bo- 
Aoro  Ha  xoay. 

— Ha  CBoeMy  KOMoaiiiii,  — bib  asai 
lOpneiiKO,  — h 3aMiciB  MaAoro  coaomo- 
TpaHcnopTepa  CTaBAro  ABa  ABonpyxxoBHx 
Sixeppi,  a bohh  cboim  pBynKMM  pyxoM  6y- 
AyTB  neperpyiHyBaTH  sMOAoneHy  b 5apa- 
6aHi  coAOMy.  3eppio,  nice  3axpnMaA0CB,  bm- 
nane  3 coaomm.  Hi;o6  y hii khy tm  BTpaTH 
3epna,  h niABiinyro  3e  pHOBAOBAioBana  niA 
noxnAoro  nacTHHoro  rpeAepa.  Hy,  il  ocTaH- 
H0,  - 3aKlHTIHB  lOpneHKO,  - Ha  HepiBHMX 
MicHHX  b TpaHcnopTepI  eAGBaTopa  nepe- 
AOMAIOIOTBCH  AopeB’HHi  nAaiiKM.  IUjoS  HBoro 
SiABiiie  He  TpanAHAoeB,  h 3irHyB  ce- 
peAHlM  niAHOMHHH  pnnar  AOUIKH  b coao- 
MOHaKonAroBani.  OTXte,  kom63MH  3MO»::e  xo- 
Ahth  no  iiepiBHMX  MicHHX  6e3  hpix  nOAO- 
MOK. 

<t>eAip  iBaHOBHn  o6b1b  BeceAHM  norAH- 
aom  npwcyxHix,  HeMOB  nHxaromi:  Hy,  hk 
Bania  AYMKa,  mo  bh  cKaxceTe,  roBapumi? 
BIh  naAKO  SaxcaB,  mo6  i iHini  KOMSafmepH 
niiHAM  woro  diahxom  --  hiahxom  TBopnoi 
AYmkh,  ininiaTHBH,  pau;ioHaAi3aiui  i 
BAOCKOHaAeHHH. 

^yMKa  36opiB  6yAa  eAHHa:  bohh  cxbbaH” 
AH  i BHCOKO  OHiHHAH  nonHHaiiHH  lOp^teHKa. 

OSroBopeHHH  3aKAHKy  BiAOMoro  Mainn- 
HicTa  MOAOTapKH  Mmkoah  BpeAiOKa  i pinHi 
nponoaHHil  lOpneHKa  aKXHBbyBaAH  aio- 
Aeii.  ConiaAicTHHHi  3o6oB*H3aHHH  KOM6an- 
HepiB  Ha6paAH  HOBoro  3Micxy.  HDpieHKo 
i peinxa  KOMSafinepiB  aoSoB^HsaAHCH  ckoch- 
tm  1200  reKTapiB  noHaA  nAaH, 

IBaH  lOpneHKO  He  cnaB  hlay  B aym- 

Kax  BiH  irnoB  yxce  AaAi,  myKaronM  hoboto. 

Ha  AaAexoMy  o6pi'i  KpaHAM  He6o  cAinyni 
SAHCKaBKM,  rypKoxiB  rpiM.  Hopni  xiiapn 
noBOAi  HacyBaAHCH  Bee  SAMXHe.  A 3foaom 
Ha  KapAiBCBKi  noAH  BiraaAH  pncH.i  Aomi. 
AroAH  paAiAH;  paAiB  i lOpaeHKa 
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PaHime  lOpneHKo  3o6oB’H3yBaBCH  cko- 
myBaTH  3a  kojkhh#  cbitaobh^  ^eHB  no  22 
reKTapH  3epH0BMx.  AAe  Tenep  po3yMin,  mo 
Ha  Bj[0CK0HaAGH0My  KOMGaimi  Mosma  cko- 
cmth  3HanHo  SiAbine.  Oe^ip  iBaHOBun 
CKAaB  noro^HHHHM  rpa$iK.  nicAH  peTeAb- 
hhx  niflpaxyHKis  bhxoahao,  mo  3 4 ro^npin 
paHxy  ao  21  roflHHH,  to6to  3a  uXauR  cBiT- 
aobh#  fleHb,  MOJKHa  ckochtm  28,5  reKTapiB  i 
HaMOAonyBaTM  no  342  nenTHepn  3epHa. 
HyflOBo!  Orate,  nAaHOBe  3aBAaHHH  b 400 
reKTapiB  Bin  3Mo>Ke  BMKOiiaTH  3a  14  CBiT- 
aobhx  AHis.  EyAo  hcho,  mo  Taxi  pospa- 
xyHKH  hiakom  AaMaAH  nonepe^ni  3o6ob’h- 
3aHHa.  He  Baraioniicb,  IOphchko  3po6hb 
nonpaBxy:  3aMicTB  22  reKTapiB  nocTaBHB 
28,5,  3aMicTb  400  reKTapiB  — 600  reKTapiB. 

AAe  n;e  me  hc  Bee.  KoM6a#Hep  3o6ob’h- 
3ascn:  npoBOAHTH  36npaHH5i,  hk  i M.  Epe- 
flioK,  TiAbKM  sa  noroflHHHMM  rpacfcuKOM,  HG 
flonycKaronn  jkoahoi  xbhahhh  npocToio  i 
BTpaT;  aah  HiHHo'i  poSoxH  eAeKTpmJnKyBa- 
TM  KOMSafiH,  3eK0H0MHTH  3a  3Mriliy  10 
KiAorpaMiB  Kepocrmy,  15  KiAorpaMiB  6eH- 
3MHy  i 20  KoniiioK  rpiniMH  Ha  KOHceH  tck- 
Tap. 

IIoroflHHHe  3aBflaHHH  ahtao  KBaapaTaMM 
Ha  rianepi:  KOJKeii  KBaApaT  — noAe  okpgmoi 
KyAtTypn;  3a3HanaAaci)  nAom,a  iioah  i Tpn- 
BaAiCTb  KOCiHIIfl:.  A CTpiAKa  3 nyHKTupoM 
BKa3yBaAa,  Ae  po3iionHyTbcn  XHHBa,  i 
ihahx  KOMSaMHa  Ha  neproBy  AiAHHity. 
U.CM  MapmpyT  KOMSajiHepn  HaaBaAH  ciaAin- 
cbkhm  MapmpyTOM.  36npanH5i  Bpoxcaio  Ma- 
ao  nonaTHcn  3 noAsi  Ns  3,  nxe  6yAe  cko- 
meHe  3a  3 ahi,  noTiM  KOMSanH  nepexo^HB 
iia  noAe  No  5,  3biach  na  noAe  Ns  3-4  i t.  a. 
HobjiE  nAaH  nepexoAy  KOMSanHa  3 noAn  Ha 
noAe  Aae  gkohomho  naAtHoro,  35iAbmye 
npO^yKTHBHlCTb  MaHIHH, 

IlpoTHrOM  poicy  KGM6a^H  npapioe  nyxc 
MaAo.  Haa  hhm  TC5K  saMHCAHBcn  lOpneiiKo, 
i na  ocxaH.nift  Hapa^i  y 3acTynHHKa  AnpoK- 


Topa  MTC  rrc  noAiraacTHHi  cmIawbo  cKa- 
3an: 

- Xony  na  SypHKOBHft  KOMSaiiH...  AAe  h 
He  flyMaB  i He  AyMaio  AHiuaTM  KOMSaiiH 
«CTaAiHeu;ij».  H tIabkm  xony  onaHyBaTH 
TaK02K  i 6ypflKOBH#  KOMGa^H.  3aKiHHHMO 
sSHpaTH  3epnoBi,  HacraHe  nac  Konamia 
SypHKiB,  1 TOfli  h 3 «CTaAiHHH»  nepecHfly 
na  SypHKOBH^i.  Hk  bii  raAaeTe,  TOBapnmi? 
Mh  He  MoxceMO  npamoBaTH  Micnm.  Ha  pix. 
Hama  npo<£eciH  Mae  cTaTH  rnupma  — 
KOM6aiiHep  moxcg  36npaTn  xa!6,  6ypHKM, 
KyxypyA3y,  KapTonAio  Ha  pi3nnx  MamHHax. 
Ot  BaM  i cnoAyneHHn  npo4)ecift. 

OSamhhh  KOMSaimepiB  3ancHiAH,  npoAy- 
HaAn  Apy^ni  citagckh.  Bciw  cnoAo6aAacn 
HH  npono3HB;iji  — onaHyBaTH  HOBy  cneni- 
aAbHiCTb,  BMBHHTM  SypHKOBHii  KOM0a^H. 

KapAiBCbKi  KOM0afiHepn  npoKAaAH  hobI 
MapmpyxH  y Bnunna  KAac  poSoth,  Ha- 
3BaBmn  iix  CTaAiHCbKHMH. 

lOpneHKO  cxaB  HacAiAyBaneM  nepeAOBHX 
poSiTHHKiB  Hamol  npoMncAOBOCTi,  mci  obo- 

AOAiBaiOTL,  KlAbKOMa  npo^eciHMM. 

HapeniTi,  HacTaB  xcaAaH nit  ach b.  EyB 
pOCHHH^,  OnOBHTH^:  TyMaHaMH  CBixailOK. 
HAeHH  eKinaJicy  KOMSaiiHa  lOpneHKa  mihho 
nOTHCHyAH  OAMH  OAHOMy  pyKH  i CTaAH  no 
cboix  MicHHX..  lOpneriKo  b3hbch  3a  KepMO. 
BiH  Ha6paB  n:oBHi  rpyAH  CBixcoro  CTenoso- 
ro  noBiTpn,  opahhum  3opoM  oSbIb  CTurAi 
hhbh,  CKOMaHAyBaB: 

- Jlasa^! 

TpaKTop  AerKO  cinHyBcn,  noTiM  nimoB, 
piBHOMipHO  HaSHpaioHH  iiiBHAKicTb.  CTen 
npOKHHyBCH  a 02KHB.  lOpneHKO  AeAb  nOMiT- 
ho  noBepTaB  KepMO  i paAicHO  ycMixaBcn. 

IlaAaAH  niAKomciii  XAi6a,  i b 6yHKep 
KOMSafina  npyAKHM  CTpyMOM  tckao  AoSipne 
3epH0.  KoM0a:^H  SosynnHHO  fimoB  ynepoA 
CTaAiHCbiaiM  MapmpyTOM. 

KapAiBCBKHM  paftOH, 

IIOATaBCbKO'i  OSAaCTi. 


Ojiccl  >KOJIAA'( 

EdKeHWfUK 

IU,e  3 npHcraH]  biaxoahb  naponjiao, 
I mh  hohch  He  cnajiH  y 6e3COHHi,  — 
A BiH  nopH  Benipiiboi  neKae 
niA  3anopiHOKHM  hh  XepcoHOM. 

yBenepJ  36HpaBca  Ha  hobhi, 
Po3no'i«HaB  cboio  3BH4aiiHy  cnpaay. 
H ropijiH  Ha  cjjapBaiepi  BorHi, 
Aopory  ocuiTHBuiH  naponjiaBy. 

Bih  mopa3y  cTpiqaB  nac  Ha  /^HinpL 
H moBeqopa  b AaJieKOMy  A03opi 
3AaBajiocH  — cbithb  hc  jiixTap!, 

A po3AaeaB  no  Apy*6i  CBiuii  30pi. 

I paaicHo  cxaBajio  Ha  Aymi  — 

B rani  xbhjihhh  e noro  paAitH  — 
Hk  Ao6pe,  mo  b xchtti  TOBapHiuI 
ToSi  AOpory  MOJKyrb  ocbIthth. 


worn 


tv 


flncneTHep  KaTepuHono/ibcbnoT 
MTC  TpuropiM  Me/ibHHHeHKo  ne- 
peflae  TpahtTopHift  6pnrajqi  sas- 
flaHHfl  no  36HpaHHK)  03MMHHH  B 
Ko/irocni  iwieHi  KipoBa. 


npaBopys  — y TpaKTopHOMy  Ba- 
roHHMKy  flecBTOi  SpuraAM.  06/ii- 
KOBCL^b  Mapin  Bohko  npkfHMae 
3a bash Hn  Bin  AHcneTHepa. 

®OTO  M KOBAJIEIIKA. 


y Hese/IMKlH  GBIT/!  iH  KlMHaTi 
po3TauiyBaaacb  AHcneTHepcbKa 
KaTepHHonoAbCbKO'f  MTC.  Ha 
CToni  BCTaHOB/ieHa  MiHiariopHa 
pafliocTaHiJiifi  «YpoHiaM».  (lopyw 
— BenHKa  uapTa.  po3Kpec/ieHa 

KOBbOpOBHMH  npHMMMH  i TiaMa- 
HHMH  /liHIHMH  KOPflOHlB  1 6-TH 

o6c/iyroByBaHHX  KoarocriiB,  3 
nonHMH  ciB03MiH  InicOBHX  cMyr, 
no  napTi  po3CTaB/ieHi  Tanow 
KpoxiTHl  ManerH  nepecyBHHX 
BarOHHHKiB  TpaKTop  hhx  tfpnraA. 

Mim  MTC  1 15-Ma  TpaKTopHH- 
MH  OpHraflaMH,  m<>  npaLVK>K)Tb 
na  KO/irocnHHX  no/wx,  niATpH- 
MyeTbCH  nOCTiHHHM  ABOCTOPOH- 
Hifl  paAio3B’H30K.  flvicneTHep 
rpnroplfi  Me/ibHHMeHKO  SaMHTb, 
Ae  po3TauiOBaHa  Konma  SpHrafta, 

I 33  BJKflH  MOJKe  CK83aTH,  A©  ca- 
Me  i Ha  HKiH  podoTi  safiHHTi 
TpaKTOpH. 

AHcneTHepcbKa  cnywda  — 60- 
MOBHH,  OnepaTHBHHH  UJTaS  He- 

piBHMUTBa  MTC.  y bct3hobji©h1 

TOAHHH  CKJAH  HaAXOflHTb  3 TpaK- 
TOPHHX  dpnraA  3BiTH  npo  bhko- 
HaHHH  BMpodHHHHX  3aBflaHb. 
6pnraAnp  b 6yAh"HKHH  nac  mo- 

me  3B'fl3aTHCfl  3 KepiBH  HUTBOM  . 
3siACH  HAyrb  ao  dpnraA  BKa3ie- 
KH  1 pO3nOpflA>«0HHH. 

KaTepMHonoAbCbKa  MTC,  Kh- 
iBCbKOi  odnacTi,  npHA0afla  pa- 
AiocTaHuiK)  «ypo>KaM»  naBecHi 
4boro  poKy.  PaAiocTaHnin  3pa- 
3y  jh  BHecna  HiTKlcTb  b po- 
6oty  MexaHi3aTopiB.  3HM«na  He- 
odxiAHiCTb  3aBaHTamyBarn  TpaH- 


cnopT,  BiAPWBaTM  BiA  podOTM 
nroAefi  p,nn  nepeAani  b dpnraAn 
HeraflHHX  3aBAaHb.  PaHime,  hk- 
mo  b noni  dys  noTpidHHH  cep- 
H03HHH  peMOHT  TpaKTopa,  dpH- 
raAHp  BTpanaB  daraxo  nacy, 
mod  cnoBicTMTH  npo  ne  MTC. 
Tenep  3a  paAiocnrHa/iOM  3 Tpan- 
tophoY  dpnraAH  tyah  HerafiHO 
BMV3flHTb  nepecyBHa  wiaHCTepHn . 

— Bye  y Hac  t3khh  BHnaflOK, 
— po3noBiAae  dpwraAHp  flKiB 
norpidHHfi,  — y ryceHHHHoro 


TpaKTopa  TpicHyna  roniBKa  dao- 
ny.  MaiuHHa  crana.  fl  3B’n3aBca 
3 AUcneTHepoM,  1 HerafiHO  npn- 
YxaB  MexaHiK  Bacnab  Ma3yp, 
npHBi3  roaiBKy  daony.  Mepe3 
roflHHy  TpaKTop  dyB  3Hoey  b 60- 
P03HI. 

flBOCTOpOHHifi  paA103B'H30K 

cnpHJi  □ TOMy,  mo  MTC  Tenep 
BMKOHye  cboT  floroaipHi  3odoB»«- 
3aHHfl  nepeft  KoarocnaiviH  daraTO 
Kpame,  Hiw  ropiK. 

(.  MHXAR/IOB. 
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Ha  cpoTo*  Koami  KOHon/iapKH  Ko/irocny  IwieHi  JleHlHa,  noc/i iaobhhhh  KarepuHH  Co/iowaxH  floMHa  WocHniBHa  floHe4b  (/lieopyn)  I Tepofi 

Coula/ilCTMMHoT  npauf  CbaokIh  3axapiBna  KopyntKO. 

B ko/1  1 — repofl  CoulanlcTMMHoT  npa^l  KaTepHHa  MapKitsna  Co/ioMaxa. 

<J>oto  H.  nABOJIOU,t>KOro. 


HCM6M 


A®  AyBBH... 


*I3iA  Knesa  no  AyGeH  nocin- 
\a  KononeAb.,.»  A3BeRKTb  na- 
pOflHa  HICHH  HaA  OKCaMHTOBHMH 
irpocTOpaMH. 

IIpMraaaAOct.  mhhya  e aIto. 
Ha  CBixdii  3eAGHi  topcJjobhx  Go- 
ait,  nane  HaMCTH,  pnaaMH 

CTOHTb  BMCOK1  KOHOnAHHi  TOp- 
ctkh.  Becb  nac  no  Aopo3i  Ma- 

IIIMHi  AOBOAHTbCH  AaBaTH  AOpO- 

ry  rp  MTOHKaM,  HaBaHTaJKeHUM 
AO  Bepxa  kohohahmh.  Ha  oaho- 
My  KpyTOMy  y3B03i,  Tpoxn  He 
3AGTiBuiH  b npyry,  mocjxep  He 
BHTppiMaB  i 3acnepenaBcn  3 bo- 
AieM  3V'CTpinHo’i  Maimmu: 

fi  'pxMCb!  nopHAKy  He  th- 
mhiu!  HaBaHTasiHB  Tax,  mo 
npoixaxn  ho  Moxora! 

- Mh  TyT  ire  npxmiM!  — 

CMieTbcn  3acMarAHM  BOflin,  — 

cKapscxecJi  Ha  KaTepuny  Coao- 
Maxy.  He  'i'i  xononAi  Taxi 
Aonri,  mo  Hi  B3AOBJK,  Hi  Bnone- 
pex  hc  BKAa.aem.  He  xoHonAi, 
a y\ic  xopaGeAbHH^i  — Moxcua 
aaMicTb  moroA  CTaBHTH... 

Koag  Mocra  3 MaiiiHHH  nona- 
ah  na,aaTH  ropcTxn  xononeAB  y 
boay. 

- Anapin? 

Hi,  ne  cKMiryTO  HaBMHCHe. 
TyT,  y AyroBiw  pimxi,  MonaTb 
KOHOnAl,  npMBaAIOIOHM  xx  saxx- 
KHMJ-I  DpMAaMH  HOpHOTO  piHKO- 


Boro  rpyHTy.  A nopyn,  Hane  no 
KOMaHAi,  nipriaiOTB  roflOBaimi 
nTaxocjxepMji  — xanxw  Ta  rycn. 

— EaraTo  xoHoneAb,  hk  xa- 
xcyTB,  xon  rpeGAio  hmmh  raxm 
CnacnGi  KaTepMHi  CoAOMaci  — 
e koao  noro  noxoAHTH,  — cmx- 
KXTbCfl  pyM’HHi  AisnaTa,  TonAH- 
hh  y BO,n;i  xononAi.  I b 6pH3- 
xax  boah,  i b onax  Aiimax  rpa- 
10Tb  BeceAKH. 

KaTepniia  CoAOMaxa  — BiAo- 
wa  xoiionAHpxa  KOArocny  iMerri 
AeiriHa.  KoArocnoBi  e hum  iim- 
maTHCt.;  Topix  BiH  3i6paB  pe- 
kopahjim  BpoixaM  xononeAb  i 
TiAbXH  Bin;  KOHonAHpcTBa  o,nep- 
acaB  950  tmchh  xapGoBaHniB 
npnGyTxy. 

Ha  Hapa^i  b IloATaBCBXOMy 
oGkomi  Kn(6)Y  aobkoas  ctoah 
CHfliAH  51  Tepoii  CoixiiaAicTHH- 
hoi  Ilpairi.  Cepe/x  hhx  GyAa  Ka- 
TepHHa  CoAOMaxa  Ta  ‘i'i  noApy- 
ra  GBAoxix  KopyAbxo.  B IIoa- 
TaBCbxiM  oGAacTi  KaTeprraa  Co- 
AOMaxa neprna  i noxn  mo  eAMiia 
OAepxxaAa  Bucoxy  HaropoAy  3a 
Te,  mo  3i6paAa  HeGaneHHH  b hhx 
xpanx  ypoHsaii:  no  16,4  ueHTtie 
pa  3 KoxxHoro  rexTapa.  Ha  rpy- 
AHX  KaTepwHH  CoAOMaxw  3acn- 
hah  opaoh  AeHiHa  i 3oAOTa 
3ipxa  TepoH  ConiaAicTiinHOi 
npaixi.  ToAi  HapoAHBC^  Vi  Bipru 
npo  AyGeHCBKMX  repoie: 


.HaACKO  bxa  Mockbh  AyGHH, 
a CTaAiH  AyMae  ft  npo  hhx! 
Hk  noAKOBOAeixb  b rpoMi  Goio 
paAie  xoxiHOMy  repoio 
i He  mxoAye  HaropoA 
aah  xeGe, 

GoraTHp-HapoA’. 

...BeAHne3Hoio  3e  \eHOK)  niAXO- 
bok)  3axpHBae  ropa  «IIpic5i»  ce- 
ao  OAexcaHApiBxy  bia  xoaoa- 

HMX  niBHiHHHX  BlTpiB.  Ha  ii 
BepxiB'i  ropMTb  BGAHKa  nepBO- 
Ha  3ipxa. 

EAefixpuKa!  He  BeAnne3Ha 
paAicTb  aah  BCLoro  ceAa.  B 
AeHb  TO-pinna  H,  B.  CTaAiHa 
cxaAa  ao  AaAy  eAOKTpocTaHixiH, 

i KOMCOMOAblli  BC  Apy3MAH  Ha 

ropi  BeAeTeHCbxy  iAioMiHOBaHy 
nepBony  3ipxy. 

— Harny  3ipxy  GanaTb  Tpii 
paiioHJi,  — ropAO  xaa^yTb  kom- 
coMOAimi,  — AyGcHCbxii^,  Op- 
jKimbKHM  i IToKpoBO-EaranaH- 
ChKUft. 

— I CeHnaHCbKnii,  — aoabc 
XTOCB. 

BaraTO  3ipox  CH‘’  naA  ropoio, 
aAe  nn,  ocBiTAena  AaMnonxaMH 
lAAina,  Bxasye  akuhm  iuajix  y 
MaiiGyTHe. 

.Hopori  aah  KOArocnHHxiB  3ip 
KH  ABOX  Fepoi'B  CcmiaAiCTHHHOl 
npairl,  3H3THHX  COAroenHMHB, 
Hi  AoporoipHHi  3opi  ropHTb 


HeMepKHyHHM:  noAyM’HM  pyGiHO- 
BMX  31  pOK  KpeMAH. 

**  * ☆ 

BiAKpMMTe  1-ft  TOM  «IloAHoro 
reorpa&MHecKoro  onwcaHiiH  Ha- 
uxero  OTenecTBa»,  bhashuh  1903 
poxy,  i bm  AOBiAaeTecb,  mo  ce- 
ao  OAexcaHApxBKa  koamcb  iia3H- 
BaAocH  CAinopiA.  Mawace  bcx 
opHa  3eMAH  Ha^ieHaAa  noMimn- 
xaM,  a ceAHHH  GyAH  HacxiAbKH 
GiAHi,  mo  He  xynyBaAM  Hinxnx 
IipOMHCAOBHX  BMpoGlB.  Ha  HO* 
BeAHHKHX  AaTKaX  3eMAi  IJOHH 
Bx^pomyBaAH  no  10  — 15  xcMeHt 
KOHoneAb  i mMAH  coGi  oaht  3 
AOMOTxaHoro  rpyGoro  noAoTHa. 

Tenep  bh  He  noGamiTe  .ikoa- 
Horo  OACKcaHAPiBHH  y aomo- 
TxanoMy  oAAry.  npOTe  Bnpo- 
myBaHHH  xononeAb  ct3ao  oc- 
HOBHHM  AacepeAOM  KOATOCrtHO- 
ro  GaraxcTBa. 

MriKHTa  BopHcoBnq  <J>eAOp- 
hghko,  AeMoGiAi30BaHnft  xani- 
TaH  PaAHHCbxo'i  ApMii,  absa- 
ix;HTb  poxiB  (3  nepepBoro  niA 
xac  bImhh)  xepye  xoAroenoM 
iMGHi  AeHiHa. 

— y JHepxiGaHKy  Ha  HanxoMy 
noTOMHOMy  paxyHxy,  — xasre 
«&CAOpHeHKO,  — OAHH  MiAI^OH 
n’HTCOT  thchh  xap6oBaHii;iB.  Ot 
BaM  i xoHonAi...  He  b rpo- 
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max  cnpaua,  ochobiic  name  6a- 
raxcTBO  - uc  aioah. 

CTapi  KOArocnmiKJi  3 ak>- 
6ob’io  sra^yiOTi.  3acHOBHHKa 
KOMHG3aMy  i 0prani3aT0pa  nep- 
moro  Ha  Ay6ciimMHi  C03’y  - 
iBaHa  MapKOBima  CoAOMaxy. 

- 13  HBoro  po«y,  - KajKyTb 
bo  mi,  - BHpocAa  i riama  nep- 
ma  CAaBHa  repoiHX-xoiionAHpxa 
KaTepHHa  MapxiBHa  CoAOMaxa. 

npo  ce6e  KaTepHHa  MapKiB- 
na  po3noBUae  neoxone: 

— HapoflMAaca  n b nepmi 

pOKH  peBOAIOiUi;  BCC  MOC  5KHT- 
TH  3B’H3aHe  3 pa^HIICBKOIO  BAa- 
AOio.  B npaui  h 6any  3MicT 
Moro  acHTTH.  CexpexiB  y Meno 
Hirncux  HeMa:  mo6  AOMorTHCH 
ycnixy,  xpe6a  npamoBaxH. 

CnpaBAi:  KaTepHHa  CoAOMa- 
xa  — cxyna  na  CAOBa,  3aTe 
meApa  Ha  aiao,  AioflHHa  hcbh- 
nepnHOi  eHeprii  i BOAi.  CiMHaA- 
Uhtb  poxiB  npauroe  Bona  b koa- 
rocni,  HAy^n  b iiepninx  pHAax 
6opHiB  3a  Bponca#  i 3anaAioionH 
CBOIM  npHKAaAOM  iHXHHX.  OKO 
MMAyCTBCH,  KOAH  AMBHITICH  H& 
a nAaHTani'i.  KaTepHHa  saBJKAH 
Ha  AiAHHHi:  paHO-BpaHui  xo* 
AHTb  no  poci  i nocnnae  KononAi 
noneAOM,  mo6  shhiuhth  iukIa- 
HHKH3,  BHnOAKJC  Syp’HKH.  A BO* 
cghh  KaTepHHa  CoAOMaxa  36h- 
pae  HeSaneimii  Bpoata#!  Ycnix 
TepoiHi  niAHHB  ycix  xoiionAxpin 
Ha  coniaAicTMHHe  3MaraHiin. 


— BCCB  MHHyAH#  piK,  — na- 
nte  roAOBa  KOArocny,  — npo- 
hiiiob  y 3MaraHHi  3a  nepmicTt 
KoiionAHpiB.  y 1948  pon;i  cepeA- 
iii#  Bpoxcaft  KOHoncAt  6yB  6,2 
HCHTHepa  3 rcKTapa  npn  nAaHi 
5 HCiiTHopiB;  Topix  3i6paAH  no 
8,7  HCHTHepa,  a Ha  ue#  pix 

nAaHyeMO  10  HCHTHepiB.  ftBicTi 
nponenTiB  npom  nAaHy  1948 
poxy  cxae  hopmoio. 

HaSAoranHiOHH  cbobd  Tepomio, 
KOHonAnpKH  nparHyTB,  in;o6  koa- 
rocn  Aocar  BHmoro  CTyncHH  npo- 
AyxTHBHOCTi  npaui.  Topix  tgjk 
nepeMorAa  KaTepHHa  CoAOMaxa. 
riepcftiiiAa  Tenep  na  KOHonAi  # 
Apyra  Tepoinn  KOArocny  - Cb- 
Aoxin  KopyABKO,  aAe  Apyre  Mic- 
ue  b 3MaraHHi  3a#HHAa  He  bo- 
Ha,  a MOAOAa  KOArocntmun  PaH- 
Ha  TapMam.  y Kpamux  Konon- 
AnpiB  ynaTBCH  i Taxi  KOArocn- 
hmiu,  hk  OAGKcanApa  5Kypa, 
AHacTacin  MaxAnp  i iHini. 

KaTepmia  CoAOMaxa  paAie>  nj.o 
ii  nepeAOBM#  aocbIa  CTae  3ao- 
SyTKOM  ycix  xoArocnHHUB. 

- u;toro  poxy  o6iuHio  3i6paTH 
no  18  HeHTHepiB!  - BneBHeno  xa- 
ace  boh  a.  - Aag  xony,  mo6  6y- 
ah  b nae  ime  hob!  TepoiHi! 

3 ocoSambokj  ak>6ob’io  KaTe- 
pHHa CoAOMaxa  nepeftae  eTaxa- 
hobcbkh#  aocbia  Ma#6yTHiM  xq* 
HonAapaM  - nAenaw  rypTxa 


soiiHaTiB  npn  OAeKcaHApiBCBKi# 
ccMHpinni#  hikoai.  3a  *i'i  nopa- 
AaMH  BlAMiHHHHi  mxoAM  Oah 
MaTBieirxo  i yAH  KopyAbxo  Ha 
npnmxiABHi#  AOCAiAHi*  AiAHi-mi 
npoSyioTL.  BHpoCTMTH  me  6lab- 
umii  ypojxafi  n;ici  niHHol  Tex- 
HiHHO'i  XyABTypH. 

— Khm  th  xonem  6yTH?  - 
riMTaeMO  xapooxy  AiBnHHxy-yne- 
iihhio. 

- TepOCM  COHiaAiCTMHHOl 

ripani. 

- A TH? 

- A x...  KaTepHHOio  Coao- 
Maxoio. 

}KMBHii  npHKAaA  Tepo’iB  3ana- 
Aioe  i aopocahx,  i Ai^eii  Ha  ho- 
Bi  nOASHTH  B iM’n  BaTBKiBIHH- 
HM. 

B>xe  Tenep  Ha3HBaK>Tb  iMeHa 
hobhx  KaHAHAaTiB  y Tepoi  Co- 
HiaAicTHHHOi  npaui.  Lie  - Ha- 
TaAX  LIIyMeiiKO,  yneHHUH  i no- 
MIHUMUX  KaTCpHHH  COAOMaXH, 

ABa  poxH  TOMy  HaropoA^xeHa  op- 
AenoM  AcniHa  3a  bhcokh^  ypo- 
2xa^r  KononeAb,  flOMHa  R o- 

Heub  — XOAHIHHX  nOMinnHUX 
0BAOKi‘i  KopyAbxo,  tcjk  Haro- 
poAKCHa  opAeHOM  AeHina.  Bonn 
noBHi  pimynocTi  nepernaTH 
cboIx  bhhtcabok.  IXonecHe  i 
XBHAioione  eaxtaiiiix! 

- Tepo#  tUbkh  TOAi  ewnpau- 
Aye  eBoe  Bncoxe  seshha,  ko- 


ah  Bin  nparae  niAHXTH  Beet 
KOAexTHB  ao  CBoro  piBHx,  - Xa- 
nte cexpeTap  napTopranisauil 
KOArocny  t.  raBpnx. 

KaTepHHy  CoAOMaxy  mo>k- 
Ha  6araTB0M  noci’aBMTH  sa 
npHKAaA.  PiK  y pix  BOHa  AOMa- 
racTBcn  Bee  bhuhx  AoenrHeHB, 

3aKAHKaiOHH  KOArOCnHHKiB  B3X- 
TH  BiA  3CMAi,  MaiHHH  i arpoTex- 
HiKM  Bee  MontAHBG,  mo6  3pOCTa- 
ao  name  couiaAicTHHHe  6araT- 

CTBO. 

3 KaTOpHHOK)  COAOMaXOK)  MH 
nonpomaAHCH  na  noAi.  TepoiHX 
orAXAaAa  nociBH.  CepeA  CBO'ix 
noApyr  — 3aropiAHX  AisnaT  — 
Bona  6yAa  exoxta  na  CTaprny 
cccxpy.  Bci  b 63ahx  aahhhx 

XyCTHHKaX,  KOABOPOBHX  KO^)- 
TOHKaX,  3 SapBHCTHMH  p33KaMH 
HaMHCTa,  b Kocax  roAyfii  i nep- 
Borii  CTpinxM.  Bonn  cniBaAM: 

«BiA  KHCBa  ao  Ay6en  Hacin- 
Aa  KOHoneAB...» 

BiA  KneBa  ao  Ay6eH  3eAeHi- 
k»tb  nociBH  nmeHHui,  ncHTa, 
KOHoneAB.  yce  ue  naAeiKMTB 
HapOAOBi,  HKHH  p03npaBHB  CBOl 
OpAMHl  KpHAa. 

HaAiH  XOMEHKO. 

c.  OAeKcaHApisKa, 

Ay6eHCBKoro  pa#OHy 

Ha  IIOATaBIUHHi. 


, u,TliTin.|  TRanHHHMiiTBa  «AcnaHbi-HoBa»  (XepcoHCbKa  ofi/iacTb)  emboaoho  uIhhy 

nopo?yC°To^  no  20  1 <,l',bl“9  Kl"°rp3MiB 


o>oto  it.  a unit  a. 
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OiyfleHTM  fleKiHCbKoro  yniBepcHTeTy 


KMTancbKa  MOJioflb  BiflOyAOBye  3a/ii3HM4Hy  KO/iiHD, 
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Boeub  i MeflcecTpa  HapOAHO-BM3BO/ibnoT  apMiT  KmaK), 


iAnncyK)tb  CTOKro/ibMCbKy  BiAosBy. 


a reoAe3MHHMX  poSoTax. 


■iahoY  noBGHi  3aBAae  Be/iMHe3Horo  zinxa,  3aTon/iK)K)Hn  HaBKo/imuHi 
AHHfi  ypaA  A©woKpaTMHHoro  KHTaio  npoBa A^Tb  TyT  Lunpcwi  ipura- 
poCioTM.  Ha  Ma^toHKy:  oAHa  3 a^ahoh  poCfoTH. 
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MajtKJHOK  n.  lIHWKAHOBA. 


CTenan  HOPHOEPMBEIJB 


qEPBOHA  ociHt.  CoHHHHi  AHi.  HaA  KOArocnmiM  iuaxxom  niA- 
Hic  HGpBOHy,  xk  npanop,  KpoHy  moaoah*  AyGox.  Bex  Fopiin- 
hh  Typxa  b nepsoHOMy  nBixi.  HaABenip  i bgpxobmhh  rip  py- 
M’xnxTbCx  i cnaAaxyiOTi,  cohxhhhm  noAyM’xM.  eBCTa$ifi  Ky- 
pjima  BiKOHHimi  CBoei  hoboi  xaTH  nocfrapGyBaB  y hgpbohhh  koaid. 
A <I>haohix.  apyjKima  0BCTac|)ix,  xon  i peTCAbHa  roenOAHiix  a "3 
ji  M.yflHGM  TPOXM  3ani3HMAacH,  60  nopaAacb  Giax  xypnaT.  ’ BoHa 
jrpHHGCAa  cTapoMy  XAiGa  i ciipy.  Tocno^ap  3a6nB  yxte  b CTiHy 
o.' raHHE>oro  nBxxa,  3acxAMB  BiKHa,  ao  ABepeii  npHAaAHaB  kaxmky 
a nifl  CTpixoro  niABicHB  ^apcjpopoBi  ceprn  i30AXTopiB.  BiH  o^hhhb 
euieram  Aaepi,  hotIm  xaTHi,  bshb  rnuxy  sa  pyxy  i,  mo6  BOHa  Ain- 
TTJG  poarACAiAa  HOBe  jkhtao,  oGepHyB  ii  xpyrOM,  axe  BiMHyAa 
■ MHa  cyKHH  3 GIammh  CMyxcxaMji  Ha  oGopni, 

- MaeMO.  OnAOHie,  naAana! 

- Foaca  xaTa. 

’PHAOHlX  HiKOAH  HG  BUXEBAHAB  CBOrO  HOAOBixa,  BOHa  3HaAa 
HuMy  uiHy  no  noro  fluax.  Ha  HOBy  xaTy  BOHa  bxcg  ft  Ha/ijiBHAa- 
C'L-  n2KG  M HaMMAyBa\acH.  Cboimh  pyxaMH  THHbxyBaAa  ft  GiAHAa 
CTlIlw.  rAXHCIH  - MOB  nepxaAb  Glahh. 

Koducb  B5KG  cxopiiiiG  npK'i3flMAH  CTG(|)aH  i Mg  pi! 

MacMO,  npomy,  b hobim  xaTi  BiTaTH  CHHa  ft  aMepHxaHCbxy 
HLBicTKy,  - Mpyxeanucb  cipHM  okom  na  cohug,  roBopMB  CBCTacJjift. 

k-o5h>  ~ ^kaohix  CTaAa  koao  xaTH,  npnxAaAa  no  xoAa  ovky 
xr>  m 3ajo;iinHAacH  Ha  uiaxx.  * * ’ 

’BCTacpiM  Kypinxa  xoamb  no  xaTi  i ahbhbcx  Ha  ooGoTy  cboix 
P!/^.  XaTa  py&Aena.  noMicT  bhcokhm.  Ha  bcc  ceAo  xaTa!  Toft,  ne 
CTipa  xaTa  Ha  Monapax,  mo  niflnAHBaAa  rpyiiTOBiiMM  BOAaMH  i Hi 
b.  iiTicy,  hi  B3MMKy  hg  BMCHxaAa  b Hiii  AOAiBxa,  a no  nopora  Hi  rii- 
ylC vboxy1  ni/7'ixaTI*‘  X0H  Ha  KPMAax  Aern.  Kypinxa  Bix  npoaenB  mob 
- Fo!  Fo-o! 

Iona  xaTa  y Bi^noBi^t  toaocho  3aryAa. 

^.BcrafpiM  3a^OBOACHO  nocMixHyBex  niA  pyAMMM  BycaMM. 
iv  [K'i°A°By  TT0A0BlK  Mae  CH0y’  a P03yM  amt aHMfi,  — rpiiMHyAa 

t ocnoAap,  hkh ft  aah  csoro  cnHa  Ta  hgbictkh  36ynyBaB  Taxy 
AOfipOTHy  xaTy,  i TpHMaTHCH  MycHTt  riAHO.  Bo  3po6iiTn  xaTy  - ne 
Gawxy  pG3noBicTH.  Koamcb  3a  picapn  <J>paHii;a-Hocii(J)a,  Ta  Vi  3a 
nOABCBKOl  UIAHXTH  GlAaK  BCOHtKG  XOITTH  CTHraBCH  Ha  CHKy-Taxy 
xa^nny.  A 3 hoboi  xaTH  noAOBix  nacTO  noraHHB  npnMo  ao  asm.  A b 
--c^yPin0K’  HOBa  xaTa  HK  3 B°IW  BHnipuyAa,  mob  3 ropn  exo- 

t-TaptiM  Kypinxa m jkmtth  po3BHAHiA0cb  y xoArocni.  AAHce  b 
TypHi  AHme  niAneTpnxoBa  ropa  Ta  pinxa  H6AyHnxa  AMmnAacH 
11, 1 CBoeMy  Micm,  a to  bcg  nimAo  no-HOBOMy.  3i  Cxoqy  CHAtnime 
uoiuxah  BiTpn.  Ten\ime  npiirpiAo  cohhg.  HepBOHime  3aHBiAn  ropn 
A xoArocn  «HgPbohmm  npanop^  xon  i moaoamh,  TiABxn  Ha  Horn 
cTac,  Annie  Asa  poxii  TOMy,  hk  BiApOAxeeHun,  a bjkg  noGyAyBaB  cTaiS- 
ni,  i KOplBHIlKH,  i CBHHaPHIlKM,  i nTIlHHIlK.  B HOBHX  npHMi- 
meaiinx  nOBHO  xopiB,  tgaht,  cbuhgm,  obghb  i bchkoi  nTimi  A me 
npOBGAGHO  GAGKTpHKy  AO  KOArOCHHOrO  ABOpy  i B xaTH  KOArOCnHII- 
Kin,  moo  CBiTHAa  JICHO.  HiGw  He  Tax  yxco  ft  GaraTo  3Po6agho  a 
AKJACBKG  xeHTTH  noxpaiHaAQ  ft  noBeccAimaAo.  Mbao  ne  noAOBHHa 
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KOArocnHuxiB  GyAyeTtcx  3 AonoMoroio  apriAi.  Aioam  Maiort  MnpHy 
i BiAtHy  npanio,  aocmtb  xAiGa  ft  OAary,  Aicy  i hbxxIb,  A koam 
MOflHHa  xchbc  b A0CT3Txy,  to  Gaxcae  hoboi  xaTH,  KAyGy,  moG  GyAa 
t My3Mxa,  i kiho,  moG  koikhoi  ahhhh  ra3GTa  gniAa  3 KneBa,  a to 
1 3 caMoi  Mocxbm.  AA3xe  BiAOMO,  mo  eBCTa$ieBi  6g3  ra3GTM  ft  xmt- 
tx  He  MMe:  AMCpMxa  ftoMy  htphtb  Ayiny.  BiH  aan  npo  KnTa&- 
ct=Ky  HapoAHy  pecnyGAixy  posxaxce  i npo  HapoAHy  HiMennimy, 
I3  cbogi  ropiniHboi  Typxn  CscTacJiiit  neMOB  GamiTb  i nye  niAnn 

CBiT. 

Thxo  myMAHTb  CMepexn.  Chomhhti  HeAaBHi  omHBaiOTJb...  B ap- 
TiAbHOMy  Asopi  noBHO  AJOAy.  BeAPiKM^i  roMiH.  KoAeKTnBHa  paAa 
p.iAHTbCH.  HacyHyTi  xancAioxM.  BoBHXHi  xycTxn.  B cTapnx  ahhh 
cyBopi,  xk  3KMa;  b aopocamx  — xaAimoio  pyM’XHXTbcx,  a MOAOAi 
ncceAi,  mo  panHx  BecHa.  Koao  nepBOHoro  cTOAy,  mob  yxonaHufi, 
gtoite.  tJBCTacpin  Kypinxa.  BiH  o6oMa  pyxaMn  TpHMaeTbcx  3a  xa- 
iicaiox.  tpHAOiiix  ctoitb  3a  hum,  nepeGnpae  xiniiii  xycTxn. 
KypinxH  MoonaTb.  npo  hhx  roBopxTB  aioah... 

ByAyioTbCH  MOAOAi  rocnoAapi!  A b Kypinox  xon  i noraHa 
xa-ra,  Ta  b him  me  Moaoia  acmth,  Ha  'ixnift  Bix  BMCTanuTi.  i 6e3  To- 
ro KAonoTy. 

3 -3a  CTOAy  jbIbcx  rOAOBa  apTiAi  KacixH  CxnGa: 

- AAe  CBCTaipiii  Kypinxa  e iHiniaTop  BiApOAJKeimx  xoArocny 
«HepBOHK^:  npanop».  BiH  nepinnn  3-noMi3K  yeix  cgaxh  bIaabb  ao 
apTiAi  BOpOHy  xoGMAwmo,  mo  36iAbmMAa  noroAiB’x  xoHeii,  npriBe- 
Aa  AaAHoro  xerpeGnnxa  3 Giaok>  3ipxoio  Ha  A06i.  Ta  ft  y GyAiBeAb- 
HiM  GpwraAi  CBCTaiJiiii  Kypinxa  e HawnepoMfi  CTaxaHosenb  i ao 
CTpoxy  3in’XB  na  kpokbh  KpHTiift  Tix,  xk  y coHiaAicTunnoMy  ao- 
roBopi  GyAo  ooyMOBAeHo. 

I’OAOBy  niArpnMaAH  iHmi  KOArocnHUxn. 

7 K-oam  3 BopwcAaBa  3 inxyGaTOpHoi  CTaHui'i  npj-iBG3  \n  b ko- 
poGni  xypnaT  5iAMX,  mob  rpyAOnxn  cHiry,  to  ^maohix,  xk  CTaAa 
Ao  hhx,  Ta  ft  no  biaxoahtb.  Koah  coHenxo  — BHroHHTB  ao  ABopy, 
a Aom  - y saTHuiox.  To  aotaxa  e!  A xapnoBHii  pgjkhm  xkhh! 
PanxoM  enp,  Ha  oGia  Kama,  Ha  Benepro  nmeno  3 mcaokom.  PocTyTb 
Ha  CAaBy. 

- 5Jk6h  Bci  xaini  KOArocnHHKH  Tax  AGaAH  3a  apTiAb,  xx  CBcra- 
$1M  Ta  <P  HA  ok  lx! 

<PHAOHia  bh  wuiAa  HanepeA,  xoTiAa  noBiAaTH  aioahm,  mo  boiim 
HOKaKDTb  AOpornx  rocTeii  3 Amgphkh  - cnna  Ta  HCBicTxy.  He  si- 
TaTH  x i'x  y crapin  xaTi,  cxoikim  na  KAynio,  mo  3 He‘i  ' CTecfran 
BH13AHB  me  Ha  3apo6iTKH... 

KoArocnna  ipOMaAa  yxBaAHAa  36yAyBaTH  0BCTa(J)ieBi  xa  <£>hao- 
Hi'i  HOBy  xaTy,  HG3aAG2KHO  B1A  Toro,  HH  npHlAyTb  l'XHi  AiTX  3 Amg- 
pilKM,  HM  Hi. 

MnHyAo  AiTO.  JlyjKe  AoGpa  xaTa  BMiimAa  b Kypinox,  3 rapHMM 
napxanoM  AOBKOAa,  3 bhcokhm  xbopom  GiAx  ranxy.  HeBicTxa  Mepi 
nocaAHTb  KBiTii  3a  bikhom.  Ta  ft  BcepeAMHi  Bee  3pooAeHo  ao  Aaxy. 
KyxHX,  iAaAbirx,  cnaABHx  i AMTxna  xiMHara.  Onyxi-i  cHiiTMMyTb 
33  CTOAOM,  BHAOAHTHMyTB  nepnii  AiTGpH... 

Ta  ft  ao  nixoAH,  mo  B Typni,  3a  ToproBnneio,  mAxx  HGAaAexMH  — 
i f^HAOHix  3aB  x3aAa  xiHiii  xycTKH  ft  nonpaBHAa  ^japxyx,  mob  35m- 
pa.\acx  bjkg  bgcth  onyxiB  ao  uikoah. 

CBCTa^in  Kypinxa  3axoAHBCx  BHCTpyryeaTH  GyfcoBy  AOmxy  OHy* 
xaM  Ha  CTiAbm.  Byx  3acniaaB  niA  ^yraHKOM,  cTpyxexH  na AaAH  na 
xpaBy,  Ha  JKOBri  coAAaTCbxi  nepeBHKH,  ninAX.’iHcx  3a  copc'ixy,  bh- 
niPiTy  xepBOHMM  Ta  xoPhhm,  HAyTaAncx  p pyAift  GopOAi.  III;ochah 
HaAxraB  na  poooTy.  AAe  He  Mir  3arAymnTH  tpmboth,  mo  napocTa- 
Aa  b Ayrni. 

B nyxcoMy  xpaio  OApyxenBCx  iioro  cmh  CTG^aii.  rto'ixaB  moaoahii, 
a Tenep  yxee  i eiM’io  Mae.  Mepi  HiGn  3 nopxAHoi  ciM'i.  AOHbiea  Hyny- 
naxa,  mo  KOAHCb  xchb  xpaii  cgae  Giax  Mocxy.  IlHcaB,  ino  ApyxcHiia 
b Hboro  xopoira.  Aag  xto  3Hae,  xxmh  y Hei  HopoB.  3 Typxn  Hy- 
nynaxH  BHixaAM  AaBHo.  Moxce,  GaraTixMH  CTa\n,  MaroTb  cbIh  diiAb- 
napx,  a xh  ft  t^aGpHxy  xxy.  B Typni  GyAa  Mapncx  Hynynax,  a b 
AMepMni  CTaAa  Mepi! 

Koam  CTeipan  HaAarOAHBcx  6ys  ixain  Ha  3apo6iTxn  ao  toi  xba- 
AeHoi,  nepexBaAeHo’i  AMepnxH,  to  MOMy,  CTapoMy  GoBAypy,  Hane 
MOBy  OAi6paAO.  CnOAiBaBCX,  mo  CHHOBi  noinacTMTb  aapoGHTH  AoGpi 
rpomi.  A CTenan  xx  no'ixaB,  to  ft  poGoth  He  AicTaB,  Go  camg  toai 
xpH3a  cxpyTHAa  6yAa  bck>  AMepnxy.  Bxce  xx  nonaAacx  CBiTOBa 
BiHiia,  to  CTe^aH  AicTaB  poGoTy  Ha  (JiaGpMni  nopoxy,  Ta  aiabko  in 
Gyn  paAHH:  ao  piAHnx  KapnaT  pBSAacx.  Hx  PaAaircbxa  ApMix 
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BCTynHAa  Ha  3axiflHoyKpaiHctxi  3GMAi,  CTe^an  nucaB:  «Poamho 
moh!  BiTaio  i pa,a;iio,  mo  MaeTe  b cc6e  pa.zmtictiKy  BAaay,  MaeTe 
CTaAina!  BeAnxoro  CTaAina  AK>6iTt»!»  B CAonax  tmx  cepn;e  Gmaoch, 
HK  BeCHOK)  AMCT  Ha  HBOpi. 

Ta  ocb  B^epAMCH  b KapnaTM  HiMcujBKi  cframMCTM,  Bia  CTec]?aHa 
He  ct3ao  ahctib.  Tax  i jkmam  GaTtxH,  Hinoro  He  3HaiOHH  npo  cmia. 
Ot  i Biifoia  flaBHO  cxiHMHAacH,  a sa  cnna  ne  nyrn  Hinoro.  BiciM 
ait  He  6yAO  3BicTKH.  Bxce  nepe3  Aio^cii  <£>HAOHiH  floni^aAacii,  m,o 
b nac  Bifhm  CTe<|>aH  6yB  y BiHctxy  i 3a  xopoGpicTt,  HaniTt  opaetia 
fliCTaB.  A niCAH  bi^hh  noBeptiyBcn  3 aMepMxaHCfcxoi  apMi'i  — i 
3H0By  HeMa  po6oth:  aMepHxatiCbxa  KOMicifi  nepexonMAa  iioro  akctm 
B PaflHHCfcKHM  KpaM,  flO  GaTBXlB,  i BGaHHAa  B HMX  3a3ixairasi  Iia 
aMepiiKaHCBKHii  Aafl  ikmtth. 

A Mepi  Mae  floitLxy  ft  iM’n  aaAM  in  <£>ma h,  toGto  ^haohIh. 

HJo  MaB  poGmtm  0BCTa<i>m?  BaaBca  ao  toaobii  KOArocny  Kacimta 
CkmGh,  6iAtmoBHKa  napTiftnoro.  BiH  CTecfratiiB  poBecHHK.  PaaoM 
3 hum  GBCTa^ift  BiAnucaB  AMCTa,  moG  CTGcfraH  KMHyB  HetiaxcepAM- 
Biw  nancBKlii  Anepimi  bcc,  mo  Mae  pyxoMc  ft  HepyxoMC,  aGn  bo- 
Ha  'iM  3ropiAa,  Ta  m npn’ixaB  i3  cbocio  poamhoio  ao  KOArocny 
«4epB0HMM  npanop».  Bo  apTiAt  - He  He  fixa-iteGyAB  nopoxoBa 
KOMnai-xm,  a Mae  hm3hhiih#  rpyHT,  6araTi  nacoBMCfcxa,  MOAontiy 
xyaoGy,  Bin  MaraMe  BAocTaAt  poGoth,  i XAiG,  i ao  xAiGa... 

BaraTo  AyMOK  y 0BCTa(|)iH  b roAOBi.  Ocb  Bin  noKAaB  Ha  BepcTaT 
CBifi  (pyraHOK,  a ^haohIh  ihbhakhmh  pyxaMM  noxpanAa  cup  Ha 
ApiGHi  KycHHKM.  CxapHH  KAaB  KpyxcaABHHMH  cnp  tia  uiMaT  ciporo 
nmeiiMHiioro  XAiGa  i 3 CMaxoM  ib. 

Ha  ByAHixi,  3 6oxy  xoArocntroro  ABOpy  noxa3aAacH  Bncoxa  no- 
CTaTb  KacBma  CxmGm.  SBCTa^ift  nocnimnB  3acTc6nyTn  KOMip  co- 
POHKM  Ha  BCAMXMM,  HUHC  MIAIIMK  Il’HTaK,  ryA3HK.  .Hi^IHOBIHH  AO 
ABOpy  Kypinox,  roAOBa  apTiAi  3yniiHMBCH,  shhb  hobhh,  seAGHMft 
xaneAiox  i bbIhambo  npMBiTaBcn. 

— m,acTH  BaM  Ha  HOBOMy  rocnoAapCTBi! 

— Ta  MaeMo  Tpoxn  macTH,  aAe  ao  hoboi  xaTH  mo  He  nepeGpaAH- 
ca,  na  cnna,  neBiCTKy  Ta  OHyxy  nexaeMO,  — roMoniAa  <J>HAOHin. 
BiAHMHHIOHH  XBipTKy. 

KaciHH  Cxn6a  6yB  y PaAHHCBxift  ApMi’i  bia  caMoro  nonaTxy  ft 
AO  KiHHH  BiiiHH.  Bin  hocmtb  opAOn  Cabbh  i mgabal  A hk  hobgp- 
HyBca  CKH6a  ao  ceAa,  to  3rypTyBaB  aobkoab  ceGe  aioag*.  Ro  hbo- 

ro,  MOB  3MMOB01  HOHi  Ha  HCHe  CB1TAO,  mO  MaHHTL  3aTHIHK0M  i MHp- 

hoio  6eciAoio,  nornrcn  napoA-  HiMem>Ki  (|)ampieTH  AomeHTy  spyii- 
HyBaAH  KOArocn.  KaciHH  CxiiGa  3 nepmoro  ahh  3axoAHBCH  BiApOA- 
xcyBaTH  apTiAB.  3a  hhm  nimAH  ceAHHH.  ^0  apTiAtiioro  Asopy,  hk 
AO  CBoro  rni3Aa,  noBeAH  ii  noHCCAM  Bee,  mo  xto  3&cpir  BiA  3arap6- 
hmhlkhx  pyx  oxynaHTiB  — nAyr,  GopoHy,  Mipy  3KMTa,  nmcHnni  hh 
BiBca...  I xoArocn  «HepBOHHH  npanop»  jkhbg,  Miquie,  GaraTie,  mho- 
3KHTB  CBoe  Ao6po  i CAaBy, 

JOtyxxe  xoponiHjH  HOAOBix  Kacinn  CxnGa. 

“ H npMHic  BaM  AMCTa  3 AMepHKH,  — cxa3aB  Bin. 

Kacinn  CxnGa  HHTas,  mo  TaTOBi  Ta  MaMi  nurne  AMCTa  ixhh  hc- 
BicTxa  MapHHa  Kypinxa.  TaTo  Ta  MaMa  MycHTB  nHAtnyBaTHCH  y 
cnoeMy  xoArocni.  AMepMKaHCBxi  naHH-xaniTaAicTH  AiOTi,  mo  bohm, 
paAHHCtxi  aioab:,  b xoAexTHBi  MaiOTB  BiAbiiy  npamo.  Ayate  CTpa- 
maTBca,  moG  aMepuxaHCbxi  TpyAapi  i b ceGe  ne  3a6ajxaAn  Ha- 
poAHoro  AaAy.  IlaiiM  thihkom  Ta  hhihxom  nonaAn  roTyBaTH  HOBy, 
me  GiAtrny  BiMHy. 

Koah  repon  bIhhm  CTG^aH  noBcpHyscn  3 apMi'i,  to  noAaB  ao 
aMepHxaHCBKoro  ypHAy  BPiMory,  moG  nopoxoBa  xoMnanin  hg  bm- 
poGAHAa  nopoxy  aah  sinim  itpoth  PaAHHCBKoro  Coio3y.  Amgph- 
xaHCBKMii  ypHA  3a  Te  KHHyB  CTec^aHa  y b’hbhmhio.  PoGiTHHxn 
^jaGpHKH  nopoxy  ctbak  roporo  na  saxwcT  CTG(|)aHa  nepeA  aMepH- 
xaHCLXMM  cyAOM.  AAe  cyAAH  crnr  3 Htoro  bgahkh^  HiTpatJ).  AGh 
3 tmx  cyAAiB  nOBHTnraAO  jkhah!  BoHa,  MapHHa,  moG  cnAaTHTM 
mTpa(|),  po3npoAaAa  yee,  mo  MaAa,  i JKHBe  y bgapixmx  3amahhx. 
A ahctib  CTG^aHOBi  nncaTH  ho  CAiA,  Go  xon  oin  i xchbhm  na  CBi- 
Ti,  a CBoro  iM’n  tie  hocmtb:  TopriBn;i  3 nopoxosoi  xoMnaHi’i  3HOBy 
xonyTt.  3axyxM  iioro  b AaHmorH  i KWHyra  y b’h3iihu;k),  moG  ne 
3aBaxcaB  bhpoGahth  im  nopox  Ta  roTynaTH  HOBy  Biitny.  I GanuTB- 
ch  BOHa  3 CTe&atiOM  Ayace  piAKO.  ^ontxa  3a  TaTOM  cxynae. 

- mo  2x  u;e,  HOAOBine,  h tia  CTapicTt,  Maio  CHHa  Gea  iMeiii?  — 
oGipBan  Cxn6y  0BCTa(|)iH,  yxonHBrnn  iioro  3a  nAeni.  — Hu  e Ha 
CBiTi  CTe<|iaH,  mm  HeMa  iioroV 

Bpaaceiia  ropeM  ^haohIh  ciAa  Ha  TpaBy  i hophhmh  naABUHMH 
mapHAa  HaBxoAo  ceGe,  mob  aaryGMAa  roAxy. 

BiA  ropn  b AOAHHy  HGAyHtxn  BnaAa  BenipHH  Tint. 

Kacinti  CxnGa  cxasaB: 

- Cxc^aH  e!  no  aMepHxaHCBxift  3GMAi  BiH  xoahtb  xcMBHii,  rop- 
AMli,  MOB  ripCBKHii  OpeA,  MOB  COHHe  B 3GHiTi,  mo  OCBiTAIOe  AKDA^M 
Biptmii  uiahx.  Bin  Gopgtbch  3a  Mnp.  Mnp  nepeMOXce  Bii5ny! 

KypinxH  nOBipnAM  Kaeimiy  CxwtGi,  mo  CTC{|)aH  i aMepnxaHcnxi 
poGiTHHxn,  hk  ne  thxcxo,  a aoG’iotbch  Toro,  moG  aMepHxancfcxa 
4)a6pMxa  He  BnpoGAHAa  nopoxy  tia  tiony  BiMHy,  mo  Cretan  i3 
cbocio  ciM’eio  npnGyAe  ao  piAHoro  KapnaTCBxoro  xpaio. 

A bohm,  GBCTa^iii  i <E>MAOHia,  3Miu;HioiOTB  mmp  m^poro  npan;eio 
b xoArocni,  bohm  i Cte^aHOBi  AonoMaraiOTb  GopoTMcn. 

KacinH  CxMGa  He  cxopo  nimoB  oa  Kypinox.  A bohm  amihmahcb 
koao  xaTM,  i ambmamcb  Ha  MicT  nepe3  HGAyHBxy.  HaBecHi  TaM 
Cretan  i Mapncn  GaBHAMCB  y TenAiii  BOAi... 

- KoGh  cxopiine  riacTaB  to^t  nac,  moG  y CAMHiii  ciM’i  BiABHMMM 
m macAMBMMM  noGanMTM  CTc^aHa  i Mepi! 

- AAe  aah  Toro  Mae  GyTM  MMp  Ha  seMAi! 

Ha  niAneTpjiKOBiM  ropi  cnMHMAacn,  3AaBaA0CB,  noAOBMHa  bcam- 
xoro  HOpBOHOrO  COHH5I. 


A.  B.  AYMAHCbriMR, 

flliicHHH  AKaneMit  nayif 

yPCP,  flHPeiCTOP  iHCTHTYTy 
3arajibHO'i  i Heopraniuno'i 
xiMi'i. 


n — Hayaa,  na  TV  po3yMieMo  win. 
paAHHCbai  aa>An,  — e HafiBa>K. 
aaQiiiiHM  cfiaaTopoM  y Mapaoiwy 
I po3BHTaoBl  aKJACTBa.  Bi3bMiTb, 
|[(  Hanpaa/iaA,  xoh  6h  Haiu  iHCTH- 
e,  TyT.  Mh,  xiMiaa,  nparaeivio  caepy. 

neaTH  pe3yabTaTM  Ha  111  ax  Aocai- 
AmeHb  Ha  MHpHe  6yAiBHHHTBO— 
Ha  no/iimueHHfl  TexHo/iorii  bh- 
poSHHUTBa,  3HM  LUieHHfl  LAIKiAHH- 
" KiB  nocieie,  bhpo6/i6hhh  aoQphb. 
H eflaBHO  oahh  3 Hamwx  Hayao- 
bmx  npauiiBHaalB  po3po6HB  HO- 
By, A°6pe  A'K>^y  ewiynbciio  flnn 
6opoTb6H  npoTH  HeSe3ne4Horo 
■ maiftHHaa  i^y hpobmx  SypaaiB. 

I raa  bcvoah  — s yc'x  Hayao- 
bmx  3aaaaAax  HaaioT  apaiHH.. 
nepixiHfi  BHeHHfi  HamoY  BaTbaie- 
m ihhhh,  raaBa  Hainof  flepwaBM 
HaLU  BOIKAb  1 yHMTeflb  PloCMtJj 
BiccapioHOBHH  CTaaiH  3HaxoAHTb 
nac  Ann  po6otm  b raay3l  TaaoV 
mhphoT  Hayan,  na  M0B03Has- 
n ctbo,  3Po6hbluh  uhm  Aoporo- 

IuIhhhW  BKnaA  y caapSHMUio 
cbItoboT  aynbTVPH. 

A naHM  aMepMaaHU,!,  U40  po6- 
jiflTb  BOHM?  CHMAatoTb  KonopaA- 
■■  cbKHX  HtyalB  Ha  aapTonanHi  no- 
III  nfl,  mo6  3HMU4HTM  nnoAH  npa4i 
||  COT6HB  TMCHH  HlMeLlbKMX  Ce/lflH 
II  1 yTpyAHHTH  eaoHOMiHHy  BiA^y- 
Aoay  apacHM,  Jiaa  CTa/ia  Ha 
“ timnx  AewioapaTiT  I nparHe 
MMPy. 

B Yx  HayaoBHx  iHCTHTyrax  i 


Mapln  BEHEflkl  KTOBA, 

MaHCTep-cTaxanoBeub  My3- 
icoiviSiiiaTy,  m.  KhYb. 


— Bpanui,  nepeA  yxoAOM  Ha 
po6oTy,  fl  BaaajHaK)  npMMMaH  i 
Hyio  roaoc  piflHOi  Mochbm. 
CaiabKM  paAiCHMX,  wa^aHkix  ne- 
peMOr  npHHOCHTb  kowhhPi  AeHb 
npaui  SyAlBHHKiB  aoMyHl3My! 
3BMHafiHO,  JKHTeaflM  aaniTaai- 
CTHHHHX  apaTH  He  3P03y  M iTH, 
MOMy  n Taa  paAla>  ycnixaM  mI- 
AenaaBMJibHHais  Banxama.  rip- 

HMaiB  niAMOCKOB’A  | KpHBOpiw- 

mn,  iwera/iyprie  Ypaay  I aoa- 
rocnHMalB  AaTara.  Aae  paABHCb- 
Hi  aa>AM  3po3yMi»oTb  iwene.  Me* 
He  3po3yMle  He  TiabKH  neHiH- 
rpaACbKHfi  B«-ienMfl  I AHinponeT- 
pOBCbHM^  AOMeHLiJMK,  a i M iM 
CMH  Ba/m  — ABB  ATM/iiTHlfi  nlo- 
Hep.  Mh  Bwe  AaBHO  3bm k/i m bbb- 
>aaTH  nepeMory  TOBapMiua  — 
B/iacHoto  nepeMoroK),  60  b Ha- 
uiMX  cepuinx  bImho  mase  noMyr- 
TH  CAHHOY  BaTbKiBLUHHH.  BaTb- 
alBLUHHa!  OAHe  c/iobo,  a/ie  boho 
po3apMBae  nepeA  HaMM  ninafl 
cbIt,  Aljre  mHTTA.  3a  HeY,  3a 
BaTbKiBmiMHy,  6araTO  rpo^MTO 
HamoY  apoal,  aposi  Harnax  AiTefl, 
OpaTiB  i SaTbaiB.  LUe  He  bmcoxbh 
c/1  b03H  Harnax  MaTepis,  me  cBi- 
>Ki  B naw*nTl  Haiul  Toma!  BTpaTH, 
a 3aoaeaHCbaa  BonnwHHa  TOMHTb 
Ha  Hac  Meni.  nic/m  TiTaepa  I 
T py  MeH  iwapMTb,  SaHMTe,  3aBo- 
K5B3TM  cbIt.  MeHl  XOMeTbCfl 
CK33aTH  fioMy:  — Tnpy...  MeH, 
HeBwe  bh  caMl  Taw  h m 3 b h o 14,!- 
hht6  BaacHy  roaosy?  fl,  npaaAa, 
He  AMnaoMaT,  i ToMy  roBopio 
Aywe  oAsepTo.  fl  — waficTep  no 
...  BMpo6HM4TBy  My3HMHHX  iHCTpy- 


IL. 


IHTEPB’IO  «YKPAIHH» 


aaQopaTopiax  Bci  3ycMaaa  cnpa- 
MOBaHi  Ha  Te,  1406  po3po6nTn 
HOBi  31-iapnAA^  BHHHLUeHHfl  aw- 
Aew;  TiabKH  b nbowiy  nanp/iMi 
npaLtKXOTb  Yx  4>i3MKH,  XiMiKM, 
Sioaorn,  SaKTepioaorH,  HaBiTb 
MeAHKH. 

Hobhh  Tx  3AOHHH  — BlAKpHTHfl 
boshhhh  Hanafl  Ha  KopeftcbKHH 
HapoA  — He  Mowe  He  bh  Ka  m ha- 
th HafiraM6inoro  oSypeHHfl  y 
ko/khoY  HecHof  akjahhh.  AiviepH- 
KaHCbKi  iwinepiaaiCTH  noBOAHTbcn 
caiwe  Tan,  nw  riTaepiBtii,  koah 
bohm  noHHHaaM  cbok)  arpeciK): 
KHflahOTh  6om0m  Ha  MHpni  MicTa, 
o6cTpiaK)K>Tb  3 aiTaniB  naca- 
JKHpCbKl  noT3AH,  ByaHul,  B6nBa- 
K>4M  miHOK  i AITefi. 

3 npe3HpcTBOM  TaBpycMO  mm, 
MMpHi  atoAM,  UK)  Kainy  arpeco- 
piB.  3 noMyTTSM  raM0o koT  bIaas- 
HOCTi  cnpaBi  mmpy  niAnHcaB  n 
CTOKroabwicbKy  BUosby,  nna  e 
npofiBOM  Boat  DCboro  nepeAoeo- 
ro  aiOACTBa,  Cham  MHpy  MoryT- 
Hiini  3a  chah  biAhm:  aA«<e  Yx 
o4oaK)e  Haw  nepeAOBHM  paA^H- 
cbKHH  HapoA.  Yx  npanopoHocueM 
e BeaHKHfl  CraalH. 


i 


1 

i 

i 


MeHTia.  Koah  fl  4yw  3By kh  nia- 
Hino  3 siKHa  KsapTMpM  moYx  cy- 
ciAia,  Tew  poSiTHHKiB,  a macan- 
Ba  3a  Tx  MaaeHbKy  A°^ny,  H«a 
3axonaioeTbca  HaiiKOBCbKHM  I 
BeTXOBeHOM,  BopoaIhhm  I Mo. 
UapxoM,  h luacaHBa  i 3a  ce6e,  60 
Bnpo6aflio  Tany  MHpHy  I Kopw- 
cny  Anfl  aioAert  npoAyKUix),  flu 
niaHiHO.  fl  nepeKonaHa,  140  Bci 
necHi  moAH  cbIty  AK)6aflTb  3By- 
km  niaHiHO,  a ne  3bvkm  6omS 
I CHapflAie,  cynepSoMS  i cynep- 
CHapflAie.  TpyMeH  km Hya  ywe 
tf)aKea  bIhhh  Ha  KopenctKy 
□CMAfo.  <t>aKeabi4MKiB  TpeQa  3a- 
KAMKaTH  ao  nopflAKy.  He  MOWHa 
MOBHaTM!  3a  mhp  TpeSa  6opo- 

THCb. 

niAnHcytoHMCb  pa30M  3 yciM 
pa Afl HCbKHM  HapoAOM  nlA  Ctok- 
roabMCbKOlO  BiA03BOK>,  fl  0yAV 
npauioBaTM,  ak  hIkoah,  uto0  a^- 
th  aioafim  flKHafiSlabLue  niaHiHO: 
xafl  Kpame  3BynHTb  MeaoAln 
HaflKOBCHKoro,  Him  «MeaoAii» 
Hep4iaan  I TpyMeHa. 


i 

i 

i 
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yBIAbHMft  Benip  aio6aio 
si  nocHfliTM  6l\h  CBoe'i 
6yAicn  na  AaBonni,  BiAno- 
hmtm  niA  CTapMM  6epe- 

CTOM,  HOCAyXaTH,  HK  HiyMMTB 

amcth  bia  AerKoro  noAnxy  six- 
py,  hk  ryAyTB  npoBOAM  i AeA^e 
nyTHO  neperyxyraTBCH  napoBoan 
Ha  cyciAHin  CTaHnii. 

IlepeAO  mhok)  nocTae  Bee  woe 

2KMTTH.  OCB  i CTapMit  TOBapHIH- 
6epeCTJ  HKMM  1KQ  BiH  CTaB  po3- 
AorHfi!  KiAbKa  pa3  yae  h 3pi- 
syBas  iioro  BiTM,  hi;o6  ceMatJiopa 
He  3aTyAHB,  a Bin,  ynepTHii, 
Bee  nparHe  3aitHHTM  . HKHaii- 
HiHpine  Micije  Ha  3GMAi. 

3biach  bhaho  moc  . ccao  Kpio- 
KiBmHHy.  TaM  ahthhctbo  mog 
MHHyAO.  Ilacy,  SyBaAO,  ryceit 

HH  TeAHT  KypKyAbCbKHX  i Ha- 

Mar'aiocb  HKHaii6AMJKHe  ao_  3a- 
Ai3HHHHoro  noAOTHa  niAi^TH. 
flyace  h ajo6mb  ambmtmcb,  hk  b 
AHMy  i rypKOTi  mhmtb  noi3A-  A 
no  KOAi’i  XOAHTB  3 MOAOTKaMH 
Ta  KAIOHaMM  poSiTHMKH,  peMOH- 
TyioTb  3aAi3tmn;K).  «Ot  6m  Meni, 
AyMaB  H,  CTaTH  TBKMM  poSiTHH- 
kom!  Xoamb  6m  h no  uinaAax  3 

BaaCKMM  KOCTMABHMM  MOAOTKOM, 

hm  3ycTpinaB  6m  noi3AH  3 npa- 
nopneM  b pyni». 

PaAHHCbKa  babas  caMe  nona- 

Aa  BiASyAOByBaTH  3aAi3HHii;K>, 
KOAM  H niniOB  peMOHTHMM  po- 
BiTHMKOM  Ha  KOAiio.  Bmbhmbch 
mnaAM  MiHHTM,  po6mth  _p03riH 
3asopiB  niAnoMKy  KOAi‘i.  B 
1922  pon;i  6yB  h Bate  cnpaBJK- 
HiM  3aAi3HHHHMKOM.  HKOCB  HaHI 
MaMCTep  Aa3apeHK0  3anponony- 
saB  Mem  ctbtm  koaImhmm  o6- 

X1AHMK0M. 

— Tm,  MMTpo^aHe,  — cxaBaB 
BiH,  - xAonenb  CTapaHHHit,  po- 
6oTy  3Haem,  nepeceAnitcH  b 
6yAKy,  oxopoHnit  KOAiio. 

Tax  h CTaB  koai^hmm  o6x!a“ 
hmkom  i BiATOAi  npanioio  it  2KM-- 
By  Bee  b OAHiii  6yAHi  Ha  nepe- 
roHi.  OceAMBuiMCb  TyT,  nocaAMB 
a n’HTb  n6AyHb,  Sepecxa,  o6ro- 


MHrpotfiaH  OcTanorjMM  Sa6w»i 

OSXOAMTb  CBOK)  Ai/lbHHUK). 


( Po3no3idb  KOAiunoeo  odxidnuKa  Murpo^ana  Ba6ma) 


poAHB  AiAHHKy  3 ycix  6oidB  Ky- 
maMH  aKanii  i Bysity.  niApic 
wriii  caA,  i jkmtth  pocao  i pos- 
HBiTaAO  pa30M  3 HUM. 

KiAOMexp  Min  3pa3K0BMit.  Ha 
KOAi'i  - 3Hi  TpaBMHKM,  GaAacT- 
Ha  SpoBKa  onpaBAena  no  mnyp- 
xy,  BMKAaAeHa  no  Kpaio  phakom 
6iAMX  KaMiHniB,  6oath  Bci  3Ma- 
3ai-ii,  npMrBMHneni,  koctma!  ao- 
6HTi.  Mo  10  AiAbHMHK)  np03BBAM 
«6apxaTHOK)»,  i MauinmcTM,  npo- 
IxtAXcaionH,  BixaioTb  MeHe  no- 
MaxoM  pyKH.  MauiHuicTOBi.  Tpc- 
6a,  nj,o6  koaIh  6yAa  xoponia, 
6e3  nouiTOBxiB  i nepcKOciB,  toai 
i ManiMHa  36epiraeTbCH,  pecopn 
pie  ncyiOTbcn  i noi3A  Aerrne  Bec- 


IIpM^Aem  iHKOAM  Ha  CTanniio, 
a6o  b Kmib  npMiAom  b KOHTopy 
AMCTaHHil  KOAi'i,  3aB2KAM  ripMBIT- 
pio  3ycTpinaiOTb  MeHe  3Haiio- 

Mi  3aAi3HMHHMKH. 

- Hy,  HK  AiAa,  MnTpo$ane 
OcTanoBMny?  Cxynpio,  Ma6yTb, 
Ha  neperoHi,  rAyniMiia? 

Hxa  m ue  rAymima  Ha  MoeMy 
neperoHi?  MaricTpaAb  iiarna 
ABOKOAiiiHa,  roAOBHMii  xiA  Oag- 
ca  - Kmib  — MocKBa.  rtoi3AM 
MnaTb  b o6MAsa  KiPini,  caMMX 
nacaPKMpcbKMX  6iAbUie  abc)x  ffe" 
CHTK1B  Ha  ACHB,  a TOBapPIMX  Tax 
i He  nepeAinMm  — TaK  ryp- 
KonyTB  oamh  3a  oapim:m,  tIabkm 
H 3Haii  sycTplnaii.  Po6otm  6a- 
raTO.  Tpe6a  3a  cboim  KiAOMeT- 
POM  cTeatMTM.  IIoi3AiB  6araxo 
npoxoAMTB,  KOAin  npauioc  Ha- 
npysKeHO,  i bgcb  nac  Tpe6a  6oa- 
tm  niATHryBaTM,  mnaAM  6aAae- 
tom  niACMnaTM,  koctma!  Ao6MBa- 
TM. 

A b cxeny  khtih  Tea  K:nnMTB. 


TpaKxopM  ryAyTB  aghb^  i Piin, 
MaiCHHM  BCHKi,  KOM6ailHM  B. 
HtPiMBa  bmxoahtb  Ha  noAH,  no 
niAHxax  BaiPTaxtHi  MamwHM  Ky- 
pHBy  3AlMMai0TB. 

Ctoitb  moh  6yAKa  OAHa  cepcA 
CTeny,  npMTyAMAacB  ao  noAOTHa, 
a h 3BiACM  bcio  Kpa'iHy  6any  i 
toaoc  i’i  nyio  — paAioroAOC  Ha- 
nioi  CTOAimi  Mockbm:  nocTaBM- 
AM  y MCPie  b 6yAHi  npMiiMan. 

ra3eTM  i aypHaAH  h nepeA- 
nAanyio,  i bmxoamtb,  nxo  HtMBy  h 
ho  b rAymMiii,  a b rymi  namoro 

BOAMKOrO  6ypXAMBOrO  3KMTTH. 

3a  «6apxaTHMM»  KiAOMeTp  na- 
ropoAHteno  MeHe  3HanK0M  «BiA- 

MiPIHMii  3aAi3HHHHMK».  IIOpTpeT 
Miii  KpacyeTBCH  Ha  aouiuU  no- 
maiiM.  MamuHicTM  i KQHflyKTO- 
PM  3IiaiOTB,  mo  BAOHB  i BHOHi, 

b Aom;  a6o  b TyMan  — 3aBxtAM 
DOPIM  CTpiHyTB  MeHe  Pia  KOAi'i  3 
npanopneM  hm  AixTapeM  b pyni 
i saBPKAM  noSanaTB  — «hiahx 
BiABIIMM». 


HIbmako  MMPiyAM  pokm,  a 
nciABKM  3a  neit  nac  3po6MB  Ham 
iapoA,  hk  ASAeito  nimAM  mm  Bne- 
?eA!  IIpMraAyio,  hk  npMitiuoB  h 
‘ioam  npaniOBaTM,  xoamam  Tyx 
no'i3AM  3 MaACHBKMMM  BarOHa- 
MM  i HAaT^OpMaMM.  IIap0BO3M 
5yAM  nepeBaano  «OBenKM»  - 
^aAeHBKi,  cAa6ocMAi.  Tnime  Ta- 
CMit  nap0B03  n’HTnaAHHTB  - 
jBaAHHTB  BaroniB,  nnxKae,  AeA- 
bg  Be3e  Ha  ropy.  IliA  asxsmm 
BaroniB,  BiA  napoB03a  axt  ao 
tBOCTOBoro  Barona,  npoTHrayTa 
cnmaABHa  BipBOBKa.  Ha  kohc- 
Hi^  raABMOBiit  nAomaAid  koh- 
AyKTop  cmamtb,  raABMa  toa! 
pynHi  6yAM.  MacTHABHMKaM 
Baaxo  6yAo:  6yxcM  Bee  ropiAM 


b!a  noraiioro  MaCTMAa  i niA^MB- 


BiACTaAe  rocnoAapcTso  AicTa- 
aocb  naM.  ToAi  HaBiTB  napQB03 
«myKa»  HOBMHOK)  6yB. 

A aah  Hamoi  itpaiHM  3aAi3HM- 
Hi  - He  2K  rOAOBHMM  HepB. 
Kpa'ina  BeAMne3Ha:  3 Kpaio  ao 
xpaio  HaBiTB  Ha  Kyp’epcBKOMy 
3a  AecHTB  ai6  He  npoiAem.  Ha- 
CTaAa  nopa  cTaAiHCBKMX  h’htm- 
pinoK,  i napTiH  BMpimMAa  po3- 
nonaTM  noBHy  peKOHcrpyKiiiio 
3aAi3HMHHoro  TpaHcnopxy.  He- 
6yBaAi  AHi  HacxaAM  Ha  Hamiii 
MaricTpaAi.  IIob3  moio>  6yAKy 
noMnaAM  no'i3AM  3 bgamkmx  ho- 
TMPMOCHMX  BarOHiB,  3 nap0BO3a- 
MM  HOBMX  paAHHCBKMX  CMCTeM 

«Cepro  OpAHtoHiKiA3e»  3 kohach- 
canicio  napn,  xapKiBCBKi  Ta  ko- 
AOMeiTCBKi  «EX».  Hotim  s'hbm- 
amcb  noTyxtHi  aokomotm^m  Bo- 
poniMAOBrpaACBKoro  3aa0Ay 

«4>eAiKC  ,H3epaMHCBKM^:».  TaKMM 
napoB03  BeAO  noi3AM  Baroio  b 
KiABKa  TMCHH  T0HH,  3 ItiAOMeTp 
3aBAOB2KKH  i MHMTB  itOTO  3 Be- 
A.Mne3H0I0  IHBMAKiCTK).  B n013Ai 
BCBOrO  ABa  KOHAyKTOpn  — rO- 
AOBHMM Ta  A030PHMM.  A 3aMiCTB 
MaCTMABHMKiB  3’hbmamch  no’isHi 
BaroHHi  MaiicTpM.  ByxcM  ropiTM 
nepecTaAM.  TaABMa,  3HinAio- 
BaABHi  npiiAaAM  CTaAH  aBTOMa- 
TMHHi. 

no-HOBOMy  nonaAM  npaniOBa- 
TH  I Hami  mAHXOBMKM.  CKiABKM 
iCHye  3aAi3HMHHMit  TpaHCnOpT, 
po6oTa  mAHXOBMKa  3bbjkam  6yAa 
HaMBaana:  Bee  po6mam  BpynHy, 
TIABKM  It  npMAaAlB  6yA0,  mo 
Aana  xocTMABHa  Ta  pynHMit 
AOMKpaT.  CTapi  po6iTHMKM  BBa- 
xtaAM,  mo  mAHXOBy  cnpaBy  30B- 
ciM  MexaHi3yBaTM  He  MoatHa. 
A BMHBMAOCB,  UIO  Hama  paAHH- 
CBKa  BAaAS  i npO  UIAHXOBMKiB 
noTyp6yBaAacb.  3 iHiniaTMBM  to- 
BapMHia  KaraHOBMna  ctbopmam 
Ha  TpaHcnopTi  MamnHHO-KOAin- 
Hi  CTaHHii.  5Ikmx  Habkh  MarnnH 
TaM  HeMa!  BeAMne3HM^;  6aAacTep 
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f’Taii  ni^HiMaTM  koaIio  Ha  GaAacT 
i apasy  jk  3aMiHHB  npanio  ag- 
CflTKiB  iuahxobhkIb.  OnpaBKy 
oGoHHH  BH1MOK,  p03HHCTKy  KIO- 
BCTin  poGnTb  Tenep  iuahxobhm 
f.rpyr.  Ij^ew  BCAHHeaiiHH  nAyr 
iia  ; yKcnpi  y na.poB03a  3a  oahh 
flGIIb  BCTJirae  3pODHTH  CTlAbKH, 
CKi/i  oKH  He  3po6HTb  BGCb  KO- 
ACKTHB  EaiHOl  fllAtHHIU.  BHlXa- 
ah  iia  neperoHH  nepecysni 
CACK  rpocTaHLti'i,  Aa/.H  CTpyM 
OAcrc  t pHHiiHM  uma  Aoni  aG  i hi-im- 

k;im,  eAeKTpo3BapHMM  MaiiiHHaM, 
upMAoiOB  KiHepb  BaacKin  npa- 
UJAHXOBMKiB. 

My  a h me  b MMiiyAi  pokh  no 
pa;u;>  flonoBifli  A.  M.  KaraHO- 
bmhr  — i.  3iian,  mo  nanii  saAin- 
iihui  mrrcepoflHAH  paKopAoiiiii. 
Yxc  a 19137  pou;i  kohci-ihh  kIao- 
ivicTp  fiamoi  KOAii  bhkophctobv- 
aaBc-r  BTpoe  DiAbiue,  hhk  y Hi- 
MD’r;  (tin  a6o  b Amcphhi,  a ce- 
poflim  na:ra  noi3Aa  y nac  baboc 
GiAbiiia,  HijK  y HiMennMHi. 

B ROKH  CTaAiHCBKIIX  n’HTHpi- 
‘eok  ;poAJirAM  na  npocTopax  Ha- 
frioi  BaTLKiBIUHHM  HOB1  M£riCT- 

paAi.  Cxaa  £0  Aap.y  TyprccnG, 
AiniH  Kypran  - Cbgpaaobcbk 
•IB’HBaAa  ClIDip  3 HCHTpaAbHMM 
ypaAOM.  KaaaxcTaHCbKi  CTcnn 
neper*  has  MaricTpaAb  Kaparan- 
Aa  - Axmoaiiicbk  --  KapTaAH  — 
Man  :.tc  ro  pchk.  36y ay BaAH 

: ’ A OK  T p PI  (J)  i K O B a I-I  i niAbHMIli,  3’a- 
BHACCb  aiiTOGAOKYBaHHH,  eAeK- 
TpHHHa  HeHTpaAi3aiiiH.  Ta  bcbo- 
ro  ft  tig  nepeAinHiii... 

Mil,  3aAi3HHHHHKH,  GyAH  TOp- 
A,1  4 KHM  P03BHTK0M  pi^HOTO 

rparicnopTy.  I aioah  CTaBaAi-i 

i.HIUMMH. 

U M-fft  bik  ripoxcMB  y cboim 
Gy/UP  CTapHM  KOAiHHHM  oGxiA- 
uhk  ivaAeniOK,  a rpaMOTH  Tax  i 
HO  TUtBHKFCH,  TiAbKH  UIO  p03nH- 
eaTMCB  yMiB.  A ciih  iioro  CTao 
injKeirepoM-iHAHXoBMKOM,  Ha- 
H 3AI>I  iHKOM  HHCTaHIlii. 

Btu  3 na ah  rparjia  Brrre  — 
nanaA  miiiKa  fiiBAeHH0-3axiAH0'i 
BaAirniHHi.  A xto  3HaB  KOAiii- 
uoro  ooxiAiiHKa  KaAOiiiOKa?  Ha 
niTB  ira  cyciAHiii  AiAbHHLti  Ta 
Koro  npi3BHiH,a  He  nyAPi.  A tg- 
ucp  na  bck)  Kpainy  rpiiMMTb 
CARD  a npo  3H2THHX  KOAiMHHX 

0PxirinnKiB  KaaaHHena,  He$e- 
/fOBa,  npo  mAHXOBoro  MawcTpa 

Y.aaAo  aa. 

CnHraHTe  Tenep  na  Hamiii  3a- 
AiaHHui  npo  MamnnicTa  Aeiio 
iMCHi  AiiApeeBa  iBaHa  IleTpo- 
o«na  l^HMOBa,  i Koxcen  po3Ka- 
mg  b;i m npo  TpyAOBy  cAaBy 
eraporo  McxaiiiKa.  TImmob  3a 
Hapn3My  Tax  i He  Mir  niTM  AaAi 
no  Mini;  hr  a.  Tenep  3iiaTHHH  Ma- 
.mi-micT  hocmte.  bhcoky  Haropo- 
j\Y  Ba  rbidBiiiMHH  3a  GaraTopin- 
uy  npanpo  na  TpaHcnopTi  — 
op/H'H  TpyAOBoro  MepBOHoro 
lion  iron  a. 

Mkoc  b noTpannAa  .n,o  mghg 
era  pa  naAisimnHa  raseTa  «Ce- 
M2<i)op ■>  3a  1913  pin.  ByAa  b Hin 
HSApynoBaHa  saMiTKa  npo  to, 
urn  b ynpaBAimii  TliBAeHHO-3a- 
ximroi  oaAiaHHiii  b Khgiu  noBi- 
CHOCH  IHCCTHACCHTMAiTHiH  CTa- 
PKS,  paxiBHHK  AKaiHHH.  BlH  AH' 
mnn  aamrexy  npo  Te.  mo  nicAH 
Aor.rom  TDy.itonoro  jkmtth  npiin- 
j.rtAa  nn  HT-,oro  6e3npHTVAbHa 
rovoAKi  CTapicTb,  i b!h  BMpi- 
h"hb  n o ic i h T7 h t w caMorybcTBOM. 

i'  Tin  eaMiH  raieTi  npoaMTan 
it,  mo  ncpeiiii.M  cTopoacnci 


r 


O/ieKciM  aKOBELlb. 

ncrcap  17-i  neicaprri  m Kn- 
ona,  KoanuiHiH  mophk  Qiiv 

Hi'IHOrO  tt'JTOTy. 


1--  Ifly  ft  no  Khcb/  — xopoiue! 

JlnnH  UBiTyTb,  aitm  no  CKBepax 
m 6aB/1HTbCH,  My/inpi  3BOAHTb  CTi- 
hh  HOBoro  XpeiuaTHKa,  — bckiam 
CTOITb  sece/IHH  TOMiH,  KH  n HTb 
MHpn6  TBopne  WH-rra. 

J®  A 0C06/1HB0  npHEMHO  AHBH- 
I TMCb  MGH  i Ha  BITPHHH  6y/!OHHHX: 
I { hhmh  A°CTaroKl  Xni6,  6ynKH. 
Ka.nani,  3Ao6a  BCi/uma,  a ocb  i 

I6y6/1MKH  BHCfITb  B H3Ka M H , CBiWi, 
PyM’HHi,  3 MS  KOM  — 6epH. 

CKi/ibKH  xoaeai!  MonoAa  MaTH 
-sa  Kynye  CBoeMy  TpH  pin  homy  cm- 
HOMKy  6y6aHK,  i uami  b Ge3KO- 
3Hpui  3 ft KopaMH  Ha  crpiHHax 
3aAOBoneHO  nocwixaeTbCfl  — 
CM3MHOI 

B AHB/1K)Cb  Ha  MaHKJKa  i 
TGH{  MHMOBOTli  HOCMiXafOCb:  afl- 

me  6y6/iHKH  — moh  poSoTa.  I 
Mene,  KHftHHHa,  npocTy  paAHH- 
CbKy  /ttoflMHy,  cnoBHfoe  nonyTTfl 
ropAocTi  3a  cboio  ckpomhy  I 
MnpHy  npotjaeciio  neKapn. 

PoKiB  uaicTHaAumb  tomv,  3a- 
KiHHHBIUM  nic/in  CSMIUpiMKH  luko- 

ay  4>a6pH4HO-3aBOACbHoro  na- 
BH3H  HA,  H sun  in  nepujHM  6y6- 
HHK,  BiflTOAi  Ft  BH  n IK  Vx,  Ma- 
6yTb,  KiabKa  MiabHoniB.  Ta  pan- 
tom  sin  Ha.  Biaomo.  uj(o  HoaM 
rpHMaftTb  rapHaTH  wo  ah  m ne  ao 
KaaaHiB,  bohh  3aQyEiaK>Tb  cMa  k 
6yQaHKiB.  floBeaocn  3m?hhth  ne- 
KapCbKHH  KOBnaK  Ha  6e3K03Hp- 
ny,  a 6iaHH  cJiapTyx  — Ha  nop- 
hhh  gyiuaaT  Mopana,  uio6  3axn- 
U43TM  BaTbKiBLL^HHy  3 MOpH  BiA 
riraeptBCbKoI  Hanaroi.  R HiKoan 
w ne  3a6yAy,  hk  3a  CHfHaaoM  tph- 
111  both  mh  MHaan  Ha  KaTepax  bo- 
j I poroai  Ha3ycTpin.  MoT  pyKH 
III  BneBHeno  naTHCKyBafiH  raiueTKy 


i 

m 

1 

i 
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KyaeweTa.  /lyHaan  3.aanH  HauiHX 
TopneftHHX  anapariB,  i Bopowti 
TpaHcnopTH,  aaiwatOHMCb  HaB- 
nia,  iujan  Ha  aho 

y nepepBi  Miw  ooawH  kojkhmh 
3 nac  AywaB  npo  -re,  U40  6yAe 
nicafl  BiMHH,  kowphh  whb  Tiab- 
hh  MpieK)  npo  ManSyTHifi  mhp. 

B Ti  TRHtKi  BOEHHi  pOKH  A U4C 
Siabiue  noato6nB  cbokj  npoepe- 
cito:  afp«e  u,e  tbh  nyAecno  - 
neKTM  p,Ti!t  aK5Ae^  BAocTaab  xo- 
poujoro  xni6a  i 3/i.oon!  H Mpine 
npo  AeHb'  Koan  z noBy  HaAiHy 
cjaapTyx  i craHy  6iaa  neni. 

I ocb  BOHO  nacTaao,  ne  MHpne 
jhhtth . fl  3 paAicrK)  AHBJliOCb' 
a k anerMTHO  icTb  6y6aMKH  Maaa 
b 6e3K03Mpu,i  — Mome.  Man6yT- 
h i h KOHCTpy ktop  a6o  ainap.  R 
3raAyio  AiTefl,  ani  3arnHyan  b 
JleHiHrpaAi  nifl  Mac  cTpaujHOt 
SaoKapn,  i namy  co6i:  TpeQa 
npauM3Baxn,  He  noKnaflatoHM 
pyw,  mo6  Hat-ue  M'/AecHe  MHpHe 
jKHTTft  6yao  uie  KpaiyMM.  Pocth 
BeaHHMM,  xaonMMKy!  B xony, 
lao6  th  hIkoah  ne  3Haa  CTpa- 
xiTb  BiMHH,  LI406  He  TOHy B,  HK  3, 
TpMH  I . B XOaOAHMX  XBHJlflX.  R 

3HaKj.  luo  Moe  6a>KaHHa  — 6a- 
HtaHHfl  coTeHb  MiatsHOHiB  npo- 
ctmx  ntoflen  Ha  acifi  3eMHifi 
Kyai. 

riaaiY  BiMHH  3 ycan-CTpiTy  sa- 
rpowyioTb  HaM  arosviHOKa  6om- 
6okj.  Aae  th,  xaonMMKy,  enn 
cnoKiMHO,  Tm  He  BRacTbCfl  3Ai«- 
chmth  cboi  norpo3H.  Hac  He  3aa- 
Kacui:  Hac  MiabfionH  a ix  — 

Kynrta.  3 HaMH  CraaiH  — 3na-  j 
m HTb,  mhp  nepeivtome  BiMHV.  \ 

Pa30M  3 paAfTHCbKHM  HapOAOM  i I 
BCiMa  HeCHHMH  atOAhMH  CBITy  | 
CTaB«H)  a CBifl  niAnwc  3a  Mnp.  | 


I 


Oncani  InaHOBiii  HaaaHO  nen- 
ciio  b 1 KapGonaHenn  68  Koni- 
hok  Ha  piK,  a koaImhomy  oGxifl- 
HiiKOBi  iAAinOBy  — 4 xapGoBaK- 
Hi  56  non.  na  pin.  OGn^Ba  GyAM 
3BiAbHeHi  nepe3  CTapicTb,  He- 
BiicoKa  GyAa,  hk  GanuTe,  nAaT- 
hh  3a  flOBrOAiTHKi  npai(io  Tpy- 

HOBO'i  AIOilHHM. 

T OCB,  K0AH  MHMTb  1IOB3  MOIO 

Gy^Ky  UIBM.HKHM  noi3,a  Coni  - 
Kmib  i 3 BiKHa  napoi303a  MCHe 
neceAO  BiTae  pyxoio  moaojihh 
MexaHiK  Cmthmkob,  a syMaio, 
itt,o  Vi  hchtth  iioro  mhhte.  bhc- 
peir  Tan  caMO  GypxAUBO  Vi  Aer- 
ko,  hk  neii  iiibhakhm  noi3fl.  Ho- 
My  bxco  ue  AOBe,seTi,«:a  TypGy- 


DaTIlCL.  hk  i hum  ;kmth  Ha  CTa- 
picTB.  BaTHKiBrnuna  nGae  npo 
pa.njiiiCHKv  AioflHHy.  nane  pi  mi  a 
MaTH.  3aAi3HHHHHKaM  Hapaxo- 
Byrorn  neAHKy  Ha^GaBKy  3a  bh- 
CAyry  pokib,  cTapi  o^epxcyioTL, 
nenciio.  HKa  ne  HaGaraTo  Men- 
ina  Bin  3apnAaTn,  ra  me  ft  op- 
nenaMH  iiaropon^Kye  pannHcima 
BAana  3a  GaraTopimiy  npanio  na 
TpaHcnopTi. 

BeAHKa  uiHa  Tenep  Tpy^OBiM 
AjojtHiri.  Ham  MynpHii  bojkzib 
TOBapmu  CTaAiH  n’HTHa^HHTb 
poxin  tomy  do3mohahb  y KpeM- 
Ai  3 3aAi3HHHHHKaMH.  Bill  CK3- 
3aB  To.ii,  mo  HGMae  na  TpaHc- 
nopTi AioflGH  HenoTpiGiiHx  a6o 


HesnaHHHx,  mo  Bci  3aAi3HnTi- 
I-IMKH  — CTpiAOHHHK,  MaCTHAb- 
HMK,  npMGHpaAbHHHH  - noTpiG- 
Hi  ft  3Hanymi»  6o  rpancnopT  — 
He  KOHBenep,  BaxiAHsa  poGo- 
Ta  KOHIHOFO. 

Koah  h BMXOA^Ky  Ha  oGxi^ 
CBoro  KiAOMeTpa,  koah  ii^y  ko- 
Aieio,  orAHAaioHH  Koxmy  penny, 
K02KHHM  KOCTHAb,  HinaAy,  H 
3Haio,  mo  moio  npanio  GanHTb  i 
niHye  BaTbKiBmnHa,  napTin, 
eeAHKHH  CTaAiH.  Mos  pOGOTa  Ha 
BH^y  y ncboro  Hapo^y,  i h 
nparny  npaniOBaTH  TaK  moG 
MOJKHa  GyAO  nnmaTHCH  mocio 
PoGotok).  Tax  npamoroTb  yci  3a- 
Ai3IIMHHHKH,  yci  pa^HHCbKi  ABD- 

5 h.  Thm-to  ft  3yo;o6yAH  mh  Tani 
BeAHne3Hi,  HeGaneni  ycnixn. 

HPI  flaBHO  CKiHHHAaCb  BiHHa? 
LUje  BKpHBaeTbCH  ipxreio  riTAe- 
piscbKHii  TaHK  Ha  naropfiKy  6i- 
ah  mo c'i  Gyakh,  a Bxce  oaroeni 
paHH  BiMHH,  i Hama  MaricTpaAb 
3HOBy  cTaAa  TaKoio  tk  Moryr- 
Hboio  i nepeAOBOio,  hk  ao  bimiim. 

lAe  ocTaimiH  piK  niCAHBOeH- 
HO'i  n’HTHpinKH.  Hama  npama 
CTaAa  me  CMAbHima  i GaraTiiia, 
nixe  GyAa  ao  BiiiHH.  KBiTHe  ho- 
ne  kmtth  i Ha  MoeMy  neperoHi. 
He  GyAO  u;nx  BeAHKirx  rapHHX 
cyniAbHOMeraAinHPix  naeaxenp- 

CbKHX  BarOHiB,  3 HKHX  CKA3- 
AaiOTbCH  no‘l3AH  AOACKOrO  CAi- 
AyBaHHH. 

Kobhmh  rpyAOBHMii  noABHra- 
MH  CAaBAHTb  CBOlO  piAHy  Kpa'l- 
ny  3aAi3HHHHHKH.  TpeGa  3a6e3- 
nenHTH  xopomHM  iuahx  napoBO- 
3aM  MamHHiCTiB-n’HTHCOTeHHM- 
KiB.  IlapoBOSHHKH  po3ropHyAH 
GopOTbGy  3a  npoGir  kojkhhm 
riap0B03OM  ne  Memue  500  kl\o- 
MOTpiB  Ha  AoGy.  A ne  3HanHTb, 
mo  mBHAme  nimAM  hdi3ah, 
npMCKopioeTbCH  oGir  BarOHiB, 
Kpaina  OAepxrye  GiAbme  naHTa- 
jKiB.  TpaHCiiopT  KpyTO  hao  Bro- 

py. 

Ocb  rypKone  BaiKKHH  cocTaB. 

3 napoBosHo'i  Gyakh  BHrAHAae 
ManiHHicT  AnmeHKO.  y Hboro 
icTopHHHHH  napoB03:  na  HbOMy 
i3amb  OeAip  iloMpanoB.  Xto  hg 
3HaB  ao  BiiiHH  Hboro  npeKpac- 
noro  MexaHixa?  IIpo  Hboro  nic- 
n i CKAaAaAM.  SarnnyB  c^eAip 
^OMpanoB  b 6ok>  3 BoporoM,  a 
i-ioro  Mamnny  AapHimbKi  Mamn- 
nicTH  3HanmAM  Ha  asackomy 
ncperoiii.  BiA  BHGyxy  GomGh 
napoB03  GyB  ay^kg  noHLBeneHHH, 
3AaBaAocb,  BiH  3arHHyB  na3aB- 
jkah.  Aac  poGiTHHKH  Aeno  bh- 
pilHMAM  B naM’HTb  CBOTO  CAaB- 
Horo  TOBapnma-repoH  bIapoah- 
th  Horo  MamiiHy,  i He3aGapoM 
Bona  Bxce  BHHiiTAa  Ha  MaricT- 
paAb. A npayioBaTH  Ha  Hiii  ao- 
pynHAH  KpamoMy  n’HTHcoTen- 
HHKy  KOMCOMOAbHIO  AHIUGHKy, 

HaKa3aBiuH  homy  nnAbHo  Geper- 
th  cBiTAy  naM’HTb  «J>eA0pa  ^om- 
panosa, 

AnmeHKO  noxasaB,  mo  Bin 
naoTHH  TaKo'i  BeAHKoi  {iecTi. 
HixTO  3 MamHHicTiB  He  boahth 
tbkhx  BeAHKOBaroBirx  noi3AiB, 
hixto  He  poGhb  t3khx  npo- 
GiriB,  hk  neM  moaoahh  MexaHiK. 

Koxciihh  3Hae,  mo  nam 
TpancnopT,  Hama  BeAHne3Ha  ap- 
M1H  3aAi3HHHHHK13,  HK  y pOKH 
BiHHH,  TaK  i B pOKH  MHpiIOrO 

GyAiBHHHTBa,  3aBxiAM  na  nonec- 
homy  Micni:  y MoryTHbo'i  Kpa'i- 
hm  — MoryxHiii  TpancnopT. 
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Elpa  GpeiweHKo  - SBapHMivn-cTaxaHOBKa  AHinponerpoBCb 


opflena  Tpyflosoro  HepBOHoro  flpanopa  aaBOfly  ImchI  Moao-roBa. 


«KJTO  SL  TABOPOBCLKOrO. 
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i,  co;ilcTHa  KnTBCbKoro  Asp>«aenoro 
illeBHeHKa. 

KHlccbKoT  cpinapMOHii. 

Ooto  M.  K03JI0L>CijIi 


r Cra/ilHCbKoT  npeMii, 
6a/i®Ty  iMeni  T.  I\  I 
b ko/iohhom y sa.ni 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


Ha  KO/irocriHlfi  hmbI 
flo/in  Hama  b ubItI. 
Mh  TaKl  LiiacsiMBl, 
IHo  Bm  e na  cbitI! 


TopaI  I aece/il, 

CHIIbH  I MH,  3aMOH<Hl. 

B KomHiH  Bh  oce/H, 

Bm  y cepul  KomHiM? 

BaM,  n k COH14KJ  b He6i, 
BiMHO  nnoMeHiTH! 
neBHl  mh  3a  ce6e, 

I 3a  HaLLlI  fliTM. 

50  3aBWflH  i BCHJAH 

Bh,  Haul  piAHHH,  a hauh. 


Xaft  me  KniTHe  mhpom 
Hama  HMBa  b 
I 3a  Bee  Baw  mnpe. 
TpyftOBe  cnacHSi! 

LIlneM  BaM  3 ripHAHinpoa’fi 
1 3 aaHiB  UJHPOKHX  — 
flO0pOrO  3flOpOB’H 

I mMTTfl  CTO  pOltiB, 


TAM  nOCMITIIIlii 

ro.aoB.ye 


Hm  to  KhTb,  mh  Ofleca  cne  b fla/iHHl, 
3B{A«i/in  b cTeny  b3Ajihch  ropOACbm 
BOTH  I? 

to  ne  KhTb,  He  OAeca,  /uoAOHbKH,  6yAe, 
To  apTinb,  Huy  riocMiTHHfl  ABaAH«Tb 
jiiT  BeAe. 

npHcniB: 

YupaTHO  Hama  MM/ia,  piAHa, 

HCH030pa, 

He  Tana  eme  th  CboroAHl,  n«  6yna 
ynopa. 

Floflona/iM  mh  HaBiKH  kphbay  Ta 

3flHrOAHi. 

Byfleiu  3asTpa,  ynpamo,  upama.  hk 
CboroAHi! 

ByftHHM  caAOM-BHHorpaAOM  po34Bixa 
3eMJia, 

Bim>Ha  nlCHfl  ropAHM  jikjahm  AYiuy 

3Beceaa. 


Ti/ibKM  nTHMoro  b apTlal  Monona  HeHa,- 
Bo  nocMiTHHfi  ro/ioBye  TaM  me  HenapMa. 

(npiicniB). 

fAyTb  jik>ah  3BiAycK>AH,  paAicTb  BHrpae, 
IfAyTb  r/iHHyTb  na  Mafi6yTHe,  Ha  mnirfi 
CBoe. 

I CTpiMawTb  Tx  repo'f,  SyBiul  6aTpaKH, 
3ycTpiHaK>Tb  x/ii6oM-clnflK>  mnpo. 

3amo6KH. 

(TTpHcniB) 

A 3 Tie'f  i3  apTial  /linrne  bhaho  cuptab, 
PpoafiraH  nyri-Aoporn  3bIath  b 

KOMyHi3M. 

Tan  Hac  napTln  Be/iHKa  k cohuk> 

niAHBaa, 

C/iasa  JleHlHy  HapoAHa!  CTaniHy  xeana! 

(flpHcniB). 


PA/IICIIA  HOP  A 


r5M6i/iK>  3aciKH,  npHQepy  csiT/iMUto, 
OflMHHKO  BOpOTa  AO  CBOrO  flBOpa, 
reft,  MOAOTHM  mHTO,  JKHTO  i miieHHl^fO, 

Om,  rma  m xopoma,  paAiCHa  nopa! 

flpy3i  y noujaHi,  noAPyrn  y CAaBh 
CnopHTbcn  po6oTa  b u,eM  Bece/i hh  Mac. 
nepuJHH  x/ii6  A®P>«aBi,  nepmnH  xa!6 
Aepmasi, 

A flK  e B AOPWaBH,  3H3MHTb  CCTb 

y Hac. 


H/ierbcn  3-niA  MaLUHHM,  AACTbcn  SucTpa 
M MMCTa, 

floOpoT  nmeHMui  30A0Ta  plKa. 

MoAOXHTb  H3BM  M A HCb  MH  y MaLLlHHXXa, 
B BpeAK>Ka  Mmkoah,  y SiAbLUOBHKa. 

Cohsmko  ro ah h h ckIhhhao  pO0OMi,  — 
noHaA  omepeftOM  Micnub  npoaiHBa, 

3 BeMopa  ao  panny,  3 paHKy  i ao  homI 
Hama  MonoTapua  Ha  Tony  cniBa. 

A mueHMun  AAexbcfl,  a nmeHHUn  /l/icTbcn 

I 3 /UOflbMH,  3AaeTbCfl,  P03M0B/1H. 

CnopMTbcn  poCoTa,  am  Ayma  cMleTbcn,— 
3a  TpyAM  BiAAn^y®  meAPo  HaM  3eMAn, 

RnSimo  3acli<H,  npnSepy  cb'itahak), 
Oammhhj  aopoxa  ao  CBoro  ABopa. 

TePi,  MOAOXHM  >KHTO,  mHTO  I nLUeHHUKJ, 

Oh,  jwa  m npHBiTHa,  paAicHa  nopa! 
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BxyilE  6yAO  Ticno  i HaKypeHO.  Tepp 
UlTOpX,  OrpHAHMft  AiTHitf  HOAOBiK  3 
anOIIAGKCMH'HMM  KOABOpOM  oGaMHHH, 
AHMiB  cnraporo  i cepAHTO  GypnaB: 

— IIO^MBiTBCH,  HR  MM,  HiMHi,  TyT,  y 
Cxi^HiM  HiMenHMHi,  3MymeHi  13amth  — 
rio'i3AM  nepenoBHGHi,  HeMa  KGAMiiiHix  bm- 
foa...  I He  Ha3MBaeTBC5T  ^GMOKpaTieio!  Ot  y 
EaBapfi,  y aMepiiKaHijiB... 

— oaxAixb!  Ocb  bh  caMi  CKa3aAH:  b Ba- 
napii,  y aMepMKaHHiB...  3HanMXb,  EaBapin 
CTaAa  aMepMKaHCBKOio,  a mm,  hr  GyAM,  Tax 
i AMiiiMAMCb  HiMeHMMHOK),  — nepeGMB  rep- 
pa  IiiTOpxa  bmcokm#  xcMAaBMM  nacaxup, 
mo  CKR1B  HaBITpOTM.  — HMM  TaM  KpaiHO,  B 
BaBapi'i?  Tmm,  mo  noi3AH  y hhx  xoahtb 
uopoxni,  60  ak>ah  He  MaiOTB  rporneM  Ha 
KBMTKM?  IUpXAO  KOAMIHHiX  BMrOA,  TO  He 
3a6yBaMTe:  koamcb  i Haiu  ^pe3^eH  6yB  Hi- 
amm,  tiokm  aMepMKamn  3 aHrAiMHHMM  ne 
P036om6mam  Beet  iiemp,  shmuimbhim  3a  ABi 
rOflHHM  COPOK  TMCHH  X1HOK  i fliTeM...  A TaM 
xe  ho  6yAO  xoAHoro  3aBOAY,  xoahoto 
BiMctKOBoro  CKAa^y...  jEIoporo  Han  oGinm- 
Aacb  TpeTH  iMnepia!  I Bce-xaRM  — mm  Te- 
nep  M^eMO  BnepeA.  I 3 koxhmm  ahgm  Bee 
HiBMflme... 

— II, e Tax!  HaBiTb  ^yxce  xyTKO.  H i caM 
npamofo  na  bmpoGhhhtbL.  HemoAaBHO  MaB 
BAacHy  HeBeAMxy  4)a6pnKy,  — repp  Hlropx 
BnesaxcAMBO  rAHHyB  Ha  noTepTMM  niAxaR 
cniBGeeiflHMKa.  — Tax  ot.  He  noAoGaiOTbCH 
Mem  sci  ni  hobmhm:  3MaraHHa,  bIapha- 

HlCTb,  aKTMBlCTM,.. 

— A.  HOMy  X BOHM  BaM  He  nO^oSaiOTBCM? 
Bh  npocTO  hihk  He  MOxeTe  3a6yrM  Ti  na- 
CM,  KOAM  BM  MOrAM  rtOBOAMTMCH  3 iH03eM- 
hmmm  poGiTHMxaMM  nane  3 paGaMM,  Ta  ft 
yciM  KaM,  npOCTMM  poGiTHMKaM,  Bia  T3KMX, 
>ik  bm,  flicTaBaAocb...  A flOBOflHAOCB  Tepni- 
TM,  Go  HlKOMy  lie  XOTiAOCM  30CTaTMCb  603 
PoGotm  i norpanMTM  Ha  (|)pOHT  — y rix- 
AepiBctKy  M'McopyGKy...  Ot  BaM  i He  iioao- 


GaeTtCH,  mo  mm  noHMiiaeMO  6paTM  npiiKAaa 
3 P0C1HH. 

— Ta  ne  hr  6m  CKa3aTM...  Mm,  HiMHi,  b 

cnpaBax  TexHiKM  3aBXAH  GyAM  nonepeAy 

- Bm,  MaGyTt,  ne  GyAM  Ha  AefmHircbKO- 
My  npMapxy  i He  GanMAM  paAHHCbRoro  na- 
BlABMOHy,  — panTOM  BTpyTMBCH  A3BiHXMM 

loHaHBKMfl  toaoc  3 KyTKa  Kyne,  — noGa- 
hmam  6,  xto  nonepeAy,  a xto  no3a^y. 

— XAoneHt  npaB^y  Kaxe.  — niflTpHMiB 
lonaKa  HOAOBix  y noTepTOMy  niAxaKy.  — Oct 
TopiK  noBepHyBCH  Min  uiypHH  3 poeificbK.  j- 
ro  noAOHy,  TpM  pokm  npamoBaB  Ha  ypaAi, 
na  BeAMKOMy  ManiMHoGyAiBiioMy  3aBOAi. 
Kaxe,  mo  xaKoro  BeAexiiH,  TaKoro  cynac- 
Horo  BMpOOHMHTBa,  TclKMX  BCpCTaTlB  y HclC 
HCMa.  A aiH  ace  ao  kIhhh  1944  poxy  npa- 
HioBaB  b Ecceni,  y Kpynna,  i TiAtKM  3 
OCTaHHIM  riTAepiBCbKMM  npM30BOM  nOTpa- 
nns  Ha  (Jipoht.  Hi,  hsm  ne  3aBaflMTt  GaraTO 
Horo  3ano3MHMTM  y pociHH.  y hmx  Aepxa- 
Ba  poGiTHMna,  i HaM,  poGiTHMKaM,  He  co- 
pOMHO  BHHTMCb  y HMX. 

...IIofliGHi  cynepenKM  Moacna  nonyTM  xenep 
y HiMeaaMHi  ^ocmtb  nacTO.  IIpoTHroM  12 
poRiB,  3a  TiTAepa,  Hi mhIb  nocMAeno  Bijiy- 
HyBHAM  CaMOCTlMHO  MMCAMTM,  oG^ypiOBaAM, 
npMMymyB  elam  flyMaTM  i aiHTM  AMiiie  3 iia- 
Ka3y  TiTAepa.  «Oiopep  Kyuae  3a  Hac»  - 
nporoAomyBaB  o^hh  :3  A03yHriB. 

«TpeTH  iMnepimo  BnaAa  nia  ya;apaMH  Fa- 
AHHctKOi  ApMi’i.  rypxiT  KaiacTpo^n  po3- 
bihb  Ha  nopox  yce  KopMHHeBe  cJmiiiMCTCBxe 
HapcTBO,  ft  CKOBaHa  ;tyMKa  nonaAa  npoKM- 
aaTMCb  Bi^;  ABana^iHHrMpiHHoro  CHy,  poa- 
B’H3aAMCb  H3MKM.  HiMHi  CTSAM  TOBipKMMM, 
HMcxyTyioTB,  onepenaWTHCH,  rapHnaTtcn  na 
36opax,  Ha  ByAM hhx,  b Mexpo,  b hmbhih, 
Ha  nAomax,  Ha  BOKsaAax  HaBKOAO  thx, 
mo  enepenaiOTBCH,  36MpaeTtcH  HaTOBn. 
KoXCHMM  BMCAOBAIOC  CBOK)  TOHKy  30py. 

y hmx  cynepemcax  BmGMBaeTbCH  Ta  6o- 
poTtGa,  HKa  tohmtbcb  noBCiOflM  b HiMea- 


HMHi,  — GopoTtGa  Mix  cxapMM  i hobmm, 
Mix  peaRHieio  i aeMOKpaTieio,  Mix  nparHGH- 
HHM  AO  MMpy  i TOTOBHiCTK)  IIOAi3TM  B HOBy 
iMnepiaAicTMHHy  aBaHTEopy. 

CynepenHocTi  Aysce  rocTpi,  TaGopM  p03- 
MexoByiOTbCM.  He  xpeGa  3a6yBaTM,  mo 
HiMen^iMHa  33bxam  GyAa  Kpamoio  HaA3BM- 
naMHMX  cynepeHHOCTeit  Tenep  BOHa  po3ip- 
BaHa  HaBniA,  po3KOAena  (JjisMmio,  npMno- 
My  — Mexa  aiamtb  He  TiAbKM  Kpa'iny,  He 
TiAbKM  CTOAHHIO,  Mexa  npOXCAHTb  TaKOX 

nepe3  yMM  i cepHM.  I pyGcxi  Hi  He  3aBXAH 
36iraK)TbCH...  B 3axiAHiii  HiMe'mMHi  aAG- 
Hayepn,  myMaxepn  Ta  'ix  aMepHRaHcmci  ft 
aHrAiiicbKi  xa3H'i  nonyBaioxb  ce6e  He  ay- 
xe  BneBHGHo.  npMraAaMMO  xoh  6m  n:eAaB- 
Hi  noAi’i.  Ha  3AiT  moaoamx  npMXMAbHMKiB 
MMpy  b EepAiH  AHrne  3 3axiAHo’i  HiMennM- 
hm  3i6paAocb  ao  30.000  KmaKiB  i AlsnaT. 

Koam  b 3axiAHy  HiMennMHy  noBepTaAO- 
ch  10.000  ynacHHidB  3AbOTy,  GpHTancbKi 
OKynaHiMiii  BAacTi  pasoM  3 npaBMMii  co- 
HiaA-AGMOKpaxaMM  BAaAHcn  ao  npoBOKaHii. 
Moaoahx  aHTH^aiHMCTiB,  HKi  oprani30BaHo 
npiiHiiiAH  ao  AeMapKaniftHOi  AiHii,  He  xoTi- 
am  BnycxMTM,  BMMaraK'HM  noiMGHHoi  pee- 
CTpani'i  i MeAMHHoro  orAHAy.  3aroHH  saxiA- 
Ho’i  noAinii  3Po6mam  cnpoGy  po3cinTM  mo- 
aoah,  BiAROAOTM  OKpeMi  rpynM.  FaMGyp- 
3bRMii  GyproMicTp,  npaBMM  coHiaA-AeMoKpax 
Bpayep,  noKsanMBCH  npncAaxM  niAM^  noAK 
BoeHi30BaHo'i,  cnopHA^cenoi  no-noxiAHOMy 
noAiHi'i.  ByAM  nymeHi  b xiA  iiphrasam  i 
KMMKM,  CnymeHi  AIOTi  nOAiHeMLbKi  r:.CM. 

CepeA  MOAOAi  3’HBMAMCb  nopaHCHi,  AAe 
KHaKM  i AiBnaTa  He  ao3boamam  enpoBOKy- 
BaxM  ceGe.  Boiim  3aAnmiiAHCB  Mix  AOMap- 
Kani^PiMMM  AiHiHMM.  BaAbopii^,  niAHeecHMM 
HacxpiM,  hkmm  oxonMB  ix  y EepAini  a AHi 
3AbOTy,  ne  noKMHyB  ix  i Tyx.  Boiim  BAam- 
TyBaAM  iMnpoBi30BaHMii  xaGip,  cniBaAM  i 
TaHHioBaAM,  cMiHAMCb  i.  xapTyBaAM.  «Bo 
hm  cniBaiOTb  Ha  KopAOHi  thx  cammx  ko- 
MyHiCTMHHMX  niCGHb,  3 HKMMM  AeMOIIGTpy- 
BaAM  b EepAiHi»,  — iiobiaomamam  aMepM- 
KancbKi  xypHaAicxM. 

A TMMnacoM  He  AMine  no  Bci^i  CxiAHiii 
HiMennMHi,  a i b TaMGypry  m EcceHi.  Aio- 
Gexy  i ^iocceAbAop(J)i  pocao  oGypeHHH  npo- 
tm  peaKHiMHoi  npoBOKanii.  Ha  GaraTbox 
niAnpMCMCTBax  roTyBaAMcn  CTpaiiKM.  I no- 
Ainin  MycMAa  BiACTynMTM.  3iMKHyxMMM  ko- 
AOH3MH,  3 nicHHMM  nepeiimAa  MOAOAb  Ae- 
MapKaui^Hy  AiHiio  i Tax  caMO  ypoHMcro,  3 
npanopaMM,  b «3a6opoHeiiMx»  roAyGnx  co- 
poHKax  nosepHyAacb  y piAHi  MicTa.  Hixro 
GiAbme  He  nocMiB  ii  sanenMTM. 

Otxc,  Garaxo  mo  3MiHMAOcn  b 3axiAHiii 
HiMennMHi  3a  nmxb  mhhyahx  poxis,  ne- 
3BaxaioHH  Ha  aMepMKaHCbKy  ft  anrAiMCbKy 
OKynaniio  i na  bci  HawaraHHH  nepeTBopM- 
tm  3axiAHi  3ohm  b nAaHAapM  aaa  hoboi 
iMnepiaAicxMHHoi  arpeci'i.  HiMen^MHa  no- 
cxynoBO  exae  Taxoio  x HeHaAiftnoio  aam 
naAiiB  bimhm  KpaiHoio,  hr  <J>paiiHiji  aGo 
iTaAin.  Ta  inaxme  i Gyxn  ne  MorAO.  AAxe 
CxiAHa  HiMe'mMHa  BneEHeHO  CTaAa  Ha 
IHAHX  MMpHOrO  AOMORpaTMHHOrO  p03BIITKy. 
CBixnft  BiTep  3i  cxoAy  npoHMRae  y bot- 
HMHy  aAeHayepiB  i MaRKAOiB.  HaATO  tam- 
Goxi  i BceGinni  e Ti  3mib:m,  HRi  BiAGyBaiOTb- 
ch  b CaKCOHi'i  i TiopiHri'i,  b MeKAeH6ypry 
i b caMOMy  BepAiHi,  moG  ne  cxBMAioBaTM 
AioAefi  i He  3po6mtm  rAHGoRoro  bhamby  na 
bck)  Kpainy,  HoBe  nepeMarae,  peaKHin  3My- 
uieHa  BiAcxynaTM,  xoh  i BeAe  3aneRAi 
ap’eprapAHi  Goi.  I b hmx  Gohx  BOHa  hg 
3yroiHHexbC5i  hi  nepeA  hkoio  niAAicTro,  Hi 
JiepGA  HKMM  3A0HMH0M.  ^OCMTb  npMraAHTM 
CKMiiCHiiH  KOAopaACbKoro  xyxa  Ha  nociBM 
KapTOHAi,  BHMHcne  aMepMKaHCbKOK)  aaia- 
Hieio. 

3paAHMKM  HiMenbRoro  HapoAy  — npaBi 
coniaA-AeMOKpaTM,  Bci  ni  IIIyMaxepH,  OAen- 
xayepn,  PoMxepM,  — 3 mxipM  iiHyxbCH, 
moG  He  AOnycxHTM  oG’eAHaHHH  po6ixHMTioro 
ib\acy,  He  AOnycTHTn  bIahoba eHHH  eAHOCTi 
HiMenHMHM.  KepiBHMHTso  coHiaA-AeMORpa- 
tmhhoi  napTii  AaBHO  nepeTBopMAOCt  y <J>i- 
AiaA  aMepMKaHCbKoi  ft  aHrAincbRoi  po3Bi- 
AOK.  ITpM  HbOMy  0(J)iHiaAbH0  icHye  xaK  3Ba- 
ne  «cxiaho  GKipo»  («Cct6iopo»),  eAMHe  3an- 


700  thchh  lOHaKie  i flie^aT  3 yeix  KyTKiB  HiMeBHHHH  B3Rnn  ynaerb  y sceHiMei^bKOMy  3/ibori 
fOHHX  npHXM/lbHHKIB  MMpy  B Eep/IIHj.  HtMei-^bHa  CTO/IHUH  HiKOJIH  He  6a4M/ia  Tanoro  6ypx/iHBoro 
eHTy3ia3My,  TaKoT  rpaHAio3HoT  Monofli>«HoV  AewoHCTpaitlT.  ah  nifl  nac  3Jibcn-y. 

Ha  4>oto:  kjhI  nioHepw  Ha  AeMOHCTpauiY. 

tI>OTO  M.  ByrAHOBOI  (cSoTOxpoHiKa  TAPC). 


30 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


flaHHH  HKoro  noAHrac  b opramsaHii  &a- 
iiimctcbkoi  nponaraHflM,  niflpHBHoi  xa  ah- 
BopciHHo'i  fli^AtnocTi  Ha  xepMxopi'i  HiMeHb- 
KOl  AGMOKpaTMHHO'i  pecnySAiKM.  npOTC  Hi 
Hi,  Hi  6yAt>-HKi  iHrni  noxyrn  poaKHi'i  ^ ne 
Moxcyxb  noBepuyTH  Ha3aA  KOAeco  icxopi’i. 

CnpaBa  He  Annie  b rpyHTOBHiw  nepeSy- 
.HOBi  eKOHOMiKM,  y CTBopeHiii  HOBoro  fleMo- 
KpaTHHHoro  anapaTy  BAa^n,  a i b.  nocxyno- 
Biii  ncpeSy^oBi  cBiAOMocxi  MiAbiioHiB  aio- 
^gm.  TaKi,  hk  IIlTopx,  me  He  nepeBeAKCb, 
ocoGambo  cepcA  aioacm  CTapmoro  noKOAiH- 
hh,  aAe  i bohh  niA  biiahdom  fliwcHOCTi  3My- 
mcHi  3,aaBaTH  cboi  no3HHii  hg  ahihg  30b- 
HiniHBo,  a i BHyxpiiHHbo.  IIcpeBascHa  GiAb- 
micxb  npocTHX  AiOAeii,  3HaHiia  nacxnHa  in- 
TeAireHHi'i  6e33acxepe2Kiio  CTaAa  Ha  6ix 
Toro  HOBoro,  m,o  npuHecAH  im  MimyAi 
H’HXb  pOKiB. 

mo  mojkg  3po6mth  eHeprin  h iHmiaxMna 
poGixHHKiB,  BMflHO  I-ia  npHKAafli  GcpAHICbRO- 
ro  aaBO^y  BeprMaH-Eoj}3ir,  a6o  — hk  me  iioro 
Ha3HBaK>TB  - hobhh  Bop3ir.  Cxapnii  Bop- 
sir  HaAextaB  flO  HMCAa  HaiiGiAbmux  i naii- 
CTapiuinx  HiMGHBKHX  MaiHHHoGyAiBHMX  3a- 
BO^iB.  He3BajKai0HM  Ha  xnxcKi  Boeirai  pyw- 
HyBaHiiH,  KOAeKTMBOBi  3aB0Ay  BA3A0CH  HaCT- 

kobo  nycTHTH  iioro  me  b 1946  popi.  3aBOA 
nonaB  BMKOHyBaxM  aohiu  3aMOBACiiiiH,  Ay^e 
BaxtAHBi  aah  Bciei  CxiAHOi  HiMCHnnim.  Be 
He  cnoAo6aAOCt  npeACTaBHMKaM  saxiAHHX 
AepzsaB,  i {|>paHHy3BKi  BAacxi,  b ceicxopi 
HKHX  3HaX0AMTBCH  3aB0A>  BHpiHIMAH  ACMOH- 
TyBaTM  iioro,  Taxe  pimeiiiiH  BMKAMKaAO 
GypxAMBi  npoxecxn  Bciei  HiMentEoi  rpo- 
MaACBKOCTi.  Toai  (J>paimy3H  nonaAH  3«iJic- 

HiosaTH  CBiii  nAan  noCTynoBO.  Bonn  niA 
pisHHMH  npMBOAaMH  synMHHAH  Hex  3a  He- 
xom,  BMB03HAH  HaiiGiAbm  Hinne  ycxaxKy- 
BaHHH  niA  BMrAHAOM  AOMy,  3BiABHSIAH  pO- 
SiTHHKiB,  HKi  npoGynaAM  opraHi3yBaxncb  i 
p03nonaTn  GopoxbGy  npoxn  3HwmeHHH  cbo- 
ro  3aBOAy.  Maricxpax,  hkhh  ckabaabch  3 
coHiaA-AeMoxpaTiB,  i KepiBinmxBo  xtooxoi 
npotJjeniAKH,  3aMicxb  xoro,  mo6  ohoahxm  m 
oprani3yBaTM  poGixHHKiB,  AonoMorAn  (*>paH- 
Hy3bKHM  BAaCTHM,  3aKAHKaK>HH  «im  HCp- 
ByBaTH>»,  o6iHHIOHH  «BX£MXH  3aX0AlB»  i BpH- 
TyBaTH  3aB0A- 

Jl ah  encpreTHKH  CxiAHO'i  HiMennKHM  i 
BepAina,  HKa  hibhako  BiAPOA^yBaAacB, 
CTBOpMAacn  cepH03Ha  3arp03a.  Toai  agmo- 
KpaxMHHa  rpoMaACtKicTb  BupiimiAa  b ko- 
POtkhm  ctpok  36yAyDaxH  HOBHM  Bopsir.  Ha 
TGpHTOpil  H1AKOM  3pyHII0BaiI0r0  BCAHKOTO 
ManiHHoSyAiBHoro  3aBOAy  BeprMan,  hkhm, 
AO  pe^i,  3iiaxoAMTi,cH  Ha  caMOMy  xopAOHi 
(|)paHHy3E>Koro  ccxxopa,  3aKHniAa  poSoTa. 
Hobhii  Bop3ir  CTBopiOBaECH  MGTOAaMii  Ha- 
poAHo'i  6yAOBH.  3 ycix  xiHHiB  ctoahhI,  b 

TOMy  HHCAi  i 3 3axiAHMX  CeKTOpiB,  Ao6pO- 
BiAbHo  npHXOAMAM  TncHTii  SepAiiiHiB,  p03- 

HumaAH  BeAHKi,  3axapameni  cmItthm  i 
6pyXTOM  HOXTI  i ABOpH.  Aom  posSMpaAH 
i copTyBaAH,  BiAGnpaiOHM  Te,  mo  motao  3Aa- 
THCb.  TpynM  CniAKM  biabhoi  HiMCHbKoi  mo- 
AOAi  3’hbahahch  Ha  poSoTy  3 npanopaMH  i 
aKOpAeonaMH  He3a6apoM  y abox  nexax 
MOJKHa  6yAO  bjkg  npHCTynHTH  ao  BcxaHOB- 
ACHHH  BepCTaTiB. 

HeBGA  HKMH  cnoHaxKy  KOACKTMB  poBixHM- 
xiB  xa  inxceHcpiB  nonOBHHBCH  cneHiaAicxa- 
mm  3 cxaporo  Bop3ira,  HKi  3anponoi-iyBaAH 
cboi  nocAym,  HG3BajKaiOHH  ira  norpo3M 
[J)paHHy3BKnx  BAacxeii  i npaBMX  coniaA-AC- 
MOKpaxiB.  3 ycix  KinpiB  pecny6AiKH  npn6y- 
BaAO  ycxaxKyBaniiH.  Koackxmbh  niAnpn- 
cmcxb  Mo6iAi3yBaAH  cboi  Bnyxpimiii  pe3cp- 
BH  i HaAicAaAM  b noAapyuoK  Bcpcxaxn  h 
arperaxH,  nacoM  AyJKe  ninni  i Ac^iHHXHi. 
lx  npnB03HAH  AOCBiAHCiii  MawcxpH  i po6ix- 
hhkh,  i caMi  xc  noHMiiaAH  scxaHOBAiOBaxM. 
npanioBaAH  HaxxHeHHO-  B oAHOMy  KyTKy 
me  npMGnpaAii,  a b ApyrOMy  Bxce  naAaro- 
AXtyBaAOCb  bmpo6hhhxbo. 

Tcnep  hobmm  Eop3ir  y^KC  bhpo6ahc  3HaTi- 
ny  KiAbKicxb  npoAyKB.ii»  HeoSxiAno'i  aah 
HapoAHoro  rocnoAapcxBa  AeMOKpaxHHHOi 
pecnySAiKH. 

Mgxoah  HapoAHo'i  SyAOBH,  cy6oximKH, 
3MaraHHH  i B3aeMOAonoMora  Mix£  koackxm- 


bqmh  niAnpweMCXB  mIhho  BBiiimAH  y bh- 
poSHHHe  2KHXXH.  Po6iXHMKM  nOHHHaiOXb  3iA“ 

nyBaxH  ce6e  rocnoAapnMM.  lie  AaexbCH  He 
BiApa3y.  Aaxcg  HiMennwiia  6yAa  Kpamoio 
MOHonoAicxHHHOro  KaniTaAy  i 3aAnmiiAacb 
TaKOKi  y Bcin  3axiAHiii  HacxHHi.  B riAOXb 
i kpob  poGixHMKa  BBinmAO  HeAOBip’H  ne 
xiAbKH  ao  xa3Ji’iria,  HKoro  Ha  BeAHKOMy 
niAnpHCMCXBi  Bin  niKOAH  ne  SanHB,  a h 
Ao  iioKenepa,  ao  Maiicxpa.  CoHiaAbiia  AeMa- 
rorin  4>amn3My  ahihc  3arocxpiiAa  ne  no- 
nyxxH.  HeAOBip’H,  onip  eKcnAyaxani’i  cxaAH 

pCfJjAGKXllBHHMM  nOHyTXHMH  KaApOBOFO  pO- 

SiTHHKa.  Tenep  iioMy  aoboamthch  nepeBH- 
xoByBaxH  ce6e. 

- 51  DHHawmOB  Henorainift  npHA.aA  aah 
npHCKOpCHIIH  oSxOHKM  BBAiB  Ha  MOCMy  BGp- 
cxaxi,  — po3noBiAae  b nnBiiiii  cboim  3Ha- 
HOMPIM  CiapHM  OpaHH  IHMiATKO.  — AAe 
noxiM  y3HB  Mene  cyMHiB:  Hanimo  Meni  ne, 
BAacne  KaxcyBH,  noxpiSno?  niABHinaxb 
HopMy  xa  m bcc...  A6o  3ynnHHXb  BepcxaT, 
XOH,  mo  Ayxcc  3HOHIGHHM,  i Mifl  Apyr  TOO- 
6aAbA,  Boro  Ao6poro,  3aAMmHXbCH  f5e3 
mMaxKa  xAi6a.  IIpaBAa,  TcoSaAbA  xopomiiii 
cneniaAicx,  Bin-xo  po6oxy  3iiaHAe,  a ox 
woro  niAPyTnm:^  Tcopr,  Toft  iianGBiic  BHAe- 
xmb  3 n,exy.  Tax  h oxo  hi  Ay  nin  nepeBop- 
xaocH  3 Sony  na  6iK.  A Bpemxi  Bce-xaKH 
sSarnyB:  hkiho  HaBiTb  nopMy  niABHmaxb, 
xo  i Bepcxax  mBHAine  xohhthmo,  oxxce  mc- 
ni  36nxKy  no  6yAe.  A Tco6aAbA  i Teopr? 
Hiihmh  nycKaeMo  iiobhh  hgx  — xaM  aioah 
Ayxce  noTpi6ni.  Tax  mo  w bohh  ne  npo- 
rpaioxb.  3axe  Kopncxb  HKy  Miw  npnAaA  npH- 
nece!  I KOMy?  MoeMy  3aB0A0Bi,  HapOAHOMy 
niAnpMeMcxBy,  a ne  naHaM  aKHioncpaM,  xi 
y OpaHKtJjypxi  hm  Mionxeiii  cmahxb  xa 
naAbni  icycaioxb. 

— me  npHraAaB  h:  noro  xiAbKH  HGMae 
Ha  AeiinHircbKOMy  npMapKy,  aAHte  mm  Ty- 
AM  13AHAM.  CKiAbKH  XaM  HOBMX  MamilH, 
anapaxis,  cKOHCXpyMoBaiiHX  na  HapOAHMX 
niAnpMeMcxBax!  Oa^h  «AixaioBHM  MarAe6yp- 
xccHb»  Tioro  sapxMM!  Uc  xaKHM  nepexax  — 
aMcpMKaiiHi  BeAHici  rpomi  a aAH  6,  mod  3a- 
noAyHMTM  naxcHT.  Tiabkh  Ha  hch  pa3  hc 
bmmao!  A HKy  napoB03iiy  xonxy  aah  iimao- 
BMAHoro  naAMBa  y nac  BHiianmAii!  Tenop  'ii 
hg  Awmc  Ha  HaniHX  nap0B03ax  BcxaHOBAio- 
ioxb,  a m BoArapin  xa  iiimi  Kpamn  3aMOBH- 
am.  Tax  mo  h BMpiiHHB.  I xenep  HO  HIKO- 
Ayio.  BaHHAM  MHiiyAoro  xhjkhh  mih  nopx- 
peT  y ra30xi?  y ccpnHi  noiAy  na  EaAXMKy 
KynaxMCH  — na  ocTpio  Piorcu.  Hm  h xyAH 
paHimc  i3amb? 


3MaraHHH,  pyx  aKxiiBicxiB  3axomiB  3HaH- 
Hy  HacxHHy  po^ixHMKiB,  ocoSahbo  moaoab. 
YcnixaMH  nHmaioxbCH,  im  paAiioxb.  AAe 
noHMHaioxb  po3yMixn,  mo  cnpaBa  ne  AHiue 
b peKOpAax,  mo  xpe6a  Bcix  niAxnrxH  ao 
piBHH  nepeAOBMX. 

Ha  ByAHHi,  6Uh  3aB0ACbKHX  Bopix,  Bece- 
AMH  nAaKax:  nonepeAy  mhmxb  Ha  roHOHHiM 
MauiHHi  Hex  Nq  3,  3?  hum  moxghmkaicx, 
BeAOCuneAHCx,  6iryH,  a no3aAy  hob3G  na 
nepenaci  BiACxaAMM  hgx.  U,e  — Aomxa  3Maran- 
HH  HexiB  BGAMKOrO  ScpAiHCbKOro  HOmHBOB- 
F.oro  KOMGiHaxy  «<E>opBCpxc».  B nexy  No  3 
AyxcG  3aA0B0AGHi;  Maricxpax  bmaIajib  a ah 
poSixHHKiB  nepeAOBoro  nexy  KBapxMpM  b 
6AOKy  cxaHAapxnMx  Bi A6y AOBy BanMX  6y- 
AMHKiB.  AKTMBicTM  OAepxcyiOTb  Ao6pi  npe- 
Mi'i.  Ha  36opax  poSixHMKM  yxBaAMAH  ne 
xiAbKH  BxpMMaxM  nepexiAHwii  npanop,  a ii 
nocAaTM  y BiACxaAMii  Hex  rpyny  aKXHBi- 
cxiB,  mo6  oGmihhtmch  AOCBiAOM,  noAaxn 
nOTpiGHy  AonoMory  i nopaAy. 

B HiMGHbKiii  AeMOKpaxMHHiii  pccnySAini 
cnpaBM  HAyxb  Ha  Kpame.  ncpuiMM  Asopin- 
iihm  HapoAHorocnoAapcbKM*  nAan  BUKona- 
HO  AOCXpOKOBO.  Il^HM  3aKAaA0H0  (JpyHAaMGHT 
AaAbmoro  niAHCCCHHH.  B HaMGAMxmHM  nac, 
hk  oroAOCMB  hagh  noAixSiopo  CGIIH  BaAb- 
xep  yAbSpixx,  MOJKtia  6yAe  npMCxynMXM  ao 
ncpinoro  n’HXMpmuoro  nAany^  Toai  P03- 
uoHiiexbCH  cnpaBH£Hiii  ihbhakmh  pyx  yncpeA- 

He  xiAbKH  AocnrHeHHH  b raAy3i  nepcoy 

AOBM  i BiApOAXCCHHH  eKOHOMilCM,  a ii  _ XaKl 
d)aKXM,  HK  BCAMHC3IIMM  ycnix  36opy  niAnn- 
ciB  niA  CxoKroAbMCbKOK)  BiA03BOio,  poexyne 
niAiiccGHHH  Moryxuboro  naxpioxHHHoro  py- 
xy  3a  biahobaghhh  eAiiocxi  Himghhhiim, 
onoAionaHoro  HanionaAbiiMM  ^POHxom  Ae- 
MOKpaXMHHOl  HiMGHHHHM,  — BCe  He  HCKpa- 
Bi  AOKA3M  3pOCXaHHH  i 3MiHIICHHH  MOAOA01 
HiMenbKoi  AGMOKpaxi'i.  Bona  TsepAO  saiiHH- 
Aa  CBoe  Micne  b AaBax  ACMOKpaxMHHMX  Ha- 
pOAIB,  HKi  GopIOXbCH  3a  MHp  y BCbOMy  CB1- 
xi.  BeAMKHii  boxcar  HapoAis  xoBapnm 
CxaAiH  cKa3aB: 

«He  Moxce  Gyxw  cyMHiBy,  mo  lcnyBaHHH 

MMpOAIO&HOl  AeMO-KpaTMHHOi  HiMeHHMHM 

nOpHA  3 iciiyBaHHHM  MMpOAK)6HOrO  PaAHH- 
CbKOTO  COK)3y  BHKAKtnae  MOXCAHBiCXb  HOBHX 
BOCH  B CBponi,  KAaAe  Kpaii  KpOBonpOAM'r- 
XHM  b eBponi  i poGMXb  hgmoxcahbmm  3a- 
KaSaAeiiHH  eBponeiicbKMx  Kpa'iH  cBixoBHMM 
iMnopiaAiciaMM^  KpACHonoAbcbKIIH. 

Be  p a in. 


■ilii 


HenasHO  bIakphthh  b BepniHi  ByAHHOK  nioHepIa  KopHCTyeTbcn  ee/iHKOK>  nonynapHicTio  cepen 
A AiTBOpT  liep^iHChKi  UIKO/inpi  3 iHTepeCOM  BiABiAytOTb  3aH flTTH  HHC/16HHHX  rypTKIB. 

Ha  4>oto:  3aHf»TTfl  rypTKa  iohhx  e/ieKrpM k[b. 

Ooto  M,  ByrAHOBOI  (d>oTOxpoinica  TAPC). 
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1.  KPAIHA  POCTYHOI 
3AOHMHHOCTI 

OAiiiero  3 xapaKTepimx  pnc 
noBoeHHoro  «aMepHxaHCBKoro 
cnocoGy  2khtth»,  mo  noro  Bci- 

AHXO  BHXBaAHIOTB  naAi'i  HOBOl 
BiHHH,  G BCAHKG  3pOCTaHHH  3A0- 
UHimocTi,  Hite  cnocTGpiraeTBCH 
h cepcfl,  bhiuhx  ypnAOBnx  i (£>i- 

HailCOBHX  KiA. 

3BHuaHiio.  uio  xaTcropiio  3ao- 
HHiiin  aMopmtaHCBKa  xpHMi- 

HaABiia  cTaTHCTMKa  He  pcecTpye; 
Bona  niApaxoBye  tl\bkh,  Tax  6h 

MOBHTM,  «3BHHaHIli»  Kapill  3AO- 
HHHH. 

3a  ^arniMH  aMeppiKaHCBKoro 
AOBiflHMKa  «Yopaa  aAManaK», 
idABIHCTB  TaKHX  3AOHHIliB  3 

1943  ao  1948  poxy  36iABinHAacn 
3 1.381.680  ao  1.686.690  na  pix, 
tcGto  GiABiire  Hint  na  22  npou. 
B 1949  poui  kIabiuctb  BpaxoBa- 

imx  3A0HMIliB  AOCHTAa  peKOp;l- 

H0'i  unclppH  - 1.763.290.  Inaxme 
xajxyHM,  b Cin A xoxaii  18  ce- 

Ky  LIA  poGHTBCH  3AOHHII. 

B 1949  poni  aMcpHxancLXMH 
nHCBMCIIHHK  rosapa  YlTMaH  Bia- 
Bi,aaB  noiraA  70  MicT  i iiaccAc- 
imx  nyHKTiB  CIIIA,  3Hano- 
MHBCH  AOTaABHO  3 npoGAOMOIO 
3AOHHIIIIOCTi.  HorO  CT3TTH  npo 

pc3yABTaTn  npoBeneiioro  oGcAi- 
nyBaHUH,  onySAixosaHa  b jxyp- 
naAi  «KoAt.epc»  nia  na3Boio  «3y- 
nMHiTB  Tcpop  Ha  ByAHu;HX»,  e 
6e33KaAiciIHM  BHpOKOM  Tax  3Ba- 
HOMy  «aMcpMxaHCBKOMy  cnoco- 
SOBi  3KHTTH». 

3a  TBCpaJKGHIIHM  YlTMaHa,  B 
OHHOMy  AHIHG  MiCTi  ^GTpOMTi  3a 
OCTaHHi  n’HTfc  poxio  XiABXlCTB 
rpaSyHxiB  36iABinHAacB  na  64 
npop.,  noSMTTH  — na  63  npou., 
bGhbctb  — Ha  33  npou;.,  rnaATy- 
BaHb  - na  27  npou.  i t.  ih.  y 
OaraTtox  MicTax  i HaceACimx 
nyirxTax  HeGe3ncHH0  xoahth 
ByAMUflMH  He  TiABKH  BHoni,  a i 
BflCHB. 

y HBAGIIHH  npo  «aMCpHXaiI- 
cbxmh  cnociG  xcmtth»  Aae  npo- 
BinuiaABna  ra3eTa  «TafiMC»,  nxa 
BHflaeTBCH  B M.  CieTAi  ClHTaT 
BaiHiHGTOH).  CyflHBH  3 nOBiflOM 
a cut  ra3eTH,  cTaHOBHiue  b MlcTi 
Ayatc  HanpyateHe.  Be3po6iTTH 
3pocTae  achb  y AeiiB.  Ha  29 
rpy^HH  MimyAOro  poxy  b niTaTi 
6yAo  noHaa  62  thc.  GeapoGiTHHx, 
ua  5 cinirn  unoro  poxy  --  bxcg 


O.  CHHTEHKO 


noiiaA  67  thc.,  a na  18  cinnn  - 
OAH3BXO  82  thc.  hoaobIx.  MaTe- 
piaABIIG  CTailOBHIue  HaCOAGHIIH 
JiyTKQ  THJKXC. 

B CIIIA  noniHpcHa  TopriBAn 
napxoTMxaMH.  Hmo-Hopx  ncpc- 

TBOpMBCH  B CBiTOBHH  pMHOX  Hap- 
xoTHxin  — Koxamy,  oniyMy, 
Moptjnio  Ta  iH.  Ix  BACPinaioTL, 

xtiiiKH  i HOAOnixH,  XAonnHKH  i 

AinnaTa.  Bee  ue  BiaGynaeTBCH  3 
M0Bna3H01  3r0 AH  MiCBXHX  BAa- 
CTeu,  a nacTO  i npu  npnMOMy 
cnpHHHTii  noAiuii. 

^ y HaHGiAHiiiiHx  paiioiiax  iibio 
MopxcnxHx  TpyiuoS  e npHiianM- 
ni  60  oprani30BaiiHX  Gana,  nxi 


3aHMaiOTbCH  UiailTaJKOM,  IiaCMAB- 
ctbom  i bGhbctbom  A1TCM  Ta  AO- 
POcahx.  Pa3eTa  «HBio-Hopx 
TaHMC»  IICAaBHO  noniAOMAHAa, 
iuo  Ha  ByAHunx  i b napxax 
Bponxca  b pC3yABTaTi  hcoaiio- 
pa30BMX  CyTHHOK  M12K  OaiiAaMM 
niAAiTxin  y6Mxo  Gahslko  20  no- 
AOBix  i 6am3lko  100  cepHoono 
nopaneno  nojxaMM  i xyAHMH. 

BypjKya3iia  npcca  HaMaraeTt- 
CH  nOHCHHTM  3p0CTaiIHH  3AOHHII 
HOCTi  B CIIIA  ft  HOT  pn  ciiiH  HM  li 
Apyro'i  CBiTOBo'i  BiHHM»,  xon 
xoixnoMy  hcho,  iuo  ue  e npn- 
MTtii  pe3yALTaT  couiaAtHHx  cy- 
nepcTmocTOH  xaniTaAicTMHHoro 
AaAy.  HCCnpOMOJKHOrO  3aHIIHTH 
aioach  xopMcnoro  npapeio  i 3a- 
6e3ncnMTH  ix  riopMaABiiMMM 
yMonaMH  xchtth  h noOyTy. 

2.  «BBHBCTBO  3 
MMAOCEPHH* 

AMCpHxaHCBxi  naAi’i  niftim  hh- 
Hi  b yctoMy  HacAiAyiOTB  cno'ix 


noncpcAHHKiB-riTAepiBuiB.  HaT- 
XriCHHHKM  aTOMHOl  I 6aXTCpiOAO- 
riuHo'i  bimhh  oprani3yBaAH  lum- 
poxy  «nayxony»  Ancxyciio  cepea 
MGAMnHoro  CBiTy  ua  TCMy  npo 
aBGHBCTBO  3 MMAOCCpAH». 

Ancxycin  nonaAacL.  nanpHxiH- 
ui  1949  poxy  b 3B’H3xy  3 thm, 
mo  Aixap  TcpMan  Caimep  3 
KaHAi'i  (rnxaT  Htio-XeMniuip) 
yMGpTBHB  cbok)  nauieiiTxy,  xbo- 
py  na  pax,  ihahxom  bbcaghiih  b 
kpob  40  xyGiminx  caHTHMCTpin 
noBiTpn.  Aixap-y6HBuH  ctbb  rc- 
poeM  pcaxuiMHo'i  npeen,  nxa  na- 
MaracTtcH  aobccth,  hIGm  niH 
3po6HB  ryMamiHii  bhmhox,  «Bpn- 
TyBaBHiM  XBopy  BiA  crpa2KAaiib». 

AjviepHKaiiCBxa  pcaituin,  na 
caAJxyiOHM  3nipHni  h AioAHHOiie- 
naBHCimuBKi  3BHna’i,  xone  npn- 
MyCHTM  MGAHK1B  BiAMOBMTHCB 
ciA  cTapOAaniifcoi,  3araABiioniAo- 
Mo'i  MbxiiapOAHoi'  ryMainio'i 
npaxTMxn  AiKyBainiH  xnopnx, 
Hxa  noAHrae  b TOMy,  mo  Aixap 
nOBHHGH  AO  OCTaiHIBOl  MOXtAM- 
BOCTi  GopOTHCH  3a  JKHTTH  XBO- 

poro. 

PcaxuiHiia  aMcpnxaiicLxa  npe 
ca  BHXBaAHG  TUX,  XTO  BHnpaD- 
Aye  Aixapn  CaiiACpa,  bhcaobaiog 
HOMy  cno'i  cuMnaxii  i sancBiine, 
niGn  aioah  AioGHTHMyTB  i uiny- 
DaiHMyTL  iioro  3a  tc,  mo  Bin 
BHHHMB  «y6HBCTBO  3 MHAOCCpAH». 

IncnipoBana  enpana  Canaepa 
aXTHBIIO  BHKOpHCTOByeTL.cn  Bci- 
Ma  ^amHCTCbKHMH  oprani3auiH- 
MH  CIIIA,  nxi  peBHO  3aXHmaiOTL, 
bGmbuio  i 3axAHxaroTB  ao  nomn 
pciniH  hobo  npaxTHXH.  BiAtmc 
Toro,  «AMCpHKaiICL>KC  TOBapHCTBO 
3axHCTy  npHHunny  Aerxo'i  CMep- 
Ti»  neraiiiio  BHxopHCTaAO  enpa- 
ny  CaiiACpa  i nocAa.\o  n koii- 


MajnoiiKH  B.  rPIirO'P>6BA. 

rpec  BHMory  AeraAi3ynaTH  BiA- 
noBiAiiMM  3axonoM  npaxTHxy 
yMOpTBlHHH  XBOpHX. 

KcpiBHHX  Tax  3Banoro  «Etmh- 
Horo  TOBapncTBa»  b Ceii-Ay'ici 
(uiTaT  Miccypi),  hxhhcb  XaTTOH 
XiiiA,  nonnae,  mo  Aixap  «noBH- 
HCH  yGHBaTH  3 MHAOCepAH,  ne3a- 
Acxaio  BiA  yeix  MipxyBaHB  60- 
rocAOBcnxoro  xapaxTepy». 

CnpaBa  CaHAepa  posxpHAa 
cnpaBJxne  oGahhbh  thx  aMepn- 
XailCBXHX  MGAHXiB,  nxi  BAaBa- 
ahch  ao  bGhbctb.  Tax,  Hanpnx- 
AaA,  HL.IO-HOpXCL.XHH  AlXap 
A.  r OAAyoTcp,  npamynn  cTaTH 

repOGM  AHH,  33HBHB,  IL(0  npOTH- 

tom  cboci  GaraxopinHoi  MeAHn- 
hoi  npaxTHXH  bih  Garaxo  pa3is 
Aanan  nauieiiTaM  cMcpTOABHi  ao- 
3h  MOp(|nio  iiiGHTo  3 ry M3HHHX 
MipxyBaHB.  Hah  uboto  blh  saAH- 
maB  Gjah  XDoporo  3anac  TaGAe- 
tok  Mopcfriio  i roBopHB,  mo  BiA 
OAiiie'i  TaGAGTKii  GiAB  3mchhihtb- 
ch,  BiA  Abox  nacTaiio  coli,  a BiA 
Tpnox  i GiABine  XBopoMy  CTane 
Acrmc.  3a  tbopaJkciiiihm  ToAAyo- 
Tcpa,  Taxy  npaxTHxy  Aaeno  npo- 
boahtb  Garaxo  aMepiixaHCBXHX 
Aixapin. 

Inmi  Aixapi  nncTynaioTL  npo- 
Til  BGHBCTBa  6C3IiaAiHII0  XBOpHX, 
bag  ue  3 MipxysaiiB  ryMaHtiocxi, 
a nepo3  to,  mo  XBOpi  - ue  «xy- 
pn,  nxi  LiccyTB  a ah  Aixapin  30- 

AOTi  HHUH». 

AMcpnxaHCBxi  MpaxoGicH  bh- 
xopHCTOByiOTB  yci  3acoGn  aah 
AOCHTHCIIIIH  CBOIX  ABOAHHOIIGHa- 
□ HCHHULXHX  uiAeil,  IIC3BaXtaiOHH 
Ha  Te,  mo  ue  niAPHBae  Aonip  n 
IiaCCACHIIH  AO  MCAHUHHH,  nOXAH- 

xanoi  rrpOAOBXtyBaTH  jkiitth  aio- 

AOH. 
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: M A.A5I  060X  CTOpiH». 

% OM y ac  3BCpIICHHi  Bin  TBOpAJl  rfo,  mo 

t.i  6c33acTcpcxcnoi  icaniTVAimu  <xona- 
; cooi  BCAMMG3iiy  iio6e3neKy  ■ i e inpoii- 
■ ,Bnae:  «IIpocTiTb  Hepo3y vmoro  :-o36iM- 

BiAOMO,  «HCp03yMHOMy  pOiOlMH  TKOBl'k 
iiiixHyTH  CYAy  HapoAiB,  aoggao  a npo- 
. . y ill  uxpyTy  b CEO'iii  ni/riOMiiiM  xaHUC- 
CipauiHi  nepeAnyTTH  oxolihah  i mofo 
iciinwica  tu  hokpobtitga'I  - na?  y pwM- 

laMTATO  BlAORli  OyAff  BCLOM;  CBITO- 

ro  iii/iiiocifim  3 Aaoai>4>om  Fir  epoM. 

: aana  Mapiio  xiMiAiona mch  nor  __npc- 
inxi  in  cuiioBe  riaiiyBanHM  noi  •eoyBS- 
: jim.  nocAyr  hc  Mc-iime,  mac  ix  * CHyaa- 
loiiepOAHiiK.  «BAary  3BtcTxy  nt  .iHccAa 
ncpma  AunACMaTnMna  nonira,  t o npn- 
aicAa  KaniTyAH'nii  onikOByBar nx  Ba- 
: ;om  pG36iMHMKiB:  BaiimirTOH  i y OAA” 
CTOIT  3BCPT3A  TTC5I  3 II  i A KOBM  TIM  BH- 
arMHWTM  3acAyr  HaiiCB  Timoru 
n 71  g cto Ay  b m miyAo .M y I r:  -idoKoio 
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crwHKCJbKa  Hauin,  6 1 a tin  3a  oce  6a- 
hocmo  npaii;roBaTii  3 6as  oiiaAiii- 
H TIM II  AIOAbMII...  H XOTiy  CT  BpoGi  r- 
imnaTM  3 Bamoio  cd>tt:ctio.  mk  i ii 
BCiMa  TMMH,  XTO  KCOyc  Ms  >aABHM- 
Mii  cmvaMii  CBiTy.  Hama  icxa  - 

li'jCMAMTH  i OIKHBIirW  BIp/  AIO  AG  II 
is  Binni  u;iHiiocTi». 

liana  hibii/iko  i 3bht:ho  i uiiuMcp- 
]. vnau  3MicT  nocAaHHfi:  «n.  iii  uin* 
in.JCTi*  — MG  MiCTCp  Ho  A a «6a.1- 

ruHaAiimicTb»  rianii  ~ npc  lOBxceM* 

it n iioro  aHTKpaAHii cbk oro  toxoay. 

t KOpiBMHMTBO  MOpSAbflKMV  CIIACn 
MoiiiAi3aiiiM  nap noro  xpwcTO  soro  bu- 
■:  oa  b yct>OMy  CBini  na  itohc-boal  miih  Ha- 
ir aBaitTfopncTaMii  3 YoAA-crpiT  . 

'mi'Hllv  6y h npHfeHTMH.  Maumi  a BaTi- 
:y  3 inpaiiJOBaAa  Ha  nOBHiin  xiA.  aoKean- 
30  vo to  puny ao  motokom  a xa  vl  Bam- 
vn  me  ao  bi^hii  KaniTa\  I- aTixany 
i ob rin  cyMy  b KiAbKa  Miv.  bnpAiB  tOAapiu 

• im  k TiAbKii  iTa/.ii  nana  boa<  tin  Hu 

: a no  bcbomv  cbiti  — Ha«  otobhmh 

: oca  a mm,  p y a h v.  k a m h , ha  an  aMinviit., 
KTpKMimMIl  T O B a p II C T B a M M . Oail-*  sMH,  Mi- 
ni n 3 a p t aA  a mh  mict.  (JjadpincaMii  aaBOfla- 

3a  BAyuiiiM  BBiiianGHJiM.v:  51.  FaAaHi, 
TooMTopii  BaTiKany  po3TamoBat  nn  nan- 
MMitn  y csiTi  HOpniin  Ba  \io  nnf:  pnnoK». 
t nniiMTBCH  rpaHAio3Hi  cpinanco;  ; asaM- 
: ■ IT,  i AOAGKO  He  BCHKHH  6aHKlp  3 Y OAA" 
i.  ry  Moxce  bpIbhhtiich  3 naiiufo  p -mcbkjxm 
. MiiiHi  ck y hob y Barn  pyAnxitcn  i tiacpTcnn 

• pe.-va,  BiAAaAGHi  iti/i  hbopo  na  i icnni  xl- 

."GTpiB. 
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ABancu  TpyMciia  TpeSa  6yA0  BiapoGAHxn. 
I 3a  nanoio  aiAO  ne  cxaAO. 

nAaH  MapmaAAa...  3pa3y  tk  0y\o  oroAO- 
iugho,  mo  Bin  «chc  BAacTMBOio  iioMy  onyT- 
piiniiBoio  npaBaoio».  TncHni  enncKonis  i ap- 
xienncxoniB  npocAaBAHAM  noro  b nponoBi- 
Ahx,  i «1m’h  TOfliuiHBoro  aepxcasHoro  cexpc- 
Tapn  CHIA  3raflyBaAocb  nacTimc,  uuk  iM’a 
Icyca».  IlAan  MapmaAAa  ctbb  neproBoio 
florMoio  KaTOATmbKo'i  nepxBM.  3 SAarocAOBin- 
hh  aMepnKaHCBKHx  cbhtoui  naAaTa  npea- 
CTaBHnKiB  CIIIA  nporoAocyBaAa  3a  nonin- 
pemiH  nAaHy  MapmaAAa  na  (JipaHKicTCBKy 
Icnaniio. 

HepniAAiBCBKMM  nAaH  «06’eja,naHoi  Cnpo- 
nn»  — npoo6pa3  ManSyTHBoro  niBHimro- 
aTAaHTn;iiioro  arpccMBHoro  naxxy...  liana 
ocoSmcto  SAarocAOBAae  noro. 

IIoAiTHKa  nofliAy  HiMeHnnun  i ncpeTBO- 
pemin  3axiflimx  3oh  y nAanaapM  aHTwpa- 
AHHCBKo'i  Binnn...  Ta  khh  ha  an  ocoSambo  mm- 
Ann  i aopornii  ccpnio  nann.  Mojkc,  Ha  nen 
pa3  Bi30Hia  3 SiABinnM  ycnixoM  Bncxyna- 
THMe  b poAi  «Mcna  xaTOAHnBxoi  nepxBM». 
yxAaaaexBCH  cneniaABHMM  TaeMHnn  aoroBip 

BamitirTOHOM  i BaTixaHOM,  kah  3ainc- 
hchiih  iioro  npMBoaHXBcn  b ,5110  nci  cmam, 
Bci  CTOBnn  HiMCULKoro  KaTOAnmi3My.  H.  Ta- 
Aan  noxa3ye  xpox  3a  xpoxoM,  hk  peaxnin  b 
Bi30iiii  36npae  nia  cboi  npanopn  TMCHni 
KOAHniHix  mxypMOBMKiB,  ecccisniB,  bogii- 
hux  baohhiilub. 

liana  HaiijBKOBye  TMMnacOBO  3aMacxoBaiiMx 
c[iamHCTiB  Ha  hobhh  xpecxoBnn  noxia  npo- 
th  KpaiHM  con;iaAi3My:  «11po6agmh  cnacin- 
iin  ayin  Tenep,  b cynacnoMy  i ManGyTHBO- 
My,  MOixyTB  6yTM  po3B’H3aHi  AHtue  3 Tpya- 
IIOlHaMH,  anmo  B p03nOpna5KGHHH  KaTOAMHB- 
Ko’i  nepxBM  He  6yAO  Haaano  b GiABinin  Mi- 
pi,  Hi?K  y MHHyAOMy,  CBiTCBxo'i  aonoMorn». 

liana  cxaBHTB  CTaBxy  Ha  HOBy  BifiHy. 
Aag  niH  3Hae,  mo  ne  Tax  npocxo  Tenep 
niTOBXnyTH  Hapoan  na  anaxmopy  npoTM 
CPCP.  HJoS  3po6nrn  IX  nimaxaMH  Yoaa- 
CTpixy,  xpe6a  b6mtm  b hmx  boaio  ao  60- 
PotbSm,  po3rpOMMTn  6onosi  oprani3an;ii  po- 
GiTHHHoro  KAacy,  oaypMaHMXM,  oTpyim 
GpexAHBoio  nponaraHaoio  CBiaOMicTB  mlab- 
^°HiB  npocTux  Aioacii.  H.  TaAaH  po3KpnBae 
b cboix  naM^)AGTax  bcio  Mexaiiixy  niaAnx 
BMTiBOK  BaTixany.  Bci  npMXHABHMKM  napoa- 
hmx  aeMOKpaTifi  oroAomyiOTBCH  «no3a  60- 
XCMM  i nGpKOBHMM  3aK0H0M».  KaTOAMXM,  HKi 
Ha  BMSopax  roAOcyiOTB  3a  KOMyHicTiB,  aa- 
TOMaTHHHO  BiaAynaioTBCH  Bia  hgpkbm.  Ko- 
MyHi3MOBi  ] HapoaHHM  aeMOKpaTlHM  OTOAO- 
myexBcn  «CBninGHiia  BiftHa>\  AGpJKaBimn 
cexpeTap  BaxiKaiiy  xapanHaA  Monxini  3anB- 
ahc  Bia  iMexii  nann:  «EopoxB6y  npoxn 
aHxnxpncTiiHHCBKHX  cm  a mm  6yaeMO  BGCTM 
xax  cawo  nemaano,  hk  i npoxn  epeTnxiB  y 
cepeam_  BixM».  IIh  BiaBepTa  nporpaMa  cy- 
nacHo'i  iHKni3nn;n  me  BnpasHimo  BHKAaaena 
b opraHi  BaxiKany  «OcccpBaTope  PoMano»: 
«HancB5iTimn^  npecxOA  oxoponac  HeaoTop- 
KaimicxB  npnimMny,  mo  3a6opoHae  cBoSoay 
COBiCTi,  CBOSoay  npGCH,  TOBapMCXB  i cbo6o> 
ay  BMKAaaaHHn,  60  bohm  c 3aco6aMH  nomn- 
peHHn  iaeii,  nxi  He  36iraioxBCH  3 aorMaMn 
n;cpKBM». 

Kairi6aABCBKa  nporpaMa  neranHo  tk 
npoBoanxBcn  b hcmtth.  liana  nocnimae  na 
aonoMory  BcioaH,  ae  caMi  noHeBOAiOBani  He 
MoacyxB  cnpaBMTHcn  3 cboimm  tiapoaaMM.  B 
Fpenii  i b Icnani'i  bih  aonoMarac  npnaymy- 
Baxn  napxM3aHCBKMM  pyx.  y EpasiAi'i  ctg- 
xjmtb,  mo6  MicneBi,  i 603  Toro  CAyxHHiii 
anKxaxopM  mnname  BMKony bbam  boaio  aMG- 
pMKaHCBKoro  rcHepaAixcxy.  B AnrAi'i  oro- 
Aoniye  ana^GMy  HACnaM  npo^cniAox,  nxi 

HaCMiAMAHCB  06paTM  CBOIMM  KGpiBHMKaMM 
KOMyHicTiB.  y IlaACCTiHi  oroAomyc  cynac- 
kmm  xpecToiiocneM...  KopoAn  TpaHciopaaHii 
ABayAAy. 

AAe  30BciM  oco6ambmx  Typ6oT  3aBaaioTB 
nani  KpaiHH  HapoaHOi  aeMOKpaTii,  nxi  Min;- 
ho  ctbam  Ha  ihahx  CyaiBHHrtTBa  con;iaAi3- 
My  b eaMHOMy  xa6opi  Mnpy  i aeMoxpaTii 
Ha  HOAi  3 PaaHHCBKHM  C0I030M. 


«yTBOpGIIHH  B Kpainax  CxiailOI  i niBaGII- 
Ho-CxiaHo'i  Cnponn  Hapoano-acMOKpaTHHiinx 
ypnaiB  6yAO  aAn  BaTixany  HaMjxopcTOximMM 
yaapoM...  nniue  H.  TaAaH.  — ...Pmm  mbb 
enpany...  3 CMepTeABiiHM  BoporoM  b oco- 
6i  HapoaiB,  nxi  niannAMCB  ao  jkhtxh  i 
cnoSoan  i ycnimno  cxnaaiOTB  3 ce6e 
ayxoBnc  npMO,  mo  rno6HAO  i*x  CTopinna- 
MM.  BTpaTa  HMX  xpain  BaTixanoM  03iianae 
He  TiABxn  BTpaTy  Tpaan:B;iMiioi,  yAioSAeno!  i 
bgabmm  npnGyxKOBoi  c(J)epn  nnAMBy.  Ij;o  bjxg 
hg  nopa3xa,  ne  aAH  hboto  npcnaTa  Hanrip- 
uimmm  HacAiaxaMM  xaTacTpo^a,  no  3arn6oAB 
IlGTpoBoi  cxcAi,  mo  nepcacHAa  TMcanoAiTTH, 
no  nonaxox  ii  xiirnn,  npMBMa  nxoro  Bnepuie 
npoMaiiHyn  nepea  OHMMa  caMOBneniiGiinx 
BaTixaricBxMx  accpnin  nicAH  nepninx  3aAnin 
pCBOAioniihioi  « Anpopn». 

I H.  TaAaH  noxa3ye,  hk  3a  cnmaAOM  aMc- 
pnxaHCBxnx  SocciB  i nann  pnMCBKoro  xaTO- 
AHHBxa  nepXBa  t MonacTHpi  y CxiaHin  Ta 
niBaenno-CxiaHi^r  Gcponi  «ct3am  apcenaAa- 
mm,  xa3apMaMii,  xydAaMM  bomobiimhoi  peax- 
ni'i.  B yropmwHi  xapannaA  Ho2KC(|)  Mina- 
ceiiTi  —^cTapnii  aanexAMM  Bopor  Hapoay, 
KOAMmuin  BAacHiix  60  thchh  rcxTapiB  3cm- 
Ai  — roTye  MoiiapxiHimii  nepenopoT,  KBanuTB 
aMepnxanniB  ia  36pomiihm  BTOprHomiHM  b 
xpaniy,  Mpie  BiaHOBMTM  BAaay  noMimnxiB, 
mrtioHHTB,  xoprye  xpon’io  napoay,  aaicAK- 
xae  KaTOAMxiB  ao  noBaAeiriiH  napoanoro 
ypnay.  IlicAH  koxchoi  npoBoxani^HOi  bm- 
XBaTxn  npiiMaca  yropmi<mn  npoxn  Hapoa- 
iroi  BAaan  nana  naacwAae  xoMy  no  paaio  i 
nouiToio  cboc  SAarocAOBiiiHH,  hxg  nOBTO- 
piocTBcn  3 yeix  aMBOiiiB.  Aag  3acxynimnTB0 
nann  i aop^xannoro  acnapTaMeuxy,  hx  Bi- 
aOMO,  IIO  BpHTyBaAO  3M0BHMKa-KapaHHaAa 
Bia  Hapoanoro  rniBy  i cyay! 

B IIOABmi  KaTOAMHBXi  KapaMHaAM  CTBOPM- 
AM  mOCB  ria  3pa30X  CCpCaHBOBiHIIOl  XPMCTO- 
Bo'i  noAini'i  b o6pa3i  fiaiianTCBKnx  nianiAB- 


HMX  0prani3aniii  «AK»,  «IIC3»,  «BPII», 

meapo  cnAanyoaHiix  AonaonoM  i BamiurTO- 
hom.  Bch  MOAoaa  IIoABma  SyAa  Mimemno 
aAH  nnx  03BipiAMX  6aHa.  Aag  KyAi  hg  3Ah- 
XaAM  Hapoa  IIOABmi.  3 npG3MpCTBOM  BiaDCp- 
HyBCH  Bin  i Bia  iCTCpMHHMX  SaXAMKiB  ao 
caOoTajxy,  ao  Henip’H  b napxiio  poGiTimnoro 
KAacy,  ao  DiaMOBAeHiiH  nia  npani  aAH  sia- 
SyaoBM  CBoe'i  6aTBxiBmMHM.  IIOABma,  nxy 
nana  koamcb  BBaxcaB  cbogio  TBCpaHHoio, 
6yAa  Ha3aB5Kan  ETpanci-ia  aAH  naTxncHHM- 
xiB  ailTMpaaHHCBKOl  «CBHmeHII0l  BiMHM». 

Kokiimm  aeHB  npniiocMTB  BaTixany  hobi 
Bianyrai  nopa3xn..  OaHiM  3 hmx  npiicBHHC” 
HMM  ocTaniiiM  naM<J)ACT  y KHM3i  H.  TaAana 
«IU,o  Taxe  ynia». 


«Ha  nonaTxy  1946  poxy  b micti  AbbobI 
Bia6yAacH  noain,  mo  BMXAMxaAa  b pMMCBxin 
xypi'i  tamSoxg  saMimauHn:  co6op  rpexo-xa- 
TOAMnBKoro  ayxisHHnTBa  yXBaAHB  oaHOCTaft- 
IIG  pimOIIIIH  npo  niAKOBMTMM  P03PMB  3 Pm- 
MOM  i ao  Toro  7K  3aKAMKaB  HOTMPM  3 AMIH- 
KOM  MiABilOHM  BipyiOHMX.  TaKMM  HMHOM, 
BpccTCLxa  ynin  xaHyAa  b AeTy,  a l'i  BMTBip  - 
nAia  400-piHHMX  p03naHAMBMX  3yCMAB  Bopo- 
riB  yxpaiHM  — po3cnnaBCH  b nopox,  He  3a- 
AMmMBniM  no  co6i  ninoro,  xpiM  noxMypnx 
cnoMMiiiB  i 3anaxy  TAiny. 

B Mypax  BaTixancBRoro  CoaoMy  yTBOpMB- 
ch  tamSokmii  HenonpaBHMii  bmaom.  ByAO 
6G3n0B0p0TH0  BTpaneHo  nyaoBMM  nAanaapM 
aAH  cTpnGxa  xaT0AMnn3My  Ha  caob’hhcbkhm 
Cxia,  xpiM  Toro,  6yAO  3aBaano  HaMx:opcxo- 
xiinoro  yaapy  aBTopMTOTOBi  cBHToro  npccTO- 
Ay.  CTaBCH  npcneacHT,  mo  hg  Mae  co6i  piD- 
iimx^  b icTopi'i  KaT0AMnn3My,  npencaeHT, 
HKMM  MiCTMTB  y C06i  3arp03y  aaABUIMX 
«oacTynHnnTB»,  me  MacoBimnx,  me  xaTa- 
CTpO$iHHimMX...» 

HuMpas  SiABma  nacTMHa  AioacTBa  pa30M  3 
xanaanaMM  xanixaAi3My  cxnaae  3 ce6e  i 3a- 
aymAMBG  hpmo  nancBKo'i  BAaaw.  He  aono- 
MaraioTB  ni  3mobm  xapannaAiB,  Hi  BiaAyneH- 
HH  MiABMOIliB  AK>aCM  flia  nepKBM.  I pa30M  3 
cboimm  xa3HHMM  Micxep  IliM  XII  noKAaaae 
naaii  B3KG  TiABKM  Ha  aTOMHy  6oM6y  i apMiio 
mnMryniB,  a^BcpcaHTiB  i bSmbhb,  hkmx  ape- 
cMpyioTB  y aecHxxax  BaTixaHiBCBKMX  mxiA, 
«axaaeMiM»  i «xoMicift  npo  Pyccia».  BiaHMHi 
axoMHa  6oM6a  oroAomcHa  aMepMxaHCBXMMM 
naiiMaHnHMH  3 BaTixany  «CTBOpiimHM  3a- 
xoiiiB  npMpoan,  nxi  e bmhbom  Binnoro  6oxcc- 
CTBCHiioro  axTy.  B nBOMy  aoxa3  eanoexi  3a- 
xoniB  npnpoan,  Ticnoi  eaHOCTi  3 ochoboio 
BcccBiTHBOro  nopnaxy,  npoTM  nxoro  hg  mo- 
»:e  aiHTM  m caM  6or». 

Xaii  nana  i xapanHaAM  cxiABKH  3aBroaHO 
ocBHnyioTB  iMeiiGM  rocnoaa  6ora  axoMne  6e- 


syMCTB^o  cB0'ix  30MHMX  naTpoHio.  Ix  cniAB- 
iie  ManOyTHe  3 BMHGpnnoio  HcnicTio  BM3Ha- 
hcho  b cAooax  BMaaTHoro  6opnn  3a  MMp  i 
CBo6oay  IiapoaiB,  nMCBMGHHMKa-6iABIUOBMXa 
HpocAaoa  TaAaHa: 

«...Hac  BMnepcanB  snaxafiHiAMx  motmab- 
HMKiB  AIOaCBKOrO  maCTH;  3MiniliAi  pyxn 
TpyaoBoro  Hapoay  nia  npanopoM  CPCP  3y- 

MilOXB  OCaaMTM  OCXaKCHiAMX  KOHCM  BiSlIM, 
i TBariB  3arn6GAi,  xoaiiB  3a6yTTH  b iicaaAe- 
xoMy  MaM6yTHBOMy  ocTaTomio  3acMoxiie 
yoAA-CTpiTiBCBRe  i BaTixaHCBxo  nopiaan 
noxAa. 

Ti,  mo  BMfiuiAM  3 tbmm,  y niTBMy  i xa- 

HyTB,  60  KOAM  CXOaMTB  CBiTMAO  aHH,  TBMH" 
HilOTB  CBlTMAa  H0Hi», 
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— He  AiOflMMAa  XaiiAO,  — Kaxm  oahi!  3 
CAyxa^iB.  Bhaho,  'i’i  Bate  no6pe  3HaiOTB  y 
MicTi,  60  3BiAyciAb  AynaioTB  BHryxn: 

— «Ka3Ky»!  «Ka3xy»!  «HyBacBxy  nicHio»! 

.ZJiBHMIIKa  3HiHK0BiA0  KMBae  TOAOBOK),  Hi- 

6m  Bona  cnpanAi  Moxce  emkouhth  Bee  oaho- 
nacno. 

Cnna  xnrixa  AacKaBo  oSHiMae  Aioamhay. 
Aac  n;e  ne  MaTM  — n;e  'i'i  nenaror,  OAtra 
Aasapisna  FAyxiBCBxa.  BoHa  oroAoniye, 
mo  AiBHHiia  3irpae  «Aic  y3HMxy»,  i sci 
sacnoKoioiOTtCH.  .HiBHHHa  nonHHae  rpaTH,  i 
b ysiBi  nocTae  SMMOBwf i Aic,  3naeTBCH  Ha- 
bItb,  Hi6n  coime  bxcg  lie  Tax  nene,  hi6h 
noBiHAO  npoxoAOAoio.  Bne  MeTeAHHH,  myM- 
asitb  nepcBa.  BiTcp  ^yxt^ae,  i ocb  yxte  ny- 
th,  hk  nanaiOTB  BGAMnesHi  CTOAirai  ^y6 h. 
A Kpi3t  6ypaH  inc  HOAOBix.  Moxce  3BaAH- 
thcb  nixoBHii  ny6,  a Aiofluna  nponne  Bepe3 
yci  BunpoGyBamifi  no  sanoBiTHOi  mcth.  I, 
mo6  Aerrne  6yAO  iiTH,  Aionnua  cniBae  3any- 
ttieQHy  TMxy  niciiio.  AAe  ocb  Binyxae  mc- 
tcamiih,  i b nicHi  aioahhh  3’hbahiotbch  pa- 
nicni  HOTM.  BAHmaTL  cpi6ni  Bi3epyHxn  na 
SaCHiJKCIIHX  flepOBaX,  Kpi3B  HHX  CMHie  3M- 

mobo  hc6o.  OnsiBHa  cyeopa  xpaca  ypaAB- 
CBKoro  Aicy  nocTae  3 u;iei  nicni  6e3  CAiB, 
BMKOIiaHO'i  MaACIIBKOK)  TliaHiCTKOK). 

...Rbs  pokh  TOMy  no  nnpeKTopa  My3MBHOi 
IHKOAH  BpOIliCAaBM  OAeKCaHnpiEHH  Hobo- 
CCA  BCBKOl  npMMIUAa  OnMI-ianillHTJIpiBHa  Aioa- 
MMAa  3 MaTip’K). 

— Mm  momio  noBepHyAMCH  3 YpaAy  B 
pinnc  mIcto,  — po3noBiAa  OAcxcaHnpa  Ch- 
AopiBHa  XaiiAO.  — 51  nporny  Bac  npMiiHHTM 
AiBBMHKy  no  Banio’i  hikoah. 

— AAe  Tenep  xinciiB  HaBnaABHoro  poxy. 
^OBeneTBCH  noBexaTH  no  Hoooro  na6opy... 

OAGKcaunpa  CnnopiBHa  noxa3aAa  Ta6eAB 
Aioamham,  ne  6yAM  n’HTipxn  3 yeix  ahc- 
MMUA'm,  i cnMTaAa: 

— Moxce,  nocAyxaeTe  II  rpy? 

.HiBBiiHxa  ciAa  3a  (JjopTeniaHO,  i nicAH 
xiABxox  irec  3 ahthhoto  aAt.6oMa  HanxoB- 
ctKoro,  mo  'ix  3irpaAa  AionMHAa,  EponicAa- 
Ba  OAexcaHnpiBHa  3po3yMiAa,  mo  H Moxcua 
lieraiiHo  npHHHHTH  no  hikoah.  XIpncyTiii 
nenarora  onnocTaftHo  niATBepnHAM,  mo  b 
rpi  nis^MHXM  EinByBaeTBCH  enpanxme  o6na- 
ponaHHH. 

Churn  Aioamhah  xcMAa  Toni  Ha  oxoArmi 
MicTa.  iBaH  CTenaHOBMB  XawAO,  3aBonctxiifi 
eAexTpOMainmiicT,  noBcpHyBimicb  3 eBaxy- 
api'i,  nepenyciM  noTypByBaBCH  npo  Te,  mo6 
AOBxa  liponoBxcyBaAa  cboio  oceiTy.  BiH  nH- 
rnaBCH  thm,  mo  AOBxa  Tax  3axonAioeTi>CH 
My3Hxoio  i nixonysaB,  mo  no  Moace  3pa3y 
npimGaTH  niaHiHO  — an^xe  AionMHAi  Tpe6a 
rpaTM  no  xiABxa  toahh  Ha  aoiib.  Au\e  nis- 
BKiixa  3aneBHHAa  6aTtxa,  mo  ne  He  nepe- 

UIKOAHTB  1M  BHHTHCB  Ha  BiAMiHHO. 

O mocTiw  ronMHi  paHxy,  koam  uixiABiiHfi 
CTOpojx  me  cnaB,  AionMHAa  npuxoAHAa  b 
SynHHOBOx  ihxoam  Ha  npocnexTi  KaAiiiiHa, 
Nq  54  i cinaAa  3a  (fcopTcniaHo.  CTopoac  exa- 
3bb  npo  lie  nenarory. 

Onnoro  pa3y  OAtra  Aa3apiBtia  TAyxiBCB- 
xa  cneiiiaABiio  npHMHiAa  b mxoAy  Ha  CBi- 
Tanxy.  Be  6yAO  B3nMxy. 

— ^hthhko,  bom  Tax  paHo?  “ cnHTaAa 
FAyxiBCBKa- 

~ Anacc  bm  caMi  cxasaAn—  Tpe6a  npa- 
HiOBaTM  Vl  npapiOBaTM. 

— Tax,  - noronHAacB  OAtra  Aa3apiB- 
na,  — TaAaHT  npoHBAne  ce6e  tiabxh  b 
Tpyni. 

— OAtro  Aa3apiBiio,  - panTOM  cnHTaAa 
AlOAMMAa,  — a BH  ByAH  KOAM-He6ynB  By- 
nacnxi  MGAonii?  51  xcMAa  b Hynamii  nin  Bac 
BifiHPi.  Koah  no3BOAHTe,  h 3irpaio  BaM  oa- 
ny  nicHio. 

3aiiixaBAeHa  r'AyxiBCbxa  3 oxqtoio  noro- 
^t.HAaCB. 


AionMHAa  posxpHAa  30IUHT,  i OAnra  Aa- 
3apiBHa  noSaBMAa  Hanncaiii  'i'i  pyxoio  iioth. 
niciiH  ny^xe  cnonoSaAacB  rAyxiBCBxiM,  i 
BOHa  nonpocHAa  yBeimnio  3irpaTH  i'i  me 
pa3. 

— Ae  2K  th  B3HAa  HOTH?  — cnuxaAa  Bo- 
Ha AlOAMMAy. 

— H caMa  HanwcaAa  My3Hxy.  Anxce  bh 
cxa3aAM  xoAHCb,  mo  Tpe6a  cnpoGyBaxH  cboi 
cmah  b xoMno3n:n;ii.  B HyBami!  mh  tkmam 


AHaTo/iift  fapKyaia  ennoHye  Ha  anopAeoHi  po- 
ciMCbKi  HapoflHi  niCHi. 

<Poto  H.  TAB 0 FOB C b IiO TO , 


no6AH3y  nySoBOro  raio,  xaM  BeBopaMH  36ht- 
paAact  moaoab  i cniBaAa  niceHB.  H 6yAa  to- 
Ai  me  30BciM  MaACHBxa,  aAC  no6pe  3ana- 
M’HTaAa  Bci  MeAOAi'i  i BwxopHCTaAa  ‘ix  re- 
nep  aah  HanMcaHHH  nicni. 

y SOIHHTi  BDHOrO  KOMII03MTOpa  CTaAM  Ae~ 
AaAi  BacTime  3’HBABTHen  iiOBi  n’ecn.  Bipmi 
IIIcBBeuxa,  Thbmhh  Hapon^cyBaAM  uosi  mc~ 
AOAi‘i,  i TpHHanHHTHpiBHa  HixoAnpxa-BiAMiH- 
HHHH  CHCTGMaTHBHO  nonoBHroBaAa  CBiw  My- 
3HBHHH  aAL>60M.  IlepHIMM  11  XpHTMKOM  6yB 
SaTBKO.  IsaH  CTenanoBHB  npwcBHBye  AOBHi 
nee  cboc  aosbIaab.  Bohh  peryAnpHO  BiABi- 
nyioTB  xomiepTH  y (friAapMOHil  YBCnepi 
BAOMa  SaTBxo  yBaxcuo  cAyxae,  nx  AionMHAa 
BHxoHye  TBopn  HaMxoBCbxoro,  TAiiiKH,  Bo- 
ponina,  PHMCBxoro-Kopcaxona,  AicTa,  a6o 
po3noBinae  iioMy  npo  jkhttsi  bcahkhx  My3H- 
xaHTin.  BaTtKOBi  He  Bee  nono6aAOcn  3 n 
BAaCHMX  TBOpiB,  i AHBIIO,  mo  Horo  AYMKa, 
n036aBACHa  3BiiBaMHoro  6aTbidBCbxoro  3a- 
xnaTy,  Mafcxe  3aBXCAM  36iraAacn  3 oluhkok) 
AOCBiABeriHx  nenaroriB. 

3 p03M0B  i KpHTHBiiMX  sayBaxcciii.  fiaTbxa 
i nenarora  OAbrn  Aa3apiBHH  MaAGHBxa 
AionMHAa  tbcpao  i Ha3aBxcAH  3acBo'iAa,  mo 
CTaTH  cnpaBxaiiM  My3HxaHTOM  Moxcna  tIab- 
kh  Toni,  nxmo  6ynem  yncpTO  npan;K)Ba- 
th,  lie  3acnoxoioiOBHCB  na  AOcarnyTOMy.  Ha 
naAiTypni  30iiiMTy,  ne  3anncaHi  'i’i  nepmi 
n’ecH  i nicni,  ctohtb  enirpa^OM  CAOBa  bc- 
AHxoro  HaiiKOBCBKoro: 

«A|0  OCTaHHBOI  XBMAHHH  MOTO  2KHTTH  H 
6yny,  Ma6yTB,  ahhio  nparnyTH  Mawc'rcp- 
HocTi,  i nixoAH  ne  noenrHy  i’i...» 

II,e  cxa3aB  rcHiaABHMii  HaiixOBCBXH^,  rop- 
AicTB  pocincBxoro  MMCTCHTBa,  aBTOp  6e3- 
CMcpTHHX  cMM^oHiw  i onep,  i caMe  Hi  cao- 
Ba  Horo  e neBi30M  He  tIabxh  Aioamhah 
XanAO,  a w 6araTB0X  ynniB  My3MHHoi 
IHXOAH, 

Koah  ciM’H  XaiiAO  onepxtaAa  nony  KBap- 
Tnpy,  loan  CTCnanoBHH  BMpiniHB  npHA^a- 
th  niaHiiio,  mo6  naTH  moikambictb  noniii 
ynHTHcn  me  ycniimiimc. 

AAe  hxocb  yBenepi,  koah  Bci  6yAH  bao- 
Ma,  npHMHiAa  HecnonisaHa  roexn  - Bpo- 
HicAaBa  OAexcaHnpiBHa  HoBOCCABCBxa,  ah- 
pexTop  rnxoAH.  Bona  yBax^HO  orAmiyAa 
xiMiiaTH  i cnHTaAa: 

- ^e  bh  xoneTe  nocTaBHTH  niaHiiio? 

— Mh  me  He  npnnBaAH  iioro,  — BinnoBiB 
IsaH  CTenaHOBHH 

- Hauia  nixoAa,  — cxa3aAa  BpoHicAaBa 
OACxcaiiApiBHa,  - BHAiAHAa  aah  AronoaxH 
xpamn^  iHCTpyMGHT,  ne  nOAeruiMTB  ‘ift  po~ 
6oty  Han  co6oio. 

To  6yAa  BMcoxa  oniHxa  ycniumocTi  xpa- 
mo'i  yneiiHHi  ihkoah,  3anyHieBiii  MeAonil 
Hxoi  Tenep  nacTO  Moxcna  nonyTH  y bhko- 
HaHHi  iohhx  nianicTiB.  Y 3omMTi  Aioamhah 
6yA0  oxce  6ah3bko  ABanHHTM  TBopiB  — ni- 
cchb,  n’ec,  eTioniB.  Ix  3iiae  HanaM'HTB  i 
OABra  Aa3apiBiia  TAyxiBCBxa,  3a  nACHHMa 
nxo'i  AsaAHHTB  poxiB  ncnarorinHo’i  aihab- 
HocTi,  i JKaHHa  ^eneuxo,  y hxoi  bcg  xjmt- 
th  ine  nonepeny.  Im  3axonAGHO  anAonyiOTB 
CAyxani,  mo  3i0paAHcn  11a  rpaniiHiHUHii 
ACKaAHHM  KOHHCpT. 

Koah  CTHxaioTB  ocTanni  3Byxn  (JiopTenia- 
no,  AynaiOTB  BHryxH. 

- AnTopa! 

Hhicb  nyxd  pyxn  cTaBAHTB  na  niABixon- 
HH  TpHHaAHHTHpinHy  niBHHHKy  3 KOCaMH,  3 
BCAHKMMH,  P03YMHHMH  KapHMH  OHHMa.  BO- 
11a  Bxpaii  36cHTexiena,  aAe  ocb  noAHiiaiorB 
ao  He'i  CAOBa: 

— MoAoneiiB,  aohko! 

I AiOAMHAa  nocMixacTBcn  6aTBKOBi.  AAe 
He  ho  SaTBxo,  ne  hkmhcb  He3HaM0MHfi  CTa- 
AGBap,  i BIH  AHBHTBCH  Iia  HC1  AaCKaBO,  MOB 
GaTBKO. 


m.  AtnnponeTpoBCBK. 
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B flEPHIHX  PflilAX  BOPLUB  3A  MHP 


MoryTHbo  JiyHae  h a#  3eMHOio  Kyjieio  rojioc  npHXHAb- 
HHKiB MHpy.  3 KO>KHHM  AHeM  HOBi  i HOBi  MJJIbHOHH 
flo6poi  BOJii  cTaBJiHTb  cboi  niAimcH  niA  Bi- 
A03BOK)  nOCTiHHOrO  'KOMlTCTy  BceCBlTHbOTO  KOHrpe- 
cy  npHXHjibHHKiB  MHpy  npo  saSopoHy  axoMHoi  3dpoi, 
BCTaHOBJieHHH  CyBOpOrO  Mi>KHapOAHOrO  KOHTpOAIO  3a 
BHKOHaHHHM  UbOrO  pillieHHH  1 npO  OrOAOIiieHHH  BO- 
6HHHM  3JIOHHHUGM  TOrO  ypHAy,  HKHH  nepUIHM  3aCT0- 
cye  aTOMHy  36poio. 

B PaAflHCbKOMy  Coio3i  im  Kawnanin  nepeTBopn- 
jiacb  Ha  BeJiHHHy  AeMOHCTpauiio  MOpaAbHO-noAixHH- 
Hoi'  6AHOCT1  BCbOrO  HapOAy.  OAHOCTaHHlCTb,  3 HKOK) 
paAHHCbKi  jtioah  riiAnncyioTb  BiA03By,  me  6iAbme 
3rypT0Bye  npHXHjibHHKiB  MHpy  b ycbOMy  cBrri,  Ha- 
CHaraye  Tx  chah  b 6opoxb6i  3a  TpHBaAHH  MHp,  npo- 
th  aMepHKaHO-aHrjiiHCbKHx  najiiiB  hoboi  bihhh. 

Gahhhm  nparHeHHHM  He  AonyCTHTH  BiHHy,  SyAyea- 
th  MHpue  Hose  >khtth  Ha  3acaAax  couiajii3My  nepefi- 
HHTi  i TpyAHmi  KpaiH  napoAHOi'  AeMOKpaTi!. 

He3Ba>KaioHH  na  3ajiHKyBaHHH  i Tepop,  Bee  6iAbiue 
jiioabh  no  KaniTaJiicTHHHHX  Kpamax  cTaBAHTb  cboi 
IIlAnHCH  IliA  CTOKrOAbMCbKOlO  BiA03BOIO.  HaBiTb  B 
#noHii,  Ae  AiOTye  aMepHKaHCbKa  cbsboah,  HaBiTb  b 
rpenii',  ac  (|)aiHHCTH  AyniaTb  HacejieHHH,  HaBiTb  b 
CnoAyneHHX  UIxaTax  AMepHKH,  Ae  3a6opoHCHo  bh- 
mobjihth  cjiobo  «MHp»,  HenepeSopno  uiHpHTbcsi  pyx 
npHXHJIbHHKIB  MHpy.  HesaJIOKHO  BiA  pOAy  3aHHTb,  pe- 
jiiriHHHX  i nojiiTHHHHX  nepeKOiiaHb,  — yci  nee  Hi  ak>ah 
CBiTy  3 pi3HHx  BepcTB  06’eAHyioTbCH  niA  oahhm  >kht- 
T6BO  BaJKJIHBHM  AAH  BC1X  HapOAlB  JI03yHr0M  — BiA* 
CTOHTH  MHp,  He  AOnyCTHTH  HOBOI  BIHHH. 

BiABepTi  BoeHHi  saxoAH,  ao  hkhx  nepefiuiAH  3na- 
xa6HiAi  aMepHKaHCbKi  iMnepiajiicTH,  — mTepBenum  b 
Kopei',  np«Ma  arpecia  npOTH  KuTaio,  npoTH  napOAiB 
OijiinniH,  B’eTHaMy  Ta  ihujhx  KpaiH  A3ii*  — o6ypHJiH 
Bee  nporpecHBHe  jhoactbo,  BHKjiHKajiH  xbhaio  npo- 
TecTy  no  Bern  3eMHift  xyjii. 

36npaHHH  niAnnciB  niA  Buio3bojo  nocrifinoro  komi- 
TeTy  BcecBiTHboro  KOHrpecy  npHXHAbHHKiB  MHpy  cy- 
npOBOAHTbCH  niAHCCeHHHM  aKTHBHOl  npaKTHHuoi  60- 
Potb6h  3a  MHp. 

TpyAHmi  KaniTajiicTHHHHx  Kpai'H  Bee  rocTpitne  i ro- 
crpime  BHCTynaioTb  npoTH  BHpoCHHUTBa  i nepeB03KH 
036poeHHH,  npoTH  p03BanTa>KeHHH  rpancuopTiB  3 aMe- 
pHKaHCbKOK)  36p0C{0,  npOTH  nOCHJIKH  COJIAaTiB  i B1H- 
CLKOBHX  MaTepiaJliB  B KOAOHU. 

>KiHKH-TpyAlBHHUi  BC1X  KpaiH  UyTb  b nepmnx  pa- 
Aax  6oputB  3a  MHp.  Bohh  najixo  BiAryKHyjiHCb  na  3aK- 
AHK  BHKOHKOMy  MijKHapOAHOl  AeMOKpaTHHHOl  (|)eAe- 
pauii  >k1hok  niAHHcyBaTH  BiA03iiy  FIocTinHoro  komi- 
Tery.  Bararo  miiioK  no  Bcix  Kpamax  6yjiH  i e oprani- 
saropaMK  36opy  niAnnciB.  Hcbtomho  i 6c3crpainHO 
xoAHTb  bohh  no  MicTax- 1 ce^ax  3 AOMy  b aim,  rypxy- 
IOHH  SopniB  3a  MHp. 

^<iHKH-AeMOKpaTKH  Bcix  KaniTaAiCTHMHHX  KpaiH  BH- 
CTynaiOTb  paaoM  3 nojioBiKaMH,  SpaTaMH  i cimaMH 
npoTH  3JI0nHHH0‘i  BiHHH  y B’cTHaMi,  lHAOHe3i'i,  BipMi, 
Majiani,  BHMaraiorb  noBepHeHHH  cboix  piAHHX  3 iHTep- 
BennioHicTCbKHX  apMiii  AOAOMy. 

Bee  nacTime  huhkh  OpaHnii,  iTaJiii  Ta  ihuihx  KpaiH 
HHHHTb  nepeniKOAH  nepeB03KaM  BincbKOBHx  BamrandB, 
po3BaHTa>KyBaHHio  aMepHKancbKoi  36poT.  yciM  Tenep 
BiAOMe  iM’a  cjiaBHoi  aohkh  c])paHny3bKOro  HapOAy 
PanMOHAH  XlbeH,  hk3  jiHivia  Ha  3ajii3HHHHy  KOJniKO  ne- 
peA  eiuejioHOM  3 TaHKaMH,  npH3HanennMH  A-n«  BiftHH 
npoTH  BeTnaMCbKoro  HapOAy. 

B Mi>KnapOAHHH  AeHb  aaxncry  AiTeii,  hkhh  3 iHi- 
niaTHBH  Mi>KHapoAHOi  AeMOKpaTHHHo'i  ^CAepanii  >Ki- 


hok  6yB  uiHpOKO  B'iA3HaneHHH  1 nepBHH  uboro  pony 
no  Bcix  KpaiHax  CBiTy,  MaTepi  Bciel  3eMH0*i  KyAi  pa- 
30 m 3 yciM  nporpecHBHHM  aioactbom  BHMaraAH  MHpy 
i maCTH  CBOIM  A1THM. 

«CynacHa  BiHHa,  — nwca^a  reHepajibHHH  cexpeTap 
Mi>KHapoAHoi'  AeMOKpaTHHHOi  4>eAepani'i  huhok  Mapi- 
Kaoa  BafiHH-KyTiop’e,  — Hece  3 coOoio  rnaxw  i CTpa>K- 
AaHHH  yciM,  a^e  i"i  HannepmHMH  i HaHHeBHHHiuiHMH 
XKepiBaMH,  6e3  cyMHiBy,  e aith.  MiAbHOHH  AiTeii  3a- 
THHyAH  B MHHyAy  BiHHy,  MlJIhHOHH  iHIHHX  3aAHUJHAHCb 
cHpoTaMH...  Mh  xoneMo,  ino6  Harni  Aira  pocAH  3Aopo- 
BHMH  1 mo6  1M  6yAH  CTBOpeHi  Bci  MO>KAHBOCTi  AAH 
t|>i3HHHoro,  MopaAbHoro  i iHTeAeKTyaAbHoro  p03BHTKy, 
3Ae  AAH  Uboro  MH  nOBHHHl  nepOAyciM  SaXHCTHTH  IX 
>KHTTH». 

XiHKH  PaAHHCbKoro  Cojo3y,  hk  i Becb  HapoA  Hainoi' 
coniaAicTHHHoi  Kpai'HH,  cboi  niAnncH  niA  BiA03BOio 
IlocTiHHoro  KOMiTeTy  BcecBiTHboro  KOHrpecy  npnxHAb- 
hhkib  MHpy  npo  3a6opoHy  aTOMHo'i  36poi  niAKpinAio- 
K)Tb  HOBHMH  TpyAOBHMH  HOABHraMH.  — OAHa  3 

OaraTbox  ncinoK,  hkhm  BiHHa  3aBAaAa  paHH,  mo  ni- 
koah  ne  aaroHTbCH,  — CKa3aAa,  niAnncyionH  BiA03By, 
TanHa  AtJ)0Hiiia,  6pnraAHp  KpaHOBrnnub  AHinponeT- 
poBCbKoro  3aBOAy  iM.  MoAOTOBa.  — B 6ohx  npora 
iiiMeubKo-4>amHCTc.bKHx  3arap6HHKiB  3arHHyB  win  chh. 
^ xony,  mo6  >KOAHa  MaTH  He  nepemHBaAa  6iAbme 
CTpamHoro  6oaio  nepeAnacHOi'  BTpaTH  cboix  AiT eft.  Hk 
i Becb  KOAeKTHB  Hamoro  3aB0Ay,  h CTaAa  Ha  cTaxa- 
HOBCbKy  BaxTy  MHpy.  H rmmaiocb  3 toto,  mo  >KHBy  i 
ripamoio  b Kpaini,  any  BeAe  BnepeA  CTaAiH,  axa  e He- 
noxHTHHM  oriAOTOM  MHpy  i 6e3neKH  Bcix  HapoAiB». 

Ha  cxaxaHOBCbKy  Baxxy  Miipy  b AHi  niAnncaHHH 
C/TOKrOA  bM  CbKOl  BiA038H  CTaAH  THCHni  H MijIbflOHH 
paAHHCbKHX  TpyAiBHnnb.  Ha  c{)a6pHKax,  3aBOAax,  Ha 
COUiaAiCTHHHHX  A3HaX  BOHH  UJHpHTb  pyX  nepeAOBHKiB- 
HOBaTopiB.  36npaioHH  BpOKaii,  ycAaBHAH  ce6e  jkhto- 
MHpCbKi  B'H3aAbHHni-THCHHHHUi,  HKi  3a  nOHHHOM  Tpy- 
nn  B'H3aAbHHUbMapii  Cbbthchko  HaB’H3yKm>  3a  AeHb 
noHaA  15  raesm  cHoniB.  }KiHKH-MexaHi3aTopH  — kom- 
6aHHepH,  TpaKTopHCTKH,  mo^epH,  o6cAyra  6iA«  moao- 
TapoK  3MaraioTbca  3a  mBHAKe  i 6e3yTpaTHe  36HpaHHH 
Bpo>Kaio,  3a  AocTpoKOBe  BHKOHaHHfl  nepmot  3anoBi- 
Ai  — 3Aany  XAida  AepmaBi. 

Bci  AyMKH,  Bci  nparHeHim  paAHHCbKHx  5KinoK,  hk  i 
BCboro  HapoAy,  cnpHMOBaHi  na  me  6iAbine  3M iu,HeHHH 
MoryTHOCTi  couiaA  icthh  ho  { BarbKiBmHHH  — onAoxy 
MHpy  b ycbOMy  CBixi. 

B >KOBTHi  uboro  pony  36epeTbCH  Apyrun  BcecBiTHifi 
Kourpec  npHXHAbHHKiB  MHpy.  MoryTHH  apMin  6opuiB 
3a  MHp  npHHAe  Ha  new  Kourpec  BHpocAoio  i 3Miimi- 
aok).  KaMnanin  36hpbhhh  niAnnciB  niA  CxoKroAbM- 
CbKOK)  BiA03BOIO  IllHpHTb  pyX  npHXHAbHHKiB  MHpy, 
niABHmye  ftoro  opraHi30BaHicTb,  3aAynae  ao  aKTHBHOl 
IipaKTHHHOi  6opOTbf)H  3a  MHp  HOBi  H HOBi  MlJIbfiOHH 
AioAeft  b ycbOMy  cBiTi. 

>KiHKH  BCboro  csixy  naMHTaiOTb  noAyM’HHi  CAOBa 
ManicJjecTy,  npHHHHToro  Ha  ApyroMy  Min<HapOAHOMy 
>KinonoMy  KOHrpeci:  «BeAHKa  BiAnoBiAaAbHicxb  nepeA 
HauiHMH  AiTbMH,  nepeA  cboimh  napoA^MH,  nepeA  aioa- 
ctbom  i nepeA  icTopieio  Ae>KHTb  Ha  nac.  I HKmo  Bci 

MH,  >KiHKH,  — a Hac  nOAOBHHa  AlOACTBa  BHCTy- 

I1HMO  3iMKHyTHM  CTpO£M  npOTH  naAilB  BiiiHH,  — BiH- 
Hi  He  6yTH». 

CHAH  npHXHAbHHKiB  MHpy  SpOCTaiOTb  3 KOHCHHM 
AneM.  Bohh  HenepeC5opHi,  60  Ha  mni  ix  CTOiTb  MoryT- 
niH  PaAHHCbKHH  C0K)3,  HpanOpOHOCeUb  MHpy  BeAHKHfi 
CTaAin. 


Ha  l-«r  CTopiHui  o6KJiaA«HKH:  Fepow  CouiajiicTHMHOi  npaui,  rojiosa  Koarocny  iMeHi  CTa^ina,  CoKajibCbKoro  pafloHy,  AbBiBCbKOi 

oSjiacTi,  YaflHa  BauiTHK. 

Ha  4-h  CTOpiHai  o0KJiaAHHKH:  30HpaHHa  Koaocnia  lUKoaflpaMH  b Kojirocni  iM.  ByAbOHHOro,  Bepe3iBCbKoro  pafioay,  OAecbKOt  o6jiacn. 


Ooro  C.  5ijio3epoBa. 
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PIk  nnsaium  5-H 


Ha  KuTBCbKOMy  saeoAf  «yKPKa6ejib»  pofflxHmtH,  IiixeiiepHO'rexHi'iHl  npaufeiiHKH,  cjiyacgoBitf  sci  ok  oahh  niAnncajincH  nl*  BT- 
Aossok)  noCTWHoro  KOMixery  BcecBiimoro  Konrpecy  ripHXHJibKMKiB  MHpy  npo  aaSopoHy  aroMHoi  36pui.  Ha  4>oto  - Aenyxax  Bep- 
xobhoi  PaAH  CPCP,  HanaabiiMK  uexy  n.  rycnrimKOBa  niAnucye  BiA03By. 

c£>Oro  2.  /l»RHA30Iia, 
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HA  CECIflX  BEPXOBHHX  PAH  CPCP  1 YPCP 


ffEPIHA  CECI5!  BEPXOBHOT  PAAH  CPCP  TPETbOEO  CKAHKAHHfl.  Ha 
cnj^bHOMy  3aci,aaHHi  PaAH  Coi03y  i PaAH  HauioHajibnocTeii.  B nepiuoMy  paAy  (xAiBa 
Hanpaso):  AcnyTam  bIa  BiHHHUbKoT  ofijiacTl  yPCP  A.  C.  Xiwapyic  (BepuiaACbKHH  bh- 
GopHHii  OKpyr),  y.  H.  PoiwaHioK  (raficHHCbKHn  bh6opmhh  OKpyr),  K.  B.  CTenaHKeeHq 
(^(.MepHHCbKHH  bh6ophhh  OKpyr). 

0,'*i>TO  JlaTHFii  jBOI. 


6io.T>Kexy  bhaho  rapnqe  niK/iyBaHHS  CiAb- 
uioaHubKoi  naprii,  paAHHCbKoro  yp»Ay 
upo  6jiaro  HapoAy  Ta  npouBiTaHHa  Baxb- 
K BlUHHH. 

Cecifi  BepxoBiioI  PaAH  CPCP  me  pa3 
npo Ae moh ctp y b a a a Ce3Me>KHy  ak>6cb  i aifl- 
AanicTb  earaTOHauioHaabHoro  paAKHCbKoro 

napoay  KOMyHicTuqHiK  napri!,  paAflHCbKO- 
My  ypflAOBi  Ta  fioro  rjiaoi  — jiio6HM»My 
bovkaio  i yqHTeAK)  TOBapHiii€B.i  OrajiiHy. 

Cecia  BepxoBHOi  PaAH  CPCP  a bhhht- 
kobok)  yBaroio  po3rJisinyjia  3BepneHHfl  flo* 
CTiflHoro  KOMiTeTy  BcecBiraboro  KOHrpecy 
npHXH.IbHHKi'B  M«py  i npuHHflJia  3aH«Y,  B 
a Kill  BHCJIOBHAa  COJliAaDHiCTb  3 LipOn>3H 
irera  [locriHHoro  KOMheiy  npo  3a6opoHy 
a tom  hoi  36poi,  npo  BCTaHOBJieaHs  cysopo- 
ro  MivKuapoAHoro  KOHTpojno  aa  BHKonaH- 
hhm  uboro  pimeHHH  i npo  oroAOineimfl  bo- 
emuiM  3AoqHnueM  Toro  ypnay,  hkhh  qep- 
iiekm  3acTocye  atoMHy  36poio.  PaAHHCb- 
khh  HapoA  i &ce  nporpecHBHe  aioactbo  3 
BC'AHKHM  niAHeceHHHM  3yCTpi«JIH  3;iaBy 
BcpXOBHOl  PaAH  CPCP. 

H nepioA  3 3 no  6 ahhhh  BiA6y.;iacH 
cbOMa  eecin  BepxoaHol  PaAH  ykpuHCbKOi 
Pa  iHHCbKol  CouiaAicTHAHoI  Peeny6„  ikh. 
06pamii  HapoAV  3aTBtpAHAH  3bkoh  npo 
AepAtaBHHH  6lOA>KeT  yKpa'iHCbKOl  PCP  Ha 
1 950  piK,  mo  nepeBnmye  no  AoxoAax  17 
MiaiapAia  240  MiAbfioiriB  KapCxmanpiB 

[ilOA^eT,  33TBe p AHC e H HH  BepXOBHOIO  Pa- 

aoio  yPCP,  cnpnne  AaAbmin  mhphih  Tuop- 
qiw  npaui  yKpaiHCbKoro  napoAy,  p03KBiT0- 
ai  napoAHoro  rocnoA&pcTaa  i KyAbTypn, 
nenUHHHoMy  noAinmeHaio  noftyxoBHx  vmob 
rpyAmuHx. 

HapoA  cnpaBeAAHBO  HaamiB  Aep^aiiHHH 
6ioAJKeT  Ha  1950  piK  (5ioA>KeTOM  MHpy.  Co- 

poKaMiAbHO-HHHH  yKpa  iHCbKHH  HapOA  pa- 
30M  3 yciMa  ihujhmh  napoAaMa  Hamol  mo- 
ryTHboi  BirqH3HH  nepeMOJKHo  HAe  nia 
npanopoM  napTil  JleHma— Orajima  ao  ho- 
bhx  nepeMor,  ao  KOMyHi3My. 


8 nep  OA  3 12  no  19  qepBHB  uboro  po- 
tty B MocKBi  BiA^YAacy)  nepma  cecin  Bep- 
XOBHOl  PaAH  CPCP  TpeTbOrO  CKAHKaHHH. 
Kpami  AIOAH  Kpa-IHH  — 418  poSiTHHKiB, 
269  ceAHH,  Aiaqi  HayKH,  AiTepaTypH,  mh- 
ereuTBa  — e AenyiaraMH  comaAicTHHUoro 
napAaMeHTy.  CepeA  AenyTaiiB,  mo  3i6pa- 
ahch  y Bl'ahkomy  KpeMAiscbKOMy  naAaui, 
280  >kihok.  Ue  e HCKpaiiHM  cBiAqeHHnvi  to- 
ro,  hk  niA  coHueM  CxaA?HCbKoI  Kohcth- 
Tvuii  po3 K &i T3 IOT b T3 A3HTH  i 3Ai6HOCTi 
JKIHOK,  3KTHBHHX  6yAi3HHUb  KOMyniCTHH- 
Horo  cycniAbCTaa. 

MlAbHOHH  paAHHCbKHX  AIOAefi  3 HeocAaS- 
eioio  ysaroio  cresKHAH  3a  poooroK)  naH- 
BHmoro  opraHy  AepwaaiioT  basah  Hamol 
KpainH. 

BcpxouHa  PaAa  CPCP  oGpajia_  nociiflm 

KOMicil  PaAH  CoKD3y  i PaAH  HaaioHaAbHO- 
CTGH,  33TBepAHAa  A^pHCSBHHH  OlOAJKeT 

CPCP  Ha  1950  piK  i ynaan  npe3HAil 
BepxoBHoI  PaAH. 

Ha  3aKjnoqHOMy  cniAbHOMy  3aciAaHHi 

PaAH  Coi03y  i PaAH  HauioHaAbtiocTeH  6y- 
ao  odpaHo  Hpe3HAiJO  BepxoBHoI  PaAH 
C’PCP,  cxBaAeHO  AiaAbHicTb  PaAH  MiHicT- 
piB  Corny  PCP  Ta  Aopyqeno  1h  i ahai 

npOAOBHCyBaTH  BHKOHysaTH  05OB’H3KH  ho 
yupaBJiiHHK)  aepjKaBOLO. 

/iop/Kau..aii  uiujuk-.  1 CPCP  Ha  1950  piK 

nUuSpavKjm  BHAarni  uepe.vnrH  paAHHcbKO- 
io  napoAV  y BHKOHaimi  nieAHBoenHol 
CTaAIHCbKOl  ll’HTHpiqXH  T3  HHUI  AaAblllHH 
pyx  BnepeA,  ao  KOMyni3My.  427  MiAiapAis 
937  MiAbHOHiB  Kap60B3HuiB  6yAe  BHTpaqe- 
ho  nboro  poxy  iia  po3bhtok  HapoAHoro 
rocnoAapcrna,  KyAbiypn,  Ha  3MiuHeHHH 
050p0H03AaiH0CTi  CPCP. 

,'lBi  TperHHH  BCIX  BHAaTKiB  3 AepJKaBHO- 
ro  oJOAHceTy  npH3Haqeni  na  HapoAHe  roc- 
noAapcTuo  i KyAbTypy.  B koxhIh  UH^tpl 


CbOMA  CEC351  BEPXOBHOI  P A A H yKPAlHCbKOl  PCP.  .denyiaTH  Bepx<  b- 
iioi  PaAH  yPCP  (3AiBa  HanpaBo):  PaVca  XapqenKO  —■  3acT.  HaqaxbHMKa  rypoiHHoiro 
4exy  3yi'BCbK0l  APEC,  AHTOHiHa  HameHKO  — cTapiunfi  inaieHep  KpacHOAHMaHCbKOi  o 
iilAAiAKy  CTaAiacbKoT  3aai3HHui  i TaHHa  CeAHHMHHa  — AHpeKrop  cepeAHbol  uikoah 
c.  AoBre,  3aKapnaTCbKoi  ofiAacTi. 

Ooto  51.  AaBHA30Ha  i C.  XopomKa. 
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35Ip  ni/uiHcin  nU  CTOKro^bMcbKOFO  Biao3boio  riocTiHHoro  KOMiieTy  BcecBlTHboro 
Konrpecy  npHXHJibiiHKiB  Miipy  npo  3a5opoHy  aTOMHOi  36poY.  TepOH  CoujaJiicTHMHOi 
npaui,  jianKOBa  KOJirocny  «Hobhh  uiJinx»  HepHiriBCbKoro  pafioHy  MoxpOHa  OcnneHRO 
ni/inHcye  Bl.zi.03By. 

Ooto  B.  KDAina. 


MHP  FIEPEMO>KE 
BIHHY 

PosnoBi^b  MaTepl-repotHf  Ojiemi 
KoBajieHKO 

Mnp  — axe  KopoTenbKe  cjiobo! 
A Bee  Haine  jkhtth,  Hama  npaua, 
Hami  Mpii  i cno/UBaHHH  y HbOMy. 
Mh,  Marepi,  ax  hixto  imiJHH,  3Hae- 
mo  urny  MHpoBi.  H cTapa  >xinxa. 
75  poKiB  npojxHAa  Ha  cBiTi,  Hapo- 
HHJia  i BHxoBajia  AecaTepo  Aixeft. 
BaraTo  ropa  Saanjia  a Ha  CBoeMy 
Bixy.  Ta>xxa,  BHcna>KjiHBa  npaua 
Ha  6araTiiB,  Seocoimi  Hoqi  6ijia 
KOAHCXH,  rOJIOA,  3JIHAHi,  BHIHa  Typ- 
6oTa  hum  Haro^yBaxH,  y mo  oAar- 
th  aitoh.  Ycboro  .aoBejioca  3a3Ha- 
th  3a  uapaTy. 

TijibKH  3a  pa/;aHCbKOi  BAaAn  mob 
ciM’a  nodaHHJia  cnpaBacne  )khtth. 
Pa^aHCbKHH  ypaA,  Hama  napTia 
AonoMorjiH  naM  3 hojiobIkom  bh- 
bgcth  b aioah  Boix  AiTeft.  Hanepe- 
A0AH1  BejIHKOl  BiTqH3HHHOl  BiHHH 
xjionui  moi  i AienaTa  dyjiH  B>xe  a o- 
pOCAHMH,  CaMOCTiHHHMH.  BqHAHCa, 
npamoBajm.  Rqxto  MaB  y>xe  Bjiacni 
ciM’i.  HaficTapmHH  chh  OaBjio,  npa- 
uioiohh  cjiiocapeM  Ha  3aBOAi,  3axiH- 
HHB  BeaipHiH  iHCTHTyT,  CTaB  iHH<e- 
nepoM.  KocTanTHH  njiaBaB  Mexaiii- 
kom  na  naponjiaBi,  bcio  3eMHy  xyAio 
HaBKOJio  o6iflmoB.  BixTop  Ta  GBreH 
BHXJiaAaJiH  y uikoal  Mnxojia  Ta  Ba- 
jienTHH  nimjiH  no  6aTbxiBCbXHx 
cjiiAax  — CTajiH  ao6phmh  ctoah- 
paMH.  AnaTOJiin  BqHBca  b /Ieniii- 
rpaAi,  b aBTomjiaxoBOMy  incTHTyTi. 
ZtoqxH  noBHxoAHJiH  3aMi>x  sa  xopo- 
iuhx  jiioAen,  npni3AHJiH  y rocTi  3 
OHyxaMH.  I,  3AaBajioca,  xmua-xpaio, 
He  6yae  MaTepHHCbxoMy  macTio, 
moih  ropAocTi  3a  AiTefi,  3a  Tx  mac- 
JIHBy  AOJIiO. 

Ajie  name  MHpHe  >khtth,  bhaho, 
He  AaBajio  cnoxoto  npoxjiHTHM  (})a- 
mHCTCbXHM  AioAo>xepaM.  Iloqajia- 
ca  Biima.  y nepmi  >x  Aiii  II  a bh- 
paAHJia  na  $pOHT  ceMepo  cboix  ch- 

H1B.  flKHMH  CJIOBaMH  p03n0BiCTH 
npo  Myxn  MaTepi,  axa  3nae,  mo 
KO>KHOrO  AHH,  XOJKHOl  XBHJ1HHH  II 
aIthm  3arpo>xye  cMepTejibna  Hede3- 
nexa?  3 hxhm  XBHJiioBaHHaM  qexa- 
Aa  a jihctIb  b U cboix  xJionuiB!  Mh 
a<HBi,  HH  3AOpOBi,  HH  Tax,  ax  CAiA, 
BHKOHyEOTb  Mifl  MaxepHHCbKHft  Ha- 
xa3:  6hth  Bopora? 

A noriM  i ahcth  nepecTaAH  npn- 
xoahth  — iiacTaAH  qopHi  AHi  ^a- 
HiHCTCbKoI  oxynauil.  Hx  nepe>XHJia 
a toh  CTpamHHfl  qac  xBopa,  caMOT- 
Ha,  CTapa  adHxa?  TijibXH  HaAia  Ha 
cBiTAHH  AeHb  Hamol  nepeMorw,  Ha- 
Aia Ha  3ycTpiq  3 aitbmh  BpaTyBaAa 
MeHe  bia  3arH6eAi.  Ha  see  >KHrra 


3anaM’HTajia  a i qopHi,  o6ropiAi 
pylHH  XpemaTHxa,  i 'cxaAiqeHi  ah- 
Taqi  TpynnxH  6Ua  MepTBHx  MaTe- 
piB,  i njjaq  AisqaT,  axnx  bhbo3hjih 
Ha  (JjamHCTCbxy  xaTopry. 

CxiAbKH  pa3iB  3BepTaAaca  a b 

AyMxax  ac  cboix  chiiib,  6Aaraioqn 

IX  IlOMCTHTHCH  AK)TOMy  BOpOTOBi  3a 
MaTepHHCbXi  C.AbOSH,  3a  AIOACbKe 
rope,  Myxn,  cTpa>KAaHna. 

I xAonui  moi,  ax  AOBUajiacb  a 
ni3Hime,  He  3raiibdHAH  MaTepHH- 
cbxol  chbhhh:  BixTop,  6BreH  i Ko- 

CTHHTHH  BOIOBaAH  B OAHIH  qaCTHHl. 

Bpara  KoBaAenxH  npocAaBHAHca 
ax  xopo6pi  p03BiAHHXH.  AriaTOAin 
3axnmaB  JleirinrpaA.  FIoBepuyBca 
bih  AOAOMy  th>kxo  nopaHennH.  Ih- 
BaAiAaMH  npHHHIAH  TaKOH<  Kocthii- 
thh  Ta  MnKOAa,  He  3Haio  Ae,  r 
axoMy  6ok)  3HaftmoB  cboio  3arn- 
6eAb  BaAeHTHH.  Horo  mh  Tax  i ne 
Aoqexajmca  3 bihhh. 

FIoBOAi  3idpaAaca  Aoxynn  Rea 
nama  BeAnxa,  Apy^<Ha  ciM’a.  Ko- 
>xeH  3 moIx  Aireft  3HaflmoB  cboc 
Micue  b MHpuoMy  a<HTTi,  xo>xeH 
BHOCHTb  cboio  qacTxy  TpyAa  y BiA- 
6yAOBy  Hamol  xpabm.  niApocTae 
B>xe  HOBe  noxojiiHHH  KoBaAeHxiB— 
moi  oHyxn.  Ix  y Mene  a>x  ciMnaA- 
uaTepo.  € cepeA  hhx  i Aopoc^i, 
CTyAOHTH,  € fi  HeMOBAHTa.  Y CBHT- 
xoBi  AHi,  xoah  a^HpaeTbca  y Mene 
iwafiate  noAOBHHa  ciM’i,  b xaTi  a6- 
Ayxy  HiAe  ynacTH.  Kojxch  po3noBi- 
Aae  npo  cboi  cnpaBH,  npo  cboi  Typ- 


6oth.  A a cAyxaio  i Aywaio:  xi6a 
CTaB  6h  xAonqHK  3 SaraTOAiTHoI 
podmmqol  ciM’i  iHa<eHepoM,  ax 
m]h  naBAO  a6o  AHaTOAifi,  hh  neAa- 
roroM,  ax  BixTOp  a6o  GBreH,  xo- 
ah  6 He  paAHHCbxa  BAaAa?  I no- 
qyTTH  naAxo!  noAaxn  Hamin  napTil 
Ta  ypaAOBi,  BeAHKOMy  CTaAiHy  ne- 
penoBHioe  MaTepHHCbxe  cepue. 

3 BGAHXHM  3aAOBOACHHHM  niA- 
nHcaAaca  a niA  BiA03Boio  Ctok- 
roAbMCbxoI  cecil  nocTiftnoro  xomI- 
TCTy  BcecBiTHboro  KOHrpecy  npn- 
xHAbHHxiB  Mnpy.  AA>xe  3a  uen  MHp 
npOAHBaAH  XpOB  Mol  CHHH,  BOHH 
rpyAbMH  BiAcxoaAH  ftoro,  3a  new 
Mnp  noAir  BaAeiiTHH. 

Min  niAnnc,  niAnnc  npocToI  pa- 
Aancbxol  >xiHxn,  MaTepi,  CToiTb  no- 
paA  3 niAnncaMH  moIx  AiTen,  6AH3b- 
khx,  cyciAiB.  y Hac,  ax  i b ycboro 
paAHHCbxoro  HapoAy,  eAHHa  AyMxa, 
CAHHe  6a>xaiiHa  — He  AonycTHTH 
HOBOl  BIHHH,  He  AonycTHTH  Maco- 
Boro  3HHmeinia  aioach, 

niAnncyioqH  BiA03By,  moi  chhh 
npnraAaAH  i CTaAiHrpaACbxy  6HTBy, 
i po3rpoM  HiMuiB  niA  Mockboio.  He 
3aBaAHA0  6 naM’aTara  npo  nepe- 
Morn  paAHHCbxoro  HapoAy  3Haxa6- 
hiahm  qepqiAAHM  i TpyMeHaM. 

Bipio,  mo  MHp  nepeMo>xe  Bifi- 
Hy,  60  noxiA  AiOACTBa  3a  MHp  oqo- 
Aioe  paAHHCbXHH  HapOA,  BeAHKHft 
CTaAiH. 

M Klilfl. 
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CAMOBIHHAHOK)  H PA  HERD  3MIUHK36MO  MMP 

P o.i  no  a id  h zoaobu  a print  iM.  KorotiCbKoco,  KiiiCcbKoen  oa&otty  nn  i ■ \ui<Ai>tuiuni,  i'nnuu  M apnenKO-  V MiKaiueUi. 


CcKpeTap  napTifinoi  opraHiaaiui'  Kojirocnv  im.  Kotobcukoxo,  KUificbKoro  pafiony  na 
bMaVjibmHHi,  KceHin  Horafi  (3JiiBa)  i rojiOBa  xojirocny  TaHHa  MapMenKO-yMiK  iiiiBiJil 
(cnpaBa)  nepeBipniOTb  poGory  MojioxapKH. 

! • ! : I 1.  Affipi'  Ka. 


;'1  ne./rH^e3HHM  saAOBOJieHiimM  a npoqHTa- 
/xa  Bamiv  BepxoBHoi  Pa CPCP  v 3P.  B3- 

KV  3 C ' T • >K I' (VI b M C [> K OIO  Bij03BO!0  I (OCTIH- 
iroro  KoviixeTV  BcecBiTHboro  KOHrpecy 
npHXHJBbHrtKiiB  Mttpv  npo  3a6opony  3tomhoT 
:?0po‘t,  BCTaiiOBJieilKB  CyBOpOTO  MlJKHapOia- 
ixoro  KOHTpO.JIK)  33  BHKOH3HHBM  UbOCO  pi* 
HH3HHH  TP  11'pO  OrOJiOUieHHH  BOeHHHM  ;3JIO- 
3HHUGM  TO’l'O  ypnay.  HKHH  lICpIIIHM  .33- 
GTOcye  Ty  BapBapcbKy  sGporo  arpecii  i 
MaroBoro  BHimmeHiHH  MirpnHX  jiiojiefl- 

HjreiiH  r-ianioT  a prim  oahoct3hho  nunm- 
■M,ra  CroKi'OJibMCbKy  Biaosby.  Uhm  boiih 
iro-Kaaa.'iH  cboio  nenoxHTHy  roxoBiricTb  Go- 
nniHca  3a  mho  b ycboviy  cBrri,  cboio  aryp- 
ronamcTb  HaBKO/io  pixHoI  napri!  Gummo- 
i’.HKiF,  B'Ky  oqojnoe  remajibimfi  irpanopono- 
rorib  MHpy,  BOJKUb  tpvhhiiihx  BCboro  cBiry 
!;;(i BiccapioiioBH'i  CmAiir. 

I Ic'BcnK.aennoro  upaueio  i:a  coiriaAicxHq- 
;( h x jianax  ooproqHCb  3a  bhcoki  crajiincbiu 
HjVHKai,  MH  BMOCHMO  CB-ifl  BKJMA  y 3MilI- 
iroaHn  MoryTiuJCT!  Map  unoGrroT  paAmiChKo! 
Kp-iT’iH. 

Ko.jih  y aac  t>praui3VBatnCH  xojiracn,  h, 
imrynHimiH  ao  Hboro,  3 paaicrro  noaaaa 
sincHTH  noqccne  im’h  KOJirocnnHui  Tpn 
pokh  a npanrosajia  CpurannpoM  pLibHmioT 
iipHranH  b KOjrrocni  « Lila  ax  JIeni«a».  Tyx 
;i ' no6pe  BiiBqHJia  apriabne  rocnoAap-cxBO. 

Mem  aoBeaocb  [ 106 y both  b coroiqiUH 
I'pyaii,  nn  GartKiBrnmii  moGHMoro  Hocmpa 
(iiccapioHOBiiMa  CTaaina,  Gyjia  b CiiGipy  — 
na  A, it  a!.  Ha  napani  nepeAcmndB  cijib- 
cbKoro  rocnojapcTBa  yirpaiHObKoI  PCP, 
:npa  3yc.rpiq.ax  3 MancrpaMH  bhcokhx  ypo- 
vk n !*b  GpaTHbo'i  PociV,  F py3i!  a Garaxo  qo 
! r*  HaBqHJia  C5I-. 

H xojirocni  iMeiii  KoTOBCbicoro  n ro,no- 
p.yio  3 bochh  iiboro  poxy.  Bgccjio  i nn- 
upyJKeHo  npanroBajiH  mh  Becnv  i nepuiy 
nuiioB'HHy  ,niTa.  Becb  nam  kojiokthb  nano- 
.icr.TMBO  (ropoBcn  :ia  bhcokhm  ypowaii. 
npamroBaviH  KOJirocnroiKH  caMOBloaHO, 

nioG  aoaep>KaTH  cjioBa,  nanoro  bcjihkomv 
;V'/K.qeBi  TOBapHiuy  CiaJiiny. 

Tenep  nam  Kojirocn  ycnimno  36npae 
BpojKaH  i sane  xjn6  flepjKaBi.  Ha  bmko- 
uaima  hhx  HanBajKJiHBimnx  Hapoanorocno- 

aapCbKHX  saBaanb  cnpaMoanmi  Bci  cnx3 

t;i  ayMKH  Ko.Troom;iKij3, 


KiaiiiobKa  MIC  i;  pi.icjra.ia  ko.  : . jcnoni 
caMoxiAMHn  POMjai’m.  mo  .qaao  3M,ry  oc- 
noBiiy  rummy  xjriSu  .vOp-nn  piero  iocko- 
i.anoio  Miiuimidio.  . ipaBJilnna  Ki-  irocny 
npHKpinimo  n.o  kom(:  nhia  pocTatHi  :>  ki^b- 
KiCTb  XOJl.-OC  IHHKIb  1.1:1  BHB03KH  JCP'Iia 
TOLUO. 

Bme  m Tp  * ri ir  a.,-:  i,  nicjn  nouaT.%  y 3oh- 
piHiia  mh  iicqa,.TH  \io.:oTbGy  3a  v T0..10M 
:-;naTHoro  ManmmcTa  3 4epitiriBUXn  h M11- 
koji'H  Bpe;uOKa.  XjiiC  jo  MOJiOTapKi;  nona- 
uaJTH  OAH'Oqamio  3 arox  CKiipT.  H,i  Gapa- 
(iairi  npanroBajiH  qoTip-i  oapaoainmiKH  — 
ik>  Afia  na  avriny.  .Mo.iothah  1 Aiii 
b Minn. 

Mh  iia.M’jiTa.nn  tbcp.-io,  mo  xjiiCo  ;<>CTaB- 
kh  --  no  ncpniHii  :f>oi3'r!:v)K  kc  roeny 


. h'B’HTb  nHrOTOBJICHHX  AO  JK H'H B 6tv  TAPTOK 

in  micrnaAAfiTb  rapG  abjih  awory  oeane- 
peoiHHO  nepe&03HTH  3epno  Ha  o.'ieBa  rop. 

FTIjoG  ne  BiAPHBaTH  niA  nac  ;«mm  koji- 
<•  HmiiHxiB  na  irniii  poGoth,  mh  AoGpe  oG- 
PoGhjih  me  b TpaBHi — qepBHi  33  ra  coH5im- 
HHKa,  100  rn  KyxypyA3H,  a takojk  xap- 
ron..iio,  pHc,  qyMH.ay.  Bci  pi  Ky.-mrypn 
< oniaroTb  AaTH  xopomHH  ypom.'ui. 

ycirixn  namoro  Kojirocny  noacmoroTb- 
,.:>i  riacaMH-epcA  tjim,  mo  rnima  naarinHa 
opraHisauia  nocTinno  Bepe  noJiiTHq  10-Ma- 
coriy  p'-ooxy  3 KOJirocmiMKaMH,  b xoBye 
i \ in  npiiKJuiAax  nepeAomix  apTi j; cii  Ta 
MnuoTpiB  crajiincbKiix  ypomnlB. 

1 In  qae  xkiehb  i xaiGo3aroTiBAi  nairnnHa 
o;;raHi3artiH  xojirocny  nepenecan  noiiTiiq- 
Ho-Macc>By  poGoiy  na  Tix,  b ncAbOBifi  Ta- 
oip,  BH.nycxae  TaM  raaoTH,  nepeBip-je  co- 
niajiic  I’HMHe  3MaramiR.  nmTHaAUJiTb  ariTa- 
ropin,  BHAiJiermx  napriiiHoro  opratib.  mieio, 
cKCxeMaxHq.no  po3’HCnroroTb  Ko.irocn:  nxaM, 
mo  Aiexb'CH  b nauiiH  Kpa'ini,  ax  MHp<  aioGni 
•moak  BCboro  CBiTy  Goproxhca  3 n.i.xiaMH 
niinni. 

I IpaB.xiHHfl  Koarocny  BaaniTyBajn  no- 
jmoBHft  TaGip,  HajiaroAHJio  xapqi  laiinq 

w,  nojii,  BiAxpHJio  ahthhi  rniJia.  Bono 
Hjiuruc  BcijoiKo  noaermysaTH  npaun  koji- 
r'>cnHHKia,  nojiinmysaxH  Tx  iioGvtob  ymo- 
bh,  opraniaoBye  Ky.abxypH'HH  niAno 'Hiiok. 

Ille  nepaBHo  xeMiia,  3aTypKaua  i vmvh- 
r bk  km  1-1  naira  mh  i Mi  c ueBHMii  xy  p k ■/ jih  mh 
1 ejiHH'Xa  Tenep  y KOJirocni  craaa  aKTHBHHM 
OyAiBilHKOM  HOBOrO  CBlTAOrO  >KHTT K . V HaC 
cviiAH'Bo  BHcyiiaroxb  jkihok  na  impiBui 
ui'CTH.  KoarocmiHM  arponoMOM  nuaproe 
Mapm  CoGko,  ccxpeTapcM  napri hhci  op- 
r;mi3auii  — Kcema  Horafi.  Hjieiffl  puiaiH- 
noi  xoMicii,  qaeim  iipaBJiimm,  anxai  >pn— 
I'/K  AdiiKH. 

OCmsitMo  Hamifi  napiii,  yp  AOBi, 

x. ’BapnmeBi  Ciaainy.  mo  mh,  xojxroeniiH- 
kh  i KOJirocmiHui,  me  HanojierjinBimt  ripa- 
mo b a x h m e m 0 , moG  TBopnoro  upaueio  ipyfi- 
HyBaTH  njiaHH  Mep3eimHx  naJiii'B  Bifiiin  Bh- 
pomyroqn  a .aa  paA»HCbKoro  nap,; Ay  acoxi 
Bpoara'i,  Bqacuo  i 6e3  BTp a t sGnpnioqH 
XAiG,  MH  THM  C3MHM  3 Ml  IX II IO  £ MO  MOTYT- 
nicTb  PaA»HCBKoro  Goroay,  BMin  ioeMO 
\r  ip  b ycbowy  CBixi. 


V Ko.irocni  iivi.  MoioToea,  CapaiebKoro  pafiony  na  LiMaiai.iiurni  36nparoTb  GaraTHfi 
ypoaraH.  Ha  ^oto:  KOJirocmiHui  na  tony  Haciinarorb  y miuikh  AOpiAHe  aepno  uin 
BiAnpaBKH  hp.  aaroriaejibHHH  nyHKi  CnpaBa  Ha  nepeAHboiwy  njiani  — TaHHa  rioiroMap. 

epoxo  4.  HaiiHAioiia. 
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Kojirocnn  IaiwaiAbCbKoi  odjiacxi  BHKOHyiOTb  nepuiy  sanosiAb  — XAidonocTaiiKu  Acp- 
>xaBi.  Ha  q)OTo:  npHHMaiiHn  xaida  Ha  IaiviaiJibCbKOMy  ejieBarcpi.  JIadopaHXKa  KAaBAifl 
MacjiOBa  depe  npody  3epna. 


COHLtE  MMPy1 

To  ho  XMapn  rpoaoBi’i, 

To  c[)aiiiH3My  chjih  3Jii 
DparHyTb  6om6oio  3racHTH 
Coiiue  MMpy  na  3e-MJii. 

3 a KpHBa-Bi  ani  b Kopei 
Cepue  mi  bom  noBne  BiyepTb, 
Harne  racAo  M-ijiioHHe  — 

BiA  Kopei  pyKH  rexbl 

Mh  3a  M»p  y uiaiM  CBiTi, 

npOTH  KpOBt  i B1HIIH, 

Xafl  b Tpy^i  rpHMJiHTb  33boah, 

Xafl  uiyMJiHTb  pacHi  jiaHH. 

XaH  UBiryrb  b apxiAbiiiM  noai 
KojiocHcri  nine hh pi  — 

He  cxHTHyxH  npanop  Mnpy 
y HarpypjKeHiH  pypi. 

I3  KpCMJia  Bepyrb  Aoporn 
y MandyxHboro  npocxip, 

Tcfi,  xto  necHHH,  cepueM  ioiihh, 

Huh  po  nac!  Bopucb  3a  MHp! 

P03KBixafi,  MOfl  BiXHH3HO, 

Bin  ho  iOHa,  MOJiona, 

Hah  nia;  cxaroM  KOMyni3My 
B phtmi  TBopnoro  TpyAa. 

He  CTpamni  iiam  6ypi  h rp03H, 

TcTb  3 Aoporn,  najrii, 

Po3KBiTaH,  MOH  ACp>KaBO, 

Conue  Mnpy  na  3CMAi! 

OJIbrA  MAPyHHH. 

MATEPMHCbKA 

PA/UCTb 

Tnniy  paiiny  Kpi3b  KiMHaiy  nnexy 
KpHK  AHTHHHH 

nepruHH  nponHsaa. 

— He  3aHBa  na  jkhxth  bpo-hhctr,  — 
Xtocb  b cany  3a  BiKiiaMH  cKa3aB, 
Jlinap  ycMixiiyjiacb  ao  MaAiixH 

Mob  piAHe  Jfl  kojkhg,  mob  cbog: 

— BiAbiHHx  niimocTCH,  ni>K  Hi  KiMiiari 
>Koaiig  niAnpHeMCTBo  nc  Aae. 

A AHTfl  ao  cohuh  Tame  pyi<H, 

HoHHHae  pa3DM  3 coiiiigm  bi’k... 

MaTCpi,  bam  dyAyxh  BAnani  Buy  kh, 
JIhih  3po6iTb  yoe,  mod  xchb  de3  Myxn, 
Be3  si  huh  mod  jkhb  ncii  hoaobik! 

Ha  ah raiiy  math  noAHBHjiacb, 

A b on  ax  macjiHBi  Kpanai  cai3, 
PaAlCTb  MaTCpHHCbKa  b hhx  iCKpKAaCb- 
Chii  ueii  nine  npAMo  b KOMyHisMl 


Ooto  H.  J5aBHA30iia. 


6BMEH  AOJIOMAH. 


HAC  MIJlbliOHH 


HeAanno  nain  xeaxp  riOKasac  rjuwaqeBi 
iioBy  rrecy  ynparachKoro  paAnucbKoro 
ApaMaTypra  BaAHMa  CodKa  cXhxta  no- 
HHHaeTbca  3H0cy».  B Hin  a rparo  pojib 
nporpecHBHoi'  niMeubKoi  aurpnCH  PpcTH 
HopMSH.  CTaBUIH  Ha  AeMOKpaTHHHt  H03H- 
nii’,  TpeTa  Hop  Man  b cf)inaAi  3BcpTaeTbca 
AO  pa-AHHCbKHx  boIhIb:  «3a  noBepiienna 
JKHTTJi,  3a  HOBepHeiiHfl  Moe'i  BiraiiaHH  cna- 
CH6i  B-3M,  TOBapHiniI». 

Tax,  moh  BaTbKiBmHiia  SopeThcn  sa  re, 
mo'S  yciM  o6e3AOjieiiHM  BepnyTH  HeaajiejK- 
HicTb,  BiAKpHTH  BCIM  IHAHXH  AO  111,3  CTH. 
5Ik  Manx,  BHCOMHTb  PaAHHCbKHH  Coi03, 
iiaAiftHHH  onjioT  Mnpy,  i naBKOJio  Hboro  v 
6opoTb6i  3a  MHp  3rypT0'ByeTbCH  Bee  nepe- 
AO'Be  AIOACTBO. 

«3.a6opoHHTH  aTOMiiy  <5oM0y!  Xafi  aense 
MHp!  PyKH  rerb  Bin  Ko'pei!»  — MorvTHbo 
jiyuaioTb  ni  paobb  Bo>  h 3ar.nvniaiOTb 

SJilGHO  IITHIT'HHH  raAIB  3 y OJ1J1  -CTpiTV  — 
«BiHHA...  CMeoTb...  kpob....».  6o  ui  aarao6- 
hkkh,  siAayBaiOHH  CBOio  KaxacTpocjjy,  cno- 


AiBaioxbCa  BHnpaBHTH  cBoe  cxaiiO'BHme 

BIHIIOIO. 

JIfoah  noSpo’i  boai  b ycbOMy  CBixi  nc  xo- 
nyxb  BiiiiiH  i lie  BOioBaxHMyxb.  B yeix  i<pa- 
inax — 3BiAbiiciiHX  i b Kpa'inax  Hie  o6iiAy- 
raiiHX  naByxHiiHHM  aiirAO-aMepHKancbKHx 

xiOKaxiB,  i Haoixb  b comhx  CIIIA  xa  Anr- 

■/iil  MiAbSoflH  pyK,  MeCIIHX,  npailbOBHXHX, 
cxaBJiAXb  cboT  niAnncn  niA  CxonrOAbM- 
CbKoio  BiA03BOFO  nocxiftiioro  KOMixexy 
BceCBixuboro  Kourpecy  npHXHjibiiHKiB  mh- 
py  He  — CHjia,  ne  HaAifliiHH  3bxhcx. 

CxaBJiHHH  CBo'i  niAnHCH  na  6iahx  apxy- 
max  Bi’aosbh,  mh  CTBepAJKyeMo  ripaBo  Ha 
MHpFie  xBopne  >khxxh,  mo6  33b>kah  ahmi- 
jih  Hami  cj)a(5pHKH  i 3asoAr^,  mo6  koaoch- 
jihcsi  nami  abhh,  mc>6  kbixah  Hami  chah, 
uio6  3a O'poo hmh  pocjiH  i CMiHAHCJi  ii ami 
niTH,  mo6  niKOAH  He  nAaKaAH  Maxepi, 
mo6  poaiiBixaAo  name  BHeoKoiAenrie  i 
MHP0AI06He  M'HCXeilXBO, 

Mh,  paAHiicLKi  axxopH,  immaeMocn 
cboTm  MHcxeiixBOM,  3a  floro  AonoMoroio 
OopGMOCH  3a  MHp. 


BypxAHBi  onACCKH,  hkhmh  3ycxpiHae 
i AHAan  MOHOAorn  npo  MH.p  y cneKxaKAHX 
«>Khxxh  noHHHaexbCH  3HOBy»  B.  Co6Ka  ia 
«3M0Ba  npHpeneiiHx»  M.  Bipxn,  CBiAnaxb 
npo  BHCOKi  naxpioxHHiii  nonyxra  i ryMa- 
ni3M  iiamoro  napoAy. 

niAcxynHi  iMnepiaAicxH  npocxHmyAH 
CBo‘i  xh>k^  Amiin  ao  Kopei,  3a3ixaioHH  na  'i'i 
ne33Ae>KHicxb.  Bee  nepeAO'Be  aioacxbo 
3HHAO  roAoc  npOT-ecxy  npoxn  naaiiB  bih- 
fih.  He  dyxH  Kopei’  b npMi! 

Meiii  AOBeAoca  3ycxpixHCH  3 Kopeii- 
CbKHMH  apTHCTaMH.  UlO  npHIJKAJKa AH  AO 
Kneoa  noKa3axn  CBoe  MHcxeuxBo  boac- 
AiodnoMy  yKpaiHcbKOMv  i-iapoAOBi.  51k  pos- 
KBiXAO  l'x  MHCXCHXBO  BlATOAi,  HK  KO’PCf] 
cxaAa  AOMO'xpaTHMHoio! 

niAnHcyiOHH  CTOKroAbMCbKy  BiA03By, 
mh,  paAHHCbKi  axxopH,  bia  mnporo  cepua 
odinaeMo  cbosio  npaueio  b MncxeiixBi  i Ha 
rpoMaACbKifi  HHBi  cAy>KHXH  cnpaBi  Mnpy 
i nporpccy  na  Bcin  3eMHifl  Kyai. 

BAJ1EHTHHA  4HCT5IKOBA, 
HapoAHa  apxHCTKa  ynpaYHCbnoY  Ta 
y36eilbKoY  PCP  (XapKlBCbKHH  TeaTp 
iM.  T.  r.  IlieBHeHKa). 
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MHKOJiaiBCbKoi'  ofiJiacTi. 

cJjoto  M.  K03JI0BCbK0r0. 


JlewiHa,  >K  BTHeBoro  partoHy 


jianax  KOJirocny  im 


CaMOXl  ZIHHH  KOMSaHH  Ha 
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TyMan  noBUbHd  rtJiHB  HaA 
Bapinasoio.  B cipifi  Mjii  mLcto 
3j;aBajioc5i  noMojioflijiHM  i me 

Sijlbiu  BGJIHHHHM.  B>Ke  He  T3K 
cna^aiOTb  Ha  oni  T i JKaxAHBi 
pyiHH.  Ix  crae  ace  MeHme. 

Toro  aha  K)Hi  rpOM3AAHH 
BapmaBH  cjiyxaAH  BHcxyn  no 
paAio  MinicTpa  ocbIth  rioAb- 
cbKo'i  pecnydAiKH  CTamcAasa 
CKinemeBCbKoro.  Akhh  ciopnpH3 
npHroroBHAa  Im  cboroAHi  Kpa'i- 
Ha? 

— Aopori  aHh,  — nonyjiH 
bohh  no  paAio  3H3homhh  toaoc 
MiHicxpa,  — a B'Taio  Bac  i 
nepeAaio  npHB-iT  b<!a  ypAAy  na- 
poAHo'i  noAbmi.  MnnyAo  ne  Tan 
Bara  to  qacy  nicjiA  BH3BOjreHHA 
KpaiHH,  a ypAA  HapoAnoi  pec- 
nyQALKH  AOMircA  3iialiHHx  ycni- 
XiB  mOAO  OXOpOHH  JKHTTA,  3AO* 
pOB’A  Ta  BHXOB3IIHA  AlTeH.  Hic- 
AH  BiftHH  B riOAblUi  KOJKHa 
ri’HTa  AHTHiia  dyAa  chpotoio. 

IleMae  Tcnep  b rloAbiui  cnpiT. 

Bcix  ‘ix  BHXoByioTb  y ahtahhx 
dyAHUKax  ado  b cIm’ax  xpyAA- 
mnx,  bohh  oToneni  niKAysaHHAM 
[ Aiod'OB’io  BCboro  napoAy.  no 
Bcin  floAbmi  bUkphto  AHTflHi 
xadopn  i canaxopiT,  Aani  i Mati- 
AaiiHHKH.  Ham  ypriA  xone,  mod 
BH  BHPOCAH  3AOpOBHMHt  p03yM- 
. hhmh,  xopodpHMH,  mod  BH  dyAH 
aKTHBHHMH  dyAibHHKaMH  COljia- 
Ai3My,  mod  POCAH  BH  AJlfl  MHpy, 
a He  aaa  Bifiim.  FlaM’nTaHTe, 
mo  na  noAi  FiapoAiB  carry,  aki 

dopiOTbCH  3a  MHp,  CTOlTb 
CTaAiH,  BGAHKHfl  L KpaiHHH  APyr 
Aixeii. . 

A b coHAAHOMy  Byxapecri 
nionepH  cTOAHiri  PyMymi  crpyiiKHMH  Aa- 
BaMH,  3 npanopaMH  i hIchamh  niAxoAHAH 
AO  KOAHimiboro  KopoAiBCbKoro  naAany.  3 
CboroAHimHboro  aha  uen  naAau  naAejKHTb 

pyMyHCbKHM  AlTAM.  I B ui  XBHAHHH  BGAH- 
Ko'i  paAOCTi,  AK  i 3aBJKAH,  B€i  AyMKH  i no- 
nyTTA  MaAeiibKHx  rpoMaAAH  3BepHeni  ao 
HaHBHAaTIlimoi  AIOAHHH  CBlTy,  AO  CTaAIH a. 
CXBHAbOBaHi  AiTH  OdCTynHAH  CTTA  y p03* 
KimHifl  3aAi  naAauy  xa  nHcaAH  TOBapn- 
uieBi  CxaALHy  AHCTa. 

«Mh,  nionepn  ctoahui  PyMyncbKoi'  na- 
poAHOi  pecnydAiKH,  nniueMo  pi  paakh 
BaM,  HamoMy  daTbKOBi  i iiaiiAopojKqoMy 
ApyroBi.  CboroAHi,  b MijKnapoAHHii  Aenb 
3axHcxy  AiTeii,  mh  OAepntaAH  BiA  Hamoi 
yAiodAenoi  PyMyncbKoi'  podiTunqoi  napTii 
th  bia  napoAHoro  ypAAy  hobhh  npeKpac- 
hhh  noAapyiioK  — naAau  nioHepiB.  TyT, 
y HamoMy  naAaui,  ycTaTKOBano-My  3a 
3pa3KOM  najiaiiiB  nionepiB  PaAAHCbKoro 
Coi03y,  mh  Mon<eMo  daraTo  noro  HaBHH- 

THCA.  TyT  MH  BHBHaTHMeMO  JKHTTA  BeAIi- 
kc.to  JTcHiHa,  BqeHHA  BeAHKoro  OraA'ina... 
Mh  3HaeM0,  TOBapnmy  CTaAin,  mo  na 
caiTi  me  e daraTo  3ahx  AioAen,  Aid  xoxi- 
JIH  d,  mod  MH  3HOBy,  HK  KOAHCb,  JKHAH 
b 3Ahahax  Ta  roAOAi.  iMnepiaiAicTH  xo- 
qyTb  KaAiHHTH,  BdHBaTH,  IIHmHTH  H8C. 
npOTe  MH  3HaeMO,  mo  npOTH  HHX  6o- 
pioTbCA  Bci  necHi  aioah,  na  aoai  hkhx 
CTOlTb  CTaAlH». 

B yropmHiii  1 nepBHA  dyAO  3araAb- 

HHM  CBATOM  AiTeH.  B HGH  AeHb  nO  BC1H 
pec.nydAim'  dyAH  BiAKpHTi  HOBi  ahta^i 
caAKH,  HCAa,  MaHAaHHHKH.  B Mi’cri  fleq 
BiAdyAHCA  cnopTHBHi  3MaraiiHA.  l\o  ni3- 
Hboro  Benopa  b napxax  i caAax  yropmn- 
hh  AyHaAH  nicni  i A3BeniB  CMix  AiTefi, 
hvth  dyAO  BHryKH: 

EAben  CTaAin!  (Xan  ®HBe  CTaAin!). 

B KHTa'i  ao  paAio  BHCTyriHAa  Jli  Jli- 
AAHb,  MAeH  BceKHTaHCbKOl  AeMOKpaTHqHOl 
c{)eAepauii  jkhigk.  Bca  Kpai'na  qyAa  fT 
ruiBHi  CAOBa,  akhmh  Bona  BHKpHBaAa 
aMepHxatHCbKHX  iMnepiaAicTiB  Ta  roMiiiAa- 
HlBHiB. 

— AMepHKaHCbKi  COAAaTH  AaBHAH 
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3AXMCT  AITEM  — 

3 A X H C T MHPy! 


ypnA  PyMyHCbKoT  HapoAnoi  pecnydAiKH  no-daTbKiBCbKOMy  niK- 
AyeTbCfl  npo  AiTeft-CHpiT.  Ha  c|h)to:  b oahomy  3 pyMyHCbKHX  AH- 

TR4HX  dyAHHKIB. 


Hamnx  AiTcft.  Ix  «BiAAiCH»  AiTaAH 
no  bvahuax  m!ct  3 maAerioio  uibha- 
KicTio,  i daraTO  nauinx  AiTen  3arHiiyA0 
niA  i’x  KOAecaMH.  Bonn  5hah  naiunx  Ai* 
xeft,  TonHAH  ix...  Tenep  Harni  aHh  npocTo 
BOCKpeCAH,  HK  i IX  BlAbHi  daTbKH  Ta  M3- 
Tepi. 

BHAaTHHX  ycnixiB  aochtah  mojioai  Ha- 
poAHi  pecnydAiKH  CBponn  i A3ii  b ^ od* 
AaCTi  OXOpOHH  JKHTTH  Ta  3A0p0B’n  AiTCfl. 

y BoArapii  3a  n’HTb  poidB  icHyBamin 
ypHAy  BiTqH3HJiHoro  (})ponTy  KiAbKicTb 
AHthhhx  caAKis  BHpoCAa  3 289  ao  1400. 
y cjiauiiHCTChKiH  BoArapii  na  MopcbKe  ys- 
depejKJKH  bhi3ahah  A«me  A,ira  daraliiB. 
MnnyAoro  m AiTa  noHaA  BiciMApcnT  th- 
cam  AixeH  xpyAHmHx  niA  liac  KanixyA  bia- 
noqHBaAH  na  6epe3i  HopHoro  Mopn. 

y MOHapxiqudH  AjidaHil  3obcim  ne  dyAO 
poAHAbHHX  dyAHHKiB,  a Tenep  b KpaiHi 
3dyAOBaHO  OAHFiaAUHTb  T3KHX  dyAHHKiB. 
JXo  Apyroi  CBiTOBot  Binun  b AAdaiHil  Ha- 
AiqyBaAocb  643  noqaxKOBnx  iiikoah,  a to- 
pix  ix  dyAO  1909. 

Ta  He  b ycix  Kpamax  cBiTy  ypnAH  Taic 
niKAyiOTbCH  npo  niTeii. 

MiAbHOHH  JKiilOK  b Kpaiiiax  KaniTaAiB- 
My,  hk  i b ycbOMy  cBiTi,  3dnpaiOTh  niAnn- 
CH  * niA  BiA03BOIO  CTOKrOAbMCbKOl  Cecil 
flocTiftHoro  KOMiTeTy  BcecBitHboro  koh- 
rpecy  npHXHAbHHKia  MHpy  npo  sad'opoHy 
aTOMHOi  3dpo‘i  Ta  oroAomemin  BoeniiHM 
3AoqHHueM  Toro  ypHAy,  hkhh  nepmHM  'i'i 
aacTocye.  Uhm  MaTepi  d'opioTbcn  3a  oc- 
HOBHe  npaBO  i A-nn  caoi'x  AiTeii  — npaBO 
Ha  JKHTTH. 

)KiiiKH  iTaAii,  Abctpii,  3axiAH0'i  Hi* 
MeqqHiHH,  BeAbri'i  Ta  imirax  Kpain  niA  f<e- 
piBHHUTBOM  JKlHOqHX  AeMOKpaTHqHHX  op- 
raHi3an.iH  BHCTynaiOTb  Ha  MiTHHrax,  bh- 
KpHBaionn  cboi  ypflAH,  Hid  npartiyTb  hobo! 
CBiTOBOi  BiHHH. 

)Kihkh  ITaAii  BHKpHBaioTb  nepeA  yc>iM 
CBiTOM  3AOqHHIiy  HOAlTHKy  iTaAiHCbKOrO 
ypHAy  m0A0  AiTen:  6<3  npoueHTiB  AiTefi 
b KpaiHi  XBopi  Ha  TydepKyAb03,  70  npo- 
neHTin  AiTen  — Ha  paxiT.  CothI  thchm 
AiTeft  He  yqaxbCH,  do  neBHCTaqae  mid  a 


B BeneB^HTo  60  nponeHTm 
mKiAbiinx  dyAHHKiB  — cnpaBJKiii 
xaAynH.  AIth  b HeanoAi  noBHii- 
Ili  IlOCHTH  3 codoio  CTiAbHi,  do 
b niKOAi  HeMa  Ha  noMy  chaith. 

ABCTpiftcbKi  MaTepi  3Bepny 
AHCH  AO  BCboro  HaipOAy  3 B1A03- 
bok),  b hkih  3acyAH<yi0Tb  iioaC 
rHKy  npaBAflqoi  KAiKH  ABcrpii. 

llepcAOBi  JKiHKH  CnoAyqeiiHX 
UlTaTiB  AMepHKH  npoBeA«  b 
HiKaro  KOH^epenuiio  niA  A03yn- 
tom:  «3a  xAid  i Mac.no!>>.  Kon- 
(JjepeimiH  3a>KaAaAa  neraHHOi- 
3adopoim  aTOMHOi  doMdn,  3diAb- 
nieniin  acHruyBaiib  Ha  ocBixy  Ta 
oxopony  3AopOB’a,  npunHHeiiiifi 
MiAiTapH3anii  LiiKiA. 

y cKaHAinaBCbKHX  Kpaiiiax 
nocHAioeTbcn  dopoTbda  npoTH 
ATAariTHmioro  naKTy,  3a  3axnCT 
AiTeft  bU  JKaxiB  iioboi  BitiHH. 
Tucnni  nopBe3bKHX  yqHTeAiB 
3BepnyAHCH  3 ahctom  y crop- 
thhp  (napAaMeHT),  npoTecxyio-qH 
npoTH  3anpoBaA>KeiiHfl  BiiicbKO- 
noro  naBqaHHH  b uiKOAax.  ^.in- 
kh  C>inAHHAi’i  iiaAicAaAH  npe- 
M’ep-MiHiCTpOBi  npOTCCT  npoTH 
noripmamm  MarepiaAbiioro  CTa- 
IIOBHIUa  AlTefl.  B CTOAHUi  UlBe- 
uii  CTOKTOAbMi  MaTepi  i AITH 
Bee  [impure  BKAioqaioTbcn  b pyx 
dopOTbdH  3a  MHp. 

B MijKnapoAiiHH  AeHb  3axncTy 
AiTeii  3 ycix  KiimiB  napH^a  ao 
cTaAioHy  By^i^aAO  hahbah  ko- 
aoiih  aBTodyciB,  rpy30BHKiB, 
Tanci,  nepenoBiieimx  AiTbMH.  y 

KOHiltoi  AHTHIIH  113  TOAOBi  dyH 
naAiTHH  nanepoBHH  KancAiox  3 
iiarmcaMH,  mo  ne  MOJKyTb  ne 
3BopyiiiHTH  cepne  aioahhh,  b 
HKo’i  e coBicTb:  «3adopoHixb 
aTOMHy  doMdyb,  «5 1 xoqy  jkhth!», 
«BaTbKH,  BpHTyftTe  H3C  BiA  aTOMHOi 
doMdn,  noKH  me  e qac!». 

TpndynH  BeAHqe3Horo  cTaAiony  By$(|)a- 
ao  dyAH  3ano©HCHi  AecHTKaiMH  thchh  na- 
pHJKaH.  BarbKH  npHHmAH  cioah,  mod  pa* 

30M  3 CBOIMH  AlTbMH  BlA3MaqHTH  MijKH3* 
poAHHH  Aenb  3axHCTy  AiTeii.  noqccuHM 
roACBOio  3dopiB  6yAa  roAOBa  Mtaa- 
poAiioi  AeMOKpaTHnnO]  ({leAepanii  jkihok 
EjKeHi  Kottoh. 

I ocb  noqaAacn  AeMoiicxpaniH.  B3H8- 
mHCb  3a  pyKH,  corai  AiTeii  BHdiraioTb  Ha 
seAene  noAe  i 3 aeceAoio  nicHeio  noqn- 
HaiOTb  TailOK.  3 TpHdyHH  A3BCHHTb  AHTH* 
qHii  toaoc:  «MaMH,  doMda  He  noBH>HHa 
BnacTn!»  I THcmii  toaocib  b i Ano  Bi  a a kjtb  : 

— BoHa  hc  BnaAe,  BOHa  ne  BnaAe  toj 
My,  mo  e PaiAHiicbKHft  C0103  i BeAHKHii 
CTaAin.  BoMda  He  BnaAe  TOMy,  mo 
niAfix  naAiHM  BiiiHH  neperopoAJKye  MoryT- 
Hift  Myp  npHXHAbHHKlB  MHpy... 

AiTH  KpnqaTb: 

— niAnumiTb  sci  hk  oahh  CTOKroAbM- 
cbicy  BiA03By! 

Bypa  oBauift  rpnMHTb  y BiAnoBiAfc  na 
ugh  33KAHK.  B noBiTpH  3AiTaiOTb,  Tpinoqy- 
qn  diAHMH  KpHAaMH,  COTFli  roAydiB.  PaiioH 
3a  paiioHOM,  nepeAMicm  3a  nepeAMicTHM 
iAyTb  AiTH  IIapH>Ka>,  AiTH  Opai-mi’i.  Od- 
.rnmqn  AiTeii  dAiAi,  a>th  xyiu*  ajie  b oqe- 

HfiTax  ropHTb  Bon-iHK,  3HaiioMHii  no  de3- 
cMepTHOMy  odpa3y  raBpoma  3 oAHoiMeii- 
uoro  onoBiAaiiHfi  BiKTopa  Tioro. 

RjKeni  Kottoh  3BepTaeTbca  ao  AiTeii  3 

TenAHMH,  CXBHAbOBailHMH  MaTepHHCbKHMH 
cAOBaMH.  AiTH  niffHocHTb  1H  BeAHqe3iioro 
roAyda  3 Oiahx  jkhbhx  kb™.  Hie  pa3 
AynanoTb  onAecKH,  koah  oroAomyioTb^ 
CKijIbKH  MiAbHOHiB  TpyAHmHX  OpaHUlI 
niflnHcaAH  BH<e  CTOKTOAbMCbKy  BiA03By. 
Ue  anAOAyioTb  (|)pa.Hii;y3bKi  MaTepi, ^ HKi 
noKAHAHcn  He  BiAAaBaTH  CBoi’x  AiTeii  na 
Biftny  npoTH  PaAnucbKoro  Coio3y. 

hojiiha  niHMyK. 
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y JlEMOKPATMMHlft  HIMEMMMH1 


r'.iJifliiCbKHH  jiirax  BHpyinae  .na  wapmpy- 
i MocKBa — MiiicfaK— BapmaBa  -Bepjiij;. 
(la  fioro  6opry  — aejieraum  pa  isHCbKa.x 
JKiiioK,  HKa  jieTHTb  Ha  FcoHrpec  jeMonpa- 
lH'THHX  jki'hok  HiMcmnir.  ilia  KpH.na.vm 
.anaKa  nporr..inaai(>Tb  mnnoKi  .naHr  Kojiroe- 
nib,  noriM  nojiH  acmokp.ithmhoi  [Jojibuii. 
1 icpe.?TcrijiH  nepea  Oaep.  i nU  m.WH  no- 
'[HHaiOTbCH  ieM.ni  a c m o Kp  a t h m ho  T HiMcn- 
mhiih.  Mepon  ciM  roanH  nic.:iH  BOAbOTy  a 
Mockbh  mh  b Bepaini. 

/ly/Ke  piKaso  nofia^HTH  afoai  ,i  hobdT 
FiiMe'i'iHiiH  a neti  icTopmiHHH  c,  ko,.ih 
T'i  nporpecHBHi  chjih  AOKJiaaaFOTb  aycHnb, 
rnofi  HKHamiiRHAme  bi'apoahth  cb>  mo  6a  n>- 
KiuniHHy,  HKin  CTLibKH  AHxa  san  hjih  (|)a- 
IflHCTCbKi  KepiBHHKH. 

i Fa  ncpo/ipoMi  nac  3VCTpmaKr  t,  npe.i- 
tMVIBKHUi  nepe-tOBHX  JKOIOK  asmok psthm hoi 
UiMCwuiH  Ha  noai  a Eat  HI vtiiir  Teiunu 
fb-’rip,  cni>Ki,  HCKpaBi  kbi'tt!,  hihj ■ ) , npvf- 
Biriii  JKinoni  o6jihm'ih  — mh  ainonay  no- 
Hvnnevro  ce6e  b apy>KHbOMy  otoh  ’HHt. 

Tpcrift  06’e.a.HanHH  Konrpec  aoMOKpa- 
uniHHx  >KiiroK  HiMemiHHir  BUfiyaaBCJi  b 
tVUIOMy  3 6opjliHCbKHX  TCaTpiB  I!  ay>K(? 
ypoMHCTiH  oficTaHOBui.  B pofiori  i.OHrpecy 
B3B.mi  ynacTb  nonaa  ani  THenni  aejrera- 
TPK,  3 HHX  6jIH3bKO  n’flTHCOT  JKOEK  3 3a- 
xi.moi'  Hi’mcmuhhh.  ByjiH  Tyi  i ocri  — 
upeacraBUHni  TpyanmHx  >Kin;>K  ;u.aiia;iHH- 
th  Kpain:  aeaerauii  paanHCbKHX  sciiiOK, 
Knaiii  uapo.aiio'i  aeMOKparii,  npori  pchbiihx 
>kiiiok  Iiajiil,  rpeui'i,  OpanniT  nano. 

>Ki'hkh  aaxUHHx  3e.Me.ab  HiMcnminH  no- 
TpaiiH.:rH  na  Konrpec,  noAO.mmn.ii:  3iiaHHi 
■rpy;uiorni.  Oany  a «<inoK,  hio  po  moBCio- 
,l>KVBa.aa  ,/iHdiBKH  npo  MafiovTii.  i koh- 
rpee,  aaapeiUTVBajsa  nojiiuiq,  ana  aa  3a b- 
;uihhhm  aHrjio-aMepHKaHCbKHx  oi.vnanrm 
iiaMaraaacH  6yab-mo  3ipBarn  uo'isaKy 
npcjicTaBHHLib  3axi;j.HO!  Hi'mcmhhuh  ao 
Fjopaitia.  ,71  nine  nic.nn  nnoTecry  irniiHX 
ac.reraTOK  KOHrpecy  3aapemT0Banv  BHnv- 
i'Ti;.nn,  i Bona  npufiyaa  ao  Bepain.'.  3 bo- 
ani<ii.vi  XBHaiOBaHHJiM  poano-Biaaan  Bona 
npo  CBOi  rrepoKHBarniFi,  oeo6.iHib  TT  .na 
Ka:io  Te,  mo  BOHa  ne  3\io>Ke  6vTH  na 
KOiirpeci.  Ilicjin  apeiury  rioaiuai  ;oriH rv- 

li.'l.aHCH  B H0J,  MOM V BOHa  B3H.naC5-'  3a  TJ- 
ky  iic6eaneHHy  cnpaBy,  MaiOMH  Tp  >ox  ai- 

JOH. 

— ('awe  to mv,  mo  a Main  rpbox  aiieii. 

'!  vrvury  BciMa  cnjia.MH  6opornefl  3 Map  i 
Kpamv  a o. nio  aFoaeTBa,  hpoth  na.  fiB  ho- 
bo i'  BiuHH,  — BianoBiaa  BOHa. 

..  le.KTarKH  3axianoT  FJiMOM'iHKH  3 o6v- 
pemmM  po3iioB:aajm  npo  re,  hk  ;pocTae 
6e:,:)o6iTTB  TaM,  ae  rocnoaapioioTt,  aHr.no- 
aMopHKancbKi  iMnepianicTH.  npo  f r'3npan- 
iiicrb  minoK,  npo  6e3nepepBiie  311  n>KeHHH 
;KHrTeBoro  pi bhh  npo.neTapiB,  npo  aeMOH- 
ra>K  anrao-aMepHKaniiHMH  3;iBoai3,  $'Ki 
nunycKajiH  MnpHy  npoavKuiio.  npi  nocn- 
,'ienv  BiMCbKOBiaaniFO  Kpamn  b vnepen 
SI.TriiHCbFdH  i noTcanMChKift  yroaa.vi. 

Hi  aeaerarKH  v cboFx  BHcrvna:  niii- 
KpccnioBann,  mo  riporpociiBni  >k i i’  ,n  3a- 
xianoT  HiMeMMHim  Bei.via  cnaaMH  ; opoiH- 
MvrbCH  3a  MHp,  uu>6  Fie  aonycTHTit  noooi 
b:hihi. 


Ha  (|)oto:  3-ifi  oG’eaHannH  Kourpe-  ae- 
MOKpaTHMHHx  >KiHOK  Himcmhhhh.  Bropi  — 
a npe3HaiY  KOHrpecy,  nocepeaHHi  — b:i- 
ciyn  ro.noBH  aeMonpaTHMuoro  Coiosy  )«f- 
HOK  HiMeMMHHH  Ejli  LLiMiaT,  BHH3y  — 
paa«HCbFca  aejierauin  Ha  Konrpeci. 
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JIa  Konrpeci  BHcryriHB  npcM’ep-MinicTp 
HiMeubKo'i  AGMOKpaTHquoi  pecriy6jiiKH 
Otto  T poTeBOJib.  Bin  p03ri0B!B  Aejicrax- 
KaM  Koiirpecy,  mo  erne  rc^roTOBjienHH  i 
iteaaSapoM  (5yAe  nepe^auHn  ao  napjiaMen- 
Ty  aaKonorapocKT  npo  noBiiy  . piBironpaB- 
nicTb  ?KiiiOK  Ta  npo  miipoKi  aaxoAH  a./ih 
OX  Op  Of  IH  MaTGpHHClBa  i AHTHHCTBa.  U,e 
noBttAOMjiemiH  6yjio  sycTpiHyTe  6ypeio 
onjiccxiu. 


Bucryn  rojioBH  Aejieraun  paAmiCbmix 
HiinoK,  3acTyniiHKa  MinicTpa  oxopoiiH  3AO- 
Pob’h  CPCP  M.  R.  KocpHriiioi  3ycTpi;iH 
Ha^  KOHrpeci  3 bcahkhm  ii  aiigcchhjim. 

npeACTaBHHIfi  ^GMOKpaTHqilHX  JKillOK 
IliMeqMHHH  i qjieiiH  ^ejieraptH  inmHx  npaiH 
y cboix  BHC'rynax  m^KpecjiioBajiH,  mo 
PaAJiHCbKHH  Coro3  i bcahkhS  bokab  ycbo- 
ro  nepeAOBOro  AioACTBa  HocHtj)  Biccapio- 
hobhh  CTajiin,  jikhh  ohoaioc  Taftip  MHpy, 
KOpHCTyiOTbCfl  &CAHHC3I1GIO  aioGob’io  b 
ycbowy  CBiTi. 

’ HU  nac  KOHrpccy  iia  nAorni  Bc6eAH 
BiA6yBCH  6araTOTHCHqHHH  Miranr  iUMeub- 
khx  jkUiok.  Ben  nAonm  6yjia  BicpHTa  qcp- 
BonHMH,  CHffiMH  i tiaiuoii  a Abu  hmh  npano- 
paMH.  ripoMOBUi  niAKpcCAIOBaAH,  mo 
cnpaBmiii  narpiora  Himcwihhh  nciMa  ch- 
jraMH  SopoTHMyTbCfi  3a  3MimieHfifi  iioboT, 
AGMOKpaTH'llIOl,  MHp0AI0(5lJ01  HiMemmim, 
3a  ApymCy  niMcubKoro  napoAy  3 PaAmi- 

CbKHM  C0I030M  Ta  iHIAHMH  FiapoAaMH,  3a 
MimiHH  MHp. 


Ha  3aciAaHHi  3-ro  oS’eAfiaHoro  Koiirpecy  AeMoKpaTHminx  hHhok  HiMemiHHH.  3jiiBa  na- 
npaBo:  napoAna  apTHCTKa  CPCP  Jlapwca  OjieKcaHApoBCbKa  (BPCP),  aoktoP  mcabbiihx 
Hayx  Ojiena  Xoxoji,  npo^ecop  KHincbKoro  iweAHmioro  iHCTHTyiy  iM.  anaA.  O.  EoroMOAbun. 


Zlyxie  bgjihkg  Bpaxtemifi  cnpaBHAa  Ha  Mcne  6paxcbKa  Monuia 
paAHHCbKHX  boThiib,  Ha  HKy  ypoqHCTO  noKJia.ia  bihkh  iiama  Ta 
inmi  AeJierapii  KOHppecy.  npH  bxoai  Ha  TcpHTopiio  6paxcbKoi' 
worn  ah  Bpax<ae  nocTaTb  3acMyne.H0i  AdiiKH-MaTepi,  a b uciiTpi 
bhcoihtl  MonyMcirrauibHa  cjnrypa  paAHHCbKoro  fiiftusi,  hkhA  ao- 
tmoae  4)aLUHCTCbKoro  3Bipa,  ai  fia  pyKax  ACpxtHTb  BpnTOBaFiy 
AHTEiry. 

nicAH  3aKkmeiina  Koiirpecy  HAeiiH  paAHHcbKojf  Ta  imiiHx  ag- 
Aerauifl  BfaaiflajiH  HiMciibKi  3eMAi.  Mh  6yAH  b /IpcaACiii,  Tbaag, 
BeftMapi,  Iei-ii,  EptpypTi  Ta  iiimnx  MicTax.  Cxpi3b  mh’  Canm-m 
JIK  CHOpyAmyiOTb  3aBOAH,  <J)a6pHKH,  BiA^yAOByiOTb  AlKapni,  op- 
ranisoByiOTb  ahtsihi  3aKAaAff.  Mh  na  BAacni  oqi  SaaHAH,  hk  nc- 
pGAOBi  aioah  I-IiiMeAHHUH  6yAyiOTb  csiTAe  MaftSyTue  cbogT 
GaTbKlBmHHH. 

3 bcahkhm  e;Hry3ia3MO'M  Mac  sycTpinaAa  AeMOKpaTmniai  ni- 
Mem>Ka  MOAOAt.  CaMe  b toh  qac  npoxoAHAo  roTyBamiB  ao  bcc- 


HiMeubKoro  3Abory  AeMOKpaTHMHOi  moaoai.  ZliBAaTa  Ta  fOHaKH 
p03nHTyBaAH  nac  npo  ^htth  moaoaj  b PaA»ncbKOMy  Coi03i, 
AoiiHTy  b a a hc  b , hh  aihciio  y nac  aith  poSiTHHKiB  i KOArocnHH- 
K1B  MaiOTb  MOJKAHBlCTb  OAGpJKaTH  BHIffy  OCBlTy.  BaraTO  IOHa- 
KiB  Ta  AIBHAT  Ka33AH  HAM,  mo  BOHH  MpilOTb  no6yB3TH  B CPCP, 
noSa’iHTH  BCAHKoro  CTaAina.  Bohh  tobophah,  mo  xoqyTb  ixir 

THM  JHAflXOM,  HKHM  ijlfi  TpHAUHTb  TpeTift  pix  repOlHHHH  paAJIM- 
cbKHti  napoA,  mo  BOHH  SopoTHMyTbCH  3a  3a6opony  aTOMHOi’ 
30p01,  3a  Ml'UHHH  MHp  B yCbOMy  CBiTi. 

Ihihoio  Tenep  cthao  IliMCMHHHa.  Kpa-mi  afoah  HdMeu.bKOi  ac- 
MOKpaTHmio'i  pccny&FiiKH,  Bci  .niMeubKi  AGMoxpaTH,  Bci  qecfii 
HiMenbKii  iiarpioxH  Aaiorb  pimyny  BiAcm  cnpoCaM  aMGpHKaH- 
clkhx  i iniMCHbKHX  iMncpiaAicxiB  me  pa3  nocAaTH  HiMCUbKy  mo- 
AOAb  Ha  nOAH  II  OB  01,  3A0MHH1I01,  arpecHBiioi'  BirniH. 

OJ1EHA  XOXOJI, 

AOKTOp  MeAHMHHX  HayK. 


Mitmir  y m.  BepAim  Ha 


qecTb  3-ro  otf’eAHaworo  Koiirpecy  AeMOKpaTHHunx  >kihok  HjMeqMHmi, 


9 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 

Aieio  KopaSejibHHKOBOfo.  3 


tocth 


Jvb  3 
ayjKdn 
CoFD3y. 
iiaponiB 
nepmoro  ahh  uo3- 


CoHHHHoro  jiiTHboro  abh  wa 
jibaiBCbKOMy  aepoapowi  3ycrpi- 
‘iarH  JiiTaK  3 Mockbh  nidpaAOCb 
miraro  jitoneft.  TyT  dyAH  npeji- 
irraBHHKH  upo4>cnijioK,  rpo- 
vtajxcbKHX  opramsaum,  cTaxa- 
UOBUi  JIbBiBCbKHX  mAiipweMCTB, 
cepeA  hhx  i flisMaTa  3 rpeTbol 
aayTTeBOi  (f)a6pHKH.  Cawe  bohh 
noHyBajiH  cede  cbhtkobo  h ypo- 

HHCTO. 

I lanepeAOAHi  3 ctoahuI  Barb- 
Ki.am.HHH  — Mockbh  npHHXiuia 
^uKOHiHHa  Te/ierpaMa:  «BHJitTae- 
mo  3aBTpa»...  U.h  TejierpaMa 
cxiiHJHOBajia  bck)  cf/adpHKy.  no 
uexax,  bui  BepcTaTa  no  BepcTa- 
Ta,  djiHCKaaHHuo  npOHecAOCb: 

InyTb!  3a&Tpa  6y/iyTb 

tvt! 

I KowHHft  b nyMiii  nepeBipflB 

cede,  a hh  dyne  hhm  noxBajiHTHCb  nepea  ctoju.hhhmh  pocthmh  ? 
Hkhx  ycnixiB  AOMirca  Bfn,  noro  Opnraaa  b 
BMaraHHi  3 MOCKBHHaMH? 

He  Bnepme  cTaxanoimi  AbBiBCbKoi  BayrreBoi  <J>a6pHKn 
npHHMaioTb  y cede  mockbhhIb.  KpoBHi  y3H  dp&TepcbKoi  jxpyntdH 
eniiaiOTb  yKpai'HCbKHH  /IbBiB  i ctoakuio  PajiHHCbKoro 
/XpyjKHKi  pyxy  pociHCbKoro  Ta  ihihhx  paAHHCbKHx 
AbBOB’HHH  BiilHyBaHDTb  Ha  KOHCHOMy  KpOUi 
rrenHaHHH. 

Vace  KijibKa  poKiB  BMaraiOTbCH  Mi?K  codoio  B3yrreBHKH  moc 
KOBCbKOi  4>adpnKH  «OapH3bKa  KOMyna.>  Ta  AbBiBCbKoi  ifjudpHKii 
.iSil>  3.  XloraHHH  Kparnux,  AonoMaraft  biactsahm,  AoduBaftcH  aa 
rajibHoro  niAHeceHHHi  — ue«  npHHmm  couianicTiunioro  auarsHmi 
jie>KKTb  a GCHOBi  B3aeMOBiAHOCHH  B3yTTCBHKiB.  CraxaHoaui 
JlhBOBa  dan hah  b cboix  uexax  snaTHy  a io jinny  nauioi  Kpaimi, 
jiaypeaTa  CraAiHCbKoi  npewil  BacHAH  Maxpocosa.  BiH  npHisAHB 
y JIbBtB,  mod  nepeAaiH  CBiH  HOBaTOpCbKHH  AOCBIA 

Koah  tk  Ha  BCK)  Kpatny  npoAynaAa  aBicTKa  ipo  naxpiOTHHHHti 
hohhh  dpHraanpa  t|)adpHKH  «HapH3bKa  K0Myna»  komcomoakh 
JIijXLT  KopadeAbHHKOBOl,  B3yTT€BHKH  JIbBOBa  O.IHHMH  3 liepUIHX 
HpHdyAH  B MoCKBy,  mod  n03FiaftoMHTHCb  3 HOBHM  MGTOAOM 
npaui  b MOAOAiJKHiii  dpHraai.  B uexax  a bBiBCbKoi  BayneBoi 
tpadpHKH  3 noHHHy  anaTHoro  dpHrauHpa  cfiadpHKH  «HapH5bKa 
KowyHa*  nouaAacb  dopoTbda  3a  KOMiuieacHy  ckohomho  chpobh- 
hh. V HOBOMy  AoroBopi  Ha  coiuaJiicnwHe  3MaraHHH  3 Bayrr-iBH- 
KaMH  CTOAHUi  ALBOB'HHH  3060B’SI3aAHCb  IIOIUHTH  B UbOMy  pOIU 
nonaA  riAaH,  3a  paxyHOK  3eKOHOMAeHoi  chpobhhh  Ta  MaTepiaAiB, 
20  thchh  nap  B3yrra  bhcokoT  hkocti. 

Ue  dyAo  y depe3iii.  A Tenep  Ha  AbBiBCbKOMy  aepoApoMi  rpv- 
AHini  MicTa  3ycTpinaAH  dpuraAy  moc KOBCbKHx  CTaxanoBuiB,  v 
i:KA3Ai  hkoI  dyAa  /IiAia  KopadeAbHHKOBa.  HoBaTopn  CTaxaHOB- 
cbKo'i  npaui  npndyAH  cioah,  mod  nepeBipHTii  bhkoh3hhh  ao- 
rn.Bopy  Ha  couiaAicTHHHe  3MaraHH«,  AonoMor~n  cboim  ap>3HM 
JlIHpOKO  3aCTOCyBaTH  HOBHft  MeTOA. 

BiAbiue  3a  iHmnx  xBHAiOBaAacb  nepeA  nycxpinmo  uiTaMny- 
JiaAbHHUfl  AbBIBCbKOl  B3yTT£B01  (j)adpHKH  Xo  3 ^ABHra  CKH6a. 
Bona  B>Ke  AodHAaca  HewaAHX  ycnixiB  y dopoTbdi  3a  KOMnjieKC- 
ny  eKOHOMiio  MaTepiaAiB 

— %Ka  tk  BOHa,  ./liAia  KopadeAbHHKOBa?  — XBHAiOBaAacb 
flABHra.  — Cxopime  6 y«<e  nodanuTHcb! 

B AHCHy BUIH  Ha  COHUi  CpidAHCTHMH  KpHAaMH,  AiiaK  nimoB  Ha 
nocaAKy  3 AiTaKa  BHHlUAa  MOAOAa  miHKa  3 KOMCOMOAbCbKHM 
3H3HKOM  Ha  rpyAHX.  XiiBHHHa,  cAaBa  npo  any  npoxoTHAacb  no 
BCifl  paAHHCbKifl  3eMA1. 

v it  ☆ 

1Iothph  AHi  npodyAa  JliAin  KopadeAbHHKOBa  3 dpnraAoio 
MOCKBKHie  y JlbBOBi.  B uexax  B3yrreBOi  (fiadpHKH  GpuraAa 
AlAHAacb  AOCBiAOM  cBOei  podoTH,  b CpnraAax  BeAa  P03MOBH  npo 
hobi  MeTOAH  npaui,  BHBnaAa  opraHi3auiio  podir  i BHocHAa  cbo! 
Iipon03HUii  Ta  KOpeKTHBH,  3HaiiOMHAaCb  3 podOTOK)  CTaxaHOBCbKHX 
JUKI  A,  CTBOpeHHX  33  [ipHKA3  AOM  t[)adpHKH  «Il£pH3bKa  KOMVH3». 

B uexy  JKiHonoro  B3yTTH  HABHra  CKHda  3ycrpuracb  3 


3 MOCKBH 


MocKOBCbKa  CTaxaHOBKa-HOBaiop  JliAifl  KopaoeAbHHKoaa 
(APyra  3AiBa)  na  3-ifi  B3yireBiH  4)a6pHui  m.  JIbBOBa. 

Ooto  M.  BopncoBa. 


COlliaAiCTKHHOMV 


rop- 

AicTio  po3noBiAa  BOHa  npo  yc- 
nixH  b dopoTbdi  3a  KOMTiAexcuy 
CKOHOMIFO,  KOAH  3aOIUaAJUyK)Tb 
na  Bcix  onepauinx  noTpidm  aah 

BHpOOHHUTBa  B3VTTH  MaTepia- 

jih  — lUKipv,  KAen  Ta  inuit 
BiA  BepcTHTa  ao  BepcTaTi  ne- 
pexoAHJia  /liAin  KopadeAbiiHKO- 
Ba,  3HaHOMHA3Cb  3 pod  TOK) 
AbBOB’HHOK,  po3UOB!AaAa  i no- 
Ka3yBaAa  hk  oprauiaOBaHa  npa- 
HH  y MOCKBHum  B aaKponno- 
My  uexy  boh  a noaHanoMUJiacb 
a dpnraAaMH  cboix  nacAijiyBU- 
■IOK  Be3COHOBOi  Ta  3aAopo«oi,  y 
paHTOiiomHBOHHOMy  — 3 c axa- 
hobkok)  I IaBAHHOio  BacaH.  n IC- 
AH  UHX  Apynuiix,  AiAOBHX  3y- 
cTpineii  nepeA  MaflcxpoM  raimoio 
3aAopoBOK),  3aKpOHmHueio  Be3- 
COHOBOK),  II-  peA  AeCHTKaMH  i COTHHMH  AbBOB’HHOK  BiAKpmiHCb 
me  diAbm  uinpoKi  nepcneKTHBH  b dopoTbdi  3a  dAaropoAHV  na- 
rpioTHHHy  cnpauy. 

(’ouiaAicT  nine  3MaraHiin  3 MOCKBHnaMH  i bmpoBaAmennH  mctoav 
KopadeAbHHKOBOl  bhkahk3ah  TBOpne  niAHeceHim  Ha  AbBiBCbKifl 
iwyrreBifl  (i-.idpnui.  B 3;iKpoHHOMy  uexy  BnpoBaA)KeHO  hobhh 
nacKpi3HHii  \ieroA  posKpora  xpoMOBo'i  mKipn,  mo  3Ckohomhao 
HOTHpH  npo  ■ CHTH  CHpOBHIlH.  Ue  AaCTb  MOJK AHBlCTb  33  KBapT3A 
UUUIHTH  AO.iil'KOBO  15  THCH4  Iiap  AHTflHOrO  B3yTTH. 

lllnpHTbCH  ho  Bcifi  YnpalHi  phah  HacAiAyBaniB  Jliflil  KopadeJib- 
fiHKOBoi.  H i (|)adpHKax  1 3aBOAax  iAe  dopoTbda  3a  KOMnACKCHe 
jaomaAAceH  01  MaTepiaAiB  Ta  chpobhhh.  TaK,  B’naaAbHHH  uex 
[ianniiUHoi  padpuKH  y vHbBOBi  B>ne  ABini  npauiOBaB  no  Ahio  Ha 
iCKonoMAen  i x MHTepiaAax.  12  thchh  BHpodi b noHaA  rtAan  bh- 
nycTHAH  ai  ir.B'CbKi  namniumHUi  3a  paxynoK  3aomaAJKeHoT  ch- 
pobhhh. LUBGHHHui  nepmoi  Ta  TpeTboi  4>a^PHK  ^bB0Ba  Ha 
eKOHOMii  M;i TepiaAis  3aomaAHAH  AepjKaBi  nonaA  cto  thchh  nap- 
douaHuiB,  n ujhah  cothi  nap  6iah3hh  i AecnTKH  KOCTioMiB  rioHaA 
nA3H. 

naTpioTHHHHH  noHHH  Jl'inn  KopadeAbHHKOBOl  niAxonnAH  i 
pOdiTHHKH  KiAbKOX  AbBiBCbKHX  SaBOAlB,  TIOTlOHOBOl 
PHKH  Ta  iHiHHX  niAnpHCMCTB.  y BCeHapOAHHH  pyx  BKAionaioTbcn 
KOAeKTHBH  MaUIHHHO-TpaKTOpHHX  CTaHUift,  Hlti  Te>K  .lodOB’fla.lAHCb 
He  Menuie  AHoro  ahh  Ha  Micnub  upauroBaTH  na  3aomaA>Ke  HOMy 
na  nbHOMy,  boaH  aokomothbIb,  pcmohthhkh  napoBOBHHX  Ac  no. 

CoTHi  Ha'AiAyBaniB  naTpioTHHHoro  noHHHy  npHftmAH  Ha  <dopn 
cTaxaHOBuir.  JlbBOBa,  mod  3ycTpiHyTHca  3 JliAieio  KopadenbHH- 
koboio.  Lie  dyAa  TenAa  3ycTpin  Apy3iB,  od’eAHaHHx  cniAbnicTio 
iHTepecia. 

~ Mh  ft  :iMe*no  BAHHHi  BaM,  — cxBHAbOBano  roBcpHAa 
AbniBCbKa  laHnimHHun  MocKOBCbKHM  tocthm,  — 3a  dAaropoAHy 
i de3KopHC  iHBy  Baujy  AonoMory.  Hkc  BeAHKe  macTfl  hchth 
oAiiieio  po.ihhoio  b TaKiH  MoryTHiH  Kpalni!  HinKi  rpyMeHH  i 
nepniAAi  H;\i  He  CTpaumi!  Cnacndi  BaM  i sciM  MOCKBimaM! 
Cnacndi  HinuoMy  piAHOMy  CTaAiHy,  hkhh  bh3boahb  Hac  aah 
iiiacTfl  i pn.aocTi! 

BycTaMH  uie'i  podiTHnui- AbBOB’ hhkh  tobophb  Becb  ynpaiHObKHK 
HapoA,  Tpvmmi  bh3boachhx  3axiAHHx  odAacTen,  mo  niAHiMa- 
fOTbcn  npH  SpaTepcbKiH  AonoM03i  pociHCbKoro  HapoAy  ao  Bep- 
ihhh  caiTAoro  i npeKpacnoro  jkhtth  — ao  K0MyHi3My. 

flepeA  EiA’l3AOM  ao  Mockbh  BHAaTui  MaftcTpn  couiaAicTHHHo! 
npovrHCAOB1  >cri  JliAin  KopadeAbHHKOBa  i OeAip  Ky3Heuos  3Bep- 
nyAHCH  AO  AbBOB'HH  3 AHCTOM,  Ae  HHCaAH:  «CBiH  npnl3A  y 
JlbBiB  MH  p03rAHAa£M0  HK  HOBHH  BHHB  Apy^dH  M1)K  pOCl'HCbKHM 
i yKpaiHci  khm  HapoAaMH.  Mh,  MocKBHni,  dyAeMo  me  CiAbme 
?viiuHK)BaT;  Hamy  BeAHKy  Apynidy,  nepeAaBaTH  TpyAnmnw 
in.ivcTpiaA!  noro  JlbBosa  Becb  cbih  AOCBiA. 

Mh  Ay»'e  paAi  i ropAi  3 Toro,  mo  bhochmo  cbih  ckpomhhh 
BHeCOK  y p03B’H3aHHH  dAarOpOAHOrO  33BAaHHH  — nepeTBopeHHH 
JIbBOBa  B IHAyCTpiaAbHlIH  UeHTp  PaAHHCbKOi  yKpaiHH  3aBAaHHH, 
nocTaBAeH*  CO  nepeA  yciM  paA«HCbKHM  HapoAOM  HamHM  daTbKOM 
i BHHTeACM  Be  AH  KHM  CTaAiHHM». 


MAPIH  KEZLPOBA. 


Jli- 


M.  UbBi 
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>Kinoliy  pajiy  ado  pajy  rpoMaACbKHx  npauiBimub  KOArocny 
oSHpaiOTb  na  3arajibHHx  3dopax  hUhok  b CKjiaai  eia  3 no  9 MJie- 
HiB:  rojiOBa,  ceKpcxap,  3acxymiHK  tojiobh  i tuienw  paAH. 

B xriHOMifi  paAi  ado  paAi  rpowa^cbKHX  npauiBHHUb  cxbopio- 
TOTbCfi  Taxi  ceKii.ii : 1)  Bupodumia,  2)  KyjibTypno-no6yTOBa, 

3)  uiKijibiia,  4)  oxopoHH  sAopoB’a,  5)  KOonepaxHBiio-ToproBeAbiia. 
Kouchoio  ceKuieio  icepye  HAeu  kIhoioT  paAH  ado  paAH  rpO- 

MaACbKHX  npauiBIIHUb  a6o  >K  JKillKH-aKXHBiCXKH. 

Ao  ceKuiu  xpcda  3ajiyiiaTH  iuhpokhh  3kthb  huhok  Kojirocny, 
mo6  Kpame,  noBnime  oxonnxH  BijxnoBiuui  aIahiikh. 

Uijii  i 3aBuaHHB  okpcmhx  ceKuiii  Taxi: 

BMpoduima  ceKu,in  AonoMarae  npaBJiinmo  KOArocny,  napxiii- 
hIh,  KOMCoMOJibCbKiH  opranteauiflM  y BupoSnHuifl  uiajibiiocTi 
apiijii.  Bona  ctokhtb  aa  xoaom  couiaAicxmmoro  sMaranna  Jia- 
hok,  nepeBipae  hk  BHXouJiTb  na  podoxy  KOJirocniinni,  hk  npaiuo- 
(QTb  TBapHiniHUbici  (|)epMH,  uh  npaBHAbiio  odjiiKoeyioTb  xpyAOAni, 
opraHi3ye  i KonTpojuoe  AHxmii  ucjia  i MaHAamumn. 

Mjienu  BHpodnmioi  ceKui'i  MOJKyxb  BHcyBaxH  BaxuiHBi  nuxamiH 
AJIB  p03B’H3aHUH  Ha  3aciAaiiHi  npaBAimiH  apTijii  ado  na  3arajib- 
hhx  36opax  KOJirocnHHKiB.  }Kmona  paAa  a6o  paua  rpoMaucbKHX 
npauiBHHUb  MOJKe  cjiyxaTH  3b5th  jiamcoBux  i dpnraAHpiB  npo 
podoxy  b jiaHui,  6pura/u  no  ce30Hax  podix  a6o  b uijioMy, 

KyJibTypHO-noSyTOBa  ceKuia  KOHTpojnoe  i AonoMarae  b po6oTi 
cijibCbKift  i KOJirocmiiH  didAioxeKaM,  KOJirocmioMy  KAydy  i xaxi- 
HHTaJibHi,  rypraaM  xyAOJKiiboi  caMO/unJibiiocTi,  b po3noBCioAHteri- 
iii  nepioAHunoi  npecm 

>Kinoua  paua  ado  paua  rpoMaucbKHx  npaummmb  i ii  Kyjib- 
xypiio-nodyxoBa  ceimiH  Maioxb  BiiHKaxn  b po6oiy  cijibCbKoro 
a6o  KOjirocnHoro  jieKTopiu,  opraHisonyBaTH  KOJirocnimub  na  ack- 
ui'i,  uonoBUi,  deciAH. 

Ha  ocnoBi  npoBeAemin  BCboro  KOMnjiexcy  arixauiHHO-MacoBOl 
podoxn  xpeda  rnnpOKo  po3ropTaTH  cepeA  KOArocmiHUb  couiajii- 
CTunne  3MaraHHH  aa  uajibme  oprauteauiftHO-rocnoAapcbKe  3Miu- 
HeHMK  KOJirocnin,  ModiAbosyBaxH  huhok  Ha  BHKonaHHH  cxaAiH- 
cbKoro  njiany  nepeTBOpeimn  npupouH,  sanpoBaAncemni  npaanjib- 
HHX  ciB.03Min,  Ha  BUpornyBamm  bhcokhx  ypojKai'B  ycix  KyjibTyp 
i dopoxbdy  3a  npaao  yuacxi  y Bcecoio3Hifl  ciAbCbKorocnoAapcbKiH 

BHCTaBUi. 

UlKiAbHa  ceKuln  Mae  oprani30ByBaTH  rpoMaACbidcrb  cejia  Ha 
CBOenaCHHH  i AOdpOHKiCHHH  peMOHT  UIKOAH,  KOHTpOJI  10B 3TH  i AO- 
noMaraTH  b podoxi  daxmciBCbnoro  KOMixexy,  AonoMaraTH  ihko- 
jri  HaAaroAHTH  6e3nepe6iiiHy  po6oTy  uajibui  i Syc^eTy,  CAiAKy- 
BaTH  3a  ycniuiHicTio  aitch  L noAaBaTH  nocHAbiiy  AonoMory  Ai- 
THM,  6aTbKH  HKHX  3arnnyAH  na  cj)poi!Tax  Bcjihkoi  BiTHH3HHHOi' 

BiftllH. 

CeKuia  oxopoHn  3AopoB*fl  b nepuiy  uepry  noBHima  KOHTpo- 
jnoBaTH  MeAHMiie  oScAyjKynaHHH  ahthhhx  ycTanon,  KOArocnHHX 
pOAHAbHHX  SyAHHKiB,  HCpCBipHTH  CanirapHHH  CT3H  rpOMaACbKHX 
SyAHHKiB  i xar  KOAroeniiHKiB,  a TaKOHt  ByAHUb  i ABopiB.  ^JieiiH 
ceKui!  MaiOTb  aKTHBuo  AonoMaraTH  weAHMHHM  npauiBimnaM  bh- 
HBAHTH  iH(|)CKUiHHi  3a  XBOpIO  331-111*1. 

KoonepaTHBHO-ToproBeJibHa  ceKui  a KOHTpoAioe  poSoiy  cijib* 
CbKoro  cnojKHBMoro  TOBapncTBa  i cijibCbKoro  KoonepaTHBy,  Aono- 
Marae  3aAyHaTH  naftrunKm,  36npaTH  bhcckh,  o^opmahth  Koone- 
paTHBHi  npHMimeHHH. 

npoBOAHHH  podoTy  niA  KepiBHHUTBOM  napTiHHo'i  opraiii3auii, 
)KiHOHa  paAa  noBHHua  AonoMaraTH  napTopranisauiaM  KOArocniB 
BHKouyBaTH  piuieHHH  XVI  3’i'3Ay  Kn(6)y  npo  po3bhtok  rpo- 
MaACbKOrO  TBapnHIIHUTBa  i AOdHBaTHCb,  mod  y KOJKHOMy  KOA- 
rdcni  dyAO  ne  Meurne  norapbox  TBapnriHHUbKHx  (JicpM,  Ha  *ikhx 
3pa3KOBO  nocTaBHTH  podoTy.  BnpodHHua  ceKuia  >KiHonoi  paAH 
ado  paAH  rpoMaACbKHx  npauiBHHUb  noBHima  opraHi3ynaTH  uieij}- 
ctbo  nioriepiB,  KOMCOMOAbuin  naA  OKpeMHMH  cjicpMaMH  3 mctoio 
DIipomyBaHHH  BHCOKOnpOAyKTHBHHX  TBapHIl. 


nepeA  paftonawH,  nxi  ciiOTb  TexHiq.Hi  KVAbrypn,  ocodAHno 
uynposHH  dypflK,  daBOBHy,  K0K-carH3,  ahoh,  XVI  3’i3A  napTii 
diAbiuoBHKiB  yKpai'HH  i KBiTHennii  iiAeHyM  LXK  KIl(d)y  no- 
CTaBHAH  BiAnOBlAaAbHe  3aBAaHHB  AOdHBaTHCfl  niABHUieHHH  Bpo- 
waio,  a aah  uboro  opraHi30BVBaTH  couiaAicTHHHe  3MaraHH*i  Aa- 
hok,  mod  HKiiaiiKpame  3acTocoByBam  aocbU  nepeAOBHKiB  ciAb- 
CbKoro  rocnoAapcTBa. 

>KiHom  pawn  KOAroeniB  MaiOTb  AcnoMaram  napTifiHHM  op- 
ranis  a uinM  BHBnaTH  i npaBHAbiio  sacTocoBVBaTH  cTaAiircbKHii 
CTaTyT  ciAbCbKorocnoAapcbKoi  apTiAi,  ModiAi30iByBaTH  nciHOK  Ha 
caMOBlAAany  npamo  i AOAcpJKaHHH  BHyTpimHboro  poanopuAKy  a«h 
b KOA-rocnax. 

B pimeimi  UK  TO)y  bu  19  KBmm  1948  poxy  BKa3ano  na 
HeodxiAiiicTb  ctbophth  incTHTyT  no3amiaTHHX  incTpyKTopiB  pafi- 
KOMiB  napTi'i  no  podoTi  cepeA  uciHOK,  mo  i‘x  nUdHpaioTb  3 nap- 
TLHHOrO,  KOMCOMOAbCbKOrO,  paAHHCbKOrO  aKTHBy  i 3aTBepA>Ky- 

10Tb  Ha  diopo  PK  Kn(d)y. 

Bonn  noBHHiii  cncTeM aTHmio  AonoMaraTH  ^inouHM  paAaM  1 
paAaM  rpoMaACbKHx  npauiBHHUb  3aAynaTH  acmoK  ao  opraHi3a- 
uiHiio-rocnoAapCbKoro  3MiuireHiiH  KOArocniB,  BHCTynam  3 Aono- 
bUhmh  i AeKuiflMH  na  3dopax  jkiiiok,  AonoMarara  b podoTi  KAy- 
diB,  didAioTeK  i ahthhhx  ycxanoB. 

y MicbKKOMax  Ta  paHKOMax  Kl~I(d)y  JlbBiBCbKoi  odAacTi  npa- 
moe  259  incTpyKTopiB,  *mi  AonoMaraiOTb  ucinoAHM  paAaM  npo- 
boahth  3dopn  AcisHOK,  opraiHi30ByBaTH  BHBueHHH  diorpa<})ift 
B.  I.  Jleuina  i H B.  CiaAina,  podoTy  arporypTKiB,  AeKufi  i t.  A. 

Taic,  nanpHKAaA,  nos  a mTaTHHH  incrpyKTop  FAHHmiCbKoro  PK 
Kn(d)y  O.  B.  PoMamoBa  npoBOAHTb  podoTy  b Tpbox  AcinonHX 
paAax.  Bona  ocodAHBy  yBary  3BepTae  Ha  aKTHBbauiio  ucinoK  i 
niAroTOBHAa  Bate  abox  AaHKo©«x  ao  BCTyny  b phak  KOMyHic- 
thahoi  napTii’. 

O.  A.  MireAb,  no3amTaTHHH  iiiCTpyKrop  Uboro  m pafixoMy,  b 
abox  KOArocnax  nponHTaAa  HciimaM  12  AonoBiAen  Ha  noAiTmini 
i HayKOBO-npnpoAHHMi  tcmh  i xaKo>K  niAroTOBHAa  abox  xpamnx 
KOArocmiHUb  ao  Bcxyny  b phah  napxti. 

6 me  xana  opraHi3auiHHa  4x>PMa  podoxn  cepeA  HtinoK,  hk 

rpoMaACimi  3acxynnHKH  roAiB  ciAbpaA  i KOArocniB. 

TpoMaACbKi  3acxynHHKH  — jkihkh  noBiumi  dyxn  AAeHaMH 
npaBAimm  apxiAi  xa  nAeHywy  BHKOimoMy  ciAbCbKo'i  PaAH  Aeny- 
xaxin  xpyAHmnx. 

TpoMaACbKi  3acxynriHKH  BlzmoBiAaioxb  3a  Becb  KOMHAeKC 
podOXH  CepCA  JKillOK  B CeAi.  OCHOBllHM  33BA3HHHM  IX  6 HaA3- 
roAHTH  podoxy  ceKuifl  ciAbpaAH,  CAiAKyBaxn  3a  CBoenacnoio 
BnnAaxoro  ACpmaBiioi  AonoMorn  daraxoAiTHHM  i oahhokhm  Maxe- 
pHM,  koh x p o aiob a xh  npaBHAbiiicxb  BnnAaxn  neHcifi  cim’hm, 
TAaBH  HKHX  33rHHyAH  Ha  ffipOiHXaX  BiTAH3HHHoT  BiHHH,  i X.  A 

TpoMaACbKi  3acxymrHKH  roAiB  KOArocny  i ciAbpaAH  HapiBiii 
3 Atiiionoio  paAOio  ado  paAOio  rpoMaACbKHx  npauiBHHUb  AonoMa- 
raiOTb  napxiiiHin,  KOMCoMoAbCbKin  oprani3aui'i,  aHKOHKOMy  ciAb- 
CbKo'i  PaAH  AenyxaxiB  xpyAHmnx  i npaBAiiimo  KOArocny  y bhko- 
Haimi  rocnoAapcbKO-noAixHAHHX  i acphobhhx  saBAaHb,  nocxaB- 
achhx  napTieio  xa  ypHAOM  nepeA  KOArocnnHKaMH. 

y paA*mcbKHx  >KinoK  acne  i cnixAe  Mandyxne.  >KiHKH-KOA- 
rocnnuui  cnoBiiei-ii  pimynocxi  npocAaBHXH  Bixm-my  hobhmh 
TpyAOBHMH  nOABHraMH. 

Ha  niKAyBamm  paAHHCbKOi  babah,  diAbmoBnubKo'i  napxil 
i BeAHKoro  CxaAina  >KiH KH-xpyAiBHHui  KOArocriHHX  noAiB  BiAno- 
BiAaioxb  noBHM  niAiieceHHHM  npoAyKXHBiiocxi  ripaui  b dopoxbdi 
3a  BHCOKHH  ypO>KaiH  B 1950  poui.  HhM  caMHM  BOIIH  pasOM  3 
yciM  paAHHCbKHM  HapoAOM  dopioxbcg  3a  MHp  b ycbOMy  CBixl. 

^inKH-TpyAionnui  BncBiieno  HAyTb  ao  CBixAoro  MaftdyxHboro  — 
KOMyH13My. 

O.  '6yP5IK. 

u 
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rpy3HHCbKi  jiireparopn  Kjia^yTb  kbith  Ha  MorHJiy  Jleci  ynpaTHKH  a Khcbi,  Ha  EauKO- 
BOMy  Kaa^oBHcai.  3,/iiBa  HanpaBo:  Apa;  wvrypr,  jiaypeaT  CrajiiHChKoY  npeMii  CaHApo  Ilian- 
uiiauiBiai,  hoct  Kap.no  Ka.  AA3e  i noeTeca  MaKBajia  MpeBAiiueiAi. 

Ooto  I.  XmHvHHH.1. 


JiECfl 

yKPAlHKA 

riepmoro  cepnnH  1913  pony  b Tpysu, 
b m.  CypaMi,  no.Me.pjia  cjiaBHa  nonna  vk- 
pntHCbKoro  napojy,  sejiHKa  noereca  /Iccn 
y xpaiHKa  (Jlapuca  neTpiBna  Kocan- 
KaiTKa).  IT  AiHAbHicxb  i TBOpnicTb  6vah 
Miuno  3B’fl3ani  3 JKHTTHM  \ 6opOTb60K) 
HApOAHHX  Mac. 

IlHCTynHBIIIH  3 CBOetO  TBOpqiCTK)  B 
enoxy  !Mnepiajii3My  1 npojieTapcbKHX  pe- 
Bcucroniw,  kojih  y KpaiHCbK h n HapoA  pa30M 
3 BCAHKHM  pOClHCbKHM  HapOAOM  nlAHHB- 
c.5[  iia  peBOAEOixiimy  6opoTb6y  nporn  c.,i- 
MoaepJKaBCTBa,  JTecn  yKpai'HKa  nocTaBH 
jia  cbo€  ren'a.nbiie  caobo  Ha  cny>K6y  na- 
Poaobi,  cTajia  cniBue.M  pgboaioxuhhoi  6o- 
pOTbfiH. 

I IapojiHJia-cfl  Jlecn  YnpaTuKa  25  jnoToro 
1K71  pony  b HoBorpaji-BojiHHCbKy.  JX h- 
THli  POKH  i'T  npOXO^HJlIt  Ha  Bo.THHi  Ta  B 

m I'aflani  Ha  riojiTaBinnui.  >Khbvhh  b 
firiiE-ocepejmiH  f)jiH3bKoc.Ti  ,10  TpyAnmoro 
aioav,  Jlecn  yKpaiHKa  3 AHTHiicrna  ripon- 
HM.iaCH  AEOOOB’FO  AO  Tpy/IHIHHX,  nerra- 
bhctio  ao  rHofiHTe.nin.  Be.iHKe  sHaqeiiHH 
b porjBHTKV  TT  Tajianry  Biairpajia  yen  a 
Hapo^na  TBopqi-CTb.  Mi'cha  cynpoBojjKy- 
iwjia  poOo'ii  Pi  cBHTKOBi  am  tpvahihoi 
aioahhh,  b nicHi  BHAHBaAHCH  IT  paaoHii  ii 
fiojii,  Biji6nBajiocH  i'T  >khtth  i 6opoxb6a. 
T.ikhx  niceHb  .Been  yKpai'HKa  3 jxhthh- 
CTBti  3Ha.ia  6e3Jiiq,  mothbh  hhx  niceim 
JtitiviH  b ochoby  daraTbox  IT  ni3Hinnrx 

TBOpiB. 

BaJKJTHBy  po.lb  B p03BHTKy  TBOpHOrO 
o6,a.ipoBaHHH  noeTccxi  BiAirpaaa  nepeao* 
na  yKpai'HCbKa  ii  pociiicbita  AiiepaTypn. 
Tboph  LUeBqeiiKa,  rTymKina,  HeKpaconn 

3;.FR>KAH  .1106  HJI  a HHT3TH  JleCH  yKpaiHKa, 
bohh  npaBHJiH  m 3a  3pa30K  xoro,  hk  xpe- 
6a  cjiobom  oopoTHCH  3.1  napoAHi  we  a an. 

OlHHaaUHTH  pOKlB  JleC5I  yKpa'lHKa  3a 
xeopiaa  na  Ty6epKyAb03  KicroK.  Ilpi 
Tsi/KKa  Hcayra  we  noKnaana  nocrecy  npo- 
THl’OM  BCboro  TT  hchtth,  npHKOBVBaAa  TT 
iia  oaraTo  MicauiB  ao  AiJKica,  h.icto  npn- 
MyinyBaJia  jkhth  r imunx  Kpa'inax  (Ira- 
Jii'i,  Gm-nxi)  na  JiiKynanni.  Aac  mvjkhh, 
BOJihOBa  Harypa  noexecn  He  3,iaBajiacb. 
nepeMaraioqH  xBopoCy,  /feen  YnpainKa 
oarnTo  BHHJiacn;  aaBjuiKH  caoTii  nanoaer- 
jiMBocTi  ii  jnoSoBi  ao  3Harib  Bo  na  era  ah 
b pn  a naiiKyjibTypHiniHx  AiOAeii  CBOro 
*iacy.  Tjdkkm  xeopoda  He  3MorAa  3JiaM.i- 
TH  b Jleci  yKpai'Hui  peBo.nouiiiHoro  6i Fi- 
nn. lTonaBurH  nncaTH  pano,  3 13  pokib, 
Jlccn  .yKpai'HKa  b apiai  poKH  CBoro  >kfit- 
th  HHCbMeHHHLibKy  npauio  cnonyqaAa  3 
aiCTHBHOIO  peBOAIOHIHHOIO  poGotoio. 

PariKi  noeTHHiri  tboph  Jleci  YnpaTHKH, 
ApyKOBam  b nepioAunmn  nped,  BHiinian 
b 1392  poni  b 36ipAi  «Ha  Kpn^ax  ni- 
ceitb».  LIh  361'pKa  BiApa3y  npHBepHyjia  yBa- 
ry  HHTaqiB.  MyjKiriii,  6aAbopnif  toh  noe- 
3in,  rpoMaACbKHH  xapaKTep  xeMaiHKH, 
rapana  npHcrpacnicTb  1 cxBHJibOBamcTb 
oOpaaHoi  morh  csiAHHAH  npo  Te,  uxo  B ai- 
TepaTypy  BBiftiLiOB  CHAbHiiii  i opnriHa.nb- 
Hiiii  rajiaHT.  B AiAbiniii  TBOpHOCTi  rpo- 
MaACbKi  mothbh  noe3ii  moaoaoi  nncbMen- 
unixi  rAH6nraFOTb,  n 'ii  TBopax  Bee  BHpa3- 
Hitrie  ft  HCKpaBime  SByqHTb  3bkahk  ao  pe- 
BOAioniiiHoT  Sopox  b6n.  rioeieca  BipHTb 
n chav  napoAy.  b Horo  nepewory  ewa 
uapw3M0M.  CepeA  wopoKv  i TeMpasn  na- 
pxi3My  Bona  damiTb  nepeMOKHi  Borni  BiAb- 
Horo  MaiiovTHboro,  ocniBye  «po6oiHX 
,/rEoieH»  — npOAeTapiaT,  HKHii  3a  tie  wafi. 
6yTiie  6opeTbca: 

JJ,ocB’Tni  orni,  nepcMoxcm,  ypoii, 

3Tpopi3aAH  TeMpany  homi, 

Bl.e  coHHHui  npOMCH.1  cnABTb,  — 


^ocniTiii  omi  b>ko  ropHTb, 

To  cniTHTb  i'x  aioa:-.  pofioni. 

BcTaBai-,  xro  >khbh':,  b Koro  i\ 'MK<1 
noBda  ;a! 

ToAinin  a ah  npaixi  ;acTaAa! 

He  6iiicn  AOcniniboT  mah,  — 

/XoCBlTHiH  OTOHb  3HILIAH, 

Koah  uxe  soon  He  i.irpaAa. 

Heca  yKpai'HKa  ira A;!:;a.ia  bcahkoT  rith 
XVAOJKIlbOMV  CAOBV  B pCBOJIIOLXi  HH1H  00- 

porb6i  Mac.  Bona  rrpanryAa,  mo6  IT  itoo- 
THHHe  CAOBO  6yA0  HK  «rOCTpHIX,  6<  i/KH- 
AicHHii  Men,  toi'i,  mo  aiifiMa  spanci  tcaobh 
3 ]IACH».  B TT  noc3i  i mcTi  oopa3  t.  b 
hk  hx  xyAoJKrte  caobo  npupiBHioeTbC  - ao 
mUIKHX  SAHCKaBHUb,  TO  MCHH,  AO  TOpoT, 
3 iKoio  napoAni  MecH  :Kh  iiAyxb  h.‘  6iii 
npoTH  THpaniB. 

Iloe3iio  ^Tcci  yKpaiKKH  npiiBiTOB  bh- 
COKO  OLliHHB  TT  CyiaC'fHK,  BeAHKHl!  yK- 
pa'lHCbKHH  nHCbMeilHHK.  peBOAIOLXiHHH.  Ae- 
M0Kp.iT  Ibih  (PpaiiKo.  «Bia  nacy  Hie  ; ien- 
KOBoro  «noxoRaiiTe  ti  BCT;maHTe.  k.ih- 
aohh  nopuiTo*,  — nucan  Bin.  — yKoafHa 
ne  HVAa  TaKoro  CHAbiioro,  rapjmor"  Ta 


nocrniHoro  CAOsa,  hk  3 vct  ci'i  c.na6  >cn- 
aoT,  xopo'i  aIbhhhh...  Mmaxomi  m’hkI  th 
pOlHCpBOB.lHi  a6o  XOAOAIIO  pe30Hep:'bi<i 
HHCciHHH  cynacHiix  moaoahx  ynpaTiiuio 
My>KHHH  i noplBHlOIOHH  Tx  3 THMII  6an>o- 
piiMH,  CHAbHIlMH  T3  CMi AHBHMH,  .1  np  TIM 
T1KHMH  TipOCTHMH,  T3KHMH  HUIpHMH  CA  TOa- 

mh  Jleci  yKpaiKKH,  mhmobojii  AyMaem,  mo 
ch  xopa,  c.Aa6ocHAa  AiBnuna  — rpox:  mi 
ne  oAHHOKHii  Mymmma  iia  bcio  hobom:  cny 
coCopny  yKpalHy». 

TeopHEiii  uiahx  y Kpa’iHKH  6yb  iiiahxom 
HennKFi Horo  iaenHoro  ii  xyAOJKHboro  ipo- 
CTamiH.  BcTynHBUiH  b AiTepaTypy  hk  pe- 
BOAIOLXiii  HElii  ACMOKpHT,  n H CbM  e H H HUH  3a- 
3Ha.ia  [T  A O A 0 T B 0 p H O r O BnAHBy  lAefi  M.1PK- 
cH3My-AeniHi3My.  B 90-x  poKax  BOHa  no- 
3Ha  iioMHAacH  3 TBOpaMH  MapKca,  EHre.ib* 
ca,  JleHiHa,  hk!  cnpaBHAH  na  nel  rAnCoKe 
BpaaxenHH. 

AKTHBHa,  BOAbona  HiTypa  Jleci  yxp  :Th- 
kh  3HB>KAEr  npaTHyAa  nisia.  IT  3axon.ieH- 
HH  iA6HMH  MapKCH3My,  6AH3bKiCTb  AO  CO- 
uiaA-AeMOKpan'T  bhhbhahch  b a kthti  hih 
nponaraHAHCTCbKifl  po6ori.  B 90-x  xa  na 
noqaTKy  900-x  pp.  boh, a BHCTynae  3 ph:xom 
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jriTcpaTypHO-KpHTniiHHX  cTaTCH  b nporpe- 
CHBiioMy  pociHCbKOMy  >Kypiiajii  <OKn3Hb», 
B yiKOMy  ApyKyBajiHCJi  TBopn  B.  I.  JleniHa 
Ta  M.  ropbKoro,  MicTHTb  nydAiuHCTHqui 
CTaTTi  B yKpaiHCbKHX  JKypHa^ax,  mo  bh- 
xoahah  3a  ko'P^ohom  («MaAopycc.KHe  rm- 
caTejiH  na  ByKOBHne»,  «Be3napA0HHHH 
naipioTH3M»,  «He  Tax  Ti'i  BoporH,  hk 
ilo6pj'i  aioah»  -Ta  imni). 

y UHX  CT3TTHX  e BiflrOMHl  dopOTbdH 
MapKCHCTiB  3 1-iapOAHHKaMH.  Pl/jyHH  33 
MapKCHCTCbKHMH  HaCTaHOBaMH,  Jlecn  Yk- 
pai’iiKa  ncraTHBiio  ouimoe  iiapoAiiHUTBO, 
axe  3anepeqyBajio  penojiioniHiiy  poAb  npo- 
JieTapjaTy  b dopoTbdi  3a  coHtajiicTHHHHH 
L 3aBa>Kajio  po3BHTKy  «peaojiio- 
m'HHOi  iHiuiaTHBH  H aKTHBHOCTi  podiTHH- 

qoro  KAacy  i ceAmicTna»  (IcTopin  BKn(d), 
Kopotkhh  icypc,  crop.  12).  Bona  rooopHTb 
npo  po6:thhki'b,  uk  npo  «6ijibiu  AormnHH 
rpyiiT»  aah  peBOjiiouifiHoi  nponaranan. 
Pi3ito  BHCTynae  Bona  b uhx  CTaTTnx  m- 
ko>k  npoTH  dyp>Kya3iioi'  HauionaAicTHquoi 
xa  3aiienaB;HHHbK0i  JiiTepaTypn. 

Jlecn  y Kpai'iiKa  daraTo  yearn  npHAiane 
po3noBci04>Kcimio  MapKCHCTCbKoi'  jiiTcpa- 
Typn.  Bona  ncpeiuia/iae  «MaHicf>ccT  KOMy- 
HicTHHHoi  napTii»  K.  MapKca  i O.  Eh- 
re.nbca,  nHmeAOHboro  nepeAMosy  i bh- 
xae  fioro  y JlbBoni  b 1902  poui.  HcpcA- 
M.^Ba  ^MaHi^ecTy  ko m y h i cthh h oj  nap- 
u'i'»  cBUHHTb  npo  posyMiniiH  nHCbMeii- 
'IHHeiO  BHBHHJI  M3pKCH3My  npO  He- 
MHHyqicTb  3arn6ejii  KanmtAisMy,  npo 
peBojnouiHiiy  pojib  oprainaoBanoro  npojie- 
TapiaTy  b dopoTbdi  sa  hqbhh  couiajricTHU- 
hhh  aha.  nonyAnpH3yioqH  ne  nojioJKeiinn 
MapKCH3My,  Jlecn  yupaiiiKa  name  npo  uc- 
BiAKJiaanc  3aB,n;aHnf]  npOAGTapiaTy  — 
«3^o6yuaioHH  aah  cede  npaBa  i nojieKini 
Ta  3jio6yBaroHH  thm  cbmhm  cnjiy  i ejmicTb 
i caMoc-BiiioMicTb,  hth  ao  ocTaiomioI  cBoe’i 
UiJii  — coHiajibHoi'  peBOJnou.iT». 

nponaraimy  iflefi  MapKCH3My  Jlecn  yx- 
paiiiKa  npoBOflHJia  i b iimmx  podoiax.  B 
1901,  poui  Bona  nepeKaajia  KHury  Hix- 
iriTeHiia  «Xto  3 qoro  x<He».  B AOAaTKy 
piei'  KTinra  Jlecn  ynpamna,  nponaryioqw 
MapKCHCTCbKHH  npHHHHn  inTepiiauioHaAh- 
My,  nncana:  «CniA0Mi  cboto  cTany  podiT- 
IfHKH  ire  nOBHHHi  BB3  JFC3TH  Ha  tc,  xto  3 
HHX  ao  aKoi'  Bipn  iih  napojiy  naAOKHTb..., 
a iiOBHRHi  TpHMaTHca  cnijibno,  oAiiocTafi- 
hc,  do  y Bcix  y hhx  oahii  Bopor  — ctbh 
5’araqm,  «aniTa.JiicTiB».  SaKimiyionu,  nucb- 
Moiiiinpa  3aKJiHKae:  «!Ho6  CJiymnnn 
nac  nacTaB  ansi  nosHoro  bhsbojiciihh  bcix 
pofiiTHHK’B  3 HGBOJri:  PoSlTHHKH  Bcix  Kpa- 
iH,  eanaHTecb!  GAHaniecb,  hk  Bijibimti  3 
BijibiiHM,  piniiHH  3 piBHHMl  Mhb  npaB^a, 
Toro  6yAe  fl  CHJiab 

niA  BnAHBOM  iAeft  MapKCH3My  norAH(5- 
AioeTbca  Pi  po3ropTa€Tbca  AaAbma  xyAont- 
na  TBopqicTb  JTeci  yKpaniKH.  Mothbh  hc- 
npHMHpeHHoi  KJiacoBOi  6opoTb6H  3 rnoGii- 
toahmh,  Bn&BiienicTb  y neMHiiynocTj  pe- 
BOJiioHiHiioi'  3MiiiH  KaniTaAicTHHiioro  jinny 
hobhm,  cnpaBCAAHBHM  ycTpoeM,  Bipa  B KC- 
piBiiy  poAb  «po6ohhx  AiOAefi»  — npojie- 
rapiaTy  b peBOJiiouii,  Uei  iHTepHauiona- 
AiSMy  3’aBJIHIOTbCa  b xyAO>KHix  xnopax 
Jled  yKpaiHKH  niA  BnAHBOM  bhchha 
MapKCH3My. 

rapaqoio  Bipoio  b MoryTni  TBopqi  chah 
napoAy,  Bipoio  b tieMHuyqicTb  3arn6eAi 
uapH3My  npoHiiaTHH  I'i  TBip  «Hannc  na 
pyini»,  nanHcaiiHH  b 1904  poui,  iianepe- 
AOAfii  peBOAtonii.  ZlaBHin  ernneichKHil  uap, 
mod  _ o6e3CMcpTHTH  cbo€  iiw’fl,  uinoio 
KpoBi  fi  jiOTy  THcnq  aioach  nocTaBHB  co5i 
BeAHquHH  naM’aTHHK  — nipaMiAy.  npo- 
ftmjiH  bikh,  cTcpAoca  BHdqene  na  KaMeHi 
iM’n  napn-THpaHa.  A riaM'BTHHK  jihiuhbcji 
jik  CB3AOHTBO  MiiCTeubKoro  XHCTy  napoAy: 

1 KOAcna  uerAa,  CTaiyB,  KOAOHa, 
Mepe>KeqKa,  pi3b6a  j MaAiOBaHHa 
lIe3pHMHMH  ycTaMH  npoMOBAae: 

«Mene  cTBopuB  erHneTCbKHH  napoAl» 


yMep  AaBHo  Ton  uap  3 AHpeM  THpana, 
3ocTa-BCb  no  HbOMy  — i<pyr  i 36hthh 
nanuc. 

CniBui!  ne  BraAynTe,  bh,  bmciiH  hc 
myKaftie, 

Xto  6yB  toh  nap  i hk  HOMy  HaftMeHiin; 
3 floro  MorHAH  yTBopnAa  aoah 
HapoAY  naM’HTHHK  — xan  3r'HHe  uap! 

SaKAHKaroqH  ao  peBOAiouj’i,  ao  3iihhi.cii- 
uh  THpamB-uapin,  JIcch  yupa'iHKa  npo- 
CAaBAne  iieBMHpymy  Bejmq  napoAy.  Uen 
TBOpy  «HanHC  na  pyi‘m»  cniB3nyqHa  3 
BHCAOBAiOBamiHM  O.  M.  TopbRoro:  «IIa- 

pOA  — He  TiAbKH  CHAa,  IH.0  CTBOpIOC  MU- 
TepjaAbHi  uJunocTi,  — Bin  eAnne  i iicbh- 
qepnne  AJRcpeAO  uinnocTcfl  Ayxo-niiHX». 

ZlyMKoio  npo  iHTepnauioiiaAbiiy  eAiiiCTb 
rpyAHiUHx  npoHHHTa  noe3in  Jlcci  ynpaiii- 
KH  (1903  p.).  MaAlOroqH  KapTHIIH 

TH>KKOrO  >KHTTH  poOiTHHKiB  B qyH^HX  I<pai- 
nax,  nocTeca  npHxoAHTb  ao  bhciiobkv, 
mo  aoah  poOiTMHKiB  bcioah,  ac  naiiye 
6yp>Kya3in,  oAuaKOBa,  mo  ciiiAbiiHH  i'x 
sopor  — KaniTaAi3M.  Go  nin 

...KpaAC  A10AJIM  COHCHKO  BGCeAG, 

II ‘e  KpOB  3 AHUH  i raCHTb  AlOACbKHli 

norAHA 

1 (Japan  nci  piBiine  chbh3hoio. 

PcBOAiopin  1905  poxy  BHKAMKaAa  b 
TBopqocn'  Jleci  yupaiiiKH  niAneceimn.  B 
qacH  p03rO'pTamiH  peBOAiouii-hiHX  noAin 
Bona  6yaa  cnoqaTKy  ua  AiKynaimi  na  Kan- 
Kaai,  a 3roAOM  b Kneni  Ta  b FIeTcp6yp3j. 
Hk  nnme  ooua  b ahcthx  n.boro  ncpioAy, 
My3y  i'i  «o6MapHB  cyBopi-m  Sarpniicub 
qepBoamx  KoporoB».  Bona  CTBopioe  pnA 
noe3in  («Mpie,  ne  3paAb»,  «nicni  npc 
eoaio»,  «ynoeni  na  OciiKGTax  KpnBaBHX»), 
B HKHX  BiTae  pCBOAfOpilO,  npocAaBAHe 
Oopuio  3a  boaio.  Ocjiobhhm  o6pa30M  mix 
/ioc3in  _e  o6pa3  qepnonoro  npanopa,  hkhh 
HAOMenie  Bornc.M  i eAnae  Ticiii  ahbh  no- 
BCTaAoro  HapoAy  («Ocb  boiih  HAyTb»). 
Jlecn  yupaiiiKa  3aKAHxae  napoAiinx  cniB- 
Uib  oOahiuhth  cyMiii  nicni  cTaporo  qacy 
i ctbophth  nicni  hobi',  Hid  BiAnoBUaAH  6 
nacTpoHM  yqacmiKiB  pCBOAiouifiimx  6oib: 

Bh  jk  coOi  nicnro  CTBopiTe  casvii. 
riicmo  no  By,  mo6  ciiuia  hk  npoMiim, 
mod  roMoniAa  fl  Cysuia  hk  nAOMiHb, 
tbk,  mod  ncpBona  ncna  Koporna 
3 nicneio  BKyni  TBopiiAa  AHBa! 

npHMHM  BIAryKOM  Ha  pCBOAIOIUHIiy  00- 
poTbdy  e ApOMaTHMuj  tboph  Jleci  ynpaiiiKH 
«B  KaTaKoiwdax»  ts  «Ocimm  Ka3Ka»,  ctbo- 
pcni  b 1905  poui.  B ncmpi  TBopy  «B 
KaTaKO'Mdax»  nncbMcmiimH  CTaBHTb  odpa3 
ripoTecTaiiTa,  dopnn  npora  miry  i THpa- 
nii,  pada-HcoifiiTa.  3ycTpiBLimcb  3 npono- 
BiAMHKOM  nOKOpH,  3nxHCIlHK0M  BCHKOrO 
padcTBa  — enicKonoM,  pad  rocTpo  3ancpc- 
qye  pcAiriHuy  npononiAb  noxopH,  3 rop- 
AicTio  nporoAomye  racaa  dopoTbdn  3a 

BO  A IO; 

...H  niAy  3a  boaio  ripom  padcTBa, 

H BHCTynAio  3a  npauay  npora  Bac! 

3BepHyBUJHCb  AO  IieBiAblUIKiB  3 My>K- 
IIIM  i CMiAHBHM  33KAHKOM  dopOTHCH  33 
boaio,  pad-npoTGCTanT  iae  b Tadip  ba- 
raacKa  noBCTaimiB  — CnapTana. 

TeMa  dopoTbdH  3 uapH3MOM  po3ropnyTa 
b ApaMi  «OciiiHH  Ka3Ka».  B odpaai  podiT- 
HHKiB,  HKi  3 qepBoiiHMH  npanopaMii  uiTyp- 
MyiOTb  KOpOAiBCbKI  yKpinAGIIHH  i BH3BO- 
AHiOTb  3aMKiicny  b tcmiihuio  npHimccy, 
^ec51.  „ y^HKa  b HbOMy  TBopi  b aAero- 
pHHIliH  Cj)OpMi  3M3AIOBaAa  dopoTbdy  podiT- 
HHKiB  3a  boaio.  Bboahhh  B CIOJKCT  IlidH 
AaBHi  no.aii,  JIcch  ynpaiiiKa  33b>kah  iia- 
cnqyBaAa  cboi  odpa3H  aKTyaAbHHM  3Mic- 
TOM,  MajIIOBaAa  KapTHHH  H<HTTH  HapOAV 
CBoro  qacy, 

E apaqe  fl  Myume  caobo  Jleci  ynpaiiiKH 
HadnpaAo  rocTpoi  caTHpamioi  chah  b tbo- 
pax,  b hkhx  Bona  KapraAa  BoporiB  peno- 
Aioni'i.  B nepioA  1905—1906  pp.  BOHa 


CTBopHAa  pha  caTHpHqiiHx  BipmiB  («Bece- 
ahS  iian»(  «npaKTHqiiHH  naii»,  «rian  Hapo- 
AOBGUb»,  «riaH  nOAiTHK»).  riOAidHO  ao 
M.  KomodHiicbKoro,  sona  po3KpnBae  b 
Uhx  TBopax  noTBopiie  odArnmn  qopnoco- 
Teiim'B  Ta  nailin'- AidepaaiB,  HKi  BHCTynaioib 
B pOAi  AymHTGAiB  peBOAiouii. 

XyAO>Kiin  TBopqicTb  Jleci  y KpaiiiKH  BiA- 
anaqaAacH  daraTCTBOM  i pi3iioMaHiTiiicTio. 
Bona  nwcaAa  nydAiuncTHqHi  i AiTepaTypHo- 
KpHTHHIli  CTaTTi,  AipHEIli  nOC3ii  i ApaMH, 
Hoeicri  i ono3iAaimn.  B i’i  TBopqocTi  3iiaH- 
niAa  coin  iipeKpaciinn  bhhb  TaAaHOBHTicTb 
i odAapoBanicib  ynpa’incbRoro  napoAy. 

OcTamii  POKH  >KHTTH  nocTecu  dyAH  3a- 
noBHeni  nanpyaienoio  TBopqoio  npaueio. 
TniKKo  XBopa,  npnxyTa  ao  Aincxa,  Bona 
nocnimae  biBikth  b xyAOKiii  odpa3H  3a- 
AyiWH,  mo  ii  XBHAFOBaAH  3A8BHa.  My>K- 
itift,  rapHHHH  i CHAbiinn  nocTnqHHH  toaoc 
ne  AHiime  ii  ao  ocTamiix  aihb  hchtth. 
nmiiyqH  naBiTb  na  tgmh  iiiTHMiinx  noqyT- 
TIB,  3MaAb0Byi0HH  npHpaAy,  noeTeca  npar- 
Iie  CTBOpi-ITH  Odpa3H,  HKi  BHKAHKaiOTb 
BOAIO  ao  >KHTTH  i dopOTbdH.  XapaKTCpMHM 
aah  ii  nenaajKiioi  AipnKH  e odpa3  Mopn, 
oiceana,  b HKowy  nocTeca  yocodAioe  mo- 
ryTiii  chah  noBCTHAoro  napoAy: 

Toctphm  rioAHCKOM  XBHAi  cnaAaxyiOTb 
nicAH  dypi  y MicHqny  niq, 
naqe  BiflcbKo  MeqaMH  AoyciqiiHMH 
xoqc  3ii htb  BpajKi  toaobh  3 nAiq. 

3dpoi’  noAHCK  i tomIh  po3kothcthS... 

Ce  ncjiaqe  noocTaiiiiH  ryAC, 
naqe  ci-iAa  napoAua  y3dpoena 
dcs  ynnuy  na  npncTyn  iae. 

B HaHTHJKHHX  yMOBax  jkhtth,  nepedo- 
pioioqH  Ba>KKi  HacTpoi,  BHKAHKaiii  iieniA- 
CTymioio  xBopodoio,  nepccAiAynaHHHM  no- 
Aiuii,  JTgch  ynpaiima  AHiiiaAacn  noeTOM- 
dinucM. 

Xto  BaM  cxa3aB,  mo  h cAadxa, 
mo  H KOpiOCH  AOAi? 

Xida  TpcMTHTB  moh  pyxa, 

LIh  niciIH  H AyMKa  KBOAi?  — 

riHcaAa  noeTcea  ne3aAOBro  ncpeA  cMep- 
tio.  Kpamwfl  TBip  ii  ocTaimix  poxiB  — 
ApaMa  «JlicoBa  nicnn»  cnoBiiciinn  oriTHMb- 
My,  nipn  b nepcMory  TBopqnx  cha  napoAy 
Mpin  npo  BiAbiie  Mandyme  — oahii  3 
rOAOBIIHX  MOTHB1B  OCTaHIlix  TBOpiB  noe- 
tcch.  I la  3axoAi  cboix  Anio  Bona  npHBiTa- 
Aa  iiobc  peBOAiouiiine  niAiiecemiH.  IlepeA- 
qyri'HM  pcBOAiouiHHo’i  nepcMorn  HapoAy 
ihia  riiodHTCAHMH  cnoBiieiiHH  oahh  3 ne- 
peAocTaimix  ii  TBopiB  — noc3in  «ripo 
BCAGTa»  (1913  p.).  3BepTaioqHCb  AyMKoio 
,Ao  piAiioro  napoAy,  Bona  daqnTb  iioro  b 
odpa3i  Ka3Konoro  BeAeTim,  hkhh  pbc  na 
codi  nyTa: 

I BCTailC  BCAeTCHb  TOAl’, 

Po3iipaBHTb  pyKH  rpisui, 

I bmhtb  po3ipBe  na  codi 
yci  APOTH  3aoii31li. 

Jlccn  yitpa’iHKa  dyaa  cniAbuHKOM  npojic- 
TapiaTy  b iioro  peBOAioiuftHifl  dopoTbdi. 
npo  3B’h3ok  Jleci  y KpaiiiKH  3 npoAeTap- 
CbKHM  peBOAIOUiHHHM  pyXOM  AOJKOBTHGBn 
diAbmoBHUbKa  ra3eia  «Padoqan  npaBAa» 
(«npaBAa»)  b neKpcA03i  na  CMepTb  noeTe- 
ch  HHcaAa: 

«JIeCH  yKpa’lHKa,  CTOHHH  dAH3bK0  AO 
nn3BOAbiioro  rpoMaACbKoro  pyxy  B3araAi 
h npoACTapcbKoro  30KpeMa, " BiAAaBaAa 
iioMy  Bci  chah,  ciHAa  posyMne,  Aodpe,  Biq- 
ne.  HaM  Tpeda  AHKyaaTH  in  i quTaTH  i’i 
TBopn...  JIcch  yKpai’HKa  BMepAa,  aAe  ii 
daAbopi  iBopn  aobto  dyAHTHMyTb  nac  ao 
podoTH  — dopoTbdH.  ijodpa,  Biqua  naM’HTb 
nHCbMemiHui  — Apyro-Bi  podiTHHKiB», 
MyjKHH,  cnoBHeHa  peBOAiouiftHoro  na4)o- 
cy  noe3iH  JTeci  ynpaiiiKH  e >khbotbophhm 

AJKepeAOM  BHCOKHX  iAefl  1 dAairOpOAHHX 
noqyTTiB. 

BAPBAPA  KyPAUIOBA, 
KaHAHAaT  (|)iAOAoriqHHx  Hayx. 
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(ypMBOK  3 poMaKa  «Bropy»,  yaodoeHoro  CrajiiHCbKoT  npeMii) 

- Th,  nemio,  iiuijhijicut  cnoeMy  hpiKOR’.  y moktcci>,  moo  Bin 
HvaiiOBi^aB  xodi  ifokh  mo  iia  moio  aApecv.  EiyAY  nepcc tabth 
Tn5i  JIHCTH  P*130M  3 milOpaMH  y B-M KOIIKOM  HOO  3 HKOIOCb  OKMSieiO. 

BUnpanuBiiiH  ahctb  HpiKoni,  Mip/ma  riiiij.au  bvahuhmh  3pyft- 
uoBaHoro  Mic'ra.  «i  IoBiTonnft  komitct  BJIKL,M»  npo’niTajia  bohs 
h;j  ^Bepnx  oahoto  dy  Anility.  /MipA3a  3ynnnnjiaci.).  Ibm  npainoe 
E,Ab3a.  lIh  mojkhu  3apa3  norypdyBarH  1 1 , 3Thth  iiorouopm'H? 
MadyTb,  y nei  TepMmoBa  podoTa.  MipA3a  b me.  xoTijia  hth  AaJii, 
ajie  noTi\r  BepuyjiacL  i niriJJia  naropy. 

Koah  Ejib3a  nofia^HJia  Mip;x3y,  Bona  pajicuo  3AHBVBaAaeb. 

- Ta  ryi!  A a moftuo  xoiijia  nocaaTH  3a  toGofo,  — CKa3;uia 
rsoHa.  — pnanoBijin  npo  TedC  namoMy  ceKpeiap-eBi,  i b-ih  xoae 
a to6ok)  norooopHTH 

Me  Aa biiih  MipA3i  onaM’HTaracH,  Bona  nosena  ii  b nadiner 
ceKperapfl  YiiMajiica. 

yiiMajiic  — moaoahh,  y BiflcbKOBiH  (f)opMi  dei  noronm,  3 roap- 
AiftcbKHTM  3HaHKo\i  i opAeHaMH  na  rpyAHx.  Hpaey  moicy  nepe- 
fiKaB  HerAHdoKHft  uipaw,  aAe  Bin  ne  cnorBopioBaB  oGah'fih,  a 
TtaaaaaB  homy  xpoxn  cyBopoi,  bohobhhhoT  kpbch,  C i pi  oni,  hki, 
JIOBHO,  daHHAH  HeMHAO  repOLHHHX  BOABHriB  i 3aB3HTTH,  AHEHAHCh 
fra  MipAay  npHBixHO,  niAGaAbopioione  i po3BiflAii  it  ruHKOBicTb. 

--  ToBapHuiKa  flncon  poanoBiAaAa  Meni  npo  Bac,  — nocwix- 
iryBCfl  BiH  i,  iiOMiTHBUin,  mo  MipA3a  nonepBOHiAa,  aoasb:  — He 
GTrrecH,  He  TiAbKH  noraiie  roiiopHAa.  Mem  xotlioch  d rowyrH 
jm’a  sac  ocoGhcto,  mo  aasantae  BaM  po3ropnvTH  pooory.  Monte, 
ciriJibHHMH  3ycnAAflMH  yAacrucH  ycynyTH  nepemKOAH. 

CnonaTKy  MipA3i  dyAo  BantKO  roBOpHrn,  aAe  ymvi.iAic  yvitn 
lipoCTKMH  aailHTaHHHMH  3B’H3yBaTH  HHTKy  pOBnOHlAU  KOAH  3AU- 
BaAocb,  mo  Ta  ocb-ocb  odipBeTbcn.  Lie,  BjiacHe,  He  dyAi  oijft- 
rxifiHa  posMOBa,  a apy>khh  decma,  HanpHKiHixi  hkoi  MipA3a  ft 
ca\ra  AHBVBaAacb,  hk  BOHa  MorAa  poanoBicTH  juoAHni,  any  da- 
HHAa  BHepme,  naaiTb  npo  cboT  ocoGhcti  nepejKHBaHHfl  nicAH 
roro,  hk  ypBaAacb  ix  ApywGa  3 3chtofo,  npo^  cboio  npHHinAH 
nicTb,  npo  HenprraaHb  ao  Mairm  i IT  biiahb  na  SeHTy  i,  Hapeiirri, 
npo  rocTpy  cyTHHKy  3 PyAicoM  JleiJiBiHeM  i cyMiiiBH  — hh  mojk 
fia  Horo  BH3H3BaTH  3a  KOMCOMOAbUfl. 

- Mo>Ke,  u.e  HenpaBHAbno;  a AyMaro,  mo  b komcomoa  Tpeoa 
rrpHHMaTH  TlAbKH  TaKHX  rOHaKlB  1 AiBHaT,  m<i  CBiAOMO  BiA^aHi 
Hamifl  crrpaBi,  — CKa3aAa  Bona. 

- KoiwcoMOAbCbKa  opraHiaarxia  BHXOBye  cboix  HAeniB,  — ckb- 
aan  YriMaAic.  —Mb  ne  BHMaraeMO  bia  ycix  thx,  xto  BCTvnae 
ao  oprarriaauii,  mod  boiih  dyAH  nace  3pi aiimh,  crjx>pMOBaHHMH 
jiroABMH.  AAe  oAHoro  mh  oce-TaKH  oGob’S-ikobo  BHMaraeMo:  moo 
BOHH  HII1AH  AO  HaC  3 AHCTHM  CepUGM,  3 da>KaHHHM  CT3TH  T3KHMH 
aioabmh.  HKmo  xtoch  KepyeTbca  ihiuhmh  mothb3MH  — Kap’e- 
poro,  KOpHCTK),  XOHe  npHMa3.'lTHCH,  TO  TaKOMV  B KOMCOMOA1  HCMB 
viicua  i He  6 vac.  i Ba\i,  TOBapnuiKo  MipAaa,  naAaAi  Tpeda 
apaxyBaTH,  mo  3a.7iyHeHHH  npamoT  moaoai  ao  komcomoay  e 


ynMa-Jiic  Bpyqae  TA  MaAeHbKy  kh hjkkv  --  komcomoa bebKHii 

KBHTOK. 
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3aBAanH»rv  lie  caMoro  ah  me  KOMCopra,  a.ne  h o6obtH3KOM  ko>k- 

IinrO  KOMi  iMOAbUH. 

Bh,  nan  BHO.  AyMHtre,  mo  jrerme  AaeaxH  daTbKiBCbKi  nopaaH, 
a!ii>K ' caw: ’Viy  ix  imKoiryBarn,  — rrocMixHyBCH  bIh.  — Lie  npaBAa. 

I Bee  7K  hkii  h xo'iy  AUTH  B3M  oAHy  nopaAy:  Tpeda  lonaTH 
nojHTHMHe  : au'iaHHH.  IlojiirHKa  — He  cyxHii  i He  adcip-  kthhh 
npeAMer,  ona  caMe  whtth  i e raKo>K  aacodoM  aah  npaBHAb- 
Horo  poav'liHHH  i cnpHMyBaHHH  >khtth.  BapTa  axaAro  aioahi  a,  axa 
no  opieHT  t'Tbea  B nojiiTHui,  a BiATaK  i B JKHTTi. . Bona  pa3  y pa3 
3anAytyeT  ea,  hk  Kypxa  b KAO^mi,  BipHTb  KOJKHiii  iuiiTixi,  ae  po* 
ayMiroAH,  (J  nAiTKH  i ayTKH  raKO/K  e noAiTHKOio  noA; thkoio 
iiopora.  B bhb43ah  icropim  napTi'i? 

MipA3a  ranope'iJiHBo  noxH-raJia  toaoboio. 

— noq.ilTb  BHBHaTH.  Bn  iicpeKOHaeTecb,  mo  ue  aaxonnoioAa 
poanoBiAb  npo  repoi'iiiy  Gopoxbdy  npoAexapiaiy,  npo  MyApnx, 
rcHiajibHH  BOKAio  TpyAflmnx.  Bn  3HafiAeie  tbm  . nofl  'HeHHH 
dararo  nr  ay  3 toto,  mo  daAHm  nasKOAO  cede,  aAe  inoAi  ne  po 
3VMiem.  My,  noKH  mo,  Madyxb,  Aocmb,  — 33KiHHHB  bih,  niABO- 
AHHHCb.  - Mh  3ydpiliaeMocb,  npaBAa,  Bnepme,  ajie  ne  boi  ranne. 
CrioAioaio*  mo  Tenep  bh  dyAeie  aaciime  BiABiAysai a nac. 

KoAH  me  b miTHTb,  HC  DflaeTbCH  — npHL3fliTb  ado  HariHmiTb. 
XlOMOBHAl  i>?  — BiH  B3HB  odoMa  CBOIMH  pyK3MH  pyKV  MipA3H 

i Apy»eHb  ■ noTHCHyB. 

— a . aee  BAH'ina...  Aynee  BAnana...  — nooTopioBaAa  AupAsa. 
Bona  r iinuia  3 KadineTy  oKpnAena.  Koaene  rroayTe  caobo 

naae  Bpia  .aocb  y naM’HTb  na3aB>KAH.  Koama  nopaAH,  hk  _ Tpeda 
npauiOBaa  noB’H3aAacb  is  ii  ynui  3 xchtthm  boaocti  i 3 11 
ocoohcth?.  >khtthm,  HKe  naAaAi  dyAe  crroBireHe  bcahkoio,  niA- 
HeceHoro  :paueio  i HaB'ianHHM. 

Koah  rpHHiiiAa  Ha  KBaprapy  daTbKa,  Bona  neperAHH>Aa  Bci 
khhth  i ranuiAa  cepeA  hhx  «5Ik  rapTynaAacfl  craAb»  Octpob- 

CbKOTO  A ITHCbKOK)  MOBOK),  KHHTy , HK3  KOAHCb  B5KC  33C  raBHA3 

ii  iiAaxa  t.  He  dyAO  3a  ilraniHCTCbKoro  naHyBarma,  KOAir^BOHa 
dyjia  3M\  Hiena  HaHMHTVBaTH  y CapKaAiciB.  Toa5  BOHa  BHHHHAa 
ii  3 daTi  r:oBoro  nmnna,  3aKonanoro  noTaH,  i TaeMHo  HnraAa  b 
KOpOTKi  : 3HAHHH  BlAnOHHHKy,  3aMHKaiOHHCb  y Capa'i.  H'.  BiAOMO 
hk  TiTKa  TapKajiic  3nai'rmAa  cxoBairy  b noAOBi  Kimry  i noxa3aAa 
RiAIOMOBi  Toil  3HHHHQ  T3KHH  TB3  AT,  mo,  3AaB£lAOCb,  MipA3y 
3apa3  JKi  p03CTpi  AH  FOTb,  i H3  ti  OHax  BIH  p03ipB3B  KHHTy  H 
KHHyB  y soroHb. 

MipA3£  nonaAa  neperopTaTH  ctopihkh  khhth  i npHraAyBaAa 
KOACeH  n -OHHTaHHH  PHAOK,  3HaHUJAa  CTOpiHKy,  Ha  HK  ft  TOAi 
ypBaAOcn  HHTaHHH.  Lie  dyAo  Micixe,  Ae  repoi  ixaAH  GyAyBaTH 
3aAi3HHixi  Bona  npHMOCT HAacH  na  AHBaxri  ft  nonaAa  HHrarH  Aa^i- 
MepeA  O'  1 via,  hk  Hanay,  bhhhkah  ocinHift  Aic,_  Aom,  rpH3K)Ka 
i dapaK,  ikhh  npoAyRaAO  BixpoM;  Bona  hcmob  BiAHysaAa  mokphh, 
xoaoaiuh  oaht,  mo  npHAHn  ao  TiAa;  Bona  danHAa  Mep3.;iy  3ew- 
aio,  HKy  inniuroAOAHi  i noraHo  BAnrueHi  foh3kh  AOBdaiorb  npn- 
MiTHBHHM  i iiiCTpyMenTaMH,  npoKAaAaiOAH  3aAi3HHixio.  Ii  3;  1 xonHAa 
nenepedo  Hia  CHAa  i bhtp hbs AicTb,  Maftnce  HaAAJOACbKa  yxiepTiCTb 
moaoai > )Ka  rroAOAa Aa,  Hapeimi,  onip  cyBopoi  npnpoAH.  «3koio 
My>KHbOIC  Kpacoro,  HKOFO  CHAOIO  A.yxy  HaTXHeHi  Lxi  CropiilKH, 
AVMaAa  ; jiia.  — Xida  mh,  cynacua  MOAOAb,  He  MoweMo  dyTH 
TaKHMH,  k repoi  ixiei  khhth!  Aix>Ke  daTbKiumHHa  aaKAHKae  Hac, 
BHMarae  iieraftxioi  aohomoth,  a mh  ocb  saftnHTi  thm,  mo  nopna- 
FMOCb  y CB06My  Apid’H3KOBOMy  CaMOAIOdCTBi». 

MipA3;  xaK  3axoroiAacb  khhtofo,  mo  He  nonyAa  hk  noBepHyBcs 
daTbKO.  Bona  OnaM’HTaAaC.b  TiAbKH  TOAi,  KOAH  Bi  AHKHHAHCb 
jaepi  Ki  Hiani. 

MipA3;  po3noBiAa  daTbKOBi  npo  cbokj  3ycTpin  3 ceKpeTapeM 
fioBiTOHO'  : KOMixcTy  KOMeoMOAy.  BuHBHAOcb,  mo  daTbKO  AoGpe 
3Hae  hoi  ho  itpoiiTy. 

— Xo  * >dpHH  xAonenb!  — CKa33B  bih.  — Llle  b Ectohii,  niA^ac 
BiACTyny  kombha vbob  potoio.  Bhbch  nin  Jle hi Hrpa aom , ^ i:e  ftoro 
dyAo  no’'  iHeno.  3 3artacHoro  noAKy  hoto  He  xotiah  BiAnycKaTH 
na  <fjpoH  ■ aAe  XnMaAic  ne  3 thx,  koto  \io>KHa  aaTpHMynaTH  b 
THAy.  B;  Gvb  KOMcopTOM  na  mot  nacraHH.  3ae>KAH  ftoro  mohohi 
Gy  ao  da  hth  tam,  Ae  BHUHKaAo  riodoroBaHHH,  mo  HeodcTpiAHiii 
me  coa;  ;:th  3aBaraiOTbCS:  riiA  JK3xahbhm  bothcm.  MacTo  mh^  ah- 
rsyBAAHCf  3 ftoro  BHTpHBa  AOCTi  i maCTH — CKiAbKH  paaiB  HOMy 
ApnnaAo  to  pyxy,  to  toaobv,  aAe  cepfloano  He  3aninaAo,  i BiH 
norsepTar  h 3 doio,  nocMixaioqHCb,  hk  caMa  Becna.  Oahoto  pa3y 
“ioMy  np>CTpeAHAO  M’HKoxb  pyKFi.  Horo  xoriAH  euaKyioBaTH  3 
rociiiTaA ...  aAe  xida  yiiMAAica  mojkhb  vmobhth?  Bih  3yMiB 

riepeKOH;  h AixapiB,  mo  b imoro  TiAo  ujbhako  joiTbcn.  l 3arot- 
Aocb.  A xepe3  KiAbKa  ahi’b  caHiTapn  ehthtah  ftoro  3 no  ah  Goio 
3 IIpOCT  MCHHMH  TpyAbMH,  AeABe  JKHBOrO  BiA  BTpaTil  KpOBi. 
Tyx  b>K'  Hinoro  ne  AonoMorAO.  Mo/Kahbo,  i cnpodyBan  oh  onn- 
p iTHCH,  : lod  He  IXFITH  IS  THA,  aAe  BiH  HC  Mir  HaBiTb  TOBOPHTH. 
He  Gy!/!*-  aah  nac  bcahkoio  BTpaTOio...  Ax,  MipA3o,  koah  6 th 

daMHAa,  IKHX  ‘IVAOBH.X  XAOinxiB  BHXOBaB  xflpOHT!  f HKi  xopoun 
AiOAH  ii  >,xt  rHHVAH...  I qacTO  dyeaAo  — CTOtm  diAH  cbS>koT 

mothah  r He  Mo>Kem  hith.  3AaeTbCH,  mo  tbo6  cepue  re>K  3a- 

Kona ah  1:  H\iy.  I th  3aiiaAioemcn  Taxoio  aiottio,  Taxoio  HeHa- 

bhctio  , ) (jjamHCTiB,  mo  xo'ieTbCH  3apa3  xte  3HOBy  b Gift... 

Mi pav  npHTHXAa  i.  3aTaMyeaB-mH  hoahx,  cjiyxaAa  daTbKa. 
Bona  n<  xyMaAa  npo  Epixa  — BiH  Teax  yhbhbch  m ran.  im,  mo 

iiie  B F ' HJKOpCTOKilHHH  OTOHb,  CM1AHBHM  i CSMOBi  A A3  HHM  nOBHHM 
HenaBHC  AO  ydHBUb  caoeT  cecrpn  i cnycTomHTeAin  Bona 
ue  M3Aa  cyMHiBy  B ToMy,  mo  EpiK  CT3B  T3KHM  C3MHM,  HK  daTbKO 
M-aAioBa"  ViiMaAica,  inaxme...  «IILo  iHaKme?— BOHa  3ApHrHyAacb.— 
InaKme  a He  Monty  ftoro  Aynte  aioGhth..-^. 
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B 1936  pod,  B ml  KOJIH  B MoCKBi  T3K 
6jiHCKyqe  npoftuiAa  ACKaAa  yKpaiHCbKOi 
My3HKH,  ra3eTa  «npaBija»  nucajia: 

«Haft6ijibmHH  ycnix  Bunas  Ha  aoaio  ap- 
thctkh  rieTpycenKO.  He3Ba>Kaioqn  na  tc, 
mo  BO« a (jrapcye  cbih  6e3cyMHiBH0  Jiipmi- 
hhh  toaoc,  3ByK  hoio,  cpi6AflCTHH,  TenjiHii 
Ta  XBHAKHOqHH,  HaAOBrO  3ajlHUIHTbCfl  B 

naM’HTi»  («IlpaBAa»,  23  Sepeansi  1936  p.) . 

Tana  peueimiH  Aopora  i npaeMHa  ko>kho- 
My  apTHCTOBi.  A ocb  hk  caMa  neTpyceHKO 
3MaJibOBye  uaHBHiuy  paAicTb,  nepe>KHTy 
i [Cio  b Ti  Alii.  B ra3c-ri  «KoMyiricT»  Tpro.JK 
23  6epe3iiH  1936  pony  niA  3aroAOBKOM 
«HaftmacjiHiBiuiHH  aeiib  Moro  jkhtth»  Bona 
mime: 

«LUo  nepe>KHBajia  h,  mo  nepextHeaB 
KOJKHHH  3 Hac  “ B3JKKO  p03nOBlCTH,  00 
HOMae  noTpi6nHX  cjiiB  Ann  nboro...  Onnec- 
kh  BeJiHKoro  CTaJiina  — xi6a  ue  ne  Han- 
bhiha  naropoAa,  xi6a  Mir  xto  npo  ue  Mpifl- 
th?  I iiapeuiTi  riaM  otoaochah  — mh  3a- 
nponicm  ao  KpeMJifl.  Hac  upHHtoae  TOBa- 
pHin  CTaAin,  KepiBHHKH  napTi'i  ii  ypany-  Ue 
BJKe  MeJKa  paAocTi,  Me>Ka  BeAHKoro  uxa- 
CTH...» 

I ABAi,  KiAbKOMa  pHAKaMH  HHJKHe: 

t ..ToBapHin  CTaAiii'Mimio  noTHCHye  moio 
pyKy,  n03AOpOBHB  3 ycniXOM  i BeAHKHMH 
AocarHemiJiMH.  ripo  nam  TeaTp  Bin  cKa- 
33B: 

Bh  CBO'iMH  raCTpOAHMH  OHOBHAH  pe- 

nepTyap  iiamoro  BeAHKoro  Teaxpy,  ypi3HO- 
MaHiTHHAH  ftOTO.  H paAHft  Bac  SaMHTH  i 
qVTH  B CTOAHUl.  CnOAmaiOCb,  mo  b Ha" 
cTymioMy  poui,  niA  nac  Barnoro  Man6yT- 
Hboro  npHi3Ay,  bh  3AHayeTe  Hac  me  oiAb- 
IUHMH  AOCHrHeHHHMH». 

...B  y6orifi  oceAi  rAyxoro  KOAHCb  mictch- 
Ka  BaAaKAi’i  na  XapKiBiimHi  b 1900  pom 
napoAHAaca  MaftfiyTHH  napomia  apTHCTKa 
OKcana  neTpyceimo.  Qm’h  >kha3  Ay>Ke 
6iAiio,  OaxbKo  — po6iTHHK  6yBaB  He  pa3 
6e3  poOoTH.  B myKanHHx  6oAaft  HKoro-ne- 
6yAb  3apo6iTKy  bih  3 ciM’eio  nepeixaB 
ao  CeBacTonoAH.  TaM  OKcaua  snepme  ne- 
pecTynHAa  mKiAbimfi  nopir,  i TaM  «e 
yneprne  np03syqaB  ii  Hisamfi  toaoc  y 

lHKiAbllOMy  XOpi.  y^HTCAl  3aXOriAFOBaAHCb 


HAPOflHA 


Ao  10-piMMH  3 AHfl  CMepxi 
Okcahh  neTpyceHKO 


OxcaHa  neTpyceHKO 

HapOAHHMH  niCHHMH  y TaAailOBHTOMy  BHKO- 
HaiiHi  OKcaHH,  lft  npopoKyBaAH  BeAHKe 
MafiSyTiie... 

— Tpe6a  ruibKH  buhthch,  po3BHBaTH 
CBifl  TOAOC,  — paAHAH  BOIIH. 

ripoTe  A ah  HaBHamiH  noTpi6ni  rpomi,  i 
HeMaAi  rpomi,  a Ae  lx  b3hth  po6iTHHKom? 
A tyt  me  HacyHyscH  cxpauiHHii  aah  6U- 
Horo  AioAy  1914  piK,  noqaAacn  iMnepia- 
AicTHnna  BiftHa,  a ne3ai6apoM  noMep  y 


AiKapni,  3HecHAeHHfi  ripaueio,  OxcaHHH 
OaTbKO.  He  ao  HayKH  Tenep  6yA0.  Aibhh- 
Hi  AOBCAOCb  IliTH  npaUIOBaTH  Ha  3aB0A- 
Jlmue  BeAHKa  >KoBTiieBa  couiaAicTHUHa 

peBOAKmin  BiAKpHAa  nepeA  Oxcaiioio  uiahx 
ao  MHCTenTBa.  TaAaiiOBHTa  AiBAHHa  cxopo 
3HaftiiiAa  cBoe  Mi  cue  b onoBAeuoMy  peBO- 
Aiouieio  >KHTTi. 

B 1920  popi  Oucaiia  neTpyceHKO  b 
CKAaAi  yKpaincbKoro  MaiiApiBiioro  TeaTpy 
npHi>KAKaie  ao  Kueua  i TyT  3ycTpiuaeTb- 
CH  3 npOCJiaBAeilHMH  K0pH4>eHMH  yupaiH- 
cbKo’i  cueuii  Mapieio  3aubK0BeubKoio  Ta 
nanacoM  CaKcarancbKHM,  hki  6yAH  3a- 
xonAeHi  H qyAeciiHM  toaocom. 

Oucaiia  neTpyceimo  BHpyuiHAa  b AOBry 
nyTb  apTHCTKu:  bia  Zlmupa  ao  BoArH,  a 
raM  &iA  Ka3aui  ao  AcTpaxaui,  a noTiM 
no  MiCTax  YpaAy 

Aac  B>Ke  tIcuo  ctoao  MOAOAOMy^  KBixy- 
qoMy  TaAaiiTOBi  b penepTyapi  iianinMaHA- 
piBiioro  TeaTpy.  neTpyceHKO  THruyAO  na 
onepny  cueny.  y 1928  poui  OucaHa  — 
apTHCTKa  Ka3ancbKoro  oncpuoro  _ TeaTpy, 

B 1934  poui  neTpyceHKO  nepe'ixaAa  Ha 
y Kpaiiiy  i BCTynHAa  b KHiBCbKy  CTOAHHiiy 
onepy,  a 3a  ABa  i>okh  ii  qyAOBHH  toaoc 

AOCTOfiHO  OUliHHAH  i B MoCKBi. 

B 1939  poui  npocAaBAeua  apTHCTKa  npn- 
l'xaAa  ao  JIhBOBa  pa30M  3 nepeMOJKHHMH 
BiHCbKaMH  HepBOHO’i  ApMi'i,  HKa  3BiAbllH- 

Aa  3axiAiiy  yupaiuy  bia  npMa  noAbCbKol 

mAHXTH.  TpH  A Hi  TpHBAAH  y JlbBOBl  Ha- 
pOAHi  36opH,  HKi  OAHOTOAOCHO  npHHHHAH 

pimeiiiifl  npo  B033’eAHauiiH  SaxiAuoi^  yu- 
pai’HH  3 KBixyqoio  PaAHiicbKoio  yupaiuoto. 
B KOiiuepTax,  HKi  BiAOyBaAHCH  ua  qecTb 
Bosa’eAHaiiHH,  OKcana  neTpyceHKO  cboimh 
qapiBHHMH  niciiHMH  XBiiAiOBaAa  i niAHOCH- 
Aa  cepuH  3BiAbHenHX  6paTiB. 

Bona  noMep Jia  15  AHmiH  1940  pony, 
aAe  nicHi  ii  npoAOB>KyioTh  >khth  i no  n 
cMepTi.  3anHcani  Ha  nAisuy,  Tx  po3HOCHTb 
pauio  no  bcix  KyTKax  namo'i  6e3MeJKiioi 
BiTqH3HH.  OucaHy  nerpyceiiKO  npo- 
AOBACyiOTb  CAyxaTH  MiAbHOIIH.  H TOAOC,  11 
qapiBHa  HApoAHa  nicnn  y rpaMO(|)OHHOMy 
3anHCl  XBHAlOIOTb  Hac. 

BCEBOJIOA  MAfOBEUb. 


B cepcay  epaHui  Mipwa  npoKH^ac.,  % 

Moraa  (5iJit.rae  aacHyT^  3 nooiToBoro  KOMiTeTy  kom- 

■» 

KoMcoMOJibCBKOi  opramsaiui  ^ 'n0,H„ae  ocarara  icrany, 

pa  noB„™o  6y™ 

Assets 

BOn0epmmo  „a  6Wpo  BHKjiHKaan  3“TJ0H 

isir.  tTi^ri  ^=an 

:i=~  1 s?s?s 

LchP  npocxa,  HCBHMymena  posnoBiAb  cenHiicbKoi  aid  ihhh. 

Ifi  3aAaAH  KiAbKa  ocramiix  sanuxanb,  a noTiM  sarosopM ; Vn- 
MaAic.  BiH  no3HTHBHO'  cxapaKTepu3yBaB  3anaAbHicTb  MipA 


neprni  A.ii  nicAH  npnioAy  EAban,  sao  aacyAUB  H caMOAmGcTBo 
i HDHqinAHBiCTb  AO  3eHTH,  mo  HeraTHBHO  BlAOHAO^b  Ha  BC1H 
KOMCOMOJIb^-bKift  PO^OTi  y BOAOCTi.  V MlpOT  HB 
HyAHCH  cAb03H.  Ifi  3AaBaAOCb  3apa3  6yAe  » 

TaKiH  AVPHin,  ynepxiu  AinnHiii  ne  Micue  b komcomoai. 

- MiPA3B  030A  6araxo  npamoBaAa  i AoSpe  npamoBana  - 

noqyua  Bona  AaAbini  cAOBa  ynMaAica,  - ajie,^™  nfbv  nnAocxi 
BixaAH  6 me  naAKime,  koah  6 BOHa  i pemxy  moaoai  y boaocti 

aanaAHAa  BAacxHBHM  ift  enTyaiasMOM.  BejIHK.HHf>„T!!oeJorVTHboio 
roBopua:  «Cha3,  hkoi  ne  BiA«iyTH0  b KpauAHin  cxae 
B Mopi».  Uboro  B CBOIH  podoxi  He  BpaxynaAa  Mm™ ^Osoa.  Ane 
1H  BAaCTHBa  OAHa  qyflOBB  HKICTb  - CMlAHBICTb  y 
cBoix  homhaok,  i ue  e 3anopyKoio  toto,  mo  Bona  ix  BnnpaBHTb. 
npononyio  npafliiaTH  MipA3y  O30A  b opraiibamio  AeiiiHCbKor 

K0na°ia?0'raMH  0'iHMa  Mipwa  AHBHjiacb  na  6ioct  JleniHa,  3axon- 
jnoionHCb  fioro  urapoKHM  11  axx  HCiinHM  qoaoM  1 rocTpHM  norjin- 
aoM  «Bin  snaiimoB  y co6i  Biaeary,  nonap  SopotbSy  _sa  hobhh, 
neSyBaana  ycxpift,  noBiB  3a  cofioio  MuibnonH  moaen,  nepcMi 

,IC[IoTa™H  aynmnsca  Ha  nopxpexi  Cnaaina,  i Mipasi  aaaaocb  mo 
npOHHKaHBHM  COraBSOM  BeaBKHii  BO*ab 
b ceuue.  MipA3y  oxonHAa  TenAa  xbhah  «^k  Mem  AHKy 
To6i,  mo  nooepuyB  Meni  CBo6oAy,  >khtth,  MOAOAiCTb..>. 

- Mh  qeKaewo  BiA  tc6c  Po6oth,  caMOBiAAanocxi  h ..Bipnocn 
cnpaai  JleiriHa-CxaAiHa,  - nane  y biahobiah  na  cboi  Ryn.m 
i noMVTTH  qye  Bona  cAOBa  ceKperapa  ynMaAica.  . 

BiHBpynae  in  MaACiibRy  KimuteuKy  — kom c om ° j n> c b k k h k b h - 
TOK  nicAH  Uboro  BiH  oQoMa  pyuaMH  THcne  m pyuy  h no3AopoB 
AH6  HK  qjieHB  KOMCOMOAV  Ti  „O3A0pOBAHK)Tb  1 1H1DI,  ^ICb  pyKH 
06iHMaK)Tb  ii  i rapnqi  ry6n  niAyioxb  y moKy.  - ' ^ ’ 
HK3  AHBHTbCH  lia  HG1  BOAOTHMH  OHHM3  H_  XOHC  mOCb  CKa33TH, 

aAC  nc  Mo>Ke  bhmobhth  CAOBa  bia  flajwipy  notjy™-  _ 

B npHHMaAbiii  MipA3y  cxonHAa  n o6ihmh  3eHTa,  B 
ueKaAaP  3a  ABepHMa,  hokh  noApyra  bhh Ae.  He  saepTaioqH  yBara 
Ha  npHCVTHix,  06HABI  AlBqHHH  uiAyBaAHCH,  nASKHAH  l CM1HJIHCH, 
“ "SEE  HK  MHTTIO  3HHKA3  Te«M  CHA3  Wl6’«I3KODOrO  C3MO. 
AmficTBa  A ypaaAHBocTi,  mo  poaAynnAa  ix  o ocxaHin  michui. 

nepeKAae  AHAPIW  TOJIOBKO. 

15 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 


Approved  For  Release  2004/03/26  : CIA-RDP83-00415R006600050003-0 

3 does  toy  po6cmu  OKihOKiix  Pa) 


nO^APYHOK  ZKIHKAM 


mm  niKJiyeMocb  npo  /utf.m  i matf.pib 


OlHpOKO  BUMiTHAff  JKjHKH- nKTHBlCTKH  Mi- 
f'Tn  Mo  r h -i  in  - no^i/i  be  bk  oro  MintmipoAHHH 

fU'iib  mixHCTy  Airef. 

3 iniiziaTHBH  i ii pH  fieinocepPAHifi  ao- 
iroM03i  pa  ah  rpowa£CbKHX  npauienHUb  Mo 
fKibriBrj  bva ii ii h i i KBapTa.Tbui  KOMiTerii 
.’KAHKHAH  B UGH  ACHb  3dopH  JKHIOK  A At" 
Jie  *w?i6paTHCb  TaKifi  BCAHKin  KizibKocxi 
IFOACrf?  IliCJlH  ZieSTKHX  MipKVBa'Hb  BHpilUH- 
-(H  CKAHKaTH  3dOpiI  B npHMilUtJHHHX  Cepefl- 
":x  IHKIA  Ha  8V.7HHHX  KOMCOMOAbCbKifi. 
f lyrriKiiiobKiii,  CnepAAOBa  Ta  na  npoeneKTi. 

PaAieHO  dy.no  AiiBHTHCh  Toro  xopomorn 
. NTHhOn)  AHH  Ha  fiapBHOTV,  rOMHIKV  MnCV 

atinoK,  aireH  Ta  mnniTKiB,  mo  sanomiH.'in 

itV'ieifi  IIIKiAbHi  MHli  AHHHHKH,  do  3Ae6ijIb- 
morn  aoopH  BiAdyjincH  Ha  csi/KOMy  noRiTpi. 

iiiiAaM KH  roBopmiH  npo  rnacTH  Gvth 
MHTip  IO  B Iiamin  COIliaAiCTHHHiH  Kp.llHi, 
npo  niKAyBamiyi  pa.r.nncbKot  AepJKanii  a a 
whok  ! Airefi.  Po3noBuajiH  npo  nawive 
oraHOBHine  Mixepin  b Kanira.a:cTHHHHx 
Kpai'nax.  flicjia  nf-noniAen  i anerynm 

>KI  1 1 OK-  a KTH  BiCTO  K rpaAH  AyXOBl’  OpKCCTpH, 

(HHC.an.nacn,  Tamuonaaa  Vio.no Ab. 

Hamo  pa,ia  rpovia acbkhx  npanisHHiib 
upa  mhmjkih  Pa  n'  AenvTaT; r TpyAniUHX 
oeaycTaitHo  n iK.nycTt.cn  npo  niTeii  Ta  m;.i- 
•rcpiB.  B Micri  to  ccjiax  pafiony  e ahthhI 
‘.MAKII,  dVAHHKH,  AC  BHXOBYlOTbCfl  AiTH- 
CHpOTH. 

4 MKOCb  XdHKH-aKTJIBiCTKH  LI  fR.'lHKO  Ta 
XyTopua  CHruacnnyBajiH  JKinoqin  pazii  npo 
ncrjopnAKH  n AHTjrnoMy  csakv  Ain  2.  Cne- 
anuibna  KOMicin,  npn3HaneHa  rhkohkomom 
m;  on  koi  Pa  ah  AenvTATiB  TpvnnmHX,  ao 
>ikoi  VRifirnaa  i nacn  MichKo’f  paAH  rpo- 
MHACbKHX  npaniBHHUh,  AHpCKTOp  dyAHH- 
KV  nioHepiB  Ba.neHT.HHa  Bapvxa.,  bhhbh- 
aa  HHMa.no  hcaoai'kIb  v BHXORamii  i roc- 
noAapcbKin  podoxi  nboro  3aK.naAV.  I ne- 
HiidapoM  KepinHHHTno  caAKa  Cyjio  3;iMi- 
mme. 

Ha  o;r.HOMy  aan.naHHi  M.nuoT  pa  ah 
ipOMa  ACI.KHX  npaniBHHHb  MH  BHpilHH* 
ai  ocod.rHny  yrjary  npHAiAHTii  dynuMKO- 
n1  ahthhh.,  mo  3naxoAHTbcn  v Morif.niB- 


rioAlAb,  bKOMV  /I  OCOfiilCTO  B/K  HC  DTIIH 
pa3  dyna.n.1  n ijw-vy  Bc.iHKOMy.  i BitciOMy 
1 v n h h k y im  ik.;  r.u  m i c t a . 7y  bhxobv 
KITb  ? ! i iv:  b a Mirni  ; ado  ft 

MCHIIM'  AO  Hf.TlfPb  A pCKiB.  ZLcp  f .133  B3H- 
a.;  ha  cere  bhpocthth  hcmoi  iht,  mo 
iKparn.in  darbKis.  AonoMorTH  iraTOAiT- 
HHM  MHTepHM,  HK;  MaTCpia.TbHO  MCTOCHTb 
'ifdoaneqeni,  bhxo  with  cboix  a:  fch. 

Hcmoraht  BHpomyiorb  lie  a Mitre  na 
[htvh  iomv  xapHVR  HHii.  a ii  npn  toiioMoni 
>Kn]OK-AOHopm,  mo  jaioxb  Im  ci -c  moao- 
bo.  Hama  /Kinona  p;ua  npiiHiina.  pimcmin 
AonOMOTTH  dyAHIIKy  AHTHHH  I.lAyHIITH 
nandiAhiiie  thkhk  varcplH-AOHopi  . p-n’nc- 
hioiohh  >k  i h k a w , at:  a uc  d.;i;,ropoma 
cnpana. 

Hin  CBiii  hhi  aiia  vih  onnan  xa:;  ok  ci.vri 
narHd.iKx  (f)poi-iTo  hkib  Ta  niBaz  min  Bix- 
HHaiinfioi  b Ami.  /IopyrnuiH  deanc ccpcAHbo 

Kopy b.ith  n ieio  podoTofO  Hjicny  pa  ah  rpo- 
vmACbKHx  npaiiimn  m,  TaM.ipi  xonnuriw. 
*,[lHa  cnMa  RTpHTH  a na  ([jpotn : hoao- 
b : k a. 


He  pa  3 npn  ;t  :iomos  i pa  a h ipoMa.n- 

Cr-KHX  Iipa  U.:aH Hill  CiM’I  (j)p(  IITOBHxiB 
onepacypaAi^  oahop  moav  rpomo.  v aoho- 
Mory  bia  miclkoI  LFiah  AenyTaTi  i Tpv,nn- 
iuhx.  3a  ocTamiin  nac  bhaamc.  iroi-iaA 
In  THrnn  K-  pdopaiH!  in  AOiioMorw. 

A..ic  ii  a u.iOMy  rut  AvuaiHHa  pa  ah  i pomsa- 

ct.KHX  npaniBiiniib  im.;  aaKimiyeibc-:.  Tavia- 
pa  Ampiiaira  iiuaw-.ac  cboim  od  > i’a-ixoM 
npocTOKHTH  mod  " • ; i j i ui  dy.ni;  miTpa- 
lICIli  C:1MC  I,'|  lIOT'p  .dll  A'TCH. 

B inirroM/  Micri  daraxo  aeaeiii  rrn  de- 
pc;;  /i.incTpa  a:t>iv  c ac  BiAnon.irn  Mu 
B!3T,Meuoen  H na  tc  mod  i Ha  n mBfp’nx 

CTROpUTH  a AH  fliAHi  IHiKY  AiTei'i  C CMpa  nb- 
hi  MaiiAainriiKH.  I Ii...nvijaiinn  npo  ainpoc- 

i a roue  iioko.  liiHHn >r,m  nannepm  ri  odo- 

b’hbok. 


rojioFsa  paAH  rpoM  lACbKnx  npani  iHHUb 
MpH  MorHAiB-nOAi  IbCbKiH  MiCbKiit  PaAi 
Aenyraiis  rpyAnmux,  BiHHHUbKOi  od- 
Aac.Ti. 


j MeuiKatim  BCAHKoro  achtaobo-to  dyAHH- 
kv  b cto  ah  ui  yKpai'im  no  By/n-mi  Csepa- 
| Aooa  No  26  OAepHiami  npeKpacHHi'  hoaa- 
pyuoK.  Mcambho  raw  cthah  ao  a<  Ay  ao- 
j Mona  MexaiiiaoBana  npanbun. 

Ilopyq  3 npaAbiiHM  3ajiOM  c cne uia Abue 
! npHMimeiii-iH,  Ae  3a  aobthmh  i mnaMH 
AOManmi  rocnoAapKH  Monty  in  BHnp.cyB.iTH 
j cboio  0iAH3uy  3a  AonoMoroio  cack  rpHniio- 
j ro  npaca.  Ui  nocAyrn  AocTynni  aa>,  koac- 
j noro.  UpaHiin,  cyiniiinn  i npacy Banna  Ki.no- 
! rpiMi  6iah3hh  KOOiTye  oahh  Kapdo-ianeub. 
Oucnyra  npajiLHi,  30KpeMa  incTpvKTO'pH- 
npiiM.vra  AbHHKH  HapacKOBin  ^eAomietiKo 
na  Mapia  Myxpaft,  nyfino  i yea>Ktii  > cxaB- 
iHThcn  ao  BiABiUyBaniB. 

llpc.To  dyBae  xyr  iHxteHep  Mapia  13 0- 
;T'1a;iK0-  (Ha  cJjoto  cirpaBa).  3a  ii  npoeK- 
rovi  dy  Ayna  ah  mo  npajibmo.  Tcnep  Mapin 
OncKcar-iApiBiia  npamoe  naA  hobhmvi  npo- 
cKia.MH  aomouhx  McxaiiiaoBmiHx  npt  ieHb. 

cIV)to  C.  13;  :o.3ep  hbh. 


HA  PECnyfiAIKAtfCbKlM  EHCTABHI 
TPHKf  TA>Ky 


Bi;,n  ctchav  TpnKora>KHci'  ({radp  iKH  imchi  Po  1 JltOKceMdy.rr. 

Ooto  ' rUnoaepoB.i. 


H ucpBin  n Knei;,  r rip.HMi- 
ui.euHi  TcaTpy  tonoro  ranAana 
Gv.ia  RnaiUTOBaiia  imnymKa  thh- 
kOT.'l/KHIlX  i TCKCTH.,rIbFI.)-ra,naHTC- 
|;° 11  thx  impodi  :i,  < ip  ;a  '-iiaoB'iK  a 
i ( * . ( 0 b r p h k 0 t a At  c vi  MiilicTcp  c.  TV.  a 
HCCKOl  npOMHC.lOBOCTi  ypcp. 

i’dABiAvnaqa,  hkhu  nepecTy- 
na;;  ^ uopir  BncxaBKii,  Rpaxta- 
■ ia  da-pniiCTicTb  eKCnniMiia.  3ah- 
ba-iocn,  H;iHpi3H0'Maniiniiui  dap- 
bh  BMara.iHcn  xyn  mi>k  rodoio  3 

tb'MMTCTI-ii  RiATiHKiB,  B TOHKOCTI 
iciAbopin,  b qvAcciinx  biaepvn- 
mx.  Badn.iH  oko  Abiiir^ChKi  Tpn- 
ko  1 rimiii  BHpndn,  ne  \io>Kna  dy- 
• IO  RiAipBaTHCH  RiA  c reii  a a 3 qy- 
. U’chhmh  nvKiBHnxaMn  noATaB- 
ci.koi"  cj)afipnKH.  MepKacbKa,  xpe- 
MCIf'tyHbKH,  /KHTOMHpi'bKa,  pydi- 
/KaircbKa  t.i  daraxo  inmiix  rfiad- 
pu:<  y'KpainH  npncAa.iH  croi  rh-- 
POOH  HR  RMCTaBKV. 

UaHAonme  cnHHn.Tucn  RiA»i- 
Avaani  di.,nn  ctphai'b  khi" bc b k 0 i 
xapKiBCbKoi,  OAecbKo'i  ra  qepHi- 
r.cubKoi  Tp h k 0 t a >K h h x ^adpuK,  a 
ra kojk  di.,nn  BHpodia  KHiBCbitorn 
a re  a be  inAHBiAva.nbnoro  nomti- 
bV.  Tx  Birpodn  3axon.nioiBa.nH 
K07KHoro  BiABiAVBaqa. 

Bripodn  on,Hiei'  3 h a ndi.nbinHX 
na  VKpaitri  tphkotukhoT  ifmdpvi- 
kh  iMeHi  Posh  /IioxceMGypr  3aii- 
Ma.nn  Be.ntiKHH  ctcha  nocepen 
3a  a h . 

'icpeA  fiararoro  acopTHMeHTy 


pi.BHH.X  BHDOdiB  Htilionoro  : .1.  H - 

THHorO  BdpaHHM  IHAiAHJiaCH  IiH- 
coKoro  r a t v h kv  diArnma.  IIIob- 
KOBa  diAHana  3 BenTiAO'iHoro 
TpHKOTajKy  — qyAecna.  Uch 
TpHKOTaAt  rycio.ro  R’naaiiHn  na 
nepmHfl  norAHA  tpvaho  BiApia- 
HHTH  Ri.n  B'HCOKOrO  TM TVHKV  IHOB- 


: 'RHX  TKaHHH.  OccdAHBO  /K  Iipil- 

'iepTa.TH  yaan  ■ jk Lhok^'B i a h i a \ - 

CiqOK  XVAO/KH  UHUIHBKH  HI  7K1- 
-iO'THX  COPOUKI 

<J>  a dp  HKa  no.13a.naHa  bhct3b- 
!i;  uiKiBV  hobi  i vV : Ten.ny  ahth- 
:v  diAunriv  3 nanocoM.  r.naneHb- 
ta.  moBKOBHCT  i 3 AHUbOBoro  do- 


kv  i nyxHacTa  3 cepCAHF.ii,  dj- 
AiiiHa,  odepiraTHMe  hijkhc  tlho 
Mzurn-H  bia  xoAo.Ay  i ripociyAii. 

3 KHIBCbKOM  ffiadpHKOK)  IMCMI 
1 03H  JliOKceMdypr  BMaraAcm  ([ 
He  oe3ycnimHo)  xapKincbKa  ^iad- 
pnica  iMetii  MiKonna.  B r.-,iHTpi 
ybarn  — iirepcTni-ri  miHoqi  nta- 
KeTff:  ^'iraro  i p i 3 n 0 m a n i th . > 03. 
Aod-Acni  pyquoio  bhujhbkok.  bo- 
HH  RHK.nHK.1AH  3araAl>IiC  3,1X01- 
■TCIIIin  BiABIAV.BaqiB. 

bar  a to  michh  hh  bhcmibiu 
ovao  BiTAano  uepnincubKHM  t.ph- 
kothjkiihm  rpaGpHKaw.  Hchcah- 
Ke  Micro  lIepniBni  mojkh.i  hh- 
3 b a t h MicroM  T])h  kotitk  B 
HbOMy  ciM  TpHKOTaJKlIHX  pad- 
PHK,  i KOJK q a 3 nnx  Mae  r.njfi 
REipOdHHHHH  IipopiAb,  CBO€  A HUG. 

3 npHevriiicno  chukhauch  r xBi- 
tviiani  di.nn  BHpodin  3 rax  ibi- 
l,0l't)  n.nioiiroBoro  tphkoti/ky. 

Bhcokoi  hkocti'  upoAV  r.uiio 
RHcrariHAa  na  cboTx  cren  na.x 
oaecbKa  TpHKOTOAcna  <|ja6pHKa. 

Gnpewre  Micue  na  bhct  ibh: 
ua.noKa.no  BticoKonKicHH m Rupp, 
daw  KHiBCbicoro  aTCAbe  iiiAii- 
RiAyajibHoro  nomHBy. 

BHpodnnqa  AiflAbiiicTb  tpuko- 
TajKHHX  cha 6p hk  niAKopetia  oa- 
iriii  Mexi:  hkomof;)  xpame  3a- 
AOBO  IbHHTH  BCe3pOCTa  lOli  3a. 

nHTH  paAnucbKoro  cnoJKH.Baua. 

M.  HPOBHHCbKA. 
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UE./uroi  ihha  nopA  ;u 

BMXOBAHHSI  HABMHOK  KyjlbTYPHO'f  nOBEXUHKH  y UITEM 


flHxoByiomt  y ,’xiTeii  hhrh^kh  KyabTyp- 
uoj  noi'5c;UHKH,  damKH  ii  ncanrorn  3 ai  ne- 
mo ror  r-.  HacmHOBy  B.  I.  .Benina  npo  to 
yen  cnpaiiii  mixocauHn,  oenim  ii 
Jiaii'ianHH  cyqacnoi  Moaoai  dyaa  BHXOBaii- 
rmivi  y him  kom  v h i ct  h q 1 1 o ? Mop?uii». 

Kauri  aim  paao  noanaaiOTh  BHXOByna- 
thcb  i BqnTHcn  a aep/Kaarmx  3aKanaax  — 
ilHTHqax  caaaax,  uiKoaax.  Aae  ue  ho 
ini.jib.HHe  flaTHKiH  Bia  bh KoaaiiHH  Tx  odo- 
I > ’ H 3 K I B B H X O B V H a T H CBOIX  /UTOH,  a,  na- 

miaKH,  aoooR’H.aye  ymiJKHfi  cth BHTiiob  an 
bcldto  roro,  mo  aim  HadyBaiom  n aep- 
mauHHx  aaKaaaax,  i ripoaoRwyBar'H  can- 
ny Jiiai to  KOMyaicrmiHoro  bhxobbuh n ai- 
refi  ao.vja. 

Rnximamm  naiwqoK  noBoaiuKH  y aiTeii 
e.  ho  1 h me  npHm.en;ienHn  T.w  thx  mh  m- 
aaix  iHHHOK,  a.  ii  ycBiaoM.jicmm,  imdy- 
aamiH  rie.Biinx  ynnaoiib  npo  peqi,  3 hkhmm 
jlHTHHa  oTHKaeThi'H,  npo  aroaeii,  3 hkhmh 
n.ma  ornaKveTbon.  OanoqacHO  y He’i  bhxo- 

ByiOi  bvVH  i HOBIli  Bi.UfOUIOHilH,  CHMIiaTii, 

[asm'aaiOTHqiie  cTaBaoHirnac  peqeft,  atoaeii. 
npaui,  mo  Mae  nea -iko  ana  to  mm  aan  cjmp- 
vtyBanHH  Maiidymboi  .moamm. 

C i r p 5 1 \i o u y 10 q h noBeaiHKy  aiieii  b iwa- 
aoiibKHx  THTsiqux  cnpaBax,  dmbKH  ii  ne- 
aarorn  noqHHaioTb  BUxoByaam  y hhx  bh- 
OOKI  flKOOTI  flOBHX  aiOaOH. 

ili  pnoH  noBeaiHKii  hobo  1 atoamm  bh- 
xoiiyfOTbCH  V aireii  n nponeci  nememmen- 
noro,  iipaBHabiro  r.praHi30BaHoro  jkhtth, 
Al.  I,  Kaainin  neoanopaaoBO  BKaayBaB,  mo 
«ni  fiKocTi  ho  mojkhb  npwmenuTH  anTHHi 
''•a  aonoMoroio  kphchbhx  nporiOBiaeii  a 60 
oojihx  armmiiiHHX  nRKpiiKin.  Rohm  Momym 
ayrn  r.;mboKO  BRoaoni  y cBiaoMicib  awm- 
hh  amirc  no pa a kom  noBCHKaenHoro  neno- 
m i t Horo  Bna hbb hii h» . 

Fomv  ay  me  eamaHRo  oprani3onyBaTH 
jJvHTTa  aiTeii  3 a CTaanw  pokhmom,  Bcm- 
aoBHTH  aaa  mix  nomri  ripaBnaa  noBeairiKH 
1 b npoHeci  noBCHKammoro  >khtth  nuxony- 
o.aTH  y hhx  Kyai.Typni  imnaHKH.  ITepe- 
i.onnn  aormia  RHXoBr huh  aireii  aoniKiarmo- 
ro  bikv  nO'Kn3aB,  mo  naRiTh  aim  Moaoa- 
!1!orcj  niKy  — 3~- 4 poKin  MO/Kym  unmaKo 
napammoa  oaMoeTiiinn  any  pa  tho  icth, 

vMHBamcb,  MHTH  pyKH  nepea  iaoio  i xoan’ 
natfpyaimTL,  oanramcb  i posanramcb. 
aKypamo  cKaaaam  afio  Bimam  cniii  oanr 
aa  Micmy  KopKCTynaTHCb  hocoboio  xvCToq- 
koio,  ,/Lmr  dapmoro  ToiiiKiahnoro  ri'kv 
MOJKyTb  niaKOM  caMocriHiio,  de3  naraay- 
Hauim  muth  odamom,  rrmio,  nyxa,  quorum 
iydH,  rroaocKam  pot  nicari  Tan,  nopea 
miOM  mhth  hooh,  whthci*  ao  nonoa,  aoaep- 
mynara  neRitoro  nopnaxy  3n  CToaoM: 
icth  oxaiiHO  npaBHaimo  KopncTyBaTHCb 
aO/KKOIO,  BHaeaKOlO.  HO>KCM,  CepBOTKOIO. 

Aae  ao  BOboro  pboro  aiTon  3 caworo 
mj'jikv  rpoda  Topnaaqo  npHBqam.  Cncp- 
Jiry^  oaia  noncunm  Tm.  a an  qoro  no  no- 
rpidiio,  nor<a3am  m<  ca\io  xpamo  ne  apo- 
dHTn.  HanpuK.ina,  mod  aodpe.  aKypamo 
iro.MHTH  pvkh,  rpoda  onoqaTKv  raKomm 
pVKflBH,  moqiTTH  PVKH  ni.T  OTpyMOHPM  BO- 
,th,  no  Tim  uaMnaHTH  i'x,  rioKaao.TH  vinao  Ha 
mu'uo  (do  aim  aiodanrh  rpamcn  vinaoM), 
a fiace  noTi\i  aodpe  noMnrn  'ix,  Rnropm 
nyxo  pymrrnKOM.  ilaai  caia  nmibi-io  ctokh- 
rn  a.'i  aurnnoio,  naraavBnm  Tii,  noan  Bona 
aaoynae,  irrod  BHKonyjmJia  boo  tbk,  hk  Til 
noKaaaait.  Rro-aoM  Bona'  b>ko  cawa  bop 
pf’dfmiMP  doa  TiarnavBnrmH. 

riocTvnoRo  aoporjii  r:o:mmii  npHnnam 
d'roii  rmKOHVRam  nooKaaani  aopyqomm  — 
npadpam  irparriKH  b ORoe.My  KyroqKy.  no- 
aHTH  KBITIT.  FrnmaVRRTH  pudOK  B aKBapi- 
vMi,  noaam  aoa<KH  11a  oTia.  Him  6—7 
pOfcifi  nOBITHIli  OTO>KHTH  3a  HHCTOTOIO  CBOTO 
KOCTIOMH,  npmtjHBam  ryaaHKH,  Koari  bohh 
RiTipByTbon,  to  mo.  iXiTefi  3 Taxoro  bikv 
rpoda  npmmam  ao  caMoodcayroBynaHrm. 
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BaibKH  i neaanirn  nocTynoB  j HaBqaroib 
airoir  aoaoanm  nonary  enpaey  ao  Kiimn, 
BHXOByiOTH  npH  HbOMy  BOabOB'  HKOCTi  — 
RHTpuMKy,  Tepriimm,  nanoaer;  imicTb,  iHi- 
nia  rHBy,  bmi'hhb  oaMocTiHHo  cnpaiBanTncb  3 
t P y a j i o m o MH , nasqaiom  aKypamo  Kopn- 
CTynaTHCt  irpauiKaMii,  penaMH,  leporm  Tx, 
npndHpaTH  11a  Mieuo,  npHBqarox  > aireii  ao 
nocnabiioV  npani  i cTaaHTHCb  1 aiodoB’io 
ao  Fie'i.  B noBCHK  ToimoMy  jkhtt  rpeda  bh- 
xoByBaTn  y aiTeii  CKpoMnicTb  qecHicTb, 
irpacanBicrb,  npniiime,  nninanBe  OTaBaemm 
ao  TOBapmuiB.  qaoniB  cim’T,  cta; - ax  aioaefi, 
B3araai  ao  aopocjiHx;  npnBqaTi  aireii  Bi- 
ramcb,  exon  Jinn  b npuMimemm  ra  npn  3y- 
orpiqax  3 TOBapnmaMn,  aopoca t.mh,  bhxo- 
npomamcb,  bbolthbo  np ochth  ao- 
iioMtam,  a.HKyBam  3a  nocayry,  ycTynam 
vicno  CTapmuM.  cjihChm;  npnBe.im  aiTeii 
RJieayxyBaTH  i BHKonyBam  bk.  i bibkh  ao- 
poc.THX,  Cvfo-BOM,  (popMyBaTH  y ; JTeii  yMin- 
im  >khth  i npamoBam  b KoaeKmai.  no-Ko- 
MynicTirqiFOMy  cmimmcb  ao  aioaon. 

ToopaHii  powiHM.  neBHHH  nopna  >k  b x<ht- 
ri  aifTHHH,  mo  aade3neqye  * : pryuamm 
uiKaunx  irop  ra  mnmm  3 Bia  JoqHHKoM, 
pyxoM  i cnoKocM,  cBoeqacHHH  aocTamiH 
eon,  CBoeq  icne  xannyBannH  i ne redyBaHHfi 
aireii  na  CBi/Ko.viy  nonixpi,  cTBopfoe  yMOBH 
ne^  TiabKH  aaa  FiopMaabnoro  poa bhtkv  ai* 
reii,  a h enpnae  yommuoMy  bhxoi;ihhfo  na- 
mfqoK  KyabTypHoi"  noBeaiHKH. 

rTopyiuemm  pe.-KHMy  ado  b; reyrHicTb 
iioro  niKiaanao  BiadHBaioTbcsi  ne  an  me  Ha 
$i3HMiro!wy  BHxoBarmi  (HeaoKpiB’e,  po3aaa 
HepnoBoT  CHCT0MH,  rrepeBTOMa),  a i Ha  po- 
3yMOBOMy , Mopaabiiowy,  ecTenmaoMy  bh- 
xoBHHHi  anmim. 

Beawne  ammcimH  aan  BnxoBai  na  naBH- 
qoK  noBeaiiiKH  Mae  xanoJK  oprani  mnin  Ky- 
TOHKa  a a 51  rop  TO  3aHHTb  aHTHim  B KBSp- 
Tiipi  Tpeda  o Praia mth  naiiKpamy  CBiTay 
KiMiiarv  ado  kvtom ok  aaa  hhthh  nocia- 

BMTH^r.ryT  !,eBP"1IfKHii  CTOaHK,  miiBHlUKH 

50—55  om  , MaaeHbKHfi  cTiabqnK.  FaBBHiu- 
KH  26  — 28  JM  . 3 Tp  JXH  yBirnyTOFO  rriHHKOFO 
i yBiniyTHM  cnaimmM,  mod  3pyi.no  gyao 
cnaim.  Biaa  cToav  caia  nociaB  ith  eia- 
axcpKy  ado  npuduTtr  noaimny,  mod  exaa- 
a;rrH  mpaaiiKH,  khh«kh,  nanip,  r oiimi  to- 
flio.  Ha  niaaori  dim  criiiKH  mo» :11a  npo- 
CTO.JIHTH  kh;;hmok,  na  HbOMy  poan  laaaroTb 
irpaniKH  (dyaineamimi  waTepiaa,  ai3oqKH, 
KOimqKH  romo),  HKHMH  3pyHHO  rpilTHCJI 
Ha  m'a.xoii  I’pouiKH  raai  npndHBaioTb  hh- 
30HbKy  B:m  aaoqKV  a.m  pymnHK  1.  aaa 
oanry.  ilopcoai  paa  nr  3 aiTbMH  p :i3Tamo- 
BymTb  Bci  ui  peqi  kobchbo.  3pyqnt  , b neB- 
HOMy  nopnany  i s.noKaH  aoae pacyioTb 
iioro;  nocTynono  atra  cawi  npHB  laFOThcn 
ni a t p h m y b a t h 3aBoaomiH  nopaao-K. 

Koari  b aoiiiKiam-oMy  sini  hbbh  ikh  ho- 
BeainKrr  BHXOByiOTb  \ aiTeii  rip;  m-iarmo, 
roai  aorno  rmxoByo.arn  Tx  b niKMimoMy 
Bini  Sixmo  6aTbi<n  neaocTaTHbo  3Bep- 
rmoTb  VBary  11a  mixoBaurm  aiTe 3\iaa- 
Ky,  Bsa JKaiOTb,  mo  xpame  bhxobv  oam  Tx, 
Koari  bohh  ra'avTb  ao  niKoan,  air  r rjady- 
JawTb  neripamiabiri  iiaBHqKH,  bi  1 hkhx 
iotIm  naxKKo  Biayqnm.  BHaamHii  loaaror 
A.  C.  AlaKapenKo  nao  ue  nncnB:  «rapno 
HHXOBaTH  CBC'fo  aHTPHiy  aerKO  MOX O KOJK- 
na  moaHna,  fikuio  Bona  TiabKH  'npanai 
Hfaoro  3axoqe,  a Kpi\i  roro,  ue  mparm 
HpHtMna,  paa  cHa.  m; icanna  3obcfm  iinrre  — 
riepcBHXOBanH5i.  SIkhio  naum  zhthh .1  bhxo- 
nyBaaacb  ric-HpnBHai.no,  hkiuo  bi  mocb 
rrporaBHaH,  waao  npn  neT  ayMaar  a to 
dysae  ii  noainyRaancr.,  aanexanaH  aHTH- 
ny  — Toai  aoBro  aoBeaemcH  nep<  podaa- 
th,  BHnpaBaHTH.  I or  hh  podora  r anpaa- 
THHHH,  podorn  HepetUI XOB3 HH5I  — 3JKe  ne 
thko  aerKe  a ao»... 

Tomv,  nparmaimo  mrxoByioqH  y aireii 
aouiKiabFioro  rn'roy  rinmiqKH  noBcain ;< h,  mh 
noaormyeMo  aaabiHHH  nponec  bhx<  namm. 


B HiKiabHOMy  eiu.!  jkhtth  aiTeii  vcKaaa- 
HIOeTbCH.  y HHX  3’HBaflIOTbCH  HOBi  odo- 
b’h3KH.  Ui  0-dOB’5I3KH  uiKoanpiB  3arj)iK0t)- 
8aHi  b ^ «npaBHaax  aaa  yqniB»,  3 hkhmif 
HOBHHHi  03HailOMHTHCb  i daTbK  f.  3 HHX 
MOpaJIbHHX  HOPM  i BHMOT  BHTiKMlOTb  He.B- 
H'  npaBHaa  KyabrypHoi'  noBeaiiiKH  yq.Hin, 
BianoBiaHi  KyabrvpHi  HaBmiKH  i 3BHhkh: 
dym  3aBx<aH  hhcthm,  npnqocaHHM,  oxaii- 
ho  oanrHeriKM,  niaTpHMyBara  micTOTy  ii 
rropriaoK  b khhjkkbx,  b 'uiKoai,  b kimhu* 
Ti,  b cBoewy  KyronKy.  neaarorn  ii  dam- 
kh  cBoro  BHXoBHy  podoTy  3 airbMH  no- 
BHHEli  npOBOaHTH  T3K,  LUOd  BCi  BHMOTH 
uiKoaap  BHKonyBaB,  b Mipy  cboix  .MoJKaH- 
bc-ctch,  saacHHMH  cnaaMH,  ne  nepeKaa- 
aaroqH  HenpueMHy  podoTy  na  imiiHx  — 
waTjp,  dadycio,  CTapmnx  cecrep. 

Tpeda  npHBqam  aiTeii  deporm  peqi.  Bci 
peqi  aim  hobkhih  aep>KaTH  33B>KaH  b neB- 
HOMy  nopaaKy,  BHKOHyioqH  npoimao  — 
kojkhih  peqi  cBoe  Micpe.  OcodaHBo  Tpeda 
BHXOByBam  y aireii  adariariBe  cTaBaen- 
na  ao  coHiaaicmqnoro  Maiina,  apHBqam 
aiTeii  He  ncyBaTH  KBiTis,  aepeB,  ne  Toao- 
qnTH  TpaBy  i t.  n. 

iUKoaapi  MaioTb  npHBqamcb  an  opraHi- 
30BaHt>cri  b 3aHHTTflx,  b npani,  rp:;,  Biano- 
MHHKy,  posBarax.  Bohh  noBHmri  B iKOHyBa- 
th  pe>KHM  i po3nO'paaoK  b ciM’I  i b mKoai: 
tjqacHo  BCTaBam  i aarara  cnam,  Icth, 
BHHTH  ypoKH,  rpaTHCb,  BianoqfiBam. 

Tpeda  npHBqam  airen  yiiHKam  uepodcT- 
bs,  HinyBam  cBifi  i qyjKHii  qac.  Bohh  no- 
BHHHi  smith  peraa MCHTyBa  th  cbfh  qac,  po- 
syMHO  po3noaiaa»qH  noro  rra  roryBamm 
ypoKiB,  aaa  podom  b rocnoaa pctbf.  na  ao- 
noMory  daTbKaM.  BiaBoanm  ncBHHii  qac  na 
rpn,  po3Barn  Ta  noanKaaciic  quran na,  Bia- 
BiayBaHHa  KiHo,  TeaTpy  tolho. 

riyHKTH  16  i 17  «fipaBHa  aaa  yqniB»  bh- 
MarmoTb  Bia  hhx  dym  ysa>KHHMH  ao  crap- 
thhx,  c.aadnx,  MaaenbKHX  aiTeii,  voTynam 
aoporv,  Micue,  aonoMarara  Tm.  ITlKoaapi 
noBHHHi  aonoMararn  daTbKaM  ao'aaaam 
Moaoamnx  dpaTiB,  cccTep,  ma iiyBarn,  jiio- 
Shth  Tx,  ycBiaoMaiOBam  ii  noqyBam  odo- 
b’hsok  i saanHicTb  ao  daTbKin  3a  .loraiia 
i BHXOBaHHH. 

Zlim  noBHHHi  cayxam  cboix  daTbKiB, 
BHKOHVBam  Bci  Tx  posnopaa^veHHa  ii  ao- 
pyqerriia,  aonoMaram  Tm  b podoTi  ra  roc- 
noaapcTBi:  npHHecTH  apoo,  Boan,  exoanm 
r Mara3HH,  b3hth  yqaem  b npHdJipaHrri 
KBapmpH.  Him  3MaaKy  no b mini  ripHBqa- 
thcb  noqvBaTH  cede  qaeHaMn  KoaeKrnBy  b 
ciM’I,  b anmqoMy  caaKy,  b mKoai.  bhko- 
HyBBTH  neBny  podoxy  no  odcjivro-BVBaHHio 
rre  arnue^  cede,  a ii  KoaeKTirny,  noqyBarH 
rre-BHy  BianoBiaauibrricTi>  3a  djiaroni'.nyqqn 
HbOTO  KOaeKTHBV. 

_ Byav'fH  b Mipy  aacrmBi  ii  BHMOivmBi  ao 
aiTeii.  damns  fl  aopocai  noBHHHi*  ni-uajKa- 
th  aiTeii,  ne  odpamam  Tx,  rroxa  lyeam 
npHrma a adananBoro,  npHBiraoro,  yBa>K- 
Horo  CTaBaenHH  ao  aroaeii.  BuxosyBaTH 
y aiTeii  couiaaicTHq  ihh  ryMam'jM. 

rio3HTFfBHHX  HacaiaKiB  y BHXOBaimi  ai- 
roii  daTbKH  aocnraiOTb  ocodaHBu  roai,  ko- 
.irn  [50 hh  MaroTb  CHCTeMaTHqrmii  3B’}moK  3 
4HT5iqHM  CaaKOM,  HIKoaOK),  Koan  3naiOTb  i 
niaTpHMyiOTb  BHMonr  BqHTeain,  nionepcm 
khx  i KOMCOMoabCbKHX  oprani3anifF. 

3aopoBHfi,  KyabTypiiHfl  nodyr  b ci'mT, 
ciiiamia,  apy>KHa  BHXOBiia  podora  danmin, 
BHXOBaTeaiB,  yqHreaiB,  nioHepBomarax 
Baoeaneqam  BHXOBaHHH  hoboto  noKoainHH, 
Mandymix  dyaiBHHKiB  KOMynicTHmiDro 
cycniabCTBa. 

TETSIHA  ryEEHKO, 
crapiiiHH  Hay  KOBiiH  npaniBHHK 
y Kpai'HCbKoro  HayKOBO-aocaiaao- 
ro  iHCTHTyTy  neaaroriKH. 
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EinjiiqrpA  0K? 


.Ho  KHHr,  mo  noK/isyiOTh  p03K&iT  Toop  rnx  cha  pa  rnnchKoro  m-- 
JifiHCTBa,  HaJiexcHTii  poMan  I.  MeAmichKoro  \<MapiH>,  yjt  cT(  t 'lii ; 
ifboro  pony  Cra./rinchKoT  nmwiii.  Ochobhhh  repoft  poMaio-  - ro 
JiOaa  KOJirocny  «IIiAC0ceiii<H»  Mania  KapniBna  Mopo3osa  ci 
AOMiCTb  HKO'i  npOHHHTa  imepecaMH  AepwaBH,  da>KaHH51.V1  m 
BHiue  niflfiecTH  xodpodyT  i ayxobhhh  pmem,  kojii  ocithhkib.  yce 
jkhttjt  Mapii  KapniBHH  — B KOArocni,  ripo  Hboro  Bona  xdae  nr 
npo  BJiacHy  AOMiaxy. 

CraB./ieiiHio  repo  ini  ao  npaiii,  b hk'ih  po3KpHaaeTbCH  bob  ii 
Ayma,  npHCBmreni  xpami  CTopiHKH  TBopy. 

BiiGyxHyAa  Biima.  Mapin  BupsiAHjia  Ho.iobiKa  Ha  cfjpom.  /I  rn 
baTbxi.BiUHHH  noHaJWcn  Am  cyBOpnx  Rimpodvnanb.  I ot  ca=.vie  b b.: 
Aaca  Ha  noBHy  CHAy  bhbbhbcb  Miiutnn  rapx  paA.5inci.Koi  jkihkh  - 
j'apr  .’teoahhh,  BHxooaHoi  pa  abhchkhiVi  a a rum,  naitioio  pi  ah/b/ 
KO.ViyHiCTHHHOIO  riapTieio. 

KoArOOIIHHKH  OfH-ipaiOTb  CBO'lM  KCpiBHMKOM  Mop<MOBy.  BllCOKt 

AOBip’M  o a hoc  e ai  j *j  a h Mapm  npariic  BHnpa  hahth  HKHailKpamc 
nona  CMiAHiio  oeneTbCH  3 a npHCKopeiie  OYAirnmmBo  eaeKipn'inoi' 
CTanuii,  no-doiioaoMy  opram'aoBye  Been  any  Cindy,  adupamm 
npowaro  des  HaftMeHiiinx  BTpaT.  «5Tk  tori  a kb  npamoe:>,  — Kawe 
npo  Mapiio  CTapiiw  KOjirociiHHK  Oomhh. 

Airrop  BiAodpa>Kae  b cnoeuy  TBopi  wiimsi  poemcbKoi  ceAfin- 
KH>  11  na TpioTHBM,  Haixiieimy  np.an.io,  Liei-me  .apocraiiiiA  i? 
IHAHX  AO  maCTH.  13  KHH3I  CTBOpCHi  qyyiOBi  OdpaBIt  TpyriBHHHb 
mo  BHcrynaioTb  ak  BeAirxa  cHAa  cynacHom  KOArocmioro'  ccab 
63-piHHy  dadyew)  Kaiepmiy,  KOMyrriCTKV,  Haropo/UKCH*  opae- 
hom  JleHiHa,  odnpaioTb  y neny-rara  BepxoaHoi  Pa  ah  CPCP. 
./pmKa  KOAHimiboro  xpinaKa,  oona  a nepniHx  Aiiie  paABHcbKoi’ 
BA3AH  OHOAioe  rpoMaacbKe  jkhtth  CBoro  cejia,  opraHi3yna.;m 
KOArocn  «Hapo»  i biatoai  rioro  HC3MiHHHfi  rojiona.  A n koi- 
rocni  eAeKTpH’ina  CTaimin,  AicomiAKa,  nereAbimn  gano/;.  «ro- 
AOBne  - pa.3o.M  3 Hapo.AOM  iTHl»  — Ka>Ke  dadyca  KaaepHna'  Mapii 
KapniBiii,  mo  npHlxajia  ao  nei  jik  AOBipena  no  nridopax.  3 ncio 
nadycfl  KarcpHHa  noAiAHAaca  3anoBiiHoio  vipifio:  bojkhth  nnsi 
KOMVHiBMi. 

Ha  aoai  KOJKHoro  3 cboix  repoiB  miCbMemriK  noKaaye  npo- 
nec  BHKOpiHeHHa  nepe>KHTKiB  MHHyAoro  b cbiaomocti'  .njoAcii. 

Mapin  Kapniana  nanoAcr,nnno  npan.roe  Ha  a niABHinemrsiv  croro 
KyAbTypnoro  pibhh.  3aHHTxa  ii  b naprinHOMy  Kadiurri  paHKo\i\, 
HHTaHHH  TBOpiB  I opbKoro,  HeKpacoBa,  saxiAiioi  AeMOKpaiHarroi 
AiTep.iTypn  cnpnmorb  'ii  AaAbiuoMv  apocTanmo. 

ClKAa.Ane  ocodHcre  jkhttr  Mapii  Kapnim-m  xhhaioc  HHTaia. 
leKaAa  BOHa  moaobikb  3 fJjpoHTy,  He:3Ba>Karo’iH  na  noBiAOMAOHHB 
"po  Horn  aarndeAb,  a npmrmoB  Ogmoh  — i ne.viae  b hhx  cahoctI 
i.GMei!  MopoBOB  xoiiB  nodyayBaTH  uiacTH  cncei  koxhhoT  imiinMH 
aacodaMH.  «>Khrh,  He  cyMyii.  Bea  Tvpdoni  a;hbh»  — Ka;«e  aiii 
ApyJKHiri,  poanoBiAaioaH,  hk  uin  Mpinn  na  tjjpoHTi  npo  macAHBc 
HOBepHOHHH  AO  AO  Vi  V,  KOAH  3MO>Ke  B3BTH  KOXaHy  HH  CBOI  CHAhBI 


boaob:  ii  pyKH  1 HecTH  u BrrepeA,  ao  utacis  1 Aocia  i Ky.  Am 
imihbh  . K'b,  mo  30F,riM  {.HaKiiie  poaniHioe  macTsi  Mapin  Koxamnn 
boaobi k a,  ropAa  floro  BiAAanicTio,  boho  Bee  >k  ne  Monce  nmi 
bia  Tcro  TBopporo  jkhtth,  ao  HKoro  3 Bi-iK Aa  aa  ui  pnKH.  Aac 
3 ,3  BABB  ' IX  AVXOBIiOMy  3pOCTaHHIO,  33BABKH  TOMy,  IUO  BOH  If 
3BIAbHJllHCb  BiA  Ap;dnodyp>Kya3HHX  nepeJKHTKlB,  h.j  OCHOBi 
cniAhH-  .i  npaui  Koii(]xiiKr  AiKsiAOBano. 

Foct;  'O  li  KHH.3 i BiAodpaxeHa  dopornda  hoboio  3 cTapi-iM  a 
>KHTTI  iiapoAy,  main  HeyxHAbno  hac  ao  Koviyni3My.  TAMdoKo 
noKa3a;ia  poAb  bcahkoY  rrapTii  JleHina— CtaAina,  hk  HaTXHen- 
mfKa1  prani3aiopa,  KepiBHHKa  i BHxoBaTeAH  iviac. 

Koai  Mapii  Kapniani  cme  hcho,  mo  BOHa  He  smojkc  po3idpa- 
thch  I crip  a Bax  KOArocny,  aanAyTaHHx  nopxa'ieiiiiM,  nona  ftae 
ao  ceKpeTapn  paiiKOMy  napTii.  Koah  ne  AaAnrbca  ii  ocodHcre 
JKHTTH,  BOHa  TaK  C3V10  MAC  AO  HbOrO. 

J3apT  :i  Aonoviarae  Mapii  Kapninni  riOAOAaTH  TpyAHomi  i b 
ocodnc  SMV  achtti,  i b KOAFocrfHOMy  rocnoAapeTBi,  BHlITb  poay- 
mith,  mo  ocodHcre  macm  HeaiA’eMire  BiA  ycnixiB  napoAHof 
cripaBH.  K 

B kp  <i  «Mapin»  npa  bah  bo  BiAodpa>Keiio  bk  HaiixapaKTepni  1.1:1  v 
piicy  0 pa3y  paAHHcbKoi"  >kj'hkh  ii  BiAAanicTt.  naprii.  ii  6ei- 
M(.->Kiiy  nofjoB  ao  ne.iHKoro  bojkah.  I b paAO-max,  i b r ipi  3&ep- 
TaeTbCfi  paAflHCbKa  wiHxa  AyvmaMH  ao  aioGhmofo  CTajiiiia. 

n ero  npo  CTaAma  Ayviaio,  — Kaace  dadven  Ha.  In,  ana 
.•a b ac ah  m’ATpHMyBaAa  imuiaTHBy  Mapii,  — oTaxy  nedea  ieKy  ein 
irepeiKHi:  oraxy  (fjopremo  po3diiB.  ^1  xAonniB  Bnpfl.  L>KaAa  - — 
c>Ane  im  CKa3aAa:  bh  He  xoBafiTccji  TijibKH,  XAonui,  nr  dyAbre 
crpaxon  ,'AoxaMH,  Hi  koah  AyxoM  ne  3anenaAaHTe.  I C -a  Ain  ue 
TOBOpUB  (CAHHOl  MH  AyMKH  3 CTaJliHHM,  i aith  moI  — iiaHKpami 
y CTaAi  ia.  B nbOMy  moc  cepue  MaTepunobKe  cnoKiii  3 Ha xoAHTb». 

y pOM-n-ii  T.  MeAHHCbKoro  mh  anaHOMiiMocH  3 HyAOBHvm  aochi  - 
HCIIH5IMH  KOArocmioro  A0A.y. 

KoAre.i  11  «HiAcoceiiKH»,  bhkohviohh  ceifl  n^mipimna’i  nAan, 
adyAVBa  i riApocTaimiio,  AicoHHAKy,  depOTbcn  ao  Aicoi-iaeaAJKen- 
HH,  dyA  H-IHHTBa  IHKOAH-CeMHpiHKH,  IIIOCei'lHOi  AOpOrH.  y KOA- 
rocni  pr  nmBaioTbCfl  rocnoAapcbKi  3Ai6nocTi  AiOAeii.  I'm  BiAKpii- 
naicTbea  HCKpaBi  nepmeKTHBU. 

«Ocb  AOMVHi.iM  dvAyevio,  — Ka>xe  Mapin  Kapnmna  k tpecnon- 
ACHTOBi  ooAacnoi  raaeTH.  — 3eMAio  aah  dAara  a <1  ho  aioahih, 

1 daraio  hhm  Bona  vt  »kc  norimuTH.  Tpeoa  TiAbKH,  mod  ae  dyaa 
.'iiOAHiia  aepTBHM  Ka mo ne vi  na  se.viAi,  a b n: 0 p h a k 0 b y b; i ji a ii.  Tpeoa 
npaxoByi;  mi,  xyAH  boah  Te-ie  i xyAH  ifi  tckth,  mod,  nanpHK- 
aba,  li0[  'io3eM  ne  bhmhbhao.  Ocb  na  pin  aijiHHui  y iiac  fu-idoimi 
oyBaiOTb.  'larapHHMOK  tvt  nocaAHiH  raaaewo.  BeAiixi  aiOAH,  >1 
RBaacaio,  aah  KOMyninviy  noTpidHi.  Ot  mo!  Cavri  mh  a « komv- 
ni.3M-y  3 'mcToio  Aymeio  npi-iimi  noBHimi!». 

y uh>  eAOBax  3ByHHTb  riepeKOHanicTb  b HeodxiAHocTi  . laAbmoi 
pimyMoi  doporbdH  3 nepeaciiTKaMH  mhhvaoto  b cbIaomccti  dy- 
AiBHHKiB  KOMynj3My. 

Ha  T1  )pa.X  paAHIICbKHX  IlHCbMeHHUKlB  BHaTbCH,  B H XO 1 i y IO  Tb  C 51 
nauii  ^ akx  h.  iimpoKi  mbch  rpy ahuihx  y Kpainax  napOAiiot  Aevio- 
Kparii.  i ‘oviaiiOBi  «Mapin»  3ade3neaene  vricne  cepe  a t tx  tbo- 
piB,  5i Ki  tonoviaraioTb  namoviy  HapoAOBi  dyAVBara  kom\  iiisvi. 

ZIep>K.  iiuiAaB  y k p a T h h roTye  peii  poMaii  ao  bhabhhh  a yxpa- 
mcbKOM^  nepeKAaAi. 

A.  flE TPEHKO. 


HOBI  KHHTM 


AEP>KABHE 
BHAABHHU.TBO 
iiOJHTHqHOi  JllTEPATyPH 

B.  I.  JleHiH.  Tboph.  Tom  19. 
deposenh  — rpyAciib  1913.  He- 
peKAa a 3 neTBepToro  pocificbKO- 
n>  BHAamin,  cxBaAeHHH  kcm;- 
r mo  UK  KH(d)y.  454  crop.  Ui- 
aa  6 Kpd.  50  xon. 

B.  I.  JleniH.  CopiaAiaM  i bift- 
aa.  46  cTop.  Uma  60  Kon. 

V\.  B.  CHaAiH.  Tboj)h.  Tom  12. 
Kniieiib  1 1)29 — nepneab  19)30  p. 
IlepOKAcIA  3 pOCiHCbKOrO  BHA3H- 
{(H,  cxBaAeiiHH  KOMicieio  HK 
KH(d)y  391  crop.  Ui  na  6 Kpd. 

IcTopisr  CPCP.  Tom  I.  3 naii- 
AaBHiuiHX  HaciB  AO  KiHPfl  XVIII 
crojfiTTfl.  HiA  peAa«pieio  aKape- 
wiKa  fc.  /!,.  FpeKoiia,  q.ieHa-Ko- 
pecnoKAenTA  AKaACMi?  hbvk 
CI^CP  C.  B BaxpyniHHa,  npocjie- 
copa  B.  1.  jledOAfBa  BriAamm 
Apyre.  /26  ptob  TFna  25  Kpd. 

^WPARHHUTBO 

«PAJ1  >IHf hK A niKOJlA» 

TeXHlKVMM  .V  KRaiHH.  HoBiA- 
miK  AA5i  QCTynHHKia  y cepeAHi 


criemaAimi  y a dorr'  aa  ka;i  ah  k 
pai'HCbKoi  PCP.  54  ctc  p.  Uin.; 
2 Kpd.  70  non. 

BHJ1ABH  HU.TBO 
«PA.HqHCbKHI4 
nMCbMEHHHK» 

MpocAaB  rajian.  Orenb  rb.Mi: 
i npHCHi.  IlaMijiAeiH.  82  crop 
Mina  1 Kpd.  80  koh. 

BaHAa  SacHAeBcbKa.  Hicim 
HaA  BOA  a MH.  481  crop.  Uiiia 
15  t<p6. 

Jliodoe  3adaiu  ra.  Hnn;  den  era. 
Bipmi  i iiocmh.  210  exop.  Uina 
6 irpd.  5*0  koh. 

MHKO.na  PipHHK.  Moa  3hghh- 
ropOAmHna.  104  mop.  Uina 
2 xpd.  50  non. 

Fleipo  CAinqyK.  Ecihkh.  83 
cTop.  Uina  2 Kpd.  50  xon. 

REPMABHE 
BHAABHHUTBO 
XyjlO)KHbOI 
JHTEPATy  PH 

M.  TopbKHH.  OnoBiAaHHB  npo 
repoiB.  51  CTop.  Uina  80  koh. 


A.  Hexoir  HoBicri  xa  ohob;- 
AamiH.  528  CTop.  Uina  13  Kpd. 

M.  Bobm/k.  BndpaHi  rnopH. 
347  CTOp.  Uina  8 Kpd.  70  koii. 

E KpnAon.  Bahkh.  IlepCKAa a 
na  peAaKuii  10  naBAa  Thhhhh  i 
Mhkoah  T'  oemeiiKa.  360  crop. 
Uina  6 Kpd  30  xori. 

C.  OaIHHHK.  03H3KH  BCCHH. 

247  crop.  Li  na  5 Kpd. 

Jl.  MapTOBHi,  3adodon.  no- 
Bicxb.  269  crop.  Uiha  8 Kpd. 
85  non. 

M.  ryA3in.  JIcb  TOACTOft.  101 
crop.  UiHa  ! Kpd. 

BHAABHHUTBO 

«MHCTEUTBO» 

B.  UJeKcnip.  Brrdpani  TBOpii. 
Tom  1.  799  -xop.  Uina  25  xpd. 

T T.  lUecmeHKO.  Ha3ap  Cto* 
aoah.  n’cca  na  Tpn  ah.  49  crop. 
Uina  2 Kpd 

MecbKi,  M<*paBCbKi  Ta  cao- 
BaubKi  h ape  (Hi  nicHi.  Tckcth 
oicciib  na  y^paiHCbKy  mobv  ne- 
peKAan  naB.  n TriAHna.  63  crop. 
UiHa  4 Kpd. 


TeopJji  ApaMH  b icropitmHOMy 
p03BHTxy.  XpecTOMa  rin.  laraAb- 
Ha  peAaxuiH  Ta  nepeAMona  axaA. 
O.  I.  BiAepbKoro.  625  crop. 
Uina  18  xpd. 

Ha  KOArocnHMx  .:iaHax.  Pe- 
nepTyapHHH  3dipHHK  aah  arir- 
KyAbTdpHraA.  127  CTop.  Uina 

4 xpd. 

PaAancbKa  ariuxa.  PenrDTyap- 
hhiI  3dipHHK.  127  crop.  Uina 

5 Kpd. 

yxpaiHCbKi  HapoAHi  xami  aah 
daHHa.  55  CTop.  Uina  JO  koo. 

AepiKaBHHii  riiwn  ynpainchKOi 
PaAnHCbKo'i  CoitiaAiciHMHnV  Pec- 
nydAixH.  Rjin  ABoroAocoro  xo- 
PY  3 cynpoBOAOM  (popTeniaHo. 
UiHa  50  xon. 

,HEP>KABHE 

bhaabhhutbo 
CIJIbCbKOrOCnOAAPCbKOI 
JllTEPATyPH  yPCP 

A«aA.  I.  A.  JlHceHKO.  Honi 
AOCflrueHHH  b ynpanAiHH  npn- 
poAOK)  pocAiin.  27  crop.  Uma 
45  KOH. 
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y 1945  ponj  aaxucTHjia  AKcepjaniio  i Ai- 
crajia  3BamiJi  KaiiAHAara  TexniquHx  nayK. 
3 poxaMH  cnopTKBHHH  3anaA  ne  3iihk. 
HaBJiaKH,  Bee  GiAbiue  ropn  3axonAiOBajm 
moaoaoto  nayKOBna,  bcc  3pocTajia  Manc- 
TepnicTb  ajibniiricTKH.  I ot  Tenep  boh  a, 
AocBiAqena  ajibiriiricTKa,  mo  Mae  BJne  40 
CXOflJKeilb,  3 HKHX  12  — fly>Ke  CKJiaAHHX, 
Be^e  nepmy  iia  yKpaim  adnoqy  ajibniiricT- 
cbKy  rpyny  b KpyrocHH  MapnipyT,  moG 

BHBBHTH  MaJlOBijIOMHH  ripCbKHH  XpeGeT, 

hkhh  BiAAiAne  rJinGoKy  h MajibOBHHny 
ymejmny  piKH  Hanpn  ria  ymcAHnu  Hen- 
CKPH. 

3a  JleBinoio,  3B’H3ana  3 neio  Bip.boBjcoio, 
iA,e  qopmiBa  MaJinn,  yqeiiHUH  JIcbIhoI,  im 
^enep-GyaiBejibHHK  3a  (jiaxoM.  B npyriH 
3B’B3ui  ninifiMaioTbcn  Ana  moaoahx  nan- 
AHAaTH  nayK  — Jlapuca  OIaohghko,  bh- 
KAaAaq  XapKiBCbKoro  MCxai-Gquo-MaiiiHHO- 
Gy^iBHoro  incTHTyTy,  aAbirimcTKa  3 seAH- 
khm  aocbiaom,  i Hina  OBqapeiiKO,  mo 
TijibKH  MHiiyjioro  po«y  Bnepme  noGaqHAa 
ropH. 

I OT,  KOJ1H  HO  BepiLIHlIH  3aAHlHHA0Cb  HC 


CTapuiHH  incTpyKTOp  aAbriinhiviy,  KaHAH- 
naT  TexHlMHHx  Hayx  Jlapuca  «J>ijiOHeHKo 
nicjin  cxoiDKemifl  Ha  oepuiHHy  TixTeHreH 
(4.700  MeTpiB)  Ha  UeHTpajibHOMy  KaBKa3i. 


Gijibitie  rk  200  -300  MeTpiB,  noroAa,  R*a 
Bci  ni  Ain  Gyna  rianpoqyA  rapnoio,  noqa- 
Jia  pi3KO  MHIRTHCb.  JlHIUe  n’JITb  XBHAHH 
TOMy  CBiTHAO  HCKpaBe  rapane  coHUe,  a 
Tenep  pamoM  noAyn  BiTep,  3 ymenniiH 
IlaxpH  3BeAHCH  XBHJii  cipysaTOro  TyMaHy, 

1 qepe3  kopotkhh  qac  rpyna  aAbimiicTOK 
bjkc  ninoro  ue  Gannaa  naBKpyrn,  onoBHTa, 
iicmob  GpyAiioio  rycTOio  BaTOio,  KJiyGaMH 
XMap.  COHUG  3IIHKAO,  CTaAO  xoaoaiio. 

— Ot  ToGi  h Maerir!  — neroAOCiio  bh- 
MOBHAa  Mapifl.  — Zlo  BepmmiH  — pyKoio 
AicTaTH...  a TyT  3a  Tpn  kpokh  niqoro  ue 
bhaho... 

Boira  3ynniiHJiacb  Ha  neBeAmiKiH  njio- 
maAui  Giar  cKeAbiio'f  ctIiih  i rynnyAa 
cboim  TOBapHiuxaM,  moG  boiih  cTynaAH 
oGepOKiiiiue.  Ti  niAiHMaAHCR  OAna  sa  oa- 
noio  i,  niAxoAHMH,  3MOTyBajni  BipbOBKy  b 
KtAbiifl,  moG  boh  a qacoM  ue  3anAyTaAacb. 

— Tpe6a  mBHAUie  oARrnyTHCR,  Mapie,— 
3BepiiyAacb  Jlapuca  ao  Jlcnluol,  — a hokh 
AiftlllAa  CIO  AH,  30BC.1M  3aMep3Aa.  3AaeTbCR, 
iiaM  xyT  AOBCAeTbcn  rpoxH  nocHAiTH.  Ta 
h Horn  b>kc  nonaBcn. 

HiBnaTa  ckaaah  pioi<3aKH  noniA  cTinoio 

i dAH  II a HHX,  UlijIbHO  npHTyjlHBllTHCb  OA- 
Ha AO  oahoi,  nicAn  qoro  Mapia  iiaKpHJia 
Bcix  BGAHKOIO  naASTKOIO, 

— Any,  Mapycio,  Aasaii  nicino, — 3Bep- 
Hy.nacb  ao  MaAHn,  — Bee  oaho  Hinoro 
PoGhth. 

— Olo  >K,  ABBafl,  aAC  HKO'i  ^^OlIHlIaTH!,— 
cnnTaAa  Ta  i,  hc  neKaionn  BiAnoBiAi,  ^ 3a- 
cni’BaAa  BeceAol,  HcapTiBAHBoi  ^nicm',  b 
nKin  po3noBiAaAocb  npo  tchahh  xaGip 
yHH3y,  Ae  COAOAKO  BUlIOHUBaiOTb.  aAbni- 
nicTH,'  i npo  KiAbKOX  aAbninicTiB-GiAO- 
Aax,  3MyiHCHHX  IIOnVBaTH  BHCOKO  B CKC- 
ahx,  niA  ziomeM.  Bci  niaxonnAH  memo, 
nona  Gaiibopo  i ne3Bn'ino  3aAynaAa  b 
bkcotI. 

PanTOM  Aecb  Bropi  nonyBca  ryrKiT,  Bin 
IIIBHAKO  HaGAHJKaBcn.  AAbninicTKH  incTHiiK- 
THBHO  npnTVAHAHCb  OAIia  AO  OAIIOI  i HO 

KaM’anoi  cTinn.  Mhmoboa!  ix  oGAnnnn 
3GAiAAIl,  Bci  AOGpe  3p03yMlAH  B HOMy 
cnpaBa. 

— KaMenenaA,  — npouie-noTiAa  OAna  3 
HHX. 

A rypraT  bcc  naGAiOKaBcn  ao  hhx,  Gyn 
Aecb  TyT,  36oKy.  3AaB3AOCb,  hkhiicb  Be- 
ACTeilb  TpomHTb  CKeAi  i BOIIH  3 rpOMOM, 
nOAjGnHM  AO  p03piIBiB  CHapflAlB,  BiApH- 


BaiOTbca  i AeTHTb  yHH3,  3axonAioioqH  iio 
Aopo3i  see  noBi  h hobI  MacH  KaMimin. 
rypKIT  TpHBaB  XBHAHIiy-ABi,  nOTlM  noqaB 
BiAABAHTHCH.  TiAbKH  me  nOAeKyAH  qyTH 
GyAO  yAapH  aGo  ncnpHeMHHH  cbhct  nooAH- 
hokhx  KaMeniB,  mo  lie  bcthtah  ckoththch 
3 ycieio  Macoio,  a Adi  ah  naB3AoriH  3 
mBHAKICTIO  RAep. 

Achkiih  nac  HixTO  9 aAbiiinicTOK  ne_npo- 
mobhb  1 caobb.  Xoh  6e3nocepeAHboT  iie- 
GeaneKH  Gyxw  He  MorAO,  ndnoK  3axHmaAa 
cxeAR,  aAe  Bci  bohh  GyAH  Bpa>Keni  po3Mi- 
paMH  liaM’HHOl  A3BHHH. 

— 3po3yMiAO,  BepuiHFia  Ayme  ennyna, — 
npoMOBHAa  nepmoio  JleBina.  — Ta  h Aom 
niAMHB  Aenni  naMeni,  boiih  AeABe  tph- 
MaioTbCR.  Otohc,  koah  Gyaewo  hth  aaai, 
TpeGa  nocHAHTH  oGcpeiKiiicTb.  13ce  GyAe 
rapa3A. 

I!  pi'BiiHH  i thxhh  toaoc  3acnoKoiB  AiB- 
naT.  Bonn  3 nooaroio  noAHBHAHCb  na  no- 
Apyry. 

Mapia  BiAXHAHAa  Kpaw  naAaTKH  1 bh- 
3HpnyAa.  Jlomy  iokc  Mannie  He  GyAO. 

3a  xBHAHiiy  aAbninicxKH  B>ne  36npaAHCb 
b AaAhuiy  nyTb.  3hh3v  nAHBAH  ao  nir 
CHiii  xBHAi  TyMany.  sBepxy  GyAH  xviapii, 
BOIIH  3aKPHBAAH  BC.i  CyciAHi  BCpiUHHH.  Bl- 
Tep  noMhTio  no’iHnaB  BTpanaTH  cboio  cHAy. 

— 3B’H3aTHCfi!  — noaajia  KOMaimy  JTe- 
Bina,  aAe  AionaTa  B>ne  i Ge3  Toro  nonaaii 
oGB’R3ynaTHcn  BipbOBKoio.  Hie  KiAbKa  xbh- 
ahh,  i Mapia  pyniHAa  nepmoio. 

..  IlaipeuiTi  npo-ftneno  ocTaHHi  MeTpH 
i boiih  Ha  BCpuiHjii.  HiGh  paAiionn  3 cmIah- 
bocti  AlOAeH  i GaHtaiOHH  naropoAHTH  ix  3a 
noAOAam  TpyAnomi,  — 3-3a  xMap  bhhiuao 
conue,  TyiwaH  noqaB  iiibhako  po3dioBa- 

THCb.  nope  a oqHMa  AianaT  BiAKPHAacb  na- 

nopaMa,  mo  BiiKAHKa Aa  BiirvKH  3axonAen- 
iifi  naniTb  v GvnaAHx  aAbniiiicTOK  — JleBi- 
hoT  i OiAOiieiiKO;  GiAociiinaii  nacMa  rip- 
cbkhx  xpcGTin  BHcoqi ah  nepeAHBaioqHCb  y 
npoMennx  comm,  nan  mopcm  XMap,  mo 
3aKpHBa.JTH  AOAHITH  BIIH3y. 

3a  ropaMH,  AaAexo  11a  oGpi'i,  BiiMa- 
AbonyBaAacb  GAaKHTna  cxpiqua  MOpn. 
KpyroM  THina. 

I nan  yciM  uhm  cTORTb  qoxHpH  >Kinoqi 
nocTaTi,  rk  c.hmboa  3Bepxiiocri  AiOACbKoro 
po3yMy  naA  ch AaMH  npHpoflH. 

B.  nAUlEHKO, 

incTpyKTOp  aAbniHi3My. 
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5.  »K  CAMIM  HABMMTHCb  KPOlTH  TA  LUMTH' 


y a;iH  crairi  mh  noacHioeMo,  hk  nofiyayBaTH  pHCyHOK-BHKpofi 
Ky  &iy3H  6e3  bhtomkh,  po-anoBiaaeMo  hk  IT  ikhuhth,  aaeMo  npa 
MipHy  po3KaaaKy  tk3ihhhh  na  6ay3y. 

Ha  pHC.  6 noKa3aHa  6ay3a  — cnepeay  aacTiCKa  na  6 rya3H 
kib,  nepea  3acrpoqeHHH  apiOHHMH  c kji a ao'TK a m h i 03ao-6aenHH 
pfOLuew,  KOMip  BumJiaAHHft,  G3ao>6aeHHft  prorneM,  pyxaB  aobfhh 
3 By3bKOfO  MaHXeTOIO. 


BJiy3A  BE3  BHTOMKH 
(Phc.  1) 

Han  noOyaoBK  pHCyHKa-BHKpoflKH  6jiy3H  aaHO  TaKi  MipKH: 
aoBmiHa  6jry3H  — 55  cm,  niBOKpyjKHicTb  rpyaefi  — 48  cm,  aos- 
HCHwa  pyxaBa  60  cm,  niBOKpyjKmcrb  whI  — 18  cm. 


yBirny- no  aiHieio.  CKic  naeqa  aopiBHioe  lf*  pocTKa,  toCto  OKpyr- 
aeHo  2 cm. 

nijiK^.  BHCora  niaKH  aopiBHioe  rjiH^HHi  npofiMH  naioc 
3 cm,  : x5to  25  cm  (22  cm  -f 
-f  3 m = 25  cm).  Hob-  i 
mraa  18  -f-  5 = 23  cm.  “ 

Bia  ToqKH  25  npaBopyq  Bia- 
KjiaAaeMo  poctok  naioc  2 cm, 

TOOTO  8 3 CM.  Bl*A  TOHKH  25  bU“  < 

Kjiaaaev'o  vhh3  raH6HHy  rop- 
JIOBHHH  UIO  aopiBHIOe  pOCT-  D 
Kosi  na  oc  2 cm,  toSto  8,3  cm 
(6,3  cm  + 2 cm  “ 8,3  cm).  PH  C.  3 

KoHTyp  ropJIOBHHH  BHKpec- 
aioeMO vsirHyToro  aiHieio.  Ckic  naeqa  nijiKH  aopiBHioe  CKOcosi 
naeqa  ■ tihhkh.  Kohtvp  npofiMH  BHKpecaioeMO  VBirHVTOio  ai- 
Hieio. 


UJ  H PH  HA  4&+A-  52  CM 


KpecaHMo  npBMOKyTHHK,  hkhh  noaHaqaeMO  aiTepaMH  A.  E,  B, 
T.  Jliiiin  AB  — nepea  6ay3H,  amia  Br  cmiHKa. 

Bia  tohkh  E BiaKaaaaeMo  ythh3  ranCHHy  npofiMH,  mo  aopiBHioe 
3-om  pocTKaiw  naioc  3 cm,  tooto  22  cm  (6,3  cmX3+-3  cm=21,9cm, 
oKpyra«oeMo  ao  22  cm).  BU 


ro-iKH  22  aisopyq  no  ro- 
pH30HTaai  BiaKaaaneMo  bh- 
CTyn  npofiMH,  mo  aopiBHioe 
n’HTbOM  poCTKaM  Minyc  0,5, 
to6to  31  cm  (6,3  cm  X 5 — 
-0,5  cm  — 31  cm) 

Bia  TOHKH  31  (BHCTyn 
npofiMH)  daBHMo  ncpnenan- 
xyanp  ao  aim!  AB.  Bia  Toq- 
KH 31  npaBopyq  BiaKaaaae- 
MO  UIHpHHy  npOHMH,  IUO  aO- 
piBHIOe  aBOM  pOCTKaM  Mi- 
nyc  0 6 cm,  toOto  12  cm 
(6,3  cmX2 — 0,6  cm— 12  cm). 

Bia  ToqKH  12  raKO>K  CTa- 
bhmo  nepnenaHKyanp  ao  ai- 
nil  AB;  iih  amin  BH3iiaqae 
IIIHPHHY  CnHHKH- 


Zcr a 


6cm 


6 

PMC.  2 


EV1 


Bia  ToqKH  6,3  siaKaaaaeMO  Bropv  bhcoty  pocTKa  (swpfo  ko- 
Mipa),  mo  aopiBHioe  XU  mupnan  pocTKa,  to6to  1,6  cm  {6,3  cm  : 4— 
- --  1,57  cm,  oapyraioeMo  ao  1,6  cm).  Bnpi3  KOMipa  BHKpecaioeMO 


* Ctetti  3 uiei  cepii'  6yiH  HaapyKOBaHi  8 JVsJN?  3.  4,  5 i 6 
mypHaay  «PaaflHCbKa  aciHKax*, 


Bh3h  Mat-Mo  6okobhA  hiob.  JliHia  po3’eaHasHHa  ctikhkh  Bia 
nepeay  iienocTifina,  a anaemia  bU  4>a£OHy.  Ha  aaHO'M/  pncyH* 
Ky  po3  -anaHHa  chhiikh  Bia  nepeay  aopiBHioe  % mHpHHH  npoft- 
mh,  to*  ro  4 cm  (12  cm  : 3 — 4 cm).  Bia  tomkh  4 yhh3  CTaBHMo 
nepnen, iHKyaHp  no  aiHil  xaaii,  3 o-6ox  6okib  BiamiaaneMo  no 
3 cm,  p.--3KoiiiyeMo  bhhs  i BKopoqyeMo  BHH3y  Ha  1 cm.  Ha  Harno- 
mv  phc-  rn<y  nyHKTHpoM  noKa3ana  Moaeab  6av3H. 

Pynae  (pnc.  4).  HosacnHa  pyaaBa  aopiBHaoe  0,3  apocry  naKK 
12  cm  160  cmXO, 34-12  cm=60  cm)  IIIiipHHa  pyKaBa  aopiBHioe 
Vs  niBOi  pyjKHocTi  rpvaea  naioc  4 cm,  to6to  20  cm  (48  cm  : 3 -f- 
•f  4 cm  = 20  cm). 

Hjia  lofiyaoBH  pucyHKa  pyKaBa  KpecaHMo  np hm oxyTH hk,  aoB- 
?KHHa  s:  Coro  aopiBHioe  aoBJKHHi  pyKaBa,  to6to  cm,  umpHHa 
aopiBHK  ! mH'pH«i  pyKaBa,  to6to  20  cm. 


npHM  :KVTHHK  no3HaqaeMO 

airepaM  * A,  B,  B,  T,  Jliiiia 
AB  — rHH  MaTepiaay.  Bia 
tohkh  f»  BianaaaaeMo  bhh3 
BHcoT>r  )Kaxy,  mo  aopiBHioe 
V3  nil ■oKpymiocTi  rpyaeA, 
to6to  1- « cm  (48:  3—  16).  y 
npocriii  oay.ii,  ae  He  riia- 
Kaaaaio  »ch  nianaequKH,  bh- 
coxa  ot.aTy  6yae  MeHUia  Ha 
2 cm,  t>  oto  14  cm.  Toqicy  16 
s’e^nyeM  ) 3 tohkoio  A i ai- 
jihmo  n o ainiio  na  4 ptBiii 
qacTHHH  CTpiana  onyK/iocTi 
2 cm,  r>  yBirnyTOCTi  2,5  cm. 

BnKpec;  oemo  Bepxmo  noao- 
BHuy  [ KaBa  qepe3  tohrm 
2—2,5  :o  tohkh  16  yBirny- 
tok)  aii  eio. 

MaHJh  TH  HoBM<HHa  MaH 
JKCTE  - 21  CM,  umpHHa  — 

6 CM. 

Kowip  (puc.  3).  KpecaHMo 
npHMOKj  "II HK,  aOBHCHlia  HKOro 

aopiBHK)';:  niBOKpyJKHOdi  iiihI  naioc  5 cm,  toGto 
(18  cm-  5 cm  = 23  cm),  niHpHHa  — 10  cm.  FIo3HanaeMO  npaMo- 
kvthhk  ,;iiepaMH  A,  B,  B,  T.  Jlinia  AB  — 3rHH  MaTepiaay. 

Bia  to  ikh  A ao  tohkh  B BiaKaaaaeMo  2 cm  i TOHKy  2 ceanye- 
mo  3 to  Koto  B.  Bia  roqKH  B ao  tohkk  T BiaKaaaaeMo  niBo-K- 
pyjKHicn  ujhI,  to6to  18  cm.  Bia  tohkh  18  BiaxaaaaeMo  Bropy 
1 cm  i : eanyeMo  ToqKy  1 3 to-hkokj  B npaMoio  aiHieio.  IIIhph- 
na  CTifi-K  t — 3 cm.  Bia  tcrkh  B BiaicfiaaaeMo  bhh3  6 cm,  aiBO- 
pyq  — : cm.  KoiiTyp  KOMipa  BHKpecaioeMO  yBirHyroio  aiHieio. 

BepXHsi  naaHKa:  ao.BJKH.ua  — 25  cm,  niHpHna  — 4 cm. 

Hhjkh',1  naaHKa:  aouJKHHa  — 22  cm,  inHpH'Ha  — 2 cm. 
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TEXHOJlOriHHHn  I1POUEC  nOUJMTTVl  MIHO'IOI 
B^y3H 

Po3Kpi^  6ay3H  Ha  TKaHHHi.  npHCTynawqH  ao  po3.»poio  6ay3H, 
3Ba>KaeM  nepeayciM  na  BaacTHBicTb  i HKicTb  MaTepiaay  B aa- 
HOMy  bh  aaxy  mh  SepeMo  63bobhhhhh  MaTepiaa,  CBiTanft,  npa- 
aaTHHH  .tan  npa.HHH,  raaaKHH  a6o  3 MaaiOHKaMH,  CMvracTHfl 
(aaa  apy  uocTi  npw  3aKaaaaimi  cKaaao-K). 

OaHHa  hhh  Maxepiaa  KpoiTbCH  b posropH\TOMv  PHraaai, 
noaBiHHHi'i  — cKaaaaioTb  yaBoe.  FIpH  oSqucaeHHi  aoBHHHii  6ay3H 
aemo  ao  raeTbca  Ha  ycaaKy,  6c  kojkch  Maiepiaa  nicaa  ripaHHSi 
36iraeTbr  -. 

npHCT-  laioqH  ao  po3Kpoio,  cxaaaaeMo  MaTepiaa  yafloe,  npyr 
ao  npyrfc  anueM  BcepeaHHy  (to6to  npaBHH  6iK  TKan :ihh  ao 
tipaaoro)  Bci  qacTHHH  bhkpohkh  po3KaaaaeMo  Ha  Maxep  aai  no 
nOaOBJKH  I HHTUi  a6o  OCHOBi  TKaHHHH.  (^HBHCb  npHMipny  p03- 
KaaaKy  C iy3H,  p«c.  7}. 
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Ha  (jiirypy  3 bhcokhmh  rpyAbMH  He-odxiAHO  Kpomi  6yiy3y  3 Bii- 
tomkoio,  noriM  3aKjiacTH  11  niA  ocTamiio  cmiaAKy  i 3acTponMTH 
pa30M. 

,£Uh  p03Kpoio  6jiy3H  rpe- 
6a  nepe^yciM  BHpteaTH  Bci 
neTajii  no  KOHTypax  pncyii- 
Ka.  IU.06  36eperTH  pncynoK, 
m^KjiaAaioTb  niA  Hboro  na- 
nip  i npoBOAHTb  pi3ueM  (pnc. 

8)  no  KOHrypunx  jiiiiinx  Ae- 
Tajieii,  bia  noro  3aAHinai0Tb- 
ch  cjiUh  Ha  nanepi.  IloTiM 
no  uhx  cai'abx  Tpe6a  tohho 

BHpi33TH  BHKpOHKy. 

P03KplH  CnHHKH.  KpOflHH 
cnHHKy,  MaTepiaA  cKAaAaioTb 
ran,  mo6  ahiukh  floro  aaAH- 
uihjihch  3 oAHoro  6oKy.  Ce- 
peAHHa  cnHHKH  noBHima  npo- 
xoahth  no  npHMin  noAOBAtnifl  hhthi.  Kahhh,  mo  suahilihahch 
BiA  cnHHKH,  HAyTb  Ha  AOAany  ao  pyitaBie. 

Tpeda  ne  3adyTH  3Po6hth  npnnycKH  na  uibh  Ta  Ha  3anae,  60 
pncyHKH  nAaTTH  ajih  niAAiTKa,  minonoro  nAaTTH  Ta  6jiy3H 
KoncTpyioiOTbCH  6e3  AonycKio  Ha  iubh.  y ropAOBHHi  Ta  npoflMi 
Tpe6a  aoa3th  Ha  mBH  no  1 cm,  y nAenoBHX  i Gokobhx  3pi3ax  — 
no  2 — 2,5  cm,  BHH3y  6Ay3H  — 2,5 — 3 cm,  y pyxaBax  — no 
1,5 — 2 cm,  b KOMipi  Ta  ManxceTax  — no  1 cm. 

3aroTiBJifl  nijioK.  Flepiu  Hi>K  bqhthch  ao  po3Kpoio  6ay3H, 
rpe6a  3aroT0BHTH  HeoGxiAHHH  no  aobjkhhI  MaTepiaA  aah  huiok. 
XUh  nbo-ro  BHMipioeMo  aobjkhhy  6ay3h  i aoascmo  ao  nei  4 CM 
Ha  mBH  (2  cm  Ha  moB  njiena  i 2 cm  aaa  HH3y).  OAcpncaHa  cy- 
Ma  i 6'yAe  bcahahhoio  noTpiGnoro  HaM  BiApi3Ky  MaTepiaAy.  BiA- 
pi3aBuiH  MaTepiaA  aah  ihaok,  npncTynaeMo  ao  Ix  3aroTiBAi. 
Hah  uboro  Tpe6a  Ha  npaaifl  niAni  3aiuiacrH  6anTOBy  CKAaAKy 
aah  3acTi6KH  b 4 cm,  a Ha  Amin  3acTpoiiHTH  3ar«H  niA  ryA- 
3hkh.  fliuno  MaTepiaA  He  rjiaAKHfl,  Tpe6a  nepeBipHTH,  mo6  Ma- 
aiohok  6yB  nocepeAHHi.  3aKAaBmH  6aHTOBy  CKAaAKy  i BiACTy- 
nHBmH  BiA  H6*i  na  OAiiaKOBy  BiACTaHb  Ha  odox  nijwax,  podnMo 

CKAaAKH  BiAHOBiAlHO  AO  M3AIOIIK8 

Ckabakh  SyaaiOTb  wnpoKi  i By3bKi.  UlnpoKi  CKAaAKH  Ha- 
MeryiOTb  BUnoBi'AHO  ao  MaAionna  3ropH  b.hh3.  Apidm  cmiaACHi- 
kh  «e  3aMeTyiOTb,  a podAHTb  Tax:  Ha  Micni,  ac  Mae  6yTH  CKAa- 
AOHKa,  BHCMHKyiOTb  HHTKy  i no  u,in  HHTUi,  no  arHHy,  3arAaAAcy- 
K)Tb  1 3acTponyiOTb  ckasao-hky. 

Akiuo  6ny3a  3 AerKoro  MaTepiaAy,  TOAi  niA  Hboro,  niA  3y6u,i 
ManiHHH,  niAKAaAaiOTb  nanip.  CKAaAKH  3acTponyioTb,  aAe  He 
HacTponyiOTb. 

Po3Kpi ft  niAOK,  niAKH  BHKpoioioTb  Tax:  HaKAaBmH  npaBy  na- 
CTHHy  niAKH  Ha  Aisy  hk  HaAextHTb  aah  3acTi6KH,  npHMeTyeMo; 
noTiw  BHBHanaeMo  cepeA»Hy  nepeAy,  3ropTaeMo  no  nifi  Aiiiil 
o^H'ABi  niAKH  paaoM,  mod  CKAaAKH  o6ox  niAOK  36iraAHCH  OAHa 
npoTH  0AH01;  na  niAroTOBAeHHfl  MaTepiaA  naKAaAaeMo  BHKpofiKy 
niAKH  i npoKAaAaeMo  chakh  no  KOHTypy. 


y\ 


Po3Kpifi  pyxaBa,  PyKaB  KpoHTb  3 ozuioro  Kycna  MaTepiaAy, 
3ropnenoro  yABoe,  3 AOAaneio  ao  HHJKiiboi  noAOBHiiKH  pemrKio 
bU  cnHHKH.  JliHiH  AiKTbOBO-ro  arHHy  pyKasa  noBHima  npoxoAnrH 
no  noAOBHtnift  hhtu.1  a'6o  no  MaAioiiKy  MaTepiaAy.  Pvk3b  Kpo'iTb- 

cs  a AOnycKaMu  Ha  uibh. 

Po3Kpiii  KOMipa  Ta  MaHHceT. 

KoMip  i MannceTH  yKAaAa- 
lOTbCH  no  noAOBHOiifl  hhtiu. 
npHHQMy  ix  cnonatKy  3aCTpo- 
nyiOTb,  BHpiBinoioTb  Kpa'i, 
a b>kg  nicAH  Hboro  o6pi3a- 
10Tb;  MaTepiaA  npn  nboMy 
CKAaAaiOTb  AHneBHM  Cokom 
BcepeAHiiy. 

flpOKAHAaUHn  CHAKiB,  3Me- 
ryBaHHH  6Ay3H,  ToTyionH 
6Ay3y  ao  npHMipKH,  cnonaT- 
i<y  no  iiachobhx  i Sokobhx 
niBax  npoK-jiaAaioTb  chakh. 
Chakh  npOK.aaAaioTb  no  Kpaio 
BHKpOHKH.  HaBKOAO  pyKBBa 
CHAKiB  npoKAanaTH  ne  Tpe- 
6a;  npn  AiKTbOBOMy  niBi  py- 
KaBa  no  Ainii  AiKTbOBoro 
arnny  chakh  npoKAaAaioTb. 
ripHCTynaioun  ao  3MeTy- 
Baiinn  6Ay3H,  TpeOa  3H3th,  hkhm  ujbom  BOHa  6yAe  3mHBaTHcn — 
BHBOpOTHHM  HH  CTaHIIHM  pOCillCbKHM,  60  npn  BHBOpOTHOMy  Iliui 
6Ay3a  3MeTyeTbCH  Ha  AHueBHH  6ix,  a nOTiM  naBHBopiT,  a npn 
CTamioMy  mci  OApasiy  HaBHBopiT. 

BHBOPOTHHM  HI  BOM  mHIOTb  GaTHCT,  Map!ti3eT  5 TOIIKi,  CHnKi 
MaTepiaAH. 

nepeA  3MeTyB3HHHM  0Ay3H  TpeCa  3MeT3TH  nAGHi  Ta  6okh  — 
BiA  npoilMH  BHH3. 

PyKaB  3MeTyiOTb  bia  npoftMH  bmh3;  npH  nbOMy  Tpe6a  CTen^H- 
th,  mo6  AiHin  AiKTbOBoro  3rHHy  niuAa  no  npjiMin  HHTni  1~Iokh 
pyxaB  me  ne  3MeTanHH,  Tpe6a  npoKAacra  3aMeTKy.  lloriM  pyxaB 


a6HpaiOTb  y 3'6opKy  Ha  abi  hhtkh  bia  Kpaio  i ao  Hboro  npHMety* 
10Tb  MaHTeJKH. 

BHMeryBaHHn  MaHJKeTH,  PoQAiAHBmH  MaHHceTy  Ha  abi  HacTif- 
iih,  i"i  Tpe6a  h3ka acTH  AHueBHM  6okom  Ha  HHTKy  3 36opxaMH 
Tax,  mo6  Mann<CTa  AarAa  Ha  36o*pkh,  i npHMOTaTH,  saAHinaiouH 
na  pyKaBi  36opok  SiAbme  ao  KpaiB  i MCHme  ao  mea  pyKaBa. 
IIpocTpoqHBuiH,  MaiOKeTy  npHMeTyioTb  3 BHBopoTy  i niAmHBaiOTb 
qcpea  Kpaft  kochmh  CTiSKaMH. 

BivieTyBaHHfl  pyaaBa.  ToTOBi  pyKaBH  bm eTyioTb  b npoft-My  no 
HaAcinui;  npn  ubowy  no  oxaTy  poSHTbcn  aiAnoBiAHa  npnnocaA- 
Ka,  ao  nepeAy  Bona  Ha  0,3  cm  61'Abiua,  Hist  ao  chhhkh. 

PyKaB  BaajKaeTbCH  npaBHAbno  BmHTHM  toai,  koah  hoto  ne- 
peAHifi  3rHH  BHCHTb  HpHMO.  PyKaB  BMCTyiOTb  CTiOnaMH  BeAHUH- 
hok)  0,5  cm  no  pynaBy. 

IlpHMipKa  6ay3H.  Bav3Y  npHMipaioTb  3 B-MCTaHHMH  pyaaBaMH 
i KOMipoM.  Oahthybuih  6Ay3y,  1!  cxoAioioTb  6vAaBKaMH,  3BepTaio- 
hh  yBary  na  Te,  mo6  npoKAaAeHa  na  cnHHui  hhtk3  6yna  Ha 
ccpeAHni  cnniiH.  Aah  uboro  cnHHKy  6Ay3H,  TaK  caMo  hk  i cepe- 
AHiiy  nepeAy,  npHKOAioiOTb.  nepeBipHionn,  hk  CHAHTb  nneni, 
Tpe>6a  npw  ubOMy  3BepHyTH  yBary  Ha  Te,  mo6  noAOBHcna  hhtk3 
AeiHcajia  no  Ainii  mHpHHH  cnHHH,  a y niAOK  — no  Ainii  luhphhh 
rpyACH.  JIklao  cjnrypa  Mae  Ae4»eKTH,  nanpHKAaA,  cvTyAa  cnwna, 
to  cnniiKy  b nAe^ii  Tpc6a  npnnocaAHTH,  aAe  po^HTbCH  ne  b 
KipaflubOMy  pasi,  60  Ookobhh  ihob  cnHHKH  HAe  hpamobhcho  3ro- 
pH  bhh3.  Tpe6a  TaKont  ctokhth,  11106  nepeA  dAy.3H  AnraB  BiAb- 
ho  na  rpyAHX. 

3aKinHHBmH  3araAbny  npHMipKy  0Ay3H,  nepeBipmoTb  i'i  hh3, 
nocaAKy  pyKaBa  i KOMipa. 

npn  npHMipni  6Ay3H  yroHHCHHH  no  cj>iry:pi  podHTbcn  3 npa* 
Boro  doxy. 


/*VETPA>«.  1 /A  80  cwf  ^TIPM*  UlMPHHl  80  C/W. 
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3 mu BamiH  6Ay3H  nicAn  npHMipKH.  B yTonneHHX  mIchhx  3 npa- 
Boiro  doxy  6Ay3H  no  GyAaBKax  npoKAaAaioTb  HOBi  chakh.  npH 
HbOMy  Tpeda  cnonaTKy  noBHCMHKyoaTH  CTapi.  BiAnoBiAHO  ao 
npaBoro  6oKy  npoKAaAaioTb  chakh  i Ha  AisoMy  6oni  6Ay3H., 
riicAH  Uboro  6Ay3y  CTanyioTb  no  naMitui,  npunoMy, 
mo6  npoKAaAeni  hhtkh  He  3aBax<aAH,  ix  Tpe6a  noBHCMH* 
KVDaTH.  PeKOMCHAyeTbCH  HpOKAHAaTH  CHAKH  HHTKaMH  OAHOrO  KO- 
AbOpy,  a MCT3TH  HHTK3MH  inmOTO,  mo6  npH  BHCMHKyBaHHi  He 
nepenAyraTH  hhtok. 

CrpoHHTH  pyKaB  TpeSa  no  pyKaBy,  a He  no  npoflMi,  6okh 
— no  nepeAV  6Ay3H,  nAeni  — no  cnHHi,  KOMip  — no  KOMipy, 
MaHH<eTy  — no  aGopni,  a koah  3UiHBaeTbCa  nonepeHHHfl  MaTepiaA 
3 noAOBJKiiHM,  to  mHTH  Tpe6a  3 nonepennoro  Cony.  IlJ[o6  He 
vtbophbch  BaAHK  npn  oditHAa-Hiii,  BHTHrara  HHTKy  ne  Tpeda. 
riAeqoBi  ^ in b h , o6MeTani  pa30M,  po3rAaAH<yioTb  b 6ik  cnHHKH. 
PyKaiBHHH  111  OB  3arAaA>KyiOTb  A0HH3y,  HpOHMy  odKHAaiOTb  AO 
nii3y.  Ii  oSitHAaiOTb  pa30M  3 pyKaBOM  a6o  oGmHBaiOTb  CeflKoio. 

Hh3  6Ay3H  3arHiiaiOTb,  3arAaA>KyiOTb  i 3acTponyiOTb.  $kiuo 
hh3  niAttinoaeTbCH  iumHM  MaTepiaAOM,  to  niAmHBOHHa  CMyncKa 
noBHima  6yTH  noncpouHOio  (cno«iaTKy  ii  rpeda  BHTHrnyTH  tio 
Kpaio  npHiHHny). 

KoMip  i Ma-HHteTH  npHCTpoqyioTb  Ha  AHneBnfl  6iK,  niAmHBaiOTb 
3 BHBopoTy  nepea  Kpafl,  BnoTaflHy. 


PMC.  8 

KOMipi  ryA3HKH  noBHHHi  GyTH  ApiGnimi,  ripHuo-My  nepiunfl  ryA3HK 
fipHUlHBaioTb  HKiiafl6AH>Kne  AO  mBa.  Ha  MaimteTax  neTAi  o6kh- 
AaiOTb  Ha  BiACTam  ryASHKa  B.iA  Kpaio  BHH3y  Ha  niAniHBni  npo- 
pi3yiOTb  AipOHKH  AAH  pe3HITKH. 

OcTaTOHHa  o6po0Ka  i po3rAan>KyBaHHfl  6Ay3H.  Micnn  npHmH- 
Ba-iiHH  ryA3HKiB  no3HanaiOTb  kpchaoio  BiAnoBiAHO  ao  po3TauiyBaH- 
hh  neTeAb.  T yA3HKH  npnmHBaiOTb  Ha  HincKax  AnoMa  mTpnxaMH 
(hkluo  b ryA3HKax  4 a^Poakh).  BAy3y  onamaioTb  b!a  hhtok  i oc- 
TaTOTHO  p obta aAJKy iOTb.  Tasahth  rpeGa  cno-naTKy  3 BHBopory,  a 
noTiM  Ha  ahucbbA  6iK.  PyKaBH  pO3rAaA>Kyi0Tb  Ha  HapyKaBHHKax. 

KJ1ABAI51  MABPHHA, 
BHKAaAaq  Ha  Kypcax  iHcTpyKTopiB 
KpOJO  Ta  U1HTTJ1. 


neTjii  Ha  6aiiTOBifi  ckaba 
ni  oGKHAaiOTb  B AOBJKHHy,  a 
na  KOMipi  i Man>KeTax  Bno- 
ncpeK.  BiACTanb  Mint  neTAH- 
MH  4 — 6 CM,  3aAC>KIIO  Bin 
BCAHUHIIH  ryA3HKiB. 

Flepma  neTAH  Bia  KOMipa 
CTaBHTbCJI  Ha  nOAOBHlli  BiA- 
CTani  Mint  ryA3HK3MH.  Fla 
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BAPEHHJi  3 ABJIVK 

I Ei  mipemm  Kpame  Opaxn  TBe.pai  co- 
jiD  mi  hGjivku.  OicpeMo  Tpe6a  ninroTyuaTH 
capon.  Ha  oahh  KinorpiiM  nG.iyK  Gepyrn 
o,;um  KijiorpaM  uyKpy  i Tpn  HiiepTi  ckjihh- 
kk  uo;ui-  y KHiinsnHii  capon  KziaAyTb  one 
meni  i nopbani  uGzivKa  i impHTb  na  via- 
JlOMy  BOI'lli,  ziokh  BO  II  i-i  ne  eraHyxb  upo 
30pHMH.  Hp030pi  UIMHTOHKH  OOOpciKHO 

mirnraiOTb  ziojkkoio  y mhckv,  a peurra 
npoAOBXtye  zionapfOBaTiicfi.  Kozin  uci  «6- 
jiiyiva  BHf)epyTb,  b enpon  aoutiotl  umiijii, 
me  TpOX.M  KHII’H  lHTb  HO'l  O,  IIOTiM  3HJIH- 
lialOTb  HUM  I'OTOBi  HOJiyKH,  AHfOTb  BapCHHK) 
ovononyrn  i po3zini>;iiorb  y 6,'ihkh. 

bapehha  3 rpy 111 

I’pyineBe  uapeHHii  Bapim.  lizibKH  i 
TmpAHX  eopriB  rpyrn. 

0<THim-Ki  BiZ!  IIIKypKH  i I10pi3HHi  ZIOJlbKa- 
mh  rpymi  cKJiaziaioTb  y KacTpyjuo,  3aziH- 
is.uoTb  xoaoahoio  boauio  (na  1 KiziorpaM 
rpyrri  niB/iiTpa  boah)  i BapHTh  no  mth- 
KMCTi. 

tloriM  rpyuioaoru  Bizimipy  ioiyioTb 
enpon:  na  KiziorpaM  rpym  GepyTb  niicropa 
Ki.xorp.iM  a uyKpy  i iiinropH  ckzisiukh  rpy- 
uc.Boro  BiziBapy.  Kozin  enpon  rpoxn  ito- 
KHiiiiTb,  b iiboro  KaanyTb  onuapeni  rpymi 
i iiapxrb  ix,  ziokh  bohh  He  cTanyTb  npo 
.■iopHMH.  Iii/i  Kineub  BapiiiHH  KJianyrb  Bn 
ui.'ib. 

1JAPEM  H 51  3 CJ1HB 

(JjIHiili  XoGpC  MIIIOTo,  liaKOJliOIOTb  Ton- 
kuk)  zieptib’HHoio  mnujibKOK)  j aajiHBaioib 
KHH’H'-IOIO  BOAOfO.  iiaiOTb  CJIHBaM  nOCTOHXll. 
I.OKH  OXOJIOH  VTb,  i 0/mi:i/KyiOTb  BOZIV  Te- 
;k'3  chto  aoo  zipyniJiHK.  IIoriM  roxyiOTb 
I upon:  tin  oahh  KiziorpaM  cjihb  GepyTb 
o;(,hh  KiziorpaM  uvKpy  i CK.miiKy  boah. 
Kojim  capon  aaKHUHTb,  iioro  oxozioziJKyioTb 
,to  KiivmarnoT  TeMnepaxypH  i 3aziHBaioTi> 
ni,u’0  ro!',;iciu  czihbh.  Hepe3  12  roAiin  3 
rjniB  3zih BaiOTb  enpon,  3HOBy  ziaioxb  homy 
i.iKnniTH  i Tenep  B>Ke  rapmiHM  cnporiOM 
:;a;ii(uaioTb  czihbh.  I IIczih  roro  c.iij  none- 
schth,  noKH  enpon  3 cjihbhmh  oxozioiie  ao 
xiMirarnoi  TeMnepaxypH,  i nocTaBHTH  bh- 
jmmifi  napHTHCb.  Eotobhm  BapeiiHH  oyAo 
roai,  kojih  cjihbh  Aoope  HaGepyrb  enpo- 
iry  i cxaiiyTb  npoaopHMH,  a enpon  MaxuMe 

i '.'  V: HO'K'pBOllHM  KOZIIp. 

BAPEH  HJI  3 AF1BH 

H o'lnineiJHX  Bizi  mKypKH  nzroziax  uiipi- 
:!:iion.»  ccpueBHHKy,  HapiuaioTb  a any  him  a 
) oMKriMH,  eK.aaziatoTb  y Kacxpy^io,  aajiH- 
cmoTb  bozioio  (na  oahu  KiziorpaM  aiiBH  rim- 
airpa  110 ah)  i uapHib,  iiokh  BO'iia  crane 
m’hkoio.  3 oaaiameiioro  oAoapy  roxyioTb 
1 upon  (na  oahh  KiziorpaM  anen  GepyTb 
itiuxopa  KiziorpaMa  uyKpy  i idBTopn  ckjihii- 
■u\  OAB-npy).  B Kim  Hunii  enpon  KziaayTb 
uzioapeHy  aiiBy,  ziafOTb  in  3pa:ry  xbhjihh 
traxb  ;'u>6pe  iiokh arrn,  noxiM  AOBaproioxb 
ca  MazioMy  Borni,  nonu  BOHa  ne  c'rane  npo- 
>jpoio. 

ilOBHAJIO  3 HBJiyK 

HoziyKa  nenyrb  aGo  Baparb  y 3aKpHTin 
Kat  rpyzii  (ouny  CK.'isnKy  eoah  na  oahh 
KijiorpaM  jiGzivk)  zio  m’^kocti,  niczin  Toro 


n;e  rapmuiMH  npoin  ihkitb  nepea  zravuizifiK, 
Aouaioz'b  b mope  uynop  (niuKiziorp.  mb  uyK- 
py rm  KiziorpaM  hozivk),  poaMiujyB  > rb  ao6- 
pe  i b ipvi xb  Ha  MazioMy  Borni  niBropn  ro- 
AHHh.  III06  noimazi  ) Gy ao  rycTii  ihm,  Ba- 
pHTh me  3 niBKi.Linm. 

riOBMIUIO  3 CJ1HB 

CziHBH  MHKZTb,  HHZHi'aiorb  3 liHZ  KiC'lOM- 
kh,  cKZTa;iaiOTL  y Kazxpyzno,  3azniE  hotl  bo~ 
4010  (o;iny  ckzihiik;  bo;ih  hh  i.norpaM 
cjihb)  i BapjiTb  y 3.: .NpHTiii  Kacxpv.ii,  iiokh 
bohh  ne  CTanyTb  m’jikhmh.  Foto  a czwbh 
upoTHpaKiTb  qepe3  oito  aoo  4pym  ihk.  40- 
auioTb  b mope  uyKpy  (Ha  041111  iziorpaM 
czihb  rriBKizrorpawa  uyKpy)  i na  MazioMy 
I'.'irni  napHTb  ni btodh  i’O.thhh. 

MA  JH  HyBA  H H M CJUfP 

Ha  .via p«  ivaamiH  o40npai0Tb  nzii,  He- 
uepeciiizu  cjihbh,  mhiotb  i'x,  4moxb  im 
IipoCOXHyTH.  riOTIM  IHKOJlIOIOTb  IX  TOHKOIO 
AepeiiAnioio  iimHjn.Koio  i CKziazmiOTb  b 
OM;l JlbOBH  HH 1 1 IIOCyA  OKpe.MO  rOTVlOTb  wa- 
pHiiau-  Bepyxb  na  oahh  KiJiorpavi  cjihb 

000  r omry  1 enzuoiKy  uyKpy,  1 Kopa- 
IU,  1 r I'iiOS  XHKH,  IK  C ue  BUpHTb  B eMajIbO- 
buhomv  rioeyui  i ra phmhm  3£.:iHBaiOTb 
CZIHBH,  haKpinmiOTb  i'x  nOKpHUIKf  ’O  1 43- 
lOTb  IliJCTOHTH  12  n.ilHH. 

Jlifjrn  to  'o  wapiti  lot  azumaioxb  c.uib, 

CTHBAHTb  HH  BOrOHb,  TDB04HTb  T » KHII1H' 
HH  i 3HOBy  laJIHBaiOTb  1IHM  CJIHBH,  ZlHIHaiO' 
th  Tx  b MaoHiiaAi  mi  Tpn  4Hi.  LI  peo  Tpn 
4Hi  eziHBH  i MapumuoM  CTaBJiHT  na  wa- 
Jiiiii  BoroHb  i niaorpiBaiOTb  ix  o noiiBH 
iiapH,  noxiM  czihbh  BHHMaioTb  3 m ipHna4y 

1 po3KJiajnioTb  no  raiiKax,  n Mapn  .04  npo- 


BapKJlOTb,  OXOJlOAvKyiOTb  i 3ajIHBaiOTb  HHM 
CJIHBH.  Ha  12  rOAHH  CAHBH  JIHUiaiOTb  Bi4' 
KpHTHMH,  nicAH  noro  3aB’H3yioTb  lx  nepra- 
MeHTHHM  nanepOM  i CTHBJIHTb  y XOAOAHOMy 

Micui. 

COJT1 H HH  Ol'fPKIB 

Azm  eojiiHHH  BaGnpaioxb  racpAi  >eAeni 
oripKii,  AoGpe  ix  nepeMimaiOTb,  cKJuuaiOTb 
y query,  BHMoqeny  4i>KKy,  nepenjia  xaiouH 
map  3a  inapOM  KponoM,  ahcthm  AyGa.  ropi- 
■-.a,  JIHBpOBHM  JIHCTOM  T<1  UaCHlIKOM.  V KA3- 
Aeui  b raKHii  cnocio  oripKH  aajui  iiaiOTb 
|j03cojiom  (na  BiApo  boah  700  r coji  ),  Ha- 
k pHRQiOTb  i'x  Giaoio  TKaHHHOio,  noBepx  I-iei 
KpyjKKOM,  noTiM  HariiiqyiOTb  KaMetieM  i 
rraBZiHTb  y xoAOAnoMy  Micui. 

COJ1IHHM  HOMIAOPIB 

OoMiAOpH  JiJl H COJliiiHH  BllGupaiOTl  TBep- 
Ai,  iienoiiiKoA>KeHi  (noM’jiri  i nepeen  zii  no- 
vtiAopH  ne  roAHTbCH  a ah  cojiiHim). 

Ho  Mi  AO  pH  MHIOTL,  CKAAAUIOTb  HUIpaMH 
y rnicTy  AiaiKy,  nepeKAaAaioqn  k okhhh 
map  KponoM,  eerparoHOM,  jihcthm  bhuii-h' 
ra  nopHoI  cMopOAHHH.  LU,oG  n<  MiAopn 
BKjiaAaAHCH  TicHime,  4i>KKy  cjriA  Bf-eb  Mac 
jiereiibKO  crpymyBaTH. 

Ajm  BHroTOBAemiH  poaeojiy  GepyTb 
! >00  r eojii  i po3nyeKaiOTb  ii  y Bi  ipi  kh- 
U’HMOl  BOAH.  P03COJI  OXOJIOAHK  IOTb  1 
lOKe  XOAOAHHM  BH  JIHBiUOTb  y ZU-^Ky  l licJIH 

roro  noMiAopH  naKpHBaiOTb  GiJioio  rKaiiH- 
hoeo,  noBepx  He'i  KpyavKOM  i HarmqyiOTb 
neBeAHKHM  KaweneM,  azie  tok,  moG  po3COA 
IIOK  pHB  IIOMiAOpH. 

KBAlllEHHfl  HBJiyK 

Ha  aho  aijkkh  KjiaAyTb  cnonaii  y map 

ZIHCTH  MOpHOl  CMOpOAHHH  aGo  BHIIUH.  LI,HM 
>Ke  jihcthm  riepeKAaAaiOTb  i afijiyK  i,  azie 
ne  3a  kojkhhm  mapoM,  a qepes  KiJit.Ka  ma- 
piB. 

^iGnysa  aajiHBaiOTb  coaoakoio  xo.!oahoio 
no  AO  to,  npuroTOBAeHoio  b TaKHH  cnociG: 
100  r uyKpy  aGo  600  r MeAy  i 3 ctojiobhx 

.TO/KKH  COAi  Ha  BlZIpO  BOAH  npOKIl  0 ’HTHTH 
i OXOJIOAHTH. 

Momna  HGjiyKa  3a AHBai 1 1 nicuoM.  J\i\ h 
ru.oro  GepyTb  200  r »CHTHboro  Gupounia. 

> CTOJIOBHX  JIOJKKH  COJIl  i 2 CTOAOB1X  AOJK- 
kh  uynpy,  po3B0AHTb  ue  y BlZIpi  khh'hmoT 
BOAH,  OXOJIOA>KyiCTb,  upouiAHcyK-Tb  na 
CHTO  i BHJIHBaiOTb  B Ai>KKy  3 HGziyKaMH. 

3a  3 — 4 Aui  HGziyxa  uGepyTb  b cede  na- 
CTHHy  piAHHH,  i TUAi  Ai>KKy  Tpeoa  AOJIHTH 
mh  cojioakoio  BOAoro.  mh  uicnoio. 

COJIl H H KPOny  TA  FIETPy IliKM 

lleAciib  Kpony  Ta  iicxpymKH  aGeoirae  e. 
nicozieiioMy  BHrjinAi  eei  cool  hkoc'-i. 

Kpou  aGo  nexpyuiKy  nepefinpaiozb,  ai,a 
KHAHioTb  ToncTi  TBepAi  CTonoypui,  epeMH- 
rtaioTb  ABini  a xoAOAiiiii  BOAi,  npocymyiOTb, 
TpiGrio  KpmnaTb,  npHTpymyioxb  ctuioboio 
eizuiio  (250  r na  mzioipaM  3ejrerii)  AoGpe 
riepeMiiuyioTb,  miaimo  BKAUAaioxb  b ckjih- 
ui  GaHKH,  moG  ho  noBepxm  3’hbhlcji  ciK, 
3Bepxy  3acnnaioTb  tobcthm  uiapoM  eojsi  i 
ifiB’nsviOTb  nepraiMeHTHHM  nariepoM. 
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niCHfl  K3HMX  HPY3IB  MMPY 


CjioBa  I.  KyJlbCbKOK,  My3Hna  B.  PojKAecTBencbKoro. 

Teivm  Mapuiy 


Bcix  Ha  poll's  MHpHHX  A1TH 

Biplli  MH  HCIliH  MPT1I 

Mh  — 3a  cohuc,  mh  — aa  kbith, 

Mh  — 3a  macTfl  y jkhttl 

Ilami  /ipy3i  ne3HaHOMi, 

B nionepcbKi  H/uTb  pna;H. 

>Kobthh  J7i  i qopIlHft  ToMM), 

Iiy^bMO  flpy3HMH  3HB>KflH! 

IIPHCniB;  IHo6  CKpi3b  SaBJK&H 

UajjiH  csah,  ubi'jih  ca/in, 

JlHXifl  Biftni 

Mh  cKajKew:  Hi!  CxaiKCM  — Hi! 
Bv,/J,e  HK  BCC.H3 
Monona,  HCHa, 

Hama  cTajiiHCbKa  .apyjKda  Mimia. 


Byflb  roTOBHH.  nionepe, 
rTcptyiaii  HpHBiT  GpaiaM  — 

/Uthm  ,/ 1 i b i V i Hcpy, 

In/unreau  cmtaM. 

A nancTpin  3 ycix  BianajiHH 
JlHIie  THCH'iaMH  mob: 

— 3 b3mh  macTH,  3 BaMH  Cia.niH, 
Koacen  3 bbmh  hth  totob! 

nPHcniB. 

B nac  wafiSyTHboro  hc  BHpacni 
JTiothx  Boen  najiiaiw. 

3axnmaTH  mhp  i macra 
ZIonoMoxteMO  CaTbKaM. 

Mh  poctcm,  i .apyrnfiy  mnpy 
3(5epe?KeMO,  hk  6arbKH, 

I Ho  6 Bejinity  cnpaBy  MHpy 
3aKpilIHTH  Ha  BiKH. 

nPHCniB. 


(p 
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